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Voici  BolK  pmîcr  Toliime  teraÛD^  :  c'cit  le  mment  de  régler  ixm  complet  avec 
MW  aboootfl.  On  ne  noua  «ieiMndera  pas  si  nous  avons  rempli  nos  pfQMienw  »  csr 

nous  avons  la  salisfaction  d'avoir  fait  hien  au-Jtli.  En  eflVt  ,  »ioiis  donnons  quarante 
p:iC(-s  (i  iiiiprcs&ioD  et  neuf  lithographies  en  sus  de  ce  que  nous  annoncions  à  nos 
souscripteurs  ;  or  ,  par  le  temps  qui  court ,  c'est  bien  quelque  chose  qu'un  prospectus 
qui  ne  trompe  pas  le  pubKc^ 

IVomi  enmt  recaeîOi  U  réoompenac  de  notre  lu}  auté  et  de  notre  déiintA'CMemenl  * 
en  voyant  groiûr  le  nombre  dfs  penonnea  itudiemea  qui  neoe  ont  |ir£tri  leur  eppui  ; 
œ  nombre  a  peastf  notre  attente. 

Si»  die  noire  d^but,  nous  avons  obtenu  quelque  aucciii  noua  le  devons  en  graode 
partie  aut  charmants  dessins  de  M-  L<  PETrr.  Nous  lui  avons  demande'  l'appui  de 
son  talent ,  et  ce  talent  qui  s'injnnrait  Ini-mème,  se  révèle  et  se  de'veloppe  rapidement 
dans  les  Archives.  Le  Jeu  du  l'apegault  qui  orne  notre  12"'  Numéro,  place  M.  Petit 
tiéa-bauft  dana  l'opÎDioo  dea  amateura.  Noua  devona  auaaii  pour  ne  rien  laitier 
ignorer  à  noa  abonnée»  leur  apprendre ,  a'9a  ne  le  aavent  déjà ,  qoe  lea  aervieea  ^pte 
noua  rend  M.  PniT  tont  entiètemejat  gratuita. 

H ona  aviont  llstention  de  mener  de  froM  dint  not  Arohifea  lea  faite  anciena  et 
lea  Cuta  récente  »  en  mettant  dana  chaque  Numéro  une  revue  mensuelle  ;  niait  noua 
avons  reconnu  que  ce  rc«  il  nous  prpnnit  trop  de  place  et  qu'il  n'en  restait  plus  asaes 
pour  lest  Ai  i  liivcs  pruprcmcnt  dites.  En  conscqucnre ,  nous  avons  renonce  à  donner 
l'analjsc  des  f^iits  modernes.  Nous  ferons  de  cette  partie  1  objet  U  une  autre  publication 
qui  devra  aervîr  de  tuite  \  tootea  le*  hialoiree  de  Nantee  \  maia  «vaut  tout  »  août 
avons  bcMiin  de  lémir  vme  aociéti!  de  coUaboiateiixa» 


Notre  second  volume  se  composera  «le  12  livraisons  de  deux  feuilles  d  impression  , 
mait  nous  «tféno»  eoeon  aller  au-dett  de  ce  que  noui  anuonceroii»  à  mw  leeteim. 
Ainai  t  bien  que  noua  ajona  l'aaiuraDee  que  M.  Pktit  ne  noua  abandonoeni  paa , 
noua  ne  pouvona'à  aon  i^tà  contracter  aucun  engagement  avec  nos  abonnéi.  Ce 

que  nous  p»nvon«  leur  promelfr»»  ,  c'est  la  publication  întricss.inlc  de  documents 
sur  l'cpoquc  (11'  la  Xcircur  ,  et  ccilo  d'un  nianuscrit  de  fen  M-  Aniii.NAs  sur  1  histoire 
de  notre  curieuse  et  belle  cathédrale.  M.  Scueclt  a  bien  voulu  nous  pruujotlre  d'y 
joindre  aea  remarques.  Avec  aon  aide  auaai»  noua  donncrana  le  détail  dea  objets  qui 
ont  été  iccuellUa  dani  b  dëmo&tion  qu'on  a  faite  d'une  partie  de  fancien  monument 
qui  précédait  l'église  actuelle. 

Nous  ne  crojona  pas  nous  tromper  en  disant  que  nos  Archives  vont  commencer 
^  dcsenir  intéreaianlea  :  elles  le  seront  toul-à^ait  si  elles  atteigoent  le  troisième 
ToluaiCé 


«kwm,  iMPsiMEsiF.  OB  ronsT. 
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Tne  Introduction  anxjirehhêi  ewieuses  de  Nantes  €t  det  départements  d$ 
t Ouest ,  de^Tâit  renfermer  un  résnmé  historique  du  pays  et  l'ëtat  «statistique 
des  archives  qui  s'y  trouvent.  Un  résumé  historique  d^mantlrrait  un  grand 
nombre  de  pages,  n«  conlînt-il  que  1  enuméralion  des  aiitturs  et  des  ouvrages 
qui  traitent  de  notre  hi&loire ,  et  nous  n'apprendrions  rien  de  nouveau  à  nos 
lectears  :  nous  préférons  réserver  nos  cc^onnes  à  rinsertion  de  pièces  aulhen- 
liques  pe«  ooniies  :  qtumâ  k  Tumaire  d«  amsbivM  «liMiiit  dtas  ]t)QHt, 
nos  éiados  sur  ce  point  ne  sont  pas  anei  nraneéeB  »  pow  «n  donner  «n 
«perçu  oomplel.  Dans  le  court  de  celte  pidMKcelion  nom  eonsacrerain  nn 
«itiele  k  duenor  de  coa  dépdla  préeienz. 

Nous  nous  burnerona,  dana  ce  simple  «qpoaé ,  à  cmnpléter  l'annonce  dù 
Prospectus,  et  à  dire  que  nous  donnerons  successivement  l'extrait  des  chartes, 
des  lettres  patentes  ,  de  h\  correspondance  des  procès-verbaux  du  Conseil 
municipal  et  de  quelques  manuscrits  historiques.  Nous  aurons  som  (le  r(  pro- 
duire le  texte  et  l'orthographe  des  pièces  qui  offrent  le  plus  d  mtérét.  INous 
nous  attacherons  surtout  à  mettre  sous  les  yeux  du  lecteur  les  documents 
qui  non»  retracent  la  physionomie  de  leur  époque ,  sona  le  npport  dn  langage , 
des  mours  et  des  habiludaa. 

Nona  atona  le  dénr  et  même  la  prriCenlion  de  rendre  ce  recnnl  ul3e  k 
l'historien  »  en  poète ,  k  Tarkiste ,  à  l'économiste.  I^ous  voulons  que  chacun 
de  ces  hommes ,  habiles  k  produire  devant  le  public  les  fruits  de  leur  talent , 
vienne  prendre  dans  notre  compilation  les  matériaux  dont  il  aura  besoin 
pour  achever  son  ouvrage.  Ce  sera  une  palette  chargée  de  couleurs  variéeSi 
ou  chacun  il  tui  choisira  la  nuance  qui  lui  conviendra. 

Les  Arcliivos  formeront  par  la  suite  les  auaales  iuiidaimniaies  du  pays  : 
BOUS  ce  rapport,  leur  utilité  ne  peut  être  contestée.  Sous  uu  autre  pouii  de 
^▼ue ,  nous  croycnt  rendie'un  service  important  ans  départements  de  l'Ouest , 
I  1 


en  pabliani  6fl8  docmneaU  qâ'on  acdâent  pem'djiriiîre.  Kcmt  oIRoba  auiû 
an  aranUgB  à  no»  ëcrivMiit»  en  leur  évitant  on  travail  long  et  fasiUUeiix , 

que  beaucoup  d'entv^enz  n'ont  pas  le  loisir  d^entreprendre. 

Lea Archiyes  auront  une  spécialité  bien  tranchée ,  elles  ne  seront  en  concur- 
rence avec  aucune  des  autr<*H  pul)licalions  de  notre  pays;  elles  les  résumeront 

et  leur  servirent,  de  table  et  de  coinplémeul.  S'il  se  passe  un  fait  de  quelque 
importance ,  les  journaux  le  rapportent  ;  mais  l'époque  (î«l-eUe  passée ,  on 
ne  sait  plus  où  retrouver  le  récit  de  ce  fait  :  en  consultant  les  dernières  page» 
de  notre  recueil  annuel,  on  se  mettra  sans  peine  au  courant  des  événement» 
de  l'année. 

Nantea ,  ^lle  Franco-Bretonne  ,  qui  aert  de  tranaition ,  ponr  ainii  dire , 
entre  la  oaraettfn  françaia  et  k  earaotère  favelon ,  Hantaa ,  «enune  vUta 
pnniiyatode  Ithiaat,  attîMca  parlieuliftieraent  noiya  atteptiour  aana  eepaodaat 
Mua  faiea  ntff^igw  lei.liûla.iyilflrîqafla  lelaltia  aux  départenwnia  qui  nooa 
avoiment. 

Nous  ne  proscrivons  pas  de  noti^  recueil  les  dis<*u<i$MODs  scientifiques  f 
cependant  ,  notre  cadre  clanl  assez  rétréci  ,  nous  donnerons  loïijours  la 
préférence  aux  documents  otHciels,  qui  agissent  d  une  manière  plui>  positive 
sur  l'esprit ,  que  des  apinioQS  particulières  qui ,  le  lendemain ,  peuvent  être 
combattues  et  nous  laisser  dosa  l'incertitude.     .  . 

TenanuM» ,  en  témoignant  ici  nolw  lucoonapamiei  k  noa  admini9tralejufa 
peur  VeUîi^anee  qa'Jla  ont  miaa  k  faeiliier  noa  reobanlNa,  Haie  n'avoua  paa 
]9Qiua,li  nooa  lonar  de  lleiotoa  laa  eoipl^yéi 
HipportapDur  le  uiéve  okiiet* 
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BfiS  HEPABTEIIElilS  BE  L'OUEST. 


A  r«ipoque  où  Clmr  tuamA  mm  vmh»  t 

il  n'y  avait  pas,  dam  ce  p«]r* >  dâtLoMIDf 
de  province  du  nom  de  Bretagne. 

«  Le*  Bretons  venant  de  I  île  de  Bretagne, 

•  à p>*wn« «c— ée 4pgkte«ret  eolande 
»  ttMtw  Srigair  M$  >  wnm  Iran  d«e« 

»  Maxime  el  Conan  ,  v  occupèieiit  l'Auno- 
»  ri^iM ,  qui  t  de  leur  uam  f  e«t  uornowe 

•  Stkabon  ,  en  ion  quatrième  Commcn- 
»  taire  »  dit  que  k  fleuve  de  Loyre  diviae  l«s 
»  PuitlwiiMiyi  sont  en  Aquitaine  d'avec€|ue 

s»  les  Kanlois  qu'il  appelle  l  'aniles.  et  Pline 

M  Ica  nonune  /  annules-  Car  combien  que 

•  les  BretoM  mIm  knn  histoires  lâwr 
a  adT(=nf>ii]ent  ooeupasaent  outre  Lojre  les 
»  regutus  de  Maulge ,  de  Thifiaolge  et  Ver- 
»  bM§i«  et  y  «tendissent  leur  seigneurie  , 

partie  doMMt^**  tontes  fois 
Aqataiat  d  non  paii 
»  en  cehc. 

»  Et  «it  OD  oattc  Braiagne  Armoricaioe 
«  lepwowtoirgyrThJoi^t  (P^Dhanëe) 

»  app^c  Gabeurii  .  <  'r  st  f  iltre  ,  un  tiiont 
»  ainsi  oonmé  promooloire  i  pour  ce  qu'il 


»  qut  j  etA  «D  p«i 
B  estoient^eHêt 


»  est  de  loing  l'minent ,  lequel  se  continue 
«  tout  au  long  d'elle ,  presque  par  le  droit 
»  et  milieu ,  en  mamire  #Mi  «N. 

»  Et  à  présent  Amaoriqne  a  neuf  fiatîoiM 

•  particulières ,  desquelles  chacune  fafît  «m 
»  diocèse  et  si  a  chacune  son  patron  glo- 
»  lieux  confieMcar  de  Jiisw-Clintt.  Ccat  à 
»  sçawtnr  les  Maeta«îtiiim$ ,  les  Doientn , 

»  les /îrn  jiKj'v  .  les  Nantoii  ,  It  =  î  enelenses , 
»  les  Corisopitetues  >  les  l^onerues  ,  les 
»  TWeaffurt  «t  kt  IMumau.  Le^  fvaii 

>  Trr-^  nrrriit  o!il  langage  Callique  ;  trois 
»  doers  occident  qui  en  tout  usage  ont 

•  bngue  Britamiiqiw  «  «t  les  trois  autres 
»  entre  deiiT  ont  mixtement  l'une  et  l'autn; 
»  langue  et  «  étendent  i  l'environ  qui  est 

•  appelif  Ciccuit  de  Bretagne.  Par  lesquelles 

•  neuf  ^lises  ainsi  divisées  en  trois  difl'é- 
«  renées,  nous  est  démonstré  par  disposition 
»  que  la  noble  égHsc  de  Bretagne  a  sem> 
■  bltDCcetcipiriidMractèredeHierusalaii 

•  k  têmi»  rfgjki  trimphante ,  laqucHt  a 
»  neuf  ordm  >  trab  foû  taine  par  \àé- 
»  nrohim. 

Et  sont  IcuM  cHn  unloBufct  emnani^TC 

»  de  letîtf'S  cT  papillons,  qu'un  rljt  iii  latin 

>  outra  J  et  amsi  ntuéea  que  à  estre  à  la 
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«  ville  et  chapelle  de  II  Trinité  f  que  aucoM 
a  disent  estre  le  point  et  le  centre  de  celle 

•  circonférence ,  et  laquelle  donne  grande 

•  lUooratioB  à  noaiM^iàrardliie.  La  dki  de 
»  SÙBt-Bbekni  (  Sabit-Mab  )  ,  doonenit 
a  le  premier  ray  de  luniiêrc  eu  l'aube  en 
a  pour  en  temps  de  1  e^iinoxe  ,  Dol  le 
a  BHtMflKDt  dn  aoleS  {  Rennei  Fhtmre 
»  commune  de  prime  ;  Kantcs  celle  de 

•  tien^gi  Yaïuiea  k  vrai  midi»  et  Km^- 
«  •^raBOb  tfcat  ceUe  dea  GoriaopiteaMt 
u  nômni^  Veapertine;  et  It-g  autres  trois  ca- 
a  chent  le  soleil  devers  acquillon.  De  rechef 
»  sont  ainsi  ordonndtt  que  jointe  l'horloge 
»  d'Achaa ,  la  ligne  Tégu  cherrait  sur  l'e'glise 

•  de  Cbasteaupaul  en  Leonense  ;  cellv  de 
i>  minuit  aar  Trcconeni>e ,  et  l'ofiee  malu- 
»  tinal  et  premier  chant  du  cocq  sur  celle 
»  des  Briocenscs  ,  qu  on  iiotuiuc  Sauit- 

•  Brieuc.  • 

«  Et  retiennent  seulement  trois  de  ces 
a  peuples  leurs  noms  du  temps  de  Jules 
»  César  ;  c'est  k  açavoir  lea  Reonois  ,  les 
a  Maotoit  et  lee  'Vcoclenaea  ;  car  il  appelle 
s  lea  autres  Vneile» ,  Oetianiea  »  CnfioaOTtea, 
]f  Sussuniens  ,  Eusebiens  ,  Aulericiens  i 
a  LeKoniena  ou  Lexobicna ,  DiaMiliu»  (  «u 
»  Oiiblbtaiu  )  et  Gadètea. 

»  Las  Tiantois  sont  nommés  du  nom  de 
a  leur  àtë  de  Nantes,  ainsi  appelée  àim  le 

•  teoqMdelttleaC^ur»  eteinii  AteMantet, 
»  pour  ce  qu'elle  tient  les  nefs  et  qii  i  l!r<  a 
a  le  port  convenable  à  les  recevoir  ,  car 
a  elle  est  située  sur  le  fleuve  de  Lojre  , 
»  qui  selon  Nicobs  tic  fïrrmante,  sourd  ès 
a  Celtaa»  nonpis  ioui  dei  Ims  de*  Augustu- 
a  nois»  qn'dw  ck'part  de  ceux  de  Bourgs 
ïi  et  coiiranf  par  les  Cliartrains  en  muinîH 
)•  obliques  touTDojremenU ,  arrosant  Aqiu- 
»  tante*  deeourt  dedaoa  l'Oc^  «  oA  il 

a  plonge  par  envitoa  vîii||tinilpei  m  deiioM 
»  de  ladite  cité.  » 

«  Aui  anciens  Nantoia  aont  adlointa  ceux 
»  que  Gftev  nniebit  ^ideridCBe»  habitent 
a  entr'eux  et  li  mer  et  entre  lea  fieuvet  de 
»  Loyrc  et  de  ViUa%ne  ,  ainsi  appelés  du 
a  nom  de  leur  cité  ,  ^  latin  JuÛatfuiriaea 

•  qu'elle  rctiiit  par  moult  long-tempa.  Car 
»  la  chroniqtK  îc  ÏN' mit  s  ,  (jislard  ,  que 
»  Keneaonia  roj  de  Bretagne  Amoricaine, 
m  avoit  vréomi  évesque  de  Haotca  ,  en 
»  ddxnitinti&clanl  qui  paiMiml  i'«i|oit, 


a  par  après  déchaïaé  par  le  rovUeniipogîuSf 
a  a'enfuit  1  celle  cité  de  AuUequiriacque , 
»  qu'il  occupa  environlan8B6fiuquflltem|W 
a  «Ile  retenoit  cneoN»  oc  noipt 

a  Auaeî  «ont  adjointe  anidita  anciem  Nan- 
«  tois  U:s  pcu|ile8  nummé^  Kadesians  et  leuia 
»  pays  de  Rais ,  du  nom  d'une  cite  antique  t 

*  par  Tholomée  appelée  Kaiiatmm  ,  qn'il 
«  dit  esire  l'une  des  deui  que  Icnoient  an- 

*  «ienoement  les  f  oictevins  en  Aquitaine 
»  tetahvert  «thnhieleditTliolcanAt  en 
»  sa  tierce  t.ibte  d'Europe  ,  assez  près  du 

*  ileuve  de  Lojre  et  de  odle  de  Nantes.  » 


ooia>oaxTxi>«  bv  Tmjkxvà 

Poar  ia  Btmise  de  la  tiU»  4t  N^ntê*  m* 

fjouvair  du  Rot. 

(Snr  parchamia  (I496)<  absence  d«  Mcaa,  ilae 

parait  pi«  qu'il  y  m  ait  été  attaché). 

Composition  cttraicte  entre  n)nnseigneiir 
d'Albret ,  monseigneur  de  la  Tremoiile  et 
monseigneur  de  Saint-André,  lieutenant  du 
ror  et  autres  cappitaines  et  gens  de  guerre , 
estant  i  présent  au  cbaataail  ét  Hantes  , 
eatant  au  toj  et  i  nrandit  Mifucur  d'Albret 
d^'unc  paH  «t  widaRie  oantMa*  de  LaTi|l , 
dame  de  Chastenubriend  ,  monseigneur  le 
ministre  aënéffhal  de  Bretaigoe  et  let  ^na 
d'église,  Dolilea  bourgeois ,  menana  et  lubi- 
tans  de  la  ville  déliantes  et  di-s  funrsboure;^ 
et  autres  gena  j  estant  de  quelque  nation 
qu'ila  aéient  dl^aalK  pait  :  c'est  aaaavwlr  que 
ladite  vilk  diu^i  urera  entre  lea  mains  de 
mondit  seigneur  d'Albret  et  en  aa  garde  et 
loi  ftvaat  loi  §«M  de  ladite  ville  et  Ljbîtane 
d'icelle  qui  y  demeureront  foj  et  serment 
de  bien  et  iojaiunflnt  le  aervir  en  la  garde 
d'icelle  et  ky  cbëir.— ïtc»  aaeiilit»  aeigneuta 

d'Albret  et  antr*»??  df«  «nr  |<:irtî  juroront  et 
promettroot  qu  ils  souiinroni  madite  dame 
«le  'Lacal  «  mondit  seigneur  le  adnécfaal  et 
tondant rf«?  qui  la  voudront  suTvre,  s'en  aller 
hur«  ladite  viileavecqiie  leurs  biens  et  bagues* 
tout  abiai  qw  ban  kur  semblent  lev 
donner  aucun  ennny ,  trouble  ne  cani«aclie> 
ment  en  corpa  ne  en  biens ,  ne  sooflrtr  lear 
cstre  donné  juaques  au  lieu  où  ila  vonidront 
aller  t  «te.  —  Même  conditien  téfétét  pour 
laabahilans  qui  s'aa  IronÉ  «t  «aw  qii  icatC' 
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leun  biens.  —  La  tiUc  cootmen  tou»  a» 
drMta  et  priTtléget  tant  en  ffiiil»^  que 

temporel. 

S'a.  detlubitaiu  les  plus,  manquant  ùen- 
dmit  dit  le  landeaidiiftire  le  MnncDt  pov 

let  babitant ,  sr^r^Nr  (h  uï  d  «  glise  ,  deux 
gi^ttbhoiBines  et  deuibuurgeuis  et  cela  apris 
ledi^paH  deaodHW  dtLaval  «tduaAiéchiri. 

Les  capitaines  tcn.iTit  pour  le  Koy  ont 
acoeplë  tous  ca^  articks  et  juré  sur  la  Traie 
cHMB  «team*  tdii|Mt  «t  émn^let  par  eui 
toiichëe  ,  etc. 

11  fut  iJoQne  plusieurs  ûUgct ,  qui ,  après 
h  ransM  de  ta  ville ,  devaient  être  libre*  de 
dwiHiwir  «a  «'en  «Ûer,  ce  foi  lut  cnetiffe 
accepté. 

Suivent  trois  stgnatums  seulement  : 
De  lA  TamoiM.K.  —  Les  deux  autres  iUi- 
eldee»  apparanivent  cdlei  de  d'AJfcm  «1 
$.t.Aadcd. 


1407. 

Dans  le  carton  des  piè<»s  contenant  le 
\m  du  Papegault  on  ne  troure  pas  le  rëgle- 
■eM  de  eeMe  «awp«ne»MiB-lee  qoerdlet 
en^MHdit  Mili'eheeliewfiBfei  le  procès 

4vec  le  fisc  ,  pour  les  exemptions  de  droit 
sur  k  vin  »  accordées  «u  roi  du  jeu  »  se 
iWMMelivieA  plaeienne'fbÎB.      '  * 

N<inR  \nyon8  dans  un  fai  tiim  inprimë 
«n  17Ûtt,  pour  Itallot ,  alsbateur  du  Papegeolt 
en  17M,caNreiieMl,fenBierdea  in^iAta 
ftbiHnis  de  Bretafpie.  que  ce  jeii  rtnit  t^abli 
en  France  depuis  40U  ans.  Celui  de  Nantes 
j-émit  ëM  cHB  et  autorisé  par  les  ducs  de 
Bretagne  et  confirme'  par  les  rois  de  France 
depuis  la  rcuntou.  Les  exemptions  aoeor- 
dées  au  vainqueur  avaient  pour  but  d'en- 
geyi  l'dlile  deeboM  eilojeiii  à  appraidre 
reecmoe  de  f acbatète  ,  de  farc  et  de  l'ar- 
tjuebuse. 

11  est  dit ,  dans  le  factum  dont  il  est 
«ïaMMieB  ,  qoe  le  ror  dn  jeu  jouim  dit 

l'exemption  dfs  irripôts  cl  i'illoti  éu  ««p 
^u'ii  pvurra  «eWrs  e/  tUbitmr.^ 

mite  à  œ  priviMge  qui  ne  s'ëteodait  qu'à 
cinquante  tonneaux  de  vin  des  cràs  d'Ân- 
(ou  t  d'Orléans,  de GaMOfiM  et  autres  lieux. 


«GGOrdùrent  k  celai  qui  abatlenit  une  fuie 
le  Papegault,  l'eflyeDchisseaieot  de  toutes 

taiileë  ,  aides  ,  duns  ,  emprunts  ,  guets  , 
arriùi  es-guets ,  garde*  de  portea  et  de  loue 
■Dtrec  nibsideB  peraonneb ,  avec  attnbution 

denobIcSFi'  li< n' iitmri  ,  plact;  et  rang  aul 
états  I  k  celui  qui  l  abatlerait  trois  fois  ,  et 
eiempliou  de  toua  aulMe  sobsidee ,  et  en 
outre  des  impôts  et  billots  %ur  \inpr  pipas 
de  vin  ou  tous  autres  droits  quelconques ,  etc. 

It'eutenr  savant  du  mémoire  que  nous 
parcourons  reeherdie  l'origine  et  la  signifi- 
catiou  du  luul  Papegault  ,  il  dit  ;  le  mot 
grec  «««oiiMffdont  vient<^litîdePa|>e9|iilt, 
signiGe  jeu  do  nus  ancêtres  ,  et  celui  de 
w  m^ttuuff ,  Papegault ,  jeu  de  l'arc ,  exercice 
dei  Grecs  qu'Homère  raconte  aux  funérailles 
(11-  P.jtroiJr  r  n  pigeon  atlaclie  Ji'ir  un  Incct 
elait  le  but  du  tireur  ;  Teucer  ie  coupa  de 
aa  flècke.  Virgile,  imitateur  d'Homère ,  au 
5*  Uvre  de  l'Énisde ,  eipiÎM  l'ocdra  de  tiier 
au  Papegault  ,  etc. 

Cet  exercice  de  l'arltalète  et  de  l'arc  fut 
aboli  noiur  en  donner  le  pm  aux  Jéauitaa , 
pour  flmder  le*  eoMége*  de  La  Fttclie  et 
de  Rennes  en  1605  et  1606.  I  <  li  oit  des 
Jéauites  de  Eeonea  fut  de  SOOU  fr.  t  oefaii 
de  La  FlMie ,  de  1<MHI9  fiwN» 

On  avait  voulu  abolir  aussi  le  jeu  de  l'ar- 
quebuse ,  pour  le  donner  aux  Jéauites ,  mais 
la  eaut  tlmjuat  pas  obéi ,  il  fut  rétabli. 

Id  l'auteur  cite  l'adresse  des  Bretons  dana 
ces  exercices  goeiriera ,  ce  dont  Jules  César 
parfe  daoa  ses  Commentaires  (  il  en  copie 
un  passage  ).  Les  rois  de  France  ayant 
aupprinié  certains  jeux  ,  étabUrcnt  le  Pape- 
gault en  1369  (  citation  latine  )■ 

Le  Pwegault  est  le  aetd  pleiaîr  dea  Mu- 
tants de  la  ville,  et  les  patentes  font  connaftte 
qu'anciennement  les  personnes  de  haute 
qualité  j  tiraient  ;  aussi  les  priril^es  por- 
tent qu'il  n'y  a  que  les  gon«efiie«n  ,  prëii» 
dcLi  l3  et  iiifh  seigneurs  de  la  cour  et  mrssioiirs 
dea  compte*  k  pouvoir  j  tirer  sans  faire 
k «eraaent rnifinaiie'»  et ,  dan*  Tanliqnitdi 
on  rrniarqur  que  le  connétable  Dugiicsclin 
commenç;!  la  première  de  se*  actions  par  ie 
'fm  du  Papegault  delalauce,  qu'il  remporta 
au  champ  Jaquft  ,  à  Rcnnrs.  M.  le  marécbal 
duc  do  Bii^âac  âi>«itut  celui  de  l'arquebuae 
de  Rennes  ,  et  M.  Pierre  Hevin  ,  bomme 
aérwu  etd'tto  fifa«a«t  aolide  et  igmi  m'a 


pas  dédaigné  d'y  tirer ,  puisqu'il  a  Kpipoité 
le  prix  de  lance  à  Rennes ,  etc. 

A  la  suite  de  ce  procès ,  il  Alt  dé^di^'^pw 
1»  roi  du  jeuîooiiaHde  raBCMnne  exemption 
et  (pi'ii  pourrait  vendre  ton  privilège  à  prix 
d'argent,  à  un  caharefier  ou  autre  ,  pourvu 
qu'il  fût  du  oombre  dm  chevaliers  du  Pape- 
gaah.  Cfct  honneur  mlrtfhuit  1  de  oertaidi 
frais  de  repn  r  r  t.ition  qui  a'ëtaîeilt  pn 
courerts  par  le  privilège. 

Ordmmmoe  de  monwignenr  le  nerédhal 
duc  rl'E'îtri'es  ,  qui  (lit  du  P;ipf>gault'  :  ne 
pourront  en  fait  e  partie  que  cent  chevaliers 
dndit  jeu ,  et  quatre  hriffliUiers  nomint-B  par 
ledit  inartH'h;il  datm  nnc  rctiio  fnhv  nu  cliS- 
teau.  La  corop.ignie  sera  compoac-e  en  outre 
diulit  n»arécbai,  qui  veut  bien  s'en  déclarer 
k  ctief  i  du  sieur  Meiiier,  chevalier  deSaint- 
Lenrtt  capitaine-lieutenant;  du  sieur  Gen- 
dron  ,  lieutenant ,  et  du  aieur  Mellier  Cls  , 
cnidgne  I  ton»  ftMtvm  de  brevets  signés 
par  leidil  mar^iefaal.  Le*  oAciera  de  judica- 
ture,  police  et  fiitan  r  ,  not.ihles  et  bons 
bewfeoia  pourront  s  v  faire  recevoir  en  ae 
préKBtant  au  a^n^c  dndit  feu  et  noteMunt 
<|ue  leur  nomination  soit  approuvée  par  le 
due  ,  ou  par  M.  de  Menou  i  brigadier  des 
années  du  roi  et  lieuiaiiaot  pour  S.  M.  du 
rl>;^trviii  .  et  commandant  de  b  vUle<  Les 
gentiUiioinnu-K  pourront  a'j  présenter  pour 
y  ^taM  reçus  en  qmlitd  de  éutnUm  hono- 
lalMS  dttdit  jeu. 

Les  Hiairea  et  échevins  sont  maia  tenus 
dans  le  privilège  d'être  conduits  par  hdite 
cempagoîe  aa  Ue«  du  Jeu,  et  d'y  tirer  une 
fbiararqnelinac8pT^lednc,MM.  deMeneu 
et  jle  Cheviré  (  15  Novembre  i72H  ). 

Le  coatuaae  toivaat  était  de  (iguew  : 
CNBeien ,  ~  habit  de  diap  tfeariate  >  lUt  «n 
Kurtuiit  ,  borde"  d'nn  galon  d'or. 

Brigadiers ,  même  habit  ,  galon  d'or  aar 
la  nunebt  et  b  poche. 

rlir^aliers,  ïnr'mf  («bit,  simple. 
(iia peaux  bordés  d  un  galon  d'or  et  cocarde 
blanche. 

Fusil  avec  grenadière  uniforme  ,  au  bout 
de  laquelle  pendra  un  foumimentet  une  cpve. 

Les  membres  de  cette  compagnie  étaient 
eaeaipta  dé  faite  laa<patnnnlifle,  tiaf  dans 
lia  cas  eitiboidinairea»  ■ 

Les  officier»  de  la  milice  bourgeoise  ne 
devaient  point  en  faire  partie  f  dana  la  ccaiate 


que  cela  ne  le»  d^oiimft  de  kam  aniica 

occupations. 

Autre  ordonnance  du  wahat  de  1736. 

Ordonnance  de  monkcigheur  Lonis  de 
Brancas ,  sur  la  compagnie  du  jeu  du  Pape- 
gaull,  qui  réorganise  ladite  compagnie:  elle 
doit  être  composée  de  &0  bonsmes  et  dem 
brigadBera.  Dn  reste,  eHe  est  conforme  i 
celle  d'autre  p  ut  .  siiuf  les  cbangements  de 
nom  des  oAciers;  elle  détaille  les  privil^es: 
exemption  de  patrouille ,  guet  et  garde  ;  le 
roi  était  exempt  de  logement  pendant  un 
an  ,  et  le  tfjodic  pendant  la  dun-e  de  son 
syndicat. 

Cette ordornaneefnt  renouvelée  en  1743; 
il  n  y  avait  de  changé  que  les  noms  (1739). 

Les  cbevaliera  dul^iegault  demandent  ti 
prendre  nn^  en  corps  ,  dan»  l  .issemblee 
générale  du  t**  Mai ,  pour  j  donner  leur 
suffrage  ,  après  les  officiers  de  la  milice. 
Sur  hma  dn  bureau  de  ta  niÉriv  f  wtte 
demande  est  rejetée  (  1763  ). 
Dessin  du  jeu  du  Papetjaull  ,  piit  en  1668  : 

Sur  une  vieille  tour  on  élevait  un  mât 

datbaidMna. 

On  pbrjit  riti  l'u  si'.d  I  nur  l'ritrf.'rnitr  ft  on  1© 

tirait  d'en  bas  presque  perpendiculairement. 
GcNe  gravure  douM  lea  MÛluÉaeedn  taHpe* 

Le  luiif-tle  rhaasae  large  et  plifi^e  ,  arec 
boucles  relouant  de  Ut  ceinture  ;  ceinture 
de  buffle  «  petite  iwate  ou  jnste-au-corpa  * 
manches  courtes  avec  bouflantes  sur  l'avant- 
bras  ;  manches  de  chemises  serrant  le  poiguet  ; 
cheveux  bouclés  tombant  aur  lea  épatilea  i 
cluq>eau  11  bords  plata  >  fignaeioude  «tbUNet 
mantem  long. 

Deux  places  proposées  pour  les  chevaliers 
duPapegaakpour  leooaatnure  une  uonvalle 
tour  qn  'n'a  paa  eu  fien> 

I-cs   (  !ie'..ilii'r'9    i!u  Papf'p.iult  ;iH«isfaient 

annuellement  à  la  procession  de  S.'-&«beatien. 
Ib  tinient  le  joyau  (  coaHMia  diarieut) 

4  Difîinnchrs  ilf  siiîtr  ;  if  v.iinqneur  de  la 
dernière  zéuaioa  tirait  toujours  le  premier. 
Oidotmunce  de  BcnnuBmet-lKi|adier  dea 

armées  du  roi  ,  licntenunt  ,  commandant  la 
ville  et  le  château  de  Nantes  ,  gouverneur 
du  Gâvre ,  etc.  ,  i7Sl. 

Réformant  b  compagnie  des  cbcraliers  du 
Papegaye  ,  où  il  s'était  introduit  deageua 
qui  n'en  devaient  pas  faire  partie  .  et  qui 
allaient  s'cnaiwar  au  lie«  de  kKitte,  ou 
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qui  n'étaient  pas  propres  à  1Vif*rrice  des 
■mes  ;  d'autres  en(io4«jp«cff  de  reproches, 

vais,  etc. 

Liste  imprimée  des  chefs  et  dievali^s  du 
Papegauh  ;  elle  est  r^ddte  à  7  ckl&  «t  40 
cbevalim  (  1764).  .  ^ 

Aviralïste  impriMA;  die  Mld»66i 

en  tout ,  OD  n'y  remarcjM  > 

dcBMTclMtMk  (1789). 

AAl«toiiiîptMVS»> 

pris,  Mns  drâihuitiun  de  quatité  pour  les 
cMion  «pwdiiiiis  de  nêkkê  (  1726  ). 

AnlM  Umc  wpdBfc,  BO  Menèfct  tam 
compris}  IoosJhk 


01!  l'on  rema 


pas  ces  vcr«  : 


U  onut  tjii  jouir  de  1a  paj^^i 
Ftrprtudle  «le 


AUcinya  1 

El  au-desïeu*  les  armes  (îol'rance  entourt.'t» 
de  ces  mots  :  C^ranaFnmconm  ngnabit 
in  pace  (  1768  ).  ' 

Antr-    liste  imprimée  (1760).  . 

Autre  td^     id.      (1766).  '  . 

encore  flc<î  lettres  patentes  coQoemwit  les 
ffifita^es  accordes  au  roi  du  Papcgauk.  Ou 
fMm-dflâe  ewipléter  tes  renseigneineDts 

nv^  l'iace  <nii  coTitient  10  pièces  sur 

parcticnun.  il  reste  i  sceaux  ca  «ke  rouge 
et  un  eu  cbe.  verte. 

de  Franfait»  dus  4t 

Bretagne. 

Id.      id.    de  François  ,  roi  de  France. 
Jd.     id.       Ueniif  daupluOt  4ufi  «k 
»e  f  et  eoï 


i>c  wiLjrrss. 

iâôô  i  1662. 


la  communauté  ,  on  mairie  de  Mantes,  com- 
nenee  i  l'anntfe  1666  et  finit  ilannée  1662. 
Ce  eoBl  <ëmn  oaliien  de  fMpier  cosniann  , 

petit  format  ,  cpii  paraissent  ayoir  été  reliés 
Après  coup.  Plusieurs  teuilleU  sout  endom- 
maf^é*  d'un  booft  à  Tmitre  ;  l'écrit  are  en  est 
f«KWMMe«tptfMqil'i 


84a»c«  4« 

bénttOB. 


Mfiilis  ds  m- 


Étaient  pr<{sent8,ii|on8eigD«urle|lffé«oat| 
Ktienne  Boucher  ,  Pierre  Riott  ;  \m  membre 
de  la  diambrc  des  cooiptes ,  dont  le  nom  «:st 
mutilé  ;  le  procureur  des  bourgeois  ,  Fran- 
çeyt  Bernard ,  Jdiien  Pouilain  ,  Geffroy 
Drauet ,  Bobf»  inflayt ,  François  Salmoo , 
Symsn  Mnn  oays,  Jt-lian  Averlv  ,  Jacques 
fteurdet,  Yves  Maroouan  et  deupuii  sont 
Mranrenus  aionseignear  le  senetehal  Yves 
Bocaz ,  Jehan  .M  !  ^  ,  etc. 

Les  tous  assembles  pour  ourr  les  contes 
4t  la  f9oéf^9  cl  Bsises  do  oompte  €|ue  vcod 

Jn!lifn  Pniillnin  ,  nagni'res  re<-(|i>enr  rt 
miseur  des  deniers  de  la  ville  ,  aussi  pour 
ouyr  les  comptes  deGefiroyDrouet  et  Jehan 
Dulio  ,  de  Jehan  Motay  et  <i  •  Anthuinede 
Mirande  ,  u'agucres  rccepveurti  et  adminis- 
trateurs de  l'Hôtel-Dieu  et  aumosneries  de 
fiantes.  Lesqueuii  ont  présenté  leurs  comptes 
vérifiex  suivant  la  ooustume  tant  en  charge 
que  en  décharge. 

Mniinelâao  de  «ooaiiiaHM»  peur  ei*- 
wmtt  CM  eonfilei. 

L'article  suivant  est  mutilé;  nous  <>vi  us 
an  commencement  paraître  un  sous-secréiaire 
de  OMmdgbMirle  eemiesHble  qui  probeMe- 

ment  Tient  lire  i  l'assemlilrc  Hcs  lettres  pa- 
tentes du  roi  ;  car  à  l'endroit  où  I  on  peut 
lepiciidtc  k  ledmre  en  voit  :  noble  et  puissan  t 
Glande  Derva! ,  «eigneur  dudit  Derval ,  le  5* 

d'Aougst  et  an  li>â&  lequel  a  aussi 

ordonné  qir'cliBi  fussent  enregistldeif  «le* 
Il  est  dit  que  sur  le  bruit  des  armements 
<pie  fait  l'empereur  pour  envah'ur  et  piller  le 
pays ,  il  est  nécessaire  de  nommer  un  homme 
wilWt  m  fidèle  peur  veiller  k  k  déCéoae 
dellanlM  en  Fabsenee  du  gouverneur.. ... 
Deument  informez  et  conliant  à  plain  des 
bons  sens  ,  suffisance  ^  lojaultd ,  prod'hom- 
mje  et  expéirïeMe  enfUet  des  annes  el  dillt> 
^eancede  messirr  i  t  t)irn  jnn'  >  otisin  CharlcB 
de  la  Tottsche ,  seigneur  de  Matiguy  * 
eegMiMmt  rinfiiBitd  de  TieWeeae  de  Jehm 
de  la  Tour  ,  cappitaine  de  prt^ent  notre 
lieutenant  t^mmis  en  nottre  absence  audit 
Ihatae»  le^oel  pnar  ace  vieaH  ene  et  aultres 

ras  tic  poiirrort  bonTTPtncnt  vacqnpr  nit  fait 
de  ortioutier  de  ia  ^ardc  des  dictes  vilie  et 
dusteau  ,  ne  y  estre  obéy  comme  il'j  eat 
'  tleTouesbef  avoM 


rnmmisrt  comraettcTiS:  fiirtet  faisons  nostre 
lieutenant  au  dict  gutivernemunt  di!  la  TÏUe 
tt  dUMtvmi  de  NmMi  •  pour  en  am 
lionneura,  autoritezi  gaiges,  droicts ,  pro- 
ftltx,  rerenua.  (iHDchisea ,  libériez  et  i-mo' 
lumento  acooutumez  qui  y  appartiennent , 
(lestituant ,  ostaot  et  déboulant  lediat  de  la 
Tour  et  tou»  aultrea  par  nous  ci -devant 


9oan  vATMioTifiim.  —  mmh« 

VOATS,  STC. 
(B4MMda  OMMaU  HuMifd  te  U  fcftwilw 

Oi^pr^rdaît  M.  Girault,  maire,  et  oùaaaia- 
taient  ineaaieuri  Fourroy  ,  Beaufranchet  , 
Baillr»  Bridon,  RirouardDupoirier ,  Vallot, 
Godêbert ,  VUmain ,  Delinrgue*  i  DeUhaie, 
Gaudin  ,  Lecadre  ,  oflUâera  muakapaui  ; 
(r.  PaUis  ,  commis  -  greiTier  ;  R.  ^uuet  , 
tubftitut  dn  proewrmir  de  la  cooinuoe  ; 
C.  Dronm  ,  TViOdie ,  Chinm  ,  Aotier , 

Soulastrc,  Le  Feiivrc  .  Y  iniln  ri  Iku  ,  H.irdv 
Gallon  ,  Bruneaui  Dclavilk,  Gantin  ,  Paim» 
parajr ,  Foinf  ,  SêuSê*^  et  Lambart  , 
0Otables. 

Lea  citoyens  Le  Noir ,  PieUe-liatour  et 
Boudiird /eMmiiMum  de  li  iMtk»  éê 

Samt-di'mrnt  ,  5nnt  entrés  au  ronsri!  .  et 
après  avoir  obtenu  la  parole  i  ont  dit  qu  ils 
venaient  présenter  es  éam ,  pour  la  patrie , 
les  doTîzr  soldats  citoyens ,  dont  ils  donnent 
nonii.  Ik  sont  équippds  en  eatier  et 
reçoivent  par  chaque  jour  cinq  sols  de  haota 
paie  ,  de  la  pure  libe'ralitt  de  la  section 
S.'^Clânent.  M' le  maire ,  au  nom  de  la  patrie 
•t  lie  11  ooiwgnine  de  Nantes ,  a  témoigné  la 
reccouataMnce  due  i  U  section  S-'-CWment , 
en  h  personne  de  ses  coromisawres ,  et  apr^ 
•voir  passé  en  revue  les  citoyens  militaîresi 
ili  ont  pr^té  le  teaamt  de  ouinteBir  l/k 
liberté ,  l'égalité .  b  aAttsté  de*  pewonim  et 
tles  propriétés  ,  cl  de  mourir  ,  s'il  îr  funt  . 
pour  l'exécution  de  la  1<h  »  et  de  suite  le 
conMil  •  mété  qu'il  «effait  fût  iMBtkm  Imnio> 
rable  au  r^;istre  de  cet  i  tt  i!e  rivismi- 

Une  MHUcription  étant  ouverte  pour  l'acbat 
des  graine  devant  acmr  h  ISippTOfMHDiw* 

l'if-nt  'le  In  vi!!e  ,  un  mrmhre  propose  de 
itotiimei'  des  comouHaires  cbargés  des  achats 
et  an  fctwiu  de  le  teteiti»  MOi  h  anweit 


tance  de  la  mimicipalité;  ce  que  le  ci  n^^ril 
adopte  ,  et  nomme  MM.  Thoraette  frère» , 
Defaeée ,  Sebeiilt  f  TaHen  f  GnHoMMi  f  9th 

chesnc Lincrln  ,  Rosier,  '^'ielan  ,  Perrolin  , 
Elîe  »  Deurbroiick  ,  commissaires  ,  et  pour 
suppléants  MM.  Quaker*  Bariier»  IMen» 
Partbon  ,  Tfioinftte  et  Perrasset. 

Le  copseii  arrête  que  ,  pour  contrihaer 
if^yiîpewent  dto  h  oompagnie  de  cavalerie 
qui  s'organisait  ,  potir  aller  h  La  tVontit^re , 
la  commune  verserait  wae  somme  de  6000 
pna  anr  les  dons  patri«tiques. 

Le  coneeil ,  voulant  tirer  parti  des  dons 
efliwta  i  h  patrie  sous  forme  de  bijoux  , 
DOOMie  M.  Beaufrancbet  pour  en  faire  l'in- 
ventaire et  procéder  eniuite  à  la  vente.  - 

Le  eonteil  arrête  b  eodetmetien  de  tnSîe 
corps-de-garde,  snt  la  place  VÏM— >  ACIrf 
sine  et  au  port  Coramooeao. 

M.  Hervégan  ,  ai»den  mni« ,  Ml  dan  à 
la  corniTnirie  de  7fH)  Ijv.  pour  contribuer  k 
parer  aux  pertes  que  l'on  pourra  éprouver 
«nr  le*  adwts  ^  piina.  —  Mention  Iwn». 

rable  au  registre  f  du  ddMBtAcileMMl  dv 
M.  Kervégan. 
Le  eonseil  gÂiAul  i  eeuaidirant  qnt  la 

tranquillité  qui  a  rcgné  d.in^  l'étendue  de 
cette  commune  penUani  les  instants  les  plus 
orageux -de  ta  révolution  ,  est  due  non  ee<»> 
femprtt  ;\  l'amonr  de  l'ordre  et  Jin  respect 
pour  U»  loi  ,  qui  animent  tous  les  citoyens 
de  cette  ville,  mais  encore  aux  soins  assidus 
des  magistrats  et  au  zèle  infatigable  de  la 
garde  nationale  pour  repousser  et  réprimer 
tout  étranger  vagabond  qui  serait  venu  y 
alerter  le  trouble  ;  considérant  que  les 
aoins  et  le  sèle  des  autorités  constituées  «t 
de  la  force  armée  deviendraient  inutilea  *  si 
cette  viMe  était  ouverte  à  tout  étranger  , 
qui ,  sana  dire  obligé  de  finre  eoiiDaitre  aen 
nom  ,  ses  mœurs  et  sa  profession  ,  pourrait 
y  étnblir  son  domicile  ;  vu  la  Id  qm ,  cn 
supprimant  les  passeports  ,  tes  hisaeeepen- 

d.int  stil>si':.tcf  d.iri»,  icf  villi-^  It m'es  à  dix 
lieues  des  frontières ,  arrête  ce  qui  suit  : 
Les  pasneporla  eoulinnefuntd'Mve  exigée 
dfs  otr.Titpers.  Injonction  à  tons  tn^iurs  , 
même  aux  partïmiliera  ,  de  déclarer  le  nom 
des  dtHM|yaie  edieM  eluu  eus.  Pouf  fuoeuoiF 

res  di^clamtions  ,  il  sr-ra  nnmmédes  COmmis- 
saaresdans  les  IS  sections  ;  ce*  cowmisaairca» 
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poiUTOol  faire  Je*  vUites  ckeile«particiiUers. 
Si  rëttangcr  ne  fait  «pie  passer,  od  n'eiigera 

pas  S'il!  ]':issejiorf  ;  mais  s'il  t  d»*meure  plu» 
de  24  heures  ,  ou  <pi  il  dc-eiare  %uuiuir  &e 
filcr  à  KanU» ,  aloiA  1m  ooflunisiaires  eiU 
fttcront  tous  le«  papiers  propres  à  les  «fdùrert 
s  ib  ne  sont  pas  en  règle,  avis  en  sert  donn^ 
de  suite  à  la  miinicipalîté ,  etc. 
Sait  k  tble  dn  ownoiiMirM  (tes  18 

Le  cOfM«l  I  oïd  le  aubstilMt  du  procureur 

fie  la  t'ouiiiiune,  apri-s  aruir  entendu  Picrrf 
V\on  dans  ses  interrogatoires,  et  vu  ce  mu 
rétulte  du  rapport  fait  contre  lui  par  phi- 
sieurs  citovens  de  cette  ville  : 

Considérant  qu'il  est  prouvé  que  ledit 
TvoD  a  conaeilU  publiquement  le  neartre 
du  roi  ,  dt-  \n  reine  ,  des  ecclélïaaliqQea  et 
le  pilUgc         jjioprit-lcs  ; 

Considifrant  que  ledit  Yvon^dcji  flctri  et 
deus  foi«  repris  de  ju«jUi:e ,  ne  petit  vtie 
iqu'ttH  M  œa  vila  inalmnieiittdoolae  servent 
ijos  tumeniîs  ,  tant  du  dehors  que  de  l'inté- 
rieur«  ti^j  sous  le  prétexte  atroce  de  sou- 
tenr  les  intérêts  du  peupb«  ne  chetebent 
le  scduirp,  à  If  livrer  ù  l'anarchie,  pour 
de  ià  le  conduire  piur;  int.iilliLktiieDl  ^uus 
le  foug  du  dcspot'rsme  le  plus  honteux  ; 

Cuiisidcraiil  enfin ,  qii  il  est  du  devoir  des 
magistrats  du  peuple  d'.'irrêlcr  dans  leur 
principe  les  suggestions  j^erlides  de  tous  ces 
açitatfrurs,  et  qu'il  importe  à  la  BOOSâé  entité 
de  connaître  les  instigateurs  de  ces  agents 
aulMllernet ,  pour  ensuite  les  livrer  ,  eux  et 
leurs  TP»p(îfl^  t  au  f^ive  de  la  loi ,  a 
arrêté  : 

Qtie  ledit  Yvon  sera  sur-le-champ  conduit 
H  prisons  de.  cette  ville  ;  charge  le  procureur 
de  la  commaoe  de  le  dénoncer  i  la  police 
(  1 1  (  ciîonnelle  ,  pouf  son  proe^s  lui  être 
£aiit  rt  paifait  i  arrête  ,  en  outre  ,  que  le 
préacnt ,  ÎHMrtnt  dàDQdGtatwD  «onln  lad»t 
Yvon  ,  sera  mfnmi  jet  afliiebé  partout  oA 
besoin  sera. 


srrsas  rAirs  socs  Xtxmx&x* 

(î  Brumairtan  13.  Distribution  solennelle 
à  Nantes  d'aigles  de  la  légion  d'bonneur, 
diM  h  salle  da  Cirque  Siiceait  dufénéral 


Grand  aifjle. — Eatr autres d^orét •  on  a 
reiuarquc  le  préfet  defielefiMe,  H.l^lqiie 

et  le  président  dc  la  cour  eriinim  lliL  .  qui 
ui»t  pronune*'  des  diacottra.— ^Merlet ,  préfet 
de  la  \  endée  ;  gâidrat  Cavrois  ,  comman- 
dant Itt,  département  ;  —  gênerai  Malet  , 
contmandant  le  département  de  la  Vendée  ; 
— Dedun  ,  colonel  d'artilleriei^Heurtand» 
colonel-adjudant  i  —  Fam  ^  oomBaiidinW 
adjudant  ;  —  Brouard,  M. 

Petit  aigle.  —  Mauaaieo  ,  président  de 

la  cour  criminelle: — Bouron ,  i<i.  du  dépar- 
tement de  la  Vendée  ; — l'évoque  de  Mantes; 
-v&Bet»  direeteur  des  Droits  réunis  ;  — 
Clavier  ,  procureur- géne'ral  impérial  ;  ~ 
Mercier,  id.  du  département  de  b  Vendée; 
—  Petit  -  Pressigny  ,  colonel  ;  —  Grasiin  , 
major  du  24'  \  -—  Jamin  ,  id.  du  12*  ;  — 
Flate  ,  capitaine  du  12*  ;  —  Hucbë  ,  chef 
d'escadron  de  gendarmerie,  <tc. 

M.  Dttbnisson  ,  eonserateor  du  Musée 

de?fantes,  a  présente' à  TaasembfiV  des  pro- 
fesseurs du  Muséum  tl'histoire  naturelle  de 
Paris  une  collection  de  poissons  seea  pré- 
parés d'après  une  méthode  qui  lui  est  propre. 
Après  examen  ,  octte  assemblée  a  reconnu 
qu'il  ne  lui  en  avait  p«B  cneeve  été  prétenté 
d'une  aussi  belle  conicrvatibn. 

.  9S  INwmairè  «n  13.  Annonce  de  la  sta- 
tistique de  M.  iliiet;  1  roi  m .     ,  l'2  ' 
(  Cet  ouvrage  est  auiufird'hu*  tort  rare  ). 

Iit(trait  des  Ttoistns  du  Sétifil  conserva- 
ieur  du  Mardi  1&  ^rumaiiUAn  Jlâb  Precès- 
veibal  du  recensement  des  «otss  émis  par 

le  peuple  fran(^is,  sur  l'Iitredité  au  pouvoir 
impérial^  dressé  en  esécution  dc  l'arrêté  du  , 
Sihiat,  du  3  BranuMre  an  M. 

Il  résulte  de  ce  dépouillepK-nt  que  te 

nombre  des  votants  est  de. .  3,574,898 
portée  sur  61,908  registres. 
Que  le  nombre  -ik^  voies 

af&rmatifs  est  de.   S,&72,339 

et  cdni  des  TOtes  négatifs.  ^69 

3,574,898 

Siqné  à  la  minute  :  Lacepèob  ,  BoiSSV. 
d'Anci.4s,  jÀtcouaT,  RoEUBaBa^LnCtt* 
La»ocb»i  DcNBiniuii  et  Vmanu 
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Pour  rnpir  ronformc: 

Ls  ctuuice lier  du  Sénat  ,  Laflacb. 
Paar  copie  conforme  : 

Le  secrétaire  d'État.  H-B  Markt. 

Le  nopibre  de*  votes  de  ULoira-lnl  L-ricui-e 

êtfitde   24.506 

Affinnatift   34,508 

Négatifs  S 

24,506 

.  90Miajiw«»48«PnnUaacde4N.66«. 

batelier.  56 
méteil.43 

\%'JIHvâse.  Programme  de  la  fête  qui  sera 
cêiSxtét  à  Kntct  pour  le  oooroimcment  de 

l'empereur  : 

Le  10  courant  ,  salve  Uartillerie  de  21 
coups  de  cauon  ;  réunion  des  troupes  dur 
le  Cours  ;  2 1  coups  de  caoon  à  l'arrivée  des 
aigles  ;  le  cortège  ira  à  la  cathédrale  entendre 
le  Te  Deum.  Messe  nuptiale  de  la  Rosière  , 
dQtéemr  l'empereur.  Eéitnioo  àlapréfei^re 
pour  f meufontion  du  buste  en  nnii>re  de 
Bonaparte  ,  pacificateur.  Discours  <Iii  jir<i- 
fet}  âi  coups  de  caoon. — lllumtuatton.  Bal 
public  et  gratuit  au  Cirque  It  IKmancbe  ; 
Samedi  ,  specUclc  gratis  aux  denz  théâtres* 

Siçaé  C&vftois  ,  gcneral-commandant, 
■  et  Bellevuxe,  préfet. 

U  otûrie  a  fait  en  outre  diaiviboer  «let 
coroesUbba  an  peufie. 

Latude  meurt  après  trois  jours  de  maladie 

i Article  de  i>aris  ,  du  14litvôse).  La  fMDillc 
t  M«*  Pe»padonr  hii  a««t  fait  présent  dé* 
trois  métairies  pour  le  dédomnuiger  de  sa 

longue  détention. 

7  Ptuvi(it0  an  1$.  Le  préfet  installe  le 
président  du  Consistoire  de  féglise  protes* 
(sole. 

Le  gouvernement  demande  498  conscrite 

au  département  pour  l'an  1$. 

^  Piuviàse.  Le  préfet  aonuace  que  le 
décret  hapâial  du  8  Fmetidor  accorde  dee 
«secours  atd  n-fugiés  de  Saint-Domingue  et 
des  Iles  S.*-Pierre  et  Miquelon.  Ce  secoua 
eit  de  SOO  k  1000  francs ,  snivant  le  nombre 
d'individos  dans  la  famille. 


Arig  d'adjudication  du  pont  pn  pîerrp  sur 
la  Sauguesse  au  Paliet,  pour  ie  20  Ven- 
«dso,  «miMo  45,000T. 

LsB  fréquenta  trm  de  la  préfboinre  et  de 

la  mairie  pour  engager  les  habitante  ù  se 
servir  des  nouveaux  poids  et  mesures,  attes- 
tent leur  répugnance  pour  cette  ioDorolion, 

et  l'cmi  H(  (Ir  1.1  ruuline.  Cette  résistance 
se  ferii  sentii  |us<|ue8  vers  l'année  1820. 

15  Germinal.  Annonce  aux  habitants  de 
Nantes ,  par  de  Lcnrnea ,  maire ,  qu'ils  auront 
i  pajer  leddcinede  guerre  sur  leurs  contri' 

butions. 

Dans  le  o*  433S  ,  détail  du  mooUnt  des 
consomnationa  de  Porii ,  it81,9M,000(. 

Adjudication  ,  le  39  éÂmnal ,  des  para* 
peu  de  la  chaussée  de  pool  Rouaaeott}  en^ 

viron  6,000  *• 

FrogfaaBme  de  la  féte  qui  aom  Keu  le  8 
Prairial  à  roocasion  -dn  eonronnenent  de 

l'empereur  comme  roi  d'Italie  ,  dont  il  a 
accepté  le  trône»  —  Salves  d  artillerie  }  Ta 
Osam.  ~  Uloninations ,  etc.  Bal  è  la  prë- 

fccturc. 

Amnistie  pour  les  miUtaires  prévenus  de 
désertion  et  eonaorits  rdAaetairee«èroocn' 
aion  de  aon  oouronneniCDteonuM  roi  d'Italie. 

Décret  impérial  du  24  Floréal  an  IS,  qui 
ajoute  i  la  levée  de  l'an  13  une  réserve  de 
i  5,000  hoaaasea.  Le  département  6».  la  Luire- 
>Infdii«ore  7  est  pour  100  huinwia 

M.  Bertrand-Gcsiin  est  nommé  maire  de 
Nantes,  par  décret  impérial  du  4  Prairial 
an  13. 

M.  de>Lo]mes«pp4éld'autrea  fonction». 

AdjudioAion,  pour  le  tS Tlierfnidor ,  du 

pont  Rousseau  sur  la  Sèvre. 

Messidor.  \'iulei)tc  chute  de  grêlc  et 
gros  grêlons  autour  de  fiantes. 

Par  arrêté  du  maire ,  95  Meaeîdof ,  h 

pbce  h^alit^  est  dctiaptisée  et  porte  le  nom 
de  Place  JmpMale.  —  L'aigle  impériale 
ptseé»  ^  le  ministre,  etc. 

30  7%fniudor.  Le  sénateur  Comodet  k 
Nantes. 
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2â  Frmttdor.  L'oclroi  e*t  nuB  en 
par  adjudiealioii. 

A  part»  d«  11  Niv<M  an  14,  1*'  JanTÎcr 
1806  ,  le  dlendrier  Gn^onen  est  rends  «a 

Le  départemeia  de  la  Uàn-la&nam 
doit  fournir  &96  IkOBMiaa  poHr  la 

lion  1i. 


TrsDtlatioB  des  rcttcs  éArihm  III"* ,  duc  d« 
Br«U(»e  ,  dan*  le  toaimia  4«  Fnafoit  II 
(  -Jo  AoAi  ). 


M  Loul»  de  S.'-Aignaii  ,  maire,  assisté 
des  autoritc-a  cl  du  clergé  de  la  cathtSdrale  , 
a  fait  ce  jour  l'ouverture  du  caveau  d'Arthur, 
et  on  y  a  trouvé  une  boite  bien  fermée  » 
ueiote  en  noir ,  et  portant  extiîrÎMireaient 
e0ttoîna(«i|itiMi; 

Ouements d'Arthur  111 ,  duc  de  Bretagne, 
tàon  M*  Oeslv  i\\  l'iiisUnique  de  ce«  restes 
«lui  hû  amnent  éu-  r«-mi!i ,  par  une  personne 
respectable  ,  en  1802.  (  etle  personne  les 
avait  Muvts  l«jis  de  la  dcmolition  de  l'église 
des  Chartreuï  pendant  la  révolution.  Ce  fut 
lui ,  M  Gcsiy ,  qui  mit  ces  os  dans  la  boîte 
garnie  de  plomb  qu'on  avait  sous  les  jeux  ; 
ce  qui  fut  attestd  par  diven  membres  du 

On  restes  ftirent  ensuite  portés,  avec  les 

cérémonies  religieuses  d'usage,  dans  la  cha- 
pelle S'-Clair,oà  on  oawitletonbasudeFnn- 
çds  II.  On  y  descendit  la  botta,  et  on  le 
referma  et  scella  t-n  présence  de  tous  les 
assistants.  —  Le  proces-verbal  est  signe  de 
tontas  las  autorittfa  qui  duiant  ptésemes  k 
cette 


Klal  de  «ittiîtUûn  desÂcoiMprimiiirrvde  rsrron- 
diM«in«Dt  de  IfaaUe,  jonrraanda  iokalaifs 

L'arrondissement  de  Nantes  cotilieiit  11 
cantons  ruraux  et  G  c-intont»  urbains  d'une 
popuIatii>n  totale  de  20&,627  babiianU. 

Il  s'y  trouve  : 


Écoks  publiques  de  garçons. .....  59 

14.    iiri*^  dn  Mftt. v.**>:,    .  16 

Écoles  donnant  Fînatmctiflo  i  686ft- 

élèves   94 

Dans  ce  nombre  ceux.qui  rrêqiieotent  les 
écoles  publiques  sont  ainsi  répartia  ; 

Élèves  payants   1S76 

/d   sntoits  '  


lî  fuit  remarqnpr  qtic  ce  nombre  ,  en 
été,  diminue  d'environ  500  élèves  que  leurs 
parente  occupent  aux  tcavant  de  TagneQ^ 

ture. 

Il  y  a  eu  outre  : 

Écoles  publique»  de  filles   7 

lÂ.    privées    de    ià.   114 

Écoles  donnant  l'instruction  k  4I66 
élèves  »  nombre  qui  ne  diasiaue ,  an 

clé ,  9»  d'aMinn  160  ^, . .  131 

Il  n'y  a  plus ,  sur  66  comanuMS ,  que 
huit  qui  n'aient  pas  d'école.  ' 
'  La  précédente  situation  élait  b^aueonp 
muinn  satisfaisante  ,  puisrjup  cette  année 
nous  vuvoiis  uoe  augmentation  de  12  ccolcs 
de  garçons  et  de  13  écoles  de  filles  :  soit 
25  écoles  en  plus ,  et  le  nombre  dea  clères 
des  deux  set  es  s'est  accru  de  1487. 

Les  t  lull'res  ci  -  dessus  nous  fournissent 
un  rapport  de  274  enfants  mÂlea  enseignés, 
sur  iO.OOUhabitauts.— £nl834,cerq»port 
u  était  que  de  250.  —  La  ville  d«  Jfanias 
pomàde  k  die  seule  9  écoles  publiqunak 

Les  communes  privées  d'écoles  publiques 
sont  celles  de  Carquefou,  Sucé,  Gorges, 
la  Boissière,  Mauves,  S-'-lean^de-Corcoué  , 
Doulon  ,  TrcilHrrcs  ,  la  Chapelle-sur-Ertlre , 
la  Remaudière ,  S."  Lumine  de  Gisson»  la 
Marne ,  S.i'MesBc  et  Tbonaré. 

Les  tpiatre  prenûdrea  ont  dea  écoles  de 

Frères ,  mais  qui  ne  peuvent  suffire  à  tous 
le»  besoins  et  à  toutes  les  idées.  Les  parents 
des  enAota,  an  lien  d'appeler  la  concurrence 
qui  ne  pourrsït  qjtts  Mtr  étie  favorable , 
repoussent  de  tout  leur  pouvoir  les  hÊn- 

pùtft  ou  hori'Venus  j  c'est-à-dire,  les  étraii- 
gets  k  la  commune.  C'est  uoe  d^sition 
hoatik  <{ui  dispatalln  biantAt. 
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ABOUTIOX  DX  I.A   HOT AUTÂ, 

Séance  du  24  S«pt4Mnbre ,  ou  t  tit  la  Hépuhliqnc. 

11  a  été  donné  lecture  du  bulletin  de  la 
CoDTëntioa  nationate  «  envoyé  «  par  des 
courriera  eitnwnUiMirei  (  à  tout  1m  ééfat- 

tementB. 

En  conséquence  du  décret  y  reUté ,  qui 
ordonne  la  procbniatiun  «olconelic  de  la  loi 
^ui abolit  1.1  royauté,  puur  le  lendemiiii  du 
joar  que  cette  toi  parviendra  aux  diflcn  iilrs 
Municipalités  ,  le  cunscil  arrête,  queticiujiii 
35Septenibre ,  ladite  proclamation  sera  i'^tte 
par  lui ,  dans  Im  lieux  ordinaires  de  cette 
ville;  qu'en  tëmo^mged'al^grease ,  et  pour 
annonce  de  cette  auguste  cérémonie  ,  il 
•erait  tli  J ,  du  cours  de  la  Libertii  i  à  six 
heures  du  matin  ,  83  coups  de  oanon*  de 
minute  en  minute  ;  qtie  la  générale  aérait 
battue  d  K  hLMir4'!t  ilu  matin  ;  t(iie  la  garde 
nationale  de  toutes  amea  et  tous  les  corpa 
oOoatitoéi ,  a«i«ient  requk  et  iavîtifa  à  mar- 

'■\}t'f  j  celte  fûle  repiililicJiiie  :  que  tons  se 
jtunjiajenl  à  cet  eflel ,  à  3  bcures  du  soir  , 
à  Id  nuison  commune ,  d'oA  ila  tortiraient 
pour  faire  proclamer  la  lot  hieDl  u  t  i;  I  i 
21  St^tei&bre  prêtent  mois ,  euitcue  c-n  ir^s 
teimea  •  La  Cooveotion  nationale  décrèto 
fjue  la  royauté  est  .iLolio  eu  France* 

Lecture  ikiuiiec  du  bulletin  de  rassemblée 
législative  ,  le  conseil  ,  considérant  le  bon 
effet  qui  peut  résulter  de  la  publicité  d'un 
pareil  journal,  ordonne  que  ce  bulletin  sera 
afickd  ,  à  chaque  réception ,  pour  l'inslruc- 
tjon  du  {Mti^,  k  la  porte  de  la  maiaon 
coramuac. 

Sur  une  pétition  présentée  et  souserite 
de  plusieurs  citojeos»  tenddut  à  représenter 
à  là  commune  que ,  cerlaîns  qu  i  l'époque 
(\r  h  < .inij>.i;;iM  proehaine  .  les  tyrans,  nos 
voisins,  ne  manqueraient  pas  de  déplover 
toutes  lenra  forces  contre  l'Etat,  il  convi'en- 
(li  ait  d'opposer  à  tant  dVtuieniis  toutes  les 
forces  disponibles  ;  que  le  phia  sûr  moyen 
^tait  de  nommer  des  commisaaim  ,  pria 
dans  chaque  section  ,  lesquel<t  d(=i;.iv;Js  de 
toutes  octiopatiooa  particulières  et  d'état , 
pourrateot  se  livv«r  entièrement  au  tramil 
des  enrôlements  ,  etc. 

Ils  pneut  le  conseil  de  jeter  un  coup  d'vsd 
attentif  sur  un  objet  auaâî  ïntdKssaatt  poitr 
l'Etat,  afin  de  hii  proctirer  d«a  dtfcnaeurs 


«aês  et  robustes,  et  d'empêcher  b  dil:.pi- 
dation  des  déniera  du  trésor  public ,  par  le» 

ctirûfenieiifs  de  eilu^ens  qui  se  plaisent  i 
en  IWirti  métier ,  et  ne  s'enrôlent  en  divers 
«ndinoita  que  pour  voyaget  j>our  leur  amu- 
sement Lecture  ayant  été  faite  de  Ldite 

pétition  ,  plusieurs  dtojeos  doutés  de  la 
société  le*  Ania  de  la  Constitution  ,  &  la 

t."f<  di  squels  était  I,  t  iioyen  Cliaul  ,  font 
id  uiemc  demande.  —  Le  cooaeil  noiMne  le 
citoyen  Ueaufranchet  pour  s'occuper  de» 
enrôlements  .  fonctions  qu'il  a  d«^i  remplies 
aTPc  rèle.  et  .  Ii.irf^e  le  procureur  de  la  com- 
mune de  s  entendre  avec  quelquea  membres 
de  la  société  susdite  pour  choisir  quelque» 
commissaires  char(}é«  d'aider  le  ciluveu Ueau- 
franchet. 

Staaeadn  V  Srpumbre,  an  1  Je  la  Rf'publiqup. 

Sur  la  demande  laite  par  plusieurs  citoyens 
aux  membres  de  la  commune  d'aaaialer  è  b 

cérémonie  funèbre  qui  sera  célébrée  demain 
dans  I  église  métropolitaine,  pour  honorer 
les  cendres  des  patriotes  morts  i  Paria  dau« 
la  mémorable  journée  du  10  Anrtt  ,  ain$i 
que  la  mémoire  du  brave  Beaurepairc .  mort 
a  \  erduu  .  Ir  jour  de  la  honteuse  leddition 
de  cette  ville  ,  et  qui  aima  mteui  périr  que 
de  capîtuter^Le  eonseil  arrête  qu  il  as«ia- 
tera  en  corps  à  cette  oén!niooi& 

Srfaocete  S78sptamfc«e,  aa  I  d.  la  R,?publiqiie. 

-Nomination  de  commissaires  pajés  pour 
faire  l'inrentaire  (?t  s  biens  dea  imgté»  Cl  de 
ceui  qui  sont  censés  l'être. 

Le  conseil  arr^e  qne  b  nie  du  Chenal 
(  I  n,-  prendr;.  le  nom  de  Bmutepiure. 

^>ue  les  commissaires  remettront  aiii 
religieuses,  qui  doiTent  incessamment  (ira- 
cm  r  leurs  maisons ,  les  e(T«t«  do  leurs  cdiuksa 
qu  elles  rédament  et  particulièiement  leur 
argenterie. 

MmwM  «irgmitation  de  la  Cnh  yatumaU. 

Vu  le  plan  présenté  au  conseU  par  ks 
citoyens  Dobrée ,  Piter  Dcurbroucq, G.  Ber- 
thault.Paimparay,  WieIJand,  Binet.  B  U 
neau  ,  Cbandotax  ,  et  Passelei  ,  nonimen 
comansiairea  ponr  organiser  la  «wde  natio* 
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Daie ,  Miivaot  le  mode  «Ui>li  par  la  lot  du 

14  Octobre  1791 1  ^  leor  ri^MuliliMi  dn 

citoyens  Ac  cette  commune  en  15  tiens 
militaires  ,  d  où  réauite  uoe  divifiion  phis 
^|pk  du  nombre  de*  furde»  nationaus  ;  te 
consfil ,  î»]>plniirfissant  an  iclç  Hc  sc^  rominis- 
uires  et  a  la  sagacité  de  leur  plan  ;  coinaincii 
que  la  •ùret^  publique  et  le  soulageaeat 
des  bon*  citoyens  dépendent  de  u  prompte 
aëcution  ,  arrête  que  le  pkn  des  commis- 
•aires  qui  aeta  réfiïrë  CM|ii>è*«  sera  adopte 
«t  «ié»fa!  daM  ton  entier  ;  3*, qu'il  aaia 
inpriBtf  et  alBohé  ;  3*  que  pour  co  lilter 
l'exécution  ,  tous  les  citovena  seront  invités 
1  M  r<Sunir  eo  asacmbUSes  primaiFes  le  7 
Octobie  {HTOchaîii,  poor  y  Aira  dh  d'anlie 
eux  qui  Seront  cli.irgi's  de  li  distribulion 
des  compagnies  de  leur  section. 

TfaTaii  im  Tsua Wim 

Les  18  sections  civiles  de  la  ville  ayant 
rté  forrorcS  d';)]>rrs  I  «îtcndiie  du  territoire 
et  non  d'aprcs  la  population  ,  ks  cuaunis- 
saires  ont  été  obligea  de  diviser  la  ville  en 

15  sections  militaires  ,  portaut  un  nombre 
dliabitants  à  peu  près  egâl.  Chacun  de  ce» 
cantons  formera  un  bataillon.  Les  ISbatail- 
lona  qui  composeront  la  garde  nationale  de 
lïantea  seront  divisés  en  dent  l^ons  ,  qui 
porteront  le  nom  de  légion  (fOnent  et  île 
Icgîon  d'Occident.  Lapremicre  sera  composée 
de  7  bataiMons  et  faiilre  de  8. 

Suit  b  dcsigiialion  des  grades  âcf,  légions 
et  «les  bataillons.  Tous  les  cLefs  seront  nom- 
més par  laar  eorps  au  scrutin  iodivlduel  » 
à  la  pluralité      u!  !.:  des  suffrages. 

Chaque  i>.it;<ill(m  sera  compose  de  quatre 
compagnies ,  dcsquellea  OD  tirera  24  grena- 
diers qui  rorTTirrr  nt  !i  rnmpagliie  de  j^rena- 
tliers  du  bat;iillou  ,  uin&i  composée  de  96 
hommes. 

Chaque  bataillon  aura  son  lieu  de  rassem- 
blement ,  ses  commissaires ,  qui  veilleront  à 
sa  formatioD  aux  élections  ,  etc.  Vieot  la 
désignation  dea  grades  dans  cbaquc  «oia^ 
pagnie.  Là  eDeore  h  compagnie  mmiM  iea 
ofii  :it;râ  et  soua-olîcisni  i  la  phualîU  dea 
suffrages^ 

Loraqoe  les  oAlcîafa  «  coHipoaatat  l'^Aatt- 
roajor ,  auront  été  nommés  ,  ils  se  rassem* 
bleîront  pour  régler  le  aerviee  i  itablir  iea 


règlements  de  discipline  prescrits  par  la  lui. 
Soit  la  désignation  des  rues  «t  placea  qui 

entrent  du  »  la  composition  de  chacune  des 
15  secliuDb  i  {  indication  deslieuk  de  rassem- 
blement. 

Le  trésorier  de  !;i  cotnmiine  est  anlorisé 
à  toucher  du  uto\cii  \  idemeot  la  suitime 
de  32,668<f  provenant  de  la  vente  des  cafés 
qui  existaient  à  l'entri-pul,  et  qui  n'ont  pas 
été  réclames  lurs  de  la  suppression  de  cet 
«nlrtpât. 

ttaaea  da  tt  Saptambia  ITfS: 

Sur  le  rapport  de  plusieurs  citoyens  t|iii 
espoaent  que  la  femme  Dumont ,  dont  le 
Buri  «at  parti  pour  lot  frootîèivs  ,  est  dans 
une  position  qui  lui  donm  (!i  ,>it  ,\  d,  g 
secours ,  et  qu'en  outre  elle  est  récemment 
Moeuché»  t  là  oonaeil  >  convaincu  q«e  les 
enfants  nés  pauvres  appartiennent  d  pn'^ 
férenee  it  la  aoi;iété  {  le  cuoslU  ,  voulant 
d'ailleurs  récomperser ,  dans  la  personne 
dudit  enfant  ,  les  services  rendus  à  la  pairie 
par  «on  père  ,  arrête  que  les  moi*  de  nour- 
rice dudit  anftnt  Dumont  seront  pajés  et 
les  iouds  pria  sur  la  caisse  des  dons  patrio- 
tiques ,  et  nomme  un  conuatsaaire  pour 
veiller  i  fexécution  du  présent  et  à  l'entrv- 
tien  d«  cat  enfant.  Une  daase  Ment  déj^oêe 
6m  pour  confaribner  k  oaa  lieia. 

Le  citoyen  Jean  -  Baptiste  Rousseau  , 
améncato  ,  entre  au  conseil ,  et  désirant  t 
par  toua  Iea  moyens  possibles  ,  venir  au 
secours  de  la  patrie  i  dépose  sur  le  bureau 
ses  deux  contre  -  épaulettes.  •  Mention 
Iionafable  au  pcoe^terbaL 

Steaaa  du  M  flarbnabn  1718. 

Une  pétition  de  plusieurs  citoyeoa  ren- 
voyée du  département  au  district  et  ensuite 
à  la  commune  ,  demande  ,  comme  chose 
raisonnable,  qu'on  enlève  des  églises  etbAti- 
ments  nationaux  les  fers, plombs ,  tuiv  rr,  etc., 
qui  s'y  trouvent ,  comme  dalles  ,  dallaux  , 
grilles  ,  etc.  ,  afin  de  t'en  faire  dee  armea 
contre  lea  ennenna  du  paya.  —  Le  conseil 
renvoie  celte  pëdtioti  au  district  ,  en  le 
priant  de  tie  |iliis  couiprendrc  ces  matériaux 
dans  les  ventes  de  domaines  nationaux  , 
parce  qu'on  lea  fera  enlever  pour  l'usage 
demanilc  .  pioiirwL  qi  ir  cela  ne  lUÎM  pBB  tvop 
k  la  aolidité  des  cdiitccs. 


—  1 


Le  conseil  ,  dclib«îrs|nt  «ur  une  putiUon 
dM  priioiHkiBn  détenu»  au  Bouffn^,  qui 

tlcnuodent  une  rniL'niontntiun  <îe  paje  ; 
considérant  que  1  augmeoUliui)  des  dcorràs 
rend  cette  subvention  néeesHire ,  accorde 
T)^  par  jour  à  cimfO*  pnMMQÎtt.  (  Ik  XVCO- 

MuM  la  1-  OMrtn*  1719. 

Le  conseil  ,  reconnaissant  riBiufiMDoe 
de  la  grandeur  et  du  nombre  de*  corp*  de 
garde  ,  arrête  que  de  suite  on  en  fera  cons- 
(itiire  13  de  b  manière  la  plus  économique  , 
i<>  Pinnil,  3>  Aécoltets,  8*  pont  de  la  Belle- 
Croix  ,  4*  BoollâT ,  6*  ChâtMn  ,  9*  Sdnt-  ^ 
Clément,  7°  Port- Communeaii  ,  8°  plarc 
Viarme  ,  9"  pbce  Mirabeau  ,  lU*  Checine  i 
11*  la  FoMC  «  19*  pboe  Egsditë,  f  t*  PoK- 

Le  citoyen  Fournier  »  arciutecte-Tojer 
de  h  ville  t  *  apporté  et  nia  aor  le  biireau 

le  buste  du  célèbre  Mirabeau.  Il  t  (';iit  don 
à  la  couuaune  du  buste  de  ce  grand  iionime, 
et  A  Fmatint  îl  a  été  mis  sur  une  des  tables 
du  bureau  >  et  ptpose'  à  la  vue  des  citoyens 
qui  n'ont  cessé  pendant  long-terups  de  le 
voii»  ««ae  «rnapôrt. 

Le  conseil  reneroie  M.  Fournier  d'un 
présent  auaai  bonorabla ,  et  anéte  que 
aMntioD  eu  acn  faite  m  praeia  vaibal» 

9Hwn  éut OftabM  iTfi. 

Enrâltmmts  voloHtairtt. 

Sur  le  rapport  de  l'un  de  ses  commis- 
satrea,  le  conseil  arr^e  qu'il  sera  tracédana 

45  endroits  di'âif;nr'!  ,  île  grands  cadres 
urnes  des  couleurs  ii.uioDaics ,  dans  lesquels 
on  affichera  les  lois  ,  décrets  ,  etc. ,  de 
l'autorité.  Au-dessus  de  ces  encadrements 
un  mettra  ces  mois  :  Lois  et  actes  de 
tmttonté  publique.  ' 

Le  conseil ,  apr^  avoir  entendu  la  lecture 
d'un  projet  tendant  k  former  de  nouveaux 
bataillons  de  diTenseiirs  de  la  Iiberti-  fran- 
çaiae  ;  considérant  qu'il  importe  à  là  sAreté 
de  la  république  d'avoir ,  poar|e  1*'  Mars  pro- 

(I)  On  en  voit  ««cors  des  traces  en  ptoiieurt 
rnilroitai  II  «ii  à  éi^iinr  ^mte  laviapn»  è  aiMa 

lUMtttS. 


chaiofdetdéfeascurs  tout  prêts  ^combattre 
les  ennenie  ,  toit  que  le  uouil>i-c  de  <«UX 
qui  auront  marclie  à  la  t'runticrc  soit  insutiî- 
saut  I  soit  qu  d  l'aiUc  leiuplactT  ceux  à  qui 
le  Cor  et  la  iîM.de  noa  tyrana  «areiit  émaé 
une  mori  (^loricnso  ;  considérant  que  chaque 
cumniuiie  doit  contribuer  de  tout  sou  pou- 
«oir  à  cette  sAretë  ;  ooMjdélUIlt  qu'il  pe 
suJlit  pas  d'oppoacr  i  noa  enneuiia  vbe 
grande  quantité  de'citOTedi  préttà  aacrifirr 
leur  vie,  ni.iii»  que  pour  être  plus  sTirs  de 
vaincre  di'aut.^ie œa  iMMomea  soieo^  annéi« 
équipés  et  dtacîplinéB  ;  oonaidéraut  qu'il 
eii&te  t*n  celle  ii  innumi  lies  armes  >  des 
.eâ«ts  et  des  otb'andes  dcstuiées  à  l  équipe- 
menideat  aoldata  de  b  Mbctté  *  aoaaid«nuit 

<ju  d  est  m^Vf^ïint  de  profiter  <!••  la  saison 
actuelle  piiur  exercer  ks  iM>uv«iiuix  biitaiilous 
aux  manoeuTrea  t 

Arrête..  .  .  (Suit  un  arrêté  eu  14  article», 

dont  voici  les  principales  dispositions  )  : 

Les  citoyens  d  uo  civisme  reconnu ,  qui 
ToudriHit  a'engager  ,  sont  invités  à  se  pré» 
sonter  au  citoyen  Beauirancbet.  Ce  conuuia- 
saire  tiendra  registre  des  enrôlés.  Il  dioisira 
une  4»  cinleffant  eomniiaautéa  rcli{^ieiiHes 
pour  T^tablir  une  caserne  pouvant  contenir 
pour  y  loger  autant  d'hommes. 
Si  ledépartement  n'autorise  pas  ces  mesures, 
£iute  de  pouvoirs  «  la  commune  a'adreaaem 
à  la  Convcntiou  natîouale.  On  donnera  aux 
nouveaux  enrôlés  des  instructeurs  nommés 
par  la  Biairie.  Ilaauront  la  poUccdela  caserne. 
La  aoMe  de  f  C  par  four  oomneneera  à 
courir  du  jour  de  l'entrcc  à  In  n  rmi 
Quand  il  y  aura  un  nombre  d  hpuinkes  suiii- 
sant  pour  former  UBC  compagnie,  la  muni- 
cipalité l'organisera  et  sera  dès-lors  mm  la 
surveillance  de  ses  otiici^rs.  Quand  il  y  aura 
Huiilsamment  de  compagnies  pou^ former  un 
bataillon ,  il  sera  de  suite  organise.  —  Les 
offldert  et  souscHofficiers  recevront  le  paie- 
ment de  leur  grade  dq  jour  de  la  preatalMm 
de  serment.  Chaque  bataillon  aéra  pourm 
de  deux  pièce*  (b  cauon  ,  caÎMona  ,  cb^ 
vaut ,  etc.  —  On  eor^Uetu  uo  uondbre  de 

canonriiers  suffisant. 

Les  dames  patriotes  qui  voudront  tra- 
vailler à  faire  des  chemiset,  des  guêtre*  et 
des  cols,  sont  intilét*  à  ie biM-ioactiic  à 
la  municipalité. 
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Le  oomcîl  invite  à  prendre  en  oonaMiéra- 
tioa  h  rMciion  mnante  r 

Denuindor  à  la  Cotivetitiun  nationale  qu'il 
•oit  imposé  des  tous  addidooneU  sur  le» 
flOMMwaet  ifoi  ne  Jvitifiavient  pM  avoir 
fourni  (le«  gardi»  nationaux  pour  les  fron- 
tières ,  à  faiaoo  de  six  hommes  sur  1,(H)0 
imm  dt  popdatMO  «  supposant  7M,<NNI 

fi<  mmes  soua  les  armes  et  25  millions  d'ha* 
bil^ints  eu  France ,  c'est  k  raison  de  par 
14100  (  mais  comme  on  doh  oOMenrer  ,  le 
pïti'i  possible  ,  les  agriculteurs  ,  on  nkîuit 
la  proportiuD  à  6  pour  1,000  pour  les  caiS' 
pagnes.  Les  tOM  addîtioaMti  MMÎCBt  de 
ftOO#  fmt  bonm*  qo*  k  emnmune  aurait 
dA  fearalr  }  nui  ealle  dont  b  population 
Mnnt<l«1»000iines,  serait  imposée  li600ff, 
ifà  aéraient  «crate  dans  la  caiaie  dnd^par- 
tcnent ,  partieulî^  à  la  guerre. 

Lecture  faite  d  uur  rrî[iiêtc  80uscrite  par 
ptuateurs  citojreos,  par  laquelle  ils  exposent 
que  UHtt  «Igiie  defifoddBtd  «Mit  k  inuù 

ril)oti  ,  il  Jlait  par  conséquent  nécessaire  de 
supprimer  le  nom  de  la  Colîoière  1  porté  par 
ledit  «yiase;  M»  qooi  b  geaieil  dtfhAwit , 
ipn'<î  .ivoir  entendu  le  prorurrnr  de  la 
commune ;oonaidérapt  qu  il  cstcie  la  dignité 
d'un  peuple  libre  de  ftÎM  diepM'iître  toute 
idée  de  cette  ancienne  et  avilissante  sf>i-v!- 
tude  i  coutiderant  en  outre  que  le«  noms 
de\x-iniB  chert  à  h  («tris  t  *oBt  le*  seuls  qui 
doi^ent  surmrret  comme  le  dernier  témoi- 
giMge  de  la  reconnaissance  publique,  a  arrêté 
que  le  TÏUage  ci-devant  dit  la  Coiinière  sera 
dorénavant  «pp«lé  viUs^  Baaut^aire» 
Le  eonaeâ  chaque  r«Kliit«ete-voyar  d» 

placer  des  plaques  a»ec  ro  nouMj.'iu  luini  , 
et  désigne  deux  commi»sairca  pour  assister 
i  b  pbntalian  éiïubn  de  h  Vkmé  dm* 
ledit  village. 

Kéantr  de  ô  Octobre  179S. 

Vu  son  grand  âge  ,  le  citoyen  Cormerais 
refuse  les  fonctions  de  commissaire  bieo- 
xeilliîit  delà  section;  le  citoyen  Chaux , 
ayàut  témoigne  ledt^ir  de  le  reiapUcer,  est 
MMiViëpnr  le  cou.seil  (  On  rcinarqaan  la* 
premiers  pas  du  citojeb  (Jiaux  ). 

Sur  b  demande  du  procureur  de  b  com- 
mune ,  le  conseil  arrête  qu'il  sera  écrit  aux 
eowBiiaaaifca  bienveiUaiita  pour  toa  cnygar 


à  fournir  k  litte  des  e'mign's ,  drs  pi'  rcs  et 
m^res  et  cnlwita  d'émigrés  ,  afin  que  la 
coiuriiune  puisse  satisfaire  à  b  loi  qui  or- 
donne l'envoi  de  ces  liâtes  aux  autorités 
«npérîearet. 

T'n  commissaire  do  police  a  conduit  à 
b  séance  b  demoiselle  Tannicr»  se  livraDl 
à  rittslmclioa  primaire  sans  avoir  prêté  le 
serment.  Ayant  été  requise  de  le  faire,  elle 
s'j  est  refusée  ;  en  conséquence ,  le  conseil 
bi  interdit  h  bculté  d'cnaeigner. 


Dans  les  mois  de  Septembre  on  d'Octobre 
dernier  a  dispani,  peut-être  le  dernier  frag 
ment  de  l'enceinte  ronuioe  de  notre  ville.  Il 
eiialait  dana  k  rue  rovale.  Le  propriétaire 
du  iMTain  l'a  fait  démolir  pour  faire  place 
k  noe  naison  d'kabiutioD  qu'on  y  ^ve  en 
«e  oionMnt.  La  Ime  de  ce  mur  repoaait  lor 
me  roche  schisteuse.  A  son  parement  régu- 
KcTt  revêtu  de  cinq  rangs  de  pierres  cubiques 
et  de  trois  rangs  de  bnqwa  1 1  aon  ciment 
ro!<v  ,  il  pst  fjcik  de  reconnaître  une  cons- 
truciiuii  I  uai  iine  du  3"*  siècle  de  notre  ère. 

M.  Jiessard  du  Parc,  en  homme  édairtf, 
se  doutait  bien  qu'il  poui  rait  rencontrer  dans 
b  démolition  quelques  objets  d  antiquité. 
Aussi  snrveilla-t-il  les  travaux  avec  beaucoup 
d'aaaiduilé.  En  rémllat  on  a  trouvé ,  dans 
l'intAnenr  même  de  b  construction  romaine, 
sur  laquelle  était  enté  un  autre  mur  d'une 
époque  plus  modernot  cinq  à  six  fragments 
I    wliôses,  de  chapiteaux  etdefâlsdecoionnea 

desîyic  L'ii  i  ou  rumain.  Un  sphinx  mutilé. 
C'est  une  tête  et  un  buste  de  femme.  — 
corps  de  chienne  avec  deux  txafn  de 
mamf  !!r=  ;  les  aîles  brisées  se  redressaient 
de  ciiaqiic  côté  de  la  lêlc  ;  les  pattes  et  b 
queue  sont  également  mutilées.  La  hauteur 
du  Itustc  est  d'environ  2  pieds  ,  et  la  lon- 
gueur du  curps  est  également  de  2  pieds  et 
quelques  poucea. 

Ces  fragments  sont  tftns  en  pierre  I>lanclie 
du  genre  de  la  pierre  dite  de  crazauc. 

Bientôt  après  on  trouva  encore  une  tète 
de  grès  nraS)  qui  a  6  à  7  pouces  de  haut , 
d'une  mauv^ae  exécution ,  et  où  les  règles 
du  dessin  sont  totalement  méconnues  ;  dto 
semble  ausai  avoir  appartenu  à  un  sphinx» 
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si  on  en  |Uge  par  le  prulongement  ;lc  la 
partie  poalcricurr  dit  cou. 

M.  B«tMrd  du  Parc  a  offert  ce»  objett 
au  Muscc  de  la  ville  ,  et  ils  oot  ilé  reçus 
avec  T««iODiimiaiii€e  par  M.  le  maire.  Let 
autres  trouvailfes  con  sistent  coquelquesfrag- 
ments  de  poterie  rouge  ,  comme  u  dn  à 
cacheter ,  et  deui  mgiiiiilles  de  Iwoiiiei  dont 
ime  de  Tcliicus. 

ta  drcoostance  de  ces  ot^ets  trourés  doit 
un  mur  romain  est  à  rctuirqiier.  Klle  tlomic 
b  oerttludti  qu'il  existait  à  ^antcs  ,  avant 
l'envBhiaaeaicnt  de  Jules  César,  deenoDu- 
im-nts  assez  remarquabio».  La  présence  d»; 
ce  spbinx  doit  être  rapprochée  des  tctes  de 
bâicr  qu'on  a  recneillies  dans  le  canal  de 
Brest.  Ces  objets  étaient-ils  de  simples  ome- 
laeuts ,  ou  les  objets  d'ua  culte  professe  à 
Vantes?  Ici  se  présente  une  îoductiuti  assez, 
naturelle  :  ces  débris  oe  viaMMl»t-i)s  paa 
appuyer  les  vieilles  traditions  qtii  nous 
apprennent  qu'une  colonie  grecque  est  venue 
le  fixer  sur  les  rives  de  la  Loire  et  ;  a  bÂti 
Hantes.  Il  estpoaiible  que  pins  tard  d'antres 
faits  vieniieat  fortifier  cette  idée* 


DÉPARTEHEUTS  DE  L^UEST. 


{Er trait  du  manuscrit  de  BoncoLTV 

La  ville  de  Laval  est  bâlie  sur  les  bords 
de  it  rivière  de  Mayenne  an  4iB"'  dcfrë 

de  latitudC'  Cette  rivière  se  nommait  jadis 
le  fleuve  Koir ,  et  quelques  géographes 
disent  qu'il  fesait  la  sip.uafion  de  la  Gauie 
relttqiie  en  cet  endioil,  duvcc  la  jili'r 
Bretagne,  faisant  la  ville  d'Augers  luui- 
trophe  de  ces  deux  i  t^iot1s. 

Cette  ville  a  au  levant  la  ville  royale  de 
Sainte-Suzanne ,  au  midi  celle  de  Château- 
gontier ,  au  nord  la  ville  de  Mayenne  et  au 
couchant  celle  de  Vitr«:;  son  territoire  et 

Juridiction,  avant  le  mariage  de  dame 
de  Lav.it  avi'c  J.icqucs-Sire  de  Cliâleangon- 
tier,  était  de  plus  grande  étcn4ue  qu'il 
n'est  an)ottrd1»ii$  cependant  M*  Jacquet 
(II-  Blain  lui  donne  environ  dii  Eeues  en 
ligne  diamétrale. 

L'biatorien  Heslsj  a  dcrit  que  Inkt 


César  avait  fait  bâtir  une  forteresse  sur 
I  cmminence  d'un  vallon  bordé  de  la  rivière 
d»  Mayenne  I  dite  en  quelques  Itttcs  latin» 
de  valMe  et  de- h  vallile  oà  est  k  grosM 

(uur  du  ch&tcau  de  L;tva1 ,  pOUT  leWT  Cn 

bride  l«s  bretons  armoriques. 

'  O'autres  tiennent  tpie  cet  ouvrage  de 

César  avant  été  ruiné  drs  I.t  priinirre 
excursion  des  Normands  et  Danois  en  ce 
royasnn^y  6ur  >  gouverneur  dn  comté  du 

51jinr  (par  le  dt'ui-s  de  Roland  le  preux 
sou  beau-i'rcrc  ,  tué  à  la  bataille  de  Ron- 
ceveaux  l'as  796),  fit  bâtir  un  chitean 
nu  mrmK  endroit ,  nommé  dans  les  anciens 
cartulaircs  d'abbayeSt  Autaquidonis  ,  ou 
caiitellum-guidonis,  et  cela  vers  l'an  MO. 
Lequel  ayant  Jti*  de  rechef  ruine  par  «ne 
autre  incursion  des  Kurmands  suus  leur 
ebef  Haating,  il  demeura  comme  enseveli 
en  ses  propres  ruines  i  juaipi'an  tenpa  de 
Guy  II  qui  le  fit  rebâtir. 

Laissant  un  peu  en  arrière  les  généalo- 
gistes Lavalioisi  afin  de  ri%ler  notie  duo" 
noiogie  avee  lliîstinre  générale  pour  par. 
venir  à  notre  but,  nous  dirons  que  Charles 
Martsli  prince  ou  duo  des  Français  fut 
fils  de  Pépin  Heriatel ,  msire  dn  psbis ,  et 
(!' Al|>.iïi!r  Rà  SCI  (mile  fi-mme  ,  petit  fils 
d'Âraoul  duc  dAustrasie  et  de  Lorraine, 
et  d'Andiise  sa'  fienmiet  ieehn  Amnnl 
descendu  de  Ctodion  le  Chevelu.. 

Quel  Martel  eut  plusieurs  enfimts  de  ses 
trois  femmes,  dont  il  n'y  ent  que  deux  qui 
laisuèrent  Ligni'e  :  savoir:  l'epln  le  Bref  qui 
lut  iilu  roi  de  France  l'iin  75(1  pour  les 
raisons  que  rappiorle  l'histoire  ,  et  Bernard 
qui  fut  frire  conwngnin  de  Pépin,  que  nos 
généalogistes  disent  chef  de  la  maison  de 
Laval.  OMenMgne  succéda  à  Pépin  son 
père  an  royaume  de  France  l'an  768  ; 
lequel,  étant  appelé  cn  lt.i)ic  par  le  pape 
Adrien  pour  le  protéger  contre  Didier  roi 
des  Lombards,  passa  les  Alpes  à  la  tête 
d'une  forte  armée  avi<e°  Isqnelle  II  défit 
celle  de  îli  lu  r  qui  se  relira  cn  la  ville  de 
i'avie  ,  et  envoya  la  veuve  et  les  enfants 
de  Carloman*  neveu  de  Charles,  qni  s'é- 
Uùent  imprudemment  retirrs  vers  ne  Lom- 
bard et  Âld«^ia«  son  fils  en  la  ville  de 
Véronnerb  plus  forte  place  des  étais  de 
Didier. 

(1«  mit»  aux  ffumirot  luivanu). 
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ARCfflVES  CmiEUSES  DE  NAjNTES 

ET  HBS  VBrAATBMBNtS  BB  yOVTO. 


Ertrt  In  ph»  tmAmoM  «I  DoblM  de 

tontes  !cs  Gaules,  se  (Init  compter  la  ville 
•Cle  ^iiaolet ,  1  autje  ceii  tiie  ia  BteUgDe ,  comme 
LMtBdtnon  et  AlhèM*  m  fivMe ,  laquelle 
les  anciens  4iaeat  ettre  un  ancien  basti- 
jaent  de  I^anuès  ,  vieil  iiis  de  GaLitUée 
Je^MnMi  vingt-deusiesue  roj  des  Gaukt, 
4f(u  refait  l'an  «onde  3715 ,  éa  tcvife 
de  JLaonédon ,  toy  de  Troje  ,  et  d'ioduy 
Mnt  appelés  NatnnitcB  et  Nannetes.  Cette 
liUs  Mt  «MÏM  «ur  kràMfe  4«l<QiM«  ur- 
vnt  de  botilevacd  oootra  tootM  le«  oo«mc«  - 

et  uillies  des  ennemis,  tant  du  diliors  que 
d«dui»  1«  rojaume  et  leur  ferme  l'eatrae  • 
«Maat  cMBM»  bofo*  pa*dt  iwîemi— al 

contre  Ips  Aquitaines ,  Guyennob ,  PoiteriDS 
et  Aa§evtDt,  tandis  qu'ils lOnt  tuus  diven 
ptiBcei.E]le  e»t  ricbs,  belle , lutta  «tpWwir 
.d'apports  pt  ncgocistions  d'Espa;^Tip  ,  Anpîe- 
tcrre  »  Irlande  ,  i'.landres  ,  Âliemii|^ne  et 
TftiW»  fieufvea  :  JBOn  toute*  ibi»  tant  que 
ropparlttoité  da  «M  «Miette  le  doit  i»> 

la  ville  a  eetté  gnadc  «t  Mfe  iMfaw  4e 

t^Bitt  )  flit^nT  rn  trente  sn  prnndpnr  .  le  long 
4e  act  mu I  ailles  d  un  costé,  auparavant  qu'elle 
•e  deagur^'i-  dam  la  mer  :  estant  de  l'autre 
OMté  de  la  ville ,  k  f  ivif  rc  d'Jnirt ,  bonne 
.et  «awnoaodjP  >  |irijxcipateruent  pour  apporter 
Iwbleibetbou,  maia  timenaeetpeaagrA- 
ble ,  pour  ce  qu'elle  jette  de  nuovaiae*  et 
groaws  vapeurs.  La  mer  reflue  wox  pcMita 
magnifiques  et  murailles  dloeMe  .et  jueippoe 
%  Toart .  trois  lifiies  au-d'_'ssus. 

Il  j  a  éveaché  de  grande  aotiquitc  ,  se 
Aeent  avinr  c«l<  inetitac»  ea  h  fiaj ,  bien 

tost  irprf  ?  !e  temps  des  ÂpoBtres  «  de  la 
main  des  ^ueU  leur  avait  ette  esvpj^  Jie 


pi  i  mu  r  Ai-  I.  uis  Àetqoee  ,  qui  estait  leur 
discipk  ,  appelé  Cimm» ,  qœ  l'«D  DoniDe 
eo  firâaçeÎB  5aiirt>Cleir, 

Suit  le  Ihte      tfves(|iici  de  ValitM* 


139&.  Lettres  patentes  du  duc  Jean  IV, 
coneevncDtlesprivik'gesde  la  ville  deNaotea. 

•  M07,  Lettres  do  m4ne  »  erdoramt  qu'il 

sera  nonjrrtf'  ^ur^z  pour  Terifier  et  jiie- 
surer  lei  luts  et  pipe»  de  Tin  ,  parceque  , 
dit •  lit  les  mardianda  ayant  dinanu^  lee 
mesures,  rebutent  les  acheteur<;  f'trsnp^er';  , 
qui  vont  acheter  ailleurs ,  et  par  là  ittdevoirs 
«ontdiminiiéb  UyaiiD  enc en  —  r~t 

mutilé. 

1410.  Autres  lettres  «urleapmil^gei  de  la 
\illc.  C'est  une  conBrnelieiiÂMiirrfeédeirtee 

lettres.  Pouvoir  (Je  nammer  des  syndic»  ; 
d'établir  et  recevoir  le«  droits  de  pëage;  de 
visiter  ia  fabriiatioa  du  pain  ;  de  nomflwr 
laa  porttcra  de  la  ville;  de  d(f(>nrf  re  la  vente 
du  vin  aux  lieux  désbonnétes  ;  de  fixer  le 
prix  dti  peiieMi  de  wut  elio>  Le  eoMU 

manque. 

1414.  Lettres  dn  m^e.  Encore  sur  les 
privilèges  de  la  ville.  Permission  de  vendre 
les  draps  et  vins  on  détail,  Â  l'exclusion  des 
forains  qui  ne  pouvaient  vendre  qu'en  gros. 
fintM  eM  eire^wfte»  emtîlë. 

1420.  Autres  le  ttres  ,  même  sujet  ;  con- 
cernant en  outre  lee  droits  de  la  ville  aur  let 
mesures  et  poids,  fewption  dee  fnne»* 
fiefs  et  la  perawMie»  d'eteir  des  — *i«Kf  4 
farine,  etc. 

% 


44.  ■<  titUlc*  patente^  de  U  reine  Anne. 
FrniUgw  aecordet  pour  la  perception  dtk 
droh*  de  mëige  «t  d'appetinaicnt  pour 
concourir  au»  r^puraUaqn  des  fortificmm 
de  la  ville/    i  .  ;  '  '  • 

1490.  Lettrée  patentée  de  (Met  Yin, 

qui  confirment  tout  les  priiyl|Hy»pwWdenll 
Sceau  bien  oontert^. 

Bien  que  cet  pièces  soient  des  plue  an- 
ciennes  des  archive»  de  la  ville,  nous  ne  les 
donnons  pas  textuellement ,  parce  que  nous 
croyons  que  la  lectof*  en  eerait  tUtUntiÊt' 
Il  suffit  de  le»  indiqMtf  pot»  en  cMwleMr 
l'existence. 

1491-  Le  duc  François  fit  don  k  Saint- 
François-de-Paul  ,  cliei' el  instituteur dudit 
ordre ,  d'une  cliapcllc  qu'il  avait  fait  bitlr 
ane-le  nei  ris  Seint^Anteme  de  Pede  t 
avec  les  maisons  et  jardins  qui  en  dépen- 
daient ,  Itum  t  Hidièbutirg  ,  prie  b  tille 
de  Nantes  ,  k  la  condition  d'j  établir  un 
c<Mvent  Je  l'ordre  et  d'j  célébrer  le  messe 
pouî-  le  saTut  dé  iôii  Imé  et  de  celles  de  se* 

Clmrks  VllI ,  par  ses  lettres  de  1491 , 
eofiflMe  etfe  dons:  Ib  n'anHent  p«i  encore , 

(jitoiqtie  cola  ,  joui  de  leurs  avantages  quantî 
le  roi  Henri  111  leur  confirma  les  rocmes 
don*  et  7  ^tjulilt  lae  ehapetailea  qui  avaient 
«té  fondées  à  cette  chapelle  ,  en  1&89.  Les 
religieat  denindèrent  l'enregistremeot  de 
ces  lett AB  t  nais  les  anife  et  dehevfaie  y 
mirent  opposition  et  y  furent  dp'boiitt's.  Les 
religieux  turent  mis  en  possession  en  1690. 
Us  cédèrent  une  partie  de  leur  terrain  ,  en 
l.')99  ,  à  la  ville  pour  le  couis  Saint- Pierre. 
lia  eurent  ensuite  praoès ,  parce  qu'ils  vou- 
litvaat  la  tepreadn».  lia  vile  Ait  i 
acquisitioni 


Lettr«  de  MaBseigoeerlsGeéverBcnrdeBretagM 
ft  M.  I«  Stosschal  de  Manies,  aa  to^st  de  l'arrivée 
aroobaiM  do  la  Bsiae  d'ftfmss  à  RseiM,  sar 
fengiaai aas aieblvas délavais. -  ' 


aieblvasdela  vais.  —  IMë. 

laSAiaieW, 

Je  croy  que  rons  aves  de  cette  heore 
entendais  venue  de  la  petite  reyne  d'Ecosse 
eo  Fiance  »  qui  doit  deieendre  è  Bictt ,  et 


à  ce  que  m'a  mande  le  roy,  elle  passera  paf 
Kantes  et  tout  le  grand  chemin  dudit  Brest  ^ 
où  le  dit  seigneur  veult  qn'eHe  soit  honora- 
blement reçue,  avec  entrée  et  poisir  [i.u  les 
tilles  «ù  elle  passera ,  «t  petit»  présents  et 
fmilat  tiaa  ctanltree  nontaauite»  »  de  quo^ 
je  TOUS  ay  bien  ToaHa  de  bonne  heure  , 
advertir,  afin  que  vous  donniez  ordre  de  b 
faire  recevoir  en  bdite  tiHe ,  an  phie  gvant 
honneur  qu'il  sera  possible.  Ce  que  je  m'at- 
tens  que  vous  sçaùrez  si  bien  conduire  avec 
le  grand  tvmn  qt»  jecoftgaab  en  ceulx  de 
ladite  ville  ,  qu'elle  en  portera  le  bruit  an 
dessus  de  toutes  les  antres  t  mais  il  ne  faut 
oublier  de  Mve  dlaiNr  qoelqnea  petites 
entfepritoses  4  comme  itit  la  rivière,  auprès 
du  château ,  où  la  dite  dame  logera  ,  et  à 
sbn  arrivée ,  tafttpar  les  mariniers  que  enfanta 
deeetteviMe,  ainsi  que  lettgpmieulx  açanree 
adtber  «  afEa  de  loi  doOèer  du  pbbir  M 
qu'on  puisse  savoir  à  la  cour  combien  ba 
^aatais  ant  vavUnpetféfa»  tout  baaollMt', 
al  dè  ee  qn'Mi  adtitaM  dif  Ana  $  mitii  ni*cff 
advertiref-pour  vous  en  mander  mon  opinion. 
SnrtoUt  t  tous  feras  entendre  aux  gentils- 
IwnMbMdlidlC  dvaechtf  bf^NMMed'Icele  demef 

il  ce  que  chacnin  se  delih^-rc  de  s'v  trouver, 
pour  faire  son  devoir  et  lui  porter  honneur  « 
ainsiqu'il  pUiet  au  rot  qtt'fl  soit  Mt  ;  eomme 
plus  au  long  ,  j'ni  commandé  à  ce  porteur 
tons  dire ,  de  quoy  je  vous  prie  le  croire  » 
et  A»  M ,  f§  pHémjr  Diea  f  Monaieiir  le 
MéMMImI  I  vous  dônner  ce  que  désirez, 
'l  "'  Dts  BkMit,  le  XV*'  joar  d'Aonst. 
'Votre  bien  bon  amy , 

Siyné  twÊAti  M  BamnuofB. 
En  stucription  .-  k  Monaiadr  b  flenesebal 
de  Nantes.  .   (ifswniMftt  de  TaAvns). 

HatA.  On  $sit  que  la  fisine ,  dsnl  il  ut  ques- 
tion, »'t»it  ^arie-Stttsrt,  alors  âcée  de  7  a|is. 
Elle  rr.  ut  a  lioatcsattassasil  M  qasb «dnJt 

le  gouverneur. 


Septembre  1S8S. 

Il  est  faist  commendement  aux  nonettva 
qui  sont  prêt  dto  h  Chnabre  dn  Comptet , 
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<âe  prandre  et  nomvQÎr  In  fflki  de  mneatim 

de  cette  v  ille  et  faulihuiirgs,  et  leur  aprandre 
leur  état  et  iostru^re  aui  bonoea  meuisj 
parceqiie  le*  dictée  nonetle»  iergol  jimliï 

gées  raisonn;.M[:mrnt  par  les  père*,  mère*  , 
étt  pai«Dla  i  sous  peine  de  nder  duj^  où 
«Hm  acét  denounatet» 

Suncc  d  Octobre  tiiS. 

Lei  autm  téonem  lont  b  plupart  rem- 
|Aîes  par  Tordre  ni  mneur  de  pajer  teQe 
«omme  ^  tel  fourriNseur  ou  cn-ancier  de  Ja 
viUe  I  par  la  noninatioD  de  commissaire 
fOar  etaminer  Ira  comptée  qui  éodI  pr^ 
«entes  au  bureau.  —  Celle  de  ce  jour  est 
4>Gcupée  par  lajplaiQte  des  babitants  qui 
aootenllagsinle  auchteeant  ib  disent  qu'ib 
reçoivent  de  mauvais  traitements  des  hommes 
dTarmes  qui  y  tiemient  garnison,  et  que  le 
capitaine  exige  de  ceux  qui  funt  défaut  ce 
«enrice,  10  dcnif^rs  lien  de  cinq  que  les 
Juhîtants  ont  couluiU€  de  payer.  I«  séance 
«e  tAraine  par  un  accord  entre  le  cepitaîqe 
■du  cltâteaii  et  le  conseil  ;  on  convient  que 
chaque  défaut  sera  racheté  par  la  somme 
4t  dix  deniem. 

Quelques  jours  plus  tard  c  Mt  uoe  deli- 
bâ^tion  pour  envoyer  des  coumissaîrin  \ 

la  cour  I  afin  J'i.iljtriiir  la  [UTilniii^ahon  des 

privilèges  de  ia  ville.  On  vole  des  fonds. pour 
ee  voyage. 

Une  autre  est  remplie  par  le  travail  de 
{Ti^rtition  des  impôts  k  lever  pour  le  roi , 
«a  pour  payer  um  somme  duc.  Nous  ne 
trouvons  pas  ces  répétitions  aase?  intéres- 
santes pour  les  reproduire  ;  nous  suivrons 
ces  icfietich  noui  n'en  tirerons  que  les 
MtideeaiyMtqaekjiMttnîli  cwictéristiques. 


iS64. 

Ji*«««Aey  Dmumé  «  fiMr  de  fAngk, 
snaiM. 

!(•¥»«•  hmm ,  «mt  èeli  dakmiiew , 

Efchevtns  , 

Jean  Le  Loup  >  sieur  du  firetl. 
Robert  Pillajs ,  sieur  de  Lçrongire. 


Xeas  KoMid,  sieur.de  la  Sloutièrew 
Antboine  Demiraode. 
Jtfidieà  L«u«t  f.  steitf  du  f  iefiu  j 
Etienne  Bosieher ,  sieav.de  b  Bardidotilni. 

Fr.uiçoi.--  .S.iliJiOll. 

ii«nç  Martin.,  .  Bwur  de  ^  Thomazière. 
Anili«i<MGMraH,4i«w  de^-t-MMial. 

Ils  furent  éluâ  par  assemblée  et  oongr^ 
^p^Q^  g«li(^raiet  dans  ia  salk  «Lab  Cordeliers , 
.où  ae  tenait  alors  la  cour  de  Parlement  ; 

.cette ëlectirm  ent  licil  le28 Movcmbrr  15fi4 
Quelques  juur«  après  ils  funent  instaiies  dans 
leurs  chargea  ù  la  niaisondeviUe  aux  Changes, 
par  M*  Michel  Dessefui  t ,  conseiller  du  roi. 

M*  Guillaume  Cato  était  procmeur  dos 
bourgeois  et  scindio  de  la  ville. 

M*  Guillaume  Lebret  .était  greffier. 

Le  6  Décembre  suivant,  Julien  Daulfy 
fui  i  lu  procureur  scindic,  et  le  21  Janvier 
l«>6â  »  aire  Eaoul  lessier,  «ieur  deJafiM>> 
•QDiu^  I  Alt  eeU^wwheeln  4b  ylae»  de 
M*  Jm  LeX<n|i«.AMiU. 

■ 

■Cepmeiac^  te  37  Av^t  1642«  t  pm  I» 

(lîme  couvert  ru  pf^ii  verU  ,  petit 
coDienact  liil  fi-ailletjV 

Du  Olardy  »aiTi«mF  dr  Sci^lciul  re  164!2. 

Srrviee  tn  l' hn/timur  ds  la  liv/ne-rKirr. 

La  roTne-raère  du  roy  estant  dccebdée  k 
Cologne  en  Allemaignele  8*  de  Juillet  1643* 
le  roy  auroit  escript  &  men^ie^r  l'évesque 
de  Nantes ,  comme  aux  auhrea  tfvesques  de 
France ,  qull  eust  i  luy  faire  faire  en  toostes 
les  églis^.deeoo  dio^te,  «lenipts  et  non 
exemptz  un  aer?îee  ■olleiiniel  oonme  k  per- 
sonne royale  ;  laquelle  lettre  ayant  esté 
neene  par  mcmsieur  le  grand-vicaire  ea 
raMeôcedeaonifietBieardelfaotea,  acroit 

venu  trouver  nionticur  !c  maire  en  son  logis 
et  lui  auroit  laict  veoir  la  dkte  lettre ,  et 
prf  éiiflw  •wÊÊàk  m  A  — iw»  du-oorpi  de 
ville  pt  résoodse  ce  qTi'il»  y  voudroient  faire 
et  contribuer  de  Içur  part ,  et  le  hii  faire 
•atoir ,  ai&a  d'arrester  le  jour  de  la  sollem- 
nitc  :  et  Al-  la  part  de  messieurs  du  chapitre, 
deux  ti^ooiDcs  le  seroient  aiis^y  venu  trou- 

tmf/n^  hij  dii*  It  pup^e  ««Ne  ci  Ane 


la  ntcsme  priir««  Ce  qu'aVatit  este  par  mon- 
•icur  le  nuire  proposé  au  bureau  ordinaire , 
aiiroit  este  rëzolii  qtie  pour  salisraire  à  leur 
debroir  confurinciuviit  à  ce  qui  auroit  este 
faict  aux  autres  villes  voisines,  la  vide  feroit 
tandre  k  ses  despans  et  fourniroit  d'arfnoi- 
ries  et  luminaires  requis  au  dict  service.  Ce 
qu'afint  faict  savoir  aux  dicts  sieurs  (jrands- 
vicaires  et  chapitre ,  le  jour  en  aurait  esté 
arresté  de  commun  consentement  au  tnardy 
saiùesnie  du  prdsant  mois  de  Septembre  ; 
auquel  jour  la  nef  de  Sainct-Pierre  où  se 
seroit  fait  le  service  à  ung  autel  dressé  de- 
vant la  porte  du  choeur  ,  auroit  esté  tanduc 
le  long  des  pilliers  ,  depurs  le  chcrur  jus- 
qu'aux pilliers  des  orgues  ,  d'unne  tante  de 
deux  laiMs  de  drap  d'Espaigne  noir,  juinteii 
ensemble  ,  et  de  deux  laizes  de  velours  , 
l'une  sur  la  jointure  de  l'autre  au  bas  de  la 
tante  ;  le  devant  du  ciMirur  et  le  dehors  du 
portai  tandii  de  velours  autant  pleine  que 
vuide;  le  tout  parsemé d'armoyries  de  batcrrc 
jiux  armes  de  France  et  Florance  k  la  face 
d'Austriclic.  Tout  autour  de  la  dicte  tante 
de  devant  d'autel  j  avoit  par  le  hault  sur 
les  Irincles  des  cierges  k  peu  près  de  pied 
en  pied.  Le  bas  des  pilliers  et  sièges  de 
tous  les  corps  cstoient  couverts  de  frize 
noire.  Les  clunoincs  de  S.'-Picrre  estoient 
adroit  et  à  gauche  del'autel  sur  les  marches  ; 
les  chanoines  de  Noslre-Dame  derrière  eux; 
les  chantres  et  la  musique  au  millieu  ;  mes- 
sieurs de  b  chambre  et  corps  dans  leur 
banc;  messieurs  de  l'Université  en  ungbanc 
au  traders  de  Féglise  ;  roessieius  du  siège  et 
corps  en  leur  banc  ;  messieurs  de  la  ville 
et  corps  dans  le  leur.  La  messe  fut  dicte 
par  monsieur  le  grand  archidiacre,  et  l'oraison 
funèbre  fut  faicte  par  monsieur  Couprys, 
théologal.  Messieurs  deS.'-Pierre  ont  fourni 
seulement  du  son  des  cloches  et  de  la  mu- 
'  siquc.  '  ' 


u>uu  xnx. 

1643. 

Le  dcceix  de  delTunct  roy  Louis  XIII"» 
estant  avenu  à  Saint-Germain-en-Laye  le 
li*  jour  de  Mai  1643,  le  roi  Louis  XIV"* 


heureusement  régnant  et  la  roynne-mirt^ 
régente  auroient  fait  l'honneur  aux  maire 
et  rScheviiis  et  lubitants  de  la  ville  de 
ïfantcs  de  leur  en  donner  adtys  par  les 
lettres  qu'il  auroit  pieu  k  leurs  majestés 
leur  escrire,  daptécs  à  Paris  le  15'  du  dict 
moys  de  May  ,  le.squclles  lettres  ayant  esté 
représentées  et  leues  en  l'assemblée  géné- 
ralle  tenue  en  la  grande  salle  de  la  maisori 
commune  de  la  \ille  du  dict  Nantes,  tous 
les  ordres  convoc(picz  et  assembler  le  Van- 
dredy  5"«  jour  de  Juin  ,  auroit  este'  députté 
de  la  part  de  ceste  communauté,  pour  ,  au 
nom  d'icelle,  aller  raudrc  à  LL.  M.M.  les 
submissions  et  faire  le  serment  de  fidélité  i 
et  poiir  les  pompes  funèbres  ci  derniers 
debvuirs  que  les  habitants  du  dict  Nantes 
estoient  obligez  randre  au  dcITuact  roy  , 
auroit  esté  arresté  que  le  tout  seroit  faict 
le  plus  solennellement  que  faire  se  pourruit , 
et  messieurs  du  corps  de  ville  en  charge 
priez  d'y  pourvoir  à  donner  les  ordres  né- 
cessaires ,  ce  qu'ilz  auroient  faict  comme 
ensuilt  ,  savoir  :  qu'après  a^oir  conféié 
avecque  monsieur  févesque  de  Nantes  des 
jours  desdictes  cérémonies  ,  auroient  faict 
prier  par  l'un  de  messieurs  les  esdicvins  , 
en  l'absence  de  monsieurleprocureur  sindic, 
les  corps  de  la  ville  et  château  d'y  assister  , 
et  faict  convier  le  peuple  l«  jour  devant  par 
hiiict  pleureurs ,  avecque  leurs  robes  noires 
et  par  quatre  bresteurs  avecque  chacun  leur 
tunique  de  veloUrs  noir  et  chacun  sa  cloche , 
portant  les  armoiries  de  France  et  de  Navarre 
devant  et  derrière  leurs  robes  et  tuniques. 
Les  dictes  cérémonies  auroient  esté  faictes 
dans  l'église  cathédrale  de  S-'-Pierre.  Dans 
la  nef'  d'icelle ,  laquelle  auroit  esté  tandue  le 
long  des  pilliers  depuis  le  cb(eur  jusques  aux 
pilhera  des  orgues  ,  d'nnne  tante  de  dent 
lai/.cs  <le  drap  d  Lspaigne  noir  joinctcs  cii- 
semlile  k  trois  laizes  de  vellours  sur  la  dite 
tante  ;  le  devant  du  chwur  et  le  dehors  di( 
portai  tendus  de  niénic  drap  et  couverts  en 
vellours  autant  plaiti  que  iide  (  le  tout  par- 
semé d'armoirycs  ,  de  batteryes  aux  armes 
de  France  et  de  Navarre  ,  et  au-devant  de  U 
porte  du  chceur,  l'autel  dressé  où  se  seroict 
célébré  la  messe. 

Sur  le  haut  des  tantes  ,  le  long  de  la  nef 
et  au-dessus  de  l'autel,  au  travers  du  jubé  , 
y  avoit  sur  les  triades  des  cierges  de  cire 
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lilUMiie,  pfcalw  ll'fllmroB tmg  pM  Twi  de 

l'autre.  Le  bas  des  piltiers  et  sièges  de  tous 
le*  coips  f  couverU  de  fme  noire ,  et  au 
twKtu  II  nef  «loit  vag  days  de  nUmm 
noirigariiy  de  Fratigt;  de  sctve  luiîn  ,  ^onhz 
lequel  y  avoit  unoe  l'auioe  cbâMe  couverte 

tout  un^  V"  4^kfë  sur  dr-s  pl:inrhr<;  rn 
.fonne  de  thdltw  i  de  deux  maixbes  aussj 
cwiwrtw  de  drap  noir ,  le  tout  parscn^  die 
pareilles  armes  que  dessus.  Au  derant  du 
dajr»  ettoit  un  cierge  d'bonoeur  de  haultenr 
d'eavÎMti  douze  piedi  ,  pHBl  en  Doir  arec 
dea  iamea  de  batterfêÊ^  composé  de  trois 
conaoUee  par  le  Imm  ,  trois  ronds  garnira  de 
cierges  et  armoveries ,  et  une  couronne  au 
hault ,  fit  oultie  kdict  dajs  et  Mîot  ciirg», 
y  aroft  uime  taUe  en  fonae  d'intal»  et  sor 

irelle  un  criicifTii  enti'p  di-ui  cIiimi^L'licjrs 
d'argent  «ft  «ierges  armojez  comme  dessus. 
HeiiiM  Mlowr  4b  dîet  dajs  y  avoit  tpiatone 
cliande!irrs  d'Mgoit  i  imp  dt  «iaqg»  «t 
annoirjes. 

Les  dictes  ecrëniottîee  — roicnt  cwniumf 

dans  le  chfrtirfîe  J'fplisp par  %-i^Uedee  UOrtS 
qui  auroient  esté  cbaotées  ie  Mercredi  apris 
vespres ,  17*  jour  de  Juin  1648,  où  diacun 
auroit  assiste'  suivant  sa  dÛTotion  en  parti- 
cuUier  >  et  les  trois  jours  suivants ,  à  savoir 
le JfindVa  VndMdT  et  SHMdv*  émoïI  mM 

IVsetqnfi  deK— ilwt  avaciiue  les  prUtM  or- 
dinaires chantées  en  musique-  La  cherre  de 
monaieuï  de  Nantes  ,  cdte  du  duotre  ,  le 
popitre  et  le  dibire  «IH  pjdBÎBrtiw»  em^ 
Vertefi  de  Tulloura  et  arïnoij^es^ 

Toutes  les  paroisses  eteouvanta  t  aUroient 
«MiMM  f  plaêei  dm»  leiilllifii  ée  té^hé  t 
entre  let  baocs  du  chapitre  ,  l'T'ni^ersité 
«t  du  clergé,  sans  qu'il  j  eust  aucuns  secu- 
liert,  et  y  estoicnt  aussi  places  les  cbantrea; 
messi-Ptirs  cîti  i  hspttrf»  estoirnt  ait  hniitt  snr 
les  marches ,  et  les  ciiauoiaes  ISo&tre  Daizie 
datiàre  eus  :  MMlrills  de  la  chambre  et 
corps  dans  leur  bsne  ;  meaaieùrs  des  siégea 
et  corps  auasy  dalis  Ifeurhane;  measieors  des 
corps  dê  ville  anssj  dans  le  leur  )  messieurs 
de  rUoivanitë  d«M  utt  hMM  an  tmiw*  de 
t'eflise  f  anbobt  é'afant  deahnwdÉ  iliBpiitw 
et  du  siège.  Le  Sabmedy  qui  fUst  le  derniér 
des  troys  iovttt  fut  £aicte  l'onMoa  fuoèbPB 
pat  le  pèi» Avtbdcmy ,  pf|li«  d»  fOndW». 


Menieurs  de  5aiDct>l*ietre  ont  Bedlenellt 
f«niD7  dn  foiide*  clodiei  et  de  h  BiuiqiM. 
( Exltaii  du eMnmiùd  de IfautÊt). 


I BT  uf  fil  M 
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Premier  eempte  r^odn  ân  HectUui  «t  I).  pi  us.-, 
de  la  ville  J«j  INaniif  .  par  GuilUume-Fr.i n  <,i< 
IiSftBSSO ,  «ffici«r  maaieipal ,  lu  «a  ««««luitiiie 
pnbiiqas  |«r  I»  Mceadia*  t7M. 

Quand  la  commune  de  Nantes  ,  le  6  No- 
vembre 1788,  arrêta  une  dépntatioo  de  12 
dtojeofe^ertlenM  «tfiiiMbMedee  notablm 

à  Versailles  ,  elle  m  fViiiDait  des  vœux  et 
n'avait  d'estférance  que  la  double.reprvsen- 
totioa  da  Ûuniém  «t  le  irai»  far  tête  dont 

elle  avait  pris  l'idt'e  dans  la  hourelle  Lonsti- 
tutiuo  du  DaUphibé.  £Ue  était  loin  alors  de 
s'aneodM  i  l'dtMmMe  rdnldtiea  dont  die 
Oal  témoin. 

Le  bruit  de  cette  dépulatjoo  l'ut  pour  les 
autres  communes  de  la  provÎBCëy  le  tocsin 
de  la  liberté.  Toutes  adhérèrent  ant  rtfsolu- 
tiona  prises  à  Nantes ,  ete.  Cette  nombreuse 
députati<Hi  et  la  correspondance  avec  toutes 
les  communeoont  sîngufiènBODtfùtvmiter 
les  dépense*' 

Les  ttrits  [levaient  s'assembler  k  Rennes. 
Hantes  adjoifnit  13  citoyens  à  ses  deux 
otteidn  ■■■fcipooat.  Cetlé  d^putation  ae 
rf'unit  >t  Rennes  avec  relirs  ries  rurtrcs  rom- 
munes  ,  et  contrilaua  aux  arrêtés  des  24 , 
K«  M  et  S7  DëeembfA. 

Bienlôt  nprAs  arriva  l'événemprit  rfii  5rt 
Janvier  8^ ,  à  Henné*.  Au  cri  d'«brme  des 
|saMl  ItaBÉMit  la*  babitants  de  Nantes  ré- 
pondirent par  une  prise  d'armes.  Quand  ik 
arrivèrent  ,  la  trêve  était  signée.  Ces  ëvé-^ 
nements  aaienèreht  tMHB  renvi 
députés  de  Nantes  pour  ae  rAnir  1 
des  atftres  cemiuues  k  Rennea. 

L'élan  était  donne  <  et  sans  calculer  les 
■Mnfiea*  dd|à.  faits  »  ceux  yi'aawait  à  aa 

rigotiretn ,  on  enfreiitit  une  volinnineuse 
cerrei^ndaooe.  Lne  presse  active  répandit 
■on  loin  ko  deiilk  pilriotiqnes  tpii  éortaSent 
de  Nantes. 

Les  députés  aux  états-généraux  furent 


tion<  Au  1"  Mai  \mt  l't-kctioo  de«  officiert 
municipaux.  La  commune  voulait  UM  enli^K 
liberté.  On  la  lui  refusa.  Elle  ne  voulat  pat 
voter  et  nomma  des  commissaires  pour  re> 

La  séMoe  du  17  Juin  p  où  ki  députëi 
des  connBttBCt     ctNralftuiiviA  tm  Assmi- 

blé>  Dationale  )  devînt  puiir  Nantes  le  sujet 
d'um  gswide  alWgrws»  et  d'une  mnwatte 
àopMm.  BltiHNMiMi  qsaMwd^otéi  dar^é» 
d'aller  compliincnlpr*I'assemblL'e. 

Quelques  jours  après  l'explosion  à  Pam 
du  14  IniBflt ,  Haitlc»  «at  «te  vi«ea  ahroiM. 

Se»  citoTCn»   effrnviJs  pnr  (IfS  hniils  mrn- 

aoogers  «  courcat  aux  ■nues  de  tous  côtés- 
LekniMtt  d» b eonmime  venait  dérégler 

»C»  comptr'5  le  ^  ISoremljre  178S  «  *t  de 
s'ocKuper  des  ÏDlérèts  de  tous  ses  conot- 
tftjrcBSt  tfÊKùi  MM»  «lerte  se  répandit  tout 
k  ooup.  En  un  mament  l'hôtel  de  vi)l<?  e<tt 
atMndiôniié,  Im  anenaui  «ofunces ,  les  ma- 
gasins des  pwliicnBcrt  pillés  ,  les  armea 
distril>uues  ï  tout  venant ,  etc.  Cet  arino- 
ment  suUit  de  36,000  oitoyeiM  coûta  en  un 
jûkir  «0,^ie6#  à  Jb  irilb  dtHaMte. 

A  cette  épo4pie  ,  on  s'oocap*  d'emÉr 
ré(;ulièi«ment  les  càtoyciw.  On  dislriboa  des 
armes  aui  commanes  vaisima.  A  tout  prix 
on  réunit  de»  monitioBS  gt  de»  <Tmet.  Ln 
Ués  étaient  ohcit ,  et  h  coiMBNtioa  élatrt 
générale  ,  chacun  |irjt  di-s  pn'cautions  qui 
n§if  n^™"*  le  prit  et  la  rareté.  U  faUut 
donner       JadeeraM  tm  iMMbogera  pour 

ne  pas  IriJp  nugmi'nlrr  tr  pain. 

Le  28  Juillet  17ëU,  les  électeurs  sentant 
tout  VtmàHÉnm  queJce<oAeien  i— ypeu« 

devaient  éprouver,  rî.ins  ffr";  circnnstanccî 
auaei  difficiles  »  leur  adjoigiureat  trente 
dlofOBi  -fooMmi  «Ma  mwÊHài  peodwiw. 

De  cette  époque  rommfçiice  une  marche 
plus  régulière  dans  les  délibérations  et  Jena 
Jas  prooè»>veilaaul  qw  amimt  les  efforts 

de  i't'*^  hnns  cîtoyeMBHVMBMVlilliDrtSM 
de  ia  cuniniunc. 
Malbeureusemeat  l'io  surreetîoo  avait  amen  e 
Il  1i.  enee ,  et  l'adoiimstntion  était  entraînée 
malgré  elle  k  fiùte  des  dépenses  dont  elle  ne 
pouvait  oaloder  l'étendoe. 

Le  9  Août ,  armèreot  Jm  «tdm>dn  mï 
pour  l'élection  libre  d'une  noaveie  mmeiA- 
palitd.  La-floauntioe  envoya  une  dépolation 
i  Parii,  ywwr  hiipidaaiitac  lea  mms  ^ 


rhomnage  de  la  -ville  de  Kaotes  i  et  féliciter 
un  coospaUiotc  élevé  à  h  prdildlWiciB  de 
l'AieembUe  nitioBale. 

Le  désonb»  ému  éê/k  tel  partent ,  qu'il 
n'y  avait  nulle  sécsaité  peur  les  particuliei^ 

occuper  ;  ce  fut  le  premier  soin  de  la  nou- 
«atta  ■Miniripalité  L'ennée  précédente  on 
:  denawMdtoaMA  I  YaiHMo 


et  à  Auray.  On  fit  à  Nantes  le  rr<  ensement 
ida  Éana  lâa  vtwes  «  sans  y  trouver  d'abon~ 
dMe%<Nineonnat  ^'ii«'yavait  paadiaeM«f 

m:ih  cp  ti'i'fait  pns  nase-/  .  iMi  d  falbit  pisser 
l'bjver.  i'uuf  arriver  k  des  bases  certaines , 

la  poptTbtion  :        k  lusdl^eyialfi 

semaines.  .  * 

On  ouvrit  une  soswcriptioo  pMur  fWpt 
un  fonds  pour  les  apprnvisinnneoicnts.  Le 
guttvemenaent  j  joignit  ks  Skimmes  qu'il 
idonnait  partout  pour  encour.i^cr  I.  h  up4¥a- 
lions.  Nantes  rt'iinit  nins!  (j  .1  700,000  jf. 
Oo  donna  ,  eu  cunsequence  ,  des  ordres 
d'ackat  en  HoUaode  ,  dana  l'An^Mi  «I  k 
Poitou  .  partowt  41*  il  vakHah  mmm  on 
peu  .  de  liberté.  ' 

Les  -géoéreoK  dtayem  qm  ae  diergèrent 
de  Mlle  périHaM*  aniâon  ,  en  furent  rd» 
œipenaJk  pat  h  haine  aveugle  des  méchant». 
On  engagea  le  peuple  à  les  égorger  (  on 
affioba  lenia  nons  ans  portée  daa^fglttaea  i 
3a  'Avant  poivanma ,  tiaqoéa  Aaia  cflM* 

pagnes,  dnis  1rs  bourgs,  sur  les  chemiMifflO» 
Les  auberges  leur  étaient  fermées. 

opcMnona  t  fnraeinMKmiea-pnr  rno» 

ministratior  ,  dti' ront  I.i  confiance  du  puhlic 
et  dtent  toute  force  A  leur  pouvoir.  Elles 


inevit.iblcH,  sititcsdeai 
desqiieUes  on  agit. 

Ainai,  notu  avons  acbeté  ifëtranger  dea 
bics  au  priide4i80#  .  vcridus  >i  Nantes  â30f». 
Notu  avons  reçu  d'Irlande  des  cargaison  s 
qu'il  3  fallu  livrer  aux  amidonniera.  Deux 
navires  ont  péri  Hrim  !ri  Manche  Les  habi- 
tants d  Auraj  ret usent  ,  depuis  lâ  mois  * 
de  livrer  des  bléa  achetée  élu»  em»  •M'MHW 
forcent  à  les  revendre  sur  place  ar^e  p«rte. 
Ceux  de  S>'>Mathurin  ont  pillé  nos  envoie 
«n  plein  jonr,  et  n'ont  eneere  pa^  V*^ 
'  "  dileor  «ntt     'Im  lauMi  fw  4» 
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|bnt«s  n'oat  jm  cnàit  de  fiiirc  un  «oys^s 
de  60  tieuet  pocur  reekerchar  Ih  Mrtran 

Heunwffiwcat  encore  que  h  tran^pallM 
decstte  rtmmnnn  tfà  pe«  ^  ti««bMe,  «• 

tjui  a  ^lë  îinp  çrnnrfe  consolation  ponr  ses 
roa^ieirat»  uniquement  occupes  des  appro- 

Dùciisi«ion  sur  la  tatc  du  pain.  L'antcor 
est  pour  k  libre  concurrence. 

Le  pain  s'est  constammeiit  maîtiteou  i 
Kantes  à  un  prii  inférieur  k  oelui  dea  autres 
tillet.  Conme.lesboiihn(;en  iStaicnt  en  perte 
•ur  la  taxe  k  laquelle  ils  étaient  forcés  de  «e 
oonfonaer,  radnainistntion  leur  *  donné 
tme  îmieniaitd  de  44,000ft  (  Il  y  avait  don 
64  boulangers  ). 

Les  boulangers  ont  recti  des  blés  de  la 
Infe  i  bqneUe  9s  doivent  W,000lf'.  Cm  ap- 

provisionnr  mrnt^  rnn.stitttent  pOUrhoOn" 

mune  une  dette  de  400,000lf. 

Si  lMfc«|idlM§ers  ne  peuvent  se  liquider» 

si  les  smiscripteurg  exigent  Ii?  rcmbourse- 
iaeot  de  Jeurs  avances ,  il  faudra  bten  puiser 
tes  h  caisse  de  la  Mittriê  ,  on  naer  de  II 
rminilW  de*  billets  à  terme  ,  et  portiint 
tnlértt»  ^—  Le  département  a  autorise  ce 

Aa  reste ,  a|oute  le  rapporteui ,  snn» 
perler  du  patriotisme  de  nos  habitants  qui 
(es  engagera  k  ne  pas  enlraver  nos  sages 
tneiuree ,  utae  eomauine  qui  a  S  mitlions 
de  reetdwoek  IM  peut  li^  «nbnrastée  par 
rendHtumeaebt  de  M4»000fr  de  tons- 


téeotte  éëHd^re  tiVit  pn  M 


tiiauvasRf  <Jue  le  commcri  r-  des  blés  pré- 
sente aujourd'hui  iib  peu  plus  de  sécurité  , 
cepenéhraA»  coame  nous  voyons  que  beau- 
coup eTp  mDrcl)('-s  «ipnt  encore  obstinément 
fermes  ,  uous  croyons  de  la  prudence  de 
ii<  ntjnder  1600  toweni  de  frameM  en 

liuUj  iirlc. 

Laiireux  bVTcr  de  1788  vous  a  imposé 
de  grands  sacrifices  en  fiondaiil  des  ateliers 
de  charité  <|ast  depuis  deux  ans  ,  eoÉtent 
150,0001»  à  11  TÎIIe  ,  et  qui  otit  produit  un 
travail  qui  est  loin  d'être  en  rapport  avec 
il  dépanne}  esm  inm  neavni'ont  élé  nour- 
TÎi ,  fombe  e  M  naintsnu  »  et  li  vtle  a 
'obtenu  les  résultats  suivants  : 

Lee  quais  ontétc  réparési  dee  démolitions 


nécessaires  ont  été  faites  ,  «ne  cbiiasstk! 
nontelle  est  presque  achevéie  le  hmg  du 
cfaAteaii  ;  If  t:i:ri^:ils  Ai-  Rin-ïiïn  rst  an  tiers 
comblé»  Une  promenade  agréable  s'est  ap- 
phme  devant  w  conce  S-'-l'îerre  \  une  antre 

promenade  e<;t  phntt'c  dans  le  qitartifr  Wx 
mard  ;  le  quai  neuf  de  la  Bourse  est  bieutât 
en  renable.  La  Rotiree  cHe-m^e  est  solide* 
mentlondtc;  Is  plrn  ."  neuve  de  Louis  X'VI 
est  bientôt  dégagée  ;  1  attti  issement  de  l'^e- 
IM  de  nie  Peydesu  est  exluussé  et  rendn 
mt  eemmerce  ;  la  diauasée  de  Cbétine  est 
pavée  ;  telle  de  Barbin  va  l'être  :  le  quai 
des  Tanneurs  est  avancé.  Les  banlieues ,  les 
mest  les  pièces  et  tootee  vos  anciennes  pra- 
nwnadet  ont ' été  sîveléfla,  nblées ,  etc. 

Ici  le  r  ipprii  t  l'ur  fait  quelques  réflexions 
fort  justes  siu-  les  inconvénients  graves  des 
■teKere  qui  ettirent  toute  eoHede  vagabonde 
et  de  mauvais  sujets,  et  qui  viennent  enlever 
l'ouvrage  aux  pères  de  famiile  de  la  ville ,  etc. 

Nous  aviooe  eneore  1  noue  occuper  de 
l'orgsiiisation ,  stt  tnorns  temporaire  %  de  la 
force  publiqoe.  Au  moment  de  la  révolution) 
l'encietraendiiee  bourgeoise  existait  encore^ 
maïs  les  cttojrens  aisés  ,  dégoûtés  de  ce 
service  où  tout  était  vcoal ,  avaient  pris  le 
parti  de  se  faire  remplacer  à  prix  d'argenti 
Dès  4ue  le  cri  delà pattie  en  danger  s'est 
fcît  entendre  i  toné  ms  gébdheux  habitants 
de  Nantes  ont  couru  aux  armes.  Le  18  JuiHet 
ils  étaient  maîtres  du  château ,  et  le  20 ,  des 
gardes  régUUiiesprot^raient  la  pa  ix  pu  bliq  u  e 
le  jour  el  la  nuit-  C  est  peut  -  ûtrt;  à  ce  déploie- 
neot  iiMiteodu  de  force  >.  que  la  viUe  et  le 
4é^ert«nMitdd>MM  lafMM|niiliil  dontila 
jouissent. 

Le  comité  mutucipal,  après  s'être  eotouié 
de  renseigneoentat  divisa  la  ville  en  on  se 

districts  et  l'arme'e  eti  otizc  soctiotia.  L'uni- 
forme fut  it-glc  lit  ks  uiliciers  dus.  Cette 
nouvelle  organisation  a  entx^tné  epe^  eOe 
des  dépenses  de  construction  pour  de  nou- 
veaux corps-de  garde I  loyers,  bois  et  chan- 
delle ,  <>tc.  Dcpq^  IS  Boii  edea  e'cUvent 
\  S0,000tf 

''  Lee  dèttt  corps  qui  composaient  la  force 

de  notre  ville  vont  ctre  réunis  en  un  seul; 

il  occupera  un  nombre  moins  considérable 
de  oorps- de-garde  ;  3  en  r^oltere  une  éaty- 
nomie,etpoor  engager  les  citoyens  lionne  ti-s, 
mab  peu  fortunes ,  à  prendre  l'unifonne,  la 
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commune  a  fait  l'acquicition  de  1172  uni- 
formes ,  qui  seront  livrés  à  un  prik  si  ha» 
que  tous  pourront  l'acquérir  avec  amiigt* 

Les  fournituret  de  lits  poi6r  let  caieniM 
sont  faites  par  «ne  adjudication  au  rabais. 
Il  ne  semble  pas  juste  que  la  ville  supporte 
Muls  €«tte  dépeate ,  puisqu'cUe  mI  faitt 
pour  entretenir  une  force  toujours  prête  k 
se  porter  dans  toiU  le  ile'partemenl. 

Plusieurs  villes  d'Aaiou  et  de  Bretagne 
ont  hvîlë  let  habitants  de  Nantca  k  figiuw 

à  leurs  congrès.  Nanlr  ,,  i  nvoyédescle'pulés 
à  Pontivv  ;  ils  y  ont  (i^urc  avec  honnetu-. 

La  Tilw  a  Mçu  è  aoo  tour  diveiMt  dépu- 
tations ,  auxquelles  on  a  rendu  les  honnêtetés 
que  celles  d«  Mantes  avaient  reçues  ailleurs. 
'Doe  souscription  a  ooavcrt  ces  fiais. 

Un  ministère  mal  intcntitmni:  îir^h  pro»- 
posé  un  camp  volant  ;  la  couuuuue  n'en  a 
pas  vonhi ,  le  cousiiUraDt  oowrm  tm  Itnm 
de  gtierre  civile. 

L'ce  timeute  a  étc  fomeatci:  sous  les  yeux 
de  l'administration  pendant  une  foire.  1s 
régiment  de  Rohan  et  la  milice  citoyenne 
ont  tout  appaisé.  La  ville  cependant  a  fait 
le  sacrifice  d'un  4wit  fUi  h|BM»it  les  paysans, 
Cerevenude  moins  sers  compensé  parToctroi 
de  deux  autres  foires  que  vient  de  faire 
l'Assemblée  nationale. 

La  commune  fait  un  sacrifice  de  17iOOO# 
pourasodërerleprixdappiD  «n  ùatâuéaa 
familles  les  plus  ndG«uitel|IM. 

Le  24  Juin  ,  on  a  »>ii  la  «atiaraftion  de 
rectifier  le  pacte  t  cdératil  depuis  tong-tenps 
projeté'  avec  divers  corps  de  troupes  «t  ks 
milices  des  environs.  — >  On  ne  doit  pas  se 
pkindiedes  dépenses  d'une  féte  aussi  bell«. 

Il  fkut  encore  noter  let  frab  de  'votre 

deputation  qui ,  pendant  56  jours ,  a  sollicité 
à  Paria  l'abolition  de  certaines  punitions 
lionteuies  qui  ne  sont  plot  en  ntemonie 

avec  nos  idées. 

1 1  r^utte  du  détail  d»  comptes  que  la  ville 
devait,svantl788,  la  somme  de  l,200,000ff  ; 
aujourd'hui  elle  en  doit  1,700,000^.  Cette 
augmentation  provient ,  presgu'enttèreinent , 
des  pertes  sur  les  bliit. 

D'après  la  récapitulation  ,  !<  s  recettes  de 
U  ville  montent  i  404,842^  14-^  4»-. 

Les  dispenses  fiiet  mentaient  à  176t7S9fr 
19'  ^>  Dani  cette  tomme  sont  oompm 


les  inlt>rcl!!  anniipls  dcs  eBlfIWriStMlilMB 
les  rcmbuurscuienls. 

Il  faut  ajouter  à  ce  tableau  les  dépensée 
variables  et  les  dépenses  imprénmt  ipi  ne 
figurent  pas  dans  les  175,000^. 

Dans  le  compte  n*  3  ,  on  voit  que  k 
dt|MMetMaleettde.470J0Si»  11'  1»-. 

La  recette  de. . .  470,930     1  11 


liedtt  an  Miaev  Mê» 


aéaamimê  Oiliiii  t7W. 

Le  citoyen  Dturbroucq ,  commandant  la 
garde  nationale ,  entré  au  conseil ,  a  dit  : 

«  Citojent,  j'ai  ^4  requis  par  le  dépar- 
tement pour  envoyer  un  détachement  de 
gardes  nationaux  â  .Nfontrelais ,  à  l'effet  d'y 
protéger  le  transport  de  bleds  destinés  pour 
les  approvisionnementi  de  cette  pilé  :  j'ai 
donné  les  ordres  en  conséquence,  plusieurs 
citoyens,  fidèles  i  leurs  sennenU ,  se  soa^ 
empressés  de  -vvler  m  mmntîeri  de  b  loi  ; 
mais»  cifpvcng ,  je:  le  «lis  ù  te-j^rri  ,  jl  s\  n  est 
trouvé  qui  oi)t  pu  {4  Ucheté  de  vfyire  qu'ils 
pouvaient  te  Jbpeister  dVjbâr.  Citoyens , 
qui  ave?  été  nommés  par  le  peuple  ,  vous 
savez,lortqu'il  le  faut,  récompenser  les  vertus 
civîqueb  I  vous  sauret  punir  celui  qui  a  pn 
manquer  à  ses  devoirs.  Comme  commandant 
de  la  force  armée  de  cette  commune ,  et  au 
nom  des  braves  mtpjens  qui  sont  partis  ce 
matin  ,  je  viens  vous  dftn.inder  punition 
pour  les  gardes  nationaux  qui  ont  été  corn- 
mandés  et  qui  ne  aont  pas  partis  :  H  eal 
temps  que  les  citoyens  sachent  qu'il  n'est 
Bueune  raison  qui  puisse  dispenser  un  répu^ 
blicain  d'obéir  et  de  mèrcbef  lonqiic  le  loi 
commande  ». 

m  Ce  compte  «tt  d'as-  hail  ialArtt ,  pare* 
jiad  est  le  premier  docam^at  ê»  esUS  mfén 
nnpriaié  et  suuini«  au  publie.  Il  Ml. ta  ealM 
rananfiiable  par  le  travail  conscicncieax  d«  wn 
attUMif ,  «t  par  U  rapport  nodM  «t  plein  ié 
{difaiUdeceliuqai  en  «tait  eb«rg<.  Nous  n'avoa» 
pat  betotn  de  faire  remaniaer  ton  importance 
ni»t«>ri(f««.  Cest  on  rénimri  fort  bien  fait  d«e 
i^vénrroenu  las  |^iu  int^rcataats  de  t7iMt  à  la  fia 
de  tîUi\.  Il  nt  imjiueiible  de  mieux  leprodair* 
la  phyiionorin'  dr  la  yiHe  et  du  département. 
U  compte  des  reoattas  std4f«nas  a  4M  imptintf  , 
ma»  Bo«s  et^eas  t«e  k  ftffeet  ae  r»  fes  eié. 
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Surqiloi  le  conseil  dctlberant|  aprèt  avoir 
eatctidu  le  praeureur  de  Ja  eommiM  »  a 
arrêté  qne  b  oMmaiiaaace  de  oe  Aâk  ttn 
renvoyée  aD  eoDaeil  militaire  ,  pour  t  être 
■uivi  avae  rignanr  et  jugii  k  la  manière  aocou- 


Le  citojen  Gin^ueué  (  il  est  écrit  aa 
regiatre  Quinquennif  ) ,  eonaûiaatre  noanoë 

par  le  l'itoM'ii  RolLind,  niiinslro  <l<-  l'iotë- 
rieur  ,  pour  parcourir  icB  cinq  dcpartepieata 
de  l'ancienne  Bretagne  i  à  TelEetid'y  CDtre- 
tfiiir  l'esprit  public  ,  et  se  concerter  avec 
les  admiuistratious  sur  les  mesures  qui  peu- 
TCOt  tendre  au  bien  de  la  république ,  a  mis 
sur  le  bureau  aa  ccaubiBaion,  dont  il  a  été 
donné  lecture» 

Le  conseil  arrête  que  Ici  flila^ns  Dorvo 
et  BuugoD  préaeoteroDt  an  cooaeil  gëDéral 
un  projet  d'adresse  pour  aeoonder  la  misaîoii 
dtidit  commissaire. 


Le  citoyen  Dorvo  ,  procureur  de  la  com- 
mune i  a  dit  :  Citoyens,  l'ignorance  a  fait 
ploa  d'ebDemis  à  la  révolution  que  tous  les 
pre'jfigc's  reunis  ;  I  nistrucdon  hi-iiU-  forme 
î  esprit  pulilic  ,  et  sans  elle  la  lil>erté  n'est 
tfm  lieeoce. 

La  république  est  un  'nûaaeau  que  tous 
«atdrait  de  conduire.  S'il  faut  des  lois  pour 
aa  comerration ,  il  faut  que  tous  les  connais- 
aent  t  ai  par  foia  daa  tempêtea  agitent  ce 
▼aiiaeaa  ,  il  eat  néeeaaaÏM  que  l'inatnielîini 
<  dimc .  par  ta  douce  inflaenoe  i  iea  flola  qnt 
les  paasiooa  élèteot. 

Ce  ne  aont  que  Iea  îdéea  que  Iea  bommea 
ont  acquises  en  société'  qui  les  gouvernent. 
Lea  préjuges  de  l'enfance  peuvent  tout  , 
mène  «nr  le  caractire  kploa  hearemenent 

né,  cl  si  la  liberté  a  tant  de  peine  faire 
des  conquêtes ,  il  faut  en  vouloir  moins  aux 
honunet  qu'à  l'éducatiM  qn'ila  ont  refue. 

Ces  véritéa,  citoyens  ,  que  personne  ne 
révoquera  en  doute ,  me  portent  à  liier  vus 
regards  sur  ube  nombreuse  jeunesse  k  qui 
la  miacre  et  de  sota  pré}agéa  n'ont  aaaigoé 
d'antre  patriasoitie  que  Iea  bienfiiita  de  la  r^ 
pobliqoe ,  je  veui  parler  dea  enfanta  trouvé 
18S7. 


Ces  êtres  intéressants  que  l'infortanei 
vit  à  l'entrée  de  la  vie  ,  n'ont  pas  assez  de 
l'eiistence  qu'on  leur  donne ,  aussi  n  est-ce 
point  iUî  les  tti  soina  de  leur  corpa  que  je 
▼em  voua  entretenir ,  màê  mu  ceux  de  leur 
cerar  et  de  leur  eaprit.  Ltndi  encore  &  dta 
mains  souillées  par  le  fanatïame  et  ennemies 
de  notre  régénération  sublime  «  il  importe  à 
la  république  que  ceux  qui  vivront  aotta  aea 
liiiv ,  Ic!-  aiment  et  les  cluVissent  !  Comment 
veui-ou  qu'elles  deviennent  l'objet  de  leur 
alfeetîon»  ai  on  leurinapiredelliorretirpoar 

elles ,  si  on  leur  enseigne  un  culte  ennemi 
(le  l  égalité,  de  la  liberté  et  des  lois  qu'elles 
enfantent  ? 

(  es  craves  incoin  ('nients  ,  cîlovens  ,  exis- 
tent dans  [ilusii  urs  maisons  publiques  de 
cette  comnniiii  ;  cette  enceinte  a  plusieuta 
fois  retenti  des  plaintes  fondées  de  citoyens, 
sur  la  nécessité  de  remplacer  presque  tous 
les  instituteurs  qui  les  dirigent.  L'impossi- 
bilité de  leur  dunner  dea  succetacura  dignea 
de  la  confiance  pviblique,  vous  a  empécbé, 
jusqu'à  ce  moment  ,  de  faire  !(•<;  n'I'ormes 
salutaires  ;  mais  il  n  est  pas  maintcrnant  im- 
possible de  les  opérer  dana  la  aaaiaoa  dea 
Knfants-'l'roTnrg  ,  où  les  institutrices  sont 
en  petit  nombre  :  en  conséquence  ,  je 
demande  que  les  adniiniatrateura  de  cette 
niaison  suifut  irniti's  ;i  en  rciîtplacer  les 
institutrices  d.uis  le  plus  court  délai  po.ssible. 

Le  conseil  ,  persuadé  de  la  vérité  dea 
principes  énoncés  par  le  procureur  de  la 
commiuie ,  etc. ,  arrête  que  les  administra- 
teurs seront  invitée  à  remplacer  ,  le  phitAt 
posaible ,  lea  femmes  qui  gouvernent  les 
enfanit  trouvés,  qui  ayant  tcAïaé  denréter 
te  senuent  civique  ,  ne  méritent  pfua  la 
confiance  publique- 

Sur  la  réqaiaitiMi  du  proeureur  de  la 
commune  ,  et  pour  se  conformer  à  la  loi 
du  23  Août  dernier ,  le  conseil  arrête  : 

!•  Il  aéra ,  dèa  demain  ,  13  courant  * 
ouvert  m\  registre  à  la  maison  commune  , 
dont  les  officiers  municipaux  de  permanence 
seuls  ,  aeront  saisis  ;  lequel  regiatre  aera 
destiné  à  recevoir  les  déclarations  de  toutes 
tes  sommes  que  les  citoyens  sauront  être 
dues  à  des  Français  actuellement  hors  la 
répuUique,  et  des  efl'etat  contrata  et  biena 
de  toute  nature  qu'ila  aauroot  leur  apparu 
tenir-  Im  citoyena  août  tcnoa}  autant  qne 
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possible  ,  de  donner  les  indications  neces- 
naires  et  d  accumpagovr  leurs  diicUrations 
de  preuves  à  l'appui. 

Il  est  enjoint  à  tous  les  citoven»  , 
notaires  ,  avoués  ,  ^rciilers  i  receveurs  des 
GOlitigiiatiolis  t  régisseurs ,  cbeft  et  flirec- 
lemn  des  compagoies  d'actionnaires  •  et  tons 
autres  officiers  publics  ou  d<${>OMtaires ,  de 
faire  à  la  municipalité ,  dans  le  délai  de  huit 
fOurs ,  leurs  déclarations  des  valeurs  de  toute 
espèce  qui  sont  entre  leurs  mains ,  appar- 
tenant à  des  Français  de  l'un  et  l'aiitre  scie  , 
qu'ils  ne  connaîtront  pas  pour  être  actuelle- 
ment domiciliés  «n  France  ;  même  des  objets 
qu'ils  sauront  être  Hi'posi's  en  irmiti  es  mains  ^ 
enfin ,  de  ceux  que  lesdits  absents  auraient 
Iransnûs  ,  cédés ,  etc.  »  autrement  que  jMr 
actes  authentiques. 

8°  Les  citoyens  sont  prévenus  que  tâute 
par  eux  de  déclarer  ce  qu'ils  savent ,  la  loi 
les  rend  prants  de  ces  valeurs  et  les  afsuiétit 
à  une  amende  égale  aul  objets. 

4<'  Le  présent  arrêté  publié»  alEché  ek  hi 
au  prône  de  la  paroiase ,  clc< 


Les  habitants  de  la  place  Égalité  deman- 
dent le  pavage  de  ladite  place ,  et  offrent  i 
la  coounune  d'en  làîre  ks  avancea. 


Le  conseil  ,  pour  se  conformer  à  la  loi 
du  18  Août  dernier,  arrête  que  l'école  des 
Frères,  dite  Ecole  chrétienne ,  sera  évacuée 
par  cwi  surJeHzhamp.  Le  conseil  nomme  en 
conséquence  nne  commission  de  police  pour 
exéeiiler  cette  mesure.  Le  conseil  s'occupera 
de  suite  de  remplacer  ces  instituteurs ,  afin 
que  llnstnietioD  n'en  souAv  pas  et  que  te 
jtubMtj  ne  s'aperfoive  m^nw  pas  de  leur 
absence. 


Déleaai  h  liotd  dTan  navin  Bollaadais  ilaas  la 

fort  é«  11  ant«s. 

.Inr  \ti  m/  ref  r"»i/>itMiiif  le  ro?iiite  tl^  riluiionnitirt 
(le  ta  viiit  de  Nantes  (iJ  (itrminai  an  ï). 


Citojcn»  , 

11  est  mort  ce  matin  un  des  76  prêtres 
des  départements  de  la  Kièvre  et  de  AJaine- 


et-Lolre,  détenus  ris-à-vls  le  poste  ,  dans 
un  bâtiment  hollandais.  C  est  le  quatrième 
qui  succombe  en  ait  jours.  Saeecssnemcnt 
tous  succomberont  atix  mêmes  accidents  : 
si  l'humanité  rc-clauie  puui  eux  la  visite  et 
les  secours  prompts  d'un  oiEcier  de  atnlé  i 
l'intérêt  public  de  cette  ville  ne  l'eilge  pas 
moins  ,1k  raison  de  la  contagion  pestilentielle 
qu'occasionnerait  indubitablement  le  plus 
long  séjour  de  ces  malbeureus  dans  le  navire. 
Le  tableau  de  leur  situation  fnt  frissonner  t 
plus  (le  vingt  malades  ou  moribonds  poussent 
des  cris  affreux  pendant  la  nuit ,  gisent  dans 
h  fange ,  parce  qu'on  ne  peut  les  aoulever  • 
ni  les  clianger,  n'av.int  d'autre  lit  que  des 
planches  ,  couverts  de  plaies  gangrenées  , 
respirant  un  air  mépbitique  et  infeet,  glaeés 
\yii:  le  froid  de  l.T  nuit ,  couverts  de  vermine 
pour  la  plupart ,  manquant  de  linge  ,  SuQ'o* 
qnés  dans  une  habitation  hemAiqaement 
fermée  aussitôt  qu'il  ne  fait  plus  jour  $  ne 
pouvant  se  livrer  au  sommeil  sans  cesse 
interrompu  par  les  cris  plaintifs  et  aigus  de 
tant  fie  malades  :  telle  est  leur  position,  il 
est  impossible  qu'instruits  de  leurs  maot , 
qu'on  ne  peut  qu'esquisser  ,  vous  ne  vous 
iotéressies  à  leur  prompte  translation  dans 
une  maison  de  réclusion  »  et  cpie  pruvisoî» 
renuut  vuus  ne  leur  envoyiez  l'oftieier  de 
santé  qui  constatera  ce  qu'on  vous  repré- 
sente, et  qui  donnera  les  secours  de  son  art 
aux  malades  et  infirmes  menaces  d'une  mort 
prochaine.  L'épidémie  qui  seosuivrait  en- 
traînerait nécessairement  les  plus  robustes. 
Tous  dc|à  suuil'rent ,  tous  sont  dans  la  lan- 
gueur i  les  plus  jeunes  a  en  .sont  pas  exempts, 
et  si  le  pain  tant  réclamé  n  eût  été  apporté 
|»:jnalin,  le  nombre  des  morts  eut  augmenté 
sensiblement.  Ils  espèrent  que  dans  la  suite 
la  distribution  en  sera  régtilière.  >o  sachant 
à  quelle  autorité  ils  doivent  s'adresser ,  ne 
pouvant  agir  par  cux-mAnes ,  ils  remettent 
leur  cause  cntii'  vos  mains  Citoyens,  vous 
seuls  pouvez  leur  obtenir  la  visite  prompte 
de  romdcr  de  santé  et  la  transislion  de  toua  , 
en  un  licti  plus  salubre.  Ils  se  reposent  sur 
votre  sensibilité  et  votre  humanité,  i  leur 
reconnaiaaance  sera  sans  bornes. 

Salut  et  fraternité'. 
Les  72  détenus  vis-à-vis  la  Sécherie.  Le 
1"  Germinal  an  3  de  la  république  une  et 
indivisible. 
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.4u  dos  est  f'rit  :  Renvoyé  par  le  conutë 
à  la  municipalité ,  pour  y  faire  droit. 

GkAKDiutSOit  f  Mcrétdirc 

Quel  tableau  1  il  n'jr  a  rico  à  j  ajouter. 
La  mairie  fit  droit  à  celte  rëcbtnation  ,  et 

ordonna  de  suite  la  translation  do  (  es  mai- 

lifureiix  dans  la  maison  des  Iil.inibis. 


BITZnS  FAIT*  SOtTS  L  ZJfFXaX. 

3  Messidor  an  ii.  On  câèbre  avec  grande 
pompe  dana  la  cathédrale  tme  MMae  votiv^ 
pour  le  cî's  de  nos  armeadtoala  aouvaUe 
guerre  mec  l'Angleterre. 

Aventuru  de  Thurin^,  prêchant  au  Cntisie. 

Il  revenait  des  colonies  avec  une  fortune 
considérable  ,  sa  femme  et  deux  enfanta.  Il 
Ht  naufrage  SOI  Its  côtes  dcBrctagne  rrovnîit 
&a  fortune  et  sa  famlLU;  ensevelies  dan^ilduier, 
il  va  ««  jeter  dans  uo  couvent.  Un  jour,  en- 
traîné, en  parlant  des  infortunes  de  Job, 
à  narrer  la  sienne ,  une  fcoun«  s'évanouit  en 
l'écoutant.  On  l'apporte  &  la  sacristie  ;  il 
(«connaîl  sa  fenifl^e.  Il  l'engagea  k  prendre 
le  Toile  t  ce  ^'cUe  fit  Tjoa  {#65. 

(  Journal  n»  1780  ). 

— 19  Jlfessidor.  Le  conseil  gt'n«-rn!  rlii  d<-f»ar- 
tement  vote  300,000  fr.  doi^t  à  laU  1  offre 
au  gouvernement  pour  coitstnielîoo  d'ine 

frci;:îtp  cm  >I»j  lijte.'iui  plnls. 

—  Adresse  du  conseil  au>  consuls  à  ce  sujet , 
■ignëe  par  Daniel  Kervdgan  $*<vllp*  Omiau  ; 

—  Hardy  aîné  ; — Vigneron  Jousselandi^re  ; 

—  Gicqueau  ;  —  DaufTy  ;  —  Minyer  ;  — 
Coinquet  ; — Ravazé      Lea<»t  ;— .-Renoult  ; 

—  Tardivï  -tu  ;  —  Bruère;  —  Cotineau  fils  ; 
— Chottard  ; — An.  Peccot  P.  Atbenas  ; 
— Hnet,  teeiétnm. 

—  Prograixinir  j>. m  la  r'tC  dn  14  JtuUet—- 
Comme  les  priict'dentes. 

10;l/e«ftdar.Adressedatrilnuald«Nantea 
m»  pemier  coaaot  (  H»  1798  ). 

—  28  Jifrsfidor.  Cornus  h  Nantes. 

— 6  Thermidor.  Pain  blanc  de  4  76'. 

batelier  id.  6S 
meteil      id.  51 

— SiiigaUèf«id«t:  d  un  M.  hev.  Dcacb^  i 


37  - 

propose  de  monter  !îO,000  hommes  sur  des 
tonneaux  pour  faire  une  descente  en  Angle- 
ttnt  (  M  1837  ). 

WPmttUor.  Bœuf   seul ,  liv.  niét.  77«. 

Veau     td.    id.  7i 
Mouton  tU   id.  6S 
3  espèces  70 

—  1*'  ï^endémiaire  an  12-  On  célèbre  1  ani» 
versaire  de  la  République  dont  tintirigur  dm 
la  mairie.  Le  préfet  y  prononce  un  discoura 
OÙ  il  n'est  aueation  que  de  la  lutte  entre 
la  France  et  l'Angleterre. 

—  S»»  jour  complémentaire.  Un  arrêté  àvk 
pruTet  augmente  les  droits  d'octroi  pour 
compléter  le  don  de  300,000  fr.  offert  au 
gouTcmeineni» 

—  7  F^fndi'miitîre.  Ln  m.iiric  arrête  y 
aura  une  garde  nationale  soldée  au  moyen 
de  la  aoaacrtption  de  SO  francs  par  an  que 
paieront  ceux  qui  ne  Toodroot  pat  fiùre  l« 
service  en  personne. 

—  i**f»ndémhir9.  Atrrilé do  gouvernement 

qui  ciée  un  Ivcee  à  Nantes  pour  l'année 
suivante.  Il  aura  lieu  pour  la  Lpire-lnfcrieure 
•  et  les  Côtea-du-Kord  (  Ce  lycée  remplace 

fécole  centrale). 

Pour  la  Loira-Inférictiret  42étèv8i. 
Pour  leaCâtea<^-]!Iotd,  56 

Total   M 

—  28  f  'endémiaire.  Mort  de  Louis  Taillet , 
âgé  de  25  ans ,  artiste  du  grand  théâtre  de 
Nantes  ,  ne  en  cette  ville.  —  Emploi  des 
première  comiqueCt  annonçatl  bcaiûoup  de 
Ulent. 

—  Arrêté  du  maire  (de  Loynes)  pour  obliger 
lea  fabrieanla  de  tabèe  &  faire  leur  déclaration 
du  montant  de  leurs  marchandises  ,  de  h 
quantité  qu'ils  pourraient  fabriquer,  de  leurs 
oslenaHcaf  clc«  (On  préparait  le  monopole). 

—  On  annonce  que  la  conscription  a  reçu 
son  entière  exécution  dans  la  Loire-lnl'é- 
rienre.  Tona'  lea  jeunes  gcna  ont  paru  au 

tirage. 

—  Lea  âèvea  de  M.  Calcina  débuteront  am- 
ie grand  théfttre  dani  Fain  11. 

—  15  I^ivéu.  AdjodScetioii  du  pont  des 
Petits-Miu-s,  moyennant  péage  de  25  années. 

1    —  6  td.  Mort  de  MU  leaaicr,  ni^ociant , 


âgé  de  44  ans  j  ancien  administrateur  pcD- 
dânt  It  r^hltioo  ;  bon  patriote ,  CtC. 

•>-4  id.  Installation  du sîrar  Duval,  menbiC 

du  Corps  lef^'ishitif,  comme  COaUBMHliie  gé> 
néral  de  police  à  Aaiitea. 

—  Îoieph-Bernard  Bousquet ,  de  ce  d^p- 

teni(?nt ,  se  vend  poiir  nniiirir  sa  itu' if  ;  son 
acheteur  fournira  une  pension  viagère  à  s« 
*«ère,  et  il  fut  cet  amuigement  mn  k 
prévenir. 

— '  InitnictioD  da  ministre  de  la  gnerrc  pour 
k  fonnation  des  campa  de  «Aifrana. 

—  15  I9wés9.  M.  Renou  annotteeuB  coura 
de  hi  llcs4ettres.  Cett  une  nouvciuté  pour 

^iantes. 

« 

—  17  /fivés9.  Cftndidats  ^ua  pour  le  aénat 

conservateur  : 

Citorens  Cacaiilt  et  K?rvegan. 

Candidats  pour  te  C'orpr  lerpslatif  : 
Citoyens  Dufcu  cl  Folix  Gedouin. 

Suppléants  des  candidats  ■  , 
Cktojea»  Uj.  Bouttciller  et  Atbdnaa. 

Seconds  suppléants  au  Corps  législatif: 

Cilojcna  Pttcr  Deurbroiicq  et  Angebanh  i 
to^gocMOta* 

Candidial» peur  leCon iril  t/ênémt  du  difjpMr- 

tttmenC  i 

Bario  ?  —  Talhouet  ?  —  Charu  -  Boîifotf 

raiil; — An|i;cl).iult  aîtu' ; —  Dcsniontis  dp 
U  Cour  de  Bouée  ; —  Lucas  CbampiooDiùrc  j 
^Lekaaettr-Raniat  ;~  Jaeqitelot  Lerom  ; 

—  Jucbanll  ilf-^  Tiinonières  ;  —  Riircui- 
B&tardière  ; — Cliaillou  ; — Saulnier-i'ïneiais  ; 
— PetitlKNa-Toucfaard  ; —  Eicliard  jeune  » 
mt'decio  i  —  Bertrand-Geiltn. 


B^MHW'éo  Mair*  de  rCantn  h  M.  DavotHo , 
aoasaM  h  r*vèehé  de  Maalos  (ttl  Tbannidw 
a.  !»> 

Monsieur  I  eTi'quc . 

J'ai  reçu  la  lettre  obligeante  que  vont 

in  .nez  fait  l'bonncur  dr  m'tVrirr  |ionr  me 
prévenir  de  votre  sacre  à  1  cpiscopat  de  Mantes. 


Précédé  d'une  au««i  bonne  répatalino  que  k 
vAtre  I  TOUS  nepotivex  qu'être  bien  aconeîlli 

par  tous  les  habitants  de  ce  département. 

Vous  trouverez ,  monsieur  l'cvcque ,  dans 
h  mairie ,  lea  diapoaitionalea  plus  favorablea 
et  les  pluâ  piopies  à  vous  prou  r  ]  Telle 
voua  voit  avec  le  plus  jjraod  plai»ir  ù  U  lêle 
du  clergé  de  eette  ville. 

«Toi  Thoungur  de  wnu  t^uv, 

PaMS)  innire.. 

Plus  tard  »  en  Bninaira  an  il  »  le  préfat 
engagea  k  mairie  A  faire  lea  fonda  n^ioea- 

salresù  l'installation  de  M.  Du  voisin  (6000'). 
La  mairie  refuaa ,  par  la  raison  ^ue  l'état  de 
aea  finances  ne  le  lui  permettait  pas. 

A  l'itistnlLition  de  rt'v'tpie  ,  la  mairie  lui 
lit  le  don  d  uo  calice  et  de  ses  accessoires. 

Jjf  Hlairc  iiu  ritiiycn  \  iill«''f  iil-  .  n  prétentunt 
d'une  Société  de  îcuopt  gens  d«  ^nulM  ,Mus«riia 
da  rail  11  (-10  FnaaaÎM  an  11  ). 

J'ai  reçu,  avec  la  satisfuclion  k  plos  vive» 
la  lettre  que  vous  rifi'ave/.  fait  l'honneur  de 
m'écrire  hier  au  nom  de  votre  soeiété,  et 
je  me  charge  avco  grand  pkisir  d'employer 
lea  neu^  cen<f  /fwncf  que  vous  m'avez  ên- 
votA  pour  faire  rempkoer  lea  gens  marii^a 
tomlii's  au  soi'l  pour  la  eonscriplion.  Cet 
acte  de  générosité  est  ao-deaaua  de  tout 
éloge  ,  et  Toui  doane  de  grande  droite  à 
l'estime  de  vos  eoneitoren».  Vnns  reniUv  te 
repoR  à  trois  famîllef  désolées ,  et  leur  bon- 
heur sera  pour  voua  une  aouroe  «temeUe 
de  joitissanres  et  li  rrr  impense  la  pltM 
flatteuse  de  votre  ImiUc  action.  Je  vous  prie 
de  coninnmiquer  celte  lettre  ani  jeuneagena 

qui  finin.nieiit  cette  snfiëté. 

(  Braves  [cunes  jjens  !  nuus  sommes  heti- 
reux  d'avoir  retrouvé  cette  lettre  :  c'est  un 
litre  (le  noblesse  pour  les  Nantais,  ^oua 
espérons  bien  en  enregistrer  d'autres  dana 
lea  Arcbivea  curteusea  ). 

La  Vaira  da  RanUs  nn  premier  Gaeinl  (fl  Pri* 
maire  an  11). 

Citoyen  premier  Consul  , 

Couvert  des  lauriers  dck  victoire  f  vont 
avet  voulu  que  les  compagnons  de  voi  nobles 

traxaiiv  pussent  trouver  la  récompense  du 
leur  courage  dans  k  belle  institution  des 


Digitized  by  Google 


t.  39- 


nimes  d'hnnneur  rpieroiis  faites dëHfVerWlZ 
br^tvus  qui  œ  sont  distingues- 

Vous  faire  connaître  un  citoTen  dont  le 

7-Mi-  et  la  LOticJuitc  m<?ritotit  la  reconnaissance 
publique  ,  c'est  vous  mettre  à  même  de  faire 

usage  (iii  druit  que  vont  arexdsréconipCBMr 
h»  belles  actions. 

C'est  sout  ce  rapport  que  j  ai  l'honneur 
de  vous  adresser  : 

f  *  La  lettre  et  la  pétitioo  des  ex'officiert 
qui  eollieitefltpoar  leur  andeb  eonmaBiidant 

un  snbrr  d  Iwnneur. 

2'  Le  rapport  que  m'a  fait  l'un  de  mes 
adjointe  à  l'appui  «le  cette  demande. 

Cette  dernière  pièce  tous  fer  i  cmT  iîfrp  , 
citojen  premier  consul ,  quels  sont  les  titres 
du  dloyeti  Piter  Deurbroucq  à  la  rcfcom- 
pcnse  qu'on  solticîto  pour  lui.  Kn  l'arcor- 
dant ,  vous  obtiendrez  de  nouveaux  droits 
k  la  reconnaissance  des  Nantai^^  .  et  tous 
lionorerex,  dans  son  digne  chef,  !.i  Garde 
nationale  qui  ,  dans  les  temps  mallicHreut, 
rendît  dTiapbrtalits  scrrices  à  la  chose  pu- 
blique. SiyHé  Pas»  »  maire» 

a 

Le  Sun    Mft«(ll  Tsnftmtain  mm  »). 

J  ai  (  honneur  de  vous  envoyer  un  de» 
tira  peaux  de  la  brave  Garde  nationale  liSdep 
taire  de  Njnit's.  Sur  celui -ci  son!  trace's 
quelques-unes  de»  actions  qui  ont  signale 
le  courage  soutenu  de  nos  concitoyens  : 
l'histoire  les  consignera  sans  doute  dans  ses 
fastes.  Si  l'envoi  de  ce  drapeau  obtient  votre 
assentiment,  nous  n'en  aceona  que  plus  flattes 
de  le  voir  figurer  parmi  cem  qui  attestent 
h  valeur  et  la  ghnre  des  dtfenseurs  de  la 
patrie,  et  il  ne  pourra  v  être  remanpic  sans 
rappeler  que  si  l'ennemi  a  osé  s'approcher 
de  noi  innrs  *  il  en  a  Aé  tonjonra  lepouaftf , 
«t  que,  peut  -  être  ,  les  départements  de 
l'Ouest  ont  dû  leur  salut  ji,  l'opiniâtre  et 
courageuse  pcfaévënmce  dm  haUtanla  de 
no^  cité. 

£r«bMf  •  d»  tu  Pruêt. 
La  Sain  k  inifriae«r(9  TanUseka  II). 

Je  %ou»  envoie,  ei  )ouit,  une  lettre  que 
m'a  écrite  hier  M.  le  préfet ,  relativement  à 
h  publication  de  la  feuifle  intitulée  U  Jeu- 


doir  t  qu'il  me  prescrit  d'cmpéchcr  jusqu'à 
ce  que  Son  Eiccll.  le  ministre  de  la  police 
gc'ncralc  ait  répondu  à  la  lettre  qu'A  lui  « 
adressée  à  ce  sujet-  En  conseqnenrc  .  \ot»s 
voudrez  bien  suspendre  1  iinpres!>iuu  de  cet 
ouvnge  et  me  faire  remettre  les  exemplaires 
qui  sont  encore  en  vos  maîns ,  à  moins  que 
TOUS  n'ayez  une  autorisation  de  l'antorîté 
Mipi-ricurc  à  me  présenter  dès  à  présent  \ 
sans  cela ,  vous  voudres  bien  voiu  confor- 
mer (  sans  diflai ,  1  ce  que  j'ai  l'honneur  de 
TOUS  prescrire. 

Le  37  Ventôse  ,  M.  Brun  eut  connaia- 
aance  que  8on  EioeU.  n'approtnait  pas  la 
publication  du  Boudoir  UMfùite  ,  OU  T'n- 
blettes  des  i  fumes. 

Dana  ce  tempe  là  i  on  obéissait  ordinaire- 
ment san<;  réplique;  le  journal  fort inoCTcnsif 

ne  païut  point. 

Ls  Hait*  et  SCS  Adjoinu  au  Ministre  da  nnUriaar 

(  a  GermiDal  an  13^ 

Nou»  a\  ons  l'honneur  de  vous  transmettre 
rarr£té  pris  par  la  nuûtie  de  cette  ville  pour 
célébrer  la  découverte  de  l'horribli'  complot 
tramé  contre  les  jours  du  premier  consul. 
Cet  arrêté  a  dtëpleinement  etdenttf  tiier  jour 
de  Pfiques.  On  vovait  n'uni  ,  à  cette  occa-> 
siuit  ,  les  ministres  du  culte  aux  auturitéa 
civiles  et  militaires.  I.e  concours  nombreut 
de  toutes  les  classes  de  citoyens,  l'allégresse 
publique  ,  la  pompe  et  la  décence  de  la 
cérémonie  ,  tout  à  contribué  k  rendre  <»tle 
fête  digne  du  motif  qui  en  a  donné  l'idée. 

Interprête  des  sentiment»  de  nos  cond- 
tovens  envers  Ut  chef  que  le  ciel  nous  a 
conservé ,  nous  noiu  honorons  d'en  publier 
lea  témoignages ,  et  nous  Tooa  prions  de  les 
porter  juaqu'à  celui  qui  en  est  l'objet  «  etc. 

Le  maïf*  et  sei  aijtmttt. 


nraillssCiitasaliiUaiM(IEa]feBaa),«n  ManMM. 

Au  piiutemps  de  tannée  dernière  ,  je 
retournai  à  Jtuilaina  (*)  pour  j  continuer 

(1)  Jnblsii»  fst  an  petit  haur^  silui-  ;i  deux 
iisaas  4s  Ha;«na*i  sor  1«  tenu  qui  conduit  d« 


mes  recherclu's.  Pendant  rniin/r  jours  ,  et 
seconde  piir  une  vifigUnnc  d  ouviieis  ,  jy 
fis  des  fouilles,  l^dansb  forteresse  romaine 
dite  Taillis  du  mur;  2'  dnis  le  j:ir<!in  du 
Presby  tère  ;  3*  dans  le  dijuijj  aj)pelt;  Llos- 
Poulain. 

Dans  la  fortcrciisc  ,  trois  fouilles  assez 
considérables  in'unt  convaincu  que  les  deux 
monticules  qui  se  trouvent  dans  b  partie 
Esti  quej'appeliedu  Prétoire,  ne  contiennent 
aucune  conAtructioo  ;  celles  qui  j  existaient 
ont  cle  ruinées  j\tis(|u'aux  fondements.  Une 
<|uatrième  fouille  destinée  à  constater  l'exis- 
tcneed'un  conduit  touteiTain  pour  le  passage 
des  eaux  n'a  pas  (.u  Je  rc'.siiltut. 

Une  cinquième  i  exécutée  dans  le  centre 
m^rne  du  prétoire  «  ne  fit  découvrir  deux 

coiiiï'  pavées  en  belles  Liiijiics.  Ces  cours 
sont  séparées  par  un  mur  qui  va  du  nord 
Ml  midi  «  et  du  côté  txnrd  «Ile»  sont  tcrai- 
nées  par  un  nmr  qui  va  de  l'c^t  à  l'ottcst. 
Sous  le  premier  luiir  cummcncv  un  conduit 
i  ciel ouwrt, probablement  destiné  1  l'écou- 
lement pkuiales  ,  <jm!  trnMTSe  en 
aerpent^jiit  la  euur  de  1  uuest.  Ce  cunduit , 
comme  le  pavage  desdite*  OOOrs  ,  est  en 
briques  d'une  parfaite  conservation.  Des 
deux  côtés  du  mur  de  séparation  règne  une 
ctpèee  de  trottoir  plus  élevé  que  le  pavage 
d'eavirpn  7  centimètres*  jUe»  difficulté»  du 
ternin  ne  m'ont  peraiîs  de  découvrir  let 
cours  que  sur  un  espace  de  5  à  6  mètres 
carrés.  J'ai  retiré  des  diverses  fouilles  de 
b  forteresse  les  objets  suivants  : 

2  lames  de  poigiiaic!  en  fer  : 

1  petite  pincuttc  en  fer  tordu  i 

i  fraient  de  bme  d*épéé  t 

Quelques  pierres  tadlées  ,  un  disque  de 
terre  cuite,  des  doux  et  quelques  fragmenta 
de  poterie  oomnune. 

J'.iTais  pour  but  de  découvrir  (îans  cette 
enceinte  un  ])uit8  ou  citerne  que  je  ^uppuse 

«Stta  ville  k  Erron.  Kaivant  lei  antiqnairss,  «t 
MVtoat^  suivant  l'abbé  I<<-bFuf  ,  Jubtaios  a  été 
cenitniit  sur  les  minM  de  Nmdunum ,  aneicane 
«apîtaia  dis  ÉKallinua,  dont  psrle  Jates-C^ar 
«lavs  SCS  C*inineDlairM.  A  cette  ville  «ucréda  nn 
établifwment  romain  dont  il  ne  reste  plus  qn'une 
forlerefw  BTî"it  â  peu  p^^s  la  forme  d  un  paralli»- 
logramme  fie  117  iiK'Irf»  sur  lili. —  Lestiiumclp 
celtf  rucriiite  ont  r\rn\  inètrps  d'i^paiwur  sur  i 
»  '(  de  11  auteur.  -  J  .u  li  1 1-  uiir  imI  i  i-  sur  \n 
antiquités  de  Jublain*  »  1m  •uîU  de*  l«>uitlcs  que 
f  y  ai  biias  an  tM4  «t  IH». 


j  avoir  existe.  L'eiistcncc  du  conduit  ^t 
je  viens  de  parler  me  pat  te  à  penser  que  U 
forteresse  renfermait  un  réservoir  d'eaUi 

J 'avais  l'intention  de  déblaver  cntièreineiit 
la  cunslructiun  que  j'avais  découverte  en 
18S4$  mab  après  dcui  jours  de  travail  pour 
y  parvenir  ,  je  m'aperçus  que  mes  ouvriers 
couraient  le  danger  d'être  écrasés  par  les 
parties  supérieures.  Pour  assurer  leuÉr  tnik* 
quillité  ,  il  fallait  détruire  les  murs  qui 
menaçaient  mine  t  je  ne  pus  me  décider  à 
cette  operationt iepréTéniiliuiloiuieriacs 
espérances.  . 

De  la  forteresse  je  n»e  transportai  au 

jardin  du  Presbvtère-  ÎVI.  Lclassoux  ,  cure 
de  J  ubiaiut ,  n'a  pas  cessé  ,  depuis  le  com- 
mencement de  mes  redberehea  ,  de  porter 
le  plus  grand  inte'rêt  A  mes  tra\aux  ;  il  a 
constamment  fait  tou#  ses  eiforts  pour  les 
favoriser ,  et  pour  mettre  b  comble  à  sa 

I)ien<eillaiiee  ,  il  m'offrit  ge'iic'reusement  de 
mettre  son  jardin  à  ma  disposition  ,  me 
permettant  de  le  fi)uiller  comme  fe  l'entent 
drais .  s.ins  .lucun  dédommagement.  Il  eut 
même  1  obligeance  de  surveiller  et  de  diriger 
lui-même  mes  ouvriers- 
Dans  cette  localité  on  mit  h  dt'coiivert  un 
mur  avant  de  25  k  30  mèlrcs  de  longueur  : 
à  son  extrémité  était  une  petite  pièce  ou 
chambre  ,  dont  le  sol  était  en  ciment.  Les 
bords  rebvét  b  long  des  murs  ,  semblent 
indiquer  que  c'était  une  chambre  de  bains. 
De  l'autre  côté  de  ce  mur  il  en  eiiatai^  un 
second  et  qui  b  snivnit  parallèlement  tur 
une  longueur  de  4  mètrci.  Il  i  pu  atrvîr 
4  former  un  appenti. 

A  quelques  pas  de  11  les  ouvriers  6rent 
une  excavation  qui  n'avait  pas  moins  de  S 
mètres  de  profondeur.  En  niivant  un  mur 
bien  conservé ,  qu'on  t  rencontra  ,  on  finit 
par  mettre  a»i  jour  un  carre  de  7  mètres 
sur  8 ,  qu  'on  peut  regarder  comme  les  restes 
d'une  maison  d'iiabitation.  A  l'angle  nord 
(Ml  (li'coMV  I  it  lui  \[r\i\  juiîts  comblé.  Il  fut 
neltuvti  k  la  prolomieur  de  2  mètres  60 
centimètres.  On  n'y  trouva  rien.  Bientôt 
l'eauy  vint  en  abondance.  'Son'  (l'xnDvrîmes 
encore  plusieurs  autres  murs  sans  intérêts  j 
leur  hauteur  était  dç  1  à  2  mètres. 

Ces  fouilles  ont  produit  un  grand  nombre 
de  fragments  de  poterie  fine  et  commune  ; 
dbux  petitat  imictlea  «i  tenc  rouge  »  dont 
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l'une  a  de»  anses;  une  autre  en  tciTC  noire; 
une  chaînette  en  broute  ,  bien  couiervtie  ; 
gne  agnfla  àa  mime  mâali  un  fragment  de 
vase  en  terre  rouge ,  ayant  une  tête  d'animal 
en  relief  ;  une  espèce  de  pioche  ou  tranche  : 
liuiÉ  ]■  douille  ut)  vuit  les  restes  du  manche 
CD  bàm  f  i|W  est  devenu  fomiet  un  ool  de 
bouteilte  deverre  ;  plusieun  antra*  «n  terre  ; 
des  doiiXt  dont  partie  trè«  bien  conserv<^; 
une  meule  et  une  dcoù-mcule  à  blé  f  en 
granit  ;  dw  toot  «oneavci  d'un  dîi  «t 
convèies  de  l'autre.  Dans  ces  niiiifs  j  ni 
trouvé  beaucoup  de  cencbes  et  de  cliarbonsi 
M  qui  leable  atlmtcr  «p»  JnbluM  a  iû 
(Icfriiit  par  le  feu.  Quelque  temps  avant  ces 
touilles  ,  M.  le  curé  avait  trouve  dans  le 
mêm»  MicIm  an  fragment  de  clupiteau  en 
gT''"; ,  nr.'^fT  bien  (!:n  :iil!t-:  une  Icte  d  amphore 
de  grande  dunen&iuu  ,  et  un  cône  tronqué 
tù  gHi  granier ,  qui  povmit  bien  éU9  une 
bonw  de  propriété. 

J'aliai  éosuite  eiplorer  on  champ  cultivé 
appelé'  le  Ooa-Poulain  ,  oilt ,  me  disait-on  , 
avait  été  trouvée  jadis  une  saU^  pavée  en 
nonlique.  Je  pensai  que  dana  la  voiainage 
de  cette  salle  on  pouvait  rencontrer  quelques 
obieta  intéreaaaots.  Ce  cba^p  peut  avoir 
m  hectare d'élandne.  U.eai  a^  «laord- 
nnest  du  bourg  et  aiHleaMM»  du  laOlia  de 
la  tonnelle. 

Afin  qne  dana  cet  eapace  rien  ne  pût 

m'rchapper,ct  suivant  fc  conseil <!e  .M  Pesche 
jeune,  auteur  de  la  stalialiquc  de  la  Sarthe, 
et  de  aoa  anû  M>  Tendron ,  amateur  d'anti- 
quités ,  qiii  vinrent  à  Jublains  m'encoureger 
par  leur  présence  ,  j'employai  17  bommea  k 
ouvrir  des  tranchées  d'un  bout  à  l'autre  de 
ce  champ.  Daoa  la  partie  inférieure  je  ren- 
contrai deux  murs  parailèlei^  qui  suivaient 
la  pente  tlu  terrain;  je  crois  qu  ils  sont  les 
restea  d'un  aqueduc.  Quand  nous  lûmes 
arrivés  k  S  mètrea  de  profondeur,  noua 
trouvâiiir'.  les  fondements  ,  et  alors  l'eau 
arrivait  en  grande  abondance.  Nous  ne  pûmes 
oontinner  cette  esploration  ,  parce  que  le 

temph  [îriinf  trî's-ninuvnis, 

D?ns  l;i  parlMi  h  plus  élevée  de  ce  diainp  , 
i  quelques  centimètres  au-dessoua  du  sol , 
■  ri  mit  à  découvert  cinq  i  arrc't  ou  restea  de 
ciiantbre  f  ayant  servi  d  habitation  ;  toutes 
«laieni  endnilea  de  ciment  rose  ou  blanc. 
Leuia  dimenaiona  varient  de  S  it  5  mètrea 


L.irrés.  D.ins  l'une  d'elles,  le  cinient  formant 
le  sol  était  siniiiblement  relevé  le  long  des 
murs.  £n  dehors  nous  trouvâmes  les  restes 
d'un  conduit  en  briques,  qui  devait  .seiAir 
soit  à  la  conduite  des  eaux  pluviales  ,  ^oit 
k  l'écoulement  des  eaux  de  cette  salle  que 
je  croia  avoir  aervt  it  prendre  des  baioa. 
M.  de  b  Touche  de  Mayenne ,  qui  venait 
récemment  d'Italie  et  qui  avait  vu  les  ruincK 
de  Pompc'S,  m'assura  que  les  bains  de  cette 
viOe  étaient  dana  cette  forme  Dana  cet 
endroit  les  maisons  étaient  très  r.ipproLhées 
tea  unea  des  autres.  Enti-'clles  je  découvris 
deux  oouknra  ou  ruellea  pavéea  en  dment 

bien  conser»^'  ■  ces  passages  servaient  à 
établir  les  cuuuuunications  d'une  demeure 

k  Tautre. 

J'arrive  à  ladernii're  partie  de  mes  décou 
vertes  ,  qui  est  aussi  la  plus  intéressante. 
Dana  In  lûut  du  Clos- Poulain  mes  ouvriers 
déeouvfinntf  à  une  profondeur  de  40  i  &0 
centimètrea ,  lea  reatea  d'un  mur  formant  un 
parallélogramme  de  14  mètres  sur  8  mètres 
85  centimèlrea.  La  hauteur  de  ce  niur  jua* 
qu'au  plafond  dn  aol  en  ctmeut  n'était  phia 
qu<'  d'un  mètre. 

Après  avoir  enlevé  la  couche  de  terre 
végétale  qui  recouvrait  tont  cet  édifice .  noua 
arrivnnies  à  la  seconde  courhe  entièrement 
cuMiposi:c  de  ciment  bliinc  e(  rose  de  tuiles, 
de  briques  et  de  pierres  ,  généralement  de 
p<;titi-s  dimensions.  Au-dessous  de  rv  plan 
nous  commençâmes  à  rcm  unlrcr  de  grandcH 
briques  de  4  i  à  4.^)  e  '"^'delung,  c'i  ltaocréea 
dana  le  milieu  de  l'un  des  bords ,  par  un 
deod-oerde  dont  le  grand  diamètre  est  de 
25 centimètres.  Vinrent  ensuite  beaucoupdr 
débria  de  tuyaus  de  cbateur  en  terre  cuite. 
Cea  tnyans  carrés  étaient  percée  de  deux 
trous  oblongs  placés  sur  les  cotés.  Au  même 
niveau  noua  recueillîmes  des  pavés  taillé* 
d'une  lierre  bmne  qui  a  beaucoup  de  rap-. 
jiortaveccerTniris  marbres communsilu  pavs, 
et  au-dessous  de  ces  ubjets  de  larges  mor- 
ceaux de  ciment  ronge,  fort  dur,  ayant  de 
7  à  8  cenhiiir'rc  -  d'épaisseur. 

Cet  arrjngi'iaent  semble  indiquer  qu'au- 
deaaua  de  la  pièce  du  ret-de-ehaussée  il  y 
en  avait  une  autre  dont  le  plancher  était 
tombé  en  entier  sur  la  première,  par  l'eflct 
d'un  incendie. 

AU'deaaooa  de  cea  ^uds  û-agnicnla  de 


^  «  - 


riment  nniis  reconnûmes  que  notre  «.'difîce 
«fiait  divisé  en  cinq  compartimenta.  Dans  le 
premier  se  montrèreot  det  piles  régulières 
de  earrcaiu  de  terre  rouge  places  à  h  dis- 
taoce  de  S&  à  40  centimètre»  let  unes  des 
autres.  Toute  cett«  pièce  en  «itait  renpHe  ; 
les  [iliis  l'ievt's  avaii-nl  encore  85  centimètres 
He  li.'iiitfur.  Dans  la  partie  Est  se  trouvait 
l'ouverture  du  fourneau  principal,  protégée 
ilans  l'intérieur  par  deux  murs  de  briques. 
Dans  la  pièce  coiiliguë  à  l'ouest ,  il  n'y  avait 
plu»  que  11  k  13  piles  de  briques  et  une 
petite  ouverture  communiquant  avec  la  pièce 
précédente. — Vers  le  nord  régnait  un  couloir 
d'un  mètre  de  largeur ,  au  bout  duquel 
t^it  une  petitepièce  garnie  comme  les  autres 
de  piles  de  carreaux  ,  et  dans  les  angles  je 
remarquai  les  tuyaux  ilo  cli.ik-ur  encore  en 
place.  Au-dessus  de  ta  grande  entr»;  du 
fourneau  4<tait  une  petite  chambre,  quirflaït 
san-i  itdiitf  (Jestinoe  ,m\  Itains  ;  elle  avait  la 
forme  de  celle»  précédemment  décrites.  — 
La  pièce  principale  que  non»  supposons  avoir 
rxi<t(-  S1U9  de  ces  fourneaux  était  dc- 
«  oi  cc  avec  quelque  soin  ,  si  on  en  juge  par 
le  ciment  rouge  àt  ton  plancher,  K8  pavé» 
(aillés  dont  nous  avons  parlé  ,  et  enfin  par 
les  nombreux  fragments  de  ciment  peint  de 
diverses  couleurs  qui  recouvraient  les  murs. 

Il  existait  beaucoup  «le  cendres  dans  les 
fourneaux  de  la  pièce  mf<i!rtaur«.  Itons  y 
recueillîmes  «les  t-Iaux  et  quelques  nn„(!;iilli  s. 
Les  fourneaux,  les  piliers  qui  en  soutenaient 
la  voûte ,  les  conduits  de  chaleur,  la  cendre , 
les  ilivisioiis  «le  cet  (.'(lifii  f' ,  tout  annonce 
un  livpocauste  de  construction  romaine*  Cet 
édifice  ,  quoiqtfe  bien  inférieur  it  oem  qui 
ont  été  dér-oiiverts  en  plusieurs  lieux  de  la 
France,  vient  cependant  encore  ajouter  une 
certaine  importance  aux  antiquités  que  j'ai 
déjà  signalées  à  Jubkinf;. 

Voici  le  détail  «les  objets  principaux  trou- 
vés dans  le  Clos-Poulain  :  une  base  entière 
d'un  pilier  de  granit  ;  un  fragment  de  son 
fAt  et  un  du  cliapiteau  :  le  travaO  en  ett 
tiis  nr<liii;iirc.  Deux  clés  enfer;  un  petit 
instrument  de  fer,  dont  je  n'ai  point  trouvé 
d'analogue  dans  aucun  ouvrage;  on  mors 
lie  bride  en  fer;  un  Tt  rond  ,  avant  la  forme 
d  une  agrafe  ;  un  vase  en  terre  noire  ^  iscx 
fine  ;  ttob  petits  anneeui  en  bronxe  :  un 
Mitre  en  aijgent  ;  nn  eérde  ea  fer  de  dix 


centimètr<?s  de  diamètre  )  il  semble  fait  avec 
une  vieille  ép«e.  Fragments  de  vases  Irèe* 
varie's  ;  phraieun  ont  des  detnns  en  relief i 

quelques  -  uns  portt'ut  drs   noms   :  OF« 

MACCA,  MAILLEDo.  F. ,  OF.  SEVERL  , 
Ce  dernier  non  se  retrouve  dans  ceux  donnés 

par  .Vf.  de  Ciumont.  T'tv  (  ime  de  couteau  ) 
un  joli  petit  manche  de  ooutt-au  en  bronze  $ 
il  a  la  forme  d'un  chien.  Un  morceau  de 
bitume  noir  ,  très-odorant  et  brâlant  avec 
flamme.  Deux  pierres  à  aiguiser;  fragment  de 
poterie  rouge,  avec  figure  en  relief;  le  trOQ 
de  la  bouche  servait  à  passer  le  liqtiide ,  etc. 

Je  réunis  les  médailles  recueillies  dans  ces 
diverses  explorations  ,  et  je  les  envoyai  à 
M.Cartier  d'Amboise  ' ,  qui  eutl'DbljgeaDoe 
de  les  dénommer  ;  en  voici  la  liste  : 

i  Crispus  ,  3  Const.'intinus  Mnx . ,  4  An- 
tonius  l^iuw  1  Constantinus  Junior,  1 
ïetricns  JmMr ,  1  Mare-Autciins,  il  Tra- 
j.ituis  ,  1  Siqjtliiius  -  Severus  ,  1  Carnc.illa  , 
un  denier  d'argent  des  comtes  du  Maine, 
assez  rare,  etqndques  autres  pièces  frustes. 
J"ai  offort  ces  médailles  et  h  p!up:jrt  des 
objets  retirés  de  ces  fouilles  au  Musée  de 
Lavai. 

Je  m'applaudis  et  de  mes  rechpri.:hes  à 
Jublains  et  de  la  notice  que  j'ai  publiée  sur 
cclieu  remarf]  i  :  i  M  e  ,  [  i  u  i  ^qu'elles  ont  eu  pour 
résultat  d'attirer  i'atteiitioii  de  M.  Magde* 
laine,  ingénieur  en  dief  do  déperteuent  de' 
la  Mjveiine,  qui  ,  dans  le  courant  de  18S6, 
présenta  un  rapport  au  conseil  gimcral , 
tendant  A  demander  la  eonservatÎMi  de  h 
fortcrcs-''  •.i.ru.i'mr-  M  M nji'l.-l.iine ,  traitant 
ce  sujet  en  artiste  et  en  homme  de  science i 
a  de'eidé  le  conseil  à  voler  det  fonde  pour 
faire  l'acquisition  de  cet  antique  monument. 
Je  dois  k  l'obligeance  de  M.  Magdelainc  un 
plan  géoroétraloebfortereeie  dont  je  n'avais 
donné ,  due  na  noâeef  que  le  plan  vianeL 

P.  J.  VEBAEa. 

(t)  M.  Osftisv  stM.  is  kSeaatay*  ds  Ibis 

dirigent ,  iv«t  beaucoup  d«  tuecèt  .  un  rccoeil 
périodique  tous  le  titre  de  Revue  de  ta  IVutnis- 
matique  française.  Cette  publication  »  lsquell(> 
coopérait  1m  hommes  les  plus  émdits  delà  capi- 
tale et  de  la  provinee,  rombl»"  one  laroDc  .  dont 
se  plaigoalent  tous  uoi  achi'ulof^ucs  :  cV<t  le 
complrmenl.  indinppniuiblp  de»  ouvrnprs  de  Bou- 
lerou\  1  (  I  îauc  ,  Ducange  ,  T.  Dulijr  el  I.ele««>l. 
1«  priK  e«t  de  M  fr.  par  su.  On  s'abonne  cbes 
M.  Fore* <  st  «ban     Wùt ,  k  Hantes. 


Digitized  by  Google 


MABS  1937. 


AllCmVES  CURIEUSES  DE  NANTES 


ET  DES  DEPARTEMENTS  DB  LH>UBST. 


TROISIÈME  ÉPOQUE. 

80VB  UB  KOm* 


15  Juillet  1558  M'  Jclian  Je  I.orine 

a  aparu  lettres  du  Ko^ ,  par  lesquelles  e^t 
c«aiiB«Mië  lÛMcr  joair  et  exercer  l'eeUt 

d  arcliiîcrtc  et  conducteiu'  des  1)  i^iinn  isis 
et  l'orteresses  de  ce  paya  «  en  abBen<;e  de 
M*  PkiUelieTt  delonne  *  um  fràre  ,  as- 

paravant  pour»eil  du  dict  estai  :  requiert 
qu  elles  «oient  leum ,  baillées  et  publit'e«, 
et  qtie  «nytant  jeeUet,  qne  on  face  visita- 
tien  des  choses  requises  pour  les  forliCca- 
tions  de  cette  ville  ,  aftn  d'en  taire  son 
npoiit  m  Toj  *. 

(  Extrait  dm  ngînn  de  UMaMe). 


Philibert  de  Lorme  i  fanipun  architrctp , 
abbe  de  S.'-Eloi  de  Nojon  ot  S  '-Si-rj^e-lez- 
Angers, conseiller  et  aumônier  du  roi,  natif 
de  Lyon ,  flor issait  sous  Henri  II  et  Charles  IX . 
La  reineCalherîne  de  Médtcîs  lui  confia  l'in- 
tendance des  boniments.  On  travaillait  alor» 
i  ceux  éa  Leurre»  des  Toileries .  d'Anot , 
de  Saint- Maiir-de8>Fotaéi  et  de  quelques 
entres,  qtii  furent  t'Ievrs  soii^i  $:i  cotuiiiite 
Ant.  Misaolt  et  L*  Leroi  prient  très-avan- 
tafeniemeDt  6e  lui.  De  Lorme  moarot  vert 
1577  ,  et  laissa  quelques  ouTrages  d'archi- 
tecture. 

(t)  Commr  dodi  ignorions  <^ar  Philibert  de 
Lorme  eAt  <^U>  iofjfeeteardMbfttinirnUàPîaDlM, 
Moa  ■•■ssmamM  iaaa{ia4  ^wt  Iwaueaap  d'aatrm 
penoaaes étaient  comma  nons,  elBoasavaBsints 
■■MMaant  k  ••bliiv  eat  ar^U , 


m? 


Il  .illa  m  Italie  ^  14  ans  pour  v  étudier 
les  antiquités.  Marcel  CerriD  ,  qui  devint 

Eiipe  aoiw  le  nom  de  Marcel  II  «  et  qui  avait 
eaucoup  de  f;oât  pour  les  hcaiit  arts,  Uii 
Communiqua  toulc»  ses  lumières.  Philibert 
de  Lorme ,  ebrtdù  des  d«(pOtttHes  des  .>  n  1 1 n  s , 
retourna  dnns  sn  patrie  en  1536  ,  où  il 
s'attacha  à  bannir  de  l'archilecture  le  goût 
gotfùqv*  et  barbare,  pour  j  substituer  celui 
de  l'ancienne  Grèce.  Le  cardinal  Dubelley 
l'ayant  attiré  à  Paris ,  son  mérite  ne  tarda 
pas  à  l'y  faire  remarquer.  Cetartiste  fit  cons- 
truire l'eacalier  en  fer  i  cheval  du  pabia  de 
Fontaindileatt.  H  dirigea  \  aînsî  que  noiifl 
lavons  dit  plus  haut  ,  divers  autres  ouvrages 
et  notamnent  les  Tuileries  ,  où  il  déploya 
toutes  les  ressoui  ces  de  son  génie. 

Philibert  a  écrit  un  ou\rage  sur  la  ïiiaiiière 
de  bâtir  sotidenaent  et  à  peu  de  frais.  Il  est 
le  premier  qui  ait  ëceît  Mr  la  eoupe  de» 

pien  c!;  ,  mais  les  raatiètee  J  MMlt  traildes 
sans  aucun  oidrc. 

U  construisit  plusieurs  édifices  à  Lyon. 
Il  y  commença  la  fjçade  de  l'cglise  de  Salnt- 
Nuicr-  On  \autt'  surtout  une  vuùtc  dont  la 
coupe  des  pierres  est  un  chef-d'»u\rt.  On 
admire  cette  fameuse  trompe  sur  laquelle  il 
a  bâti  une  maison  considérable  :  c'est  vn 
ouvrage  d'une  tziande  hardiesse- 
Philibert  fut  bien  récompensé  de  ses  beaux 
travaux  par  le  titre  de  cons«ller  et  d'aunô- 
nier  du  roi  et  par  le  don  de  l  iches  abbayes. 
Aonsard  en  fut  jaloux  et  lit  contre  hii  uoe 
satire  piquante  intitiilée  la  TrwU»  crotsé». 
Ln  jourque  Ronsar  1  v  inUit  entrer  au  jardin 
des  Tuileries  t  dont  IMuUbert  était  le  gouver- 
neur, il  le  fit  rudement  Kpomeer.  Rottaaid 
piqué  à  son  tuur  ,  crnronna  ces  trois  mots 
sur  la  porte  :  Fort,  révèrent,  lutbe.  De  Lorme , 
qui  ne  savait  pas  le  latin  ,  soupçonna  que 
cet  mots  dbteot  aoe  îuulte  :  il  crut  par  là 
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que  Aonsard  1  appcLil  |>ar  ironie  fui  t  révtl- 
renil  abbé  -  il  s'en  plaj^nit  à  la  reine.  Le 
poilu  se  justifia  ,  c-ii  «iis.inl  que  c'était  \o 
cuiumcuctimeiit  d  un  distique  d'Ausone  ,  qui 
avertissait  1m  iiornaiaft  wniTeMlx  i  ne  point 
«  oublier  :  Fortuttiim  reverenter  habe.  Le* 
rieun  ne  furent  pas  pour  de  Lorme. 

Lacroix  du  M.ime  dit  qu'il  •  ilM«Dttf  une 
iK»uvelle  façon  de  dtarpenterie  pour  convrir 
les  maisons. 

Rabelais  l'appelait  messere  Pliilebert  de 
Lorme  ,  grand  arcliit«ct«  du  roi  roegitte 
(Henri  II  ). 

Smii m!  les  ;miUmus  du  r.;(IIia  Cliristiana , 
Philibert  mourut  en  1570  et  non  eo  1&77. 

LacroÎT  du  Maine  ,  Ba^fo ,  If  oreri  ,  le 

dictioiin.iirc  des  A rtisifs  ,  l'I  T.eeoriite  ,  tif 
disent  pas  un  mot  du  séjour  de  Philibert  de 
LoniM  I  Nantea.  Il  a  j  Ironvait  cependant 
à  une  é|)oque  où  son  talent  (<t<iit  dans  toute 
sa  furoe.  11  est  probable  que  liantes  possède 
quelqaeacoaatructionsiflévées  sous  ses  veut 
et  sur  ses  plana»  C'est  une  recherche  curieuse 
«  '^'ir*"-  (yote  du  Pirecteur). 


Peur  aalwr  ■aoisiiniw  b  prince  ds  Gaadé. 

Le  19"'  j(uir  d'Octobre  1642,  monsieur 
des  Blotreaux  Jadiatdt,  conseiller  du  Roy 
en  aoQ  eonacMt  prdiiclent delaChaidbre lea 

Comptes  de  cepa vs,  maire,  ax  ant  este  adverty 
que  monseigneur  le  prince  de  Condé  estuit 
mttiwé  k  Owckm ,  |»our  ses  affaires  particnl- 
lirrcs,  nttroif  esté,  par  délibération  du  bureau» 
réEolu  que  i  un  yroit  le  salhier  de  la  part  de 
la  vîUe  I  et  pour  cest  efiaict  auroient  esté 
députez  mon  dit  sieur  le  maire  ,  iiieA°icuiK 
Antoine  de  l  lsle  sieur  des  i'ctcrics  , 
soubzniaire  ,  et  de  la  Pillotière  Dtireau  , 
conseillers  et  eschevins,  qui  auroient  ledict 
jour  party  de  ceste  ville  ,  et  seroient  allé 
coucher  à  Vieillecourt ,  et  le  lendemain  en 
auroicnl  f^tij  avec  le  aienr  du  dict  Vieille>- 
coort ,  aniien  maire  de  la  diète  TiNe ,  et  se 

îierulenl  triitiS[K)rtr7  ilicl  lieu  il'()iKl()n  , 
OÙ  ils  auroient  dessandu  en  unne  bostele- 
rye,  etfiHctprandre  les  casaques  i  deni  des 
archers  de  la  mairerye ,  et  en  cest  état  seroient 
aibf  salhier  mon  dit  seigneur  le  prince  en  son 
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cUasteau  d'Qudun,  où»  après  le  comptimant 
faict  per  mon  dict  aieur  le  maiw,  iiwimty  nnr 

les  ay.iiit  favorniilenient  arquillv,  leur  auroit 
dict  qu'ds  avua-nt  prins  iK-aucoup  de  peine 
de  TaMer  aalhier  sy  ktin^;  et  qu'il  cetimoit  la 

cotiimtinattf é  du  dict  ^'.^nt^•s  et  la  serviioit  . 
et  après  avoir  disné  k  sa  table  ,  ainsi  qu  il 

leor  anroît  commande  ef  prins  congé  deaon 

altesse,  s'en  seroient  retournez,  avant  esté 
conduits  par  son  ordre  jiisqucs  à  la  dernière 
porte  du  chasteaii  et  hors  d'icellci  par  mon- 
sieur de  Clennont ,  son  capit»ine. 

(  Ctrcni'tiiiiil  de  .Vantes  ). 


Le  31  Déoeml^re  f  64S  ,  monseigneur  le 
maréchal  de  la  Melleraye  ,  grand-maître  de 
l'artilLeric  de  France ,  lieutenant  pour  le  rai  < 
«M  Bretagne  ,  capitaine  et  gouveraenr  des 
▼ille  et  chitesu  de  Nantes  et  tuiir  dePirmil  , 
fit  aavoir  an  maire  de  fiantes  qu'il  avait  reçu 
dn  roi  lea  lettraa  patentée  qni  le  nommaient 

goUTCirt-iiv  (1r  riicf.i  [;[!('  .  rt   lin\it.'iil    .'i  m 

donner  lecture  aux  diliérente*  autorité»  de 
la  ville  t  qu'il  convoquerait  k  cet  eflèt  dana 

I.!  f:r  irule  salle  de  Li  maison  commune ,  et 
qa  il  se  rendrait  k  la  séance  avec  son  tils. 
noua  ne  redirons  paa  tout  le  cëidinonial  de 
cette  assemblée ,  ro  qu'il  VS  ac  retroQver 
dans  le  récit  suivant. 

Le  Veodredy  huitième  d'Apvril  1644, 
moTueigneur  le  maresi:h.il  de  lu  Melleraye  , 
ayant  déclaré  à  monsieur  le  maire  qu'il  avoit 
dessing  d'entrer  au  grand  bureau  de  la 
maison  commune  de  la  ville  de  Nantes ,  le 
lendemain ,  et  qu'il  soiihaitoit  que  l'on  fisl 
convocation  généi-alle  de  tous  les  ordres  « 
aHin  de  leur  &ire  entendre  ses  iotaotioDS  f 
de  quoi  mon  dict  sienr  le  naire  ayant  advertj 
le  bureau  ordinaire  de  ladws  commun 
d'ircluy  ,  auroient  esté  priez  messieura  de 
l  eglise  ,  de  la  chambre  f  du  siège,  antiene 
maires  et  aniiens  e8clle^  ins  de  s  v  trouver. 

Le  lendemain  Samedi  3"*  du  dict  moys  , 
outre  les  dictes  eonvocatïena«  la  doctie  ati- 

niit  suniié  ,  el  l'assemljlt'e  g':n<'ralle  s'élaiit 
l'aicte  en  la  grande  salle  de  la  maison  con- 
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mune  de  la  dicte  ville,  aprj;*  unne  heure  de 
l'aprto  mààff  «I  bqodlt  tiuroit  Héfirémàét 
par  monsitMir  des  Juncherres  -  Coiiperve  , 
preùdent  au  aii'ge  présidial  de  fiantes ,  pre- 
<nt  wPMWBr  «b  QwMrgoiiiiwi'd ,  proenreiir 

dn  roY. 

Mou  dict  dieur  k  maire  auroil  reprihiente 
rassemblée  avoir  etië  convoquée  par  l'ordre 
de  mon  dict  seij^ncur  le  maréchal  qui  dési- 
roit  l'honneur  de  ta  présance,  tellement  qu'il 
estoit  à  propos  de  députer  vers  luy  ,  ce  qui 
aarait  c«të  ttomé  mSMaMÎve  j^r  Ja  dicte 
aMesrfilde ,  et  à  llnitmt  «uroient  eatë  dê~ 
puUT  ,  savoir  ;  jioiir  aller  de  la  ]iart  d'icelle 
au  diâteau  Couver  mon  dict  seigneur ,  ine»- 
««««  Dmaicbel ,  LorMa,  delà  Maillanli^re , 
II-  onrbe,  conseillers  et  escheviti  s  en  cha  r^v , 

locMieur»  de  Sauzaj  ,  Despinoca  et  du 
Hmiww p-Potilhin ,  «ntiem  etebevint  ;  ponr 
aller  au-devant  le  recevoir  à  la  porte  et 
entrée  de  la  cour  de  b  maison  de  Tille  , 
MMÎRifi  LoavaifiB ,  séneschal  da  chapitre , 
eonseîlier  et  esche  vin  rn  <  h:irgp,  et  monsieur 
de  Teill«J-Seri7.iy  ,  antien  escbeviu^  et  pour 
lÊm  an-devant  et  le  ieoq[>Toir  à  la  porte  de 
lagcaode  salle  de  la  maiaoa  de  ville,  monaicur 
de  la  PïHotière-Dnreau,  conaeiner  eteiclteTÎn 
en  charge  ,  et  messieurs  de  la  Jaunajs  ,  de 
Boo^aa  et  DdauBaj  de  Couaaii ,  atitrea 
aadMviiia* 

iisi  Igneur  lemarëdïal  ayant  entré  dans 
h  grande  salle ,  aprca  avoir  prins  place  dans 
«ne  ckere  de  veîoiira  qui  luj  auroil  eaW 
pri'p.ir.'i'  'ttr  iinne  tapisserve  ung  peu  esle- 
v«e  au  haiilt  dit  grand  bureau,  auroit  faict 
enteiHlrc  à  l'assemblée ,  qu'estant  proche  de 
•>on  fl'-p.irt  i!  atHult  \iinllu  assurer  l'asscm- 
iilcc  dv  la  cuiitinuatioo  de  sou  atfectiun  et 
pratcctioB  en  tootlea  oecasions ,  dont  il 
emtoit  avoir  ressaromant  randu  deux  tt'tiioi- 
(jnages  ,  l'un  pour  l'acbeveoiaDt  du  ]'(eu\re 
de  l'Hospital  qui  doibt  estre  basty  en  la 
petite  prtie  de  là  Magdekme ,  pour  le  sonita- 
geiaent  et  enmittodiw  dea  pauvre.s;  l'austre 
en  resl.iblissciijt'nt  de  la  sossîété  et  com- 
pagoje  du  Coomerce  pour  l'accrQiaaencot 
et  an^MnMioB  du  bien  de  loaa  lea  hahi' 
ttnS)  et  qu'il  souhaitoit  estre  euntînue  ,  et 
ciMquroit  toutte  ,1a  communauté  d'jrcontri- 
boee  et  wf  mt  p«h  ,  botnw  mioii  el  in' 

tclligence,  nflin  dV^vitr  i  r\  osterla  jallousve 
qui  pourruicat  iMi«tre  entre  les  corps  de  la 


ville  et  solliciter  des  charges  publiques.  II 
jugeoit  qu'ilestoit  très-eipédiant  d'y  apporter 
à  l'advcnir  ung  ordre  plus  exact,  qui  est 
qu'aux  ioura  accoutumez  pour  le  1*'  jour  de 
Maj,  I  eoniaencer  du  1**  May  prochain  et 
continuer  d'an  cnan  ,  il  soil  Hiù  t  Irois  Ivsles  , 
i'unoe  de  MM.  les  ofllcicra  de  la  Chambre 
dae  ConptM ,  olBcien  de  flnancea  et  baln- 

lans  notables,  qui  vivent  noblement  :  rantrc 
de  MM.  du  siège  ,  des  autres  oHiciers  de 
judicature  ,  advocats  et  procureur!  ,  et  h 
troisième  ,  de  marchanda ,  pour  de  chacune 
des  dictes  hstes  ,  e«tre  par  les  sttllrages  et 
pki|Area  dea  babilans,  diobys  et  esleua 
UDg  pour  maire  et  deux  pour  csc  licvins  ,  et 
estre  envoyez  au  roi,  pour  y  e»lrc  puurveu 
par  Sa  Majesté ,  el  vcu  le  peu  de  temps  «pi 
reste  juaquca  au  1*'  Mmj,  ^  ae  doibt  faire 
l'élection ,  lea  bona  serrices  randus  par  lea 
olUcierâ  (pu  »oiit  à  pn-sant  en  tiurge ,  par- 
ticuUièrement  de  la  provision  ,  ordre  «t 
diatribution  dea  bleda  ,  dana  le  temps  de 
disette,  que  mcsme  les  deux  ani  r  -  Ii  la 
nomination  et  conitnuatioo  de  M.  le  maire 
ne  sont  etpirëea ,  awir  tro«i«^  k  propoa 
qu  ilzcontinuassentl'eTien'it'cdf  leurs  charges 
jusques  ùla  prochaine  cllectiun,  comme  chose 
qu'il  panse  debvoir  estre  utitle  et  agréable 
k  la  ville  ,  ncm  pn-judiLialiIe  aux  droits  et 
privilèges  d  icelle,  qu  il  dé*jrt  iiwilUcuir  eu 
tout  ce  qui  de'pendra  de  luy. 

Ce  qui  auroit  esté  ainsi  agréé  et  arresté 
par  la  dicte  assemblée ,  apprès  avoir  très- 
haBblameut  renercyé  mon  dit  seigneur. 

{CMmmtM  dêHmim). 


Le  i^"*  jour  de  Mars  1646,  cn  consé- 
quence de  la  résolution  de  monseigneur  le 
mareachal  de  Melleraye,  nostrc  gouverneur, 
du  bureau  de  la  ville  et  des  pères  des  pauvres, 
de  faire  à  la  dilligence  et  soing  de  la  dicte 
ville,  baattr  et  conatrubv  ung  hospital  dana 

la  pctitte  prée  de  la  Mn|;(le1aine  ,  sur  le  fond 

pour  cest  elfaict  donné  à  la  dicte  ville  par 
Bion  dit  aeigneur  le  mareachal ,  anroit  eatë 

faict  procession  généralle  par  monseigneur 
l'évcsque  de  Mantes,  le  clergé  et  reltgieui  i 
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où  auroicnt  atsiste  mon  dit  seigneur  et 
madame  sa  coiiipaigne  $  MM.  du  oorpt  de 
ville-  ci  !fs  pires  des  pauvres ,  avct;  la  plus 

tiart  des  autres  pfr!>uiiac&  du  qualilu  et 
tabitAllU  de  b  dicte  ville  ,  et  aurait  la  dicte 
pmr'-ssînn  partv  de  IV'glise  de  Saint-Pierre 
et  nidrdic  eu  la  dicte  pctitte  prc-e  de  la 
Magdelaine ,  où  la  nwsM  aurait  têU:  célé- 
brée avecque  la  musique ,  dans  une  petitte 
ciMpelle  de  bojs  y  faicte  exprès  i  et  apprès 
la  messe ,  auroit  esté  la  première  pierre  des 
fondemaoa  du  dict  baaUmiDt  nÎDie  et  posée 
par  mon  dit  seigneur  le  oureadial-  Ccnict , 
la  procession  aurQÎI  retourné  &  la  dicte  ^lÎM 
de  SaiDt^Pi«:rre. 

{  Extrait  du  CMmomml  ). 

30  Man  1641t. 

Acte  p.u  lfi|iK.'l  les  maire  <'t  escbevins  de 
In  ville  recoQuuissent  p<Mlr  fondateurs  de 
l'Hôtel  Difii  rproii  sp  propoSf  <lc  Ijfitii- iLidh 
la  prée  (le  l.i  ndle-Cioix ,  mcssirt:  Cliarlcs  de 
la  Porte ,  seij^inur  de  la  Melleraye ,  chevallier 
des  ordres  du  roi  ,  conseiller  jjrand-maître 
d'artillerie ,  maréchal  de  France,  gouverneur 
de  la  ville  et  château  de  ?(antes  ,  lieutenant 
général  du  roi  eu  Bretagne  ,  et  «on  épouae 
Marie  de  Cessé. 

Ils  sont  reconnus  en  cette  qualité  à  raison 
du  don  qu'ils  fout  du  terrain  où  doit  être 
bâti  rHôte^-Dîeu,  et  en  outre  d'une  somme 

de  fiOnOtt  pniir  les  coiisti  iictions.  Leur  iiuiii 
seia  prononcé  dans  les  prières  publiques  au 
dit  hôtel  y  et  leuni  armes  placées  sur  la  façade 

du  bâtiment  iiiiinéiliatotncnt  an  dessous  dfs 
armes  du  roi.  line  plaque  de  marbre  ou  de 
bronae  rappelera  leun  bienfaitt  «  etc. 

(  ^FciiVar  d»  U  JbMW  ). 

1647.  —  Messieurs  de  la  Chambre  des 
Comptes  donnent  3000  pom  iiiilcr  aux 
constructions  commencées  de  1  llôtei-Dicu. 
— Par  délibération  de  h  Mairie  de  Nante» , 
par  reconnaissance  et  pour  encourager  des 
(|ons  semblables,  le  souvenir  de  ce  bienfait 
sera  gravé  sur  un*  tabk-  in.u  lire  en  lettres 
d'or  ,  placée  sur  Tun  de*  papillons.  L'ins- 
cription portera  ces  mots  : 

o  Ce  papillon  a  esté  construict  en  l'an 
»  n^i  sis  cens  des  deniers  libcraUe> 


»  ment  ausmosoez  par  DMseigoeurs  de  b 
»  Cbambre  des  Comptai  ID  BMtaîgiie»  an 
»  l'année  a 

(  Jrduvti  dt  l«  Mtiiit  V 


Fuites  pour  la  venu»  de  la  Kojroe  d'Angleterre. 
1644. 

Adviâ  cert^im  ayant  esté  donné  à  iVIM.  du 
corps  de  ville  que  h  Royne  d'Angleterre 
estoit  arrivée  à  Brest ,  et  avoit  dessin  d<* 
passer  par  ceste  ville ,  qu'elle  vcnoit  à  gruudeit 
journées  et  pourrait airirer  de  Brest,  auroit 
ftité  l'antit  ii  bureau  assemble  le  S"^  d'Aoust 
1644.  A  la  dite  assemblée  auruit  esté  rétollu 
que  bieo  «pi'oB  D'eust  aucun  ordie  du  ruj , 
et  veu  ce  qu'on  avoit  à  faire  et  que  l'on 
n'avoit  le  temps  d envoyer  en  cour,  il  estoit 
du  debvoir  de  b  ville  et  du  service  du  ruy 
de  se  préparer  h  recepvoir  Sa  Majesté  flri- 
ijiniupie  avecque  les  honnewfldeaosè  unne 
ay  grande  princesse,  (ille  de  France  et  t.inte 
de  Sa  Majesté  régnante,  et  pour  n'entre  sur- 
pris qu'il  estoit  nécessaire  d'envoyer  quelques 
personnes  notables  jnsqucs  à  la  reiUMintrc  de 
SàMajeaté  qui  pcustcot  donner  advp  certain 
du  jonr  de  son  arrivée  «  de  ce  qui  ieroift 
nécessaire  pour  srtn  loj^enicnt  et  celuj  de 
sa  suite  ,  et  autres  choses  concernant  Son 
service ,  et  reoepvoir  lea  ordres  de  b  dicte 
Majesté  Britannicpie ,  sy  aucune  il  luy  plaisoit 
donner.  En  conséquence  de  laquelle  délibé- 
ration ,  aurait  esté  député  par  b  bureau 
ordinaire,  M.  l>umcsiii!-Lorîdo  ,  cotui  illt-r 
et  escbevin ,  qui  auruit  incontinaul  partv  , 
avant  avec  luv  un  archer  de  la  mairrye ,  pour 
l'exécution  de  ce  q'iH  lui  eonimaiidcroit ,  et 
seroit  allé  jusque»  '»  trois  ou  qiiatie  heues 
au  delà  d'Aurav,  oà  il  auroit  rencontré  la 
dii  te  Mniesle  ,  à  l,i«|iipl!e  avant  esté  pré.-ienté 
par  nu  de  »e:>  ullluers  ,  a  faict  entandre  le 
subject  de  sa  députation.  Auroit  la  di<Ae 
Majesté  remercyé  la  communauté  du  soiog 
qu'elle  avoit  prins  pour  elle ,  et  retenu  le 
dict  sieur  Dumesnil  auprès  d'elle ,  qui  ,  de 
ce ,  ayant  donné  advis  et  du  ionr  de  son 
arrivée*  auroit  esté  l'antîen  bureau  rassembl<é 
et  les  capitaines  ,  tant  de  la  ville  que  furs- 
bourgs  ,  convoquearen  la  dicte  aasemblée, 
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otk  wloîtpwhapt  h  cwaunAint  dnchâteia. 

Aui'uit  este  rézollu que  ioutcb  les  cunipagnies 
des  babiUoa  pKodroient  tei  armes  puur  la 
réception  de  b  (fiiAe  Majcttc  ;  que  le  jour 
ili  ,111  ,ivi-\\,'i  ;ls  Sf  rendroient  ,  des  le»  dil 
iicurcâ  du  tuatiQ ,  dans  ia  prce  de  la  Magd»- 
lûne  ,  pour  y  faire  nonattc,  ctdc  Ik  partir 
et  prendre  leurs  postes,  savoir  :  la  cuiupdgoie 
de  la  ville ,  ù  qui  eatoit  esclui  par  le  «ort  la 
ColooneOe  ,  clepuia  le  portai  de  l'dgliM  de 
Sm'nt  -  Pierre  ,  jusque»  où  elle  se  pouroit 
cstandre  en  haie  ,  en  la  Graudc  rue  -;  les 
autres  compagnies  en  mitM  ven  b  porte  de 
Saiiit-^icoûs  :  la  Gonpagnie  de  la  Fosse  à 
U  porte  NeufTC  du  Marclijs,  et  les  autres 
compagnies  des  r<jxslx»urgs  en&uitteÀ  joindre 
les  coiiqpfl§iiies  de  U  viUe»  aveoque  ordre  à 
h  dicte  Colon nelle  de  reconduire  b  Rojoe 
en  sortiaiil  de  rtiglizedeSaint  Pieric  jusfjuea 
à  son  lo^s,  et  y  faire  §aide  sjr  elle  le  trouvoit 
bon.  Fut  auetj  râwUa  qu'on  préseateroit 
utipoisle  à  Sa  Majesté;  que  les  rues  seroient 
taodues  dcpuif  b  porte  de  âatot-T«iicoUas 
jusque*  jiSeint-Kerret  «{iiellM.  leeiaaire 

et  esclievins  en  charge,  ave;  fj'if  Ijon  nombre 
d'an  tien  s  esclievios  ,  yroieot  recepvoir  et 
■eiliier  la  royne ,  eo  eorpt,  jaiques  hors  b 
pTPiiiivre  barrièrp  ,  et  qu'elle  scroit  Salluee 
k  son  eotrife  de  touttc  i'artiUerje  de*  ia  ville, 
qui  te  tromerott  en  e«Uii  wr  k«  ■wnilb* 
et  portes- 
Pendant  la  tenue  de  b  Acte  aMemU^ , 
ternit  arrivé  en  cette  ville  M.  le  commandeur 
deSoovray.avccquealettfesduroriadrestëet 
1  b  -rine ,  portant  ordre  pour  b  rtfceptiorf 
<le  la  dicte  M.ije;>té  Britannique  ;  desquelles 
lecture  faite  k  h  dicte  assemblée ,  elle  se 
aertHt  confinaée  en  b  résolution  par  elle 
prinse  ,  et  que  depuis  aiiroit  t'té  exécuter. 
La  rojroe  arriva  leJcudj  li**  jourd'Aoust, 
environ  les  4  heures  aprIfsHnidy  t  et  estant 
pn'  s  la  barrière  do  la  porte  de  S-'  Nicollas , 
le  coipsUc  ville,  qui  ly  atandoit ,  s'advança 
doute  11  quinze  pas  au  dehors,  pour  la  sallucr. 
L.I  rnvnr  dessandit  de  sa  liltière  ,  oii  elle 
«'sluU  ,  se  pbça  dans  uuc  cherre  couverte, 
qui  avoit  esté  préparée  pour  b  porter  ,  où 
M.  le  maire  ,  après  une  très-profoudc  révé- 
rancet  luy  fit  harangue  et  complimant,  dont 
Sa  Majesté  témoigna  satisfaction  avecqucs 
roneidemaDt.  Ce  fait,  bdile  Majesté  «uroit 
eabj  |Kurtéè  par  trois  acahers  de  b  MÛrrye, 
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avec  leurs  casaques ,  jusqu'à  l'entrée  de  b  - 

ville,  où  lui  auroil  cstJ  pn-sititr  le  poisle 
porté  par  quatre  de  M.M.  les  esdievins,  deux 
dw  bimen  et  dent  antiens,  et  n'nyant  vouHti 
souffrir  qu'il  fut  junte  siu  elle  ,  estant  , 
comme  dit  est ,  en  sa  clterre  ,  auroit  esté 
porté  au  devant  «  et  auroit  on  ainsy  marché 
depnis  le  pnrtau  de  Saint-Nicollas  jnnqnes 
à  SaiiU-Pienc  :  icM  genlils-Lommes  de  sa 
maison  et  quelques  autres  qui  s'y  seroient 
trouver  pour  l'honncnr,  marchant  au  devant 
du  davs ,  et  MM.  du  corps  de  ville  après 
elle,  et  joignant  immédiatement  sa  personne 
et  leurs  archers  entr'eoz  et  le  peuple  qui  h 
anivait.  A  l'entrée  de  iVgIbe  de  Saint- Pierre, 
MM.  dn  eIiT(,'i'  ,  qui  I,i  v  attendoient,  en 
habits  pontificaux ,  ixiy  auroicnt  fait  compU- 
nent  par  b  bouche  de  M.  b  doyen ,  et  de 
auroit  este'  conduite  p.nr  eux  et  le  corps  de 
ville  9i\  chœur,  où ,  proche  du  graud  autel , 
sous  un  days  qui  luy  auroit  esté  préparé, 
averqties  un  nreodouer  ,  elle  aurait  fait  M 
prière ,  pendant  qu'on  chautoit  le  TeDeum, 
La  prière  finye«  anroit  esté  remise  dans  b 
cherre  \  porteurs,  et  aeeompsgni^e  ,  eomme 
devant ,  jusques  à  la  Papotu  re  ,  logis  de 
M<  le  mmre  ,  qui  hiy  avoit  esté  préparé  , 
où,  dans  b  saUe  assise  soul»  un  days  ,  elle 
attroît  donné  andbnce  ain  harangues  qui 
luv  aurouiet  este  faites  pir  MM.  du  siège 
prcsidial  en  corps  ,  MM«  de  l'Université  en 
coips,  MM.  de n Chambre  tt  grand  nombre 
in;iis  en  capots  ;  .MM.  de  l'èglisc  et  rtihes. 
Depuis  que  ta  dicte  Majesté  fut  arrivée  en 
son  hostel ,  jnsques  ft  ce  qu'elte  en  partist , 
qui  fut  le  bndemain ,  v  eust  toujours  Tume 
escouade  de  la  Culonnellc  et  garde,  suivant 
l'ordre  qu'elle  reçut  d'eUe, et  Qng escii  psrtyo 
d'Angleterre  et  de  France  sur  b  porte  dn 
dict  hostel. 

Le  lendemain  ,  l.i  <!ii;le  dame  auroit  party 
de  la  ville  et  auroit  esté  conduite  par  MSI.  du 
corps  de  ville,  qui  seroient  allé  en  carosses  ; 
MM.  les  antiens  eschevins  et  grand  nombre 
de  peraonnes  de  condition  de  la  dicte  ville, 
tant  en  oarosae*  qn'à  cheval  ,  jusqtiM  à 
Mauves,  où,  estatil  nrrivee,  MM-  du  cnips 
de  ville  en  cltarge,  en  habits  dcssants ,  ayant 
néanmoins  leurs  chapeaux ,  Inj  auraient , 
par  l'organe  de  M.  le  maire,  faicteonpiinient 
et  prins  congé  d'elle» 

(  Céféin«n/«f  d<  N€B^i.  ) 


16  Juin  17IB.— -Le  bureau  temnt,  fan- 

cion  bureau  et  les  juges  cODSuls  se  rendent 
à  t'égbse  cathédrale  armes  de  bouquets  qu'ils 
portent  à  h.  main.  Ils  se  pboent  raivant  II 
coutumei  dam  les  b.incs  qui  leur  sont  assi- 
gnes. On  fait  la  distribution  des  torches  , 
et  la  procession  surt  de  Saint-Pierre  pour 
se  ren(!re  à  S.tiut  Nicolas  (ici  nous  laissons 
parler  It?  pnicès-vcrbal  )  :  oi\  étant  arrivée  t 
l'on  s  est  place  à  la  manière  .iccuutumi^  » 
procbe  le  grand  aiitcl ,  du  cûlc  de  I  epitre  « 
sçavoir  :  M.  le  maire  dans  une  chaize  de 
velooM  «  joignpBt  la  bahutrade  du  cUœur , 
ayant  na  cottCMio  auui  de  vdours  ;  MM.  du 
bnreau  aérant  et  l'ancien  bureau  ,  sur  des 
bancs  couverts  de  tapisseries  ,  et  chacun 
étant  placé ,  les  i'abriqueurs  en  cfaaxge  de 
ladite  église  ont  fait  présenter  à  Af .  le  maire  « 
par  nui'  ^H'tile  danioiselic  ,  bien  acoutrec  , 
un  bouquet  avec  un  nœud  de  ruh^os  noies 
et  blancs  i  lequel  M.  le  maire  a  rëçcu  et  a 
ilotitu'  le  sien  à  la  place  ,  ajjirs  avoif  baizo 
la  dite  d^iDioisell^  sur  une  fil  le  motet 
tiny ,  on  est  «orty  de  Tt^Kie  pu  m^me  ord|« 
qu'on  y  étoit  entre  ,  etc.  De  \h  on  se  rendit 
à  Notre-Dame,  où  l'on  fit  aussi  une  station. 
Laprocessio»  rentra  ensuite  à  Saint-Pierre  • 
et  le  bureau  à  l'Iiôte!  tie  ville.  —  (  M.  Mellinet , 
dans  son  inlc'retui;inl  ouvrage  intitule  de  la 
Mutila»  iiVen/cf  ,  a  àtd  œt  usagis)*  Plus 
tard ,  ks  procès- verbaux  attestent  que  le 
maire  embrassait  la  petite  damoiselle  sur  Les 
deux  juues.  Cette  demoiselle  était  up  enfant 
de  10  ù  11  ans.  En  1736,  ou  ceaaade  faire 
station  à  Saint-Nicolas. 

(  CSMNmulsl  <fe  N^Mtê  ). 


26  Janvier  1721  II  était  d'usage  que 

tous  lea  ans,  le  bureau  en  oorpaetfnJaalkita 
de  oA-Anonie  •  ailftt  faire  ses  dévotions  à 

Saint  Sebustieii  ,  [ifubablement  en  mémoire 
de  la  protection  que  ce  saint  avait  accordée 
à  h  Tille  de  Nantes ,  qu'il  avait ,  disait-on , 

pri-scrvcc  d'une  peste  en  1499.  La  mairie, 
en  cette  occasion  ,  ordonna  de  porter  k 


-  44  - 

monsieur  Saint-Sébastien  un  cierge  d'une 
longueur  teMe  ,  qu'il  pourrait  fMre  le  tour 
de  1.)  ville.  Il  fut  porte  par  huit  chapelains  , 
et  brûlé ,  tout  entiei  ,  devant  la  statue  du 
aaiul.  Le  etvtf  de  Saint-Sébastien  céMbrait 
une  frnnde  messe  ,  à  In  fin  de  laquelle  le 
corps  iiuinieipai  communiait.  Après  la  messe 
on  revenait  i  l'hôtel  de  ville  avec  le  cortège 
ordinaire  des  archers  et  huisitjprs  (  Nous 
ne  voyons  cette  fois  de  dilJerencc  avec  les 
précédents  procès-verbaux  qneceqni  suit). 
La  symphonie  de  la  vilb  était  composée  de 
violons  t  basses  et  hautbois ,  et  jouant  des 
airs  composes  pour  Cille  eérémonie  ,  i  la 
dihgeuoe  de  M.  la  iM«e ,  par  le  sictir  Picot , 
orgsniM  de  lacetlufdrale.  A  févangile ,  M.  le 
maire,  en  qualité  de  ciieratier  de  S.'-Laxare, 
a  tiré  l'épée  et  l'a  tenue  nue  à  la  main  pendant 
l'évangile.  Au  sortir  de  PégRae ,  les  ofBeicre 

munieipatiK  fin  nt  des  aumônes  lians  l.i  cour 
du  presbytère,  et  furent  déjeûner  à  la  maiaon 
de  M.»«  Hubert  t  mpràs 

vinrent  avec  ati^gretse  en  nÔtfÊ  ttifMUt. 
On  dîna  &  l'iiôtel  de  ville 

(  CiHmonial  dt  NanUê  ). 


COVTAUMOnraB  DV  MOT. 

7  Septembre  1721  La  mairie  en  eorpe 

se  rend  à  Saint-Pierre  ,  ovi  l'on  citante  un 
T'e  Deum  accompagné  par  la  musique.  Pen- 
dant que  le  cortège  se  rendait  à  l'église ,  et 
à  son  entrée  toutes  les  cloches  étaient  en 
branle,  et  31  pièces  d'artillerie,  placées  sur 
la  motte  Saint  -  Pierre  «  ae  fàiaaieut  auss^ 
entendre,  ainsi  que  la  nousqueterie.  Après 
le  7«um  t  le  sons-maire  cédant  ses  droits  à 
l'abbé  Caulet ,  celui-ci ,  conjointement  avec 
le  maire  ,  a  mis  le  feu  au  bûcher  de  joick 

(I)  Le  Cierge  qur  1  un  portail  h  St.-Séba«tien 
s'appsiait  la  Ctinturt  de  Im  mUe,  pam  qa'U 
en^Dvail  faire  le  tour. 

M.  Le  Bo^er  dit  qae  réalise  de  St.-Sébactiea 
fut  répande  par  Thenas  James,  évoque  de  Do[, 
•t  vi'il  la  ssamsraan  MW.  L'autel  fui  ssaHiuil 
par  la  villa  àt  HaalM  an  tli» ,  par  saUa  fm» 
v<ea  fait  en  14»*  on  l«Nl.  Gstte  TÏlIe  a  hit 
beaneoap  d'antres  présMts  k  la  mUaa»  tffHss  an 
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L«  mousi]UCteri«  et  l'artillerie  ont  fait  de 
nonveUes  d^ekargn.  Ce  hit ,  «o  a  peroé 
flfin  barric(ue»  <lc  pîai  sur  »lcs  ccliaf- 
lauds,  et  oa  les  a  laissf  cuiller  à  la  grande 
-Mtkfaetioo  du  peaple.  Et  environ  les  huit 
lieures  du»oir,  tfOitc  !n  m.n<îf>n  ilr  lille  ,  le 
«HMitOUr  de  la  c-oiir  et  ie  grâiid  portai ,  a^ant 
étë  illuiniDes  de  laa  ternes  otdianiai»  4e 
lampions  et  de  p«tites  lanternes  arec  des 
inscriptions  de  viv*  I»  rm/ ,  dans  le  fond  de 
laquelle  cour  il  y  avoit  quatre  figurée  eii 
peinture  *  vepvéïeiitaiA  le  dîen  Mu«  «t 
antffl* ,  «t  m  deeen—  an  pied  d'eetal  ontf 
de  lauriers  ,  sur  lequel  ctuit  place  la  statue 
^(|u«etre  du  roj.  Ayant  este'  placé  aux  data 
«Mtéi  deliditle  grande  porto»  étm.  herigneu 

de  vin  ,  qui  ont  coulé  à  la  satisfaction  du 
pei^ple  qui  j  estoit  en  tris-^and  nombre  > 
•t  ee  faitt  M.  le  auifet  eeeewpepi^  Je^oel- 
qucvunsdeMM.  du  bureau  ,  ^ Vst  trantporté 
Kur  la  prée  àti  la  Magdelanie  ,  ii  vis  le  faut- 
bourg  de  Ricbebourg  ,  pour  j  fsire  tirer 
l'artifice  :  ù  la  première  fusée,  les  21  pièces 
«le  canoo  placées  sur  la  motte  âaint-i'ia-re, 
ont  cnoote  tiré ,  et  toutes  les  dittes  fusées 
d'ertifice  ayant  esté  tirées  en  pntocneed'uiw 
efliiMioe  de  peuple,  pendant  qae  le*  vielloos 
«t  sinipbonie,  enibaïqucs  dans  des  bateaux, 
a  (coé  eur  ïma.  Après  quoj*  M.  le  maire 
et  lceeeclie*ine  se  sont  relirÂ ,  et  en  paMaAt 

•^iir  la  tEi  tif  S-'  Pi<  rrc  .  ils  ont  este'  salués 
d'une  dernière  décliaige  des  dits  canons. 


Us  im  ■«aaei{iM«r  rÉHf«s  ds  Rantas. 

4  Avril  1746* — Messire  Cristopbe-Lonis 
Tnrpm  Crissé  de  Senza  j ,  évéque  de  Nanlee , 

«.'tant  di'cédi'  à  la  Cliassare  le  mardi  29  iMars 
1746  ,  MM.  les  chanoines  de  f  église  cathé- 
drale, «'dtant  aaianbléB,  «nt  eeasé  le  mlat 

qui  ^(  H  i-n  it  t  nus  les  jours  pour  lui,  ainsi 
que  dans  tuules  les  églises  de  la  ville ,  depuis 
sa  maladie.  Ils  ont  faittigerluf  grosse  doche 

à  six  heurts  fUi  soir  ,  sonner  son  pl.iH  tlcpiii*! 
huit  heures  et  demie  juscfu  a  iioul  heures, 
ce  que  l'on  continue  de  faire  tous  lei  ioJra* 
Le  80  Mars,  le  corpdeM.deSaosay  arant 
été  embaïuoé ,  a  été  porté  »  au  suit- ,  au 


palais  (^scopal ,  aooooip^c  du  vioairc  eeul 
de  Saînte-Luoe,  et  sans  ancnne  ij^^onie , 

ce  qui  a  iu«'^me  dcplu  au  puMic.  Le  mê\r\e 
jour,  le  chapitre  a  ,  par  son  mandeneot . 
oonlîmaé  lee^treaoeienfl  «nnde^Ni, 
et  en  ?  nomme  trois  nouveaux ,  un  eiflidial  ^ 
un  vice-gciaiil  et  un  promoteur. 

Le  31  Mars ,  le  corps  de  M.  de  8entar  a 

été  expose  sur  un  lit  do  pnrrïHr  ,    i\rr  deux 

rangs  de  uicrge  allume*  autour  de  lu  y,  et 
deux  autels  aux  deux  oâWs,  où  i  on  célèlM« 
oooUaueUament  des  messes ,  dans  la  K^ilie 
beese  de  l'dvesebé ,  et  toutes  im  paroisse» 
et  c  oiiiiiiunautis  Y  vont processionnellement 
les  unes  après  1m  antrea ,  j  paaiminliti  les 
sept  pseaoane  de  la  pttailenoe  et  rofEce  des 

luoi'ta 

l*  même  jour,  l'abbé  des  Treilles,  grand- 
«■oawe«  MtBMid^raMBdeMenl  du  chapitre, 
dep08<;  aux  minutes  de  cette  ville,  est  venu , 
au  matin ,  demander  la  convocation  deMM.lé 
mire  et  eachevins  ,  qui  ,  luy  ayant  éké 
accorde'e  pour  l'aprcs-midv  ,  il  est  re^erul, 
eo  iaaol«»u  long  et  en  bonnet  qiurrt^ ,  et 
ayant  pris  pUce  dans  un  tiniteuit,  à  ia  l^ie 
du  bureau  ,  il  a  annoncé ,  par  un  dist  ours , 
la  perle  qu'on  vient  de  taire  de  M.  de 
San8a>  ,  et  a  invité  MM.  de  ia  ville  d'assister 
k  sa  pompe  funèbreLundjr  prook»  4  Avril , 
1  9  heures  du  matin.  M.  GelJéè ,  échevin  , 
q'il  pi  .  si  1, lit  111  bureau  ,  a  répondu  qu'on 
n«  peut  être  plus  seosibU  que  le  sont 
MM .  de  k  viHe ,  i  h  pette  de  M.  de  SaMaj  : 
qu'au  surplus  le  bureau  (1- libérera.  Après 
quoy  M.  le  grand-vicaire ,  qui  avoit  été  recen 
à  la  porte  du  bureau  par  laa  daai  detsiafa 
de  MM.  les  écbenna  >  j  a  dMfmMdBttpar 

les  mêmes. 

Ensuite  MM.  délibérant,  onitarréldque 
MM.  leeanoKns  éohevins  seront  convnq'ni'i 
pourSanedy  2  Avril,  après-midy,  ajim  de 
prendre  les  arrangeraenta  convenables  ,  et 
que  Glandant  îl  eera  descendu  aux  archives 
ptareuninarle  «Mbonîal  usité  en  pareil 
cas. 

Le  âamedy  3  Awil ,  a|»rès<niid^,  le  bureau 
a  appris,  par  unelettoedeH.CfariMtiDenM. 

.iijies  ,  rliaiiiiinij  At-  !;i  calliudrale  ,  écritteè 

M.  du  BoiMsay-Fremont ,  écbevin  ,  el  qui 
a  été  dépoede  «n  archivée,  que  MM.  de 

!  T'ni\Tr«!!lé  qui  n'ont  point  été  !n\itrh  ,  «t 
qui  mcme  ne  Font  jamais  été  à  de  pareillea 
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ci'reinonies ,  avaient  été,  le  matin ,  demander 
uuv  place  k  MM.  du  chapitre.  Cette  place 
leur  ayant <étë  accordée,  et  MM.  de  la  viile 
a\nnt  déjà  une  conteiUitioB«Tec  le*  naiibres 
tiu  pré»idial  pour  La  marche  et  pnSsëance  dans 
ces  cdrùioniea,  le  bureau  décide  qu'il  n'as- 
sUtenpaa  à  la  poaape  lanèbrede  M.  l'^êcpie 
de  Nantea*  On  se  ponrroira  au  conseil  du 
roi  pour  faire  riglcr  <  es  ilillrrcnl.s  ,  i-lc. 

LeDiouiDcbe  'i  Avril ,  les  clocbes  de  toutes 
les  él^&»s»  adoulièrea  et  rëgaliires  de  la  TÎle 
ont  sonué  dopuis  midy  jusqu'à  tinc  Initre  , 
à  I  exception  de  Saint-i^uirre ,  qui  n'a  sonné 
que  |iis>{UB  inidy  troia  q«tart«,  etaensuite 
sonné  le  sermon,  à  qtmtrc  heures,  toutes 
les  clocbes  de  la  cathédrale  ont  sonné  ,  et  le 
chapitre  adianli!]eavigileadesiiiorta>Toat«a 
li  s  clocbes  de  la  ville  ont  encore  sonné  depuis 
huit  heures  jusqu'à  neuf  heures  du  soir ,  et 
le  ÏMuàj  nMlin  depuis  six  jusqu'à  7  heures. 
Le  Lvuidv  matin  î  A\ril  ,  le  clergé  st'i  iilier 
et  réguUer  «'étant  rcridu  dans  l'église  catiiu- 
dnile ,  MM.  du  présidial  en  corps  y  étant 
arrivés  ,  se  sont  placés  dans  leurs  bancs 
ordinaire»  ,  qui  étaient  coaverta  de  noir  , 
et- MM'  de  rUnivi  rsili-  vers  le  bas  li  < 
banc  cl  de  ctAuj  du  chapitre)  açavoir  :  M.  le 
recteur  au  tnilieii  de  fflitervBle  qui  eet  entre 
eev  deux  bancs ,  sur  une  simple  chaise  qu'ils 
aroientfait  couvrir  de  ncnr,  par  leur  tapis» 
aier ,  aaua  accoudoir,  aans  prie  Dieu  et  aam 
coussins ,  à  côté  de  laquelle  il  y  avait  une 
autre  chaise  ,  auaay  couverte  de  ooir  ,  par 
leur  tainaaier ,  qui  n'a  point  été  occupé  , 

et  les  docteurs  se  stjnt  iiliiccs  des  deux  côti's 
de  la  nef  en  remontant  vers  te  chn^ur  ,  sur 
des  ofaaiaea  «jui  n'éloient  point  eomertea  de 
mûr. 

Sur  les  dit  heures ,  la  procession  partant 
pour  faire  la  levëe  du  «épa,  le  recteur  de 
rUnjversité  s'est  trotivp  ni  pressé  ,  qu'il  a 
été  forcé  de  se  retirer ,  de  taire  ôter  les  deux 
chaises  et  de  se  confondre  dans  la  foule  , 
pour  laisser  défiler  la  procession  et  attendre 
son  rang.  Le  coDVoy  sortant  de  l'évesché  a 
deacendu  par  laGiande  me  et  a  fait  le  m^me 
tour  qu'à  la  proceaaion  de  la  my-Août.  Un 
^i.ind  nombre  d  enfanta  àa  Sanitat  marchant 
d  abord  avec  des  torches  allumées;  ensuite 
le  clei^é  rifgulaef  >  puis  le  fcëonlier  {  après 
quoj  deux  criMW*  poflaieal  inr  lean  ëpanlea 
«m  bgapoird  coinnrt  de  ooir»  lur  laquât 
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Ploient  la  nûtre  •  la  crosse  et  une  couronne 
recouvertea  d'un  crôpe  :  ensuite  fce  corps 
était  porté  ,  à  visage  découvert  ,  sur  un 
brancard  couvert  de  noir,  par  êix  prêtres 
irhndats  et  quatre  crieura ,  aecompagnifs  de 
18  flambeaux  .illuiiiés,  portes  p.irdes  enfants 
du  Sanitat  :  le  cierge  d'honneur  suivait , 
et  ensuite  nmrchait  le  prAkIial ,  suivj  de 

rt  iiher  =  it(  toutes  les  cloches  de  b  ville 
sonnant  pendant  cette  cérémonie — £ntré 
dans  l'^Ûae  cathAbal» ,  le  corpa  a  M  won» 
sur  un  citafaliuc  «3evé  de  trois  degrés  ,  ;ni 
utheu  de  la  o«f ,  autour  duquel  étoient  trois 
rangs  de  etevgea  allmats  dans  dea  ehande- 

lier*  d'ar;^en1  ,  ef  n-)  rtmL'  'le  elevî-e^  alhimëa 
au-dessus  du  cit-italque.  Les  enl'ants  ,  avec 
leurs  torches  ,  sont  demeurés  au  baa  de 
l'eplise  :  le  clergé  a  rempli  la  nrf ,  où  il  y 
avoit  des  bancs  destinés  pourluy  et  couverts 
de  noir.  Le  présidial  s'est  placé  dans  son 
banc  ordinaire ,  qui  «toit  couvert  de  noir  , 
et  ITniversité  a  occupé ,  dans  le  bas  de  la 
nef,  la  même  place  qu'elle  occupe  le  jour 
et  fête  de  Saint-Yves.  Les  deux  chapitres 
et  la  musique  ,  acconip.'igiiëe  d'un  grand 
nombre  d'instruments ,  se  sont  placé*  entre 
lea  denx  grilles ,  dont  on  avoit  agrandi  le 
terrain  par  un  plafond  que  l'on  a*oit  ékré 
au  même  nive-'^u  ,  entre  les  portes  de  la 
petite  grille.  — La  messe  a  ét^  cââ>réc  par 
M.  l'abbrf  Lefivre  de  fAnbrière ,  doyen  ,  à 
un  autel  dressé  i  huit  ou  dix  pieils  de  la 

Sorte  de  la  grande  grille  en  dedans  du  cliœur. 
a  oiesae  finie  et  te  chapitre  descendu  dans 
l;i  nef,  MM.  delà  Coiuoiinciie ,  dcsTreittes  , 
J3ranlard  et  de  Langle ,  anciens  chanoiotô^ 
en  chappe ,  ont  auccesaivenient  eneenaë  et 
jeté  de  i'e.'m  he'ntte  autour  du  c  rp^  ,  j)cn- 
diint  que  le  chu  ur  ctiantoit  dc>  antiennes  , 
et  ch-icun  a  dit  l'oraison  ,  après  quoj  le 
lAhem  avant  cti-  i  hanté  ,  M-  le  doTCn  a 
termine  la  cérémonie  :  le  corps  a  été  mis 
dans  le  caveau  et  on  s'est  retiré. 

La  Chambre  des  Comptes  n'a  point  assisti- 
en  corps,  parce  que  M.  de  Sansay ,  qui ,  en 
qualité d'ëvecqnc,  était  maître  des  eomptCO» 
ne  s'j  est  point  fait  recevoir.  I«  corpa  de 
▼ilie  n'y  a  point  aaaiftë  aussi,  pour  les  raisons 
ci-dessus  rapportc'es.  Les  curés  de  la  ville  ont 
assisté  à  la  cérémonie  en  ëtoles  ,  autjorisés 
qu'ils  j  étoient  par  arrest  du  parleiMDt. 
Piuiieun  curés  de  ia  campagne  en  ont  a^ 
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4e môme,  ce  qu'on  dit  aroir  beaiiconp  déplu 
aui  curés  de  la  ville  t  fp»  péteiKleot  avoir 
wah  ce  droit. 

Quoiqu'il  j  eût  beaucoup  d'invalides  ,  il 
n'y  avoit  cependant  auctmc  place  gard<fe 
pour  les  personnes  distinguées ,  qui  te  soi^t 
trouvties  confoiidufs  avec  le  clergé  et 
le»  bancs  qui  luj  ëtoieot  destinés. 

(  C4rimoniût  ét  Vanta  \ 


QUATRIÈME  ÉPOQUE. 


■on  SX  irt 

13  Plmiâse  an  ^  —  PriTsielcnl  Renard, 
moire  i — François  ûné ,  Lamarie ,  Mailliet , 
ftobioot-Bcrtrand»  Jouiai»,  Peyiet ,  Gai- 
gnard  ,  Carreau  ,  Bigot ,  officiers  muniei- 
yaux  f  — Saveneau ,  secrétaire, '  —  Coiquaud 
fils,  agent  national f — Cbauvet,  Arcbam- 
baud,  Terrjn,  Madiot»  Gautier,  Erneat , 
notaUes. 

L'agent  national  a  dit  :  Citoyens  magistrats 
et  pèict  du  peuple ,  j'ai  été  instruit  ce  matin , 
vert  fea  dh  heures ,  qu'un  de  voa  membres, 
le  citoyen  Cb^inipcnois  ,  oiBcier  luiinicipal  , 
avait  été  arrêté  cbes  lui  par  un  ordre  supé- 
rieur ,  et  conduit  par  la  ville ,  au  milieu  de 
qii.iire  fn --illirrs ,  jusque  dans  line  maison  , 
au  Bourg -Fumé  ,  où  toge  aujoiud'bui  le 
rqwéMntaul  du  peu(4e  ffaaçaia ,  Carrier. 

Citoyens  magistrats ,  le  citoyen  Cbaropc- 
noia  ,  que  son  civisme  et  son  attachement 
k  fmûlë  et  il  l'indivisibilîté  de  la  republique 
a  toujours  dislingue',  cf  qui  a  fixé  l'opinion 
des  représentants  Pbelippcâiix  •  Gillet  et 
Bnelle  •  qui  Font  choisi  pour  être  l'un  de 
vos  collègues  ,  a  sans  doute  été  accusé  d'un 
grand  délit,  et  s'il  n'est  pas  coupable,  ainsi 
que  i'ai  lieu  de  le  croire  ,  puisqu'il  est  en  ce 
moment  au  milieu  île  voua ,  la  çalomnie  s'est 
crucDement  appesantie  snrhii.  Cependant, 
comine  un  magistrat  du  peuple  doit  êtn.- 
pur  et  sans  tache,  et  qu'il  ne  doit  pas  rester 
aena  le  coup  du  moindre  aoupçon  ,  je  dois 
it  r^iiKt  et  je  requiert,  au  i 


de  la  loi ,  qu'il  s'explique  sur  les  motifs  qui 
ont  provoqué  contre  lui  un  ordre  aussi  rigou- 
reux que  cebi  qui  l'a  Tait  conduire  par  la 
force  armée  devant  le  reprt'sctitant  :  me 
réMtrvant,  après  l'avoir  entendu,  de  prendre 
telle*  conchisions  que  je  verrai  convenable»! 
A  l'instatit ,  le  citoven  Clianipenois  a  dit: 
Citoyens,  f  rères ,  amis  et  collègues ,  voici 
l'ordre  que  j'ai  reçu  ce  matin ,  enriron  k» 

8  heures  ,  de  la  paî  t  du  repn'scntant  dit 
peuple  Carrier,  et  je  dépose  cet  ordre. 
Lecture  eo  a  Âé  faite  ;  il  eat  conçu  en 

ces  terme»  : 

«  Le  premier  officier  coniniand.nil  la  forte 
»  pvbBque ,  amènera  (ievaot  le  représentant 
»  du  pcaple,  le  noinniéChampenois ,  potier 
»  d'étain  et  uflicicr  municipal  à  Nantes ,  j 
»  demeunmt*  earrefmir  du  Change. 

n  Nsaus,  le  «  nuvi«sa  daTan  î"^  «M' ta* 
fipdblKaiaa. 

Signé  h  reprismtant  du  peuple , 


Tet  ordre  me  fat  remis  par  plusictirs  ci- 
toyens armés  de  fusils.  J'étais  iucommodé, 
et  avant  à  me  rendre  vers  les  neuf  heures 
près  le  représentant ,  en  qualité  de  député 
de  la  société  de  Vincent-û-Montagne  ,  je 
leur  donnai  ma  parole  de  m'y  rendre,  et 
qu'ils  pouvaient  se  retirer.  Ils  inaiatèreDt 
pour  me  conduire ,  en  vertu  de  leurs  oidres. 
Magistrat  du  peuple  ,  je  connais  le  respect 
et  la  scHimission  dus  aux  pouvoirs  qui  ont 
été  Mgaéa  par  la  Convention ,  et  je  donnai 
de  suite  l'exemple  de  l'obéissance  q\ie  tout 
républicain  leur  doit.  Le  commandant  de  la 
garde  me  fit  placer  comme  on  criminel ,  au 

milieu  de  ses  fusiliers  ,  et  ce  fut  d^ir;  crt 
état  que  je  traversai  toute  la  ville  ,  depuis 
le  Omige  jusqu'au  Bourg  -  Fumé  ,  distant 
d'un  grand  quart  de  Bene  et  i  la  vue  de  tout 
le  peiqple. 

Arrivé  à  la  maison  qu'occupe  le  représen- 

irmt  ,  jf»  dis  an  portier  de  le  faire  avertir  de 
ra  I  »  n  a  r  n  V  ée .  A  p  r  è  s  u  n  quart  -d'heure  d'attente, 
je  fus  conduit  devant  Carrier,  qui  me  dit  en 
m'apercevant  :  Eh  bien  t  mmsieur  Chem^ 
penois,  monsieur  thiitfion  numicipal^  c'est 
donc  vous  et  votre  municipalité  (fui  vous 
permette*  de  ddeaeheter  tes  lettres  qui  me 
terni  adteudei. 

c  G«mer,ai»ief4Miida.  iene||«Dt4 
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t  i|a'tucun  des  membre*  de  11  nnnîsîptlitrf 
«  se  soit  permis  ud  acte  acnblabU  i  quut 

»  à  moi  ,  je  n'en  ai  nulle  conoaiMance  ». 

Pourquoi .  reprit  Carrier,  /lier^  dims  la, 
tribune  d»  la  êoeidté,  av«»*vouJr  jtti  4»-  la 
Jéfùveut  tur  nut  personne  et  avili  ta  repri' 
sentation  nationale  ,  el par  là  me  fnirepertlrc 
te  ntpett  ^ui  nt'est  dû  comm^  représen- 
tant?— K  J'ai  parlé  le  langage  d'un  h<NiinM! 
)i  libre,  celui  île  la  vente  :  vùv.iiil  ifii'il  est 
»  très-dliUcile  de  t'approdier  et  que  1  inle'rêt 
»  de  b  rëpiiblictue  en  soufitait ,  parce  4|ac 
»  nous  avions  k  te  donner  des  renseigne- 
»  ments  de  la  derntèie  urgence  sur  b  gi<<-j  le 
»  dcsastreuse  de  la  Vemiee  ,  demaiidai  à 
»  la  société  si  lu  avais  répoiulii  ù  la  lettre 
»  qu'elle  l'aviiil  écrite  ,  et  eulîii  m  tu  av^is 
»  calme  nos  justes  iinjuiétudes  sur  la  silua- 
s  tioD de DOtarmtieadanalaVradce. J'appris 
»  qpe  ton  secrtftaîre  avait  répondu  ;  mais 
«  ^e  nous  étions  sans  espérance  de  pou- 
»  voir1ep«rler>  Etonné  de  cela ,  je  proposai 
•  de  t'ëcrire  de  nonreao  pour  l'engager  à 
»  nous  répondre  eomiiie  frère  et  en  vr;ii 
»  jacobin.  J 'ajoutai ,  avec  ma  franuluse  or-: 
»  dîaaire*  qa»  ai  tu. ne  iwpondaie  paît  Doot 
»  ne  pourrions  plus  te  regarder  oomnie  un 
»  de  nos  membres.  » 

Je  denandai  alors  à  Carrier  le  nom  de 
celui  ou  de  ceux  qtii  osaient  calomnier  près 
de  lui  un  patriote  tel  que  moi  ,  qui ,  loin 
d'avoir  eu  l'intention  d'avilir  un  repnfcen- 
tant  montagntfrd  ,  les  ai  toujourB  tous  dé- 
fendus avec  ce  courage  et  ce  i'eu  répuLiicaio 
<|ui  m'anime  contre  tout  le*  fédéralistes  et 
modérés.  Je  lui  obs<>rvai  ^'il  était  mon 
accusateur,  et  (|iie  si  je  m'élkil  rendu  cou- 
pable ,  les  tnininaiix  nie  jugeraient. 

Carrier  en  colère ,  me  r«^iqae  en  jurant  : 
Maie,  HftHmeur,  ve»r  avet  peétemdm  tfue 
je  devais  vous  rendre  compi p  de  ma  conduite 
en  cette  vitte  et  de  ma  correspondance  avec 
tee  yénéeatat,  —  «  Le  fait  eat  faux  :  f 'ai  dit 
•n  que  les  brl^illl(!s  (lev.iieiil  être  détruits  , 
»  d'après  1  assurance  que  lu  nous  en  avais 
»  donnde  pabU<|iienent  .  que  dans  cette 
»  eonfianre  on  préparait  une  l'été  triom- 
»  phaic.  J  ai  dit  que  ta  maladie  t'empècbait 
»  d'avoir  l'ccil  sur  les  généraux  qui  penn»' 
n  Baient  vouloir  prolonger  cette  guerre  pour 
»  leurs  propres  intérêts  :  que  noua  avions 
»  -des  dénoneiationa  contr'cus  :  qu'il  fallait 


»  en  instruire  nos  frères  le*  |aoobifea  é» 
»  Paris  et  ia  Convention ,  et  en  «FMt  répu^ 
»  blicains  dire  toute  la  vérité.  • 

Les  remeeifnements  que  fui  eus  sont 
^tn  et  lêi  pentmue  ^ui  me  tee  ont  donnée 
atnt  diptes  de  foi^-^  Ht  sont  les  eonenie 
»  de  l.i  lilierté  ,  |>uiK(|u'itK  en  ont  imposé 
»  sur  tous  leurs  rapports  ».  y  eue  étee 

untaedt.B   4$  centf^^tévt^tion- 

iiaires  potfés  par  Pitt  ,  puisque  vous  clusr- 
dui  à  me  déwencer  et  danmndex.  uu  autm 
repiréeentemt  A  ta  Convention, 

»  — ^  Je  suis  son  ennemi  juré  (  de  l'itt 
»  apparemment  ).  Les  patriotes  que  tu 
»  traites  de  contre-révolutionnaires  sont 
«  cent  qui  ont  forcé  les  fédérations  à  rcs- 
»  ptctcr  la  Montiiçne  ,  en  aliichant ,  en 
»  lisant  au  peuple  les  lois  de  la  ConventHMI 
»  montagnarde,  dans  un  temps  oïl  les  poi- 
»  gnards  étaient  levés  sur  nos  tétea.  Nous 
a  n'avons  point  demandé  (ou  rappel ,  mais 
a  j'ai  appuyé  la  motion  faite  de  demander 

•  un  autre  représentant  pour  t'akier. 

«  II  existe  eneore  de  ces  !  Mi  inn  s  nié- 

•  cbants  et  pervers  qai  t'entourent  et  te 
a  trompent  :  ton  secrétaire  Bonneval  en  eat 

»  un.  Je  te  le  dénonce  pour  avoir  refusé 
»  ta  porte,  en  ne  voulant  laisser  entrer  que 

•  trois  des  cinq  menbrcs  de  la  d^utation 
»  de  Vincent- la -Montaçne,  et  «nr  notre 
»  observation  ,  sa  réponse  lut  :  «  £h  bien  ! 

•  fussiet-vous  des  patriotes  eimtfér  sortis 
n  du  diahlt'  ou  de  C enfer ,  vous  ne  lui 
»  parierez  pas  :    tes  généraux  même  ne 

•  toffrttthfnt  par. 

»  Nous  avions  une  autre  dénondatimi  i 
»  te  faire  par  écrit  et  signée  contre Haso, 
»  général  de  brigade  ». 

Carrier  te  cabna ,  et  nous  entrâmes  en 
conversation  \>\w  p:iistMe;  eOedura  environ 

un  <|uarf  d'lieure.  Je  lui  deiiiniidai  alors  ce 
qu'il  voubit  faire  de  moi.  Il  répondit  qu'il 
lui  était  doulonreut  de  punir  un  homme 
qu'on  lui  annonçait  ^•<•^^^mf  patriote  ,  mais 
qu'il  fallait  être  plu»  prudent.  —  «  Carrier, 

•  rëpliqiiai-je ,  |e  te  dirai  toujours  la  vérité, 
»  rt  soi?  persii.tdé  que  jamais  je  ne  de'iné- 
»  riterai  de  lu  patrie,  et  qu'aucun  être  ne 

•  peut  m'.iToir  à  sa  solde  »■ 

Carrier  termina  en  médisant  :  «  Au  moins 

»  soyct  plus  piudent ,  f  »,  et  il  me 

dit  de  me  retirer.  Il  était  alors  environ  dix 
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heures  et  demie  du  matin  «  et  je  sortis  de 
dm  le  représentant  en  homme  libre  comme 
je  Mni  toujours. 

Le  citiojen  dampenoU  entendu,  l'agent 
natieiial  »  conelu  i  ce  qite  le  conseil  pitt  en 
grande  coosidcnitiun  les  fjits  qui  tioniu-nt 
d  «tc«  detaiUës  ;  que  cbaquu  membre  s'expli- 
quait sur  rintereeption  M  drfcaeIkelteBwnt 
des  lettres  i  ti  esat'ea  au  représentant ,  et 
«pi  on  prîl  tou»  les  moyens  pour  détromper 
Curmr  sur  le  compte  «le  fa  nmnieipslHé  ) 
et  lui  k'nc  enfin  otivrir  !fs  yeux  sur  le» 
iodividus  qui  lui  font  de  i'aui  rapports. 

Le  comeS  général  dc'libérant  sur  le  tout, 
considérant  que  l'ordrp  signe  du  représen- 
tant du  peuple  ,  Qirricf ,  dti!»iguc  It:  uilojeo 
Champenois  par  sa  qualité  d'officier  mnn^ 
dpal,  cet  ordre  n'a  pu  être  motirë  que  sur 
on  ddil  rdalif  A  ses  fonctions  : 

Considérant  que  rette  présomption  sur 
ce  que  les  reprocbes  faits  au  citoyen  Cham- 
penois portent  sar  une  inculpation  khniii- 
ndcipalité  de  s'être  permis  d'avoir  intercepté 
et  d<k»clieié  des  lettres  qui  lui  étaient 

Con-cîrirrnnt  «pieles  reproches  Tiits  yriT  le 
représentant  du  peuple  fni  citoyen  Cli.Tmpe- 
BOis,  reiativement  aux  mutions  qu'il  l'accuse 
4l'"a»oir  faites  ^  i.i  tiilMinc  i!r  l;i  --rii_iete  fie 
Vincent  -  i;j  -  Muni  ,iL,ui  ,  sont  étrangers  au 
conseil  général,  puisque  c'est  comme  membre 
de  ladite  société  fue  le  citojen  CbanipeDois 
«st  inculpé  : 

Considérait  foe  tOOt  <n  rendant  justice 
MB  travaux.  rërolutionnairM  du  re^vésen- 
tnit  dn  peuple  ,  Carrier ,  le  conseil  a  «u 
plusieurs  fois  à  gf'iuir  de  le  voir  entouré 
4l'iadi*idus  qui  i  sous  le  masque  du  patrio- 
tisnie ,  ont  égarë  sa  religion ,  ce  qui  a  pro- 
-vrKjiii',  de  sa  part,  (i  s  .ictesqiii  ont  atténué 
le  respect  et  la  considération  que  les  admi- 
«istués  doivent  k  leurs  nagistmts ,  puisqu'îb 
ont  pu  faire  croire  aux  citoyens  de  cette 
commune  que  leurs  magistrats  n'avaient  pas 
«a  confiance  : 

Considt'rant  fpip  par  «suite  do  <:es  rapports . 
la  représentant  du  peuple  ,  Carrtei' ,  a  ,  ù 
difijrenteiflMi,  naadé  le  corps  municipal, 
soit  en  corps  ,  soit'  par  eommiaaions  ,  sur 
des  objets  qui  ont  toujours  tombé  à  faux  : 

Considérant  que  s'il  existe  de  ces  hommes 
qui  cberdieiit  i  âoigncr  la  confiance  que 


-  Si  - 

Carrier  doit  ù  des  magistrats  qui  ont  fait 
leurs  preuves  en  lépublicanisme,  ce  ne  peut 
être  que  dans  l'inlenlion  perfide  de  l'aire 
jouir  les  fédéralistes ,  aaodérés  et  royalistes , 
d'une- diviaÎM  ^tra-les  républiaekM,  et  que 
rcs  hommes  dangereux  duiTent  être  éloigilés 
et  réduits  à  l'impuissance  de  nuire  : 

Considwant  que  l'acte  d'autorité  eiercé 
contre  un  mat;islrnt  du  peuple  <  annonce  à 
tous  ses  cunciloycos  qu'il  est  présiuné  cou- 
pable d*m»  délit  grave  contre  lea  intériis  de 

la  république  : 

Considérant ,  d'ailleurs  ,  que  le  citoyen 
Champenois  a  toujours  manifesté  les  senti- 
ments et  les  opinions  d'un  vrai  sans  r  nir  ne» 
et  d'un  républicain  Télé  et  ardent  pour  i  unité 
et  l'indivisibilité  de'fa  république  , 

A  arrêté  et  arrête  t  que  le  citoyen  repré- 
sentant du  peuple  ,  Carrier ,  sera  invité  , 
l"  de  s'expliquer  sur  le  reproche  fait  au 
citoyen  Champenois»  portant  que  la  muni- 
cipalité s'est  permis  de  décacheter  et  mène 
d'intcrcejiter  ses  lettres  ,  afin  qu'elle  se 
blanchisse  de  cette  inculpation ,  toute  fausse 
qu'elle  est  ;  3*  de  6îre  connaître  les  individus 

qui  se  permettent  de  lui  faire  des  rapports 
aussi  contraires  k  la  vérité,  que  nuisibles  i 
l'union  qui  doit  régner  entre  un  repréteU' 
tant  républicain  et  des  mnçjistrats  s.ins- 
culottes ,  afin  que  s  il  ie  trouve  de&  calom- 
niateurs, ils  soient  poursuivis  selon  les  lois  | 
8*  de  déf'Iarer  que  les  nienilires  du  corps 
municipal  et  du  cunbcil  gcncral  n  ont  point 
perdu  sa  confiance  et  qu'ils  fa  véiitent  | 
déclaration  absolument  nécessaire  poor  les 
faire  jouir  du  respect  et  de  fa  contidératiott 
que  la  loi  impose  à  leurs  adminiiitre^. 

Arrête  »  en  outre ,  que  le  citoyen  Cham- 
penois n'a  jamais  perdu  sa  confiance  et  qu'il 
la  possède  toute  entière- 

Arrête  finalement,  qu'expédition  du  pré> 
sent  sera  adressé  au  représentant  du  peuple , 
Carrier. 

Le  16  du  même  mois  ,  Carrier  répondit  à 
cette  dâSiéintîon  par  Tordre  suivant  : 

«  Carrier  ,  repre'sentani  du  peuple  fran- 
»  çais  ,  prèisi  1  urniée  de  l  Oue^l ,  destitue  le 
■  nommé  Champenois  de  ses  fondions 
i\  doflicicr  niunicipa!  à  Nantes;  lui  défend 
»  d'va  exercer  les  fonctions  dès  ce  moment* 

Siynë  Casues  », 
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Le  conseil  enregUtra  cet  ordre  i  et  en 
cnvo]»  ciptidilbn  à  Carrier»  mm  cohumb- 

(  J»tt^M«  i«  ta  Mmme.  ) 

'  JKtte.  Wmw  armi  trouvé  c»tt«  Mtaetrop  iaU- 
tewantepour;  rien  r«tr«Dche)r.  Oa  pan»  «omptar 
sur  l'exactitod«  de  la  eopi«  que  uw  en  tVWW 
faite  Mur  k  icfittn  4e  la  Bbiria. 


GIBIQUiÈlVIE  £POQUE< 


Bt  4a  l'IapifalriM  ^oa^Uoe ,  ft  Naata» 

><'od(  1808.  —Sur  b  DouveUe  da  passage 

de  Napoléon  à  Nantes  ,  150  jt-iincs-gens 
t'inscrivirent  pour  former  une  garde  d'hon- 
neur à  {ned  et  95  pour  unie  garde  à  èhevaU 

^î.  Dr  ii'hroucq  I  comiuaiidant  -  gt'iiL'ial  , 
M-  Muntaiidouin ,  commandaat  la  cavalerie , 
M.  DemuMj  de  S-'-Pero  oommandant  ks 
dent  compagnies  à  pied. 

Le  conseil  municipal  \olà  une  somiue  de 
60,000  fr.  pour  la  réception  de  LL.  MM. 

M.  le  maire  écrivit  au  préfet.  Dans  cette 
lettre ,  il  exprime  son  enthousiasme  pour  le 
père  de  la  patrie  ,  pour  le  héros  dont  s'enor- 
gueillit r£uK>pe ,  pour  Napoléoo-le-Gmad. 
II  fait  part  au  préfet  du  vote  de  80,000  fr. 
cl  de  l'enipresscaiciit  des  jeunes  -  gens  à 
s'inscrire  pour  la  garde  d'honneur  i  etc. 

Le  maire  ÙSn  uo  appel  mx  artiatea,  pour 
qu'ils  aèrent  À  proposer  leurs  projets  de 
réception  :  tto  pirj  sera  ciwMrgc  de  choisir 
le  meillenr  de  oea  projeta.  Cet  appel  fut 
cntcnrfn  ,  (■!  parmi  plusieurs  rlc  ces  plans, 
celui  de  .M.  Peccot  eut  la  préférence  ;  il  fut 
adopid  en  grande  partie»  avee  dea  modifiea" 
tions  qui  \f  mettaient  en  rapport  a«ec  lea 
ressources  de  la  ville. 

Il  fut  dreMc  dea  arci  de  trioinpbe  et  dea 
obélisques  sur  plusieur*  pbcea  et  rues. 

Les  drapeaux  et  guidons  de  la  garde 
d'honneur  lui  sont  remis  solennellement  le 
38  Juillet  ,  en  présence  du  préfet ,  de 
férlqne ,  du  génAvI  et  antrca  autoritdi  «  par 


_ 

M  Bertrand-GesKn  ,  maire.  Le  prt^ct  et  ie 
naire  firent  clucun  une  allocotiou  :  la  fbnle 
y  répondit  |)ar  lea  mis  long-temps  ?•(•]>!•! «■'i 
de  vive  l'Empereur.  Toute  la  populaiioii 
aaaitflait  à  cette  cérémonie.  Elle  fut  bientôt 
avivie  (le  1*'  Aoùt^  de  cellede  la  bénédiction 
des  drapeaux  ,  qui  se  fit  par  M.  Duvoisin  , 
dans  la  cathédrale.  Ce  prélat  prononça  un 
diacoors  analogue  à  la  eirconatance. 

PncUnUaicm  dm  maii^  mu  kabiumu  pou* 
mnanetr  tu  fwocAoAw  anivit  dt  LL.  MM. 

«  Vous,  ne  tarderez  pas  à  vuir  dans  vug 
»  mura  oefali  que  l'univers  admire  avec  trans- 
»  àort ,  celui  qui  éleva  votre  jMtiic  au  plus 
a  naut  degré  qu'ait  jamaiaaltetfit  unenation 
a  anoureote  de  la  gloire  !  etc. ,  «te.  * 


Invitation  dilliuBioer  rcguUèrement  daoa 
les  quartier*  neoft. 

9  .y  1      .mm.  sont  arrivées  à  deux 

heures  et  d^uie  du  matin.  Le  préfet ,  avec 
un  dAadiemient  de  la  gardedlioonearf  awit 
été  les  attendre  à  Ki'inouillé  »  lànites  du 
département.  LL.  MM. ,  parvenues  à  Pont- 
Rousseau  ,  s'arrêtent  pour  entendre  lemaîre. 
Celui  ci  présenta  àN  i p  c  l  'i  i  n  les  clefs  de  la  ville, 
posées  dans  un  plat  d  argetiC,  portant  une 
inacvlplîon.  Le  plat  était  sur  un  riche  coussin 
tenu  par  les  adjoints  ;  le  conseil  municipal 
était  présent  et  faisait  cortège  aux  officiers 
municipaux.  Le  maire  prononça  OD  diaeouis. 
L'eaBDereiu  y  répondit  par  dea  *ifn«s  de 
•atimetîon  ,  et  par  dea  Hfmti  ,  lui  fil  aa* 
tel)  Jj  e  qu'il  laiatait  ieaclefade  la  ville  en  aca 
mains. 

On  avait  attendu  LL.  UM  pendant  long- 

tcmps  1.1  veille  au  soii  et  assez  tard.  Déses- 
pérant de  les  voir  arriver ,  lea  habitante  qui 
a'Aaient  porté»  en  grand  nomlire  aur  lea 
ponts  et  stir  la  route  de  Bordeaux ,  rentrèrent 
chez  eui  pour  se  livrer  au  sommeil.  A  deux 
heures  el  demie  le  oanoo  se  fit  entendre  : 
dans  nn  instant  toute  la  population  fut 
debout  ,  et  maigre  une  pluie  asse^  forte  , 
tootea  les  maisons  furent  illuminées  »ur  le 
passage  du  cortège ,  et  une  foale  immcDae 
se  preMa  sur  la  place  de  la  Liberté. 

Voici  quelques-unes  des  diapoiîtiona  <|ui 
avaient  été  prise»  par  l'autorité  : 

La  eaNe  deaOrangea  déblajée.  Les  beteaui 
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clirîrqi^  nu  non  rnrrnt  arcîre  de  remODier 
les  ponts.  Les  embaicatiuiis  pour  LL.  MM> 
et  leur  «lite  âaîent  tenues  en  permanence  à 
ia  calle  de»  Oranpjfs  .  fcs  »>qiiip.igi'!i  à  bord. 
Un  superbe  yada  avait  et<i  construit  poui 
LL«  MM.  11  était  orné  de  «culptares  et  d« 
dorure*  ;  U  chambre  était  très-bien  décorée 
de  draperies,  soierie*  et  cuustintt  etc> 

Lct  Mtelt  d'Aux  ,  Cotioi  PJneau  furent 
téMTvéi  et  préparé*  p«ir  le  eervice  de 
LL.  MM.  L'empereur  deeceadit  i  PhAtel 
d  Aux. 

Diz'Cept  autres  b6td»,apprtenMlt  presque 
leoeihiMMcaee,  fareiitnisvoloàlaireaMnt 
k  la  disposition  de  la  suite  deTcttipcrettr» 
par  leur»  propnétairea. 

La  garde  iMtiaaale  fbarnit  800  honuMs, 
les  Télérans  et  canoooicn  480  iMMBIBéa  ,  et 
les  pompiers  260. 

L'artillerie  se  coTDpos.Til  de  12  piîces  de 
c.inon.  l  ue  lettri;  de  M.  le  pn-t'et  de  Celle*, 
d  après  les  ordres  (|u'il  a  rci^uâ ,  engage  le 
maire  1  éunner  uocfite  au  peuple  ,  le  jour 
où  la  féte  du  Cirque  aura  lieu.  11  faudra  en 
conséquence  établir  des  orchettres  publics , 
des  distributions  de  vin  ,  des  loteries  de 
«qMaÉibka  f  des  oi&t»  de  cocagûe  ,  etc. 

Le  BMwpwblîem»  awa  A  se*  adwnifair  A , 
où  l'on  remarque  le  passage  snn  inT 

La  TÏUc  de  Nantes  espère  être  assez  heu- 
Maaeponr  fidreaceepter  à  LL.  Majeetds  une 
ffle  au  Cirque  ;  comme  le  m  r-iain  de  la 
grande  natioa  ue  veut  prendre  p.irl  aux  fêtes 
nue  kmqu'dles  ■eot  commune*  au  peuple , 
il  y  anra  illumînaticm  ,  feu  d'artifice  ,  dis- 
tribution de  vin  et  de  comesliblcs  ,  etc. 

li  y  eut  en  elfet  bal  auCirque  i  où  LL.  MM. 
a-st";!  rrcnt  :  les  horaincs  devaient  avoir  l'habit 
à  b  t  rançaise  ,  i  cpcc  au  côté  et  le  chapeau 
sous  le  bras. 

S6  demoiselle*  de  not  premières  famiHes , 
dont  16  étaient  de  h  noUeiie, présentèrent 
des  bouquets  à  LL.  MM.  Cent  dames  solli- 
citèfent  i'hoDoeur  d'étie  prcscniécs  i  leurs 
MsfestA ,  et  elles  finent  très-graciettsement 
accaeillit  s 

Ce  jour,  l'empereur  parcourut  la  ville  à 
dwval ,  entouré  et  sttin  d'une  population 
3\iil(  (k"  contempler  If  grand  homme.  Presque 
toujours  il  était  en  tête  de  son  cort4%e ,  et 
tout  le  «mde  poovate  l'approcher.  Il  Tmta 
os  dtabKaMnente 


Le  jour  <;tnvant ,  il  fut  dans  son  yacli(« 
tisitcr  indret  et  la  rade  de  Paimbœuf 

Aprit  le  départ ,  le  maiie  fit  une  proda- 
roation  pour  annoncer  aui  habitants  qu'3 
ctait  chargé  par  l'empereur  de  leur  dire  qu'il 
était  content  de  sa  bonne  ville  de  Nantes  , 
et  lui,  maire  ,  remerciait  les  habitants  de  la 
conduite  qu'ils  avaient  tenue  pendant  lé 
séjour  de  ^apulcun  à  Nantes. 

Jamaia  Kantes  n'avait  eu  d'illunioation 
tam  brîHante.  La  place  Ro^le  et  tpnt  le 
qnartier  Crasiin  étaient  illumine'^  rc'gtilièrc- 
ment  et présentaient ,  saàs  parier  des  autres 
parties  de  la  ville ,  le  coup  :d-'teil  h  phiA 
admirable. 

La  récq>tion  faite  à  l'empereur  Napoléon 
a  été  la'  plus  nagnifiqUe  aont  nos  annaka' 
Fassent  nientiun  ;  ausai  \e&  60,000  fr.  votés 
pur  le  cunsoii  fitrent-ils  insulUsauts.  Voici 
ht  note  des  dépenses  : 

Monuments  élevés  en 
divers  lieux   i9,97G'.  38  s 

Dépenses  pour  le  girde 
d*liunneûr   1&|81&  77 

1  lluroioatioos  d'édifices 
pubhc».   4,700  7G 

Féte  au  Cirque   32,a39  27 

Vivres  au  peuple.  >  • .       8|302  00 

A  tueiibleraeni  ordonné 
par  le  préfet   18»716  24 

Feu  d'artifiee  et  fllami- 
nation  des  deux  cours.  .        6)688  80 

Frais  divers,  garde  na- 
tioaalef  artillerie,  aal»bge 

des  pt'nts  et  ruf"  .  dl\f?r- 
tissemcn  tspuur  le  peuple , 
adhîre  des  oWFricn.. . . .       9,103  n 

F.m480'  85 

Et  dans  ces  frais  nous  n'avons  pas  trouvé 
le  coût  du  jadit  dont  la  ville  fit  présent  i 
LL.  MM.  Il  fbt  transporté  &  Fontaînebleao. 

L'empereur  laissa  pour  souvenir  à  !a  ville 
de  Naoles  divers  décrets  dates  du  11  Août, 
par  lesquels  il  ordonnait  Taeli^eBent  de 
f'Iîôtc! -de-Ville  ,  de  la  Bour.se  et  la  recans- 
trucùua  de  la  salle  de  Spectacle  et  i:clle  du 
pool  des  petîta  Murs.  t)'après  une  note  que 
nous  trouvons  aui  Archi^cs  ,  la  Bourse 
avait  dii^  coûté,  dans  le'tat  où  elle  élut, 
200,000  Il  falUit  pour  l'achever  20r),  1  iO  • . 
Lâ  TiUe  Alt  antoriaée  à  emprunler  400,000  ' . 


tpOHr  ces  Iravaux.  Il  ordonna  qu'itnr  Romme 
de  110,000  seriiit  avancée  aux  tabricants 
d'tfloffeS'de  bine  propre  h  l'habilleiDent  des 
troupes  ,  et  r«$v«q|iM  obtÏDt  6Si«000  powr 
le  Sciuinalre. 

Cet  article  ^Dt  éSfk  no  peu  long  ,  nous 
donnerons  ,  dans  un  autre  Tiumciro,  l'eitrait 
des  jji-occs  -  verbaux  du  conseil  municipal 
qui  coneement  le  pauage  de  l'empereur- 
jout  ce  qui  précède  étant  extrait  des  notes 
déposées  aux  Archives.  Noos  n'y  avons  pas 
trouve  les  discours  de  nos  auloritLS  ,  mais 
lit  doÏTeot  exister  dans  les  iournaux  du 
temps. 


SEPTIÈME  ÉIH>QU£. 


i  divers  États  et  Prof  saisis  d«  Is  ««mmanA 
éê  Mantes ,  relevés  sor  Iw  Mats  offieieU  de  la 
populatisn  iadividuelle  pour  l'année  llMfi(t). 

Abattoir  (employés  à  1')   ^8 

AdminMtnrtîon  (  employés  tim  dë* 

si^'iialioii  )   22 

Affaires  (agents  d')..   9 

—  (hommes  d')   4 

AiTîcheurs   2 

Agent  comptable.                   •  f  • .  1 

—  dedtBDge     4 

—  Forestier   1 

Ajusteurs   6 

Allumetles  (march.  et  fabrtcanled')  9 

Amadou  (marchands  d'^   2 

Architectes   28 

Ardoises  (compteurs  d  )   4 

Armateurs  (Vo/ex  fiëgociaDts)  ...  6 

Armuriers                                  ■  •  80 

Arrimeurs  à  bord   des  navîrCe*  .  •  •  4 

Artistes*  sans  désignation   85 

—  ■dramatiqn*»  et  lyriques. . .  16 

—  en  peinture   7 

—  vétériiMires  1  7 

Apprftean,  sans  autre  ddiignation.  4 

Assureurs  et  agent»  d'assurauces. ..  5 

Aubergistes   57 

ATOCrta   60 

Avou<i    20 

.  <l)T^selaBeieàleCo4eestai«iele. 


-  M  - 

Bains  pid)lic£  (  prrpri;  taires  de  ) . . .  3 

Balais  (fabricaul  de  ^   1 

Baiidiigistcs..  «*   .  6 

Banquiers   S 

Bateaux  à  laver  (  propriétaires  de  ) .  12 

k  vapeur  (employés  aux)..  15 

—    (GoDatructeuretmarcb.de)  4 

Bâtiments  militaires  (employé  aux). .  1 

Berger  ,  .r.;  ...  1 

Beurre  (marcbauds  de  ).            ...  S 

Bibliollii!caii>e   t 

Bierrc  (débitants  de)....*   4 

Biiouti«rs  et  Joailliers..   17 

Bimbelotiers   16 

Blanc!usMrMir<;  ,  blanchisseuse*, InUII- 

dicrs  et  buandières.  195 

Blancs  (marohanda  de)   43 

Blaticrs   10 

Bfcufs  (marchands  de  )....,....  ,  3 

Bois  (mardModi  de)  ...*.  46 

Boisseliers   31 

Bonbons  (marchands  de)   6 

Bonnets  et  bas  (fabr.  et  march.  de  )  17 

fiordeuses  de  aouliere  et  difiipeaus .  60 

Boucaniers   S 

Bouchers  (garçons  compris)   110 

Boulangers  (  garçons  compris  j . . . .  496 

BouquiniiCct   8 

Bourreliers  •  26 

Boutonaiers   18 

Brassçurs  de  bierre.   9 

Briques  (fabiicants  et  marchands  de)  6 

Brocanteurs   & 

Brochcuset   4 

Brodeuses   61 

Brosses  (l;d>rieatits  de)   8 

Brossiers   82 

fiureeus  de  plao.  (propriétaires  de)  2 

Cabaret  ier«   91 

Café  (  marchanda  à  le  tasie  )  *  37 

Cafetiers   &3 

Calfate   76 

Canotg  (loueunde)   2 

Caotonoicrs   4 

Gardien   6 

Carriers   4S 

Carrossiers  ^,  .«  7 

Cartes  (fabricanla  de). ......... .  8 

Cartonniers ....    8 

Casquettes  (fabricants  de  )...... .  15 

Cercliers   8 

Cbsiaee  (fabncutede)   62 
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ChamoUetirs   21 

Chandelles  (^labnuauts  de)  et  ou\  rici a.  26 

Cinnlns  et  cbumtei   7 

Chapeaux  de  feutre  fabr.  de  ^   8 

—  de  paille  (  fabr.  de  )   4 

—  vernis  (  fabricants  de  ) . . .  Z 

Chqielet* / fabriiaBla  de)   3 

Ctopefien   i79 

Cbarbon  (  marchands  de  )   3 

Charcutiers  et  marciuixis  de  lard  ...  79 

Chergeort  pomie  roula^^e   11- 

Cb.-ïr[Hntj'rrs   460 

Charruii&  et  clurroaa  forgeroos.  ...  78 

Ghartien  À  boBoft... .   4 

OlMudromiiers   18 

CbauiTeurs  dé  machines  it  xtfmu. ...  13 

Chaussons  ( fabi icant  de ^. ........  1 

C.h.niï  (niarcLind»  de)   6 

Chevaux  (  marchands  de  )   5 

t      '    "  "  j    76 

ChîmrgieBe  <  < . . . .  7 

Chocolatiert   $9 

('tdre  (marchands  de)   .  2 

Ciment  (pitetu«  de)   2 

Cini^t-!!  (iBudiL  «t  fâbff.  os)   6 

Ciriers.  ,  «  14, 

Clerc*  d'avMrft  «I  de  iMleirce   St 

<:toulior8   Î01 

Cochers,  de  tîacre  et  de  mais,  bourg.  '<iJ 

Coiffeara.   25 

Toile  forte  (fabricants  de)   5 

Colleurs  de  papier   6 

iTolporteiira  (  marchands  )   19 

flomestibies  (marchands  de)   3 

Coounis  de  commevee  et  autres*  sana 

«kUSMiiMi; . . .  •   631 

Conmn  voyageurs    22 

CoBunissair  e  cent  ral(suppr.  en  i 886)  1 

—  de  police. .... ...... .  6 

eipert* .............  2 

>i  mmmw  diisignatiuli.  12 

.   _ .               de  roulage .  4 

Compagnie  (dewea  et  deieiadlai  de)  6 

Compositi  urs   fi 

Cooderges  de  dtten  élaMissciacDta.  36 

Condncfeun  -de  trarain. .........  7 

—  de  voitures   16 

Confiance  (  hoBHBie*  de  )   11 

—     (dMde)4Ulea.delMmt  77 

Confiacun   22 


-  fô- 

Conservateur  des  hypnlhcques   f 

Conserves  alimentaires  (  luht.  de  ) .  .  6 

(Constructeurs  de  navires   15 

Consuls  des  puissances  étrangère».  .  14 

Contraintes  (porteurs  de)   3 

Contributions  dir.  et  indir.(empl.  mu')  48 

GQntre.auilre«  dans  les  ateiiei-s ...  S8 

Convoit  mitilMiM  (agents  de  ) . . . .  1 

Cordicrs  ..•««..«..  184 

Cordooniers   874 

Cotroyeuni. .....    75 

Corsets  (  l'jltricanls  de  )   IB 

Cardes  à  violons  (  fabricants  de  ) . . .  3 
Coton  (  filateiuB  de  «    ce  aont  le» 

maîtres  des  plus  grands  ateliers)  8& 
CotOD  (  ouvriers  et  ouvrières  )  sotts 
diveraee  dëdaninatiens ,  lellea 
quefileurs.gratteurs.c'plucheuri, 

totonuiers  ,  ett   921 

Cotons  et  mouchoirs  (fabr.  de  )  .  .  .  43 

—    filé  et  en  poil  (marchasdadi)  ■  2 

Couleurs  (  marchands  rie  )   2 

Courriers   2 

Coortiert  de  marchaodiaca. 8 
—     de.  nanne... .   ..^  8 

Couteliera   48 

Cotttnriera  et  eoirtatine*.   140 

Couvertures  (  iWilwda  de)   6 

Couvreurs  «.....,..  86 

Crayons  (manshandi  de).....  1 

Crieurs  sm   ventes  j  8 

Cristaux  (  fabricands  de  )......«.«  3 

Cuirs  (marchand  de). . .  ^  *  4 

Cuisiniers  et  cuismicreti   46 

Danse  (  professeurs  de  ) .    4 

Danseort   8 

Oégraisseurs   15 

Denrées  (marcfa.de  )  petits  épiciers.  564 

dentelles  (fidirieiDl*  de)   45 

Dentistes..   7 

Diplomate   1 

Directeurs  d'établissements  divm. .  .  8 

DistiJateura  liquoristes   4 

Domaine*  et  enregwtr.  (  eœpl.  des  ) .  1  i 

Domestiques  (  sexe  masculin  )   706 

Domestiques  (sexe  fémiDin  )   5408 

Doroeatiqne  die  letn^e»  airia  mnawil  8 

Doreurs   8 

Douanes  (employés  dea  bureaux  et 

de  la  partie  active). [taillMfi].  S7S 

]>rapa  (mafcb.  dei  lea  inlm  Mot). .  34 


DrogiilsIcB   S 

Eau  filtrée  (  Directeurs  d'ctablit.  ) . .  2 

—  (porteur»   d  )   61 

Eaul  et  foréti  (eiaplojéi  dc«^. . .  $ 

Ea<n  .niiieniles  artX.  (  fsbr.  de) ...  3 

Ébénistes   14 

Éclairage  pablic  (eniplojés  à)   6 

Éconoaies  de  dhrcrt  ëtablÎMeaieDU.  9 
ÉcriTaîns  publiée* 7 

EiBOuleura   '  6 

Engrais  (maxchand*  d')   S 

Enlcrrcmcnts  (proposes  aux)....  2 

Entrepreoeurs  de  travaux   24 

É|KTOMnien. .......   *■•'  2 

Épiciers   101 

Epingiters  et  fabricants  de  cages...  10 

Epurateur  d'buile   1 

Équitation  (nuîtres  d')   2 

Eacrinie  (naltret  d*)   S 

Étaroetirs   4 

Étoffes  (marchands  d' )   48 

Étonpes  (  faîsenaet  d')...   S 

Étiiiii.ints                                         .  189 

Exécuteiu-  des  arrêts  «   1 

Etperta.   3 

Facteurs  de  la  poste  aux  lettre» ,  de 
diligence  et  autres,  sans  dcsi- 

gnation   26 

—  de  pinnos  et  autres  instnimfnt'f  4 
Fariiic  de  blc  noir  et  autres  (mardi. 

et  fabricants  de)   24 

Fayeoce  (marchands  et  fabricants).  30 

Ferblantiers   9S 

Fera  (ntarcband  de)..                •  13 

*  ouvragé   8 

Ferrainea  (mwehwida  de)   13 

Feutre  à  douM^  ( Mbricanli  de ) .  2 

Figuristes    4 

Fil  (marchaïKbdeetfilaeMera)....  19 

Flanelles  f  i  Mii  iranls  de)...,,,,,.  8 

Fleurs  (fabricanU   <le)   2 

Fleurotee   S 

Foin    (  marchand   de  )  • .  1 

Fondeurs  eo  cuivre  et  autres   BU 

Forain»  («urehend»)   5 

Forgerons   168 

Formiers   7 

Fouassiers  (  tetme  loeel)   39 

Fourbisaear  d  armes   1 

Fotin  à  dunix  (proprie'taire  de).»  i 

Fourures  (maNBenda  de)   2 

Ffiuojtun   8 


Frîppîers  et  frippières   89 

Fromage  (  marchandes  de  )...... .  5 

Frotteurs  d'appartements. .*•>....  19 

Fruits  ^nHuchandes  de)....   80 

FamiatM     3 

Cnbariern   81 

Galettes  (mArchandes  de)..   S 

Gmtiers   18 

Garde8-eh,nrijii'ties   et  forestiers....  2 

Gardes-magasins ,  Gard,  de  prop.  etc  13 

Gardes-mabdee   83 

Gardes-ville   25 

Génie  (officiers  et  gardes  du)....  7 

Géomètres..!   16 

Grainetiers  et  marchands  de  grains.  S2 

Grains  (mcnureiirs  de)  "   10 

Gnnmn  •   9 

Gnmires  (nurehande  de )...*...•  4 

Gréeurs  '      89 

Greffiers  des  dîvcr.s  tribunaux   13 

Oraeaa  (ourchands  et  fabricants  de)  S 

Herbortstea.   3 

Hooquetiers,  (terme  local,  porte-faix 
ayant  un  cheval;  le  phia  grand 
noahre  habite  Edsé  et  5t  SAa»> 

tien  ) . .  .   S 

Horlogers  et  marchands  de  pendules  102 
Bee|nces  (nous  donnerom  erfper^ 

ment  le  détail  de  leur  populatton  * 

Hôtelliers  *  9 

Huile  (fabrioaiito  de).  *  •  8 

Huissiers   19 

Images  (marchands  d')  •  3 

Ini|eiiam..<.......   70 

liBprilBciin  en  kiditoM..  .........  3 

IndigeDta  dans  te  5*  arrowdîaaeWBt 
(les  autre»  arrondisseaseBll 

n'en  portent  pas  )   181  - 

—  au  dépôt  de  MDdMilé....  183 

—  à  h  Providence   89 

Infirmiers  ••.  9 

Ingéniettis   18 

Inspecteurs  d'académie   2 

Instituteur  des  sourds  et  muets. . .  1 


—    et  instilatrioee  (en  y  eoea- 

prenant  les  sotib  TD»îtresses 
daos  les  pensions  et  écoles)  183 
Jallfin  des  plantes,  (directeur  et 

maître  jardinier  du)   3 

Jardiniers  et  jardini^es   617 

Jau^eur  juré.  ......  i 

Jouets  (marchands  de)   9 
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Journaliers  (honimei  travaillant  k 
toute  esp^  de  oAiera). 

Journalières  (fcranieB  travaillant  ii 
toute  espèce  de  mt'tiera  ). . 

Journalistes  et  rédMteunde  fouiiMOi 

Jnge»  de  paix  

Jngcs  du  tribunal  civil  

Laboureurs  

Idcett  (  marchands  de  ) . 

I^it  ^marchands  de 

Lmnca  (awrchi 

IwNS  \  WKwnm  en  «  imit  les  noms 
de  cerdrai«t  pc^ears ,  etc) . 

Lampistes  

Laveuses  

Viptmen  (oMicfaandei  de)>.  

Le  tins  (lioaiMVde)  

Ltitraires..  

Limes  (^fahricanU  de).. .   

LiriiDiiaiiu  (iiitrdinidAi  de)  

Lingères  <,.,.. 

Lingue  fait  ( marchandea  ée)  

Litliograplu-s  

Lits  militaires  ^  empluj'ti»  aux  ) . . . . 
Logeai»  et  logeuses,  chambres  garnies 

rte  

LiHienaes  de  chaises  

Luthiers  

MaçoriS  

Mairie  ^  cmplovés  de  la  )  

Haieoo  «te  prostitution  (  tenant  ) .  .  . 

—  de  santé  (  directeur  de  )  .  . 

Magasiniers  

HaUeo  (  fahricaDt*  de  ).  

Manrfnvres  

Jfaibriers  

Maidurads  (iintautrei  ddiignalion») 

—  de  inttériatti  

Marechaai  ferrants  

StariBc  (  eniplov<?8  rie  b  )  

—  nbumitaeiirt  pour  ia  )  . . . . 
Marina  do  ootdmerce  et  autrei  

—  retraitéi  de  toua  gradea.  . . . 

Alariniers  

.Kalelaaaiera  

M.iii.'M  s  d'or  etd'aif.  (contréL dn>) 

Mécaniciens  

Méilecina  

Mcgissicm  

■MenuÏMcr»  

Mctdaf*  

McMegerirK  (  emplovéi  ntt). ..... 

m? 


1360 

2480 
4 
6 
10 
612 
2 
28 
81 

82 

2 

220 
19 
4 
39 
9 
7 

1321 
34 
S 
2 

Ifil 

2 
3 

42! 

22 

18 

1 

8 

1S 

236 

48 

45 
2 

S8 
28 
4 

769 

13 
331 
IB 
1 

48 
9K 

5 

760 
105 
7 
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Aie»ui'ciirs  de  bois  et  charbons. . .   .  IS 

Meubles  (marchands  de)   8 

Meules  (  piqueurs  de  )   2 

Meùniers   H8 

Mililaiiee  de  looagfadea,(gendanBea 
soM.its  en  congé ,  ««'terants , 

etc.  la  garnison  escept«v).  393 

—    rctnûtëa   9t 

Miroiliert   2 

Modistes     43 

Monnaie  (  employés  à  l'hôtel  de  la  ).  4 

Mouchoirs  (marchands  de)  .  ,  .  .  ,  38 

Moubges  (  inarchands  de  )   1 

Mouleurs   3 

Moulins  è  vapeur  ^directeurs  de) . .  3 

Moutarde  (  fabrieanta  de  )   t 

MusiqiK'  (       l'hand!!  de)   1 

Musiciens  et  i'roicsseurs  de  musique.  4S 

HégQcitBts  et  amnienra.   181 

Piuir  de  fumife  (rj!>ri(:.iiitH  dt-).....  8 

—  de  rafUnci  ies  (march  de  ) . . . .  13 

d'os  (  marduNida  et  fabricants  )  S 

Notaires . .    18 

Nouveautés  (^marchands  de)  ......  18 

Oct  roi  et  Droite  Rdunit  (emplov^  d*)  104 

DfTii  ifrs  de  santé   2 

(Mse^us  (  marchands  de)   2 

Omnibua  (cmplojdi  dana  Ica) ....  7 

Optii  if'n?   S 

Ofli^vrca   V 

Orgues  (facteurs  d')   1 

Ouate  (  fabricants  dc)   3 

Ouvriers  et  ouvrières  (apprentis,  sons 

désignation  d'étnt  )   887 

Papiers  (  fabricant  de  )   I 

il  écrire  etc.  (marchands  de).  28 

—    peints  (  marchand»  <l«).  ...  S 

Parapluies  (marchanda  cl  fabricants)  20 

Parlnmeura..   3 

Passementiera              ,   81 

Pâtissiers   38 

Phieiira   16 

Pt'i  Iit'irrs   88 

Pé<iiL-uie   1 

Peignes  ( fabrtcanta  de)   11 

Peintiex  en  lifitiment*!   115 

Pelleteries  (marchands  de)   3 

Peuaiona  aBuietiteire»  (teuanl  ) . . . .  9 

Pensionnaires  de  l'état   32 

Perruquiers  «<   Hi' 

PItarmeciena   48 

Pîpea  (fabricant»  de  )  •  • .  1 
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Pi&tre  (uiardiauds  de)   1 

Flatrieni.   109 

Plouili  île  rliansL-  L-t  plonb  iBHiioé 

( Atbrtcants  de)   3 

Plombwn.   4 

riiuni's  (fabricant» de)   IH 

A'oclar»   25 

Poîdi  et  mesures  (ivriHcati  ur  des).  1 

l'oissoi)  fr.iis  (  marcliandc!)  de  ).  .  .  .  18 

i'oii>»uii  aalv  (marchandes  de  ).  . .  .  2<S 

PoUsaenrt   2 

Poiii{tier8   2 

Ponts  e(  cliaiissccs  (ciuployt»  aux)»  24 

Porcelaine  (  marchands  de)  ......  3 

Porcs  (ma rchandi  de)   4 

Port  (capitaine  et  offiden  de). ...  6 

Portc-tjix  ot  h(iiiK({uean   480 

Portiers  et  port  litres   135 

Poète  aux  lettrei  (  employés  à  la  ) . .  9 

Postillons   8 

Poteries  ( raardiaiHl*  du) . .  ......  23 

Potien   2 

—    d't^tain   5 

Poudrière  (emplojéa  à  la  )   2 

Poulets  (■Mwebande  de) ..........  5 

Poutieurs   37 

Prélecture  (  cmployds  àb)   15 

Pr^tie»   86 

Praticiens  ,  8 

Prieone  (employés  aux)  /  6 

Produits  chimiques  (fabricant  de)  .  ^  1 
Professeurs  (  sciences ,  lanfpies  et 

«rttd'agrdneot)   118 

Railineui»   160 

Ramonenrs.   10 

RaTaudeusci.   140 

T^ci'oiic  générale  (enploj«»à  la)..  8 

iiccniteur   1 

Bt-'fugiés  polonais   t 

Relîgieuaeti  sous  diverses  de'uomin. 

à  la  Visitation  45 

aux  L'rsulines  .S7 

«uiCaroetitcs   27 

à  la  ProTidcnce  36 

deNotre-D.iniedc  char.  126 
k  J école  Sainte-Marie. 35 

èimelDieu  81 

àl'liôpit.ii  ^L-nci'.ilS'Jac  19 

«D  d'autres  maisons.. 75  421 

Reliears     89 

Rentier!^  et  |)roprietaires   1363 

Keiitières  et  propriétaires.   1410 
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Ac'sioe  (  marcbauds  de)   3 

Restaunteui*   S 

wndcurs  et  revend,  de  tout  objets.  86 1 

Koseauz  pour  tissage  (fabr.  de  )  . . .  S 

Rotins  (fabricants  de  ). .........  3 

Rouennerie  (marchands  de)    33 

Routiers   84 

—    avec  Ixvafs  (dits  bentiefs). .  8 

Rubans  (inarili.tnd»  de)   3 

Saille  (pécheurs  de)   13 

Sabotiers  «I  narduNidt  de  labota. . .  174 

Sacristains   6 

Sacs  de  toile  (  fabricants  de  )   3 

Sage-  femmes   14 

Saog-sues  (marchands  de  )   3 

Sans  ëtats   974 

Sardines  (narchandea  de)   3 

Savetiers   i 

Seteurs  de  long   138 

Sculpteurs  ^   30 

Sel  (  marchands  <le)   8 

—  (mesureurs  de  )   8 

—  (d'epsum  (fabricants  de  )   2 

Selliers   33 

Sergers    141 

Serruriers   2î4 

Son  (  marchands  de  )   8 

Souflleu  (fabricants  de)   1 

Subrccargues    3 

Tabac  (débitant  de)   49 

Taillandiers   4 

Xaiiiears  de  pierres   177 

—       d'habits   383 

Taillcuses  pour  hon*  et  pour  fen. . . .  t88ft 

Tambours   4 

Tanneurs   107 

Tapis  (  marchands  de  )   1 

Tapissiers  ,  tapissières   71 

Teinturiers                    ..........  71 

Te'Ic'graphe  (employés  aux   8 

Théâtre  (employés  du)   25 

Ties  (fabricant  de)   1 

Timbre  (employés  du)   8 

Tisserands   717 

Toiles  (m.irchanda  de)   14 

Tondeurs  de  «Itiena. ...»   3 

Tonnelier*   390 

Tourneurs  (boit  et  nultauz)   98 

Traiteurs   11 

Tricoteuses   130 

Tripiers   8 

T'unipettea   3 
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TimI<  s  ( ral>ricaDls  de) .    1 

\  ;iiu>iers   83 

Vérificateurs  des  poids  et  meniKt. .  1 

Vemicelle  (fabricants  de)   1 

Vernis  (  marchands  de  )   1 

Vernisseurs   14 

Verre  (fabrkaot  de  ).              ....  1 

Vunclet  (  marchandi  de  )   S 

A'i.indes  salcet  (pr^paralflundB). .  n 

Vidaugeurs  «  13 

Vittîei*  et  Titriert  peintres   S6 

Vin  (dchit.int  de  )   425 

Vin  et  viuaigre  (marchands  de  ) . . .  7^! 

YoiUeM  ,  66 

Voitures  (loueurs  et  propriétaires  de)  16 

Volaille  (marchands  de)   3 

La  population  de  la  commune  de  Nantes 
est  de  75,895  individiM,  tam  yeonprendfc 
la  population  flottante ,  garntiion  ,  ouvriers  , 
vojageurs ,  etc.  Le  nombre  total  des  ména^jes 
cal  die  9i«969»  ce  <iui  établirait  que  chaque 
ini<tiage  est  compot^  en  moyenne  de  trois 
individus,  plus  une  fraclion  de  47  centirroes. 
CcUc  population  est  répartie  ainsi  qu'il  suit  : 
1"  cantoD,  3326  famillet,  1 1,084  iodividus. 
3««   M.    S813    id.     14,496  id. 
3"«   I//.    '.iv^'i   ,,:      î;v'.>aO  id. 
4-*    id.    S»2;^    ,d.      Ufi6Q  id. 
&*t   id.   4468  id.     1S,S82  jd. 
«■«    id    21Î0    ,,/.       7,903  id. 

31669  7539i 


Sur  cette  populatioo  qous  avons  trouvé 

que  4868  iDdifidui  avaieiit  atteint  l'Ige 

de   60  à    70  ans. 

2472    id      id.    de    70  à  80 

619    id.     id    de    80  à  90 

4i    id.     id.    de    90  à  100 

3    id-      id-    de  lOU  ;ini  et  au- 


(  Jn/ufts  dm  di^rttmtnt  ). 

OBSERVATIOJIS. 

N  u  [iviiRiiiis  qu  on  fioiivora  f|rii  !<|iic 
inlt-rêt  dans  le  résultat  du  travad  (|ue  nous 
«enoaa  de  prAienter  k  noa  leeteura.  Itotia 

croyons  cju'il  n'a  j.imai»  cIl'  Cîécuté  ,  et 
cependant  il  serait  d  uue  grande  utilité  :  il 
«8t  bttRfliA«ui  qu'il  ne  soitpaad'nnerij|mip 
mtM  oactitude  \  td  qa'il  est  Mpaubot, 


il  peut  donner  lieu  à  une  foule  de  calculs  et 
d'aperçus  qui  ne  pourront  échapper  k  la 
sagacité  de  ceux  qui  s'occupent  de  atatia- 
tique  et  <1  c-i  Diiomii-  six  i aie.  West-ce  pas 
avec  de  p.u  ciU  t.ibk*uui  qu'on  peut  justement 
apprécier  l'importance  de  telle  ou  telle  in- 
dualrie  ?  La  cunnaiaaance  de  ces  nombreit 
n'est-eDe  pas  indispensable  pour  la  répar- 
ti) ion  des  contributions,  pour  asseoir  les 
bases  d'un  octroi  bien  entendu  pour  le* 
encouragements  î  Si  le«  aiedes  préoédenta 
nous  avaient  transiniA  de  srnit'I.iiilcs  docu- 
uients  ,  nous  pourrions  suivre  pas  à  pas  la 
traBafonnation  dea  befloms  d«  la  *oàiké% 
Nous  verrions  tel  état.  tiuniIiitMn.  <  '  litinani 
des  produits  favorisés  par  la  vugiic,  «'allai- 
blir  peu  à  peu  et  disparaître  eatj2rcBlCQt  « 
tandis  que  d'autres  surgirwant  pourallcster 
les  découvertes  utiles. 

Nous  avons  dit  que  nous  M  ^iirrioiia 
aflirmcr  l'exactitude  de  ce  travail ,  et  c'est 
à  notre  Krand  regret  ;  car  il  est  fâcheux  de 
venir  faire  un  tel  aveu  après  avoir  dépensé 
sa  patience  et  «es  veiUeai  dépouiller  76,000 
articles.  Diiona  le*  raisons  pour  iesquelles 

il  ne  nmis  a  pas  été  possiliie  d  arriver  à  un 
résultat  plus  satisfaisant  ,  non  pour  faire  ile 
la  critique  ,  mais  pour  que  nos  n!fleiions  « 
si  elles  sont  justes  ,  soient  prises  en  consi- 
dération par  une  administration  qui  veut  le 
bien  et  le  progrès  autaAt  que  qui  que  ce  aoit. 

les  commissaires  de  police  cli.jr^*'s 
de  laiic  l'état  de  la  population  ,  diacun  dans 
son  canton ,  ont  agi  siu-  den  L.ises  qui  ne 
sont  pas  uiiiruruies;  de  là  l*^  ii r -L'ularités 
qu  li  est  impossible  d'éviter ,  quand  le  point 
de  départ  est  vicieui  {  sinn»  l'un  admet  me 
expression  qui  est  rcjelée  par  un  autre  : 
l'un  désigne  l'état  du  clief  de  famille  ,  et 
rdii^e  $eâ  etifants  et  souvent  son  épousedana 
la  méou:  profession,  lin  autre  ne diSsigne que 
l'état  du  chef  de  famille,  et  des  enfanta  de 
18  à  25  an:>  n'ont  pas  de  profession  indi- 
quée dans  les  artisans.  Mous  avons  trouvé 
h  dàignation  sanM  étùt ,  et  nona  TaTOns 
conserv**!'  ,  tin  <j  i  elle  soit  insignifî;nitc  , 
surtout  quand  elle  u  est  pas  appUquée  conti- 
naellemeot.  11  noua  semble  qa^on  ne  devrait 

roniprcTidrc  par  ces  mots  que  les  personnes 
n'ayant  pas  de  profe»siuu ,  n  ayant  p;iâ  du 
rtieuna ,  mais  qui  sont  aux  charges  de  leura 
pazenU  ,  aituatiou  à  distinguer  de  celle  daa 


-  «  — 

indigent*,  car  Iw «afrats  ncb«t etleteofknt* 
trop  jetniM  pour  avair  tne  profeanon  sont 

à  la  charge  de  leur*  parents,  et  ne  sont  pas 
pour  cela  de«  iodigents.  On  pourra  remar* 
qvcr  anaat  que  e«rtoinea  pitifctawns  aont 

])lus  nomI)n'iiscs  en  réiilite  que  nttli  I'  tableau 
ne  l'indiijue  ;  cela  vient  de  deux  canaaa  : 
là  pMoûère,  de  ce  que  Ica  dëaigmtîona  ne 
■ont  pas  I  s  niri  ;  I.i  ftputirtriP  ,  comme 
aouB  l'avuns  dija  dit ,  |>arce  qiie  les  cufanta 
du  m^e  clat  rptc  leur  père  n'ont  paa  ëtd 
portës  :  ainsi  ,  le»  articles  jntimtttiprs  et 
vwriari  ,  (  dénomination  (jt;ii«riqu«.- ^  <jui  , 
reunis,  donnent  un  nombre  de  plus  de  1900 
individus ,  dafraient  grossir  un  grand  nombre 
de  professioaa.  Lea  jotimaliers ,  nous  le  sa- 
vons ,  ne  tienn«it  à  aucun  ëtat  i^éciai  : 
Mîa  il  «•  ea(  UD  «aiUii»  ntaitrt  qai  nt  tra- 
vaillent <pi*k  nne  amie  ««  mène  cnoae ,  etc. 

Une  distinction  <i  une  haute  importance 
pour  uu  c'tat  atatiatique  bien  faitt  aérait 
•naai  oelle  de  nteHrv  et  d'ouvrier.  Si  elle 
existait  avec  régularité  ,  nous  .Turions  le 
Dooabre  d'ëtabliaseaients  de  chaque  sOiie  et 
le  Mobte  dfottfTiera  qui  y  aonl  emplojéa. 
Cette  connaissance  ser.iit  souvent  fort  utile 
à  l'administration.  Le  mot  rsi^endeHrï  couvre 
aussi  beaucoup  d'états  divers  ,  tels  que  des 
frippicrK  ,  m.ircliaiules  de  li-^iuiies  ,  (!e  fruits  , 
de  iVumage,  de  puissuD  .  etc.  ,  etc.  D<ms 
un  seul  cantoD  on  a  indiqué  les  indigente. 

Jioua  aurîona  une  foule  d'autres  obsena- 
tiona  è  faire;  il  suffit  d'indiquer  que  pour 
l'avenir  il  sera  bien  de  s'entendre  pour  la 
déaigMtîon  deaêtata  et  proCtaeione ,  et  pour 
le  claaaeiteat  dee  peraoneea  oonpoeanl  un 

iiién^j^e.  A>ant  (J'airi\ei-  à  la  iterfei  tlon  ,  il 
faut  passer  pliu  d'une  fois  à  l'épreuve  des 
eaaaia  :  netre  InnaA  «al  un  point  de  départ; 
pins  tard  un  fera  mieus ,  Mns  aucun  floutet 
IIUÙ8  il  laUait  cootmencer. 


Pufuialion  de  l'HUpitttt  gt^iiertil  de  Saùif- 

Médeeina   4 

Economes   2 

Employés  au  service  de  ia  maison. . .  48 

neligieuaea.   19 

ÂliiSnéa.   29» 
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Orphelins   84 

\ieillards  des  deux  sexes  477 

Hummea. ...  845  )  

FemuM....  mi  ^0 

PofulaHon  <fe  FBitei'DiêU  ,  1308  mdî- 
viduts  aoveir  ; 

Commissionnaires   3 

r.m|)Iuyés   2 

Infirmière   28 

Lingèiea   15 

Blancbiaaeaiea   12 

Auniûniera.  .<..•.......<•■>•.  2 

Econome   | 

MtAlecîoa  . .   4 

Sni^e-femme   1 

Keligicuset   SI 

Orphelin   HW 

Plus,  les  mnl  «les  civils  et  mïiilaireei  dont 
le  chiflire  varie  chaque  jour. 

A  SmnP-Jmfuu  en  compté  : 

nni. 

100  indiMdug  avant  atleîntrige  de  CA)  à  70 

160      id.       '      id.  de  70  .'.  H» 

7.'i      id.  id.  de  8U  4  90 

'1      id.  id.  de  90  à  100 

1      iil.  id.  de  100  an  s. 

Le  grand  noiubre  de  vieillards  ne  doit  pas 
surprendre ,  pnieque  la  plupart  d'entreui 

doivent  avoir  60  ans  .nu  moltis  pour  \-  être 
admis,  ti  munis  que  de  graves  intirmites  ne 
Ica  dispensent  de  rSfe  Tonlu  jNir  les're'gks 


I..a  Tfiur  lie  l'irmil ,  située  ni)  midi  de 
Nantes  sur  b  rive  gauche  de  la  Loire  et  à 
l'entrée  des  Ponts,  a  été  eonstriiite  eu 
1365.  Jean  iV  donna  la  direction  des 
travaux  à  |  Nicolas  Itoucliard  ,  «unirai  de 
Bretagne.  'Elle  fut  détruite,  suivant  M. 
IVIeuret ,  en  aur  la  demande  dea  étata 
de  Bretagne. 

(l^  ffonn  rrnvoj'ous  ceux  Je  no»  LtrXf^n  qui 
vouaraicnt  <!«•  rcaseigncmenls  wr  l'IlApilal- 
tî^atyral,  au  lieau  iratail  de  M.  Osuan,  puLlié 
par  la  Htvmt  du  DrttOH» 
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ARCfflVES  GUKIEUSES  DE  NANTES 

ET  DES  DEPARTEMENTS  DE  L'OUEST. 


MotM  v(Hci  arrivvg  k  notre  quatriène 
numéro  ,  et  nous  u\im&  la  satisfaction  de 
■tout  dire  que  nous  ne  tommes  pu  au- 
éetêoa»  de  nos  promesses.  Le  oumiSro  S  «on- 
tenait  une  fcMille  d'iiopression  et  une  li- 
Uragnphie  au-<lelà  de  ce  que  nous  devions. 
Cdoi-âeontient  eneow  1  feuille  Y,  de  plus. 

On  nous  a  rr-]Triii  lir,  avec  qiiulqne  rai- 
son I  un  peu  du  contusion  dans  la  rdu- 
oîon  «de  nos  articles.  Koos  anons  voulu , 
pour  économiser  In  place  ,  suppiiiuer  les 
titres  des  sept  époques  que  nous  avons 
dittmimie»  dans  notre  phn.  Mous  rseon- 
naissons  que  la  division  que  nous  nous 
somnm  faite  ne  peut  être  toujours  présente 
h  la  mémoire  du  lecteur ,  comme  elle  reat 
â  ia  nôtre  :  désormais  chaque  article  seim 
eneadn?  dans  ton  époque. 

Nous  prions  nos  aborimis  «le  ne  pas  trou- 
ver mauvaise  la  variété  ,  peut-être  un  peu 
trop  grandedenos  sujets.  Noos  lenr  rappelons 
que  nous  disposons  dis  malL'riinix  pour 
l'histoire  }  ij  j  a  donc  nécessité  d  aborder 
ai  non  tous  les  genres  »  an  moins  nn  grand 
nombre. 

Avec  12  numéros  par  an  nous  ne  pou- 
vons prétendre  k  enregistrer  totts  les  fait* 
inl^ressanls  de  l'Ouest ,  mais  nous  en  re- 
cueiUerons  beaucoup. 

Mous  avons  des  journaux  -  livres  ,  qui 
donnent  I  (bos  mut  suite  de  mimcros  ,  nn 
roman  entier  :  è  leur  imitation ,  nous  pour* 
ron&  donner  quelques  iiianuscritsbisloriqucSi 
uoo  par  eitraitsi  mais  en  totalité.  Mous  pen- 
sons qu'ainsi  nos  aiionnés  seront  bien  àé- 

dommagci)  de  la  faillie  sointiie  qui  leur  est 
demandée.  Au  reste,  comme  de  notre  part 
et  de  celle  de  notre  éditeur  il  e^  dvîdeot 
qull  n'y  a  nulle  prétention  à  la  spéeidatioiii 

1837. 
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aucon  sac<-iflcc  ne  nous  coûtera  ponr  ré- 
pondre à  la  conGancc  des  personnes  qui 
uut  Liuii  voulu  encourager  de  leur  suflrage 
une  entreprise  fiont  un  sentira  mieux  lepris 
quand  elle  aura  quelque  temps  d'eiistcnce. 


TROISIÈME  KPOQUE. 
sous  LES  aoifl. 


oaiwpma  xàm  a  kavxm. 

'    lému  ai  Mus  1711. 

Il  T  a  eu  cette  année  si  grande  inondation 
de  ia  rtrière  de  Loire,  que  doq  arches  des 
ponts  de  PîrmH  ont  este  renTertées.  La  plus 

part  des  ponts  de  la  Magdelaiue  ont  aussv 
esté  renversez ,  aussy  bien  que  ceux  de  la 
BelleCroil  et  le  pont  Rousseau.  Partie  du 
bas  delaJMotle  S. -Pierre  a  été  cndotnmagt'e , 
ainsi  que  le  prouvent  les  adjudications  laites 
depuis  poor  les  réj[Mrations.  Les  eauv  ont 
p<;tc  si  grande»;  qu'on  allait  en  bateau  depuis 
la  rue  du  puit  Maillard  ,  jusqu'à  la  porte 
S.'-Nicolas,  passant  par  le  Boufl'ay,  joignant 
la  Halle  ,  la  rue  de  U  Tramperie  ,  la  Blai- 
terie  t  Erdre  et  Bois -Tort  u.  Tous  les  ponts , 
la  baaie  ville  et  la  Fosse  ont  esté  inondés  » 
sans  cependant  qu'il  aoitpéry  que  rinif  àtm 
péTSOiauts ,  par  l«  bon  ordre  qu'y  ont  aporlé 
M.M.  les  magistrats  et  les  personnes  i:hari- 
tables.  Il  n'j  a  eu  aussj  que  t'i>i<j(  îi  k'x 
maisons  renversées  sur  lés  ponts ,  mais  la 

plus  grande  p,11  I  VI'  rlr-^  v:t.\-i-.-.-'\\n   rt  ln'ijr.iLMS 

des  vallées  et  des  bords  de  la  Loiie  ont  esté 
renversés  et  fuinéii  ce  qui  n'a  pas  esté  réta» 
bly  de  hnfi^eapt ,  pr  la  misère  et  pr  la 


grande  quantité  de  ubleft  que  lei' gB^lidei 
eaui  avaient  laiaufea*  ' 

ICMmmiiadêWitM). 


XMTXLÈX  90  MAJLÉCHAI.  DX  MOVTSt- 

^mov  *. 

8  Juin  1717.  —  Pourrarrive'e  de  M.  le 

mari'i'liciKiL'  ^[oiitcstjniou,  commandant  pour 
le  rui  en  Bretagne ,  ie  bureau  arrête  qu'on 
lui  ttnt  prétest  de  M  bouteilles  de  vin  de 
Bourgogne  ,  que  l'on  acbelera  cliw  le  sieur 
D«stouulies-Lerat  ;  que  la  milice  iMHirgeoise 
prendra  armes,  et  que  (kut  «Icputei  jfOBt 
aOfKlevani  de  lui  iuacpi'â  J}out-<le<Bout  pour 
lui  préMiiter  lei  hommages  de  (a  commu- 
nauté.—  Ce  sfiiirifiir  «.-tant  arme',  les  deux 
bureaux  ,  en  robes  de  ccrémuoic,  sauf  M.  le 
maire  qui  c'iait  en  hebtl  noir  et  l'^pée  au 
<  ùto  ,  SI-  sDiit  rendus  à  l'Iiûtcl  Bccdeltî  vre , 
où  iU  ont  été  admis  k  présenter  leurs 
ana^imeols  :  le  maire  a  prononcé  une 
liarangue  ,  dont  ledit  seigneur  lui  a  lait 
s«s  nunerciemeiiU.  Après  quoi  ,  le  corps 
municipal  s'est  retiré.  Le  procès  -  verbal 
ajoute  :  i!  est  à  remarquer  que  monsctgnfur 
lu  maiccLul  n  <i  reconduit  la  compagnie 
jusque»  à  la  porte  de  la  Mlle,  qudy  qu'il 
tut  d'uuge  de  le  faire  ;  c'est  «ans  doute  la 
confusion  du  monde  qui  l'en  a  empêché. 

Après  cette  démarche,  deux  ofliciers  muni- 
cipaux t  en  coslume.  de  cérémoaie  ,  font 
porter  deianl  cm  t  par  deui  portefaix ,  tin 
panier  de  60boiite0tes  de \m  deChaaipagne« 

I  I  I  M.  nfscnn  dit  qur  le*  n^paratiim-'  fiin  iil 
r«tiui<  <?(  H.'i,iilM  liv.  ,  rtcrurndanl ,  Aeu\  uii^  ftluM 
tard,  Irii'lutldFHretngnrfurrDtohligi'td'acciinlrr 
un  ««rours  (te  !!•  liv.  ,  qui  ne  purent  «uliint 
pour  :K  lii-\tT  l«»  trBTBUx. 

)  i'irrrc  d«  lUon(>'»(|iuau  d'Art8);naii  (^tnit 
'•"*  (ils  <rili'iiri  I  I  <li!  Ji'iiiine  de  Giiafiiiii.  Il  |iiti 
pari  »  |;rfs<|i«-  touI'S  l<>  ^in-rr»'»  tU-  llolhnMÎi  , 
ili>  Klaiulris  i»l  lie  K«l(^i<|in-  Kii  itK>.<  .  il 
iiiiijur  de  1  iiruit  e  ,  liiiiii'i  tiitl-<lp-<-Hy4|i  ni  H  . 
Il  fut,  ru  ,  lieuten!inl-(;i^pi'ial  |>r<  ^  li  liur 

iti*  Kourgogiie.  Il  prit  Je  roniuiiiiidvmiftit  il<'  I  m- 
fanlerir  a  la  bataille  da  Hamilliri  :  il  •«distni);  n  i 
à  celle  de  iUalptaattct ,  ru  lltfJ  ,  uù  il  g«Ku<i'  Ir 
liâtes  4*  maréchsl.  Il  fil  eiicQf»|ilHsi«on  beaux 
faits  d'araits  en  t7ll  «t  171V,  Il  fut  aommt^  au 
Saavnacmeal  à»  Breta|Ba  «n  I7llt ,  «t  «k  I7-jii  , 
■  calai  ds  LsDgaedoc  «t  w  Vwornet.  Il  6t  parti* 
«In  rouseil  de  r<^grnc<>  ru  I7'.<  .  Il  mourut  fo  tî'ii, 
a  l'Age  de  »5  ant. 

(  Fiyet  Xoaasi  et  U  Dictéwtnairr  hiniini/ue), 
Sote  du  Vut  <.ti  ur. 
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Dc-ux  .ircIiLTs  qnilltiit  Itrurs  hallcb.irdes  et 
moulent  le  paoier  à  l'euirée  de  la  salle  ,  où 
lea  deux  munïcipaax  Tiennent  en  faire  l'offre 
ail  luart.'ilial  :  icliii-ci  acti'pto  et  rcniiT.  lt-. 

Après  cela,  le  maire,  suivi  de  son  cortège 
habituel •  plut  lea  portiers  de  la  ville»  arant 

iépée  an  côté,  uiit  piirlé  les  clés  tî  l;f  \ 
à  mon  dit  seigneur,  jusques  dai>it  l<t  ji4ll*; 
de  M.  de  Becdelièvre  ■  cl  U.  le  maréchal  les 
a  ri'fti/ées  ,  difant  :  qu'on  .niroil  «Icitb  h;» 
lu^-  prciicnter  ù  la  pui  tc  de  la  ville  dans  un 
bassin  d'arfent.  A  (pioy  M.  le  asaire  «  ayant 
respondu  que  ce  n'estoit  pas  l'usage  en  celte 
ville  ,  et  que  M.  le  maréchal  de  Château- 
Renaud  ne  l'aToit  pas  exigé*  ni  moDiMgnctir 
le  comte  de  Toulotize  ,  mon  dit  seigneur  a 
répliqué  ,  que  sy  ce*  seigneurs  n'aboient 
pas  scfii  se  l'.iirc  rciuIre  les  honneurs  qui 
leur  étoient  deubs  ,  qu  il  sçaurait  bien  se 
les  faire  rendre,  et  qu'on  pouvoit  remporter 
les  dites  clefs  ,  et  de  f.iit  on  les  a  f;iit  rem 
porter  au  dit  hôtel  de  ville ,  d'où  cbacun 
s'est  retiré,  après  avoir  arrélë  qu'on  en 
écriroit  aui  puiaiancea  pour  ttime  leura 
ordres.  * 

On  avait  fait  placer  13  [>ièces  de  canon 
sur  la  motte  S.'-Nicolas  ,  (pii  lirèrcnt  pour 
l'entrée  du  maréchal  et  aussi  k  sa  sortie  pour 
aller  ù  V.innes.  Le  régiment  de  Boui4>onnoia 
et  l:i  milice  de  la  ville  garnissaient  les  rues 
par  in'i  passait  monseigneur.  La  compagnie 
la  Colunnelle  étendait  sa  ligne  jusiqu'ù  la 
croix  qui  sépare  la  route  de  Aennes  de  la 
roule  de  Vannes.  M.  le  maire,  comme  colo- 
!ul  .  (Ml  snitiuil  n>iiL;c  ,  l'esponton  à  la 
liiajii ,  '  a  salué  iiiunt»cii(i)c'ur  ù  son  passage  , 

I  I  '  iNdUK nvuiK  TU  ijtit  I.i  m;iirii-  flv,-<it  »ttt\é  , 
;i(in»  If  rrftlti  <|Uf  lil  le  iiiiii i  <  liii  1  di  s  i  let  de 
lu  «illr  .  qu'elle  eu  «écrirait  aux  puissances  ;  r« 

«lurllr  fit,  H  U canr  apprwiva  sa  eaadoii*,  dît 

In.  MiiRBT. 

(  i^i  Eipoiiinii  »a  aponlvo  ,  vÎMt  à»  ritaHan 

tfiiitiliiiif  ri  du  latin  fftuntiirt ,  faire  pointe  .  oit 
pniiidn*.  Il  paraît  qui-  c'était  une  i  tiits-r  dr  piqua 
dont  la  hanip<>  nvnit  ->  a  >■  pied*  de  long  et  I» 
fer  au  pinl   I)  un  <<ii<  de  la  pointe  il  ^  ataîl  un 

frr  rerf»uii)«'  fuiiii;iiil  iT*M"bel  ,  et  i\c  I  5iutrr  .  un 
ferpiirril,  fiKiis  irli»!  I/i-i|niii(.i)i  fut.  ;i  u  17 
nièrli'  ,  I  :iriiif  ilfs  iiliirii  r»  (I  inlmili'iie  ,  ft  au 
1'°^  "'.  uui'  tii:<r>|ii<'  (lisliiirlitr  ili»  comiuiaiairra 
di  s  |Mii  IMS  i  i-s  iiiMiii-s  lif  portaii-iil  ,  dftiiîi  l».s 
|iiiii>  il<.  i-.  n  irmnir  ,  ruoinir  rnlom  U  de  In  nnlirr 
et  i  iiiniur  t'kai^iij»  de  la  polire  de  \a  villr  1.  y 
militairrtabonrdrf  nu  >  m  »  <  l.i  icii  t  ^out  ml  m.  » 
delespoulon;  c«'l»it  I  iiruH-i|ui  Ivur  M'r>;titpnur 
l'aboidsir. 

A'utt  du  Dirtcliur, 
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tljit  à  chevdl  à  1,1  ti'slr  tl'iine  troupe  de 
aolilcss«  mago>fi(^ueaieot  liabilUSe  et  bien 
Matée  f  qui  cttoit  aMéè  an-dmat  de  lii  r 
jusqu'à  IV-ntrte  de  la  bnde  ,  et  la  compagnie 
ColunneUe  de  Uoiw buDooie  a  moDté  la  garde 
i  nifild  de  Beeddttffe. 

On  a  eu  soin  de  loger  tou^  1o<i  f^na  de 
b  luilte  de  monseigneur  et  ses  équipages  » 
pir billets,  tant  à  l'uubcrge  queches  TImIm^ 
tant,  suivant  lee  ordres  dé  nooteigoeiir 
linleiuiant. 

El  marge  du  registre  a  etc  a)uutt't>  la 
note  siiitanic  :  Clefs  de  la  \iIlL-  pi  LScnU't-s 
«t  refusées  ,  sous  prctcKlu  <|u  un  ne  k-s  a 
(Hi  présentée*  k  b  porte  de  la  \ille  :  mais 
OD  a'ctt  bien  aperçu  que  c  eatoit  seullcment 
CB  «efle  de  profiter  du  bauîn  d'argent  dans 
ieqitel  on  les  lui  auroît  présentées  ;  au  moins 
a>^o  assuré  dans  le  monde  i  qu'on  en  a 
ntë  de  meame  I  Rennes ,  où  b  oommnnaut^ 
1  f'tt  i]hlij><:c  (if  racliftor  le  bassin  du  capi- 
taine des  gardes,  œojcaaanl  2&0/r,  affin  de 
le  rendre  i  ceux  à  qui  on  l'aToit  emprunté. 

An  départ  du  mariJchal  ,  la  maii  ii-  Put 
encore  lui  présenter  ses  hommages ,  et  il  dit 
de  nouveau  qu'on  a*  aouvtnt  <k  lui  rendre 
ba  bBMMurs  «pii  loi  ébiciil  du*. 


Oépmues  faitu  à  t'ocetuion  de  l'arrivée  du 
maréehai  de  Montettfuiou. 

Transport  do  1 3  pircps  He  cnnon  de  l;i  Fdssc 
I  la  motte  S.'-i^icolai  et  retour.     30w  »■* 

Au  canonnier  ,  pour  les  avoir 
ntHoTée«  ,  8oufili'<>  i  l  tiitVs     .10  » 

85 *f  de  poudre  ,  à  l.'i''   63  15 

Une  liv.  poudre  fine. ......      1  4 

60 bouteilles  vin  de  Champagne, 

à  2h  et  port  9l».   132  • 

Pour  4  pannoDceaDi  aui  amaa 

du  Toj ,  de  Donaei^ncur,  de 

b  province  et  de  b  ville ,  au 

peintre  et  doreur   00  v 

Garniture  de  lierre  au-dessus  des 

pannonceaut   4  4 

Au  >crriiri»  r,  pour  les  placer..  .       2  <r 
Au  sieur  Beussier  ,  à  l'hôtel  du 

Pdican  «  pour  déipenaes  ex- 

traordinairesfaitespar  les  gens 

de  monseigneur,  qu'ib  n'ont 

pas  TOttld  payer  %  pow  oeott' 
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palion  de  ses  chambres  et 
écuries  pendant  S  jours ,  par 
4  genlimfaommes  ,  I  ëcuyor  , 
(  oolins  et  paifreniers  ,  quoi- 
qu'ils eussent  des  logements 
ailleurs ,  qu'ib  n'ont  vonln 
prendre   20  » 

A  la  veuve  Greœt ,  pour  mêmes 
cauaes   2  » 

6  chevaux  pour  Ic-b  députés  ct 

leur  suite,  à  2(   12  m 

Pour  les  eondnetcors  de  b  voi- 
ture et  nourriture   J7  p 

Pour  les  d*iptnscs  des  députés 

qui  sont  ailés  jusqu'i  Kocaî.*     19  • 

Pour  l'eipéditioo  du  prêtent.. .     3  10 

865#  0' 


SEPTIÈME  ÉPOQUE, 
mvn  LA  BËv4N,ijnoif  be  tvmim. 


IBTDB  DB  iJUmn  1117. 


Si  nos  lecteurs  ne  se  rappelaient  pas  que 
notre  poUicalion  a  pour  but  de  réunir  des 
matériaux  pour  l'histoire  ,  ils  pourraient 
tiouver  quelque  simpliraté  k  venir  leur  pré" 
senter  le  tableau  detonteaqu'ibeonDaiaaflnt 
fort  bien ,  mais  nous  crorons  que  nnni«  ne 
remplirions  pas  cntièicuitiiit  notre  but  ,  ^^i 
nous  négligions  les  documents  contemptr 
rains  et  actuels.  Nous  voulons  constater  la 
continuation  des  anciehs  usages,  leur  aban- 
don et  la  naissance  des  usages  nouveaux. 
Nous  eaaajerona  de  tenir  nos  abonnés  an 
courant  dn  mouvement  indîvidnel  qui  s'opère 
autoiii  de  nous,  iMoii\eii)ent  imprimé  par  le 
grand  astre  appelé  Paris  ,  et  dont  nos  dé- 
partementa  ne  aont  que  lea  iateIKtes. 

Cela  posé)  nous  croyons  ne  pas  faire  une 
analjse  ridieub  en  disant  qu'il  n'y  a  rien  de 
changitf  ans  usages  du  premier  de  l'an ,  et 

non»  n'en  parlons  que  pour  riM  iir  un  point 
de  départ ,  dans  le  cas  où  ces  usages  subi- 
niant  dm  nodiAcations.      Lea  autoriiés 


-  7«  - 

niptfrienrM  el  ÏDfértettrM  M  font  muluclle- 
ment  des  visites.  Les  oflSden  de  h  gttde  na- 
tionale les  font  askvz ordinairement  en  corps. 
Entre  particuliers,  les  visites  se  rendent  en 
personne ,  quant  il  y  a  proche  parenté  on 
inliriiitc  ;  la  pliiparf  des  entres  si  fiinf  p.ir 
l'envoi  d  une  simple  carie.  Tout  le  inonde 
«  remarque  que  depuis  que  les  grandes  et 
bonnes  aflairts  sf  sont  éloignées  de  notre 
ville  ,  le  luxe  j  a  pris  de  l'eitensioD  ,  el  le 
nombre  des  visiteurs  en  Toiturea  cal  phw 
grand  qu'il  n'a  jamais  etc. 

Les  vtrennes  se  donnent  toujours  aux 
petita  enfants  et  même  ans  enfants  mariéi  t 
aana  doute  que  les  bom  parents  ont  reconnu 
b  vérité  du  vieux  dicton ,  les  petits  pnlsents 
entretiennent  l'amitié.  11  est  à  remarquer 
que  les  futilités  ont  e'té  >  en  grande  prtie , 
nraphcéea  par  des  choses  de  bon  goût  : 
ainsi  voyons-nous  la  lithogr^iiihic,  la  gravure 
et  la  lilirairie  prendre  une  bonne  part  au 
banquet  dn  premier  de  i'an>  Le  saere«  pour 
n'être  pas  deirôné,  prend  toutes  les  fuîmes 
imaginables  ;  il  t'est  même  fait  critique  mm 
les  traita  de  la  earkatnre. 

Remarquons  pncnrcqtip  notre  plate  Rovale 
eslenvabie,  1<>  jours  avant  etlôjom.s  iprès 
le  1"  de  l'an  ,  par  defl  boiltiqnes  en  bois  , 
où  l'on  étale  toutes  oes  petites  bagatelles 
qui  plaisent  tant  aux  enfants.  C'est  le  bazar 
du  prolétaire  :  là  ,  depuis  jusqu'à  25-^ , 
il  peut  aatiafaire  aui  déatra  de  aa  petite 
famille*  Chaque  année  voit  ■'accrottre  le 
nombre  tie  ces  baraques.  —  rimlile  de  dire 
que  lea  autres  magasina,  dans  presque  tous 
les  genres ,  exposent ,  avec  beaucoup  de 
coquetterie  ,  tout  ce  qui  peut  séduire  les 
passants.  Chacun  a  la  prcleution  et  le  désir 
de  prendre  sa  part  dn  profil  de  oe  jour  de 
folies  et  lie  tlrpeiises. 

Nuus  signalons  ,  au  i Dnimetii  eincnt  il<> 
cette  année  ,  deux  nouvelles  piil>li('.ili«iis 
jti'riodiqiies  dans  notre  ville,  le  jouinal  la 
C orbeiUe  ,  qui  ,  dans  le  principe  ,  n  était 
vendu  qu'au  spectacle  ,  a  (grandi  son  format 
et  amélioré  considéraâileineot  la  partie  maté- 
rielle; il  se  distribue  «ujourdltui  i  domicile. 
Il  9  0ccii|)e  ,  sous  In  direction  de  M.  Victor 
Mangim  iiU,  de  littérature,  de  modes  et 
nouvelles  des  tbéfttrea.  Pour  présenter  un 
attr.iit  (le  pins  ,  il  donne  des  lilliogr.iphies 
sur  divers  sujets  et  des  gravures  de  modes 
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d'une  eiécntion  fort  soignée.— Ce  journal 
paraît  le  Dimanche. 

La  seconde  publie.itiun  est  (e  Philnjihane , 
recueil  publié  par  M.  Ls  Bo«s»rsc  ,  de  l'église 
Française  t  il  •  pour  bot  de  propager  les 
idées  (lu  culte  nouTMu.  —  Un  cahier  par 
semaine. 

—  La  coKipjgnic  du  cheuiiii  de  fer  de 
Nantes  &  Orléans  annonce  ,  dans  les  jour' 
naux,  que  les  études  definilivesdudit  chemin 
sont  terminées  dans  quatre  départements, 
ef  qu'ellcfs  ne  lai  lieront  pas  h  l'clredans  celui 
de  la  Loire-lnfciieure.  La  souacriplion  est 
ouverte  pour  les  actions  de  cette  vaste  entre- 
prise. Nous  faisons  des  vnnit  pour  sa  réus- 
site I  car  la  prospérité  présente  et  future  de 
Hantes  et  des  deux  rives  de  la  Loire  est 
attachée  à  ce  projet. 

— Xe  7.  AI.  Sainton ,  premier  vioioo-solo 
de  notre  grand  théâtre,  a  donné  un  concert 
dans  lequel  on  a  remarqué  M.M.  Brvssler 
el  M-  BagnercBi  etpour  le  chant  «  mesdames 
Thillon,  Bixal  et  Miller,  MM.  Biiot,  Heuf 
taux  et  Leabrot.  M.  Sabton  a  ^é  fort 
applaudi. 

— Le  10  courant,  pendant  la  nuit,  un  moulin 
à  tan ,  situé  entre  Chantenaj  et  la  ville  »  « 

été  détruit  par  un  incendie 

—Du  10  au  12.  Les  glaces  n'encombrent 
plus  le  fleuve  et  la  navigation  reprend  son 
cours. 

—  M.  Dernier ,  portefaix  au  bas  de  la 
Fosse,  se  précipite  dans  la  tioire,  d'une 
grande  hauteur,  pour  sauver  une  jeune  fille, 
qui ,  sans  luii  allait  se  no^er.  Ce  n'est  pas 
le  premier  trait  décourage  etdedévoueuenl 
puui  ses  SI  niblables  que  Ton  ait  i  citer  de 
ce  brave  citoven. 

Ir*  1.1  bc^tolil. 

/>u2&  Prix  du  fromcDt  ,  390  à  SOUf 


S<  gle  485  4  90 

OiM.   170  à  180 

Fèves   200' 

Avoine  •  

Blé  noir   140 

Farine-lleur,  Gfj'  le  sic  de  159  k». 

Prix  du  pain  au  vummencement  du  mois- 

Pain  blanc,        lek*   40* 

Pain  hnlêiier  ,  les  (î    1'  6I> 

l'ain  méleil ,  les  6     ♦   1  Î20 
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— J.e  commerce  et  Im  journaux  ont  porté 
plainte  contre  le*  retards  qu'éprouvent  les 
«oorrim  de  Bordnaz ,  et  contre  rimalB- 
sance  des  fadeurs.  Le  directeur  des  postes, 
M  ■  Conte,  repond  qu'on  va  faire  une  enquête, 
et  s'il  est  nécessaire,  leaonbredee  faëtcors 
de  la  ville  ,  qui  e«t  «ctoeDeiBeut  de  Mpt« 
sera  sui^nientë' 

—Les  voie  de  |aiir  et  de  ooit  qui  ««aient 

«té  Irès-frcquents  flans  les  mois  précédents, 
•e  renou\  client.  Bourbon- Vendée  a  eu  aussi 
i  te  plaindre  de  platieart  laits  de  ce  genre. 

On  a  heaiicotip  parle  ?i  N.inte«  d'une  tenta- 
tive de  vol  faite  en  plein  |uur(iaus  ua  magasin 
de  dAail  ,  où  se  trouvait  seule  une  |eune 
personne  <le  19  :ins.  Celft;  tentative  fut  dé- 
jouée par  la  IcruietL'  de  celte  demoiselle, 
<}iii  se  saisit  d'un  pistolet  et  fit  fuir  le  voleur 
effrayé.  — ■  Au  sujet  de  ces  vola  ,  le  Breton 
denuode  l'organisation  de  nouiemi  curps- 
€le-garde  ;  étendant  noui  en  avons  cÛjà 
douze. 

—  Nous  avons  vu  daos  ootre  ville  une 
petite  merveille,  un  talent  précoce  »  tin  jeune 
nuisicieh  (te  10  à  11  ans,  possédant  assez 
d  âme  ,  d  intelligence  et  d  utspiratioD ,  pour 
ae  rendre»  sur  lepianot  l'intciprètedca  plu» 
grands  compoeiteurs.  NobuboiM'Ib  ,  car  ii 
est  breton  :  c'est  M.  Charles Delioui,  né  & 
Lurient.  Il  n'a  reçu,  dit-un  ,  de  leçons  que 
de  son  père  »  qui  a  suivi  la  métliode  de 
M.  Jacotot  M.  DcGoux  a  donné  un  concert, 
et  presque  tous  les  artistes  et  ainaleius  qui 
lui  avaient  promis  l'appui  de  leurs  talents , 
pour  varier  les  plaiaira  des  Booseripteurs,, 
ont  manqué  à  la  réunion. 

—  Une  partie  des  officiers  de  la  garde 
nationale  de  notre  viHeont  adressé  au  roi  une 

demande  pour  qu'il  voulût  bien  acconler 
décoration  de  la  légion  d'Iioooeur  i  M.  Hobi- 
nean  de  Bougon  ,  colonel  de  ladite  garde. 

S  M.  a  aceiieilii  avec  empresuement  cette 
demande  présentée  par  plusieurs  de  nos 
députés. 

Produit  de  ia  potU  «ue  lêtlm  de  Vantes 
«n  1886. 

Service  ordinaire   U.'i.Odli' 

Service  rural   .  •  •  ^^'«^^^^ 

F.  464,500 


Le  service  rural  ne  couvre  pas  ses  frais  : 
ainsi  on  doit  savoir  gré  à  l'administration  de 
le  conserver ,  car  il  est  utile  et  agréable  1 
notre  banlieue. 

—  Les  condamoationa  pour  délits  de 
police  municipale  ,  montent  i  i&6  pour  te 

mois  de  Di'ceinbrc  dernier. 

—  En  183(5 ,  on  a  Hiit  ù  Nantes  les  obser- 
vations sui\.inlcs  :  la  plus  baisse  température 
a  été  8"  6  cetitigrailes ,  un  7"  5  Réanmnrf 
la  plus  haute  'iG'  â  centig. ,  2^  Réaumnr. 

La  quantité  de  pluie  tombée  dans  l'année 
a  été  de  2  pieds  1  pouce  1  ligne. — Kn  Mars 
et  Décembre  il  y  a  eu  deux  fortes  crues  de 
b  Loire  :  la  derni^  a  été  de  4  mètres  75 
centimètres  au-dessus  du  séro  derécbcUe  au 
poot  de  la  Bourse. 

Les  gbees  ont  deux  fois  interrompu  la 
navigation  dans  les  nitvis  de  Janvier  rt  Dé- 
cembre 18^6. — Le  IBUctobie,  une  aurore 
bori^lea  été  observée  p  et  le  13  dudit  mois 
on  a  ressenti  Une  secouaae  de  treinbleflMnt 
de  terre. 

—  N'oublions  pas  de  noter  le  brouillard 

eilraordinaire  dont  notre  ville  fut  envelop- 
pée le  9  courant,  pendant  quelques  heures. 
Le  soir,  la  lumière  et  les  réverbères  n'étaient 
presque  d'aucune  utilité.  A  très  -  peu  de 
distaoce  on  ne  pouvait  voir  son  voisin,  et 
on  s'égarait  en  quittant  le  acuil  de  aa  porte. 

aaaaoTaaa  kautais.  —  taaits  nona. 

Je  ne  sais  m  la  temarque  en  ■  déjà  été 

faite  ,  mais  les  villes  économes  sont  préci- 
sément celles  qui  offrent  au  premier  coup 
d'oeil  les  apparences  du  luxe.  C'est  toujours 
là  que  l'on  trouve  de  grandsmonumenls,  des 
pUccii  iiuiuplueuses,  d'opulentes  demeures. 
La  Hollande  et  la  Suisse  t  ai  renommées  par 
leur  parcimonie  ,  ne  le  sont  pas  moins  pour 
le  comfort  des  habitations  ,  pour  la  multi- 
plicité et  le  luxe  «oignédes  édifices  publics. 
Aussi*  àpartquelqtM*  eaeeptiona  dont  I  his-. 
toire  nous  indique  b  cause  ,  b  rîehcs.se 
visible  d'une  cité  est-elle  ntu' preuve  dOi  di  e 
et  d'économie  diez  ses  habitants.  Les  vill«s 
k  habitudes  mobiles ,  aventurcuaea  et  dépen- 
sièrcs  ont  toujours  quelque  chose  de  l'air 
débraillé  qui  révèle  le  dissipateur. 


NaiitL-i>  fst  line  (li'tnonsfration  iVap^anlc 
lie  cette  vente.  Au  ilchuis  ,  cotBiuc  uou> 
1  dvunt»  «Jcjà  dit»  cie  n'Mt  que  péritlylM  et 
cKklonoades  ,  mais  au -dedans  règoc  u»o 
simplicité  qui  a  rendu  l'i^conoinie  nantaise 
proverbiale.  Du  reste,  ce  goût  pour  l'épargne 
«•t  peut-être  le  trait  le  plus  saillant  du 
caractère  breton  ;  c'est  une  des  esprestions 
(îr  la  dure  sobriété  et  de  la  piiNov.itiLc 
excessive  de  cette  race  plus  fenne  que  Uar- 
die  ,  plus  aple  aux  joies  tntellecluelîes  qu'à 
I  L'tics  des  fsi  fis.  Ceftf  trnil.im  o  i  la  thî's.iii- 
risation  dégénère  même  souvent  ,  dans  les 
affilires,  en  iine  avarice  minatieoie  qui  n'est 
pas  sans  ridiudie.  Nous  avons  eu  entre  les 
mains  un  compte  de  liquidaliuu  de  sucu-tc 
BM>ntant  ^plusieurs  ccntaincsde  mille  francs, 
et  sur  lequel  un  des  associés  avait  porté  deux 
cliandetles,  brûlées  pendant  une  conférence 
avec  son  co-intéressé  ! 

On  conçoit  combien  de  telles  habitudes 
doiTentnaïre&reitmsion  des  «flaires.  Aussi, 
uu  ne  peut  le  nier  ,  si  grArc  à  I.i  eircons- 
pection  des  négociants  nantais  ,  leur  place 
est  une  des  plus  sûres  de  l'Europe ,  il  n'en 
est  point  I  en  revanche,  oèi  les  upéiations 
soient  plus  restreintiis  ,  k«  combinaisons 
oourelies  phis  mal  reçoes.  On  a  beaucoup  ri 
de  la  confi.uicr  de  ers  capitaliste*  ai  ^^Ini-:  ipu 
achetèrent  d  uu  Ualicii  déguisé  e»  c;icique, 
des  mines  d'or  dans  l' Amérique  du  Sud*  et 
f|iu  V  envoyèrent,  à  grands  frais,  une  eipé- 
ditiim  qui  ne  put  jamais  découvrir  les  mines 
achetées.  Les  négociants  de  Gaules  tombe- 
raient fadlement  dans  l'excès  contraire  : 
offrez  de  kur  vendre  leChemp-de'Mnmpour 
mille  éctis ,  et  ils  demanderont  TÎn^-qa^n 
heures  pour  j  réfléchir  i 

C'est  surtout  cette  coniidiae  financière 
tpii  a  déterminé  la  diminiition  proj^i  essive 
de  leur  commerce.  A  la  ruine  des  colonies , 
h  hndicBseetrfmipiMrtion  leur  ont  manqué 
pour  remplacer  les  relations  qui  ^s'anéantis- 
saient,  pard'autrearelationsplustructueuses. 
En  comparant  leur  inaetîvitd  aetudle  à  l'ha- 
bileté dont  ils  firent  preuve  an  nioven -^ge, 
on  auruit  lieu  <le  s'étonner  si  1  uu  ne  savait 
qu'alors  ce  tut  à  des  étrangers ,  et  principa- 
lement à  des  Génois  que  l'on  dut  cette  im- 
pulsion qui  continua  k  se  faire  sentir  jusqu'à 
la  fm  du  xvui*  siècle. 

L'abolition  de  }a  traite  des  noirs  a  surtout 
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nui  i  l'importance  commerciale  de  Njrttes  , 
qui  s'était  de  bonne  heure  accoutuiucc  à  co 
trafic ,  et  qui  y  trouvait  une  source  de 
chesses.  On  a  tout  dit  sur  cette  question 
que  les  négrophiles  ont  nSoesi  4  rendre  ridi* 
cule  ,  ce  qui  :seiiil)i;iit  impossible  ;  mais  bien 
qu«  nous  ue  soyons  nuIttHuent  partisans  des 
ventes  de  bois  d'éHin ,  et  que  nons  afoos 

frémi  en  visitant  ees  n.ivires  revenus  de  lu 
traite  et  sentant  encore  la  chair  fraitfie^  en 
notre  qualité  de  romancier,  nous  nepouvons 
nous  emprclier  (te  refjiettcr  ceg  sieux  (din- 
iiieiçants  négriers  dont  nous  <ivun!>  entendu 
t  aeuntcr  tant  de  curieuses  choses. 

Mous  avons  eu  pourt:int  le  bonheur  d'en 
connaître  deux  qui  vivent  encore  peut-être, 
el  qui  onticontinué  ju.squ'au  dernier  instant 
un  COBNUeive  auquel  ils  devaient  Icurfortune. 
Tous  deux  diatent  des  hommes  pleins  d'hon- 
neur ,  pères  tendres  ,  maris  aimables  ,  ci- 
toyens dévoues*  Le  plus  vieux ,  catholique 
fervent,  soutenait  de  bonne  foi  que  b  traite 
ét.iit  une  action  méritoire  riev;nil  Dieu  , 
puisque,  par  ce  moyen  ,  les  nègres  étaient 
aimchds  A  l'idolâtrie.  Ses  noirt  devenaient 
en  effet  chrétiens  dès  leiir  embarquement  , 
et  le  capitaine  avait  ordre  de  leur  conl'érer 
le  bapt^ependant  que  le  conlreonatlie  leur 
p,iss.iit  les  menottes.  Quant  à  l'autre,  plus 
jeune  et  plus  au  courant  des  idées  du  jour, 
c'était  au  contraire  un  cspirit4'(frt|  abonnd 
au  Courrier  Français  ,  et  votant  aux  élec- 
tions avec  l'extrêmQ  gauche  :  ceiuj  la  (aisait 
la  traite  par  philanthropie  ,  et  pour  que  les 
habitants  de  la  côte  de  Coromandel  pussent 
jouir  des  bienfaits  delà  emKsation.  Je  n'ou- 
blierai jamais  la  première  et  la  senle  visite 
que  je  lui  lis.  C'était  k  suir;  je  le  trouvai 
avec  sa  fensae  et  ses  enfante  dana  un  vieux 
salon ,  décoré  d'une  douzaine  de  portraits  au 
pastel,  qui  repiréseotaient  tous  ks  membres 
de  la  famille  à  Tige  de  dis  ans  ,  et  portant 
chacun  à  la  main  un  nid,  nrir  poire  ou  une 
orange.  Le  brave  homme  avait  sur  scsgeooux 
dent  petites  filles  charmantes  qui  jouaient 
nvei-  ses  breloqttcs  ;  mais  il  paraissait  sou- 
cieux. Au  moment  où  j'entrai ,  il  racontait 
à  sa  femme  comment  son  dernier  navire  i»ë> 
grier,  poursuivi  par  une  corvette  anglaise, 
avait  ëtëforctfdejeter  sa  cargaison  par-deksus 
le  bord ,  pour  ne  pas  êtrepiis  en  contraven* 
tion.  On  n'avait  mni  que  deux  petite  noire 
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qui  S  L-Uicnt  cacbJ^  pendant  qu'on  noyait 
Irur*  mèras.  La  jeune  femme  écoulait  cea 
«Ulaila  eo  faiaaot  aanter  son  dernier  né  daoa 
aca  bras.  Quand  son  nKiri  cul  fini  : 

—  Je  t'en  prie ,  renonce  à  ce  commerce  » 
non  mit  lui  dit-elle  >  d'une  vo»  aiipplknte 
et  douce. 

J  e  m'trtaislevë  pour  m'en  aller  ;  jv  m  un  cUii  ; 

—  A  la  boBDe  beure  t  m'écriai-je  ,  vous 
été»  mcre,  voaS|  et  vous  avrr  compri»  ! 

— Sana  doute,  reprit-eile  tranquillement  : 
•H  oontiauattf  noa  en&nta  lenient  minefs  ! 

Au  reste  ,  ces  airactirea  ne  ae  retrouvent 
plus  dans  la  génération  actuelle  :  le  type  du 
négrier  eonme  celui  du  vieux  commerçant 
a  diapara  «tec  la  liaîte  et  Je  commerce.  £n 
eflTet ,  les  navires  qni  eouvratent  antrePoia 
l'tTiil)<>n(.liiirr-  (lo  1.1  Loire  dcviciHn-iil  iiidins 
nombreux  chaque  jour  :  le  [livre  et  Bordeaux 
s'agrandiinentdephis  en  phia  am  dépena  de 

N  ir  t<^  IV  :n'-  qciclqiies  années  poiirtimt , 
celle-ci  semble  vouloir  sortir  de  sa  torpeur. 
Déeluie  de  aon  importance  maritimv  t  «De 
rlicrchr  à  sr  consfifiter  en  ville  industrielle  ; 
ntais  les  résultats  obtenus  jusqu'à  présent  à 
cet  égué  ne  peuvant  ftre  regardés  tout  au 
ptiis  qiie  comme  des  espérances  ,  cl  !'i't;i- 
blissvment  des  roneit  de  douanes  rct^irUera 
encore  aea  progrès  en  la  mettant  dans  une 
classe  exceptionnelle  et  défavorable  pour  le 
prix  des  houilles.  Cependant,  par  sa  position 
à  I  i-\lr(  initc  du  plus  beau  bassin  et  à  Kem-' 
bouduire  du  plus  grand  fleuve  de  la  France  • 
Mantea  aembledeslinéeà  foner  tooa  les  rôles 
qu  elle  \oinlra  tenter.  De  tontes  nos  grandes 
cites  industrielles  ou  commerçante*  «  une 
seule,  Lvon  ,  pourrait  l'eniporler  atir  elle 

pu  le  voisin.i;;e  de  S:iiiilF,tlennf.  Af.u's  que 
sont  les  meilleurs  instruments  de  succès 
aana  fadresac  qui  aatt  lea  mclire  en  oeuvre , 
«ans  l'audace  inventive  qui  les  perfectionne? 
Croirait-on,  por  exemple, que  la  fabrication 
dit  coton  f  amai  ancienne  à  Mantes  qu'en 
AKicc  et  en  Normandie,  n'y  a  pris  aiiiMin 
«Vveluppement  ,  tandis  qu'elle  rapporte  de» 
millions  à  ces  deux  provinces.  ' 

Mais  si  l'industrie  est  encore  peu  cultivée 
à  >aDtes ,  en  revanche  les  arts  le  sont  pru- 
digienseineot.  Une  aoeiëlé  s'est  même  formée 

(  I  )  L'ccpril  prii  i*ntrrpr«Dant  deiroiiK'  i  '  n  tu 
vaaiJiis  e»t  uoedcscaïun  d«U  lenl«ar  dc«)>iugrt  s 
iadmlricls,  mais n'tst  point  la  <#«■*.  Il  fsal  citer. 


sous  leur  invocation,  et  l'on  i>°y  occupe  aveé 
ardeur  de  muaicpie  et  de  peinture.  Un  ne 
aaiirait  trop  encourager  cette  tendance, 
jnusqti'elte  est  l'iiidicntion  d  un  projetés  ; 
mais  clic  est  encore  trop  nouvelle  pour 
n'avoir  pas  son  côté  plaisant.  En  attendant 
qirc  cette  mode  d'art  se  soit  transfoi me.-  vu 
un  goùl  icel,  ce  qui  arrivera  uns  doute  , 
grâce  k  l'infliietiue  de  <(uelques  talenta  vrais 
et  insjii:  if  ■  lu  s  ,  les  coinpt(>ir«  st*  trans 
forment  eu  ateliers,  et  les  anièrc  boutique:! 
en  salles  de  concert.  Il  j  a  maintenant  au- 
tant de  pianos  à  Planter,  qu'il  peut  y  avoir 
de  guitares  it  A.tadrid.  On  en  enlend  de  toii« 
côtés  :  on  en  aperçoit  partout.  Le  professeur 
de  piano  marche  de  pair  avec  te  maître  d'ëcri» 
tnre  et  le  catéchisine.  Mous  ne  sivuna  ai 
cette  mélnmanie  rendra  c{aelque  jour  la  popu- 

parmi  lesplupuMMOtn,  la  diffirnlWdensvigwnr 
•u  Loire.  Son*  Loui»  XIV,  le«  navirM  de  trui» 
cent»  lunu«auk,  qu'il  faut  maio(eiiaDtd<'rh.irg<-r 
«PairalnTiif .  monlaipnt  iiuqo'h  nuiil<>«.  lin  outrr, 
l'iiliiigr  ilu  llriive  {ui)>|u';i  Urii'ant  fit  si  variable  . 
nue  Ut  relation»  mul  coQtinu«ilenirut  relnr«tA<-« 
ou  interrompue*.  Sî  let  travaux  ucccssairi-s  |ii>iii 
la  navigatioo  de  la  Loire  étaient  exi'cuté» , 
fmi'i  lie  i>nrt  trou  t  r  rnient  c*n«)d<>rablemeDl 
réduits  m  Aaiitcs  ,  l'I  celle  ville  aurait  ,  pour  l<"« 
arrivagrs  et  I"  *  armi'mf  ji  |s  ,  <!(-  (;i  .iii<K  .n  Liiit.i(;i  > 
sur  le  ilAvrts ,  ou  l'ou  ut:  parvii  iit  iju  f  u  cuu- 
rantbesuroup  dedangen.  Le*  travaux  iuditpen' 
table*  à  etTectaer  uu  la  Luire  d«  cuûl«r«ieiit 

La  conoiarca'  àt  RuIh  n*eic  aujoirrd'IiBÎ  qa« 
la  vinâi-liailitawdn  seawisws  Ja  tauta  la  Ftanea  ■ 
Bu  t7aa,  le  caviaaafca  aaUrianrda  calla  villa  était 
da  eiaqiiaau-kmi  mille  taansaaa  plaa  «oàsiéé- 
raMa  qo*  de  oas  fonrs.  (Htrmin*  ). 

A  part  le*  plaisaiitmea  de  l'i'i  ritntn  ,  qui 
veut  aninaer  m*  lecteurs,  ii  pnrt  ii-rl.iiii  rnlori* 
que  l'on  veut  donnera  non  siylp,  e\  i  iliart;, 
illdi»p«n«lble  qu'on  applique  iiu  pcnmiuiiifje  aux 
dépens  iluqurl  on  seul  raiii-  t\vf  ,  il  y  a  liii  vrai 
dans  l'article  de  M.  SoivisiRi;.  .Nos  grandes 
alTaîrcss'en  vont  no»  roinmf  r<  nnlK  ne  parai.wnt 
pat  attes  t'en  «^moavuir,  On  »  en  hi-iil  trop  aux 
alTaires  tûro  ,  an  petit  roiiinuTcf  /<  rrir  à  terrr. 
Ou  rroit  que  l'iuiluslric  ujuiiuluclurirr*  noutde- 
dommngera.  C'est  une  bonne  et  excellente  idée 
que  celle  de  crëer  des  maoufaclurrt,  puisque  laus 
ellesily  aturailpandtCODalarcc  exliirieur:  mai* 
une  brsBclie  aa  dait  pas  bire  n*%\\gff  i'aatra, 
et  non*  4avoBB  matttaà|nalit  aaa  paaitiaa  aatn' 
relie  qaî  fsl  «lla^ma  «B«  ricbesss  toBle  wiréé*% 
ne  pat  la  bîn  valair,  ae  pat  IVxplailar ,  est  n« 
manque  deiogaanoBt  M  ane  n<>gatiAB  île  I  tati^r^t 
pablir  et  privi'  hien  comprit. 

An  ntoment  où  nnns  mettont  miu»  pic^.  !<■ 
romnierce  de  fidiilts  nous  donne  heuiruiement 
uu  démenti  en  r<iclamaal  avec  instance  ta  part 
dsBS  lt«  rhamiBS  da  ife. 

St>u  du  DirreUur, 
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lalion' musicienne:  niiis  U  ^ur  .  elle 

reitdrA  long-temps  in  nlk-  mli^ilnUijle  pour 
lea  oreiJIn  di3îa»t«ft. 

SOLVESTRE. 

(  Âtvue  dtt  Deux  Moadt*.) 


■iiaoïraAauutiiTS  a  L'Ao&icui.Tvmi« 

D«n  h  d4p«rteiMBt  i»  la  Loût-lRlilrinn. 

Ce  dcpartement  Mt  divité  n  cinq  arron» 
diascmentt  et  Ircnti-  iicuf  cintuns.  NlImIcs 
pOM^de  une  Sociétc  d'Agriculture,  et  Au- 
cenis ,  Châteidbriant ,  PaimbfBttT,  Stvenar , 
cIkT^  Ih  hx  <Ic8  quatre  autres  aiTondissc- 
nicnts,  compleat  cUacun  un  comice  organia^ 
cl  en  fooctiom  pernanenlea.  tndifpendaiD- 

ment  Jl-  i.e«>  grands  l'cntrcs  qui  exercent  une 
«ctiuii  générale,  chacun  des  trente -neuf 
cantona  a  un  juiy  ap^cialpour  ladiatrîbution 
des  primes  «  qui  a  lieu  annticllt^mcnt  d.ms 
chaque  chef-lieu  cantonnai.  Ce  jury  se  réunit 
deui  foia  pwan  et  a  miiaioR  de  rccbcrcbcr 
dans  sa  circonscription  resserrée  tous  les 
cultivateurs  méritants.  Nul  n'est  plus  apte 
k  r^conpMItaff  des  facultés  locales  parfaite- 
meot  connow.  Enfin ,  deux  grands  êtaUiaae- 
ments  d'agricultnre ,  t'un  aur  la  rive  droite 
delà  Loire,  l'aiitrc  sut  Ij  ri\f  g^iuihe  ,  se 
livrent  à  toua  les  estais  demandes .  appliquent 
«ur  le  terrain  les  pratiques  les  phw  rariilèa  t 
Mt  [juss/'Ieul  ili  s  étalons  ik-  «.li.iqiie  genre 
de  bétail  pour  im  service  gratuit.  Ua  voit 
qu'il  aefail  dîlficîle  de  mieai  embrasa er  un 
dép;irtf*nient  (l.ins  totiles  s«>8  parties. 

Si  i  on  veut  recherctier  maintenant  le 
nombre  d'habitants  qui  prennent  part  offi- 
(  iellemf^ni  à  tous  les  encouragements  ,  soit 
en  les  décernant ,  soit  en  les  recevant  ,  et 
sans  tenir  aucun  comple  du  reatedu  public, 
le  ubieev  faisant  pourra  fixer  dm  kleea  aur 
ce  sujet. 

Membres  de  la  Sociétcd'Agricult.  190 
Membrea  des  quatre  coniicea  d  ar- 
rondiitement   85 

Cultivateurs  récompcns.'s  pu  la 
iiocieté  d'Agriculture  et  les  comices.  75 
Membres  dea  |iirja  cantoanaut. .  S90 
Cultivateurs  ricompenaéi  par  ces 
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Elèves  placés  par  le  département 
i  l'clablisseiiient  agricole  de  Grand- 
Jouan   90 

Elèves  placés  par  le  difparlement  à 
PdtabNaacnient  agricole  de  b  Baaa^ 
Forêt   iO 


Ainsi  voilà  de  iiiit  quinte  cents  personnes 
ni-cessairement  réunies  au  moins  une  loi» 
par  année  ,  et  appelëea  de  toua  les  pointa 
dudépartemeotpoiir  a'ooeoperdeaqucstiooa 
les  plus  vitales  de  l'agriculture  du  paya. 
Mais  ce  cbilfre  est  «  ncoïc  bien  petit  eu 
comparaison  du  nonbre  d  babitauta  convo^ 
quc's  cette  îmmeoae  aaacnblée*  Pluaieurs 
mois  avant  la  dislril^ution  des  primes,  une 
publication  est  faite  par  k*  aoios  de»  mair«a 
dans  toutes  lea  eomaauncs  du  d^rtCBaeiit« 
pour  apprendre  aux  cultit  ileiu-s  lesi^tde 
ces  récompenses  ,  ou  l'arrivic  prochaînedes 
jurés  du  canton  ,  qui  auront  à  visiter  les 
feinici  ,  les  récoltes  el  les  bestiaux,  l'en'l.int 
truis  cl  qu^itrc  diiuauchci»  succeasiiâ  ,  u 
l'issue  de  la  grand'messe ,  sous  le  portail  de 
l'église  paroissiale  et  devant  toute  la  popu- 
lation réunie ,  trois  cents  voix  dans  l'étendue 
du  département  crient  à  toutes  les  oreiUct 
CCS  puissante  eoconngements.  £t  le  pajsan  » 
toujours  badaud  eonune  on  Parisien  ,  aime 
à  écouler  la  lecture  ollicielle. Le  soir  ,  lorsque 
les  familks  *oai  agglomérées  sous  le  vaste 
et  aoubrenaoïeaude  la  chenainëe  bretonne, 
des  milUers  d'iiahiunts  se  répètent  et  com- 
mentent ces  pubbuatiooa  i  de  manière  que 
pas  une  lue  peut-être  n'existe  sana  avoir 
connaissance  des  récompenses  ofTertes  au 
talent,  à  la  patieuce,  à  la  probité.  Le  movea 
de  rester  soiud  au  mUieu  de  tant  d'échos  t 
Dans  (|Lii-li|ucs  communes,  le  curé  lui-méruc 
lit  la  publication  entre  les  baus  de  deux 
mariages.  C'est  UO  souvenir  de  plus  gravé 
dans  la  mémoire ,  ou  plutôt  c'est  plus  qu'un 
souvenir,  car  la  voix  la  plus  persuasive  dans 
la  commune  est  encore  la  voix  du  curé. 
On  sait  la  part  utile  et  glorieuse  qu'ont  prise 
les  pasteurs  protestants  dans  les  beaux  pro» 
grès  lie  l'agricullure  de  !"AtIcnia);;ric  ,  de 
celle  Allemagne  dont  nous  méprisons  en 
vain  le  $iatu  ^aopolitiqne ,  nous  qui  sonme* 
tribut.iircs  île  son  industrie  .  el  si  n  peuple 
ciit  le  plus  riche  et  le  plus  heureux  de  l'Eu- 
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rope.  Pourquoi  n'en  «erait-il  pas  ainsi  parmi 
■HHi*?  N>  aurait -it  pas  auNÎ  convenance 

d  inviter  plus  gt  ni.T.Tlrnu  nt  le  cierge  catlio- 
lique  de  nos  campagnes  i  apporter  son 
ioflucoce  dtna  bm  aolennîtës  a|;rieol^  f 

Dans  la  seiiiainc  aniioncec,  le  jury  ou  du 
moins  quelques  iios  de  ses  membres  i  divisés 
|tar  sections ,  font  leur  tournée  dans  le» 
fermes.  (îën«fralement  ils  sont  reçus  avec 
une  francluse  et  une  liospitalitcf  antiques. 
On  leur  montre  ,  ou  on  leur  offre  tout  ce 
qu'il  y  a  de  bon.  C'est  le  moment  le  plus 
favorable  à  une  mission  de  progrès  pour 
L'terocr  tout  son  empire  sur  l'esprit  lent  et 
tardif  de  l'bomme  dès  champa.  Cette  visite 
positive  et  directe  en  favear  do  evltivatear, 
.démarcLe  toute  de  bieiivcill.ince  et  tiins  la- 

3i»elle  n  eutre  aucune  idée  de  trafic^  ou 
'impôt ,  opère  à  l'iDStatit  sur  son  Éne  îine 
('iiiotioti  ir.i  onnue.  Les  clog«'s  on  la  <  l  itique 
dans  cet  instant  solennel  lui  laissent  une 
longne  iiB|»ressîoOf  mis  il  faut  Itre  eices- 
STVf>ment  sobre  de  cette  flt-rnicre,  car  il  peut 
armer  quelquefois  que  par  des  causes  di- 
dîvcrses  elle  suit  déplacée  ,  et  alors  l'amotir- 
prop)  e  blessë  prodoini  une  détestable  réac- 
tion. 

Si  Ton  ne  trouve  rien  k  lonert 
toujours  possible  d'encourager?  mais  dans 
cette  visite  mieux  vaudrait  ne  rien  dire  que 
de  critiquer ,  car  on  est  tenu  pour  cbcrclicr 
des  occasion»  de  récompenser  et  non'  pour 
donner  des  leçons.  Cè  point  de  vue  roc 
semble  très-tmporlant.  Le  fermier  breton  , 
enhardi  alors  et  prenant  confiance,  causera 
et  écoutera.  Dsnslecsseontrairet  ses  oreilles 
seront  !«)ticliées  et  sa  langue  rcslrrri  initiio- 
bile  ;  il  croisera  noochalammenl  ses  bras  et 
se  fisn  nisis  pour  se  moquer  de  vous. 

Arrive  enfin  le  grand  jour  de  b  distribu- 
tion des  primes  :  c'est  ordinairciuitit  un 
jour  de  foire  que  Ton  dioisît  pour  cela.  La 
distribution  a  lieu  sous  une  tente  dressée 
au  milieu  du  cliarop  de  foire  ;  toute  la  po^u- 
biion  du  cantun  l'entotue  avec 'les  autontà 


et  les  prmeipma  propriétaires 
de chaque  commune.  Lelaboureurvott  qu'on 

«  occupe  de  lui  ;  il  palpe  pour  la  première 
fois  de  sa  «ie  des  écus  honorifiques  ;  une 
émulation  inconnue  germe  dians  son  oonir. 

Les  plus  beaux  bestiaux  ont  été  amenés  et 
ont  servi  de  point  de  comparaison  :  des 
t8S7 


-  90  - 

marchés  se  sont  conclus  séance  tenante  ,  et 
déjà  circule  l'argent  rémunérateur  des  soins 

et  des  peines  de  longues  années. 

Le  lendemain  de  la  solennitéi  les  journaux 
du  département  enregistrent  les  noms  des 

vainqiii  'tr  ,  nissi  gloriiMix  de  savoir  lenrs 
noms  (l.itib  k'À  t'ciuilles  publi«]ucs  que  le  fût 
jamais  le  soldat  de  la  grande  amée  cité  dans 
un  bulletin  de  victoire. 

L;i  summc  consacn'i-  atiiiuelleineut  à  ces 
encouragements  par  le  département  de  la 
Loirc-Itiféricure  s'élève  à  2'iJJjQ  fraltcS. 

Elle  est  répartie  comme  il  suit  : 

A  la  Société  d'Agriculture  de  Nani<  s  et 
aoi  comices  d'arrondissement. .      2,000  ' 

Aui  trente-nenfcantons ,  500' 
chacun...   19,600 

A  rétablissement  agricole  de 
Grand-Jouao   1 ,500 

A  rétablîtsementagricob  de  h 
Basse-Forêt   750 


Total...  28750' 

Je  oe  pense  pas  qu'il  soit  possible  d'or- 
ganiser un  système  d'encouragement  plus 
complet ,  qui  embrasse  mieux  une  circons- 
cription territoriale  daos  tout  son  ensemble, 
et  dont  les  effets  ollirent  une  plus  grande 
certitude  de  succès  dans  un  laps  de  temps 
donné.  11  portera  certainement  des  fruits 
abondants  pour  le  paya.  Mais  poor  arriver 
à  des  résultats  confstnnts  qui  naturalispHt 
les  améliorations  commencées  et  les  im- 
plantent dans  les  habitndss  et  les  mopurs 
du  dernier  ciiltivatenr,  comme  sa  nourriture 
à  la  galette  de  sarrazin  ,  il  faut  de  lapattenoe 
et  une  longue  persévérance.  Alors  qu'un 
cbimiste  peut  recommisnoer  une  même  expé- 
rience vingt  fois  dans  un  jour,  il  n'est  pas 
toujours  possible  au  cidtivaletir  de  répéter 
b  sienne  deux  fois  en  deux  ans.  De  Ik  une 
des  causes  de  la  lenlettr  des  in-ogrès  agri- 
celles  dont  il  ne  faut  pas  sans  cesse  accuser 
la  paresse  ou  l'insouciance  de  l'homme  du 
métier.  La  fonse  des.  choses  est  là  qui  le 
maîtrise  invinciblement.  Totit  le  monde  doit 
donc  s'y  soiunettre ,  à  commencer  par  ceux 
dont  émanent  ces  précieuses  récompenses , 
et  (|ni  voudraient  voir  de  prompts  résultats, 
presque  toujours  impossibles.  Le  cultivateur, 
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accotflumë  journellement  h  courber  sa  tête 
detant  les  décrets  de  la  Providence  «  an 
doonen  le  ^tmkr  l'exemple  dam  m  pieuw 
léligiiitîon  1  une  «obal*  éavA  il  comiMtt  ' 
deputt  long^tcmpe  b  toute*piiîiMiict. 

JcLRs  Ricmt» 

Dirtcttur  de  l'itabliutmmtt  i^pi^tli 

dt  Grand- Jouan. 

(  Extrait  da  Breton  ). 
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ML  Hengelf  qui  depnit  troit  ans  environ 

se  livre  avec  (uccès  à  I  enseignement  de  la 
musique ,  d'après  une  méthode  particulière, 
fonde  une  Evole  chorth  par  actions.  Il 
annonce  ,  <lans  It's  [oiirnauT  ,  que  l.i  société 
fondatrice  lil.tut  ck-liiiilivement  constituée  , 
l'école  sera  ouverte  le  6  .Mars  suivant.  Il  j 
aura  20  places  gratuites  daas  cbacuoe  des 
dMSts  pour  les  enfants  de  chœur  et  autres 
siDt  fortune ,  et  12  pour  les  ouvricra. 

— -On publie  à  !ya!if rs  l'cvdonnanre  royale 
qui  rcfduit  de  20  ccctiines  à  10 ,  par  hecto- 
litre de  houille ,  le  droit  d'octroi  inpmif  sur 
ce  combustible.  Cette  ordonnnnce  avait  été 
provoqutfe  par  une  délibëiittiun  du  conseil 
municipal  en  date  du  2  Novembre  dernier. 
U  est  probable  que  ce  droit  disparaîtra  bieo- 
tSt  en  toteikë,  afin  dt  favoriser,  autant  que 
poesible ,  nos  CRtrepdica  indnstiiellea. 

Afetwameni  de  tapej^lation  peMutant  Is  mois 
de  Ji.nvi«r. 

Ifaissancca  i . . ..  224. 

hidê.   261. 

Eic^daot  des  dëcèi..  37. 

Mariages   77. 

Le  conseil  municipal,  sur  la  pro- 
position de  l'un  d«  ses  nembrea ,  afin 
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d'engager  k&  personnes  qui  ont  des  coo- 
ojissances  spccialea  dana  les  travaux  pu- 
blics à  y  prendre  part,  arrête  que  les  au- 
teurs des  trois  meilleurs  projets  d  un  servie»; 
d'eau  pour  L  \)\\c,  recevront  des  primes, 
le  premier,  3,000^  ;  |«  deuai^e,  3»000'; 
letraisièmc,  1,000'. 

• — 1«  conseil  municipal ,  forme'  en  conseil 
de  recensement,  a  arrêté  qu'aui  prochaines 
élections  la  garde  nationale  subira  la  reforme 
suivante  ,  qui  amènera  une  économie  de 
1 1,000  francs  pour  b  commune  :  les  quatre 

baljillons  ,  :iiij(Hii  d'Inii  Lomposi^  de  huit 
coiiipdgnics ,  n'en  auront  piua  que  quatre  ; 
c'est-à-dire ,  que  deui  compagnies  seront 
fondues  en  une.  Le?  dru\  compagnii-s  de 
marine  n  en  feront  plus  qu'une  seule.  Les 
autres  corps  apécisuiKetentida  qu'ils  sont. 

—  8  Févritr  1887.  L'augmentatiop  du 

nombre  des  ri'ïr.-rlx'ros  et  I  l'el.iir.ij^c  extraor- 
dinairedans  les  soirées  qui  uol  suivi  l'«îmeute 
du  SB  Septembre  dernier,  et  celui  des  abords 
de  la  salle  de  spectacle  des  Vuri.'ti  s  ,  ont 
porté  la  dépense  de  cette  partie  de  &7,UU0' 

—  MM.  Ponchard  etGucrin,  dirccleurs 
actuels  des  deux  théâtres  de  Nantes  ,  ont 
représenté  k  la  owiric,  qu'en  dépit  d'efforts 
eitraordinaires  pour  ftirc  [)rospe'rer  leur 
entreprise  ,  les  recettes  onl  ele  luin  de  re'- 
pondrei  leurs  dépenses,  et  que  la  campagne 
actnelleneleurbiBaerapasdebénéBce.  Dana 
l'espoir  d'être  plus  heiireut  l'an  proeliaiti , 
ils  veulent  changer  la  marche  suivie  précé- 
demment ,  et  pour  y  parvenir,  ih  demandent 
au  cnn^cit  luunluipal  qu'il  leur  .toit  permis 
de  déroger  à  deui  articles  de  leiw  traité  ? 
1  cpie  l  obligstiond'entretenirà  lafoiadeux 
Ibéâlres devienne  une  condition  facultative, 
et  2»  qu'ils  puissent  ,  pendant  les  4  mois 
d'dté ,  réduire  le  personnel  de  leur  troupe  à 
b  comédie  et  au  vaudeville,  avec  la  condi- 
tion de  la  soutenir,  sans  interruption  ,  par 
des  aeteiir.s  de  Paris,  aueeeaaivemclilappeMa 
en  représentation. 

La  troupe ,  pour  les  huit  derniers  mois , 

sera  portie  au  ei.iinplel  ,    telle  qu'elle  est 

aujourd'hui.  —  Le  conseil  donne  son  adbé> 
sioo  h  cette  dieniande» 
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—  Sur  la  proposition  <}<•  M.  J.  Coiiin 
et  du  président  <lc'  la  société  académique , 
ALBillaulti  le  conseil  vote  le  principe  d'une 
exposition  industrielle  et  agricole  à  Nantes. 
£lle  aura  lieu  à  la  Ualie  aux  lilcs  ,  et  les 
pNidllito  dM  dëpMtwnents  ci-après  j  seront 
adinn»  Wfoir  iXotiw-Iafërieurc ,  Morbihan , 
Finittire ,  C6tM-da-Nord  ,  ■  Ile-et-Vilaine , 
Ma^ctine,  Maitie-et-Loire ,  Sarthe ,  Indre- 
et-Loire  ,  Loiret,  Loire-et-Cber  ,  Nièvre , 
Vienne,  Vendée  et  Detit-Sèvret.  L'expo- 
sition sera  ouverte  le  Juillet  et  close  le 
14  Août ,  par  un  concert ,  pour  la  distribu- 
tion det  prh  de  l'ëcole  primaire  «ap^ïeore 

par  (.'i-1!<'  des  nu-dailles  riiix  industriels  qui 
auront  eipusc  des  produits  d*un  haut  intérêt. 
(Voir  le  Prospeetut  <|ue  nont  reproduisons 
i  la  fin  de  ce  numeVo  ). 

—  Dana  le  journal  i«  Breton  «  du  9  de  ce 
mois  ,  M.  Boucbet ,  de  l'île  Maurice ,  pnblie 
un  article  fort  remarquable  sur  la  situation 
de  cette  ancienne  eolooie  de  la  France-  — • 
L'auteur  s'appliqtteldénoatrerque  l'aBran- 
riiisscmecil  des  esclaves ,  loin  d'avoir  causé 
la  ruine  de  la  colonie ,  en  a  amenë  la  pios^ 
pàtte.  Les  dedemmagementa  ott.indMnnitës 
accordes  par  le  gouvernement  britannique 
«Mit  répandu  l'aisance  parmi  ies  babitanls  , 
«t  doiilié ,  par  l'abondance  du  trainéraire  , 
une  grande  fai  ilité  aux  transactions  :  à  ce 
point  que  les  aiiaircs  n'y  traitent  au  compta>it , 
et  que  l'intérêt  qni  ae  tenait  constamment 
de  9  à  12  pour  cent  ,  est  tombé  à  5  et  6 
p<  "Jç.  Ces  renseignements  ont  à  nos' yeux 
use  grndeportrie i  îb  loiitdc  nature,  avec 
ceax  que  noua  ne  poupooi  indiquer  ,  h 
dâDontrer  de  quelle  importance  terait  pour 

notre  colonie  île  Bourbon  la  création  d  un 
bon  port  ;  car  la  prospérité  de  Maurice  tient 
en  grande  partie  k  h  bonté  et  à  la  arrêté 
de  aet  porta  «t  motiillagee. 

— -  Après  d'assez  longs  travaux  <!r  i  i  rmsse- 
meots,  d'ejitraction» de  rochers,  nous  avons 
enfin  une  bonne  fontaine  d'eau  jaifliaiante , 
sur  la  route  de  Rcnnc«  l'iie  borne  sur  une 
route,  c'est  Ijieti  ,  mais  quand  on  arrivera 
aurlaplacedu  port  Communeau,  nous  espé- 
rons que  la  ville  de  Nantes,  qni  ne  possède 
pa*  encore  une  seule  fontaine  monumentale, 
ne  manquera  pat  eettc  oeeaaion  qui  viendra 
a'olErir  à  ctte. 


r(ous  ne  savons  pas  jusqu'à  que!  point  il 
est  permis  ,  sans  tomber  dans  le  ridicule  , 
k  une  personne^élrangère  aut  eonnaisaanoet 
architecturales',  de  proposer  ses  rdr^es,  aussi 
en  émettrons- nous  une ,  pour  laquelle  nous 
récbmont  l'indulgence.  Il  noue  aeinble  qn'on 
pourrait  ,  avec  avantage,  ménager  sur  inie 
fontaine  monumentale ,  construite  au  milieu 
d'une  place  d'une  certaine  étendue,  ménager, 
dtaoos-nons,  l'emplacement  d'une  large  lu- 
mière placée  au  sommet.  Si  l'eau  était  jailEa- 
tante  et  qu'on  h  fît  retomber  CD  cascades  , 
ainai  que  cela  se  voit  à  beaucoup  de  fon- 
taines publiques,  nous  croyons  que  quelques 
becs  de  ga7.  placés  au  centre  du  monument, 
devraient  produire  un  beureui  eiTet ,  par  la 
râlexioo  de»  mjoM  loninetix  iw  l'eau  <pii 
les  entourerait ,  sans  pouvoir  atteindre  trâr 
foyer. 

—  l'etuiatit  ce  mois  ,  ainsi  que  daiu>  ie 
précédent ,  il  se  commet  une  grande  quantité 
de  vols  dans  les  maisons  ,  les  cours ,  les  jar- 
dins, etc.  La  police  parvient  à  arrêter  plusieurs 
voleurs,  parmi  lesquels  on  rtaiarque  ,  avec 
douleur  y  pluaieura  jeunea  garçona  de  14 
à  16  ans.  Il  partît  que  la  paation  du  jev  en 
a  enti.iuu'  U  majeure  partie  à  coomcltre 

ces  mélails. 

—  Aux  lièvres  muqueuses  qui  ont  été 
funestes  à  tant  de'penonnea  ,  toccMe  la 

grippe  ,  qni  .  ;Tvec  une  rapidité  extraorrii- 
nairc,  atteint  la  iua|eure  partie  de  la  popu- 
lation. Un  temps  variable  ,  presque  toujours 
froid, pendant  lequel  on  voit  tomber  la  pluie, 
la  neige  et  la  grêle ,  favorise  le  de'veloppe- 
ineiic  de  celte  maladie. 

—  La  souscription  puverle  pour  la  statue 
k  élever  à  M<  Berryer ,  réunit  en  Bretagne 
un  grand  oombre  de  aignaturea  (  Voir  le 
journal  CHvnninM  ). 

■—  Nous  vovons  avec  peine  que  nos 
ouvriers  d  étals  «iiitéreuts  u  ont  pas  encore 
abandonné  ces  vieilles  haines  qui  eiistent 
entr'oux  depuia  ai  long-temps.  Ils  se  sont 
battus  le  19  courant.  Comment  des  hommes 
faits  pour  s'aimer  et  s'estimer  se  li>rent-ils 
à  -dea  combata  aana  but  et  sana  réauJtat  P 
Comment  noa  ouvriers ,  si  pleina  de  bon 

sens  ,  ne  voient-ils  pas  le  ridicule  cnicl  de 
ces  rixes  sans  cesse  renaissantes  ! 
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—  Le  Mardi-Gras  a  e'ic'  moins  brillant  que 
les  années  précédentes  ;  il  y  avait  moins  de 
^tl^,  et  tans  doute  cela  tenait  h  deux  causes , 
le  refroidiiMPieDt  de  la  température  «t  le 
grand  nombre  de pertesdoulourentet  ^prou- 
vi'ts  par  les  familles.  Il  y  avait  cf.in  iulant  , 
et  principalemeat  >ur  la  Fosse ,  un  nombre 
comidérabie  de  voittiret.  Les  coetumcs  des 
personnes  masquées  n'étaient ,  en  général  , 
ai  riches  ni  dial ingués  ;  disons  plus ,  tegoûi 
des  Itobart-Macain  envabil  le  carnaval  de 
rue  ,  et  cela  ne  fait  pas  honneur  i  oeui  qui 
y  prennent  part. 

—  Un  jeune  ouvrier .  désespéré  des  refus 
rtitérA  qu'il  éprouvait  de  la  part  d'une  jeune 
personne  qu'il  aimait  ,  s'est  fait  satiler  la 
cervelle  d  un  coup  de  pistolet ,  en  présence 
de  esNe  qui  csumH  son  dilacspoir. 

— '  n  n'^t  pas  asns  intérit  défaire  con- 
naître le  passage  en  nntre  ville  de  M.  l'abbé 
Latouchc,  homme  d'une  vaste  érudition  ,  et 
que  ses  études  et  de  profondes  observations 
unt  conduit  à  trouver  une  méthode  facile 
et  sûre  pour  l'élude  des  langues.  Il  a  réuni 
pr^  de  lui ,  pendant  quelqties  jours»  plu- 
«eurs  jeunes  bounnes  slaaimnt,  qui  ont 
«coûté  le  savant  profeiseur  avec  frtiit.  Il  en 

est  résulté  une  socii'té  dt?  quelques  atiiis  «le 
Is  science  philologique  ,  qui  ne  laisseront 
pas  ifteîndre  le  feu  saorë.— Nous  renvoyons 
ru>-  Ir  t(  ll  ^  ,  pourprendre  conn.iis^.ince  de 
la  roéthod*  de  M.  Lâtouche  i  k  deux  articles 

insérés  dans  i>  Bnton ,  signés  A.  G  » 

cl  aux  propres  ouvrages  de  M.  Latotirhe- 
Leur  analyse  est  au-dessus  de  nos  lorccs. 

—  On  vient  de  percer  une  nou\elle  rue 
qui  traverse  l'ancienne  Verrerie  ;  elle  fait 
siiiti:  'i  la  ruf  (|ui  LOU[)e  le  Sariitat  de  l'ouest 
à  I  est.  La  percée  nouvelle  va  de  la  rue  de 
la  Vénerie  à  celle  de  Fbndre» 

—  Nous  enregistrons  un  nouveau  fait  de 
conmicrof»  v\  d'indu^lric ,  la  iiiiM  U  l'eau  d'tui 
très-beau  bati^m  à  \.i[>cur  destiné  à  faire 
les  voyages  devantes  à  Bordeaux.  Il  portera 
des  marchandises  et  de«  passagers.  C'est  le 
plus  grand  qui  ait  été  construit  h  Nantes  : 
il  a  14&  pieds  de  lête  en  léle.  iM.M.  Lauriol 
en  sont  les  amateurs  :  il  c«t  aorli  des  chaiH 
tiers  de  MM.  Guibert  frvres  ,  et  il  sera 


eonmsndépar  le  capitaine  Thâiaud. —  La 
machine  est  attendue  d'Angleterre'. 

—  H.  Lnîgi'Bord^e,  jeune  compositeur 

italien  que  le  cercle  des  Re;mï-Arts  appela, 
il  y  A  deux  ans,  dans  son  seiii  [loor  diriger 
la  partie  musicale  ,  \ieut  de  publier  on 
y4tbuni  musiviit ,  tlonl  le»  preiiiiei  s  nuiI»«fro» 
renferment  de  gracieuses  compositions.  Un 
dit  que  les  abonnés  4  cette  publicalion  sont 
norobreun. 

.  —  Mf  le  coadjuteur  a  visite  notre  «culc 
induttriclle  ;  il  a  remarqué  avec  intérêt-  la 

bmiip  utile  direcjtiuii  donnée  à  renseigne- 
ment (te  nos  jeunes  apprentis  ,  et  d  est 
devenu  aussitôt  l'un  des  souscriptetirs  de  la 
société  industrielle.  Nous  remercions  le 
coadjuteur  de  l'appui  moral  qu  d  \ient  de 
donnerà!  unede  nos  plus  belles  instilutiuns. 
Le  journal  U.  Breton  nous  apprend  que  le 
même  jour  M.  de  Hercé  est  allé  visiter  l'ateUer 
de  .M.  Mesnard.  Ce  jeune  scut])ieur  ,  dont 
le*  premiers  ouvrages  annoncent  tant  de 
verve  et  d'imagination  »  aAitn  bien  qu  on 
l'encourage. 

—  Depuis  quelques  jours  nous  Tovons 
)»assci  sur  la  Fu*»c  uite  petite  vuilure  d'une 
forme  particulière  ,  proprement  peinte  i 
traînée  par  un  dicval ,  Kur  laquelle  on  lit  : 
Laiterie  de  la  terre  du  Housseau  de  Carque- 
fitu.  Voili  un  vâitabfe  progrès. 

—  rrii  commission,  à  laquelle  M.  Bignon, 
député  de  la  Loire-Inférieure ,  a  été  adjoint  • 
a'occupe  d'euaitter  le  prt^  de  création 
rl  m  r  nrt  dans  l'ause  de  Saint-GîJles ,  Ile 

iiourbon. 


Statistique  au  31  Décembre  ^  1836. 
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L'ubscrvation  la  plus  frappante  porte  !;iir 
l'accroiMeineDt  «accMuf  des  opératiooa  de 
la  caisse  :  dam  Fespace  de  tS  aiii*  let  f  ene- 

inents  ont  gr:inifi  (l.ini;  une  proportîott  qui 
eicède  celle  de  1  à  20. 

Pendant  lea  «fii  fweinièret  aanëea  ,  cet 

ai.croiKscnicnt  des  tltjiôts  :i  siii\i  :>  pi  n  pr'g 
une  prugressioD  arithmétique  ;  de  l&'è'i  à 
f894-,  ëpoque  i  laquelle  la  caisse  a  ci<' 
aiiloristr 'i  a(Jmettre  jusqu'à  30<Mr;incs  [i  ir 
Uinwnclic  sur  chaque  livret ,  la  progi  rssiul» 
a  été  gi'oniétrif|iU'. 

Si  iMiiii  ISIitt  le  chifl're  des  rcmbourse- 
011-11 1»  »  eiil  clevc  au  diifljre  des  versemeitta 
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ewme  1  à  2  t  ce  supplément  doit  être 
attnbu^ ,  d'abord  à  la  faoullé  accordée  de 
déposer  jusqu'à  3,000  francs  par  livret,  à 
l'usage  |>eut-étre  trop  fréquent  que  certaine 
dasae  fait  de  cette  faculté  ,  puis  à  quelque» 
cireonstances  fiii-itiLlrrcs  f.u  iU'mLiit  â|ipr«.'- 
ciables  pour  lB(i6  ;  entin  ,  uu  nivellement 
naturel  vers  lequel  tendent  lea  deux  chiffres, 
si  l'on  consIJèie  que  dans  cette  tendance 
tes  verscnic'iitb  •ippruclientH/*  leur  maximum, 
tandis  que  les  rembour»(  nR  ntg  augmentent 
en  propoitidii  (lo  l'étendue  iJes  vei  seinents. 

Dans  les  quatre  derniers  mois  écoulés  , 
les  rembourseoientaont  AéauxTersemenla: 

1  fois  %aus. 

1  -fois ,  de  10  pour  cent  m  sus. 
3  fois  ,  de  50  pour  cent. 
t  foi*  I  ils  lea  ont  eioedé  d'un  tiers. 
3  fois ,  du  double. 

A  Paris,  depuis  le 26  ScpteniLn- «lernii  i , 
les  remboursements  n'ont,  habituellement, 
été  que  dans  la  proportion  de  1/2  aux  2/3  i 
une  seule  foia  ils  les  ont  eicédë  dephaaW 
quart. 

La  rooTcnne  dea  dépdta  faits  à  Hantes, 

à  la  fin  de  1836  ,  est  de  634  fi.  32  ci  à 
l'aris  ,  pour  1835  ,  elle  était  de  <)B5  fr.  ; 
ta  Angleterre  ,  800  francs.  En  Angleterre 
commeà  Paris,  elle  a  dà  augmenter  en  183f7. 

Depuis  son  origine  jusqu  iiu  31  Décembre 
dernier,  la  Caisse  de  Nantes  a  délivré  9,638 
livrets.  Le  n*  10,000  est  dépassé  ni.iitite-- 
nant ,  et  la  cause  a  cnTiron  5,000  comjjieii 
ouverts  auï  déposants. 

Les  mouvements  de  la  Caisse  de  Nantes 
aont  passablement  réguliers.  Constamment, 
les  mois  de  Janvier  et  de  Juillet  sont  les 
plus  fe«onds  en  versciucnls  :  l'époque  des 
ëtrennes  et  celle  où  les  domestiques  reçoi- 
vent leurs  gages,  en  espliquent  l.i  e.iuse. 

Les  mois  de  Juin  et  de  Décembre  sont, 
au  contraire,  gcnéraiemenl  lesnoîoa  pro^ 
ductifs  et  les  plus  ehnrpés  en  rembourse- 
ments :  ce  sont  les  luuis  Uiins  lesquels  se 
paie  le  semeatre  des  loyers. 

Lea  transports  de  ville  à  ville  se  multi- 
plient. C'est  un  moyen  avantageux  et  très- 
commode  pour  les  déposants  qui  cbangent 
de  résidence  *  et  désirent  se  faire  suitre  de 
leurs  éconoBiMi. 

■  {BKtniiidtêj9imHmitJèlfa,ue*). 
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Poiir  quelques-unes  de  nos  grandes  ri- 
vîèlVi  il  y  a  UD  motif  puisunt  qui  me  semble 
rfécMf  contre  lea  canaux,  en  CiTenr  dea  tra- 

\aiu  en  lit  de  rivière  toutes  les  fois  qtie  ces 
travaui  sont  possibles,  et  qui,  même  ^  dé- 
pense égale ,  garantit  la  aupériorilc  à  ce  aya> 
tème.  Parlons  de  la  Loire  et  de  In  Garonne 
et  des  dcui  grandes  cités  dont  la  desUneeest 
unie  à  ceDe  de  ces  deux  fleuves.  Bordeaux 
et  Nantes  voient  leur  commerce  dépérir ,  et 
luttent  en  vani  contre  leur  décadence  mari- 
time *  tandis  que  eliaque  instant  voit  grandir 
b  fortune  duUâvre  el  de  Marseille.  La  perte 
de  notccdomea  fut  fatale  I  ces  deux  villes  ; 
le  propAâ  de  la  fabrication  du  sucre  indi- 
gine  »  qai  enridut  nos  départements  du 
Nord  ,  leur  a  M  comme  un  dernièr  coup 
de  massue.  Pour  les  relever,  l'une  et  l'autre 
le  sentent ,  il  faut  avaqt  tout  compléter ,  au 
profit  de  Bordeaux  «  la  prétendue  commU" 
nitalion  établie  entre  les  deux  mers  par  le 
canal  duMidii  et  rendre  à  Nantes  sa  Loire , 
perdue  au  nîlieo  des  sables .  La  prospérité 
normale  de  ^anfes  et  de  Bordeaux  di'|)end 
certaineiueiit  de  la  uavigabilile  de  la  Loire 
et  de  h  Garonne. 

.Mais  sou»  quelle  forme  accomplir  celte 
juste  et  grande  réparation  qui  est  urgente , 
qui  est  indispensable  ,  non-seulement  au 
bien-être  de  deux  vdies  de  premier  ordre  , 
centres  de  civilisation  ,  l'une  dans  le  Midi , 
l'autre  dans  l'Ouest ,  mais  aussi  pour  le 
développemieot  de  la  richesse  publique  dans 
les  départements  de  l'intérieur  P  Ceit  une 
question  que  je  ne  m'avcniuvc  rai  pas  à  ré- 
soudre ici.  Le  point  essentiel  ,  c'est  que  , 
dans  le  plus  bref  déht ,  on  se  mette  à  l'eeuvre  ; 
car  c'est  trop  diseertcr  ,  pendant  qu'autour 
de  nous  tous  les  peuples  agissent.  .Mais  il 
faudiaît  se  féliciter  si  ,  tout  examen  fait  , 
l'amélior  ilinn  en  lit  de  rivière  était  démon- 
tfée  praticable  pour  l'un  el  l'autre  fleuve. 
Nantes  el  Bordeaux  ont  besoin  de  manu- 
fai  tures  et  de  fabriques  derrière  elles.  Il 
n  v  a  de  ports  florissant»  que  ceux  qui  ont 
sous  leurs  mains  un  vaste  atelier  de  pio- 
•  ductiun.  Londres  a  Birmingham  et  l'Angle- 
terre tout  entièM  :  Ltfsrpool  a  Manchester, 
le  LanoaikiK  et  le  Chcshire.  La  Nouvelle- 


Orléans  3  les  l'Iiamps  de  coton  de  l'AlalMma 
cl  du  Miî<sissi[)i  ;  Piew-York  les  champs  de 
ble  de  rOliit) ,  les  fabriques  de  la  Nouvelle- 
Angleterre  et  de  la  Pensylvanie  ;  le  Havre 
a  Rouen  et  i'aris  ,  Paris  ,  qui  consomme 
énormément ,  mais  qui  produit  autant  peut- 
être;  Marseille  a  Lyon,  Saint  -  Etienne  t 
Montpellier.  Les  manufactures  et  en  général 
les  centres  de  production  ,  absorbent  des 
matières  premières  »  du  ooton  par  exemple» 
consomment  des  denrées  coloniales  ,  et 
alimentent  ainsi  le  commerce  d'importation, 
puis  créent  des  objets  dont  le  commerce 
d'expootation  s'empare.  Bordeaux  et  Nantes 
manquent  d'un  Rouen  on  d'unLvon.  Ce  sont 
deux  existences  soUtaires  qui  ne  peuvent 
se  suffire  à  elles-mêmes  ,  et  qu'il  fiiot 
compléter  en  érigeant  à  côté  d'elles  un  ou 
plusieurs  centres  d'activité  industrielle  et 
nwnirfhctnrièrc.  * 

KbBMÊi,  GesTAun. 
(&»nft  tfetlMMlt). 

—  La  société  de  secours  mutuels  entre 
les  ouvriers  compte  9S*2  actionnaires.  —  Le 
but  de  celte  société  n'est  pas  encore  bien 
compris  ,  autrement  il  y  aurait  10,000  asso- 
ciés au  lieu  de  982.  Mais  patience! 

— Les  journaux  de  >'antc»  font  l'éloge  de 
la  Jtféthodé  d»  Ltetun  de  M.  G  ouille.  Cet 
instituteur  a  aussi  publié  une  Gramnuiire 
française  et  des  ExerelcêSturl'orthognphe. 

—  Dans  le  courant  de  18ii6  il  y  a  eu  ^ 
Nantes  : 

2>)R7  naissances. 
2216  décès. 
eW  niarieges. 

En  Déoenbre ,  b  fièvre  muqueuse ,  et 
peut-ltae  ansei  les  maladies  MrdinBiivs  en 

(1)  Nom  m  pouvoDt  qu'cogiiger  no«  Indutriels 
et  noc  ni'eocitnts  k  iiK'nitfr  ces  qurliiups  lignes  t 
comme  eilrs  sont  lortirs  dr  l.t  pluiiir  (Vuii  tiominc 
qui  a  lon(;-ti-nip»  inédit*  sur  le»  problème»  dVco- 
nenir  noi  lali'  ,  nuiii  croyons  qu'elle*  pourront 
faire  (]ui'l(]U  iniprrssiun.  ('herrhons  donc  .lutnor 
(le  iim«*  un  Lyon  ou  un  H(iu>  ti,  Jeton?  Ir»  yeux 
«ar  les  produit*  iijdi|;rnps  f\  manuf«(tun-s  de  la 
Tiiurainr  el  de  l'Anjou  ;  >i)yon*  (i  le»  faLricjnm 
de  tissu»  de  laival  el  de  Mayenne  ne  pourraient 
pas  .  en  le*  aidant ,  «D  lenr  dunnaul  l'encourage- 
ment d'une  prélérsBM  suinsive-,  u»ut  spporUr 
ds  grands  «vantaiss. 
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liiser  ,  ont  fail  monter  le  nombre  îles 
décès  à  209.  C'est  50  k  60  de  plus  <iue 
de  coatosM. 

fiotre  nJle  a  «a  à  «kiplortr  li  parte  d'an 
noDibfc  eitnutrdiiMve  die  boue  «t  hoiionliieB 

clluvcns.  M.  Fellomie.iii  ,  ancien  secrétaire 
général  de  la  prélecture,  et  au  moneot  de 
•a  mort ,  meaibre  du  cooteM  ntimieipal.  — 
Al.  Zoroaste  Tliarreau ,  négociant  aimé  et 
estimé  de  tous  ceux  qui  k  conoaisMienU  — 
M.  Daophiot  notaire  •  un  4ee  àneiena  dana 
cette  partie ,  et  que  l'un  troiiv:iit  tonimirs 
le  premier  inscrit  quand  il  s  jgi&6itit  d  uue 
bonne  oeuTre.  M.  Bernard  Laduquerie  : 
druuis  pliisirnrs  années  il  avait  quitte'  la 
carrière  adjuiuislriHive  pour  ne  »'uc<.uper  que 
d'actes  de  bienfaïaMCV  t  MD  non  se  remar- 
quait dans  toutea  noa  aaiociations  philan- 
tiuropiques.  M.  Bernard  Laduquerie  était  né 
à  Kiorl  :  il  fut  maire  de  cette  ville ,  payeur 
gâléral ,  août -préfet  à  Montai^  ,  puis  à 
Footewy  (Veodéè). 

~  M.  Offe  fils ,  aicliitecte  de  la  ville  de 

Nantei  ,  nitsent  depuis  qnclqnf  •cmpn  pour 
atlaircs  ,  eiait  tombé  malade  ù  i'aris.  C'est 
•«ee  une  profonde  affliction  que  nous  appre» 
Bons  ]i  l'instant  la  mort  de  ce  digne  citoyen. 
—  Sorti  de  la  savante  Ecole  Polytecliniqiie 
puiir  entier  dans  l'artillerie,  il  était  parvenu 
dans  cette  arme  jusqu'au  grade  de  capitaine  » 
lorsque  ta  pati  lui  fit  désirer  de  simre  une 
autre  carrière  :  les  antêeedenis  lioiior.ililes 
de  son  grand-père  et  de  son  père ,  eu  même 
temps  que  ses  études  personneNea ,  ne  lui 
laisiainit  paK  l'enihairas  du  clmit  :  il  Tut 
oomné  arcliitecte  de  la  ville  de  Nantes ,  place 
qu'il  a  eiercée  (iiaqu'à  ses  derniers  joara 
avec  cette  intégrité  qu'il  avait  puisée  autant 
dans  son  propre  cmur  que  dans  les  exemples 
de  toute  aeiasiille.  —  M.  Ogée  fils  com- 
mandait une  di-'s  f'ùmpagnies  de  l'escadron 
d'artillerie  de  la  garde  nationale.  11  occupait 
plusieurs  auttres  places  gratuites  avec  le  plus 
noble  désintéressement.  —  Il  était  amateur 
édaiié  des  beaui-arts.  Noua  le  regretterons 
loog-temps  Qoeune  l'un  de  nos  concitoyens 
les  plus  ioatiuita ,  en  même  tcasjts  que  l'na 
de  ceux  dont  le  cmetènavail  dtaft  i  l'eatime 
h  plua  yMnIew     (  EtcUtût  du  Br§t9n  ). 


— Le  80  Décembre  dern  ier  eat  mort  le 

comte  Humbert  de  Sesmaisons ,  ancien  dé- 
puté et  pair  de  France.  Son  corps  a  été 
transporté  dans  le  cimetière  de  la  Chapelle- 
asisErdrey  commune  où  est  situé  le  cbiteau 
de  la  Desnerie ,  qu'il  habitait  presque  tou- 
jours. .M.  de  Sesmaisons  était  un  des  hommes 
les  plus  marquant  de  notre  pajs.  Les  connais- 
sanees  variées  qu'il  postait  et  le  charme 
de  sa  con\ers.i(iuii  ,  lui  donnaient  beaucoup 
d'itifluence  sur  les  personnes  qu'il  voyait 
hahitueUcmenl.  Noua  ne  pouvona  pas  allîr- 
nier  le  fait ,  mais  nous  avons  souvent  entendu 
dire  ,  à  l  époquc  de  la  reslauratiori  ,  que 
les  premiers  fonctionnaires  du  département 
subissaient  cette  innucnce,  sans  qu'ils  n'en 
aperçussent.  Ce  qui  est  plus  certain ,  c'est 
que  M.  de  Sesmaisons  aimait  k  obliger  et 
était  bienfaisant  :  cLaquc  jour  révèle  quelques 
traita  cachéa  de  sa  cliarité  toute  chrétienne. 
Kous  nous  souvenons  aussi  de  l'empresse- 
racoi  qu'il  mît ,  en  18S4 ,  à  secourir  i&  ou 
30  «alhenreux  roardianda  et  pajsana  dont 
le  bateau  cuula  à  fond  vis-à-vis  le  cbiteau 
de  k  Desnerie  ,  et  cela  pendant  la  nuit  { 
M.  de  Sesmaiaona  reçut  une  bleasure  k  la 
jambe  ■  1  ^nt  il  boîta  lonjç  temps  ,  en  aidant 
k  sauver  plusieurs  naufragée.  Ils  reçurent 
tous  un  aecucil  empreaaë  chea  M.  de  Ses^ 
iii.TÏsons  .  et  il  pourvut  grnéreiispnient  à  tous 
leurs  besoins  ,  tant  en  linge  qu'en  vivres 
et  vêlements. 

Comme  homme  poFitique  ,  M.  de  Ses- 
maisonij  n'a  commencé  sa  carrière  qu'à 
la  restaïualion.  £n  1815,  il  fut  élu  député 
par  le  département  d'Iie-et-Vilainc.  Bans 
cette  niênte  année  ,  il  suivit  le  roi  à  Gsnd. 
Lorsque  la  cbanibrc  fut  dissoute,  M.  de 
Sesmaisons  ne  fut  pas  réélu  ,  parce  qu'il 
n'avait  pas  40  ans  ,  âge  <^iii  venait  d'^te 
fixé  pour  li's  candidats.  En  1818  il  fut  nommé 
député  par  le  département  de  la  Loirc-lnlé- 
rieure ,  et  il  aiégea  k  la  chambre  jusqu'en 
1828,  époque  à  l,i(|iiel!e  il  l'ut  clcvc  à  îa 
dignité  d«;  pair  de  Fiance  par  Lliarits  X — 
11  a  fait  «  pendant  pluaieurs  années ,  partie 
du  conseil  de  d(']"'ai'rnu  nt  ,  et  il  en  fut 
nommé  président   ilaiis    l«  s  .innées  1826, 

1827  ,  1828  et  1829. 

Charles  X  f.ilsait  le  plus  grand  cas  de 
M •  de  Sesmaisons ,  et  paraissait  goûter  sa 
convcnation. 
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M.  de  SetmaisoDs  a  publié  un  petit  ou- 
vrage tiir  Quiberon ,  une  notice  iur  le  châ- 
teau deClissuii ,  et  qiiciqnps  articips  dans  le 
Conservateur.  —  Quant  à  ses  opinions  et 
discours  «omme  dëputë,  le  MonUwr  les  a 
t-nrot^isIiN's  ;  tiott*  ne  nntis  en  occuperons 
pas,  leur  analyse  nous  conduirait  trop  loin. 


BBVDB  DB  JAKVIBI  BT  DB  FtVHBI. 

vÊSÊâMaamMMpn  as  vonurv. 

—  Le  tableau  de  la  po|nil.itioD  géncnilf 
de  France  donne  un  total  de  33,540,908 
habitants.  L'augmentation  sur  1831  est  de 
979,074  individus  : 


Côtes-dti'l'Iord. . 

6.69i 

Fiiiistrre. ...... 

546,955.. 

22.559 

lle-et-Vilaine .  .  • 

547,249.. 

197 

Loire-Infërienre . 

470,768. . 

675 

IMaiiip-ct-Loire.  - 

477.270. . 

9,399 

Mayenne  

9,179 

Moffbtban  

44<),743.  . 

IG.'J'.'l 

Sarihe  

40fi,888. . 

9,516 

341,312.. 

10,962 

— Ttona  conseillons  aui  mairies  de  Nantes , 

d'Angi'is  ,  tlt  Tours  ,  ilc  L.ival  et  (rErnt'e  , 
de>  taire  i'ac<]uisition  des  manuacrits  suivants 
qui  ae  trouTent  mains  de  M.  A.  A.  Mod> 
teil  à  Paris ,  rue  de       lu  uil  ,  o"  4  : 

1»  Carte  de  la  Loire  ,  3  pieds  de  lon- 
gueur.   6  r 

1"  Coniinei  cc  Me  Nantes. —  Diverses  pièces 
uù  1  on  verra  I  enunu-ralion  de  tous  {vi  jolis 
droiis  qu'on  alors  :  droit  du  saint 

scpult  iL-  :  —  dfvoir  de  Loire;  —  droit  de 
l'^catic  i  —  droit  de  grandes  et  petites 
unsaines  ;  —  droit  de  miode  ;  —  droit  de 
i  larigo  —  droit  de  bolte  }  —  droit  de 
madeleine  .  etc.,  etc 

Coninerce  de  Tounùne ,  m«hnoire.  6f. 

Titres  et  actes  originaux  relatifs  à  l'asso- 
ciation entre  les  marcliands  naviguant  sur  la 
Loire  ;  45  pièces   1  '20  f. 

Vie  des  hommes  illustres  d'Anjou  1 18"  * 
sièele  ; . .  20f. 

Mémoires  relatifs  1  f^tlt  des  prisons  de 
Laval  et  d'Ëroëe. 
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Mémoires  relatifs  au  bris  des  pruons  de 
L<ival ,  par  les  Paussonoiers. 

Ces  d(.L:iimcati  figorersient  bien  dans 
leuta  Arcliivcs. 

—  M.  Gan<ion  ,  ancien  président  du 
tribunal  cifil  de  Nantes  ,  vient  de  terminer 
aa  longue  carrière  ii  Anoeois.  Ce  respectable 
magistrat  emporte  avec  lui  l'estime  de  tous 
«en»  4|ui  l'ont  eanDU* 

i"  Février.  —  Le  sieur  Marbanif ,  habi- 
tant du  Bignon,  dans  le  département  de 
lia  L«ir«-Infmenre«  a  Hi  assasstoë  par  un 

nomme  Leroy  t  tisserand  à  Geneslon.  ]\I.ir- 
boeuf  porte  (jualre  blessures  graves  faites 
avec  le  couteau  de  TaisassiD. 

Quelques  jours  après  Leroy  a'eat  htùlé 

la  cervelle. 

—  Le  journal  la  Mayenne ,  qui  s'im- 
prime à  Laval  soils  h  diraclilMi  de  M.  Sa»' 
vag^-Hardjr,  anofmce  qu'on  va  établir  dans 
cette  ville  un  cours  public  et  gratuit  d'ac- 
coucfaenent. 

—  M.  Duronceray  a  cte  tiomme  prési- 
dent du  tribunal  civil  de  AUyeone,  et 
M.  Mctivicrt  substitut  du  procoreur  du 
roi.  M.  Lardio  ,  juge  au  tribunal  de  pre- 
mière instance  d'Angers.  M.  Eliacin  La 
Chese  »  substitut  du  procureur  du  rot 
prt-s  le  même  tribunal. 

— M  ■  Talbot  et  M.  Léon  Guépin ,  subs- 
tituts du  procureur  du  rtoi  près  le  tribunal 
du  Mans. 

• —  Le  I"^  Janvier  a  vu  «Dminencer  !"<•- 
clairagc  au  gaz  dans  la  ville  de  Tours.  Ce 
sont  MM.  Campbell  et  Gregory  qui  ont 
monte  cette  usine.  Le  premier  jour  la 
lumière  n'était  pas  parfaitement  belle,  ce 
qu'il  faut  attribuer  î  la  quantité  d'air  at- 
mosphérique que  contenaient  les  tuyaux. 

—  Par  décision  du  conseil  du  de'par- 
tement  et  du  conseil  municipal  de  Lival , 
une  statue  en  bronze  doit  être  ëlevte  à 
Anibroise  Pare,  ne  en  lette  \i!le,  et  »ppelë 
le  père  de  h  cbirurgie-  Cest  justice,  ce 
nuiis  semble ,  qu'un  pareO  honunage.  Assec 
de  statues  sont  élevées  aux  plus  habiles 
destructeuni  d'hommes ,  nous  pouvons  bien 
réserver  un  peu  de  bronre  pour  les  bien- 
faiteurs de  rbumanitë.  Cette  statue  doifc 
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rire  cicvp'e  sur  la  place  de  la  mairie  de 
Laval ,  et  protiablemcnt  en  face  du  bel 
bûtel  de  U  oaMauine. 

Lci  deux  eoiMcil*  dont  nous  Tcooni 
de  paHrr  ont  'wMi  chacun  ime  tonime  de 
2O00  fr  le  Ili^i  a  souscrit  puur  SOO  fr.  ; 
inaie  comme  la  dépenae  pourra  monter  à 
15  ou  18000  fr.  t  fNMir  arriver  4  cette 
somiiu-  une  ïMiuscription  est  otirerte,  et 
un  appelle  tout  le  monde  k  r  concourir  i 
et  «urlout  le  eorp*  honorable  des  m^dedm 
et  chirurgiens  de  tonte  l.i  Fi  ;nn  o.  I.e  jour- 
nal la  Miivcnuc  donne  une  première  liste 
de  aouacrïplion. 

—  Le  m^me  joimtali  en  rendant  compte 
du  bal  donne  à  Toursi  .lu  profit  de»  in- 
fligent» et  qui  a  produit  nt:l  2Ut>52  fr. , 
bit  tin  \ii-u  pour  que  Laval  imite  cet 
exemple-  Espcrons  que  la  voix  de  M.  Sau- 
vage sera  entendue ,  et  que  l'hiver  pro- 
cliaio  les  maisons  riches  de  Laval  se  re'uni- 
roDt  dans  le  but  lioaorable  de  fiiire  valou 
■me  foule  d'bduetrîet  et  de  loalager  iMeit 
de*  misères. 

Puisse  aussi  la  Mayenne  trouver  des 
coun  qui  h  compreonent  (|unid  «He  de- 
mande la  création  d'une  s.illo  d'»«ile,  nue 
société  industrielle  et  des  cours  publics 
pour  les  aduliM.  Nous  Toudrîone  que  tous 
les  habitants  aisés  de  Laval  pussent  voir 
et  étudier  les  établissements  qui  eiistent 
k  KaDlcs*  ils  ss  oomsincraient  des  beaux 
et  immenses  rt^ultats  di'|à  obtenus.  Nous 
proposons  surtout  comme  modèle  notre 
9oaété  industrielle. 

—  M-  LoBvji  de  Lsvslf  a  été  reçu 
membre  correspondant  de  la  société  Linné- 
«one  de  Bordeaux ,  qui  vient  de  lui  décer- 
ner une  médaille  pour  le  rotfmoire  qu'il 
anait  eeiroyé  à  cette  société,  et  qui  avait 
pour  but  de  résoudre  cette  question  : 
L' Agriculture  du  midi  de  ta  France  fst- 
tUê  inffritun  à  etUe  du  Nord  ?  QuetUu 
tant  têt  «aniMif  ds  ee/ts  wflrwrité,  ti 
elle  existe  ,  et  fticli  font  dbn  Im  moym* 
d'y  remédier  9 

—  Le  mêiae  jounul  dit  que  l'abbé  Félix 
Coqncrean  obtient  bennooypdesooeia  dans 
ses  prédiciitions  à  Biirdssni.  Il  doit  prédicr 
le  carême  à  Brest. 

18$7. 


eu  ajJtfiVBT  aacToir  a  raa». 
Depuis  les  bsmpiets  de  la  leUs  imide 

jusqu'à  celui  qui  vient  d'avoir  lien ,  bien  des 
banquets  bretons  se  hoat  succédés.  Aux 
premiers ,  se  trouvaient  rennis  tous  les 
chevahers  de  la  ^r.irult!  et  de  b  ])etite  Bre- 
tagne ;  ils  avaient  urdmauement  lieu  après 
des  victoires,  et  l'on  posvait  «oir,  SOS» 
pendues  en  trophées  aux  panneaux  de  la 
salle  du  festin,  et  resplendir  les  armures 
sanglantes  des  Saxons  ou  des  Francs 

i*lus  tard,  quand  les  rspports  des  Bre- 
tons dé  file  avec  ceux  de  l'Amoriqne, 
devinrent  moins  frecjiipiits  ,  non»  cessâmes 
de  nous  aaseour  aussi  souvent  â  la  même 
table  de  féte  :  nos  banquets  ks  pins  eélibres 
eurent  lieu  depuis  cette  époque,  après  l'as- 
semblée des  états,  mais  ils  n'avaient  pas 
changé  de  caractère^  c'dbût  Umjours  l'sinoar 
de  la  patrie,  de  ses  franchises,  de  -^c^ 
gloires  el  de  sa  liberté,  qui  y  présidait. 
Ce  furent  les  sentinumls  qtie  l'on  vit  éclater 
avec  enthousiasme ,  au  milieu  du  banquet 
patriotique  où  se  donnèrent  rendex-vottS 
k  Vannes  ces  nobles  membres  du  parlement 
qui  venaient  de  prolester  contre  les  lÉcbes 
qui  nous  vendaÎMit  à  la  Fnmee  !  ils  repa- 
nirent  (Lns  fe  banquet  d*  RcnaeSi  sovs 
Louis  AI  Y. 

Les  factions  révolatioanaireB  confis* 
quèrcnt  i\  leur  profit  les  généreux  sen- 
timeots,  et  les  dctoumèreot  de  leur  but, 
ainsi  firenl  ks  partie  aous  la  lealauntima , 
et  tout  élan  viaineot  palriolique  fot  co»* 

pria»  (t. 

Muis  la  génération  nouvelle  a  vu  les 
i'atites  de  sl-&  pères  et  senti  la  nécessité 
de  renouer  au  passé  la  chaîne  de  l'avenir. 
Nous  nous  somines  donc  rappelés  «  oaphfr. 
tôt  nous  avons  retrouvé  toutM  vivaDlw» 
au  fond  de  nos  cours  nos  atktiques  trs£- 
tions  d'amour,  de  liberté,  d<-  gloire  et  de 
patrie  »  devant  elles  toutes  les  opinions  se 
sont  tues,  et  elles  ont  M  le  seul  lien 
de  notre  réunion. 

Les  Bretoos  ks  plus  connus  qui  se  trou- 
vaient en  ee  oMinent  à  Paria ,  ont  Hé  in- 
vili's  ù  Y  prendre  part. 

MM.  de  ChAteaubriaud ,  de  la  Menais, 

U 
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BrouasaU ,  le  vicomte  \\  aish ,  l'aulonr  de 
flfarie ,  Brweiu,  Fouincl,  Boub^-Patjt 
liippoljte  Liicu,  Souvetlrei  etc.,  etc. 

Le  premier  avait  c'ié  .i[i|icl(.'  à  l.i  prt-si- 
dénué  de  rassemblée  prtiparatoire  ;  te  mau- 
vais «tat  de  M  nnté,  ne  lui  ayaot  pas 
pcriDis  de  l'accepter,  et  M-  L<i;onidec, 
k  (udicieux  pliikilugue ,  auquel  lu  Bretagne 
doit  d'iittportaiils  travaui  aw  «•  famine  et 
sa  littérature,  iioinme'  pour  le  remplacer, 
ayant  passe  ses  droits  à  M.  Fvron  de  Rennes , 
'  notre  doyen  d'i^,  ce  digne  magistiat  dn 
tribunal  de  b  Seine,  a  pn'side  le  banfpiet 
avec  toute  la  noblesse  et  la  digitttc  qu  ou 
avait  lieu  d'en  attendre. 

C  l'^t  lui  'I'"  •1  |h)i  Il'  le  premier  toast  : 
à  ta  Bretagne  ■'  Mcismut»,  a-t  il  ajouté, 
«OU»  £t«a  jeunes  ,  tous  avez  devant  mm 
une  longue  et  brillante  carrière  à  fournir, 
Uaus  quelque  cireonstanee  de  la  vie  qne 
voua  TOUI  trouvier. ,  souvenee-vous  tou- 
jours que  l'indépendance,  la  loyautë,  la 
firaocbiâe  et  la  religion  sont  le  plu»  bel 
apanage  du  caractère  breton. 

if*  Biizeux,  ao  milieu  de  bravos  sans 
nombre ,  a  portë  le  second  toast  t  è  notre 
honorable  président  ! 

il-  Théodore  de  la  Viilemarquc,  aussi 
oonmissnire  du  bniquet ,  «  pris  ensuite 
i.i  parole  ;  il  a  rappelé  tous  les  lirns  de 
É  sang,  d'atteiilion,  de  langue,  de  littcra- 
tnre  et  d'nsaget,  qui  nous  unisaeat  aux 
bretons  d'outre -mer  et  s'est  ëcrië  :  A  Mt 
frèm  du  pays  de  Galles  ! 

Pnis  »  M.  Paol  de  Courey  n  bu  à  nos 
illustrations  passées  rt  .'iin1f>mporaines,  et 
M.  Edmond  Robinet  a  couronné  dignement 
tous  ces  toats  en  portant  celui  de  la 
lemilt'  bretonne  ! 

Di;s>  cli.iiils  ont  suivis  les  toasts. 

LbvmiHt  intioiiale  des  bretons  «  Si  to 

l'pret  Bretoned!  »  composée  par  l'aïuteur 

de  Marie,  a  été  accueillie  p.ir  »ine  explosion 

d'entbousiasmc  ditlîcile  ji  rendre;  ainsi  l'ont 

ëlé  les  beaux  et  mâles  vers  de  M.  de  l'ro> 

briand»  la  apirilMHe  ebanson  de  table  de 

M»  de  Plwttc  : 

Iloossmiimsa  iei  rivais 
PiMr  IkUr  la  Bretagne ,  «te. 

Le  Siiltit  à  toi.'  valeureuie  Àrmoritpte , 

de  M.  le  vicomte  WalsU,  noite  AluntilUnse , 

que  cliacun  coonaît,  «t  fe  diMit  de  fa  Libarté 


Jiretonne,  de  M.  Théodore  de  la  Villemar- 
qué,  écrit  dans  le  goât  et  la  forme  des 
poésies  des  Bardes,  qn'i)  recueille  et  \a 

ptlitlirr. 

Ne  pouvant  faire  connaître  ici  tous  ces 
beaux  vers,  je  me  eont«nteni  de  vous 
■ilrcRscr  les  «Ici  TiiiTs  i-umme  un  échantiHon 
des  autres,  ainsi  que  les  stances  de  M-  de 
Trobriand ,  cdai  qui  aime  tant  fa  Bretagne, 
et  qui  la  chante  SI  bÎMi  de  sott  pînccau 
et  de  sa  lyre. 

staucbs  db  V.  db  tbobbiaiid. 

Au  ctrur  de  »c«  pnfauts  ,  que  la  Br«U{[P>>  Mt  r her«  î 

} Qu'ils  nimml  Irur  paj  »  tourmeiili-  par  In  iloU  , 
.rnr  pa^s  •a'piirt'  au  r«»lr  <l«  la  Irrrc  . 

(•ù  rhonncur      \:\  foi  ymA-a^wnl  \r%  béro*  ! 
Dii  It'inji  l<'s  <li  r.iir  <]ii  l'Ile  l'st  iloac  In  puiiMOCC? 
C'ttl  qUf  le  <  •'i>l  'II'»  ni>  i>  MUlItr-  l'indi'peailsnct , 
L'amour  dr  hi  ]>:ilrip  rt  de  la  liberté. 

Oulrii(;i-;iiil  non  franclaiSM, 

Si  l'on  r<i[ilf-  nos  ilrfiilx. 

Si  ,  ferma  lit  li  s  >  f;li«f»  . 

On  r^avonw  If»  «rnix  . 

La  Br<!l:i^Uf  |^uei'i  t<  r«  , 

0"      !>•'  prul  axiir , 

Htflftiiiil  ».i  banni^rr, 

l>ira  :  Plut'lt  mourir  ! 

Prot'-i^rt  piir       niirura  t>t  nolr^  vieux  liingage  , 
.^  cius  .1  »  nus  <  oimi  r»!"  l'pspril  r»liEi»'U\  ; 
Au%  plainei  rli*  <J«rnrii» .  r'*vfi|  (>(i  3':\g«'  m  âpe  , 
TelcB  nt ,  toujour* ilclxiut  .  I'  smm  siN'  iui!>uyeuKf 
Si  rîinarrhi«'«^n<^orrKii»ai>gl»iit:iil  la  Kranrr, 
Ou  II  DUS  \  errait ,  ami*  ,  implitriiul  IhUrni»! , 
Prociiiiiiaul  Ir  ri'tour  dp  niitrr  ii)il4>p«cidanrr 
■eeonftniirr  U  IrAiir  rt  rrlpvrrl'MUtrl. 

Unln^eastwwfraBchtM*,  «le. 

Henta  «t  m^yns  snr  nsns sar  nens  tant  qee  aens 

Si  l'iinpirniion  jonrrourbHil  niV!.  rronlitrrinblaDS, 

Nouï .  i  hr'  ticn»  .  nous .  hr'lon».  mm»  Itt  lilt  de  r«» 

liniMIIK-s 

Arhn  I  iii-s  n  II  roiiilml  ,  qui  I  util  rrti  I  riiille 
Saiott-  \  irr|;i' .  I;i  ti  rn-  ;iu\  t\ r.inii  iiK-BSfantn 
IV «•  Sri  m  il  1 1  l'ii  fil  il  I  rr  l\l•^  dit  ilrgëDCI  ; 
l'jir  I  clliirt  «il-  111»  1)1:14  .  l'horniiar  lu  nui  pliante 
Kompra  le  mur  de  fi^  An  bataillons  i«rTCii, 
OolcageaBimwfraacliiacs,  «te* 

LA  LIBERTÉ  URETUItiAE, 

de  M.  d*  la  I  illtmanjut. 

Kroutei  lou»!  —  Fail<-«  silrnc*.' 
fsnm  vouloii»  rtiHiiter  f  ÏNous  VOuIttOS 
Chiial«r  sa  milieu  da  û  Franr* 
Tae  hymna  «a  rboaaenr  des  Bretoas! 

J*;r«ax,  jadis,  étaient  nos  péris, 
El  naas  maintanant,  aots  jjileiiroBs  ! 
Mais  le  Iwahaar  vsvirat,  nss  frèMs , 
Haas  soaswes  eacara  Bwtvas! 
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Ils  ëtairnl  libre*!  août  aux  chalnrif 
yt»>*  no*  fer*  nou*  le*  briserons  ! 
Imw  MHi(  eo«l«  «K«r  4ai»  nos  Ttiaw , 
mmmm  caeara  Jlnlmil 

On  a  dit  :  Il  faut  li  re%  braves, 

Il  faut  roupcr  Irui»  cLivrus  loi)g*f 

— ^Oii  ««  rmte  qaa  1m  «■cltm^i^^  ^ 

tmnun  imputnalM  «l  tnitml- 
T«it  BMW,  et  t»m)o«n  as^s  imimm, 
tm  iéjfit  a*  «ou  cl  ém  Iwiww, 
la  Br»tii(rne  est  ehèn  aux  Bmou! 

Oui  !  iK  u  .     >  •  rrons  nos  bermlua 
ReflolU  r  Mir  ihm  balailloot. 
Et  !«•  échos  de  no*  rollines 
Rediront  :  IVods  lommca  Bretons! 

Ooi  !  nous  saurons,  comin*  «os  père*, 
Aasii  tlirt'  au  ^rand  jour  :  Mourons  i  | 
ti  uni  hnisi,       eieux  ,  no«' brayèrta 
Bedirant  :  Nous  imamn  BnUmï 

Si  qaclqu'na  <l«aiand«  k  eonitalln 

Qael  est  l'auteur  de  la  chanson  t 

—  Cctt  un  pauvre  exili'  ! ...  peni-êtM 

\^  hstratc  de  i'hermùtt  ). 


—  Le  9  Ftvrit.T  diTnifr,  un  pavsan, 
en  défriclunit  ie  boia  de  Tcnicrea,  k  h 
rNiierte,  a  trenvé  nn  me  «n  potvrie  ro- 
mjiiic,  rcnrerrii.ini  27f»  monnaies  rom.iinfs, 
BiOTen  et  grand  bronze.  On  y  remarque  des 
Antmihi  le  yitm ,  des  Coonode ,  des 
SUrc-Aurèlf ,  dts  Adrien,  des  I.tu  iitis- 
Verus  et  Lucik  ta  (eutmet  Fauatiae  et 
(ionlin. 

—  Dans  la  rcvu<?  !ri  \ umintutlitiue 
(nsaçaise  ^  uouê  itiMv  ou  s  une  note  deM.  K. 
Cvlîfr,  que  nous  croyonit  devoir  repro- 
Juire  pour  l'inslriictiun  de  c<"iix  <îf  nos 
lecteurs  qui  font  collection  de  nus  oiouudici» 
i(K.alei. 

ilonoaies  du  Mans  -  Depuis  l  iiiipri"' 
Mon  tle  mai  notes  stii  monnaies  dit 
Mans,  M.  Galeroo ,  procureur  du  roi  ù 
Fakiae*  a  eu  la  iMmte  de  nieltnt  ma  dis- 
|>osîlioo  phuieurt  des  pièces  anglo-fran- 
çaiies  de  la  trouvaiUe  de  k  Chapelle  ,  dont 
'I  »  élé  question  dao»  la  miK  (  1836, 
l'i^e  1055  )  :  j'y  ai  trouvé  un  saint  d'or 
et  un  grand  blanc  au  dîflvrent  monétaire 
«hi  Mans,  une  raein*.  Ainsi  il  est  con.^- 
taot  que  les  ordonnances  de  1425  ont  reçu 
leui  exécution. 

Ai. Cauquet, d'Âvcsoes,  ma  commun iqiitf 
Mit  pièce  au  mmuif^ammt  d'Herbert ,  <|ui 


pourrai!  êlre  tin  obole.  C*  peu  tl.int  celte  rare 
ext  epLioi»  me  parait  douteuse.  J  'ai  une  pièce 
de  la  m<-ia«  diiMnaton ,  pesant  autant  que 
les  deniers  communs.  21  grains.  ^  I  poids 
droit  serait  environ  24  graiii«  moins  le 
reni«idec  )  ;  la  pièci-  de  M.  Cauquet  me  pèse 
que  13  grain.s,  mais  clic  est  trèa  usee, 
rognée  et  altérée  de  toutes  manicres}  il 
faudrait  entrociTer  une  aussi  légère ,  à  fleore 
de  coin ,  pour  constater  leiisteoce  des 
oboles  naosoisie. 

—  I..e  journal  d'.\n|;«rs  annonceque»  par 
onlonnance  du  2tl  Dà^mbre  dernier,  le 
pont  stispt-ndu  qui  doit  être  construit  devant 
la  ville  d'Ancenis,  Bur  la  Loire,  est  delini- 
tivemeot  approuvé.  Les  ponts-et  chaussées, 
<Kt  la  nerae  feuille,  ont  décidé  qu'il  y' en 
aurait  deux  autres  .mir  la  Loire,  à  Ingrânde 
et  k  Chalonne.  Certes ,  c«s  ponts  rendront 
de  grands  serrica*  anit  Ttiln  près  desqn«Hes 
iU  seront  et.ihlis ,  ni;iis  pour  la  mIIc  de 
Nantes  et  pour  celle  d'Orléans ,  ils  seront 
loin  d'aaaewNr  le  »èmt  rdadtat.  Que  notre 
ville  T  prenne  p.irde  :  les  avantages  d'une 
admirable  ponitiun  ,  à  le  proximité  de  la 
nier,  sur  le  plus  beau  fleuve  de  Fiance, 
à  l'exlrémité  d'un  bassin  riche  de  toutes 
sortes  de  produits ,  ces  avantages  s  en  vont 
chaque  jour.  I^uus  dirons  à  nos  anaatewrsr 
nous  diit)ii.><  ,'i  Ums  les  rivi^ridni*  de  l.i  Loire, 
si  vous  êteii  soticK-ui  de  1  avenir ,  si  vous 
avez  quelque  bien\eillante  inquiétude  pour 
le  sort  de  vos  enfants ,  songe/  .\  retenir  la 
fortune  qui  vous  éth.ippc.  La  luivigiition  de 
la  Loire  est  déjà  rendue  bien  difficile  par 
les  ponts  qtli  la  couvrent  :  nous  allons  in- 
ivsaaniBient  en  voir  doubler  le  nombre, 
et  par  conséquent  les  dUBcuItés  double- 
ront. 

Nous  pourrions  leur  dire  encore ,  ne 
voyez  TOUS  pas  que  Sainl-.VIalu  se  dispose 
à  recaeillir  invess:imincnt  une  partie  de 
TOtre  succession  ,  que  vons  lombles  aban- 
f  '  '  sans  vouloir  la  disputer  pour  vos 
iieveun. 

L'mptce  ttons  manque  pour  nous  livrer 

d.ins  ce  jijiinud  .iiix  eonsifti'i-itions  que  ce 
sujet  fait  naître.  Forcé  de  nous  restreindre, 
noua  nom  bornerons  &  conseiller  aux  négo* 
<  ijints  de  5ririfi  s,  .1  tmK  les  propriétaires 
ei  industriels  du  vaste  bassin  de  la  Luire, 
de  se  réunir ,  de  a'aaaoder,  pour  préiicnlcr 
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le  t.ih1i\iu  rie  letirs  beRoins  au  gouver- 
nemeiil-  Que  leur  voix  se  fasse  entendre  avec 
I9  Ion  et  l'impotunle  solennité  qui  convient 
i  8  ou  10  miUioDt  d'biib«t»nt« ,  on  ne 
pourra  aanquer  <le  1»  écooicr. 

—  L'atlminiitration  adjuge  diteii  Ira- 
•nns  dv  routes  dims  le  départeamit ,  pour 
une  somme  d«  84790  l'r. 

— -  Une  riiunion  de  fennet  amaleun  joue 

1,1  >  oini'die  à  Muil.iix.  Il^i  unt  trouve'  le 
moyeu  de  doubler  leurs  plaisirs  en  le*  fai- 
sant tourner  au  profit  dea  malheureux  :  Hs 

ont  donné  pltisiptirs  ffiurst-iilalions  itont 
le  produit  a  «ilc  dislnbué  auik  pauvrei. 

—  M-  filordier-Langlois,  d'Angers,  pu- 
blie le  prospci  tus  (1  lin  uiivragL-  en  deux 
volumesi  intilule  ;  Jngen  et  l9  dépoH*^ 
nienf  de  Mam»-H-Lnn.  Ce  n'est  pM  nous 

qiii  nierons  1  iitilitc:  lirs  liist'iires  locales  : 
il  nous  scinhlo  au  reste  que  tout  liioninie 
qui  se  jnqnc  >to  poMeder  quelques  oonnaia- 
sances ,  doit  avant  tniil  cniin.itlrc  l'Iiistoire 
de  sou  P'^^  ^ouB  souhaitons  beaucoup 
de  iouMaripteim  à  M.  Blordîer,  et  ■  nous 
cepdrom  qu'il  en  aura. 

-~  M«  de  h  fiëraudîèrei  oondamn^  par 
oMlumace  eiminie  Tun  dee  ebeA  de  lin> 

«urrerlion  «le  :i  romj^arii  dL-\:iot  le 

jurj  d'Orlcans ,  pour  purger  sa  contumace  : 
il  a  M  acquitté. 

— ■  M-  de  Meuars ,  uccuiie  du  mène  fait , 
a  elc  acquitte  par  le  jury  ilc  Bniirgp». 

—  Nous  devons  constater  le  succès  que 
▼ieot  d'obtenir  un  breton  à  ton  ddmt  dans 

la  carriî-rc  dramatique.  Comme  auteur ,  M. 
Emile  Souvestre  dcjù  connu  liuuorablemeot 
par  divers  écrits  et  surtotit  par  ses  /leraser* 
firrtonf  et  par  Firhe  et  Pauvrr  ,  Tti'nt  f)c 
t'jirc  |oucr,  à  la  Porte  -  Satnl  -  Marlin  ,  ù 
Pjrû,  un  drame  tiré  de  ce  dernier  roman 
i;t  portant  le  même  titre.  Le  succès  a  été 
complet.  Touji  les  journaux  ont  fait  I  eluge 
de  cette  compositioo*  qui  sort  de  la  ligne 
tracée  par  nos  écrivains  à  la  mode,  ^ou8 
citerons  un  passage  du  journal  t»  Monde. 

»  M.  Suuvesire  est  un  de  ces  esprits 
»  se'rieut  et  purs,  qui  savent  sans  elibrts 
«  conquérir  l'estime  de  lonst  «t  envers  qui 
»  la  bienveilbnee  et  le  reapect  sont  un 
»  devoir.  » 


Déjà  roiinii  par  une  srrii'  tl'ai  tii  If-s  sitr 
les  mœurs  bretonnes  ,  insérée  d^ns  la  leviic 
dee  UlfUiv  itfendet ,  M.  SOUvestre  se  hasarda 
il  j  a  tttt  an ,  dans  une  oomposiiion  de  plus 
longue  haleine  ;  et  voici  qu'il  transporte 
aujourd'hui  sur  la  scène  la  fable  et  b  mo- 
ralité de  son  roman  de  Rielw  «t  Fauvn  f 
ce  dânit  dramatique ,  car  c\Aait  un  début, 
a  rte  heureux  

Cet  essai,  comme  épreuve  dramatique, 
doit  encourager  M.  Sonveslre.  11  a  dA  s'ep» 
percevoir  que  ?n  f  if  lc,  constamment  suivie 
avec  attention ,  »c  laissait  comprendre  sans 
cffi>rts  :  c'est  un  mérite  par  le  temps  qui 
court.  Plii*i*»tirî?  «îct-nes  ,  quelques  miifi 
poignants ,  ont  provoqué  les  applaudis- 
aements.  En  gênerai ,  le  stvle  est  naloret 

et  sans  pn'leiilion. 

— >•  Il  est  question  de  conslruue  à  Saint- 
Gilles  (  Vendée) ,  une  jetée  qui  protégerait 
Icutire  (lu  port  et  le  débarrasserait  des 
sables  qui  1  obstruent.  Ce  travail  viendrait 
compléter  l'améliaraliOB  de  la  situatiuii  d» 
te  port,  fi  lietirc  iisrnieTit  eommencée  par 
le  pont  suspendu  qui  léunit,  depuis  l'année 
dernière,  Croit-dO'Vie  et  Saint-GUIcf  et  par 
la  route  d  Aizenay  ,  nouvellement  ouverte. 

—  M.  C— . ,  de  Sablé ,  avait  pris  à  viage 
le  bien  d'une  dame  qui  n'avait  pas  d'héri- 
tiers directs.  I!  ne  ii-sl.iit  à  i  cite  dame  que 
•00  mobilier,  bile  avait  près  d  elle  une  amie 
avec  une  domestique  qni  lui  prod^piaient. 
leurs  soins.  A  ses  dernipr«i  moments  ses 
héritiers  l'engageaient  à  duiincr  son  mobi- 
lier à  son  amie,  t^elle-ci  hésitait  ii  r.ireep- 
tcr.  délirant  qu'il  fAt  remisa  la  doinciHiqne. 

•  llassurcz-vous  ,  dit  cette  excellente  lille  , 

•  mon  travail  a  stifli  à  mes  besoins  ;  ai 

•  l'avais  le  malheur  de  vous  perdre  je  f ra- 
■  vaillerais  :  |c  ne  demande  que  la  grâce 

•  de  vous  continuer  mes  soins.  » 
Celte  dame  est  morte,  et  M.  C...  a 

pavé  toiia  les  frais  fbnërwei  »  et  fait  nœ 
pension  viagère  de  800  francs  1  la  domea- 

tique.  (  Hermine.  ) 

—  ?ious  elIlegisll(J^^  avec  bonheur  le 
sublime  dévouement  des  capitaines  de  la 
marine  marchande  Jouve ,  Jamin  et  Leblanc  , 
qui,  le  8  courant,  »e  trouvant  aux  Sables- 
d'Oluniies ,  utit ,  au  péril  de  leur  v  ie ,  sauve 
l'équipage  duo  diasiCHBarve  naufragé.  Le 
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«tpiUûiie  Jouve ,  ni  aiii  Sablet ,  a  dij^  nqn 

deux  médailles  d'or  pour  de  ncinbldble* 
ttaiu.  On  peut  Toir  dans  le  36BU  de 
rAmi  de  b  Charte  «  le  rAsit  intiSreaamit  de 
oe  trait  de  dévouement. 

—  Artili  de  M.  le  PriSfet ,  qui ,  d'après 
le  vote  du  coDwS  général  do  d^artemenl, 

aoDonce  qu'une  somme  de  21500  francs 
a«ra  distribuée  ooraoïe  encoura(;eineDt  aux 
48  eantoiM  du  département,  à  raison  de 

500  fr.  par  chacun  d'eir.  I  i  j  r  lu,  il 
est  chargé  de  l'application  de  ces  récum- 

—  Le  MÏDÎsIre  de  la  guerre  donne 
l'ordre  de  diriger,  de  Bolle-Isie  à  Albert  6(M) 
condamnés  au  boulet  et  aux  travaux  forcés. 

— •  Le  2S  courant»  un  bateau  k  vapeur 

revenant  d'Angers  ,  altordu  violemment  la 
frêle  eadMwcation  qui  devait  lui  jeter  ses 
païaagcrs.  EHe  lut  brisée  par  le  choc,  et 

le  batelier  qui  la  conduisait  jeté  h  , 
«■tait  entraîne  par  le  cuur4iit.  M-  Dunstan 


de  Reraabiee  »  qui  ae  trouvait  aur  le  batean 

à  v.ippur  ne  ronsultnnt  qtic  «on  coiir.ige, 
se  jeta  à  1  c:iu  pour  sauver  le  malheureux 
batelier  :  s«*s  efforts  furent  inalilest  et  peu 
s  en  I  iH  ;?  j  ir  M,  de  Kcrsabîvc  ne  tno- 
cumbâl  a  la  iatigue  qu'il  venait  d'éprouver  : 
oo  le  retira  de  l'eau  preique  aans  mou- 
vement. 

—  Komioalions  dans  la  justice  : 

M.  A.  Ledennat-Kerverer ,  président  du 

tribunal  tu  Murlaix. 

M.  fiocfaer,  juge  au  mctne  tribunal. 

AI.  Ponhaer ,  procureur  du  roi  i  Mont- 
fort. 

M.  Cahd,  substitut  du  procureur  du 
roi  fl  Saint-Brieue. 

M.  A'ii  tnr  >!ort'.in  .  sut  «titut  do  prO» 
cureur  du  roi  à  Lannion. 

M.  Rabot t  procureur  du  roi  &  Paim- 

bœuf. 

M.  .Siaindron  ,  |uge  d  instruction  à  l'aim- 
boeuf. 


Trt'.-'ttfT  Sttnti'tjiqnes  faits  dans  U  dt'partenient  de  la  Loitr- 1 nfi'rieurr 
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Partie  dan»  l«  vsllon  àm  Boa-Oélut.  

—  rntr<>  le  Bon-lMblt  «t  Cliw».  

Rectification  de  diver«««  partie»  

Partis  entre  Tourne-Bride  el  Saint-Pbilliert. 

entre  Sainl-Philbert  el  >•  Marne  

entre  la  .\Iarne  et  IMarliecool  ■  

dan*  la  commune  de  Vieille-VilM».* . 
dan*  la  commune  de  I>^é..  .... 

etitrf  Ifi  limite  et  Ancenis  

fntrr  Ancriiis  rl  Ih  liinilA 

friirc  ^l>rl  l'i  la  limite  ...   

eiilri-  I-'t/'  Macberoul   

entre  ia  limite  et  la  Roisnii  rp.   

entre  la  Boiwieie  ri  MmiKillon.  

eotr«"  MnaMillon  et  CIimah   .  . 

—  rnlre  (Jliwii  el  la  limita  

—  enlre  Bouignenf  et  le  Uain  

—  entre  Kantes  el  la  limite  

—  entre  Clianon  el  la  limite  

—  r-iitrr  ^:lnt•s  et  le  Lorous  

Traverte  do  Loroax  

Partie  «eue  le  JLoreax  al  le  liasiu  
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—  H  e»t  facile  <^<'  rrmiiqnf  r  que  de- 
puis quelques  annt'es  el  priiic-ipiileiuent 
depoit  lS38--1ft84 ,  le  nombre  de*  fa- 
niciirs  en  France  a  hcaiicoup  aiigmriitr'. 
A  Nantes,  ce  fait  est  frappant,  et  aujoiir- 
«Thut  vous  ne  foyes  ploj  que  fiuienrt  i 

tOUlçs  les  liftirps  fin  jndr,  pronirrirr 
dans  les  rues.  Judis  le  ciguie  n  ci^nt  lulcrc 
qu'à  la  poste  et  h  la  bourse  de  la  douane. 
Nijiis  a\i)ns  l'It'  lurieiu  de  vérifier  notre 
reiiiur<|uc  p.jr  le  ctiiflrc  de  coDSommation. 
Nous  avons  trouvé  ce  qui  Mltt  pour  DOtK 
departfnii  nl  :  ' 


AoDik)  mi.  k** 

T^bM  *B  ixnwlr»  

%iltt  M  Cmlln   »4I4 

âu(rrl>ii    U-iit 

Capm  lr«  ifutUfi   ils 

—     U     -      ...  I4H 


T.Tit  i»  IMI 
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Tib.i  <->.  iioiiilrc   iittO 

hulM  et  (^cUm   Mn 

Soft'Uli   -Jr") 

Cigare»  il«  Il  Haï dT".- 

—  HtMt.  Ira  ■!<•••  (Oa 

—  ~  St  —  <Mt 

ToTAt  4*  IH^.  SI«M 
Pr»  IU4  n  fma  I 


Augmentation  <Jc  cunsommation  eo  1886 
comparée  k  1831,  101105  kilo^'.  Augmen- 
tation en  valeur ,  prts  de  lUOUOU  fr. 

L'augroenUlion  sur  let  UImcs à  fwiMr  «ift 
il  elle  seule  de7iyikilug. 

Qu'est-ce  que  cela  prouve  ?  Ceb  prouve 
4|ni  In  bonmef  s'isolent  de  la  société'  des 
ttnmnt  car  oe  pouvant  «atiifaire  leur  ffoùt 
en  prëtenoe  des  damet,  dont  Icb  organet 
d«li<jals  ne  pourraient  supporter  Jalimis- 
piière  i^e  leur  feraient  les  fumeurs ,  ceux- 
ci  aiHit  obligé  de  cbercker  un  lieu  oA 
oii  les  accueille.  Et  mdhâ  nous  >antoiis 
d'être  dans  le  siècle  iies  progrès  !  Ueau  siè- 
cle ,  vRÛnwBt ,  que  celui  qui  verrait  dciràoer 
la  beauté  par  la  f'iiinL'C  dt'  t»l>ar  !  Les  femmes 
ne  renonceront  pas  ainsi  à  leur  douce  in- 
flnencc  sur  le  sexe  fort,  aur  le  teie  qui 

(lunnr  I  I  siiperiorîlc  en  tout  Les  ffitimes 
d<iupteiuiit  le  cigare  cuiunie  moven  de  con- 
server leur  empire  V  comme  moyen  de  civî' 
lisation.  Pourquoi  non  ?  Ne  voTors-nous 
pas  lex  femmes  monter  h  clieval,  porter 
des  chapeaux  ronds  en  feutre,  dea  cra- 
▼atlca  et  dea  paotalona.  Dirous-nous  que 
boA  nombre  de  jeunes  dames  espagnoles 
des  deux  continents  font  loin  s  d*  lices  iln 
cigarette  i  quelques  une*  de  nos  paysannes 
bretonuet,  tout-à  fait  dans  le  progrès,  por- 
tent le  bonnet  de  Jane  griae  et  fument....  la 

(I)  Jiotu  drvon*  e«4  rrii*ri|;nrai«eto  k  M.  1« 
Oimctsnr  é»  l'liaiNpet  à»  MaalM. 
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pipe  D.ins  le  Maine,  it  n'c-,(  pas  rare, 
de  voir  les  femmes  du  peuple  ad'ublees 
du  bonnet  de  laine  ou  de  colon  blanc. 

Nous  ne  vouions  p.is  (Inns  no^  ;iM.Iii\fs 
suivre  les  variations  de  la  mode,  mais  uuua 
regardons  comme  intéressant  de  constater 
que  certaines  pnrtirs  de  notre  costume 
ont  éprouve  de  iioldblcs  cbangumciits  ; 
ainsi ,  nous  parlerons  de  la  barbe  et  det 
clieveux-  Il  a  dej^  ete  fait  grand  nombre 
de  spirituels  feuilletons  sur  celte  partie, 
et  parler  d'un  volume  entier  aur  fhÎM- 
toire  de  ta  kiirbt,  noua  avriona  beaucoup 
de  jolis  passages  I  citer  :  tel  n'est  pas 
notre  but.  ^LJUs  diitins  avec  la  simplicité 
qui  convient  à  DUS  Arcbrrca»  que,  depuis 
quelques  amiëes  surtout,  et  on  pourrait 
remonter  jusqu^'i  l'appaiition  des  Sainl- 
Simonicns,  la  barbe  est  revenue  en  boiiueur. 
Nous  avons  eu  successivement  la  mous* 
fai  !ie  ,  rimpcri.'ile ,  le  colliri  ,  !a  li.trbe  de 
bouc  ,  \u  b^iibc  jeune  FiaDte  ,  la  barbe 
k  la  Henri  Vt  la  barbe  moyen  Age,  voir 
même  I;i  I);uIh-  à  i.i  n;iiit,iise,  el  enfin  aujour-» 
d  hui  noi  jtntnes  lions  laissent  venir  leur 
betbe  entière  t  mais  tous  les  genres  dont 
nous  venons  de  parler  se  remarquent  par* 
tout,  et  comme  le  dit  plaisamment  un  rédac- 
teur de  la  mode ,  la  barbe  étant  matière 
taiilable  et  corvéable,  chacun  adopte  la 
forme  que  le  caprice  fait  naître  «t  qu'il 
cruil  être  à  I  .l^.ll)l.lge  de  sa  i't^yxtii  Disons 
en  passant  que  sous  l'cupirci  où  tout 
claît  à  la  guerre,  nos  jeunes  gens  non 
militaires  ne  8ori;;o:ii(  rit  pjs  à  purler  la 
barbe  longue  ni  même  la  mouslaclie.  L  idee 
des  longues  barbea  et  du  genre  terrible  et 
nmrli.r!  n'est  leniie  à  nos  fiisliion;tfilf5  que 
|)('ii(l.int  la  paix.  Ces'  sans  doute  pour  iaîre 
iiiieu\  ressortir  le  caraetèic  capricieux  de 
la  mobile  déesse  à  laquelle  nos  jeunes 
hommes  se  soumettent.  Après  la  répu- 
blique ,  la  7't7ui  avait  éltf  adoptée  avec 
fureur,  et  le  sang  a  coulé  pour  Soutenir  1* 
queue  et  les  cadencties.  La  Titus  triompha 
et  régna  à  peu-piè»  sjns  concui  renec.  Les 
eaileneltes  se  réfugièrent  dans  le  cusliune 
oblige  des  postillons  ,  et  les  queues ,  de  plus 
en  plus  rares,  furent  le  ]i;nl.iue  île  quelques 
vieillards  obstines,  partisauts  de  laocien 
régime,  el  qui  pers'Mlèrenl  jusqu'à  ce  qu'il 
ne  rcsl.i^  ]  In  île  clievenv  pntir  porter  les 
eoroulemeuts  du  ruban  noir  de  Paduue. 
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Aujourd'Iiiil  que  nous  revenons  aux  temps 
priiuttiT»,  les  cbeveu»  lonj(s  et  Uullaola 
repanment  :  or.  comme  ebacon  MÛt,  tea 
cheveux  litngs  i-tair-nt  l'ctiiblctne  de  la  li- 
berté et  de  ia  puissance  chez  nus  bon» 
ayeui  les  Geuli>»>  La  mode  marche  el  fait 
son  évoluliun.  Rcveniif  au  point  i\v  i^i'pnrt, 
elle  va  trouver  nu$  brctona,  qui  nt-  \unl 
,  paa  êî  vtle,  k  la  l^le  de  cet  fathionablet. 
Les  paysannes  hrctonnes  enseigneroiit  à 
nos  ele^-inles  i  art  de  funiicr,  et  les  bre- 
tons serviront  de  modàlca  à  noa  t9i%anit. 

I'ui!i(|uc  nous  en  sommes  sur  les  caprices 
de  la  luude  ,  nous  en  citerons  un  qui  uuus 
panît  tout-A-iait  singulier.  DepoiaqueiKma 
n  avona  plus  de  forêts ,  et  point  ou  Tort 
peu  de  bêtes  fauves ,  les  curps-dc-cbasse 
sont  en  règne  »  el  dans  toiia  lea  coins  de 
la  ville  voua  nentendez  que  les  airs  du 
bon  roi  Dagobert.  Nous  crojons  qu'au 
temps  où  les  dues  de  liietagnc  vmaieot 
a'ébaltre  daaa  les  «aatea  forêts  des  environs 
de  leur  ville  de  Hantes,  il  a  y  avait  pas 
aulaM  de  corps^b-ebaMC  <in*kdioiiMf  Ihu. 

— •  M>  Saint  Pern-Coucllan  ,  député  de 
l'arrondisseinent  de  Dman,  vient  de  publier 
un  livre  intéressant ,  sous  le  tilfe  Combat 
de  Saint-Co  ft ,  dans  lequel  Bretons 
dcCireot  les  Anglais  i  desceadus  sur  Jeuxa 
dltca.  Ge  niait  eat  fort  intéressant. 

—  M-  le  marquis  de  l'Fiiinay  du  Paillv 
vient  de  mourir  à  Poitiers.  Il  habitait  oirdi- 
naitement  le  <!lil(eau  du  Paitlr,  en  Vendée, 

où  depuis  qiiclijiic  t<  iii|is  il  t't.iit  te  bien- 
faiteur et  l'ami  de  tous  ceut  qui  l'eotou- 
nient.  '  {HumM^  ' 

jnfiïtri  nvTA^a  ACAnamova  m  fta  aanm* 

UTTSUIBCflB. 

£j position  dt's  Produits  ,  de»  Arts  et  de  t'In- 

(Aum'e. 

Nantes  n'v»t  plus  seulement  une  ville 
de  commerce  maritime  :  b  splendeur  i«i- 

()")  ^ullr  rriiD'il  (itiint  uni»  rnnipîtatiou ,  noas 
4«Tan*«liie  que  ouu»  preuuiu  dani  \n  ioarnnnx 
^«i  MHWparvienarBl,  loiu  le»  articles  qui  nou» 
samblsnt  dcmir  Un  conservé*.  Itous  ne  cituxu 
pas  toujour*  leur  n«»m  quaad  remprant  appar- 
tient h  tousé^aleBMii.  Mais  aoas  seroas  soin  de 
ka  eitar  p««e  Us  artiatsa  q«i  laar  apfMtianaaat 
aaalmivvBaat. 


diistricllc  appTrtient  aussi  à  son  avenir  : 
depuis  sa  dernière  exposition ,  dis-  anuéc» 
se  sont  écoulées  fécondes  en  tenlaiivea, 

en  créations  nom  elles  r  le  génie  de  la  f.f- 
brique  comprend  tntin  ce  qu'elle  otlre  de 
ressourcée  et  d'avantagea  locaui  :  il  est  entré 
dans  nus  tnitf;  .  et  de  tiiinilirciii  elfoils  at- 
testent à  i:U;ii|iie  pas  »t'i>  siu  i  '  ^i  oti  t>«S 
espérances.  Développer  son  ;iL'live  influence; 
associer  au  tnnin enient  tie  leur  capitale 
industrielle  el  la  Un  t;igne  fl  la  Vendée, 
terres  vierges  prêtes  à  rendre  le  centuple 
à  qui  tentera  de  les  féconder;  convier  à 
cet  élan  du  travail  tout  le  bas»iii  de  notre 
Loire,  trésor  de  richesses  commerciales 
dont  Nantes  sera  toujours  la  clef;  réunir 
pour  cela ,  en  une  exposition  commune , 
les  produits  de  leurs  arts  :  dans  les  réahtés 
du  prirent  montrer  les  possibilités  de 
l'avenir;  offrir  les  unas  et  les  anirea  aui 
encouragements  de  radministratioil  t  aili 
spéculations  da  commerce  t  c'est  une  œuvre 
grande  et  utile  au  pays  :  la  sodété  rojale 
académique  de  la  Loire-Inférieure  l'a  en- 
treprise; le  conaeii  municipal  de  Nantea» 
la  ehambre  de  commeroe,  Inntorité  aupé» 
rieiuf  ,  V  donnent  leur  concoors.  En  con- 
séquence : 

1.  Le*  dnq  déparlementa  composant  fan- 

cienne  Brefagne,  ceux  de  la  Vcndw ,  des 
Deux-Sèvres  et  de  la  Vienne;  ceux  de 
Maine-et-Loire  «  d'Indre-et-Loire ,  de  Loir- 
et-Cher .  du  Loiret,  de  In  rc,  de  la 
Sarthe  et  de  la  Mavenue ,  sont  conviés 
à  une  expoailitm  des  produits  de  leur  in- 
dustrie ,  de  leur  commerce  et  de  kor  agri» 
culture. 

3.  Cette  exposition  aura  lien  i  Nantea, 

dans  le  local  de  la  halle  aux  gr-iins  .-  elle 
s'ouvrira  le  28  Juillet  procbam,  et  sera 
close  le  14  Ao6t  anirant. 

8    T,es  objets  envovi'"  y.^wr  être  expo 
ses  sei  ont  adrci^sés ,  iraiics  de  port ,  k  la 
commission  de  l'eipoeition  «  qni  en  donnera 
récépissé,  et  à    mesure   des   arrivées  les 
ioscriia  ,  avec  numéros  d'ordre ,   sur  un 

registre  contenant,  en  outre,  le  bqbi  de 
l'exposant ,  ses  profession  et  demeure^  et 
l'indication  du  heu  de  fabrication. 

4  Tjuis  les  objets  devront  être  parvenue 
au  local  de  l'exposition  le  20  JniUet  au 
plus  tard,  et  retirés  du  16  au  18  AoAt. 
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6.  AuGttn  objet  ti(>  sera  aHtnift  qu'après 
m  avoir  cic  jnge  iligne  par  la  commission  ; 
tout  objet  non  proiiiut  i'abriqiit- ou  travaille 
<lans  l'un  dea  15  dëparteucot»  appelët  k  la 
préaente  npoiition»  wra  refiiitf. 

6.  Chaque  objet  devra  porter  Tindication 
<lc  son  prix  de  vente.  I  ne  courte  notice 
du  dniosant,  *i^n(ée  de  lui,  pourra,  ail 
le  rdcnme,  v  être  annenée. 

7.  Lsi  scaniro  de  clôtiirr  sr-r.i  solennist-f 
1«  14  Août  au  «oir.  Tout  l'éclat  posaible 
y  lera  donné.  Dana  cette  aénsce ,  la  com- 
mission .  rcmpli^srint  les  loncliuiis  de  jury  , 
fi-ra  son  r^tpport  »ur  l'eipusilioDi  et  des 
médailles  Aerunt  décerne'ea  aui  producteurt 
qui,  à  raison  des  objets  par  eux  eipolA ^ 
en  auront  cte'  jugés  dignes. 

Fait  CD  conf'onuitc  de  la  dâibdratilMi 
priée  le  22  Avrd  18S7,  par  la  conmiarion 
apécûle,  composé  de  MM.  F.Fatuf,  Maire 
de  Nantes;  J.  Goi  in  (l  Polo,  mf.infues 
du  coaaeil  municipal;  Lk  Qubn,  G&AME& 
HamancBrr  et  Ta.  CRiMnu.AiiiiBLpr4Bideiit 

et  membres  de  la  cli;iiiil>r<'  de  commerce; 
Buxm;lt,  Huette,  (^cillet,  AIeuinbt, 
Le  Sant,  Tu.  Losjevx  ,  VbiiGBk',  Lbloop, 

SiMox.  r.t  KM.v  t'i  DniDLLKT,  président  et 
membres  de  la  société  académique. 

Nantea.  le  3S  Avril 

BILLAVLT ,  pn'siili  nl  di-  lu  i  l'iiimis.iion. 
MELLUiET ,  stcntairf  de  ta  commiition. 

fu  et  itfpmuvi  pw  le  Mairt  dt  tTanut , 

PïBT)r:»*ni)  FAVRE. 

Va  «t  approuvé  par  le  Pr^^fct  de  ta  Loire- 
laitrieure , 

Pow  It  Pf^tl  en  emgét 

VAVIB  GOVTBL. 

C'eat  avec  une  grande  aariafaction  que 

nous  reproduisons  l'annonce  ci-dessus.  C  r  s( 
un  premier  paa  vera  l'aaaociatioo  ,  dod  de 
faht  car  ce  aérait  pent^^re  trop  denamler 
tout  d'un  Ldiip,  mais  versl'assni  i.ttioti  d'idées 
tendant  à  nous  conduire  plus  tdrd  à  d  im- 
porlanta  nfindtals.  Nous  crorons  que  tous 
Ic-î  rdmmrrç.Tnts  in(in»ti  iots  et  propriétaires 
du  bdssiti  de  Laiie  cuiaprendront  nuire 
position  réciproque;  nos  na\ires  ont  besoin 
de  leurs  nrodoîta ,  et  leura  produits  «ot 

mr 


besoin  de  nos  navirca  pour  leur  trouver 

des  délKtucliés.  Si  li  f  possi^sfrtjrs  du  soi  . 
si  les  industriel»,  qui  hij\tiil  créer  left  mar- 
chandises qui  l'ont  l'objet  des  échanges  ,  ai 
les  irin  iicura déliantes  sont  bien  convaincu» 
qii  ils  ru'  peuvent  se  passer  les  uns  de.-î  autres, 
et  ils  (loivciil  IV'iic,  pourquoi  ne  s'enlen- 
draicnt-ils  pas  pour  délibérer  aur  leiiw  inlrf- 
rita  cominnnaf  Moin  les  engageons  i  former 

tin  ^ri  it  ible  roiujn'f  I  iimiiiririnl  du  hnssin 
de  la  l  o>rt!  Ils  s  occuperaient  tont  d'abord 
de  deux  points  principaux ,  du  chemin  de 
fer  et  de  la  navigation  de  ndlre  flcmc.  Qui 
ne  sait  aujourd'lmi  «pu-  tie  bnnnes  voies  de 
communications  s«int  les  meilleurs  ëlt^nienls 
de  la  prospérité  d'un  prns  '  11  ne  «nflit  pas 
de  produire,  il  faut  poiuoir  transporter  les 
jirodiutK  ù  bon  marché  à  de  grandes  dis- 
tances. Sachons  donc  perfectionner  ce  que 
la  nature  nous  a  donné,  et  mettons  k  proiit 
la  plus  belle  position  de  la  IVante  et  l'une 
des  plus  avantageuses  de  l'Europe. 

Si  une  vaste  association  des  habitants  du 
bnssin  <le  I,i  T.otre  était  formée  fl  or^.lIlis^.• , 
Dous  aurions  bientgt  deux  cbemins  magni- 
fiqnes,  l'un  par  terre ,  l'autre  par  eau,  qui 
nous  permettraient  de  soutenir  une  équi- 
table concurrence  avec  le  Uâvre ,  Bordeaux 
et  Marseille,  fia  nous  ouvriraient  de  plu» 
des  relations  avec  rAlleniap;nc  .  qui  porte 
ses  demandes  à  Marseille  et  ù  l'aris  ,  soit 
tn  deai  cndant  le  Rhône,  soit  en  remontant 
la  Saône ,  et  qui  envoie  à  ces  villes  de  nom- 
breuses troupes  d'émigrans  et  de  colons  , 
dunt  lj  mute  njliiiiH..- ,-t  sur  les  bords  de 
la  Loire.  Celte  immense  quantité  de  mai*- 
ebandises  en  transit,  «fui  vont  ehercher  la 
navignlion  périlleuse  de  laM:iiKli."  pont  nllcr 
àAnTer.s,  à  Rotterdam,  À  Amsterdam ,  vien- 
draient en  partie  par  la  Loire,  et  cette  voie 
leur  éviterait  le»  glaces  de  la  Hollande  cl  la 
mer  la  plus  fertile  en  naufrages  de  toutes 
nos  contrées- 
tin  doit  voir  de  snitc  quels  avantages  en 
seraient  la  suite.  5i  Nantes  n'a  pas  derrière 
clic  lesgrandesmanufaclurrK  qui  ;<limentent 
en  partie  le  commerce  du  Hâvre  et  de 
Marseille;  aï  le  basùn  de  la  Loire  ne  peut 
produire  assez  pour  soutenir  une  concur> 
renée  désirable,  au  moins  que  nous  soyons 
les  voitarien  des  d^jpcHemcnts  qui  sont 
baignés  jmt  la  Loire  «t  de  ceux  dont  die 

11 
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1  fçoil  les  amuL-nta  ;  c'est  un  cîroit  .icqnis  ; 
c  cst  Qotrc  proiirivté  ,  pour  ainsi  diie,  ne 
louffirons  pas  qu'on  oottt  Tenl^ve* 

\fais,  soiiiiiKîa-nous  dfsccntîns  .issp?.  b.is 
pour  n  élre  plus  que  «les  ittiu  liei  s  et  con- 
ducteurs? Nous  ne  le  pensons  pj.î-  CnltM, 
il  csl  Iiicii  vr;ii ,  aii).%i  que  l'a  dit  M- Michel 
(Utevdilier  ,  que  tjuus  n  avons  pas  derrière 
nous  des  fabriques  coiviBe  ctStitt  d«  Ljon , 
de  Aoiieo  et  de  Paris  ;  nuis  nous  en  avons 
un  grand  nombre,  e'parsoa  &  b  véritë,  mais 
dont  l'impurtaiH'*'  n  tst  piis  ù  dc<!iiigtici . 

Les  fabriques  de  grosses  draperies  de 
Tours  <l  d'Orléans  «  les  forges  du  Nivernais  f 
et  tous  les  |irL«liiits  v.iiii's  itu  fer ,  l;i  fabnijue 
des  toiles  ,  des  coutils  »  des  calicots  et  des 
mouchoirs  de  Mayenne  et  de  Laval  *  les  toiles 
de  Bretagne  et  tant  d  niitres  objets  qu'il  serait 
trop  longd  eouiuérer,  doivent  présenter  une 
nuase  imposante  de  matières  àeiploiter  pour 
le  commerce.  Il  manque  à  toutes  ces  fabriques 
I  encouragement  d'un  vaste  et  constant  dc- 
bonollé.  11  devient  donc  indiapensab'e  que 
nos  armateurs  de  Nantes  encouragent ,  autant 
qu'ils  le  pourront,  les  nouvelles  fabriques  , 
en  se  prêtant  ,  avec  complaisance  et  em- 
pressement k  l'<koulea)eot  de  leurs  produits. 
U  faut  qu'ils  étudient  avec  attention  les 
qual!l('s  et  les  prix  des  arliclef  ili-  notre  pro- 
chaine exposition  «  pour  donner  la  préfé- 
rence aux  industriels  du  bassin  de  U  Loire. 
—  Nous  bornons  U  ces  con9i(lcr.jliuris 
toutes  naturelles,  en  repoussant  le  repructie 
qu'on  pourrait  leur  faire  d'être  empreintes 
d'un  esprit  étroit  de  localité ,  parce  qu'il 
nous  paraît  qu'en  défendant  les  intérêts  de 
quinze  ou  dît-huit  déparlements,  et  d'une 
populatiim  qui  forme  presque  le  tiers  de  la 
France,  on  ne  touche  pas  le  «Mbat  des  in- 

1(-irts  |)cr*otiiieIs.  Mous  en  avons  assfi  ilit 
pour  faire  comprendre  qu  il  oc  faut  pas 
abandonner  le  fabricant  î  sa  spontanAté , 
à  son  individiialitil  ;  il  faut  rallier  kcs  idJes 
et  ses  travaux  à  un  système  géncr<tl  qui 
favorisera  le»  entreprises  intérieures  et  les 
iclationa  ,ivtx  l'c'trnngcr.  Nous  le  r<[(<'tons, 
nuuij  lie  propusun»  pas  une  a&&cu.ialiuu  de 
fait ,  mais  une  organisation  bien  entendue 
de  l'indiutrie  ;  c'est  un  -mopren  de  détruire 
l  anarclùc  qui  la  mine  f  cesl  moins  une 
concurrence  que  nous  proposons  ,  qu'un 
concours  qui  doit  nous  mettre  en  position 


(le  nous  soutenir  tl.uis  l'exiiloil.ilion  *Ic  no» 
limites  naturelles.  C'est  notre  terrain  que 
nous  voulons  garantir  de  l'invasion 


1*  Aitids. 

Le  roi  ayant  investi  i'avie  et  tMcn  enclu» 
Dulier  eu  cette  ville  (selon  dkSekbes),  laissa 
la  (Xinduite  du  siège  à  son  oncle  Bernai  d  , 
et  lui ,  s'êtant  aciieminé  devant  Vérone  r 
Ml  belle -s<pur  ,  ses  neveux  ,  les  habitant» 
se  rendirent  à  diacrétion  i  AkMgiae  s'était 
secrî^tement  rendu  vers  fvmpvrenr  de  Con>- 
tantinuple.  Cli.ules  etiint  de  retour  au  %'ii''^t: 
de  l^avie  (776  )  ,  le  trouva  si  dcxtreineut 
conduit  par  Bernard ,  que  Kdier  et  les  habi- 
tants, étant  presses  de  peste  cl  lit  f  imlne, 
se  rendirent  par  composition  entre  le»iuaiiis 
du  roi ,  qui  fit  tondre  et  mettre  prisonnier 
le  roi  Lomb.inl  'i  T. von  ,  où  ,  mourant  peu 
de  temps  aprî» ,  linit  en  lui  le  royaume  des 
lombards. 

Charlemagne  diant  ainsi  devenu  maître 
de  l'état  des  Lombards  (  777  ) ,  il  n'en  fit 

couronner  roi,  an  bouit^  <le  Madère,  p.ir 
l'arcbevéqiie  de  Milan  ;  il  laissa  aux  peuples 
lenrlHierté,  et  aok  princes  Jeun  seigneuries. 
Iternarct  ,  son  oncle,  fut  établi  (gouverneur 
on  vice-roi  de  cet  état  conquis  ,  lui  ordon- 
nant et  aux  autres  capitaines  qu'il  fut  traité 
avec  sut  int  de  douceur  qife  le  patrimoine 
qu'il  a\ait  recueilli  de  ses  ancêtres. 

(  I  1  INou*  «levrioDi  p«nt-StrS  MM»  txcuter  prèi 
dr  not  lpct«ur*  ilr  leur  aroir  sonmit  oot  propm 
idi'ra  far  lea  queotioiu  de  navigation  de  la  LÔirv 
et  de  IVxpotition  de  l'iiiduMne  ,  rar  uou»  naas 
éloignoiit  en  rcl;i  Ai-  tmlri-  vi  riljlilf  luit  ;  mail 
il  noua  a  (t>'  unpnvsilili'  ilf>  p.is  alimilfr  ,  ru 
rellleuratil  ,  un  MijiM  si  j>lrui  «1  uili'nM  pour  le 
centr*'  <lr  ij  Fi;>[i(0.  Il  nous  srra  «^("j.iloiiifnl  îm- 
pouitile  de  garder  le  «ilfiire  sur  les  rlicraitu  de 
fer,  <^a«ad  nuu>  arriverons  uux  J<<uiarclip*  que 
doilfaire  notre  commerce  pour  qu'on  oe  le  meUo 
pss  an  eabli.  (  Itott  au  Dihtettar}. 

(•2)  Ruraii  de  maaoasita  latilMlé  s  JUasairs 
rhronulngique  d«  rorifias  dcs  «sif aattfs  fiwda- 
lenrt  du  chSleau  et  4s  la  ville  de  Laval  ,  des 
abbsyet,  prieurés,  ehapitret,  colléret,  églisss, 
couveati  et  li«)pitaux  qui  en  dépendenl  ,  ste.  | 
recueillis  de plttiieun  autenre  et  mantuerlts,  par 
Cbsrlos  Sisacourt  ds  Bsuriolj  «  1713, 
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Bernard  I  ainsi  «labti  eu  Italie i  j  loaiotini 
toiijoan  l'aulorittf  du  rot  ion  neveu  ,  et 

•  l<  nt  ,  en  l'an  794  ,  Aldegise,  duc  de  Bcac- 
sent ,  qui  avail  levé  une  armée  pour  le  réta- 
blÏMement  de  la  race  de  Didier ,  pendant 

tjiie  Cliarles  èl.lit  oecinir  à  In  yiicrrf  r  ir  tre 
les  Sarrazins.  Ce  liernard  mourut  à  iluuie 
CD  l'an  806  (  HfoH  de  Btmaré,  M&m 

RoLL\N  LB  Duc  ). 

Valla,  Bccond  ÏIU  de  Bernard ,  accompagna 
le  roi  de  France ,  son  cousin ,  en  ses  guerres 
d'Italie  et  de  Saie  ;  il  se  maria  avec  la  soour 
d  une  des  femiues  de  Charlemagne  ,  de  la- 
quelle il  eut  un  seul  iils. 

Gujr  VaUai*'.  Uappiit  le  métier  des  arme» 
daoa  I  école  du  magnaniiDC  Charlet  ;  il  paaaa 
en  Espagne  (selon  le  docteur  i>e  Cueuxv), 
et  conibattit  à  la  vue  de  ce  prince  en  toutes 
les  oceaaion»  »  lequel,  en  Im  donnant  des 
in.ir({ui!sd'une  amitié  singul'u'n;,  lui  fit  t'pou- 
•et  y  pardispenae,  aa  nièce  Adèle .  sœur  du 
fameui  Roland ,  toua  h;»  den  CQfiinta  de 
.Millon , coiiiti'  !"  u  ,  et  At:  Berthe  nu  gros 
pied  t  aceur  gfrin-ime  de  outre  Cti.irles  ,  et 
ponrréiDOnipen«c dis  sert  ices  de  Guy,  et  pour 
l'aif;iiill<>nn»'f  À  t»ien  faire,  apr^s  la  mort  de 
Aoland,  drnvie  à  Ronceveaux,  il  le  consti- 
tua ,  en  l'an  796 ,  comte ,  gouverneur  du 
Maine  et  amiral  de  b  côte  britannique  , 
dignilvs  qui  avaient  êle'  tenues  par  le  prince 
Roland  son  beau-frère. 

Les  Gauiea  ,  l'kalie  ,  rAHemagne,  IXs- 
pi(3;iie  èf'  la  Panonîe  eomposaîent  en  Oeci' 
dent  rcmpiie  r<-.iii:i!ii  •  f^lnrli-m.ii;"!-  ^ctnplic 
d'Occident  l'ao  800  )  s'ctaot  reudu  maître 
de  ce»  belles  pro»incîc»,  prît,  du  mnsentement 
de  riiiipt'ratrice  Irène  d  «le  Nu  éphore  son 
MiGces&cur,  le  titre  d'empereur  d'Occident , 
«t  en  reçut  la  conronne  à  Rome  par  le»  main» 
du  pap'.'  rc'on  m*  ,  le  propre  jour  deliofel 
de  I  800. 

Cet  empereur  ayant  laîaaé  plmiem  s  roo- 
nuuii-nt'?  (!e  sn  pic'tr  am  rf^lise»  ,  fit  aussi 
bâtir  des  palui»  superbes  et  quelques  maisons 
de  récréation.  Je  ne  doia  paa  omettre  celle 
qui  fut  construite  par  se*  ordres  dans  la 
iMHirgade  de  Villiers  ,  proche  le  bord  de  ta 
iiviire<leMaTenne«  étant  sisednns  un  terri- 
toire qai  roconnaft  le  seigneur  de  Laval  pour 
son  aiiaeratn  ;  la  tradition  marque  le  vtihge 
domaine  de  ...  où  cet  cmprrciir  couchait 
lorsqu'il  ordonna  le  bâtiment  de  ce  ebâteau 


qui  a  toujours  depuis  porté  le  nom  de  Vil' 
liers-Charlem.Tgne. 

l'asqiiitîr  ,  «mi  srs  rochcrrlics  ,  suivi  d»i 
célèbre  Daniel  Picbon  ,  avocat  au  Mans  , 
diti  en  Inn  de  ses  plaidoyers ,  que  cet  em- 
pereur fit  un  de  ces  règlements  ou  capitn- 
laircD  iti  i-œnonuinir.o  paifo  ;  j'ajoute  que  ce 
^pDt  être  dans  son  château  de  ViUiera. 

L'iiistoire  de  snii  \■t•^ne  poiip  que  parmi 
ses  grande  titats  nouvellement  couquig  ,  il  y 
avait  souvent  quelque  partie  qiu  prenaiff 
quelque  prétexte  pour  remuer  ;  la  Bretagne 
leva  les  armes  ;  Guy  Valla  ayant  été  pourvu 
par  l'empereur  ,  du  gouvaWiemettt  Sûr  leS' 
Marcbea  de  bBMtaigne»  s'opposa  k  ce  aottl^ 
ventent ,  et  atant  aoumieles  peuples  bretons 
k  t\>ri:e  d  ;triiios  ,  il  porta  les  l'iiiissons  des 
vamcus  en  signe  de  sujétion  i  l'empereur 
(  7y9  )  .  en  h  ville  d'AiT-la-Chàpelle  .  qni 
retournait  trionipbant  de  la  guerre  de  Saxe  : 
par  cette  soumission  ,  les  princes  bretons 
furent  niedaciKdB  à  Pempfereur  l'«n  800. 

Sigibert  ,  partant  de  cette  guerre  ,  dit  : 
Per  (iuidonem  C oroli  ducem  iiritone*  vîn- 
cuutur  et  tn  dt-dtlwnem  reripiunlur  aima 
800.  L  iiislurien  Blicolas  Gilles ,  dit  qu'un 
des  comtes  de  Cluirlemagne  ,  nommé  Guido 
ou  Juido  ,  qui  gardait  pour  lui  les  Marche» 
de  la  petite  Bretagne,  prit  toutes  les  villes  , 
Cités  ou  places  du  pavs  ,  auquel  ,  pour  ce 
temps  là  •  il  y  avait  plusieurs  rois  ,  et  par 
M  moyen  tout  ce  pays  fut  mis  en  U  sujétion 
et  sons  la  puissance  dea  Français  ,  ce  qui 
n'avait  point  encore  été  f.tit  ,  et  furent  au 
rui  Chariemagne  porter  les  noms  et  armes 
de  ceux  qui  s'aient  vendus  à  lui. 

Aimon  ,  moine,  ajoute  qu'on  pensait  quR 
tout  fut  appaisé  de  ce  côté  là,  vu  la  promesse 
faite  par  les  Bretons  ;  ce  qui  «Ut  aussi  M, 
si  la  légèreté  delovalc  de  ce  peuple  n'eut 
soudain  tourne  ailleurs  sa  fant.iisie;  et  était 
gouverneur  pour  lors  un  seigneur  nommé 
(ruv  ,  qtii  1('8  mit  en  bride  vA  tes  elifilia. 
Cbdiilc»  &c  sentant  viein  et  cassi-,  se  rt.'Solut 
d'assigner  à  ses  fils  ,  <  Ii.k  un  ne*  états  t  il 
donna  à  Pépin  l'Italie,  à  Chartes  l'Allemagne, 
et  retint  Louis  auprès  de  soi ,  le  destinant 
pour  l'empire  et  le  royaume  de  France. 
Pépin  paasa  donc  en  Italie.,  auquel  l'empe- 
reur donne  Valh  pnnr  conaeiller  :  ce  Pépin 
était  un  jeune  prince  de  grande  espérance  , 
vailbnt  et  sage ,  qui  mouiut  avant  son  pére 
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cl  bîna  pour  huilier  de  ce  rojmtroe  ifltiilw 
Ilernard  ,  soo  fils,  toui  la  tutelle  de  Valla» 

l  an  808. 

Eninge ,  roi  des  Dsndt  »  «e  nKolta  de 

l'itfi/iss.mce  qu'il  (1f\nit  ,\  l'rniptTciir  pour 
les  états  qu'il  tenait  en  Allemagne  Cliarles, 
fiUdiscet  empereur,  e'ëtaat  avancé  avec  dc« 

tr(mpc>  pnm  le  rfomptrr,  rP  roi  flemanda  , 
1m         ,  i|iii  lui  tut  accordée  et  signée  pour 

et  au  n oni  de l'emperear  par  notre  GujVaUa« 

l'an  812. 

Cliarlcinagnc  mourut  à  Ai«-la-(Jiripellc  , 
en  Allfiiinone»  au71*an  de  ton  â^e  (H14)  , 
mais  si  saintement,  que  Je  pape  Pascal  IU* 
l'a  mis  nu  nombre  des  saints. 

Luui$-le-Dt4)ODuaire  succéda  à  l'empereur 
Chariea  son  père  ;  Itcrnard  ,  roi  d'Italie  « 
son  neveu ,  tut  cunscillé  par  les  ércques  de 
Milai»  f  d'Orléans  et  par  Valla ,  d'ent  reprendre 
une  guerre  cuntre  son  oncle  et  de  s'emparer 
du  royaume ,  lui  appartenant  comioe  fils  de 
Pépin ,  aîné  de  Cliarlemagne  (  dk  Serm»  ). 
Les  armêea  de  ces  deus  princes  viennent 
aux  mains  (817)  :  oetle  de  Bernard  étant 
défaite  et  lui  l'ait  prisonnier  ,  avec  les  évi:qu<*« 
et  le«  seigneurs  de  sud  parti  »  Louis  leur  lit 
à  tout  crever  les  jewst  et  ensuite  *  *^të 
d  impatience ,  les  fit  décapiter.  Ce  Beniard 
gît  À  Milan. 

Valla ,  tuteur  et  conae9ler  de  rinfortnnc 
l'i  iinnl,  se  ^  iu%a  de  la  (Ufaifc  il  se  relira 
au  pays  du  .Maine  (  818  )  i  ver»  Guy  son 
fils  ,  qui  en  était  comte  ;  et  passant  entre 
la  ri\iiir  de  .M.ivenne  ,  se  logea  dans  les 
ruines  d  un  vieui  cbàleau  dit  de.  Vallée  ou 
de  la  Vallée  ,  situé  hor«,  de  l'obéissance  d<i 
I)i'l)onii.iirf  .  qu'il  uci-upa  a  ec  so«  gens  di- 
guerre  ^ledociturCcEiU-v  ),  comme  pl.ice 
neutre,  en  mode  de  principauté»  et  y  coin 
ineiir:i  nn  fini  ipi'il  nomm:)  de  sonnomVnlla 
ou  Laval ,  à  l  imitatiuii  ih»  anciens  qui  don- 
naient leurs  noms  aui  villes  qu'ils  lésaient 
l>âtir  ;  comme  nons  lisons  «IcTtonie  par  lUie- 
inus  et  Rouiitluti  >  d  A lexandri<-  pai  Alexandre 
et  pUîsieurs  autres. 

Après  la  mort  du  prince  Bernard,  Louis 
donua  le  royaume  d'Italie  à  son  fiULulbaire 
et  l'associa  à  l'empire.  Valla,  réconcili<'  avec 
l'empereur,  cl  bien  instruit  dans  les  affaires 
d'ilabe  ,  j  repassa  ,  servit  grandement  Lo- 
tliaire  dans  la  première  administration  de 
ann  rovamne. 
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Les  prince*  bretons  reco^l^tenc^^mt  la 

v.ni  TIC  (  onlrc  l'empereur  Louis,  fiiiv  N'.illa  , 
toujours  gouverneur  des  limites  de  la  Bre- 
tagne ,  s'opposa  au  progrès  de  leurs  amies 
par  plusieurs  vietoir('<5  qu'il  remporta  sur 
eux-  Louis,  pour  parfaitement  dompter  cette 
nation  belliqueuse  ,  entra  lui-même  en 

Btrlri^'tii"  ,  V  f't  asscniliItT  les  élats  en  la 
\rll<-  rir  \  .iiuics  ,  OÙ  plupart  reconnurent 
la  majesté  desonenipiie  (819);  et  contre 
li-s  I  r  >!i  s  (l('ii  rnhrlli  s  ,  il  mena  ensuite  Utu' 
puiss.iiiic  ,11  iurc  ,  Laquelle  il  les  réduisit 
audeviiii'  cl  tnui  le  p;l^  s  breton  eo quarante 
jours  (  tft'th'jd.  tiist.  de  France  ,  p.  78  ). 
Cm  oionarrpie  loua  liautement  la  valeur  et  la 
conduite  de  Guy  V.illn ,  lequel  »  ayant  vaincu 
ces  peuples  rebelles  en  Unit  batailles  ,  l'em- 
pereur ordonna  que  ,  pour  marque  de  sa 
gloire  ,  k-s  aiglerîons  de  ses  armes  seraient 
redoublés  ,  et  que  sa  croix  At  •gueules  serait 
chargée  de  coquilles  d'argt  nt  qui  étaient  les 
armes  des  barons  de  Dretagne  (  AtmùiHe* 
selon  le  dot  tnir  Ci  eii.lv  ). 

La  province  de  Bretagne  étant  ainsi  pnci- 
Hée ,  Guj  fit  parachever  le  fort  que  Valla 
son  père  avilit  cvimnicncé  procbe  lelx'i  il  tic 
la  rivière  dcMa>c<iiie  (le  cliâteau  de  Laval 
bftti,  819  )  «  et  l  orna  de  cette  grande  et 
SUp**rb(-  Imir  qui  subsiste  encnrc  m  jin'srtit 

Lotbaire  étant  «loiic  ctiibli  au  ii»v.niiac 
d'Italiei  eut  guerre  avec  I  empereur  d  Orient 
pour  quelqiu's  plares  de  la  Sclavonie  qui 
reconnaissaient  encore  cet  enqicreur.  Lo- 
tbaire  demanda  des  secours  à  Louis  sonpirei 
qui  lui  envoya  Guy  Valla  avec  des  tioupes  , 
lequel ,  ayant  remporté  les  enseignes  de  l'em- 
pereur de  (  ni>>i..ntinople  dans  une  bataille 
navale  (  822  )  ,  les  restes  des  vaincus  re- 
passirent  la  mer.  Etant  de  retour  en  France , 
l'empereur  Louis  ordonna  que  les  aiglerions 
de  ses  armes  seraient  encore  redoublés  et 
mis  au  iiombre  de  seiie. 

Guy  étant  revenu  dans  son  gouvernement 

du  Maine ,  fit  édilier  la  ville  de  Laval  (  la 
ville  de  Laval  bûtie  l'an  829  ).  Les  ceintures 
des  murailles  garnies  de  tours  d'une  groeueur 
et  d'une  architecture  merveilleuses  ,  et  la 
profondeur  du  fosse'  dans  un  territoire 
élevé  et  ])icrreux  ,  dénotent  la  puissance  et 
l'inlclligcnce  de  ce  fondateur  :  cet  ouvrage 
fut  parachevé  l'an  829. 
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tu  Déctmhn  I4S9. 

François,  jtnr  l<i  ^ràcc  de  Ditjn,  duc,  rte. 
i>etirant  L  fortification  et  empaMment 
dr  onte  iioli«  irille  de  Nmmm  pour  le» 

causes  tourh<;cs  et  li  llirs  de  <.(•  f.iiclcs  . 
etMsent  voulu  et  ordonné  ung  dt-vuir 
Bom^  appeticenient  lire  Itxi  en  la  dite 
ville  rt  fnrsbniirfîs  d'irelle  sur  les  vins  y 
vendiiz  par  dctiiiU  tant  en  leur  ûi'f  que 
proche  de  l'ê^w  et  chapitre  de  T^gliae 
ratliednd  de  Nantes ,  et  mesnies  ès  par- 
roisAc-s  de  Saint -Sebastien  ,  Saint-Martin 
de  Verto,  Saint-Père  de  Renyï  Snot* 
Père  ef  Saint- Jehan  dp  Botigtipnnve  ,  et 
Pèlerin  et  le  clos  de  (^uairoD  qui  contient 
In  paniiwea  de  Coairun  ,  Saint  -  Herblen 
et  rhanfpnav  .  rjiiel  «levuir  estait  dcni 
auulz  pat  cliiicuae  livre  cktroicte  de  tour. 
«I  chacun  les  vins  ainai  j  «eodut  par 
niynu  de  quelque  p^^v!«  et  de  tmitrs  nor- 
sonncs  de  quelque  as'al  que  teusac-nt 
y  %cndanB  vins  par  détail  et  pour  cause  k 
J'inirodnctioD  du  dit  de  voir  eussent  esttf 
le«  quarte«  et  ineBure*  i  %iu  apeticevs  de 
la  driùttnc  parHe ,  etc> 

Lea  deniers  en  provenant  «fiaient  cwiai- 
durables ,  quant  lea  vendent  vins  par  mynu 
s'en  acquittaient  loyaument  i  et  soit  :iinki 
que  depUT  de  la  part  des  miaeur  et  l  outrc- 
roHenr  des  eiivres  et  réparacion.»  de  notre 
dicte  ville  qui  ont  la  char(i;e  de  recevoir  et 
eraplojer  les  déniera  du  dit  devoir  de  phi- 


sieura  des  gens  d'église  ,  nobles  bourgeoys , 
manana, habitant  en  irelle,  qui  avoirnt  et  ont 
le  cueur  et  l'oreill  an  bien  pubtique  de  noire 
dicte  ville  et  mime  des  fermiers  qui  naguères 
ont  prins  et  afferme  le  dit  devoir,  nous  ait 
este  reniunstre  que  naguères  la  plus  grant 
part  des  gens  de  pinsïeora  estas  qni  aroint 
vendu,  vendoint  et  iaisoint  vendre  vins  [>.ir 
mynu  ès  dictes  villes  i  forsbourgs  et  ès 
)<nroisaea  dessus  nouM^es  ,  comettotnt  pin- 

su-lirs  et  v;r.liides  fr,iir(^i  s  et  ^hixt  du  juiie- 
ment  du  dit  devoir  qui ,  par  l'introcdution 
d'ycelnî ,  se  ilevoit  paier  I  deus  soub  par 
chacniip  livre  ainsi  que  dit  est ,  retenoint 
et  receloiiit  la  moitié  du  dit  devoir,  et  plus 
et  prenoint  eonlciir  à  frfirelcB  dictes  fraudes 

et  .ibiis   que  ils  rnbationt  et  de  fait 

rahatoint  et  retenoint  sur  les  premiers  de- 
niei*  extrais  des  dJta  vins  ainsi  vendus  par 
mynu  ,  savoir  :  ......  l'impo^t  par  nous 

ordonné  ,  la  chandelle  ,  le  buys  ,  paimeot 
et  aataire  de  serviteurs  mises  à  rexposieion 
de  la  vente  des  dir  vin^ ,  et  par  les  diz  moyens 
etautre?  *an»  en  t'inre  eonseiem-e  ,  retenoint 
et  receloint  Li  plus  grant  part  du  dit  devoir» 
r  f)iii!i:(  ri  que  de  raison  ils  ne  devoint  ,  ne 
doivent  riens  rabattre  ne  retenir  pour  lea 
causes  de  lapelicement  devant  touchée*  , 
car  par  moven  des  quartes  et  mesures ,  les 
vinrt  ainsi  vendus  valent  autant  aux  vendens 
comme  si  le  dit  apeiii  rineiit  n'estoit  point 
introduit  ,  et  n'est  pas  le  dit  apelicenirnt  à 
la  charge  de»  vendons  ,  mais  de»  be\curs 
et  achatant  les  ili/  vins  p.ir  mynu  :  queult 
fraudes  et  abus  rendent  et  tournent  en  grant 
dironiinueion  d'ioehii  devoir  et  de  b  fortilK- 
cation  et  reparacîon  de  notre  diirtc  ville,  d 
au  pré)udice  de  nous  et  de  la  chose  publique 
de  notre  pais ,  et  plus  sera  an  temps  avenir 
si  par  nous  n'est  sur  ce  jionrvni  de  reuiMo 
convenable,  bumblciacnt  le  requérant. 
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Pourifuofj  nous  les  dictée  cbo»eS  COD- 
tid<fr«}e!(  et  que  do  long-tems  nou«  en  ont 
»'«tc  l'aides  plusieurs  et  rt-itureis  con>- 
pbinlM  ,  la  iMtièra  dtjiutiie  bien  à  plaio 
et  mÙGemoflt  délibérée  en  itotr^  caneetll 
rt  mcsint!?»  (  Il  [iri'sinci-  iIn  lit' ulc'n;iiit  de 
noire  capitaine  de  >uulcs,  d  aucuns  olii- 
ciert  de  notre  |uatÎGe  i  d«  plirareon  de* 
rii/  gens   (l'i'j^Iiso  ,    i  t  lit-  |ilii!iiciirs 

nobles  bourgeois  inaiiiiiis  '  et  lubilaos 
de  loin  esta»  de  notre  dicte  ville  et  de 
!et(r  procureur  ,  pour  ce  mandez  et  qui 
avuuit  eu  conseill ,  advis  et  delibciaciuii 
en  Is  dicte  matirto ,  ainsi  que  ila  diioint 
et  eu  sur  ce  leur  advis  el  oppintons , 
voulant  le  dit  devoir  que.  à  bonne  caUse, 
fut  introduit ,  estre  lovuuiiicnt  paye  ,  etc. 
(Id  on  rtipèle  les  causes  de  l'impùt,  l'emploi 
de»  denier»,  elc  ),  sou«  peine  de  coniiscacion 
de  la  pippf  lie  Mil  t'\|iiiM'L'  CM  VL'nlc  .  de 
•oixantG  lÏTres  d'aueudc  apUcabks  luoitié  à 
nous  et  moitié  aux  dis  fermier*  et  d'en  «être 
autrement  piignis  selon  l'i-xigenrT  'lit  cas, et 
ce  que  les  dictes  I  ru  udcs  cl  abusccb«cnt,  avons 
voulu  et  ordonné*  voulons  el  orduunon»  que 
les  diz  aii.setir  contre  rollnir  ,  l<  iii  .s  ri-riiiiers 
ou  feruiières,  et  ciiacuu  à  qui  le  dit  devoir 
aenbaiHéf  ou  demonrra,  ou  leurs  soub/  li  i  - 
luiers ,  puissent  aller  et  entrer  «  durant  Je  dit 
an,  h  caves  et  oeliersdes  dir.  «enden»  vins  par 
inYnu  ,  à  quelque  estai  ou  condition  que 
ils  soient  i  incontinent  que  les  vins  seront 
peroe»  et  e«po»es  en  vente  et  dnrant  que 
ils  seront  beus  par  tavcrno  ,  ,\  !<  Iles  hcnues 
de  jour  licites  q<ie  bon  leur  seuibicia,  pour 
compter»  nombrer  et  nereber  (marquer) 
les  vins  qui  y  seront,  en  la  nianièrrf  <|n('  ont 
acuustumé  te  faire  et  font  le.--  ferniiers  de 
f impoat ,  par  notre  duclie ,  etc.  :  et  aflîn 
que  ceste  notro  uidonnuncc  soif  et  serve 
et  que  nul  n  en  puisse  i(jourauce  prtitendrc, 
voulons  et  ordonnons  que  cestcs  nos  pré- 
sentes lettres  soient  publiées  et  leuea  à  noa 
plc7.  geaéraus  de  Kantes  <  en  nge  eour»  de 
la  et  de.  la  prévoité  dodit  Nantes 

^  I  t  Manant.  Ht  mol  auiouid  iiui  un  t<>rni« 
i\r  iM.  |>rii.  :  il  D  co  ('iHit  pas  ainsi  •■tr«fbis, 
puii  |u  il  «-«i  souvent  aceaU  a v«c  l'adjectif ioA/m. 
Il  mprimaii  Viàét  deridMS  bakitattls*  «mis  fù 
f  uiaai  radevsUsif  de  aariria»  droits  k  leor  sen- 
wfsin.— T^wls»  dUtiemiaiw»  bat  vaajr  iMoan» 
d«  mmm     de  jneiicnrt  daMnrsr  ea  habitant. 


aui  jours  de  Oimancbe  et  de  marclit-  de 
Nantes*  ès  dictes  paroisses  deniius  déclarées 
et  ailleurs  où  il  ap|>artiendra,  etc. — (Suit  le 
prolocolle  oitliiiaire  pour  feiécutïon  des 
présentfs.  Il  v  t  dit  que  le  duc  se  réserve 
la  connaisbance  de  tou»  Icfl  proc^  J  rdâ' 
tifs»  etc.) 

Si  mandons  et  commandons  à  tous  no» 

féaux  el  8ubge7  rti  c  e  faisant  estre  obëissans 
el  diligemment  entendus.  Donne  en  notre 
ville  de  >antes  le  diiiène  jour  de  Décembre 
l'an  l-i(jy.  et  voulons  qttc  un  vidinnis  de 
ces  pic !>en lis i tilt  suus  la  rnercbe  dcsadesde 
noire  dit  conseill,  Utj  loîtaiouatée  comme 
à  l'original  donné  comme  dessus  constat. 

Sigtie  François. 

Par  Ui  duc  ,  de  son  cunuuandemntt  y 
avec  MU  eonseU  ,  AtiuâT. 

Sr-Mu  en  cire  rnupp  ,  eu  partie  brisé  » 

niiiiqiié  de  trnin  doigts- 

(  Cette  pi^c  prt^entf  «a  (raod  inUr^i  par 
l'grllmtraphs  des  noms  de  parouMS,  par  les  asage» 
de  l'inpfti ,  it  style,  «te.  ) 


taOISlÈME  ÉPOQUE. 

aOiS  LES  IIOll». 


XJtfCKMOIC  DE       BALZJE  DU  BOOrTAT. 

10  Fé/nw  171S.  —  Ce  jour,  la  balle  du 
Bnuffay  fut  incendiée.— Sous  la  date  du  3S 

iliidit ,  notre  registre  donne  la  note  des  frais 
que  cet  incendie  occasionna  à  la  tille }  ils 
montèrent  i  368#. 


2/ifiRl7tS  Asserabli.L-  gLiii  i.uc  jiour 

le  r(!ni)u\ellement  du  bureau  ,  présidée  par 
.M.  .Mellier.  Le  procès-verbal  mentionne  50 
électeurs  ,  sans  parler  des  daii  bureaux  et 
des  geii!»  (Ml  |iLi'e,  et  il  rijinitu  .  après  la 
liste  nominative  qu'il  en  donne ,  tri  yùuieun 
aiUtes  nvi^Us  httrgetU  ,  maaeiir  cl  hiki- 
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tans  â»  cette  ville  ;  de  surtc  que  nous  ne 
comiMMon»  pa»  ie  nombre  total  des  auf- 
fragcs. 

A  cette  «Wance  i  nous  voyons  encore  une 
querelle  pour  les  UMg«»-  Le  procureur  du  roi 
«'oppose  il  ce  que  le*  ofliciers  de  b  mtKee 

bour|{eoti«'  prennent  place  sur  le  l»anc  imine- 
«liateineot  plarti  aprèn  kf  rocuibi'ttsdvl  ancien 
bure>o. 

Le  procureur  du  roi .  ivtulio  ,  a  remontre 
tpje  rien  ne  doit  èlrc  plus  clicr  que  le  bien 
de  la  patrie  ;  le  princtpal  ubjct  de  ceux  qui 
sont  obliges ,  par  Icuc  «l«t  t  à  «eiUer  i  M 
coascrvation  ,  doit  être  de  w  Gboîtir  de 
dignes  successeurs,  qui,  aninx  s  du  m<'nie 
ùée  I  poiMcnt  contribuer  à  h  tr<toquillitè 
et  &  M  gloire  :  <|ae  la  tage  conduite  de  eeot 
qui  oui  oïercé  jusqu'à  prcsrnt  tv%  emplois  ; 
le  juste  discemenenl  qu'ds  ont  toujours 
fait  paraîtra  dene  de  {MrcÂicboji,  M  bine 
auctir   !1(  i  lie  douter  qti'ils  ne  soient  tou- 
jours .iDinieti  des  iDcincs  motifs  et  qu  ils  no 
suivent  les  mêmes  règles  ;  mais  comme  il 
s'agit  de  ri't.ihlir  .iiiiourd'hui  les  l  iioscs  sur 
l'ancien  pied  ,  du  choix  le  plus  impartant 
qu'on  ait  en  depuis  la  créatioi.  des  maires 
et  syndics  perpétuek  »  et  de  donner  de 
dignes  successeurt  àccM  qttî  doivent  quitter 
leurs  emplois;  que  les  listes  arrêtées  le  jour 
d'hier  sont  reniplie*  d'exoelleot»  «uiets  de 
ce  cnnctire  et  dont  le  «hais  ne  peut  être 
que  glorieux  et  applaudi  de  tout  le  monde; 
pourquoy  il  aTequi»  que  lecture  soit  prë- 
•eotenent  ftile  dea  dietet  Ketet  par  le  greffier 
de  celte  comté  ,  et  ensuite  être  remises  & 
M.  le  président  de  rassemblée,  pour  ,  sur 
iceilca  «  lire  aiillragé  h  la  nainerc  ac«so«i> 
tnméc. 

La  chose  mise  en  delibe'ralion  ,  après 
lecture  avoiretrf faite p.ir  le  sm  rchiue  greller 
de  cette  comté  i  tant  des  ordres  de  lu  cour 
que  de  Tordre  de  aum  dit  teîgni*or  fînteii- 
dant  et  des  dictes  listes  cl  ii  rllcs  presenli'ea 
à  M>  te  lieutenant  par  un  des  huissiers  de 
les  auflVaget  des  nobles  bonr- 
geois  man.iTits  et  IinbitnuN  I-  riu-  ville  et 
àui-bourgs  ont  été  par  iuy  pri»  et  recueillis; 
apri*  fpifl^  le*  dictet  Oatea  ont  été  envoyé 
au  bas  du  bureau ,  pour  être  suffrage  sur 
icellee  à  la  manière  accoutumée  par  MM.  de 
i'aneien  bureau ,  cl  tôt  ce  que  le  procureur 
du  roj'tiiidic  ■  reampé  nonobalant 


son  opposiiiuM  les  officiers  dr  niiln  e  bour- 
geoite  étaient  rentes  au  b»8  du  bureau ,  k 
b-  euite  de*  anctent  escheTins  :  que  même 

ils  se  mcttoicnt  en  devoir  de  siiHVaiÇer  siu" 
les  listes ,  ce  qui  est  encore  une  nouveauté 
très  préjudiciable  aux  droits  de  cette  comté; 
pouiipiov  a  dcclare  .l'opposer  formellement 
.m  nom  d'icelle,  à  ce  qu'il»  aiUl'ragent  sur 
les  listes  ,  n'ayant  aucun  droit  de  tenir  la 
plume  ,  sauf  à  cm  .\  stiffr.ijjcr  i nmme  Ii's 
auties  bourgeois,  au  liiinl  du  bureau,  p<ir 
b  main  de  celui  qui  tient  la  plume> 

Par  les  dits  oflieiers  a  t'Ie  «otitenu  que 
tel  était  leur  droit,  etc.  Opposition  du  pro- 
cureur, dont  il  demande  acte.  Cet  acte  fut 
décerné  aux  deux  parties ,  et  M.  Mellier 
renvoya  cette  affaire  devant  lui  et  en  dehors  « 
de  celle  si'iirice. — -(^i  ttc  coulcfit^itinri  n'est 
pas  finie,  qu'il  en  surgit  une  autre.  MM.  du 
clergé  et  du  présidial  ne  veulent  pas  snffni' 
ger  .iv;int  M.  le  m.iire,  et  di'i  l;uei)t  que  tii 
est  leur  droit  et  l'usnge.  Personne  ne  vou- 
bnt  céder,  les  deux  corps  ne  votèrent  pas. 
L'avoerit  du  toi  suiVragca ,  et  après  lui  M.  le 
maire.  Tout  lesquels  suffrages  avant  été 
cumptt%  pat  M.  le  lieutenant  du  présidial  , 
il  s'est  trouvé,  pour  remplir  la  eliarge  de 
maire,  que  M.  Boiissineau  de  la  Pâtissière, 
m.i;re  en  charge,  avait  eu  ^81  pit-qtics  pour 
être  continué.  M.  Charles  Fouré  sieur  de  b 
Guronnière  ,  conseiller  dn  roi  et  premier 
ndjoint  nu  pri'sidi.d  et  sous-maire  en  charge, 
a  cu76picquc8.  M.Montaudouin  S7  picques. 


20  Septembre  1719.  —  Le  sieur  Pion 
•'étant  démis  dé  b  charge  de  député  du 
commeroe ,  M  '  Amelot ,  conscUler  d'élat , 
éiTivit  aux  jiig'-s  consuls  d'en  nommer  un 
autre  :  en  conséquence,  MM.  de  b  Cou- 
ronnerie-Fretneau  etSarrebouMeDaudeville 
Se  rendirent  au  bureuu  pour  le  prévenir  <le 
cet  ordre,  et  b  convocation  avant  été  faite 
dans  b  grande  salie  de  l'hâleUde-viMe  kt  31» 
du  même  mois  t  on  élut  M ■  de  b  Forcstric* 
Bouchaud. 

Le  maire  présidait  l'aesemblte.  Le  bun  au 
secampaaaitdesjugea-GODSutBtd'un  «schevtn 


UL'ijociaiit ,  cl  JoM  ancicna  i>i^rs-Loni>iilft.  Les 
dutr«s  «iecleur*  «obt  Ut-uuuiiuv»  au  nutubr« 
de  42,  et  il  eat  dit,  à  la  suite  de  celte  liste , 

et  plusieurs  aillics  in.ni  Ii.iimIs.  Avnnl  dt; 
provvder  «la  fur.ijue  dc-s  siiliia^i  s ,  li-^,  ju^rii 
coOBub  présentèrent  la  liste  «K  s  (  .ludiiiuls 
<)•!  niuire ,  qui,  asbisU-  de  :»e»  csihcviiia  ,  J 
^juula  quelques  nom».  —  Ce  députe  du  coin- 
meroe  devait  &e  rendre  h  Pans  el  y  faire 
stfjour  pcitdiiiil  uii  4in  et  plut  ail  pluisait  à 
S.I  Majesle.  Sou  titre  indique  siiluaronieat 
qu'il  s'agissait  de  dfesser  dut  mémoires  sur 
Jes  quettioDS  commercialvs  dans  1  juléfêl  du 
curameive  en  gduéni,  el  pour  «e  député  , 
il  y  avait  obligation  de  s'occuper  des  inirfréu 
locaux. 


ÉLECTIONS  fi£  I.A  M AJCRIS 

Et  ém  Offioisr»  da  llilks  httwf/mnn. 

lS,1/ai' 1720.  —  L'.issi'inlile'e  étant  réunie 
dans  la  graude  salle  de  l'bû!  el-de-viile  i  le 
prooareur- syndic  a  prononce  ^le  discours 
suivant  : 

«  Messieurs,  puur  saliAlaire  àecquexi- 

>  geoit  de  moj  la  place  que  j'ay  i'Iionneur 
»  de  remplir  ,  je  lac  crus  ubiigé  de  vous 
a  représenter  ,  1  siu  dernier ,  du  quelle  iiu- 
»  pwtaDOe  y  «iHtpour  notre  villei  qunc^ii 
»  qui  en  nonaMneot  ks  officiera  munici' 
»  paux,  foiaent  sans  partialité  et  également 

•  exempts  de  haine  uu  d'aiTci  tum  puur  luiis 
»  les  suiets  qui  leur  «ftoicnl  proposés  dan« 
«  les  listes  qu'on  rend  publiques.  Je  vons 

•  Ct^  Tuir  quels  inconvénients  étoienl  ù 
a  craindre  lorsque  ,  dans  les  élections  ,  on 
»  se  laiaaoit  emporter  an  torrent  de  la  soUî- 
B  citation  et  delà  brigue.  Je  veux  croire, 
B  pour  riionneur  de  la  patrie ,  qu'aucun  de 
»  ceux  qui  furent  admis   la  pîcque ,  n'eut 

>  d'autre  veue  ,  en  siifTragcnnt ,  que  le  bien 
»  public  et  son  devoir  ;  cependant  ,  vous 
»  le  sçaTés  f  Measienis  ,  et  nous  l'avons 
»  TCU  «vec  douleur  ,  l'événement  n'a  pas 
s  répondu  i  ce  que  nous  allendtona  de  la 
»  cour,  [iMis<|iip,  contre  I  n.sagc  ,  elle  n'a 
»  fait  cbuis  d  aucuns  de  ceux  qui  furent 

•  envoies  pour  renpKr  les  places  qui  enasent 
»  vacqué  si  les  choaes  s'étoicot  paMafea  * 
»  furdinaire» 


—  l«- 

n  II  nir  |Kii  ii-r,i\  |ui'rnt  mes  rétloxiotis  pdi» 
»  loiiig  qu'elles  ne  doivent  aller  ;  il  ue 
•  m'appartient  pas  d'entrer  IcniérairemenC 
V  d.iti»  Ifs  iniktètes  Hii  s.iiK-liiaire  ,  et  ce 
a  a  est  point  «i  inoy  à  vuuioir  deviner  puur- 
»  quujr  ^  comment  il  s'est  pu  faire  que 
«  des  personnes  qui  :iM)ii-nl  parti  di^ne* 
»  des  emplois  auxquels  vous  les  appcliics  f 
»  n  y  ayent  pas  esté  admiacs.  Telle  qu'en 
»  ait  esté  la  cause,  Mcaaieun,  olx  int^ons 
«  sans  murmurer,  et  regardons  avec  i  rnpn  t 
»  Iniit  ce  qui  vient  de  la  main  «le»  sup«- 
»  rieurs  ;  c  «il  le  seul  party  que  nous  ajon» 
i>  à  preiuJre  :  redoublons  ,  s'il  se  peut ,  nos- 
»  »oins  pour  trouver  des  inagistiats  atten. 
»  tifs  au  bien  du  peuple  ,  assés  prudent» 
»  pour  détourner  les  mans  qui  luy  pour» 
11  1  oient  ;trriver,  el  assés  tendres  pour  !e» 
»  p:irta(jer  avec  luy  en  véril  tbies  pères  ; 
»  que  le  mérite  éclatant  et  supérieur  de- 
»  Ceui  que  nous  luy  oflriron»  f«>iTe,  pour 
»  ainsy  dire  ,  la  cour  ù  cuidiruii-r  rélc<.Uun 
»  (|ue  noua  auruns  faite  ;  par  là ,  nou* 
»  rempilions  nosdevoira  :  c'estf  NesMeiirs, . 
•»  à  «l'ioy  je  vous  eibortci  » 

Lee  Limi  tions  sl-  firent  après  ce  discours, 
et  ce  ne  fut  pas  sans  de  nouvelles  qucreiles- 
lie  présânoe.-'-Ce  fut  de  cette  élection  que 
>uilit  la  mairie  dont  M.  MrlIiiT  fut  le  chef.- 
—  >ous  avons  trouvé  ce  discours  bon  i 
t  eprcKliiire  ,  parce  qn'il  prouve  que  la  ville 
s'était  ldi«séc  «'uliM  r  srs  privtl('i:;r3  :  nOUS  Cil' 
verrou»  plu>tciirs  .ailn  s  cxciiiplcs. 


qUAUTÈ  1»  MAIBS. 

1"  JtiiUrt  1720. — -Suivant  l'ancien  usage 
ce  tut  le  st'iiéclvijl  ipii  prési<iu  rassemblée. 
Tout  s'y  passa  avec  le  cérémonial  accoutumé. 
L<-  liciilen^iit  du  roi  v  vint  uvet:  les  2i  gardes 
du  gouverneur.  Il  y  avait  dans  Us.jlle  beuii- 
coiip  de  genlih-bommea  et  d'babitant»  de  la 
vdie.  <Jii  envoya  UDC  députatiou  dterclicT 
.M.  .Metlier,  qui  fit  son  entrée  au  bureau 
an  son  des  lifrcs  et  des  hautbois,  et  le» 
tambours  b.itlant  aux  champs-  Quand  tout 
le  monde  eut  pris  place,  le  procureur  »vndic 
dit  :  V  Messieurs  ,  i!  %  .i  i  crlaine  céi éumine 
»  dont  f usage  est  »t  ancien,  qu'd  est  bttu 
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*  dilEcile  d'en  coilliuilreriiis!iliiti<iii  tt  dVn 
9  dire  U  vci  ituble  cause  :  t«tle  «:»(  celle  du 
«  dmcours  que  je  do»  faire  autourd'hui  «t 
»  qu'uni  t'>tit,  a%ant  luui  ,  vn  pui  cille  ucca- 

•  Bioui  presque  tuua  ceuidunt  j'aj  liionnciir 
m  de  refU(>lir  la  place.  »  Aprea  cet  quelques 
iiiuis  ,  le  prouareiir  requiert  le  lenneiit  dea 
nouveaux  eluai 

Le  pr^Hîel  du  colkFgc  vient  t  accompagne- 
<((•  trtjis  écolier»  qui  reuilent  df^  vers  l,ilif:« 
t-ii  Ihonnenr  de  M.  Mellitr ,  qui  leur  lait 
accorder  un  eonf;r  le  mardi  de  ebaque  se- 
iiiaiuc  1  juMju  u  la  liu  de  l'anuce. 

M.  Dirmiiinni-  dest-endit  ensuite  dans  la 
cmir  avec  il.  le  luiure,  el  là  il  le  lit  rccun- 
naître  pour  colonel  par  la  milice  qui  était  «n 
armea.  Il  fit  «gaiement  reconnaître  lea  ofli- 
I  >«rs  inMailes  dans  la  inciiit.'  ;^<  .ince.  —  La 
milice  salua  iVl.  Mcllier  par  une  d<k;baJ-|{e 
^■fntfrale  dea  lutBii. —  Le  corl^e  te  rendit 
i  l't'^IiM-  tli's  (  (ii(ii-liris  ,  pour  assister  à  la 
nies»e  du  î>. '-Esprit.  Itcoirif  à  lhôlcl-<le- 
ville ,  le  coricge  quitta  la  robe  de  ctfre'nionie 
pourprendie  pluce  au  banqiu  f.  !.t  s iinliee». 
vn  passant  devant  le  cliÂteau  et  devant  t'bôlcl 
-  de  M.  McNier,  lea  «ahiireRl  d'une  décliarge 
générale» 


9  yovem'ire  1720.  —  A  esté  arrête  que 
M(*  l'intendant  ,  sur  la  rnnonlrancc  du 
praouaeur  amdic  ,  aera  auplié  de  permettre 
ï  b  oornnnnanté  de  foin  t'raper  des  jetons 
d  argent  jw  Ij  iI.inDicr  t'tnlilv  j),ir  IcHrrs  p;i- 
tentcs  à  cet  ellict  dans  la  ville  de  l'aris  : 
lesquels  porteront  d'un  eoat^ ,  ainsi  qu'il  a 
i  hif  pratiqué,  les  armes  de  cette  ville  i-t  dr 
I autre  celle  dt»  luairei  i-lectiis  ,  awc  telle 
deviae  qni  acra  par  eni  choisie,  et  que  cette 
«lepense  sera  piise,  sça\uir  :  iDO/f  sur  li  s 
1200^  qit  il  a  plu  U  S.i  Majesté  d  aceorder  ù 
b  dite  m1I<',  et  le  reste  sur  les  deniers  c»m- 
muns  de  la  ville.  Ces  jetons  seront  fabriqnés 
en  quantité  suflisanle  pour  estre  distribués 
lors  de  chaque  bureau  ordinaire  qni  doit  se 
tenir  une  fois  par  aenaine  ii  rhôtel-de^ville 
«t  «bot  ba  aaaembléea  eilranrdînaïreé  ;  deui 
jetons  au  maire,  un  jeton  ii  i  linque  vcbcvin  , 
«u  procureur- svodic  et  au  greffier,  par 


chaque  tenue;  des  dits  bureaux  ,  U  a<pi<'ls 
seront  distribaca  aux  ncmbrva  présenta  dont 
la  part  s'accrohrs  de  celle  des  absenta.  — 

La  dite  distribtiti«ii  sera  faîte  par  Je  prési- 
dent de  l'assemblée. 


ASHZVKE  BS  H.  SX  BKXHOV. 

17  Dtlcembn  1721.  —  M.  de  Menou  , 
lieulcnant  do  roi ,  coaunandant  le  ehâtean  , 

la  ville  et  le  comté  de  N:intes,  étant  arriM- 
an  château ,  le  bureau  lui  envoie  une  dépu- 
tation  prise  dans  son  aein  ponrint  prifsenler 

vs  limiiniagrs  rt  Itii  flfnirrndfr  <«n  protection. 
Dans  ce  procès- ?crbid  et  pour  la  première 
fois  ,  nous  y  trouvons  le  texte  du  discount 
pronotiei-  en  pareil  cas  par  le  jii  L'ii'Ieiit 
lu  dcpiitjtion  :  bien  qu'tl  ne  soit  p-is  d  un 
grand  intérêt,  nou.s  pensons  que  nos  lecteurs 
seront  «iaea  de  savoir  ee  que  disaient  nos 
niagisirata  en  preille  circonstance ,  où  les 
lieux  communs  dénient  être  aans  cesse 
rebattus. 

■  Monsieor,  noua  venons  ,  an  nom  fie 

>i  II  ef  i  oiiiiiuin.jnii'  de  Nantes,  vous 
n  assurer  de  nus  très-buniblcs  respects,  et 
a  voiis  lilmotgner  tonte  b  joye  que  noua 

»  ressentons  de  ce  qu'il  a  plu  nn  rni  et  h 
m  Sun  A.  R.  de  vous  notniuer  pour  notre 
9  commandant. 

»  Vr.  choix  »y  avantageux  pour  nous  , 
»  en  nous  pénétrant  de  la  plus  vive  rocon- 
a  naissance  pour  les  bonto^ileSa  Majesté. 
A  va  «ictier,  plua  que  jamais,  notre  cèle 
.>  pottr  son  service  et  notre  attention  au 
â  bien  public. 

•  lions  espérons  ,  Monsieur ,  que  vous 

•  voodret  bien  seconder  en  cela  nos  tœus 

a  et  nos  tioiiiirn  ii)-iteritiriris . 

»  Nous  sçavons  ce  que  nous  dcvotis 

s  allttndre  de  ces  ver  lus  bëroTqtiea  que  tous 

il  puise?  en  \o1ie  maisun  .  et  yurtonl  de 

.1  celte  cululuittc  ."iygc  ,  prudente  et  désin- 

»  léressce  qui  vous  a  acquis  la  confiance 

»  et  l'amour  du  peuple  que  vous  quittes 

•  pour  TOUS  donner  à  nous. 

»  Le  regret  qu'ils  «nt  de  vous  perdre  , 
»  nous  fait  oonnoislre  toulle  l'étendue  du 

•  bonheur  dont  nons  all«ns  jouir  en  voua 
a  possédant  :  puisse  diii  <  r  re  bonheur  au< 
»  tant  que  nous  le  désirons. 
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•  Dans  ces  Moliments ,  nous  vous  Miu- 
s  rot»  de  l'obtlissttnee  lu  |t(n«  etacte  et  de 

»  lu  liil<'lit<'  I.i  |nii'i  imioliI>le  n«mr  nuire 
»  roy ,  et  iiuus  nuiis  flututis  ,  Monaieiir  , 
»  <tue  vons  nu«u  honoremde  votre  bien- 
»  teillani  e  ft  il<*  votre  iwiilc  tion.  n  Auquel 
cuiu^liiu«*nt  le  dit  su.-ur  ik-  Menoii  rcpuudit 
trét-fraciètiMimeot. 


.18  Juin  1734.  —  Cette  propeMioo  te 

paM»  ciimme  à  l'ordinaire.  Le  biirt-aii  invita 
les  iu§et-cootul«.  au  déytàaer  et  au  dîner 
qui  se  doDinicat  i  rhAtel*de-TÏIIe  pour  les 
membres  des  deiu  bureaux  A  h  suite  de 
ce  procèft/- verlxil  ,  nous  trouvons  la  ouïe 
•liivauitc  : 

De  ce  ifui  est  nri-etsaire  pour  le  jour  de  la 

Qu'il  faut  dea  gaod»  et  des  huuquels  pour 
to<it  le  bureau  servant,  dont  des  ganda  g^mns 
à  chacuD  de  messieurs  de  la  communauté 
et  &  MM.  In  juge»  et  consuls  en  charge  , 
a\ec  chacun  une  paire  de  gands  «impies. 

Des  gands  simples  pour  MAI.  de  l'ancien 
bureau  et  anciens  juges  et  cooattia  »  grellier 
et  buitsien  dtulit  cunsulat. 

Des  torches  pour  le  bureau  servant,  l'an- 
cien bureau  et  le  <  onsulat. 

Le  dt^eiioer  à  l'ordinaire  »  dans  la  grande 
«aile,  où  ron  ^!e  te  consulat. 

Faire  demandi-r  p.ir  un  arcluT  les  cicl's 
des  chapelles  de  8aiut  -  Pierre  et  de  Noire- 
Dame  ,  pour  s'y  reposer  à  la  mauièrc  or- 
(liii.iii  V  ,  et  donner  une  petite  gratification 
aux  ))edeaui. 

Donner  des  cocardes  aux  arcberst  trom- 
pettes ,  tambours  de  la  ville  et  aux  porleors 
de  la  torche. 

I  n  cierge  blanc  de  2  liv.  pour  la  tordie 
de  la  ville. 

Donner  AOh  aux  archers. 

Faire  tendre  de  tapisseries  b|  façade  de 
t'hâtel-de-ville  donnant  sur  la  rue> 

Avoii^  3  ù  4  liv.  de  pondre  à  canon  pour 
le*  biiîti's  <|ii('  l'on^lirc  sut  tnm  nlles  prè* 
ia  porte  S.'-Nicolas  ,  quaud  le  S.'-Sjcrcment 
•»  Vitre  en  cette  ^i^ise  et  en  sort. 

y. 


SI  DArnilire  1730.  —  ^îous  trouvons 
copie  'lis  U-ttres  de  la  communauté,  ipi'elle 
se  crus, lit  rl.ms  I  uhliy.itioti  if'ailri  SHtT  jil 
gouverneur  -  général ,  à  son  secrétaire  ,  à 
l'intendant ,  au  comniandant ,  etc. 


16  ft  2i  Juilht  t735.  —  T.r  R.  V  T.  i- 
m.irche  ,  jesuiti-  ,  r  (  geul  d  hydrt>grapbie  du 
couvent  de  cette  ville  ,  assiste  de  trois  de 
SI  S  1  roliirs  ;  .MM.  les  regcnts  de  logiiiue  rt 
tic  pliysHjue  du  couvent  de  l'Oratoire,  vien- 
nent au  bureau  ,  inviter  s<-s  membret  à 
assister  à  la  lecture  des  th^ea  qui  leur  sont 
dAliën  et  ifut  seront  soutenues  par  leurs 
«rcilit-rs  lu  21  courant.  Le  bureau.  enajSDt 
délibère  ,  arrête  qu'il  assistera  à  la  séance* 
On  reconduit  les  professeurs  avec  les  ci.'r«f- 
mnnies  d'usage.  Le  bureau  se  rendit  cITecti- 
vement  à  celte  convocation;  le  maire,  en 
habit  noir  ;  les  écbevms;  en  petits  manleam 
et  en  robes  ,  precwli's  et  suivis  des  ar- 
chers, etc. — Ils  fureul  ic^us  à  la  porte  du 
(  ouNeiit  par  lesRR.  PP.  qui  les  conduisirent 
il.ins  la  salle  des  exercices.  Ils  n\. lient  poor 
sièges  des  chaiiics  de  nioeade.  Les  aulnes 
assistants  avaient  des  cbaiaes  de  paiKe. 
Uo  des  écoliers  fit  un  ctHDplimenl  à  la 
communauté  :  ensuite  commença  la  thèse  , 
c|iii  fut  si)nt(  nue  contre  le  P.  Laraarciie  et 
contre  plusieurs  marins  qui  se  trouvèrent  là. 
Ensuite  le  loi  t^c  sortit  du  couveat  à  cinq 
hearet  du  soir. 


Pr«isM  k  dnblf««*. 

Janvier  1737.  —  Le  bureau  arriie 
qu'il  ira  en  G^émonie  au  château ,  pour 
pre'scuter  ses  souhait»  de  Iiunne  année  à 
Me  le  rr prêchai  d'Estrees  et  ù  madame 
épouse  ;  ce  qiâ  «qt  Jieu.  La  «dile , 
membcea  du  bureau  avaient  présenté  ù  ma- 
dame ime  pièce  dç  Péquui  de  la  dliine  , 
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htoàée  en  soie  ,  qu'elle  reçut  d'iino  facjnn 
fort  (it4igeante  i  dit  le  prucèt-vcrbal  :  elle 
loua  beaucoof»  la  bemifa!  d«  l'étoffe  «t  le  boa 
gcùtdu  Imreaii  ;  ellcclKir<;cj  les  deux  cm  nvî'^; 
«k  témoigner  sa  reconiiatasancc  à  b  cuiuiuu- 
miMt  et  de  l'eMurerqu'cNc  détail  compter 
m  M  prioteelîoB. 


8iii|iilUfé  ^qwnlla. 

15  ^uilt  1750. Mous  ,  Roiis-niaîre  et 

iH^ietlns  de  la  \  ille  et  coiniuiiiiiiutv  «Je  ^^ntes , 
UDtdubureau  servant  que  liel  ancien  bureau, 
(tant  assenibli-S  en  riiûtei-Jt-'-ville  ,  sur  les 
truit  beures  de  l'apr*'»  tuitiv,  dans  le  dessein 
(Tasiister  k  la  processioa  de  ce  jour,  aux 
linsdebdélib^aliondii  13 dv présent  mois , 
piÎK  en  conaéqueiice  ,  et  pour  l'ex4icutioo 
de  larrett  du  conseti  du  28  oclohre  1749  , 
notifie  à  .MM.  <iM  prc-8idi;il  et  de  I  I  iiiveisile 
le  17  Juin  dernier ,  seal  préseolc  Lcfewvre , 
hainler  du  préndial  t  aoeonpagnë  de  deux 
ï!t<iistans  ,  les  quels  ont  déclaré  venir  de  la 
ftart  de  MM.  du  prctidiai  de  4;ette  ville  »  pour 
sumaier  le  bureau  et  l'inleipellcrde  dvdaier 
«  il  entend  l'aire  iis.i^i'  ilii  susdit  arresl ,  et 
«le  iitarcber  à  Li  piocessiuu  de  ce  jour  dans 
le  rang  qne  cet  arrett  lot  a«8?Kiie.  Sur  qiiuy 
le  bureau  .nunt  (IrtllH-ri' ,  j  i (.'pondu  ,  par 
ton  greJlier  I  qu'Us  est  at^ienible  puur.eké- 
caler  ledit  arretl  :  eosoile  de  qnoy ,  t'ett 
présente  Loiiih  nii'Mdii,  jiuissicr,  um'c  M'H 
Msistani»  ,  lequel  a  di.-clarë  être  cliar(^,  de 
b  part  de  ri'niver«itc  de  Nantea  »  de  faire 
«nmni.ition  .m  l'iiicait  de  s  abstenir  de  prendre 
d  la  piuceaMoi)  tlu  ce  jour,  la  place  lui  assi- 
gnée par  ie<lit  arresl  :  &  la<|tielle  aovmalioli 
a  kU   Idile  la  iiii'nif!  ii'puiise  ijili'  (Icssifî.  A 
linsUijl  ,  iiuua  ,  sous-niau'e  et  eciie\ins  , 
iiuus  sommes  mît  en  marche  »  prt'cvdés  et 
MiiMN  des  .-ircticrs  ,  Irtmiprtf es  et  lnii<cii"rs  , 
a  la  manière  accnuttiiute ,  {loui  ivuus  i  .udie 
ii'^liae  CBtbddMlle.  Etant  airixes,  le  bureau 
servant  et  quelques  dcbcviiis  de  l'ancien  Im- 
r(»u  se  sont  places  dans  le  bane  de  la  ville , 
<|ni,  n'dtant  pas  suAtant  pour  contenir  toute 
la  compagnie  ,  quelques  «Jchevins  <lv  Wnicicw 
l»areau  ae  sont  placés  lur  des  bancs  ,  au 


du  ricre,  et  deus  d'<  iiti  e  cifx  ,  n'arant  pas 
trouvé  d  autres  plaves  i  se  suul  mis  dans  le 
bauc  du  gonvetnement ,  lequel  cal  aitue  an 

devant  de  cfliii  de  lu  ville  et  .iu-drSMi>  du 
Imuc  qu  occupent  .'^l.U.  du présidial.  «Quelque 
temps  après  MM.  dn  prétfdial  sont  entn» 

daUH  li  ui  li.iiic-,  .(V.irit  ;\  leur  Ic^U'  M.  r;illoti<'. 
lequel  ^  du  jun  cclirMiiH  .  qui  etoteiit  dan» 
le  banc  du  guuve>nement  t  qu'ils  etoieol 
dans  une  pliicc  ne  letir  conveimtt  pas  , 
et  qu  il  1«8  sorumoit  d  eu  sortir  ;  à  quov  il» 
ont  répondu  qu'tha'étoierit  mis  dana  le  banc 
du  gouvernement,  pai-ro  qu'ils  n  .tvmcTit  p.i^ 
trouvé  de  place  aillt  aiji.  .Si.  i  aiiout-  it  iir  a 
demandé  s  ils  prétendoient  ae  placer  aii- 
desKUs  du  présidial  ;  à  quor  avant  répondu 
que  non  ,  il  les  a  sommés  d  eu  sortir  ,  cl 
sur  ce  que  les  tk:bevins  auroieiit  insisté  ,  ne 
aadiant  où  a*  mettre  ,  un  de  .MM-  du  pré- 
aidial  a  dit  :  «  Il  l'aut  appeler  les  kuissteni 
»  pour  l'aire  sortir  ces  meaaîeura  »  :  cl  le» 
huiaaiera  l'urent  appelée  ;  ce  que  vo^t  les 
deut  échevins  ,  pour  éviter  le  scandale  , 
sortirent  et  lurent  se  |<l.-)<\'i  rl ms  un  banc 
où  on  leur  céda  des  places.  Lea  liaiaaiera 
du  piéiidial  étant  arrivéa  è  l'ordre  qui  lenr 
avait  été  donné,  M.  l'alloué  a  dit  :  •  Que 

•  tout  là  lea  arclieia  de  ville  ?  faites  ranger 
»  tottfl  ceut  qui  occupent  noire  passa{;c  *. 
A  l'endroit ,  le  procureur  sindic  a  n  pondu  : 

•  Les  arcbera  de  ville  ae  mettront  siir  une 
»  Me  -«t  ne  génenmt  pa'a  votre  passage  •  ; 

ee  que  les  dit*  un  liers,  qui  éloicnt  dans  la 
nei ,  ont  eiéculé  sur-te-cbwnp  ,  au  signal 
qui  lenr  en  a  été  donné.  A  l'ioatant ,  les 

ri'i  teiir  el  suppôts  île  l'I'iiiversité  sont  arri. 
vcs  à  la  porte  de  la  balustrade  ,  ce  qui  s 
donné  Keu  k  quelqu'un  du  bureau  de  faire 

rem.irqiier  au  procureur  .sindic  que  eela 
pouvoit  gêner  notre  marclie  :  à  quo^'  il  a 
répondu  :  «  Nm  archers  aont  là  »  ;  ce  qui 
avant  été'  ent(>ndu  pni  M  ralluué,  il  a  dit  , 
en  adrcsi>aiit  U  {mioIc  au  procureur  sindic  ■ 
s  Vous  nous  menacez  de  vos  archers ,  ccU 
B  est  digiii'  de  viiiis  :  il  ii  v  ;i  point  d  .iMtie/4 
»  personnes  dans  le  bureau  qui  suit  capable 
a  de  faire  une  pareille  menUce  :  aachéa  que 

n  !iou'î  mmes  des  personnes  sacrées  ». 
Le  procureur  suidic  a  répliqué ,  qu'il  ne 
faiioit  aucune  menace  ,  et  que  .M.  l'alloué 
avuit  tort  de  le  prendre  ainsi  ;  ce  qui  a  vlé 
répété  par  le  suus  maire. 


.  Ml  - 


Ijji  ptf ^cession  nvivf  commence  à  dcfller  , 
M.  l'aUpuc  a  iIccIik  iiaiitumcnt  que  »a  coiu- 
pagoie  cotendoit  marclicr  tiiins  le  mg  et 
ordre  accoutiiiuti  ;  qu'elle  s'étoit  mise  en 
ctat  de  s'opposer  »  l'cxeculiuii  de  l'arrest 
qoe  b  cooununaut^  avoit  surpris.  Sur  ce 
que  ,  an  ëcheviD  remarqua  que  le  tenue 
surpris  ^ît  dur ,  un  de  MM.  du  prMdîil 
dit  :  «  Ouv  ,  Rur|iiis  ,  sni  (iiu-  reqiu'te 
«  pleine  de  faussetés  ».  Le  sous -maire  a 
nSpondu  qiie  le  corpa  de  ville  enlendok 
aussi  Diarclier  <lan»  !<•  rnif;  ']itc-  le  i miseil 
avutt  tc^iv  par  Sun  arrest.  Cltambie  des 
Comptes  «yaat  ddfih?.  M.  l'alloué  a  soriy  de 
SUD  bane  et  a  (•ommenct-  j  ni.in  Iht,  |n  i".  l'ili' 
des  Uuisiiiers  du  présidial.  Le  àuus-ui;iiic 
s'eat  ma  à  rinttant  eo  devoir  de  le  suivre 
pour  prendre  sa  gaudke  t  4$tanl  précédé  dea 
odiciers  ministres  de  i'hôtel-dc-ville ,  naia 
M.  le  juge  criminel,  étant  sorti  précipitani- 
wenl,  l'a  devancé,  ce  qui  a  l'rfilqtie  le  sous- 
naire  s'est  trouve  à  b  ganelie  de  M.  le  {uge 
criminel  ;  les  deux  compagnies  n'<.-tant  qu'en 
|>ariiv  hors  de  leurs  bauca  ■  le  recteur  «t  les 
suppôts  de  FITniverMlë  sont  aurtia  de  la 
Ldldsli^dc  avec  |>ri''  i|)it.itiuu  et  «'empress^uit 
de  prendre  le  p.<i>  sur  le  rorp»  de  vdie  :  ils 
•e  sont  mêlés  avec  les  deux  conipiignies  ; 
flt<  :,urtr' <|ti<  (li-puis  la  balustrade  jusqu'à  la 
giiiude  purlc  d  entrée  de  la  dite  é|i;lis« ,  un  a 
marché  en  confusion,  daits  l.i<|iit'lle  k-:>  lie- 
deautdei'Lnjvarsilé  a'eflbrçaieol  <k  prenflre 
le  devant.  Le  sîndic  dit  à  quelquea  ardiers 
de  les  barrer,  ce  qui  ne  l'ut  puiut  exécuté. 
Âfritvs  à  la  grande  porte  ,  AL  llaUouë  s'est 
arrêté  et  a  interpellé  le  sons-maire  de  dé- 
I  I.irct  s'il  l'iitciiduit  opposer  le  |iri'sidi.d  dans 
la  marche  dont  U  est  eu  possession  { le  sous- 
maire  a  nteonda  qu'il  a  oppoaoit  ikullenent 
que  xMM.  du  présidial  eussent  raarriu'.  innis 
que  le  corps  de  ville  entcuduit  ohi-it  It  l  arrust 
du  conseil  et  remplir  la  place  que  le  rov  lui 
avoit  déisignéc  :  sur  quoy  .VI.  I  .illuiu'  a  dé- 
claré qu  il  se  rctituil  a\ci:  sa  <  uinp.igiùc  , 
et  qu'il  se  aouvieodroit  de  la  men^u  L-  que  le 
protiureur  sindic  asoit  faite.  Lequel  procii* 
reur  a  répété  qu'il  a'avoit  faitancdniemenacc. 
Le  recteur  de  l'L'niversilé  a  suivi  l'cxempli- 
de  M.  l'ailoud  i  et  la  prticessiou  a  fait  son 
loui-  ordinaire. 

Siyné  BnxoNDEAV  «  leiM-mAtie. 


Greslan ,  Maroc  ,  RclLibrc,  DriaC  ,  Bidon, 
Budan  ,  Desroclielles  ,  i'ciil  ,  Freiuon  du 
BoufTay,  Pcloteau,  D-  Cottinean,  BrtdoD  ) 
(jr*«  Grou  ,  Delmas  ,  Aelan  du  Preane  » 
Rouitbé>  greffier.  . 


f  USB  0£  I.A  TATWamWÊ, 

Août  iîsn. 

Lettre  de  la  Mairie  au  Couvëmeur. 

MonseigTirtir  , 

Koiis  apprenons  par  M.  Uellabre,  séncschal 
et  maite  de  cette  ville  «  qui  est  aetnellement 
i  Paris  ,  que  le  sieur  Leroy  deMontilir  av.iit 
prc^enté  une  requête  au  conaeilrpuur  obtenir 
la  permission  de  faire  fabriquer  id  toute* 
sortes  d'oH\rfli;''s  <le  f.ivencp  .  et  que  celte 
requête  vous  avoit  été  renvoyée  pour  aToir 
votre  advia.  La  persuasion  où  noua  sommes , 
monaeigoeur ,  que  cet  établissetnent  seroît 
trh^tile  à  nos  concitoyens  ,  nous  engage 
à  vous  supplier  de  lui  être  favorable.  Le  sieur 
Leroy  a  d^  fait  de  grandes  dépenses,  tant  , 
enbltiments  qu'en  essais  des  terres  dediffé- 

rfiiti  ">  espi'écs  i|tii  se  trouvent  riivirons 
de  celte  ville  et  qui  sont  propres  à  ces  sortes 
d'ouvrages.  Plusieurs  de  noua  sont  ténoruns 
que  ces  essais  ritit  n'ussi  et  qu'on  v  pourra 
fabriquer  de  U  fayence  qui  aura  la  propriété 
singnlièrc  de  souffrir  le  feu  le  plus  ardent 
sans  que  l'émail  eii  soit  attctrnemcnt  endom- 
magé. L'intérêt  de  nus  concitovens  se  trouve 
donc  ici  réiuii  avec  cdui  du  sieur  Leroy.  H 
ferait  «ans  doute  une  perte  immense  s'il  ne 
pouvoït  obtenir  b permission  qu'il  demande; 
mais  nous  croyons  pouvoir  dire  aussi,  avec 
vérité ,  que  le  public  seroit  privé  par  là  d'un 
très  grand  avantage. 


—  Le  Cérémonial  contient ,  dans  ses  der- 
nières pages,  beaucoup  de  c(^es  de  lettres 
qui  ont  été  écrites  à  b  eommunaulé  de  ville 

[Kir  li-s  autorités  do  la  province  ,  pour  la 
rciiicrciiT  lie  sci>  hundt-tctés  cl  de  ses  voeux 
au  1"  de  l'an.  —  Diver»  proecs-verbaui  de 
Te  Deum  pour  les  succès  de  nos  armes  , 
poiu  l'arritce  du  duc  de  Chaulnes ,  pour 
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4ivenn  processions.  —  Cérémonie  de  t'cD- 
tencBent  d  uo  éctwvin.  —  Te  Deum  pour 
la  Mnuance  de  monseigoeur  le  comte  de 
Provence  et  du  comte  d'Artois.  Nos  pères 
fêtaient  leur  nùistDoe,  et  noutf  ooiu  «••U- 
tfnia  &  leun  runcnïllca. 

Coiii|>liiiii'nls  et  visites  à  M.  de  Menon  , 
k  M.  de  Bret.  —  Séance  au  collège  ,  pour 
aaakicr  aui  cieidoes»  etc. 

— Aux  f  im^raiUes  de  M.  Boufllet ,  éefaeTÎD, 
il  t'ûtm  eneore  une  ((iiercUe  mm«  vive  tur 
[e  paa.  Le  corps  deanot^reâ  ne  toutah  point 

le  ctkler  au  ctirps  de  ville;  leniuirefut  ubli;j;L- 
d'user  de  son  autorité  et  d'ordoouer  aux 
notaîrea  qui  portaient  les  eoina  da  drap  t  de 
Ici  c^der  ;iiiv  l'iiicvln.-*  .  i-t  de  prendre  le 
aecond  rang  dans  le  deuil.  M.  le  maire  ne 
ic  fit  obâr  «itt'avee  peine. 

—  Le  registre  finit  pji  le  proa-s-vcrlial 
de  h  nroeeaaiou  de  {'Aasomplion  ,  le  15 
AoAt  1759. 

A'ofa.  Nott*  «von*  donne  l>rauroii|)  (i'i'tendae 
aux  eitalions  do  çtrémoniai ,  psrc*  qa«  Bout 
wnlïeaa  an  iair  aTaa  «a  i^gialM. 


Ql)ATAl£M£  ÉPOQUË. 

flOOB  M  BÉniKUQI». 


An  a. 

])u  rjuarticr-céatfral  k  Cliallans ,  !•  Ofi  Thermidor 
«n  4  d«  1m  république  une  el  iwUràibla. 

fAtifref  diVjtMitfiaîiw  Grmekjf. 

Deptii-i  rpirJqnrs  jours  deux  frcgafrs  ot 
piiisicurs  petits  b.'dimenis  anglais  croisaient 
»ur  la  côte  ik'  i'ort-Fidel  ou  Saiol-Gilles  à 
.S mit  -  Jean -de-.VIunt.  Cr,)if;n,iT)t  qu  ils  in» 
tiascul  un  debar(]tiLTni'iil ,  j  ull<ii.  pendant  la 
nuit  du  21  au  '12  avec  150  liummes  du  1" 
lualaillon  du  110*  régiment  et  20  liomuirs 
de  la  gante  lutionale  de  Pcf (-Fidel  « 


de-Vie  bivottiquer  à  b  F^^get  iunelieire 
de  la  place. 

Le  lendemain,  un  detachemcnl  du  can- 
tonnement de  Saint-Jean-de-Mont  et  Notre* 
Dame  étant  en  patrouille  aur  la  càle,  icu' 
contra  les  brigandt  eacoHant  des  vivres 
qu'ils  porl.iicnt  ,iiu  atiglaid.  II  lf«  attaqua 
et  les  mit  en  déroute ,  leur  tua  7  hommes 
et  leur  prit  10  bnuÀ  el  6  elievaai. 

Le  23  ati  iiKilin,  jp  fus  inf'ornic'  que 
les  anghis  iai^aïunt  des  mouTcinents  qui 
anuonç lient  un  prochain  débarquement. 
J  envoyai  de  suite  100  homiius  du  110* 
pour  le»  observer.  Quelquts  lu-urcs  après 
i'appriii  que  le  débarquement  s'eifeeluait  ù 
une  dcmi-lieue  de  Saint-Jean-de-MunI,  et 
qii  il  liait  prott-'^t'  parenrirbn  4000nS>ellca, 
dont  400  homme»  de  cavalerie.  Je  lis  partir 
aussitôt  tout  le  bataillon  du  110*»  à  l'eieep- 
tioo  de  ceux  qui  étaient  de  (prde,  et  60 

humuieii  du  2*  bal.nillini  (l'inrititi  ric  li'j;,rri-. 
les  seules  forces  dont  je  pusse  disposer 
alors  ;  elles  se  montaient  à  MO  hoowica.  Mal- 
gic  l'itJ'tTiorili'  <Iii  nombre,  notre  petite  co- 
lonne attaqua  1 1  iiuemi  a\ec  vigueur;  mais 
prfleîkêire  enveloppée  el  fortement  haraaaée 
pur  Li  cavalerie,  elle  fut  forcée  de  battre  en 
retiaite  apiès  un  combat  de  huit  heures, 
où  noua  avons  eu  50  Ikuiuix  s  tues  dont 
na  oapitaine,  et  60  likasva  dont  un  oapîp 
taine  et  deux  ioue-Beutenanta.  La  perte 
de  reiincmi  doit  être  considcrnblc 

Le  reste  de  cette  dépêche  annonce  que 
le  commandant  apria  avoir  reçu  quelque* 
secciurs  ,  fut  cependant  obligé  de  se  borner 
au  rôle  d  obser><iteur ,  et  ensuite  de  battre 
en  retraite.  Il  ajoute  que  le  lendemain  matin* 
150  voitures,  rcsii1t.il  du  di'harquement » 
niaient  sans  obstacle  vers  le  bocage. 

Signé  Biiuo.x ,  coiuouindaDl  de  Saint- 
Gilles  ou  Porl-Fidcl. 

—  La  correspondance  des  Sables  fait 
connaître  que  le  IS  Thermidor  an  K ,  une 

di\isii>ii  angl.ii^c  pas.-ir.nt  dovnnl  le  j)Ort , 
une  des  frégates  de  cette  dtvisiuii  avait 
touché  aiir  le  rocher  de  la  Baleine.  Comme 

3pp:ir.ininiC"t  «-Ilf  ne  pouvait  CtTC  SanTCey 

Icii  augiau  V  mirent  le  feu. 


1887. 
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SIX1£M£  BLOQUE. 

90VB  I.A  mBSTACKATION. 


Amriwt  Frunçait  ifmaat  d»  nM  Cohnits  à  XanUt  «n  ISSft. 


irovs 

NOMBBfi 
vxvnn. 

J4MJU!(T 
«• 

NOMBBE 

AHTICLB8  PBinCIPAUX 

- 

»S«;nt.'gal  

!  Itolirbon  .... 

Martinique.  . 
Cii]r«ioe.. . . . 

28 
.\\ 
'JH 
10 

455 
82fi0 
.sir.i) 

1801 

48 
509 

408 
139 

Gomme,  bois  (l'ebénist«rie,  cire,  «te* 
Sucre,  câfc,  poivre- 
Sucre,  cafe,  bois  d  .n  ciion  i:l  île  i  lii 
âucr«,  calé,  cacao,  bow  de  campéche. 
Sucre,  eaf«r  eacao»  rooou,  coton  j  giroHle, 

Totaux. . 

102 

25359 

1580 

J 

/Vîiirrne»  Fwntttû  vetumt  tte  nos  rohnitt  k  Nanltt  a»  1839. 


COLOHIX. 

IfOHBHS 

lie 

j«vn4iiT 

r  II 

TOHHBACX. 

nOHBllB 

D'£l^I'll>lGB 

AITICLB8  PBINCI1>A0]L 

uiKS  cHAJiriixiiaTS. 

St'nrgnl  .  .  ,  . . 
Bourbon  .... 

liuadeloupe.  . 
Martinique. .  . 
Ca jBODC»  1  •  »  > 

Totaux. . 

4 

2B 

25 
18 
9 

343 
«302 

6395 
4797 
1541 

•»  * 
.).» 

475 
370 
119 

f  .iPiiimc,  Iiois,  ivoire,  (H.-aux  ,  cire. 
Sucre  1  carc ,  giroiUe,  grilles,  cacao,  poivre ,  i 
corne*,  peaux. 

Sucre,  cale,  bois,  t.iti.i. 

Sucre  ,  Cil) (i,  Itois ,  cJi.ao  ,  peaux.  : 
Sn.  Il  ,  cate,  rocou,  girolOe,  cavaOf  laGa, 
boiad'dbifnistierie  et-  de  conitnictiou. 

82 

3IS7S 

1184 

i^M.  floudevQM  Icc  MtM  qui  noue  o  l  mtm  a  l.i  ronftriion  «le  m  deux  TabJtaux  ,  a  1  olilieeanco 
*m  m.  F..  ,  itHiavMf  pttoartf  4m  mitériai»  pvar  mm  d«p«Wt,  amtUt  m  ciMwaarir  *  lVR«ii»te 
cma.««ici»i«  Ml  ««t  naa  kntm  à  celle  «pmtta. 
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S£PXI£M£  EPOQUE 

DEPUIS  LA  EÉVOLVTIOK  DE  JUILLET. 


MTÀT  des  priaeipoté*  import.ituivi  i,riu!»ri<  l'r.rrrt  i  r  1831»  €t  jcompamison  da  cet 
'  importattoiu  avec  ceiUu  de  18^0.  : 


KABGHAIlDIBfiS. 


PBOVEnAnCBS. 


•  »v  •  •  •  »  »  I 


CoUm. 


Houilit.  ....  .  , 

Foule  Inutp  .... 
l-'er  en  itojrt^.  . 
iliiil^^^rOltve...^ 

Froma^'O  

fiûcou^.  ....... 


liuuibuu  

Aotillet. ...... 

Civetinc  

Khatiijff  

Bourbon   

Aiilill(<R  

(!!.!>  l'iiiie  

Kfranger  

Bourboo ...... 

Aotîlh»   

(iaveniic. .  .    .  . 

Étranger  iiiéul. . 

I  Étranijer  

,■  Buurbofi  

I  (^lyonne  

Ktr.ittgw  ...... 

Buiirlion  

Antilles  

Étnnger  

Bourbon   

r.;i  veiine  

SL'tir^id   . 

l'"lraiigef 


IHPOttTATlOZtS 


I 


flti  JUger 
Idem. . . 
IJf  in.  .  . 
Ide.m.  ,  . 
/  dcm.  .  , 
Idem-  . 


■d  mas 

r».')!  i  i  i  i 

ÉL'k  f  f  f  t\  a  M 

24i>r>8 1 1 

m 

172880 

a  M  fil  1 1 1  tt 

llilliSS 

yi7UI i 

a 

222574 

17S/|K 

511717 

59577 

" 

1141 

8H87 

■■• 

2887 

81'.)Hlj'.» 

.l<âft4 

# 

460S 

5S2 

tr 

1)0 

9(1 

ir 

20t476 

141011 

jf 

818700 

«72917 

«48717 

5r»î)9 

lli2i 

* 

s 

2:î2/ir, 

I47ÔK9 

8t)î)  4 

1S7H-2,SH 

KilCSU 

•J  i  ;ir.ri 

785-Ji 

r.4i[>s 

.  » 

I75'»r,rt 

117742 

7:r» 

841') 

6îi{)77:i 

1 

16»! 10 

320&05 

8516Bi 

18114» 

• 

r,ir)7-i87 

11  107031 

5940147 

m 

17^^139 

lUmô 

m 

1S2390 

188080 

Tbo 

0 

r,sir>7r) 

U55097 

•^2fi478 

l'JOFiC'J 

73(1  i81 

1170788 

IôOr./i07 

13849^2 

240200 

71731 

G 1752 

79776 

« 
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Hetetlps  sur  les  droits  de  Douanes. 


El.  1831...,   10,442,885».  56*. 

18S2    8,259,844  48 

1833   7.307.875  SU 

1834   6.9511.436  76 

1885   8,871.241  47 

1838   5,699,758  40 

Hecettes  sur  fimpJt  du  sel. 

Eo  1831   4,657,400'.  97«. 

1832   4,287,381  SO 

iSoli   4/2S.-,.(;(i:î  m 

1834    3,84U,401  2U 

1888   4  058,736  40 

1836   3,'J83,388  « 


Le  i-bifTre  des  perceptions  sur  le»  Douanes 
pour  1831,  présentait  sur  1830  un  eicédant 
de  8,733,371'.  ;  cet  excédant  avatt  tnèmc 
d^pasaë  de  1,461,233  le  chiilre  éek  recettes 
de  1829  ,  siipérietir  à  tom  cetn  qne  Ton 
avait  obtenus  jusqii 'alors.  La  causi-  tic  i  i  tU- 
augnteaUtion  a  été  expliquée  :  elle  était  due 
ku  changeiMmt  de  fouverneneat ,  ehaage- 

utfnt  (]ui  a\;iit  jeté'  une  très  f^iMiidu  pcrtur- 
bauuti  (ian«  les  allaire*  coimaerciales  ,  et 
qui  avait  debeorteoOCMionnt.'  un  trî  s  grand 
\iilc  dans  les  rcfoiivremcnts  (II-  IR.^f), 
<pu  a  ete'  rempli  cl  au-delà  eu  1831,  par 
•uite  de  la  confiance  qui  reparut  et  de  l'abon- 
dance dei  eapîtaox  qui  avaient  été  retires 
de  la  circulation.  Depuis  lora  les  perceptions 
ont  toujours  ete'  en  décroissant.  On  en 
connaît  les  motifs,  que  l'on  reproduit  ici  : 
1*  L'AaMîBsenent  an  IHkre  -de  pltwieuni- 
iiiaisons  de  Nantes;  2"  la  LTt'.Ttitjn  des  entre- 
pôts de  l'intérieur  ,  qui  procurent  la  facilité 
d'npëdier  les  marchandites  avant  l'acquitte» 

ment  d<*s  droits  ;  3"  la  frihrii  ;)lion  <ln  sticrr 
iatli({ènc;  4"  le  mam-ais  état  de  b  Loire; 
6*  la  répugnance  que  montrent  les  negodanls 
de  cette  ville  à  t'.iiri'  (ii'  nouvelles  avance; 
aux  coiuiis  tpii  ,  alors  ,  vont  eliercliur  du 
CD'dit  clans  d'aulrcs  juirts. 

L  impôt  du  sel  n'a  pas  e'té  sous  les  même» 
influences  ;  aussi  voit-on  qu'il  a  peu  varie 
depuis  six  ans.  Il  y  a  cependant  un  di'crois- 
aement  de  S  à  600,000'.  Suivant  iopinaon^ 
genéralsnent  adnisa»  ce  dtfcvoiMeineat  serait  : 


.ittribue  à  l.i  loncurrence  des  sels  des  l'vrr'- 
nc'es .  concurrence  d'autant  plus  dangereuse 
qu'ils  n'acquitteraient  pas  k  même  droit  de 
30^  le  «pintaL  ' 


BBTU8  DB  m.K%%, 


• —  LtH  (ournaux  annoncent  un  nouvel 
ouvrage  d'un  auteur  breton,  qui,  déjà,  a 
rendu  de  grands  services  «UX  feunes  pci^ 
sonnes  par  la  compositioo  d'écrits  qu'on  peut 
remettre  en  leurs  mains.  Celui  dont  nuns 
vntilons  parler  est  intitulé  :  Emilie,  ou 
lu  jeun*  Ftlh  autour,  par  M^*  CIliiC  de 
Tremadeure 

—  Un  habit^int  de  Nantes  et  un  mili- 
taire de  la  garnison  se  suicident,  ao  moyen 
d'annea  à  feu,  le  6  et  le  7  d*  ce  mois. 

—  IvO  jour  de  la  mi-r.nrrme  toute  la 
ville  a  «te  sur  pied  pour  voir  une  troupe 
de  jeunes  gens  masqués  et  travestis,  soit 
à  cbcv.il ,  soil  en  voiture.  L't'tisi'itihle  de 
cette  n.-uniun  représentait  le  retour  d'une 
chasse.  Ou  y  a  remarqué  des  costumes 
élégants  et  d'une  grande  fraiclicur,  et  sur- 
tout deux  équipages  à  quatre  chevaui ,  qui 
ne  laissaient  rien  à  désirer.  La  cavalcade 
n'était  pas  nombreuse.  Le  soir  il  j  eut 
bal  matqud,  mais  il  y  avait  peu  de  monde. 

Appareil  distillatuirc  pour  rendre  l'eau 
de  mer  potable.  L'exiiorieiuc  du  procédé, 
pour  arriver  ù  ce  résultat ,  a  été  faite  le 
28  Février  sur  la  Bourse ,  par  H>  Rocher, 
poélier  de  cette  ville. 

(  I  )  IVouK  «trvoBi  à  l'oliligeanM  d*  M.  HoiMa  , 
d  i  rrc  tour  dei  DottanM  «la  us  uotm  ville,  les  taUwvx 
ini('r««oiiisqucDotts]iablions4aBtMttclîvraiien, 
CVst  à  l'aide  Ae  parvila  docanpols  que  Ton  y«u| 
étublir  drs  calculs  mr  les  r»\cua,  pn^tum^dM 
rhcmins  dp  fer,  Af*  ranaux .  «te.  Cm  rhillris*  nous 
Mirviront  humî  à  voir»i ,  plu» lard,  notre  roromerce 
maritime  fail  An  propri-*  .  ou  s'il  rétrograde. 
!H.  Moroer  n  biru  tniilii  ;|<>ritcr  no* idées  et  nous 
fournir  \n  mnjpn!.  (1<  l<".  ri|.|iDvrr  Ar  fait»  mat<*- 
rieU.  Nous  lui  >  n  11  ini>n;iiiins  i<  i  iioirf  \t\f  \r- 
connniMnuce  et  avrc  d  outant  pliui  dtr  pl  iiHir  fjur 
nous  |p  savons  auinié  de  l'ainour  du  kie;.  m  I  i  <- 
disposiUons  que  uu»  concitOVeiMOolsu  Hupr<t:ier 
en  le  neB«Mal.pr<iida«t  ds  la  Societ*  indw- 
Irielle. 
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L'ne  coramiftHion  imnpoaée  de  MM.  F. 
f'ivrc,  Guëpio  et  Leioupi  ce  dtruim 
j'orteiir,  reod  compte  de  oette  opAatioD 
à  la  société  acadcmù|ue. 

M.  Laioup  Fait  d  abord  Ihictorique  des 
diten  eamîs  qui ,  depuis  Pline  l'ancien 
(Uiqn  à  nos  jours,  ont  clc  l'ails  poiu  rcmlrc 
ieau  de  mer  potable.  11  cite  eutr'autrc^ 
mu  tentéi  ven  1717  par  un  niédéctn  de 
>jnte«i ,  appelé  (iaulliicr.  «  Il  résulut  nct- 

>  tement  la  question ,  dit  M.  Leiuup ,  par 

•  llnventioo  d'une  nachine  fort  cnrieaie. 
(p  Son  proi-édé  consistait  h  f.Mic  brûK  r  le 

•  combustible  au-d«»»us  de  1  eau ,  daus  uu 
■  foyer  de  forme  particulière*  en  ïnûbK 

•  liun  <lii  iiio\i-n  naturel,   et    il  retirait 

•  140  pintes  d  eau  potable  par  24  beares. 

•  le  récit  de  l'académie  du  tempe  confinne 

'  cette  découvcHf* .  ft  ajniiff»  rptp  Ip*  ma- 
'  rins  du  vaisseau  te  Triton,  à  bord  duquel 
«  cette  expérience  fut  plusieurs  fois  répétée 

>  dans  le  port  de  Lorient ,  ont  bu  pendant 

>  110  mois  de  l'eau  de  mer  ainsi  distillée, 
»  et  qu'ils  s'en  sont  servis  pour  la  cuisson 
«  de*  viandes,  «lis  îe^times  et  la  fabrication 

•  du  pain.  L  app^ireil  du  uiédedn  nantais 

•  ne  pat  ^re  employé  suus  voile  »  p>ree 
»  que  l'eau  salée,  agité*'  par  les  mouvements 

•  du  vaisseau ,  se  mêlait  quelque  fuis  h 

>  fera  pure  obtenue 

Le  napfort  tpji  nous  occupe  «'tant  im- 
primé, nom  ne  ferons  pas  la  description 
(le  {appareil  ili-  M.  Rocher  et  de  la  marche 
de  l'opération  iaite  d'apria  le  S^St^me  de 
M.  Peyre  qui  a  pris  un  brevet  d'invention  ; 
nous  nous  hornetuns  4  dire  que  tout  a 
psffiùteiucnt  réussi.  Avec  Teau  distillée  on 
s  fait  du  pain ,  on  a  fait  cuire  des  viandes 
t-l  des  légumes,  et  tous  ce«  aliments  ('t^iicnt 
de  fort  bon  goût.  Leau  distillée,  soumise 
an  râwtHa  clâii<pies ,  a  prouvé  un  dv^ré 

<ie  pureté  suju'i  il  iitr  .i  1  imh  de  Loii  i  lilli  -i'. 

D  après  la  forme  de  l'apparcU)  M.  Leioup 
aCnae  que  les  mouvetatents  du  navire  n'ar- 
ri'li'ruiit  p.is  l'opiT.itioti ,  qui  peut  produire 
72U  Utres  d  eau  pure  dans  l'espace  de  12 
heure*.  M.  le  rapporteur  ae  livre  ensuite 

iux  calculs  de  ta  di'pcnso ,  t  "  r't^nontre 
qu  il  f  aura  économie  sur  I  cau  ordinaire 
easlianiaée  à  bord  d»  nui  oavim<  Le  litre 
d'eau  distiUdè  M  Mvictidni  qu'à  un  demi- 
centime. 


—  M.  Hené  de  ConNrfier  a  donué  plu- 
aisttra  otijeta  cnrieui  au  musée  de  celte 
«ille  :  un  coetume  d'Esquimaux  que  l'on  a 
bourré ,  et  auquel  M.  (iruutaers  a  ajouté 
une  léte  modelée  sur  les  dessins  de  M  de 
Cumuliert  a  été  placée  dans  sa  piruj^iie 
avec  des  rames,  des  javelots,  etc. 

—  A  la  cession  de  la  cour  d'assises  il 
a  coiiiparu  plusieurs  voleurs,  presque  tous 
condamnés  à  une  ou  plusieurs  aonées  de 
prison.  Il  y  avait  une  seule  cause  poli- 
tique. W. de Saint^Hubert ,  delà  'Vendée» 
était  accusé  d'avoir  pris  p.irt  au  soulève- 
ment de  ce  pays  en  18«i2.  11  a  été  eoti- 
damné  i  5  ans  de  sun-etllanoe  et  aui  frais. 

-«  Le  It  coiwantt  SS  owiiera  laîUean* 

détenus  ou  seidemcnt  cttési,  ont  comparu 
devant  le  tribunal  de  puUce  correctionnelle,  . 

I     acctistfs  d'association  non-auturisée  et  dct 
tentative  df  cii  ililidii.  C(  <>  tailleurs  araient 
demandé  au  Mdire  i  autuii.'iatioti  de  se  réu- 

<  nifi  elle  leur  fut  refusée  et  ils  n'en  tinrent 
pas  compte.  L'autorité  lit  saisir  le  re([;istri; 
de  ra8!iot:iatioo  et  une  vulumiiteute  corres. 
pondance ,  et  lit  conduire  37  de  ces  uu> 
vriers  dans  les  prisons.  Ils  avaient  été  .irrctés 
au  moment  d'une  rvunion.  Les  déliais  de 
cette  alTaire  ont  révélé  tous  l*-s  iiiilcments 
et  usages  de  la  société.  Dans  leur  lutcrro- 
gatoue,  les  accuaéa  ont  repoussé  le  soupçun 
d'association  politique,  leur  société  n'est 
qu'une  société  de  iMeofaisanoe  *  de  secoure 
mutuels,  etc.  Le  tribunal,  tout  en  usant 
d'indulgence ,  n'a  pu  s'empcclier  de  rccou- 
oaître  qu'il  y  avait  association  et  réunions 
illégales,  et  a  condamné  deux  des  accusA 
k  deux  mois  de  prison ,  deux  autres  à  un 
mois  et  autres  4  5  et  10  fr.  d'amende. 

L'autorité  avait  pris  des  précautions  pour 
.issnrcr  h  tr.iinjiillliti-  :  mais  tout 

s'est  passé  avec  le  plus  grand  urdre.  M. 
Bcmard  de  la  Oiraudais  et  M.  ^Valdelck- 
lluusst'.m  unt  défendu  la  cause  des  ouvriers 
tailleurs  avec  leur  talent  habituel. 

—  Le  roi  a  fiiit  prendre  pour  see  biblio- 
thèques particulières  plusieurs  cxetii|>Iair<'s 
deï'-Uistoir»  eivUs,  pohtique  et  religieuse 
</e  ta  vittê  tt  du  comté  de  Nantes  «  imprimée 
sur  le  iiiamisi  l  it  de  l'-d^Jt'  Tf^uxBS  ,  par 
itl-I'  oreil  ,  sous  la  direction  de  M.  Siwaqner. 

—  Depuis  long -temps  les  gardes  nationaux 
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«e  plaignaient  de  leur  corps-dc-ganle  de  la 
mairie,  ù  la  l'ois  sombre  ,  humide  ,  trop  petit 
et  où,  la  plupart  du  temps  ,  on  ne  pouvait 
Imredereii.  L'adminiiitration  a  donne  pour 
le  rempJacer  les  bureaui  d«  k  guêtre  situes 
dai»  rVôtel-tle-Tille. 

—  M'  du  CbsIGiult ,  de  Nantes  ,  a  parië 

une  sorntnf  ns»e«  consiile'rable  qn  il  irrut  de 
^■«nles  à  Angers  ^22  lieues)  ,  avtu  le  nu'uie 
cheval ,  aussi  vtte  qu'une  voilure  courant 
avec  des  chfvniiï  tii-  priito  changés  à  chaque 
relai.  Lepai  i  a  eu  lieu  le  17  Mars ,  et  M.  du 
ChalTault,  malgré  un  vent  froid  qui  lui  frap- 
pait droit  su  vis.if^r,  n  ji^i'-  M'H  M  lç> lu-iu  s 
en  5  heures  ,  et  c»ljrri\<-.i  Aujjtrs  long- 
temps avant  la  voiture.  Le  cavalier  et  te 
cheval  étaient  bien  portants. — Vous  vcrrcï 
que  les  courscsde  chevaux  importeront  chez 
'BOUS  la  inodr  des  paris. 

—  M.  Lcioup,  directeur  de  I école  jiri- 
maire  aupt'rieiirv ,  annonce  I  ouverture  d  un 
cours puMic  de  if^can ii^ueinii ustrietie. VoM 
rrorons  qne  c'est  le  premier  de  ce  genre  qui 
ait  étéprofetsi!  à  Nantes  en  dehors  des  cours 
de  nathémaliques. 

—  La  chambre  des  de'piités  ,  drtns  s,i 
séance  du  18  de  ce  mois  ,  a  roté  une  loi 
qui  autorise  le  département  de  la  Loire» 
inférieure  à  emprunter  280,000  francs  pour 
achever  les  routes  dt^partemcntalcs.  L'intérêt 
ne  pourra  dépasser  5  p.  */, ,  et  le<tit  emprunt 
sera  fait  arec  publicité  et  concnrrenoc.  — 
Le  di^rtement  pourra  s'hnpoaer  5  centimes 
sur  les  4  contributions ,  pendant  3  ans  , 
pour  parvenir  au  rembouraemeat  de  ladite 
somme. 

—  Lf  1^  (  ourant,  la  raffinerie  de  MMm  «le 
M.  Bouchaudt  située  route  de  Rennes,  a  été 
la  proie  des  Ibnnnet.  On  mtime  la  perte  à 
80,000  francs  environ.  —  Cette  usine  était 
assurée.  On  cite  le  sieur  Renaud,  tambour- 
major  de  la  garde  nationale ,  comme  ayant 
fnit  preuve  de  courage  et  (rimm.inite  cti 
etposant  ses  joius  pour  sauver  uu  ouvrier 
tombtf  dans  un  lien  oA  ilpo*ivait  ^e  atteint 
par  l'incendie. 

— -Le  jour  du  Vendredi  Saint,  dans  l'église 
de  Notre-Dame ,  un  ehwur  de  jeunes  dames 
de  la  ville  a  chanté  un.9{a6^/  inédit ,  composé 
k  trois  parties  de  chant ,  avec  accnoopagoe- 
flieot  d'urgne  ,  par  II  Bordise.  Le  journal 


le  Breton  fait  un  grand  éloge  de  la  vt.mpi»» 
«ition  de  l'oeuvre  et  de  la  manière  dont  il  a 
été  rendu.  —  Une  quête  a  terminé  cette 
solennité  religieuse  et  musicale;  le  produit 
en  était  destiné  i  ua  établissement  de  bien- 
fâîianee. 

—  Suivant  fancien  usage .  il  ▼  a  en  à 

S.'-Dn'intiri»  et  route  de  l'aiis  une  nom- 
breuse ijsseniblec  le  Lundi  de  i'âques.  Uu 
sait  que  ce*  f^tes  sont  un  four  de  recette 

pour  les  rabarets  du  qii.Trfirr  et  pour  tous  • 
ceuiL  qui  VDnt  s'y  ui&tallur  uittiuentanément. 
C'est  aussi  un  jour  de  consommation  de 
guian's  ,  (petits  f;,*iteaut')  et  d'n-ufs  ritits  . 
qui  ne  seraient  pas  aussi  bons  s'ils  n  avaient 
la  eoqnîlle  teinte  en  rouge  on  en  violet. 

—  Le  Breton  annom  e  que  la  Pierre  Aan- 
taise  a  disparu.  Ce  rocher ,  situé  sur  le 
penchant  du  coteau  de  Iffiaeri ,  présentait 
une  surface  asses  unie  de  plusieurs  luiies 
carrées  ;  sa  dc^-livité  formait ,  avec  le  sol  , 
un  angle  presque  droit.  Lea  enfanlt^de  ce 
qu.irtier  s  exerçaient  àtourir  et  à  faire  divers 
tour*  sur  cette  pente  rapide  avec  une  adrease 
et  «ne  légèreté  surprenantes.  Les  étrangers 
s'-imiisaient  de  ce  spectacle  sirigniter  ,  en 
donnant  quelques  pièces  de  monnaie  à  oe» 
artistes  d'un  nouveau  genre* 

—  Vetul.int  tout  ce  mois, la  tjnppf  n  mn- 
tinué  d  attaquer  indistinctement  tous  les  âges 
et  toutes  les  pro&aaions.  A  peu  d'eieeptiona 
près  ,  notre  pnpiilaiion  entière  a  subi  la 
tâcUeu&c  influenza.  Quelques  rechûtes  ont 
été  douloureuses  et  ont  oHèrt  du  danger.— 
Le  Iroid  H  <-t-r  [■irr--.r|nf  continuel. 

—  La  nouvelle  loi  sur  les  caisses  d  épargne 
jette  un  moment  l'alarme  parmi  notre  elàaee 
nnvrière.  Les  retraits  montent  à  des  sommes 
trè«-t'ortes  ;  ils  atteignent  ucme  au-delà  du 
dnfic  de  300,000  fr.  dans  un  jour.— Moua 
i  rovonsque  cette  p;iniqiic  a  e'té  errlretenua 
par  des  personnes  qui  crov^iient  faire  de 
l'opposition  au  gouvernement  ,  et  qui  ne 
r;tihiuent  L  gtterre  qu'.uix  înti'ièts  du  peuple. 
1^  regtdarile  des  paieiuents  ramènera  la 
cttnliaooe,  et  l'une  de  nos  meilleures  insti- 
tutions moderne»  ne  reeevra  pas  d  éebe*; 
sérieux  dime  opposition  utile  dans  beau- 
coup de  cas,  maia  qui ,  dans  eelui>ci ,  a  tté 
égarée  en  ne  puisant  pas  ses  iospiratÏMin 
dans  une  entière  franchiae. 
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HoiM  «nms  à  dcplorer  la  raurt  <le  l'iin  A» 
no«  plus  anciens  artistes  ,  d.iiis  la  personne 
(W  M.  de  ChâteauLouig  ,  jjtiintre  en  minia- 
ture ,  genre  dans  lequel  il  occupait  un  rang 
fort  diitiogué.  A  l  âge  d'enfiron  80  ao«,  il 
pcigBÛt  encore  d'une  manièra  fort  remer- 
quable. 

Dmm  h  ieuneeee  *  M.  de  Cbâteaubourg 
«faapfMi  atti  perstSeationa  de  la  rérolutioii 

française  par  la  prulection  du  g«-nér.<l  lli^  he , 
alors  à  Rennes  ,  viUe  natale  de  nutr«  artiste. 
Le  général  répubHcaindonmau  juunt-  peîotre 
Il  lilrc  (\c  son  secrétaire  intime  pt^nt  le  i\<' 
nbct  aux  poursuites  <|ue  son  origine  nubi- 
Kmepaanit  lui  attirer.  M.  de  Chtleatibourg 
lumi  racontait  uvcr  pliiisir ,  iIjiis  ses  derniers 
jours  t  si  avec  un  sentiment  de  vive  re«oo- 
ndannee,  lea  eireùiiataooea  de  aes  liaisona 
^w.v  Ifochc  .  pour  lequel  il  profeaaah  une 
haute  e^liiue. 

—  Le  chapitre  do  S  '-Pierre  devantes 
vient  de  perdre  un  de  ses  plus  dignes  ctia- 
nomes  :  M.  J.  Bascher  est  mort  à  l'âge  de^ 
78  ans.  II  emporte ,  dit  l'^ermtne  ,  les 
fcgieta  de  tous  a  nx  q<ii  pumit  apptrécier 
«on  camctire  et  ae«  vertus. 


■B"VrE  D'AVBIL. 


M   Rii'        f  -T  'i  N.i rites  ;  cet  artiste  dis- 
Imgue  j  donne  plusieurs  rcpriisenLition!»  , 
attirent  la  foule.  —  Wons  crovon»  qm' 

Boragr  a  Jtc'  Mt'n  et  jiiHtemrnt  .ipprécié  par 
l'un  des  rédacteurs  du  journal  l«  Breton  : 
■Mm  renvoToni  dm  kctcura  à  I  article  de 
M.  C>  M.  Peraonnc  nepouvaU  eùeai  iugcr 


le  grand  combien  que  celui  qui  a  ëté  un  si 

juste  apprcV'i.itctir  du  talent  de  Tahia  «  de 
Bojreklicu  et  de  David 

M.  Bocage  a  joti^  le  r6le  d' Antoine  de 
Riche  et  Patii-rc  .  iluiue  de  M  Snu^eslrc  , 
dont  presque  tous  les  théâtres  de  province 
ae  aont  emparé* ,  et  partout  B  olMienI  du 
sacu<-H.  Voici,  au  sujet  de  cette  représenta- 
tion, ce  que  nous  trouvons  dans  te  Breton  : 

Nous  avions  eu  hâte  d'annoncer  à  l'auteur 
df  nii  tii-  fif  Pam  yr  li-  siu  i  rs  df  son  diiUiiP 
ayantes.  CcblL  ville  tic  ses  pieiuieis  essais 
littéraires  ,  et  nous  savions  que  t  eUiit  là 
Riirtotit  <]ii  il  ambitionnait  un  succfs  hono- 
r;d)li  — iNouB  recelons  d'Emile  Souvestre 
ia  lettre  atiivante  ,  lettre  écrite  avec  nn 
abandon  qui  montrera  qu'il  était  loin  de  la 
destiner  à  rimpreaaion ,  et  que  cependant 
nous  avona  cru  pouvoir  publier  : 

u  Je  ne  puis  vous  dwe  combien  fai  etë 
ému  en  apprenant  la  réaaaite  de  Kiehe  et 
Pauvre  ù  Nantes.  Je  savais  que  mon  drame 
allait  paraître  aur  votre  ibéàtre,  et  j'^rouvaia 
prcs<pie  le  néme  tronWe  que  le  jour  de  k 
première  représentation  ii  P  iri-;.  J'ai  ressenti 
une  joie  égale  en  apprenant  que  la  pièce  avait 
été  applaudie.  Le auecèa  obtenu  à  Paris  avait 
surtout  flatté  mon  ;.nioui  pro|irc  :  idni-ri 
m'a  touché  le  cœur.  J'v  ai  trouvé  une  nou- 
velle preuve  de  l'alfectfon  de  mea  amia ,  et 

de  1.1  IileineilIanLe  d'une  \  ilti:  qui  cstdevenne 
la  mienac  depuis  long  temps  ,  jwr  cboii  et 
par  reconnaiManoe* 

n  Au  moment  même  j'npprfnais  de 
vous  le  succès  de  Ricite  et  Pauvre ,  une  lettre 
de  Boeagcm'annonfaitanasi cette  bonne  non 
vclle.  r''i't.)it  une  nu-me  inspiration  d'.nuitié. 
Du  reste  ,  il  faut  que  vous  le  sachiez  .  et  je 
voudrait  piHtvoir  le  dire  à  tout  le  monde  , 
r'est  Roc.igc  qui  a  fait  rcrcTnir  m.-»  pièi  e  \ 
la  ports  Saint- Martin  ,  cl  qtii  a  assuré  sa 
ri^uatitepar  la  mmirre  ^idmirabte  dont  il  a 
créé  le  rôle  (f  Antoine.  Il  s'est  montré  pour 
moi  comme  un  frère.  Après  le  succès  de  U 
première  représentation,  il  était  plus  heureux 
que  moi-mcine  ,  cl  il  me  disait  ,  en  m'tm- 
brassant  les  larmes  aux  yeux  :  «  Je  ne  don- 
nerais pas  cette  loirëe  pow  un  million.  » 

■  Remercie/  pour  moi  tous  les  acteur» 
qui  ont  concouru  à  la  rcpré*e«lation  de 
mon  drame  à  plantes;  je  voudrais  pou\oir 
témoigner  ma  gratitude  â  chacun  d'eui  no» 
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minativetnent.  Rirftp  et  Pauvre  demandait 
line  cxccution  intelligente  cl  soigucc  :  suu 
Kiiccès  sur  votre  tcebe  me  prouve  qu'il  a 
trouvé  d'habiles  iutcrpr('l<>8. 

•  Il  y  a  duu/.e  ans  qu  iiii  jottroal  ^Nanlei 
publiait  les  prcinières  lignea  que  j'euue 
<fcrtte».  Aujourd  ltui  Ksntei  applaudit  mon 
premier  auvra^  draowtîqua»  Û  cet  dit  que 
voUv  me  Mca  toujoan  fim»rable  et 
auiic  » 

Quelques  itgnet  au  bas  de  lafficlie  avaicot 

iIdiiik,-  lieu  (!e  craindre  que  le  rôle  «l'Antoine 
ne  ((il  pas  jouc  par  M.  Ruciie  aprèg  le  départ 
de  M.  Bocage.  Une  aulf«  iettio  de  M.  Sou- 
vcslre  constate  qup  If"  rûltî  d'Arthur  appar- 
tient à  M.  Alcxi»,  qtit  y  a  mérité  et  obtenu 
des  «{loges  et  des  applaudissements,  et  oeUli 
d'A&toioe  À  M.  Roche.  Voici  même  4M  que 
noua  écrit  Tauteur  h  ce  sujet  : 

«  Je  crois ,  comme  vous  ,  que  Boche 
sera  très4uen  dans  Antoine:  Aoche  est  uo 
acteur  de  beaucoup  de  talent  et  dlotelli* 

^l:ln:e  ,  qui  pi-iit  |i)Iiit  un  lolc  ;<pii's  qui 
que  ce  soit  et  jr  produire  de  l'ciTet.  Je  l'aime 
cowae  comédieD  et  homaoet  parce 

qu  il  a  du  cœur,  de  l'esprit  et  de  la  lovaiité, 
dan»  Sun  talent  comme  dans  son  caractère.  » 

Le  drame  de  M.SouvesIre  continue  d'être 
joué  à  Paris ,  malgré  et  (lepuis  In  1  pnride 
Bocage.  (  Extrait  du  Breton 


Bdné  «o  b^n<<riee  d«  la  Société  IndnstridU , 
le  i  Avril,  à  midi  (  htiite  psteiss  ),  daes  la 
grand*  sslla  de  la  Hairia. 

J nlwduclion.  —  Ancienne  cLiniiou  de 
Madame  la  Maiuf.k  (  a\eo  chuniiTi  cl  cou- 
ple! s  solo  ) ,  cbantlie  au  mariage  d' Aone  de 
Bretagne. 

Preinu  re partie. — 1"  Résumé  hiittoriquc. 
De  la  musique  è  Maotea  jusqu'au  17«  siî-cle. 

3*  Cantiques  en  dhonir  à  la  Vierge  ,  exé- 
cutés pnr!<s  1  uiifi  L'rics  à  b  fin  du  lô'  siècle. 
Air  de  Guesdruo ,  du  Iti*  siècle. 

4*  Cbotam  de  Luther,  au  16*  siècle. 

ti"  Petit  air  de  cour  au  17*  aiide ,  par 
Lambert. 

6°  Air  d'Handelt  du  commcDoeaKiit  du 

18'  siècle. 

7°  Psaumes  de  Marcello  ^  avec  accom- 


pagnement d'orgue))  du  conjnencenent  du 
18*  siècle. 

Deuxième  partiê,  —  i*  RdMimé  hisiu- 
riqtu;.  De  la  musique  à  Nantes,  .luf  H'  sii,  le. 

2«Diiod'Iphigénie  en'L'auride,  dc(.luck  , 
pour  basse  et  ténor. 

3°  TusA  MiaoM ,  du  Ak^qieh  de  Mcxtart. 

4*  Récitatif  et  air  bouffe  de  Leporello  » 
dans  Don  Jr.vN. 

Troisième  partie.  —  1*  Résumé  histo 
rique.  De  h  musique  è  Nantes  au  19*  aicvie. 

2"  L\  Mi  Lwi  oi.iK.  quatuor  deScbubert» 
po,ur  deux  ténors  et  deux  basses. 

3*  Duo  de  Goiuamn  Tm.,  de  Rosaiui, 
pour  ténor  pf  basse. 

4»  Septuor  des  Iltci  KNors .  de  Mevcr- 
IJecr,  pour  trois  ténors  et  qu  itre  Iwsses. 

Quatrièmg  fartit.  1*  Fin  du  Rcaund 
historique. 

2*  L'AniEU,  chœur  Gnal,  compOBd  eipri» 
pour  ce  Concert  t  avec  accompagnement 
d'orgue  ,  par  M.  F.  Benotst ,  professeur 
d'aligné  an  Comenaloire. 

Cun  cerlau  bénéfice  delà  Suciété  IiuiuttritUe, 

Nos  amateurs  ont  fait ,  Dimanehederniert 
une  bonne  action  et  d'excellente  musique. 
Tout  le  monde  y  a  gagné  :  les  indigents  , 
l>eaucuup  d'argent ,  et  le  public  i  accouru 
en  foule  ,  un  plaiair  inflm> 

Honneur  h  ceui  qui  ont  présidé  an  choix 
(les  iiiiii.  ruux  ;  ils  ne  pouv.iient  y  mettre 
plus  de  goût,  ^ou8  avons  applaudi ,  dès 
l'introduelion  ,  les  couplets  de  .'VAdoine  /« 
Mitriée  ,  qui,  d'après  les  t  iri>Iili<ifis  ,  f'iut'nt 
chantés  au  mariage  d  A  une  de  Rretagne.  La 
douce  mélodie  du  chant  et  la  nafvelé  des 
p.irolos  s'n«  (oidrnt  parfaifrmrn». 

M.  M   d  lu  ensuite  son  résumé  histo- 
rique de  la  musique  à  Nantes.  Il  a  trouvé  le 
sei  ret  de  soutenir  ratlvnlion  par  des  mots 
extrêmement  spirituels  et  des  aperçus  tou- 
jours <lélicats  et  souvent  noiiTeaux.  Il  est 
dillîcile  de  lire  pendant  près  d'une  heure 
et  demie  ,  et  de  causer  moins  d'ennui  et 
d'impatience.  L'éloge  de  M.  Loniïi  de  Saintr 
Aigoan  a  dignement  terminé  ce  discours , 
où  l'on  a  aussi  remarqué  un  passage  très- 
tonchnnt  sur  l'infortiince  l'iis.i  .Mercosur  , 
qui  avait  rêvé  la  gloire  et  la  fortune  pour 
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pris  d'une  iiii'igm,iliun  brill^nU'  il'uri  cu'iir 
aux  (vobies  îotpiraUotw  i  et  que  le  ««iiour  de 
fui»  ne  tarda  paa  i  dënbawr. 

L'air  de  Gue«(lrori ,  tîti  lô' siècle .  il  ti'f  st 
pas  d'mmfur  satu  peine  ,  duaté  axcc  uni' 
citrtee  pureté  et  ttn  dMmein6iiip.tr  M  , 
ist  peut -être  celui  qui  a  fait  le  plus  de 
piauur.  Àu  rwque  de  faire  crier  à  rberétie , 
BMia  oterona  dire  que  Roflaini  et  Meyer- 
Beei  ii  itut  peut  '  êlrt  |  .  u  li»  rien  «fcrit  de 
plus  mélodieux.  La  diâcic-tiou  «eule  a  cm- 
pêdië  de  prier  M-'     de  rcoonmencer. 

Nous  citerons  aussi  le  bf-au  dcu)  d'/phi- 
gtnte  en  Tauride  ,  où  Oiesle  et  l'ilade  se 
diapuleot  ledrcdt  de  mourir  Tua  pour  l'autre, 
et  l'air  deLeporcIlo,  de  'rif/  rt!  .  chanté 
par  M.  M...'  »  avec  un  accent  italicu  partait , 
et  oae  fwt  belle  vois  4e  beaae. 

En  »<irnnip  ,  nous  ne  nous  rappelons  pas 
UB  cooeeii  plus  géncralcmenta^niiibifi.  ^ouB 
y  aTO—  aperçu  avec  plaisir  quelques  iaïuiUce 
du  fjuarlicr  du  ("ours  «pu  ,  celle  fcjis  et  par 
•'\ee[>tiou,  unt  Liea  \uulu  ^reiitlre  part  à 
line  iiMivre  de  bienfaisance  dont  des  pUbiSknt 
iv.iicnt  eu  riniltatiïe.  Puissent-elles  y  revenir 
,1 1  ot  e.asiun  !  L  esprit  départi  devrait  se  taire 
devant  le  gottt  dM  atts  «t  k  beaoiii  de  aou- 
lager  linfwrtuoe. 

^  Extrait  4e  VAmi  de  la  Chartt  ). 

. —  Soin  ajouterons  aui  renscigtienients 
qu  un  tient  délire  sur  le  concert  historique, 
qui  fera  époque  dans  l'histoire  de  l'art  mu- 
sical à  Nantes .  que  M-  C  Mellinet  a  fait 
d'iinmeoses  recherches  sur  b  musiqtie  dans 
notre  ville  :  le  résultat  de  ces  savantes  et 
laborienae*  tovetligationa  a  été  publie  dana 
«Krera  feuiHetooa  du  Avlan  ,  et  définitive- 
0ient  réunis  en  un  volume  auquel  l'auteur 
a  ajouté  b  compte  rendu  de  ce  concert.  Cet 
ouvrage  eat  remarquable  par  aon  érudition 
iH  par  lesdocuments précieux  qu  il  reDieniie. 
VoM  regreitona  que  son  auteur  n  ait  pas 
fivTé  ce  vohime  an  public  ,  prceque  ceat 
t  histoire  fort  eurieuse  de  la  inan  lie  et  du 
progrèa  de  la  musique  à  Nantes.  Il  cuoticnl 
«n  «niM  une  grande  quentitd  de  DOtea  in- 
térceaiatcs  aor  noa  antiquité  et  noa  uaafea. 

—  Notre  ville  vient  d'eupédior  cinq  à  six 
bateaux  À  vapeur  ,  tant  neuf»  que  réparés, 
sortant  dea  chantiers. de  MM*  Guibert ,  et 


destinés  |>our  la  navigation  de  la  Seine.  — ■ 
Cette  flotille  s'est  rendue  à  Paris  pm  l.i  Loire. 

—  Le  H  cuur.int ,  on  a  observé  à  Nantes  , 
dans  la  partie  du  N.-O- ,  une  aurore  boréale 

<jMi  s'elenif^iit  vers  le  tiord.  Dc?s  rriTons  lu- 
iiiiceux  b  raviviiicat  lustanlane'mcnt  ;  mais 
lies  nu.-ige4  étant  survemiS  ,  elle  a  bientôt 
ceaaé  d'éclairer  l'horiaon. 

«avMaitnn  a  ta  Tavnm. 

Nos  ingénieurs  nantais  ne  discontinuent 
puint  leurs  edorts  poor  modifier  et  peifec- 

tionuer  1j  n.ivi^.itiun  fluviale  à  la  vapeur. 
Avant-hier ,  comme  nous  l'avona  dit,  notre 
vîOe  a  été  témoin  des  courses  d'essai  du 
noUM-.'Mi  l;;ilc,iu  la  fille  de  bennes  ,  destiné  , 
au  transport  des  passagers  et  des  marchan- 
dises entre  Rennes  et  Redon ,  sur  la  Vilaine. 

Les   ponts  à  arelies  t'ilollcs  ,    les  i  ourtes 

écluses  de  cette  mitre  semblaient  devoir 
s'opposer  toujours  i  toute  navigation  avan- 

t;i;^'cusr  h  In  vnpeur  ;  nous  sommes  COnvaiU' 
eus  maintctianl  que  le  bateau  Ut  fUie  de 
r.vnnes  ,  construit  en  tôle  par  MM.  AlUot 
et  Rocher,  sur  les  plans  du  preniier  et  S(>iis 
ta  surveillance  de  AI.  Leiuy  ,  marchera  en 
dépit  de  tous  les  obstacles  ,  tant  ses  Formée 
ont  eti'  combinées  .nei-  li.ihilrle. 

Li  nouveau  pyroscdplie  s»*:  tlivise  en  ileux 
corps.  Celui  de  derrièie  porte  les  madlines, 
les  chaudières  et  la  chambre  des  passagers  ; 
celui  de  devant  est  destine  ù  l'arrimage  des 
marchandises,  dont  il  peut  contenir  de 35 
ù  30  tonneaux ,  sans  caler  plus  de  20  pouces 
d'eau. 

L'arrirrc-corps  qui  doit  pousser  en  avant 
la  partie  antérieure I  et  que  pour  cette  raison 
on  pourrait  nommer  le  propetlateur  ,  est 
terminé  par  un  éperon  s'articulaot  au  corps 
de  devant  dans  une  échancrure  en  forme 
de  V.  Une  simple  travene  cn  beia  lie  Ice 
deux  corps  l'un  à  l'autre,  et,  s'eulevant  avec 
facilité ,  permet  de  les  séparer  en  quelques 
minutes  »  pour  leur  faire  passer  sueeeaaite- 
menl  les  écluses  de  trop  petite  sectîOD  pour 
les  admettre  tout  d'une  pièce. 

Réunis ,  ces  deux  bateaux  paraiaaeot  n'en 
former  qu'au  si  u1  ,  d(uit  le  double  pont  a 
93  pieds  de  long  sur  12  de  large  Las  roues 
à  palettes ,  au  lieu  d'Ilre ,  oomme  d'onÛ- 
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t)aire ,  altachrcR  aux  n.nio*  àu  hnfr.iti,  sont 
iiujëeft  à  larricre  dans  deux  dégagements 
méntf^éê  à  cet  effet  i  droite  et  à  gauche  d'une 
chambre  clroiti- ,  l.i'jiiclle  rcnfiTiiic  les  doux 
inackines  inulriccs ,  de  b  force  de  10cli«vaux 
chaKune.  Ces  nadiinee  «ontàlnatepresnoD 

«:tn<!  fontlfnseiir  ,  et  fnrrrK'c?  p.ir  dciiï  rv 
lindri'S  oscilUuts  ,  inclines  I  un  vers  I  autre 
i  4.^  difgriis.  Leurs  pistons  viennent  s'appli- 
quer diiectemfnt  sans  l>ii-I!i'R  ni  pni^rrnriirf^ 
«ur  l'axe  des  roues,  auxquelles  ils  imprnncnt 
un  mouvement  circulaire  de  30  i  86  tcMirs 
par  minute. 

Pour  l'égal  balancement  ilu  b.i(cau  ,  leii 
chaudières  ont  été  instalUfes  i  l'autre  bout 
du  propeltaleur.  Elles  sont  ttihiiliiir es  i  l 
d'une  disposition  nouvelle  ,  inventée  par 
M'  Alliot.  Entre  ees  chaudières  et  les  ma- 
chines est  placée  la  chambre  des  pass.igcrs. 
Elle  est  commode,  spacieuse  et  décorée  avec 
soin. 

D'apris  tes  diverses  expériences  faites  sur 
l'Erdre  et  la  Loire  ^vec  ta  faille  de  Petwes  , 
on  a  lieu  d'espérer  que  ce  bateau  .  d'une 
bonne  marche  ordinaire ,  eA'ectuera  le  trajet 
de  Rennes  i  Redon  à  raison  de  deux  lieue» 
à  l'heure ,  y  compris  le  passage  des  ponts  et 
des  écluses  ,  et  donnera  un  nouveau  degré 
d'actîvtttf  aux  relationa  d<^  trèt-euivics  entre 
ces  deux  points  eitrêoses  et  les  localités 
intermédiaires. 

l'Ios  concitoyens  apprendront  avec  d'au- 
t.int  plus  de  phisir  cet  heureux  résultat  , 
dont  M.  Alliot  s'est  assure  les  bénéiices  par 
un  brevet  d'invention ,  qu'il  tend  ,  avec  les 
travaux  antérieurs  de  tius  mifrcs  itiiii'iiitiu'», 
àconcentrer  à  Nantes  la  construction  presque 
eidushre  des  bateaui  i  vapeur  pour  le  ser- 
vice des  rivières  et  des  canaux  éclusés. 

(  Extrait  du  Anton  ). 


En  accordant  son  intérêt  auT  Salles  d'Asile, 
on  n'a  point  à  craindre  de  s  attacher  à  l'un 
de  ces  essais  sur  lesquels  on  l'onde  de  bril- 
lantes espérances  ipie  le  résultat  vientbientdt 

détiniri' 

Les  Salies  d'Asile  sont  une  œuvre  éprou- 
vée. Depuis  plutde  vingt  ans ,  en  Angleterre, 
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en  Suisse,  en  Italie  et  dans  plusieurii  villi'>. 
de  France ,  l'on  en  ressent  les  incontestables 
bienfaits.  A'est-oe  pas  une  des  nëonsitës 

de  notre  civilisatinii  ?  I, 'industrie  réclame  le 
temps  de  la  temme  de  I  ouvrier.  Le  travail 
de  tous  tes  deux  n'est  qnc  suffisant  pour 
l'airf  fai  (■  .tM\  Ih  soins  de  !:i(,innll<-  \'icnnrnt 
de  nombreux  entants,  ils  seruul  iaia«ésdans 
un  déplorable  abandon ,  ou  bien  la  m«ire  « 
ptiiir  veiller  sur  eux,  sera  forcér'  de  rcnotirjT 
au  travail,  qui  pourtant  lui  (icvuiit  dcplu» 
en  plus  nécessaire. 

Procurera  la  femme  de  l'ouvriei  l.i  Iihn 
disposition  de  son  temps  ,  en  la  dcg^gcitnt , 
durant  le  jour ,  du  soin  de  la  garde  de  ses 
enfants  ,  c'est  \h  un  premier  bienfait  des 
Asiles.  Calcule?  ,  même  au  pins  faible  laux , 
à  r.iison  de  trois  cents  journées  pw  att|  le 
produit  du  travail  il'unc  femme  ,  et  vous 
verres  qu'il  serait  difficile  de  donner  à  la 
famille  de  l'ouvrier  un  plus  utile  secours. 

Mais  bieti  au-dessus  des  avantages  maté- 
riels ,  il  faut  apprécier  les  avMitages  moraux 
dont  les  Salles  d'Asile  sont  ane  source  fé- 
conde. 

Qui  n'a  eu  le  coeur  navré  A  la  vue  de* 

riouteurs  et  des  dcfsordres  dont  trop  souvent 
la  classe  ouvrière  offre  le  triste  spectacle  : 
l'absence  des  croyances  religieuses ,  lesfoui*- 

s.iiK'i  s  iti.itri  ilIIcs  <  uiisidJi  i'<'S  i  iiinrur  iiiiii|ur 
but  de  la  vie  ;  nul  esprit  de  prévoyance  ,  la 
soif  des  plaisirs  eondmsant  fusipi'i  la  bar* 
hnrie  ,  rcnd.uit  !'('|>oiix  .  le  p/n-  iitsensil»!»* 
aux  larmes  de  sa  fenuue  et  ù  celles  de  se» 
enfants  ,  dont  il  dévore  la  substanoe  ,  en 
perdant  k;i  propre  ^antc,  et  de  Ih  ,  I.i  im^  -  rr  , 
les  malédictions ,  la  niiae  de  tout  amour  et 
de  tout  respect;  en  un  mot  «  la  dégradntiois 
de  la  ('nnille  ! 

Le  christianisme  a  fu  \u  gloire  cl'abolir 
fesclavage ,  rnai«  il  est  eiu  ore  îles  esclaven 
rpii  vivent  ahriilis  scmis  le  jrniiî  de  l'ijanorance 
et  dii  vice  :  il  i'diit  triivailier  à  les  iilIraucHir 
et  h  leur  resliliicr  la  dignité  liiimaine« 

A iiv  Salles  d'Asile  il  appaiiicnt  de  poser 
l^pi  eioière  assise  de  I  rruvre  de  régénération 
qKï  appelle  k»  efforts  de  tous  les  ania  de 
rbiunanité. 

Les  enfants,  admis  dès  l'âge  de  deux  ans  , 
apportent  des  Imes  neuves  ,  sur  lesquellen 
les  bons  enseignements  ont  toute  la  force 
des  piemières  impressiuus.  Avant  tout  ,  on 
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I«*<ii  jppretiJ  ii  connaître  el  ;\  aitm  r  Tlicu. 
L<i  docilité ,  U  sincérité  ,  ïu  bienveillance 
■nitaelle ,  b  jtnlÏGe ,  toiit«t  Im  verhia  qui 
simt  ;i  ItMirporlce  leur  sont  presf  nf  t'es  comme 
lies  devoir»  rcligieut.  On  ne  «  et»  Ut  ul  ^ta» 
i  da  géniSraliteg.  Les  prières  usuelles  e(  les 
premières  notions  du  catreliisnie  leur  sont 
enseignées.  Tous  les  enfants  sont  admis  aux 
Salles  d'Asile  ;  niais  dans  notre  payai  où  le 
c«tlioliciatne  domine  ,  l'eDieigneiDent  relt- 
gîeiiT  des  Aflïles  deTait  ^tre  catholique.  Les 
Jl(•^s^lllll(•^  qui ,  dans  nos  comités  ,  appar- 
tiennent à  la  religion  prolestante,  ont  été 
let  premières  ii  proclamer  cette  vénlt!;  leor 
(  oncours,  nous  aimons  à  le  dire,  a  toujtitirs 
été  sans  aucune  réserve'  flous  souliaiterions 
«joe  c«at  qiiî ,  faofe  d'informations,  nour- 
rissent peut  -  cire  quelques  préventions  , 
russetit  pu  voir,  comme  nous  ,  avec  quelle 
Iranté touchante , quel  zèle,  quelle  tolérance 
et  nous  dirons  même  quelle  pietc,  ce  concniira 
a  été  donné.  L'image  de  la  Vierge  est  placée 
dans  chacune  de  DOS  Salicf  t  O  regard  de 
celle  du  Christ. 

La  part  que ,  sar  notre  demande ,  H l' le 
«  oadjiiteur  vetit  hicn  prendre  i  la  cérémonie 
que  nous  a\ons  annoncée,  est  un  précieux 
coffrage ,  qui  sullit  pour  donner  toute  sêcU' 
rilé  aux  iiitérêls  relicrirtn. 

NiMU  pensoos  n'avoir  point  à  combattre 
des  pi^ventions  d'un  auti«  genre.  Grâce  à 
Dieu  ,  on  n'en  est  plus  h  s'eflaroucher  de 
voir  la  relij^ioii  ilorinr^e  peur  base  à  l'éduca* 
lion.  Après  tant  1  t  iilemeots  et  de  mé- 
comptes dans  les  cliusc»  liiiinaines ,  leii  choses 
du  ciel  ont  repris  faveur.  Il  n'est  pas  aujour- 
d'hui un  eiprit  élevé  qui  n'accorde  au  moins 
«a  vdndratioa  #  et  qni  ne  reconnaisse  un 
caiaetire  éminemment  aof;ial  à  la  religion 
(jiii  u  f.iil  f.iiic  à  l'Iiiiinaiiité  *c»  piogics  les 
plus  réels  ,  et  qui  est  la  plus  solide  base  Je 
la  paii  des  tocMlés  ,  parce  qu'elle  possède 
les  moyens  les  plus  piii>fatits  ju m  if^ir  sur 
lecosur  de  l'iiumiue ,  et  l'aiiidiei  à  bupporter 
•ans  révolte  les  inconvénients  attachés  à 
chaque  condition.  Kt  puis,  il  faut  bien  le 
reconiiatirc,  sans  pour  cela  se  décourager, 
i|aels  que  soient  les  efforts  de  la  charité  et 
de  la  philanthropie  ,  il  j  aura  toujours  des 
miières  homainei.  La  doctrine  de  la  résigna- 
tion et  de  l'espérance  restera  à  Tasage  de 
tons  ie«hoani«s»ctprtndp«leiiientà  fusage 


i^r-  I OU  que  les  privations  et  le«  Tudet  Ira» 

vaux  alleiident  dans  la  vie. 

Les  exercices  de  la  Salle  d'Asile  «ont  varié». 
Les  prcmit'rs  l'Itimcnts  lIc  la  If.  turc  ,  dt-  l'i - 
criture  et  du  calcul ,  sont  cnhiigiii,'^  u  r.4jde 
de  moyens  ingénieuxqui  captivent  l'attention 
sans  la  fatiguer.  Des  images  placées  sous  les 
jrcux  des  enfants  ,  fournissent  le  sujet  de 
conversations  familières  qui  rcnf'i'iiiiciit  quel- 
ques  notions  d'histoire  naturelle.  Dautrc» 
fois ,  l'entretien  roulera  sur  quelques  points 
bien  simples  tic  géographif  ou  d'histoire. 
On  habitue  les  enfants  à  chanter  avec  en- 
semble ,  à  marcher  en  ordre.  Le  travail 
manuel  n'fît  point  oiil>li<'.  T..i  r('.-i  ('alion  en 
pteiii  air  revendique  la  iiicitleurc  part  de  la 
journde.  Les  repas  sont  réglés.  Des  habitudes 
de  prfiprpté  sont  e^i;:,'ée8  des  parents  et  des 
cul  juts  ciix-mi-mcs. Partout  etàtout  moaieiit 
ils  l'objet  d'une  scrupuleuse  surveil- 

lance ;  l'oppresMon  du  l'atbic  pai  le  fort  n'est 
jamais  loU-rée.  Toutes  les  occasions  sont 
mises  h  profit  pour  éveiller  le  sens  moral  » 
d'-velopper  les  bonnes  dispositions,  et  corri- 
ger les  mauvais  pendkants.  Le  calme  et  la 
l>irii\ t  ilLiii  t'  s<jnt  recommandés  :iux  iiinî- 
trcitses  dans  toutes  leurs  relatioos  avec  les 
enfanta.  La  première  condition  eiigée  pour 
devenir  in.ntu  ssc  d'un  Asilf  ,  v'i  i^X  Vnnowr 
de  l'enfance  porté  jusqu  au  dévouement;  et, 
nous  pouvons  le  dire,  ce  sentiment  n'est 
p<is  tliliii  ilf  ù  tronvrr  i  lir/  les  l'i  iiirars. 
A  chaque  Salle  est  attaché  un  mcdecin  , 

qtii  veille  à  et  que  toutes  les  précautions 
liygit^ques  soient  prises ,  et  qui  visite  les 
enfants  à  domicile ,  lorsqu'ils  sont  malades. 
ISoiis  parvenons  ainsi  ù  procurer  à  ces  pau- 
vrcs  enfants  une  existence  agréable ,  qui 
leur  fait  chérir  la  Salle  d'Asile ,  et  leur  donne 

cet  ail  Je  conleiilcinctit  qui  frappe  tous 
ceux  qui  veulent  bien  visiter  nos  établisse- 
Dients. 

Nous  croyons  ri'ti?  il  p  ir  ci-s  ptoci-dés  ji 
inspirer  à  nos  enianls  des  sentiments  doux  , 
dc!«  Iiahitiidt  s  sociales  qui  pourront  exercer 
une  licureiis<-  iulliiriu  f  «itr  ttmïc  1^^  vie. 

Deux  cuiinti'Â,  1  au  cuiiipoâé  ile21  dames, 
l'autre  de  15  liumme»  ,  sont  |)ri-{ioSca  à  la 
direction  de  l'iruvre.  Plusieurs  fois  par  se- 
maine I  louics  les  Salles  sont  visitées  p^ir 
une  des  dames  du  comité,  qui  surveille  les 
ciercices*  et  souvent  v  préside  eUe-même. 


-  icr  — 

On  oe  «aurait  trop  luucr  le  zclc  Traiment 
maternel  avec  lequel  cet  dames  remplissent 

leurs  fonctions.  L'n  ninnluc  dn  rninite  di  s 
huDiines  se  rcoil  aussi  une  fuis  par  acniiiiiic 
dans  toutes  les  Salles.  Ces  visites  flattent  les 

enfaiilSi  en  (i-muignent  une  grandi*  joie. 
fions  esjx-Tons  pncoie  que  ce»  IVcfjiicntfS 
reUliuiis  avec  les  enfants  tic  l'uUTrier  auront 
de  salulaircs  c-li'<:t&  »iu  la  dasac  pauvre,  que 
d'auU es  travaillent  h  aigrir  ruutreles  classes 
abeeSi  et  la  préserveront  d^*  ces  sentiments 
debaîne  et  de  jalousie  qui  sont  une  source 
de  malheina  pour  ceux  qui  s'y  livrent  et  de 
périL-i  jiuur  la  société. 

Améliorer  le  sort  de  l'ouvrier  en  le  rendant 
plus  moral  et  plus  ëelair^ ,  et  préparer  au 
p.tvs  des  citoyen»  deboinie  voliuiti-,  sonniis 
aux  loiS)  uon  pas  seiiIeiuciU  par  i  empire  de 
U  force»  yoilà  le  but  vers  lequel  on  Tait  les 
premiers  pas  .'i  1  .iidc  des  S.illc.s  d'Asilr. 

La  première  S.illt;  a  tlf  oiivi  i  tc  j  iN^ttilcb, 
rucSarrsiin,  en  Janvier  1K34. 

La  seconde  Salle  a  été  ouverte  nie  dcn 
Olivettes  ,  en  Juin  1835. 

Chaque  Salle  reçoit  environ  135  enTints. 

La  troisième  Salie  vient  de  s'ouvrir  près 
les  Salorges ,  Vtcds  Clwmin  deCotiëron. 

V  oici  le-  montant  des  frais  annuels  d'une 
Salle  d'Asile  : 

Lover   800  fr. 

Kfiiolmiinit^.  d'illK  iiirû!  I  <jssr.  .  500 
Emoluments  d  une  sons-maî- 
tresse   400 

Emolument'^  dUne  servante.  .  200 

ClMuffage  et  menus  frais   300 

Total   2201»  Ir. 

Vonr  trois  Salles  ,  c'est  par  nn  BfHMfr. 

L  ai  liât  du  molnlu-i  d  mi  A  silc  i  un  ti;  !  ÔOt'  l'i  . 

Les  sou»U'ipliou!>  pour  la  ureiuière  année  , 
'iSSS  t  se  sont  êfevtkn  à  4607  fr.  ;  pour  b 

d<  nxi'  itic  ,  \  fr.  50  .  .  ;  |.<)ur  la  troi- 

sicaie ,  H  3*254  tr.  ;  pour  la  quatrième  ,  in 
9974  fr  50  c. 

1,  .idiTiiiii^fration  se  Tiit  <;'in^  im-mi  frnis. 
Les  roadeciiM  nous  accortlcul  ^lalnilenient 
leurs  ^Rns.  La  mairie  se  elmrge  dn  loycrt. 
Mais  le  surplus  des  dépenses  annuelles  es- 
cèdc  de  beaucoup  le  montant  des  souscrip- 
tions» 

Hoiii  ne  noiu  sommes  soutenus  jusqu'à 
présent  qu'on  obtenant  une  part  dms  le 
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produit  de  t»als  et  de  concerts  donnés  en 
faveur  des  établissements  de  bieofaîsaQce. 

?ious  dt'vuiis  citt-r  .^imsi  la  quête  faite  à 
l'occasion  de  la  messe  de  M.  fiordèsc ,  plu- 
sieurs secours  obtenus  du  gouvernement . 
et  de  généreuses  btfgessct  de  h  part  de  la 
famille  royale. 

Non-seulement  il  faut  maintenir  les  Sallei 
d'Asile  ,  mais  il  faut  bâter  leur  développe- 
ment ;  plusieurs  autres  sont  sollicitées  dans 
divers  quartiers  de  la  ville. 

Mous  «ppclonsi  coBeowrir  au  luccèe  d'une 
anvre  aussi  éminemment  utîk  Ions  cem  qui  . 
s'occupent  de  faire  du  bien  à  leurs  semMablcs. 
La  bienfaisance  est  comme  un  terrain  neutre, 
sur  lequel  le*  honmes  de  toutes  les  o[Nnion« 
pt'iiMTJt  se  I  oncontrer  pour  unir  leurs  rlTort  s 
dans  un  inlércl  qui  domine  tous  les  intérCts 
deparli;c'estlàqu'onpeut  êlte assuré  d'être 
dans  la  bunue  voie. 

Nous  avons  vu  avec  joie  une  Salle  d'Asile , 
indépendante  de  notre  cuuvre  ,  s'ouvrir  rê^ 
cemment  dans  la  Maison  de  Retraite,  par 
les  soins  de  févêque.  Kous  nous  esti- 
mons heureux  ,  si  nos  établissements  ont 
pu  contribuer  à  donner  l'idée  de  ce  nouveau 
secours  offert  A  l'aofaDiiie.  ' 

—  La  ferme  de  b  Réporgalion  de  la  ville 

a  été  d(innéc  moyennant  une  .-éI1o<  alion  île 
30,000  francs  ;  plus  ,  1  abandon  des  boues 
et  fuBueia  qui  tout  la  propriélé  de  l'cBti«> 
preneur. 

—  On  a  démoli  l'ancien  jeu  de  Paume  de 
la  rue  S.'-^Léoflard.  Il  n'avait  rien  de  remar- 
quable quant  îi  sa  construction ,  mais  il  nous 
oiïrait  un  souvenir  intéressant.  C'est  sur  ce 
tbéfttre  impr<tvîsé,ditfe^n*fi>ii.  que  Molière 
a  paru  avec  sa  troupe  (en  1648  )•  On  «ait 

(  I  Nous  ni-  piiuviniu  nons  ditp«nM>r  parlrr 
de*  Balles  d'Asdr  Hom  noire  n>caitii  ,  cr<<iili»n 
M«v«lls,  élMIt  le  l'i*  Mtcû  p«at  s'enoreiieiUir  ; 

nawi  avon*-aou>  été-  heumux  ri«>  Irouvrr  l'hitlo- 
riqup  rt  l'i-liigp  di"  lu-  in»li  I  iii  ion  lîans  iinpptit 
ini|>riir»*  fjm»  I  rm  n  r<'|innclu  ihuls  If  niildir  h 
l'uccaîtiiri  l:i  lorrii;ili<)n  île  la  Salir  <rA(ii«! 
t-nnti(><'  aux  «oin»  ilc  .M  "  (ittLita,  *i  une.  titmill« 
I  •  ■^{irclnblp  itoiil  piiiiipur*  menibm  te  livrent  a 

I  tusirurtion  do  I»  («-miM»  arrc  merè%  Nous 

II  atirion* point  K'iivii  ;<  en  iluiiiirr  uti>'  uiitsi  |u>lv 
appn'i-iiiliuii.  L«  SiMe  d  f^L  la  mile  tic  U 
Surit^lé  dp  la  Malrrnili' ;  c'est  Ir  di'gn!  qui  pr<^' 
t*Ar  na<  <^nle«  gratoilps  Klln  ri  de  earvuiu  , 
ijne  vi«aa*nt  ««aiplèier  mm  antras  <oo6s  és  ia 
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qiic  la  salle  du  Bignnii  -  I.i'Stari!  ,  qui  fut 
adoptée  eusuite  pour  les  représentations 
théttnlet ,  et  qui  vit  MoK,  Ldwin  t  Larive 
et  le»  premiers  talents  de  In  i  ,i|iit.ile  ,  est 
devenue  Un  atelier  de  cbaudièrcs  :  ia  salle 
du  Chapeau-Rouge  est  trantfoniiée  en  école 
dVuseigncmpnt  mutuel. 

—  Depuis  JooK-teoip»  déji  on  songe  à  la 
reconstruction  de  iVgliae  S.'-Iïicola*  .  trop 
petite  pour  la  noralireuse  population  de  cette 
paroisse ,  et  dont  la  forme  et  la  situation 
ne  se  prêtent  pai  k  un  agrandlMement. 
.M.  Driollct ,  jetiin-  liilecte  ,  prolesseur 
de  dessin  à  l'école  primaire  supérieure  i  a 
présenté  )  la  Société  académique  le  plan  de 
la  nouvelle  l'glise  S.'-Nicolas  .  d;iri<;  le  style 
du  mojen-âge.  Tout  le  monclc  a  ailmiré  la 
richesse  de  l'architecture  de  ce  rnoinnui  nt 
projeté  ,  et  la  parfaite  harmonie  de  ses  di- 
verses parties.  Vn  autre  architecte,  auquel 
on  «eeofde  beancotip  de  talent ,  propose 
•nssi  son  plan  pour  le  même  objeti  Tant 
tntritx  ,  car  en  fait  de  monuments  d'art , 
nous  Voudrions  toujours  x<iir  le  (niuviurs 
ouvert ,  c'est  le  mo^en  de  s'éclairer  et  de 
faire  ponr  le  mieux.  Noua  regrettons  qu  un 
tioisii'me  artiste,  de  notre  ville,  qui  a  fait 
«ses  preuves  d'habileté  I  se  soit  retiré  de  ce 
concourt,  par  de»  raisons  que  nous  devons 
respecter. 

—  M.  Urvoy deS-'-Bedan, de  Nantes ,  vient 
d'acheter  l'un  des  principaux  chefs-d'œuvre 
de  Gros,  iê  Comiiat  de  Aataretk. 

—  Par  ordonnanro  mv.ile,  M.  Vauloup 
a  été  autorisé  à  établir  uoe  fabrique  die 
minium  dans  sa  propriété  située  i.  Launay.— > 

A  te  Mijft  .  MOUS  f.iisoim  <lL'^i  vonix  pour  que 
laiitorité  et  le  conseil  de  salubrité  ne  se 
montrent  pas  trop  dilBeiles  dans  les  avis 
jju'iN  donuf-nf  sur  lesdem;indcs  d'établisse- 
ments d usine  :  car,  il  faut  le  dire  ,  si  un 
«contait  les  clameurs  de  tous  IcR  voisins  qui 
redoutent  la  plus  petite  incommodité  ,  il 
faudrait  désormais  n'établir  de  manufactures 
<'t  de  machines  i  vapeur  que  dans  nosUndes 
de  Bretagne- 

"Une  cause  peu  commune  s'est  pré- 
«cntép  au  tribunal  de  police  correetioDtielle 

<ir  Nantes  ;  nous  la  rapportons,  seulement  i 

cause  de  sa  siogolarité  et  non  oonune  pou* 


vaut  i.aractt'rïser  tin»  nui  iirs  ou  nos  habi- 
tudes ;  nous  croyons  au  contraire  citer  une 
exception.  Cinq  à  six  jeunes  gens  ae  donnant 
ou  recevant  le  titre  de  finnde  joyeu^i- ,  s 
taieat  érigés ,  st  un  en  croit  les  rappoi  ts  de 
la  police,  juges  souverains  des  fautes  qui  se 
couuDcttait  nl  dans  (et tains  Item  flern.imniB 
renom  ;  initis  comme  ces  juges  ne  trouvaient 
pas  des  coupaliks  fort  soumis  ,  et  qu'ils  ont 
voulu  exécuter  eux-mêmes  leurs  jugements, 
ils  étaient  repris  pour  avoir  violé  un  domi- 
cile et  jeté  des  pierres  dans  une  habitation 
dont  ils  avaient  brisé  les  vîtn^.  Ils  ont  été 
condamnés  &  cinq  jours  de  prison  et  à  15  fr. 
d'amende.  Il  y  a  loin  de  ce  petit  tribunal 
aus6otirj  d'amour  de  nos  bons  aîcux,  qui 
étaient  nu  peu  plus  nobles  et  un  ju-u  plu* 
}iui  tiques. 

— L  année  théâtrale  a  été  cluse  lc2Ude  ce 
mois.  ISous  nous  plaisons  à  la  citer  comme 
fune  i\i-s  |ilus  ri  i:i  :•  ;ii  s  smis  !«_'  hijtle 
rapport  du  bon  dioix  des  ai  tistc»  ,  de  celui 
des  ouvrages  représentés  et  de  leur  variété  i 
et  enfin  sous  celui  des  dépenses  de  décora- 
tions et  de  mise  on  scène.  Il  est  fâcheux 
d'ajiuiler  que  malgré  leur  activité  et  leurs 
etlbrts,  MM.  Poncliard  et  Guérin  n'ont  pas 
été  dédommagés  de  leurs  grandes  dépenses. 
I.  )  nouvelle  campagne  (  IRi^"  i  ISSS)  a  été 
ouverte  quelques  jours  après.  La  troupe  a 
été  composée  ainsi  qu'il  était  convenu  avec 
la  mairie,  c'est-à-dire,  que  l'opéra  ne  sera 
au  complet  que  pour  les  deux  derniers  tiers 
de  l'aiiDée  ui«ltraie. 

—  Les  journaux  de  notre  ville  s'accordent 
à  faire  l'éloge  d'un  établissement  fort  remar- 
quable ntoé  è  l'extrémité  de  la  prairie  de 
la  Magdelaine ,  dans  un  local  parfaitement 
convenable!  nous  voulons  parler  du  pension- 
nat et  de  l'ortbopdcHe  des  dames  Jacob  Van 

Goor.  Les  soins  donnés  aux  tièves  p  in 
leur  santé,  le  redrcsscmeut  des  difl'ormiléb 
de  la  taille  ,  sont  confiés  ii  l'nu  de  nos  plus 
habiles  mi'deciiis,  et  l'instruci  ion  des  jeunes 
personnes  est  dingée  avec  talent  et  intelli- 
gence. —  On  se  souvient  que  le  premier 
établissement  orthopédique  »  qui  n'existe 
plus  ,  a  été  fondé  ici  par  jH.  le  docteur 
Higoard  la  Cbarmois  »  natif  du  Mans. 

—  M"«Loîsa  Pugetdonnr  deux  roncerts 
à  Nantes.  Celte  dame  est  auteur  de  la  mu« 
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%itjue  du  3fauvn{s  CEH,  otmogr  qui  a  •îD' 

f;uti '  I cme  rit  grandi  sii  repiit:ituiri.  M"'  Loîsa 
Puget  a  su ,  comme  à  l'ordinaire  ,  cliaruicr 
-  ton  nombreut  Buditoire. 

—  Le*  iouroaux  de  notre  >ille  annon- 
cent la  '«■L-orule  édition  de  l'ouuagv  de 
M.  Giicjtîi)  ,  intitule  Histoire  de  NanttM. 
Ç.o  voliitne  sera  Uliiatrc-  par  une  cen- 
taine de  dessins  gravés  et  deMio<!s  par 
M.  HslH-ke  ,  professear  de  deuin  à  Angers. 
Ces  gravures  reproduiront  les  monumcnla 
et  les  détails  de  sculpture  les  pins  curieux 
«n  notre  ville.  Cet  onvrage  sedislingtie  par 
le  biiii  i.linii  tli's  ai  tirit's  et  la  mc'thodc  phi- 
losopliiquc  qui  a  présidé  à  sa  rédaction. 
Mous  «TOUS  vu  piuûcttrs  des  gravures  des- 
tinées à  crtli-  l'dition  ;  elles  «ont  di-  n.ilure 
à  donner  un  grand  prix  l'ouvrage  annoncé. 
MM.  Mdlmet  et  SÀire  en  sont  les^tcurs. 

—  Les  jounmui  «nooncenl  aussi  la  mise 
en  vente  d'un  ouvrage  de  MM.  Lcraerlc  . 
avocat,  et  Couprie ,  avoué,  sur  la  le'gislalion 
des  Terres  vaiws  etvofues.  Ce  Jîvre  dedeux 
Nantais  oepeul  manquer  de  pî<|uer  la  curtO' 
aît^  des  Aonbreux  propriétaires  de  la  Dre* 
tagne. 

—  l'nrmt  1rs  Briil|itnrrs  qui  lui  scmlilent 
jiu-ritcr  l'attention  du  public,  le  iMoniteur 
indiiine  particuVirement  le  bnale  du  maré- 
that  Mortier  ,  par  notre  «  ompatriote  M.  J- 
Dehav,  et  le  Forban  de  nuire  |eune  sculpteur 
M'  Auiédt'c.M('nard.()n  sait  que  cette  statue, 
que  le  Jifonileur  appellt;  une  ffjnre  expres- 
sive et  fortement  cararti'risce  ,  est  la  pro- 
priété du  Musée  de  îlanles.  {Ext.  du Bretun). 

M.  Suc  a>.iil  »-ii\(iv('.  |u)iu  i,elle  expo- 
siltoa  ,  une  statue  :  pur  uu  mal  entendu, 
cHe  est  restée  dans  un  magasin.  Quand  on 
s'est  .i|>i.'i  (,'ii  di'  ri'i  i  t  ur,  il  n'élail plus  tempt 
de      pii^scuter  au  jury. 

■ —  Un  ouvrier  s'est  brâlé  la  cervelle  dans 
■le  cimetière  de  Misérioorde. 

ÂJouvement  de  la  population  pendant  le 
mois  de  Man. 

MaisMnees   255. 

Décès   ..  4U0. 

Excédant  des  décès..  .  14.5. 
JUariages   20. 


-  m  - 

Tiihlf(ni    (Irt   maisons  eu  f-onslfutfiint  A 
Nantes  en  dedans  de*  bureaux  d'Octroi. 

Maisons  à  une  ouverture   3 

—  à  deux  —    6 

—  i  trois  —   9 

—  à  quatre  —   4 

—  à  cinq  —  5 

—  A  six  —    2 

—  à  sept  .......  3 

—  à  buit  —    4 

—  1  neuf  —    1 

—  'i    ilix  —   .  1 

—  à  douze  — -   1 

—  k  quatorte  —    1 

Total   4U 

La  plupart  de  ces  maisons  sont  k  trois 
et  quatre  étages.  Nous  avons  pu  en  omettre 
quelques-unes  dans  les  ruelles  et  dans  l'in» 
tc'rieur  de  propriétés  closes,  où  nous  n'avons 
pas  pénétré  ;  cependant  nous  pensons  que 
s'il  y  a  des  omissious  elles  st  rëduiieDt  k 
un  cbifire  bien  minime. 


M.  Vigneron  de  la  Jousselandière,  ^ro* 
priétaire ,  membre  de  b  Société  acadàniquA 
de  1.1  Loire  -  Inft'i  icurc  ,  ancien  capitaine 
d'artillerie,  cx-commandant  de  1  artillerie  de 
la  garde  nationale  de  notre  ville  ,  vient  de 
mourir.  CVst  un  vide  de  plus  dans  Irs  mngs 
de  nos  citoyens  les  plus  estimables.  M.  Vigne- 
ron t*'^tfidt  remarquer  par  MO  inttrtiction 
et  surtout  par  set  connaissances  «n  ^rkul* 
ture. 

— Le  tempe ,  dans  sa  marche,  mois«onn« 

les  hommes  ,  et  chaque  jour  .ijoulf  de  mm 
veaux  regrets  k  ceux  de  la  veills.  Kotre  paja 
vient  encore  d'éprouver  une  de  ces  pertes 
qui  sont  viveieeiit  seulics  ji.ir  tons  ceux  dont 
le  cœur  sympathise  a\ec  l'honneur ,  la  droi- 
ture, et  ces  vertus  sî  rares  de  désîoléresae- 
ment  et  de  charité,  que  le  christianisme  amil 
sait  bien  inspirer. 

M.  Réveillé  de  Beauregard  ,  anden  ma- 

iiuut ,  dont  la  incmoirv  i  cttlc  k>  hunwrcc  p<r4riui 
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«Mit  vieDt  de  letmioer  une  carrière  toute 

coniacri'e  à  l'fîxiTcii  i-  de  '.r  s  devoirs  rrvmroc 
Inmme  prive  et  comoïc  hoiuiue  public. 

Bien  jeune  encore ,  ce  fui  fmt  des  «ctee 
<ie  noble  dévouement  trop  poi  connus  que 
«e  fit  remarquer  celui  que  nous  picuron»; 
alors  il  conbaltiit  pour  b  cium  que,  dans 
l'intérêt  de  son  pays  ,  il  crojait  sincère- 
ment la  meilleure*  Fait  prisonnier  par  les 
r^ublicains  ,  leur  chef  loi  dit  t  «  Où  est 
»  Chantu  ?  répmtdê,  vu  weiite  •  $  et  le 
jenne  honme  ne  r^ondit  fie*.  Sauvé  par 
niracJe  ,  il  fut  envoyé  plus  tard  par  son 
.gëo^nl  en  mistion  près  de»  priooes  fran- 
çm...  Depuis ,  rentré  duis  les  habitodei  de 
la  vie  pitisilik' ,  il  8'a<lu[inait  à  l'ctiuk- dudroit 
qui  devint  pour  lui  une  reuource  honorable 
cl  utile.  Après  la  révohilion  de  laillct,  qui 
la  trouve  juge  au  (libunal  de  première  ins- 
taacc  de  celte  lille  ,  il  s  est  retire  dans  se» 
propriétés  au  bonrg  de  Legé.  C'est  II  que  la 
mort  est  venu  l'atteiiidic  au  iiiitii-u  d'uno  vie 
que  ses  talents  ,  son  eipérience  des  affiiires 
et  plue  encore  ses  «ertua  essentiettement 
xtrë tiennes ,  rendaient  précieuse  pour  tous. 

Sans  doute  devant  la  tombe  de  cet  homme 
•de  bteut  lea  dissidencen  d'opinion  doivent 
s'efTaoer ,  et ,  ton*  rem  (j'n  l  onf  i  nnnu  , 
s  uniront  dans  un  même  aenlunrnt  de  regret 
et  d'estime  pour  sa  mémoire.  i^L' Ifmrmmd). 

—M.  BeTCilléde  Bciuri^  i  r!  m  ifn  ivouc 
et  substKut  du  procureur  du  lui ,  ù  iXdutes , 
vient  de  mourir  iLcgé.  On  Ini  doilpIwMenrs 
t-irits  sur  les  terres  vaines  et  vagues  ;  une 
nulux  sur  M.  Duvuisin  ,  évêque  de  Nantes  « 
et  U  publication  de  la  Défetu»  de  tvrân 
ttial  0  par  ce  aéme  prébt. 

(X«  JtrMonV 

—  Am  nwrta  nombranscs qui  ont  frappé 
n«tre  rité  ,  il  faut  ajontpr  crllt-  de  M.  Dru- 
sentis  y  1  un  de  nus  pianmlui»  les  plus  distiti- 
fgii»  %  m  l{ni  ,  n'ayaut  jamais  quitté  notre 
Ttlle,  y  comptait  de  nombreux  élèves,  dont 
jjlu&ieurs  d'un  talent  que  pourraient  envier 
nosprcDMin  artistes.  —  M.  Dcsscnlis  venait 
d'apprendre  la  mort  de  celle  de  ses  élèves 
dont  la  supériorité  était  incontestable  sur 
tOOtet  les  autres;  cet  événement  l'avait  vive- 
Ment  nupressionné  ,  et  peu  de  jours  ont 


suffi  pour  le  conduire  à  b  loidie — M.  Des- 

sentis  n'était  pas  snilemrnt  un  artiste  du 
premier  mei'itc  ,  c  ulaif  aussi  un  homme  fort 
instruit  et  de  cette  probité  austère  qui  îné- 
pire  iestiine  ^néiale.  (  làim  ). 

-  --  Los  nbsrqrirs  dr  ÎVf .  Louis  dr  S;iinl— 
Aignaii  eut  eu  lieu  le  S  courant  dans  l'cglise 
cathédrale  de  Nantes ,  où  a  été  célébré  un 
scnice  solennel  ,  auquel  assistait  Ml*  le 
coadjuteur  de  Nantes.  —  L'église  était  en- 
tièrement  remplie  :  de  toutes  parts  la  fouie 
sp  prcssrïit ,  et  la  grande  nef  avait  peine  à 
coHteuir  le  corlége  qui  venait  rendre  les 
derniers  honneurs  à  l'administrateur  intègre, 
à  l'homme  de  Lien  ,  au  dif^np  cifnvcn.  En 
\(Xti  du  curlége  titaititt  ,  aprcii  la  i'amtile  , 
M.  Maurice  Duval ,  préfet  du  département; 
M.  le  lieutenant -général  comte  d'Erlon  , 
conunandsni la  division  ;  M.  Simon -Lorière , 
commandant  le  département ,  avec  un  noai- 
breui  état -major;  M-  Ferdinand -Favre, 
maire  de  Nantes ,  et  MM.  ses  adjoints,  avec 
les  principales  autorités  de  la  ville  et  le 
corps  d'offiaers  de  la  garde  nationale.  Dans 
b  foule  se  confondaient  tons  ees  magistrats 
df  la  cité  ,  qui  ont  été  si  bien   à  mSimc 
d'apprécier  b  loyal  administrateur  :  on  re> 
marquait  entr'antres  M.  Colombel,  président 
du  tribtina!  i  i\il,  rl  "SX.  Dt  nungcat  ,  pniLU- 
teur  du  roi.  Tons  les  corps  constitués  de 
b  viDe*  civib  ,  militaires ,  judiciairea  ,  uni- 
versitaires ,  étaient  présents.  Toutes  nos 
sociétés  diverses  de  bienfaisance  ou  de 
seienees  et  de  beaux- arts  *  dont  H.  de 
Saint-Aignan  faisait  partie  ,  étaient  venues 
lui  donner  un  dernier  ^ge  d'estime.  Puis 
on  reconnaissait  «  à  b  douleur  empreinte 
sur  Ifurs  traits  ,  rcs  amis  norobrcni  que 
n'attirait  puirit  lu  tirage  ,  mais  bieu  le  désir 
sincère  d'oiïrir  encore  un  témoignagcd'alTco- 
tion  à  I  I  lui  tpii  «avait  si  bien  comprendre 
et  inspirer  i  amitie.  Après  Ja  ciirtmonic  (u- 
nèbre,  le  corps  a  été  conduit  à  la  terre  de 
S.iinl  Aï^nan,  où  la  p(<pulation  rurale,  dont 
M.  de  Sdiut-Aignaii  a  toujours  été  le  pro- 
tecteur ,  lui  a  rendu  l'honunafe  b  plus  tou- 
chant f  celui  de  b  reconnaissance. 

(  Extrmit  du  BrslM.  ) 
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Lu  nobleue  n'est  ricu  d»ti»  uo  gouTeniMitllt  i 
S  i ,  pnr  de  bouiie»  mtran,  ThoaMorct  J«eoiinc«i 
EUe  n'obticul  MO  droit  tur  le  pnUte  boiiiina|A. 
tttWÂlt  auliur  (iramau'ijue  brrton. 

On  .1  (lit  <]ni.'  l'rn<Tf;Ii'  du  c.irai  Irio  n'iir- 
(]ucrait  de  \ciitaUe  prix  qu  au  milieu  tlts 
grande!  commutions ,  ijil'au  nUieu  des  dis- 
m  iitions  civiles  ;  c'est  iiiif  ermir  :  dans  la 
VIO  privée  ,  lors  même  qiif  ncn  iie  semble 
menacer  le  repiM  «.pendant  les  joun  de  paix 
et  sous  toutes  les  conditions  humaines  , 
des  vvc-nements  inattendus  ont  quelquefois 
signalé  la  constance  et  la  lennetd  dief  dis 
liorames  qu'un  ctait  loin  d'en  croire  capable*^ 
i  l  c'est  alors  seulement  qu'on  a  reconnu  leur 
véritable  superioritt-  sur  des  individus  que 
la  praSvention  avait  auparavaot  pl»C(is  au- 
deisus  dent. 

Ainsi  ,  l'éclat  qui  environne  quelquefois 
des  hommes  ,  qui  n'ont  rtiellenient  qu'un 
canctère  mobile  et  incertain,  ne  peut  sulRre 
ni  au  magistral ,  ni  au  maiul.it:iii  t  .  pim  i  que 
ce  n'est  qu'avec  une  énergie  bien  prononcée 
que  l'on  peut  défendre  les  grands  intérêts 
soci.'iux  poIllIquLs.  Quand  ceu\-ri 
trouvent  nieoaces ,  ce  n'est  qu'avec  un  in- 
violable atladieutent  «ui  principes  t  «ne 
l  onsUitiLC  int'branhiblo ,  qu'on  peut  ancantir 
les  résistances  et  triompher  des  obstacles. 
1^st-il  possible  ,  d'ailleurs  ,  de  rien  entre- 
pipiidic  (le  SUIS  II-  |n-t)fiitid  sctitinicnt 

du  devoir  et  de  1  Initnieiir  Ll  puui  y  avuii 
de  véritables  droits  ,  ne  faut-il  pas  être  doue 
tl'upc  *itiit>  élevée  ,  inacccssilile  à  l'envie  ,  à 
la  corruption  ,  à  toutes  les  viles  passions 
(pii  iirtrissent  la  dignité  de  l'homme  P 

T,.i  ville  <!(■  >'rinh's  tiou5  atifl'prt  unmiKÎcle 
de  ce  beau  earacU-tc  tlaiis  M.  Louis  deSaint- 
Aignan  y  ex-maire  de  cette  cité,  pair  de 
Fiance  ,  conseiller  d'état  ,  successivement 
priilet  des  départements  des  Cûles-dii-^ord 
cl  de  la  Loire-hiferieure ,  députe,  cbevalier 
lie  1  ordre  roy:il  de'  S.*-Louis  et  de  la  légion 
d honneur,  qui  noua  a. été  enlevé  par  une 
apoplexie  foudrojante  dans  la  soirée  du  1*' 
Avril  1837. 

Pourquoi  l'Impitoyable  mort  ne  semontre- 
l-elle  pas  plus  avare  de  l'existence  de  pareils 
hommes  ,  et  vient-elle  chaque  jour  ajouter 
à  la  douleur  publique  ?  Chacun  a  senti  la 
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perte  qu'on  venait  de  faire  dans  la  personne 

de  Louis  de  Saiot-Aienan  ,  dr»  cet  excellent 
homme  qui  ,  à  uuc  cpuquc  où  la  niuralité 
semble  retire'e des  actions  humaines,  trouva 
son  bonheur  ik  être  utile ,  et  se  montra  si 
opiniûlrcmeut  dévoue  au  service  de  son  pays 
soit  coiHBe  militaire ,  aoit  comme  mandataire 
ou  comme  préfet. 

Nouveau  Curtius ,  Saînt'Aignan  a  honoré 
son  nom  et  notre  Bretagne  par  le  plus  beau 
trait ,  et  l'impartiale  histoire  redira  avec  iierté 
et  reoonnanaance  cas  paroles  Ijamaîs  mémo- 
rables ,  dignes  des  beaux  jours  de  l  'antiquité  : 
éiJtnutigiuur^  ma pkue  0st  àvus y  mais-ma 
eoiuritnee  «r#f  à  moi. 

Saint-Aignan  itail  naliucliiincnt  bon 
généreux,  humain  ;  cas  rares ,  qualités  rehaus- 
sées ,  danl  lui ,  par  des  manières  douces , 
polies  .  alU-i  Uii-ns<  s  ,  cl  l'iniJrtt  rjuClIc» 
inspiraient  s  augmentait  encore  de  leur  per« 
fection  même.  Salnt-Aignan  ne  savait  rien 
refuser,  et,  p<iur  se  mettre  i  l'abri  de  tout 
repruclie  ,  dont  son  cœur  se  fut  alarmé ,  il 
avait  prévenu ,  en  haut  lien  »  qu'on  n'eût 
pas  à  tenir  compte  de  •«$  lecommandalions. 
Perfidie?  non. 

Hooune  de  conviction  et  de  fermeté,  rigide 
(iliscrvatc'ur  dt's.  Hfvoirs  qu'il  nv.itt  à  remplir, 
.Saïut-Aign^n  voulail  que  son  exemple  im- 
posât, à  ceux  qui  le  suivaient  dans  b  carrière 
qu  il  parCDur.iil  ,  1  Dlih;;.)!  um  ilt'  ne  p  •■  '•(  ;i  i  - 
1er  des  leuia.  Dau^  &ii  pcnstc  ,  1  iilliaiin-  lU* 
la  royauté  et  des  libertés  du  pouvoir  et  des 
talents  était  pour  la  France  le  seul  régime 
possible. 

Honneur  à  celui  qui  sacrifia  son  intér^ 
personnel  à  l'intérêt  public ,  et  qui  préféra 
sa  conscience  à  une  place  due  aux  ennemis 
de  son  pays  1  Honneur  donc  i  Louis  de 
Saint -Aignan  ,  ce  noble  défenseur  de  nos 
l'ibertés  publiques  ! 

Le  nom  de  Saint-Aignan  ne  périra  pas  : 
il  revivra  d'ailleurs  dans  ses  enfants  «  car, 
ils  seront  jaloux  d'imiter  les  vertus  du  grand 
citoyen  que  la  France  a  perdue  et  dont  la 
noblesse  de  Uretagne  ser.i  ttnijonr^  lière. 

l'wuL  ,  Jf.  en  M. 

{ I  )  On  w  npp<'ll>-  <\ue  c'flM  h  l'ocoasioa  du 
doubla  ^tt«  SaiatrAinae  fit  wlte  rép mm 
à  an  ministre  ^ai  veiJaiL  T*  circvoveaîr. 
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M.  le  lieutenant -gênerai  Rapatel  a  été 
nomme  grand-officier  de  la  légion  d'honneur , 
pour  les  services  qu'il  a  rendus  en  Afrique. 

^  Une  ordonnance  du  roi  autorise  les 
travaux  à  faire  devant  Coui-ron  et  Indret» 
jiour  l'amcliuration  de  ces  deux  paaseB  dut! 
le  lit  de  la  Loire. 

—  Les  habitants  de  Redon,  appujÀ  de 
ceux  de  Rennes ,  ont  adressé  une  pétition 
aux  deux  Chambres  pour  réclanKi  la  c  on- 
fecdoD  d'uQ  bassin  à  flot  dans  la  première 
<te  ces  vines. 

Nantes  aussi  adesbeMNllti  etfeiabicn  de 
les  faire  cuonaître- 

—  U.  Guilbem ,  receveiu'-genc'ral  k  Breat, 
apprenant  que  les  hôiiitaux  rrlusaicut  beau- 
•coup  de  malheureux  faute  de  Uts ,  et  qu'on 
.en  ponvait  monter  vingt  avec  SOO  franca  , 

a  fait  ddii  <li'  cri  le  siimmo. 

—  A  Port-Louis ,  une  socic'te'  s  est  formée 
-pottr  ctéat  vm  «HabNaaement  destiné  am 
bains  de  niir.  Lfs  bcncnccs  qui  en  résulte- 
ront serviront  à  fonder  une  Salle  d  Asik. 
Lia  reine  a  permis  que  cet  établissement 
portât  son  notii  ul  lui  u  fait  don  de  300  fr. 

—  Les  journaiii  le  Breton  et  \'//mt  de 
laChart»  ont  annoncé  qu'il  était  question 
de  constmirp  un  b.l^^sitl  à  l'ainibreuf,  où  les 
navires  du  commerce  et  de  l'état  auraient 
un  abri  sAr.  Poor  le  oaa  de  guerre  ,  un  foi-t 

Îirotégeraît  le  tnaaio  ,  et  pour  tranaporter 
es  marchandises  à  Nantes ,  on  *e  «erviraît 
d'un  chemin  di-  fer.  L'./mi  de  la  Cttarte 
peoae  <(ue  ce  bassin  serait  mieux  à  Saint- 
Hatrire.  On  objecte  k  ce  plan  lea  risqnea 
d'attaque  en  frmps  dc  guerre  «  attendu  q>ie 
in  secours  ne  pourraient  pas  arriver  à  ij-'- 
Haaaire  auaai  rapîdeoHmt  ipi'i  Ptnmbeauf. 
D".uitres  penst-nt  qu'un  bjssin  à  Paimbcpuf 
peut  être  fort  utile ,  mais  qu  li  ne  sera  cons- 
truit qa'an  délfimeot  de  la  ville  de  Nmtfea. 
TJons  ne  pouvons  nous  fairn  jn^p  d'une  qtips- 
tioo  si  grave,  et  nous  iH-dcL'idun$  pas  entre 
Sanit-Ilasaîre  et  Paimixeuf ,  mais  noua  pro- 
poserions un  projet  bien  difierent. 

U  s'agit  ici  de  favorîaer  lea  navirea  qui 
arrivent  en  Luire;  on  v<:ut  les  mettre  k  l'abri 
dea  mauvais  temps  {  c'est  bien  :  nuis  quelle 
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est  la  destination  de  ces  navires,  si  ce  n'est 
Mantes  i*  Pourquoi  donc  leur  faire  faire  une 
atation  k  S^^-JUanae  ou  à  PaimboMirP  C'est 
vouloir  étetniser  les  frais,  les  retardai,  les 
voyages  de  vos  capitaines  et  de  vos  amia- 
teûfSi  etc.,  etc.  Pourquoi  donc  ne  songee- 
voiis  pas  i\  faire  arriver  vos  navires  à  votre 
port ,  à  leur  destination?  EU  quoi  !  soua 
n'avez  qoe  buit  lieues  à  parcourir  ,  et  cet 
obstacle  vons  arrête  !  Une  grande  ville  de 
commerce ,  placée  à  l'embouchure  du  plus 
grand  fleuve  de  France  ,  ne  trouvera  pas  le 
moyen  de  faire  un  canal  de  grande  naviga» 
tion  dana  le  Ut  du  fknve  on  saraee  borda, 
ri  travers  des  prairies  qui  n'offrent  pas 
d  accident  de  terrain»  Sana  doute  on  ob- 
jectera d'atrtfea  dilfioallrfa  :  1*  celles  que 
présentent  un  terrain  sans  consistann  .  nn 
fond  de  vasti  ou  de  s^tble  qui  ne  pourra 
supporter  des  constructions;  2"  la  hauteur 
des maréesdont  il  faudrait  défendre  le  canal; 
3*  la  dépense  sanh  compensation,  au  moins 
quant  au  revenu.  —  Nous  ne  nions  paa  œa 
obstacles  et  dafficnltA  i  mm  oona  danan- 
doos  si  on  ne  éeSt  entreprendre  qne  ce  qui 

peut  se  faire  avec  facilité  et  sans  fiais  ;'  ' 

jNous  demandons  «  il  n'est  pas  des  établiase- 
meola  d'avenir  qu  il  fimt  avoir  le  mm  âge 
et  la  persévérance  de  créer  ?  Nous  deman- 
doQS  si  un  gouvernement  qui  a  déjà  dépensé 
SOO  milKoiw  en  cananx ,  qui  va  en  cn^ 
ployer  autant  en  chemins  de  fer ,  ne  peut 
pas  en  retirer  Itl  à  12  millions  pour  conso- 
lider et  andîoier  la  prospérité  de  la  n"*  ville 
de  France ,  pour  favoriser  tous  les  départe- 
ments qui  viennent  s'approvisionner  dans 
cette  ville  P  Nous  demandons  encore  si  ta 
viHe  de  Nantes  cile-màne  ne  aaMiail  pas 
s'nnposer  quelques  anerifices  en  les  faisant 
purtaj^er  à  nos  neveux  ,  héritiers  de  nos 
travaux ,  pour  arrivei-  à  un  pareil  résultat  ? 
On  irait  d^»enaer  SA  6  nalKoiiapotir  avoir  un 
bassin  dont  d  faudrait  assurer  la  tranquilhté 
par  un  fort  et  une  garnison  {  pour  avoir 
une  ligne  interrompue,  pour  tenir  noa  na- 
vires à  8  lieues  de  nos  magasins  :  pour  faire 
descendre  notre  port  de  mer  au  rang  d'iui 
port  de  rivière  t  tanifia  qu'avec  qnelquca 

(  I    Comment  ont  fait  1m  Hnlbniîais  dansltan 
ninr:iis  vl  duns  leurs  •ialilr<i''  (.'ummrnl  raFraBCS 

s'jr  «st-oB  pris  dans  Us  éUn^s  de  Cette  ? 


iiiïlliuiis  (II'  pliu ,  vous  abrogez  le  teirp* 
des  Tovage* ,  voua  diminuez  les  Irais ,  vous 
maintenes  dUot  sa  prospérité  one  vtOe  de 
ttO.UOO  âmes,  qui  est  l'Anu'  tX  le  cwur  de 
Iwus  les  eoviroos  au  sud  ei  an  nord.  Xuez 
1«  commerce  de  Nantes,  ou  lais.<je/  le  naourir 
d'inanition  ,  le  rtstiltat  sera  le  nu'nie  ,  et 
dites  nous  cg  que  iieviendront  tous  les  ports 
de  b  Bretagne  et  du  Poitou  t  d.oot  le  cem- 
jnerce  ^îcnt  aboulir  .1  N;mtts  ? 

l'our  ticLiirer  uni:  que&Uuud  iin  siiiui.!  ui- 
tfSrêl,  nous  publions,  colonne  181  ',  nn  liocu- 
ment  qui  piut  avoir  ici  cpielque  valeur.  Nous 
ferons  remarquer  que  les  travaux  sont  estimes 
à  4  millions,  sans  y  comprendre  les  dépenses 
d'un  fort  et  «lu  logement  des  troupes.  11 
faut  encore  recooniiître  que  ce  qui  aurait 
alors  coûte  4  millions ,  en  coûtera  au  moins 
5  à  6  au}ourd'bui.  Notez  «noorc  qu'il  est 
dit  t  dam  le  rapport  qu'on  m  lire  ,  que  les 
Taîaaeaux  ne  pourront  entrer  dans  le  bassin 
«vec  un  lest.  A.  l'arrivée,  il  faudra  donc  dé- 
charger ieataÎMcaui  et  kà  charger  au  dt'part, 
sur  la  rade  même:  admettez  les  maiiNni»  iL-mps 
et  voye»  quel»  aeront  k»  dangers ,  les  frais 
et  les  retards. 

Nuus  Litssuns  tout  cela  aux  méditations 
des  hommeii  spéciaux  »  mais  Dou»  conbat- 
trvnt ,  quoiqu'il  en  aoit)  un  pareil  établîaae» 
iiirnt  S  tl  avait  lieu,  que  deviendrait  le  projet 
magniliqucmeot  utile  de  la  compagnie  qui 
▼eut  ennchir  notre  ville  d'une  nouvelle  ligne 
de  ponts  ,  et  y  joindre  des  docks  entourc's 
de  canaux  aboutissant  à  la  Loire  ?  Il  est 
facile  de  le  prévoir  :  le*  docka  n'auront  pas 
lieu  ,  et  Nantes  v  perdra  sa  prospérité.  I  n 
chemin  de  fer  servira  à  enlever  les  luaruLan- 
dises  qui  débarqueront  à  Paimba*uf  ou  à 
Saint-Nazaire  ;  let  fauzboiirgs  de  fiante»  les 
verront  passer. 

—  Il  vient  de  paraître  deux  projets  de  lot 

qui  disposent  de  RljDÎO.OOO  iVancs  pour 
l'amélioration  de  la  navigation  et  des  ports. 
En  ce  qui  regarde  l'Ouest ,  non»  tromone  : 

Pour  l'clujcs  pntrp  Hriinr<irtRpclon.  SOUiOOC 
Pour  lu  Uiivig:itioii  i\v  Iji  (yliiin-nlr  .  .  I  ,fiUO,(NH) 
Pour  le  b.isftiii  a  (li>l  <\v  S  iinl-llalo.  ^,(100,(100 
Pour  le  cbiruai  de  LHodenirau  ....  'J7.'i,lHlO 
Pour  le  enrage  du  port  de  Lurient.  fî.1ii,i>nO 

Pour  lp  port  de  Vanne*.    ';iJ(l,ii(m 

Puur  ci'Iui  >lu  I>jibi>i  ^  ll.'lli'-h]e),  .  4(iO,UUU 
Pour  un*  jtU't  »  KaiBl-tiilIrs   3(K),(MlO 


Li  T  (Mri^  ,  sttr  iRO  Keues  de  coutd  c( 
environ  lt*0  dune  luiscrable  navigation  à 
longuet  întemnlteDce*  «  la  Loire  ne  figuite 
pas  sur  cette  dépense  de  60  millions.  Pour- 
quoi ?  parcequil  a  été  dit  précédemment 
qu'on  voulait  apprécier  l'elTet  des  preoiieft 
travaux  entrepris.  Mais  les  afTIiients  nom- 
breux de  la  Loire  et  dont  la  navig^liou  im- 
porte à  16  ou  18  départenenta  »  les  affluents 
ne  sont  pas  dans  Kr  même  cas.  —  Nous  cite- 
rons,  sans  aller  plus  loin  ,  la  Mayenne,  la 
Sarthe  et  le  Loir  ,  dont  le  ^y•tènle  de  navi- 
gation consiste  encore  dans  des  por/er,  qu'on 
ne  peut  passer  qu'avec  des  peines  infinie^ 
et  avec  une  perte  if etU  considérable.  L'agri- 
culture et  le  oomnerce  dee  déperteflients 
traversés  par  ces  rivières  ,  fécRunenf  des 
éi  luses  à  sas.  Nous  avons  oui-dire  à  un 
habile  ingénieur  qu'on  pourrait  les  construire 
en  partie  avec  de  wmptcs  pierres  jetées  tant 
ordre,  qui  coûteraient  peu.  La  pierre  de 
taille  ne  serait  enpibjrée  que  pour  l'eotrëtf 
et  la  sortie  de  éàoêttt. 

— Tous  les  journaux  annoncent  les  eip^ 
rientes  faites  à  Lorient  sur  l'engrais  JaufTtet, 
et  la  réuKiiite  complète  de  ces  essais  ,  qui 
ont  tenu  tout  ce  que  Ton  avait  pronua.  Cet 
engr.iis  paraît  de  nattire  &  donner  un  grand 
clan  à  1  agriculture  ,  dont  il  doit  augmenter 
les  iuccès- 

—  Kncore  une  liumilialion  pour  notre 
siècle  de  lumières.  Il  n'est  question,  depuis 
quelques  jours  ,  que  des  revctianta  qu'on 
entend  dans  une  maison  de  ia  commune  de 
S.' -  Sébastien.  Cette  aflaire  s'est  terminée 
par  une  descente  de  police  sur  le»  lïeui  t  et 
tout  est  rentii'  dans  l'iirdrc. 

'27.  —  MM.  Seguin  frères,  sont  déclare» 
adjtidicalaircs  du  pont  suspendu  sur  la  Loire 
devant  U  villed'Ancenis,  moyennant  35  ans 
de  péage ,  et  ils  recevront,  suivant  les  terme* 
du  cahier  des  charges,  une  subvention  de 
100,000  fr.  du  gonvcroement. 

Les  cinq  autres  compagnies  de  cnaamerce 
offraient  de  se  charger  du  mAue  travail 
moyennant  un  p^»ge  de  49  i  68  nos  de 
durée. 

—  Dans  la  nuit  du  &  au  6 ,  le  courrier 
qui  se  rendait  de  Nantes  à  Brest ,  •  été  volé 

entre  Qiiimper  et  Cliâteanlin  ,  d'une  somme 
de  S^ilOO  fr.  placée  dans  ie  colfre  derrièie 
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U  Toiture.  Os  ptBM  que  lea  voleun  auront 
imfil^  da  moBnit  «ù  le  bruit  des  roues  les 
mftAA  «nteodus  ,  pour  briser  la 

leffBie  dt  k  oaiM»  qui  contenait  l'argent. 

(  Jimoricain  ). 

—  Uo  des  plus  beaux  moouments  de  la 
Bretagne,  b  tour  de  h  coannuoe  de  Guern , 

|ir<s  l'ootivj ,  remarquable  par  sa  position , 
100  antique  et  élégante  architecture  et  son 
déninn  «  t'eet  écroula  il  j  a  p«ju  de  jours. 

—M.  Souvestre  nea'eddort  pM  «ir  «es 
haricn,  on  annonce  une  nouvelle  publica- 
lioD  de  cet  eetioMble  auteur,  c'est  ud  roman 
■liMié  Iw  Maitan  towye.  Les  jounini  <Ib  la 
âpiiale  «n  font  un  giapd  éUtgfi> 

—  L'ouragan  qui  a  eu  lieu  du  5  au  6  de 
«eaoîs»  a  causé  beaucoup  de  dommages  en 
toÏK,  aufftout  à  Paimbœuf.  Pluaieiirs  na> 

(ires  français  et  étrangers  ont  été  poussés 
i  h  côte  i  plusieurs  gabare*  et  quelques 
«labarcatiotis  plus  légères  brisées  et  coulées. 
Omt  cette  it  inpctc ,  deui  gab.iriers  allaient 
fàu ,  quaod  les  employés  de  la  douane  , 
Itray,  Teaaieri  LegHsi  Legent,  Boutelot 
<t  HioIIand  ont  ftfnâeoacnwDl  vdd  à  leur 
iccuurs. 

—Sous  avoua  eu  dans  ce  mois  une  aurore 
iMniale  et  une  édipse  totale  de  lune. 

—Cette  année,  les  processions  de  Saint- 
Marc  ont  eu  lieu  dans  tout  le  département 

itU  Loire-Inférieure. 

—  Pendant  tout  ce  mois  le  froid  a  rogné 
P'nquc  sans  mterruption  ;  le  thermuiDèlie 
(*t  Bouireot  detcenda  à  aéra  et  au-deaaoua. 


Extrait  des  Happort»  êt  Comptes  rtnttus  au 
Mtnîttre  de  la  Marine ,  par  It*  In^initun 
dkmrgé*  d*  t'esamen  du  plan  tt  projet  dm» 
Béurn  àfmHtr  à  cet  endroit ,  pour  dem  v«is- 


MM.  GnoLcatr  et  Goimv  «tué ,  tous  deux 

ingénieurs  des  ponts  cl  cluussées ,  chargés 
{Mf  ordre  du  miuwtre ,  de  l'eiaoïeo  du  plan 


et  projet  dont  il  s'agit,  près  l'tnibouchure 
de  U  Loiret  se  «ont  transportés  à  cet  endroit, 
en  ran  11  et  13  (  180S  et  1804) t  et  d'après 
leur  examen  fait  sur  les  lieux,  et  renseigne- 
ments par  eus  pris  à  cet  edfet ,  des  avia  de 
plusieurs  olKcien  du  génie  et  de  la  marine , 
qui  les  (int  aiaisté  dans  leur  opération  >  il 
résulte  ; 

Que  l'anse  dite  de  Saint-Ifauâre  offre 

siMilif  la  posyiljilile  (I  V  cunslniire  un  h.issin. 
dette  anse  a  750  toises  de  longueur  entre 
la  pointe  de  Saint^lVataire  et  celle  de  Peu- 
hoét  j  sur  300  tûisi'H  de  profondeur  u<r 
reni'oncnneot.  Les  berges  ott  chantiers  qui 
en  forment  l'enceiote ,  sont  tantôt  un  terrain 

s  iMuntii  UX,  Istitut  nn  me  ferme  qui  s  étend 
à  ticur  de  terre  dans  nne  partie  de  l'anse  : 
le  reste  du  fond  de  celte  anse  est  composé 
d'une  coticlie  supcrietire  de  vase  mollf  , 
trouvée  d  environ  hait  pieds  de  hauteur  ré- 
duite ,  sur  un  sabled'aaaexboane  consistance, 
rrtte  !!iirface  découvre  presque  fonte  entière 
4  m.iréc  basse ,  et  couvre  égattinent  toute 
enlière  aux  hautes  marées  ;  en  sorte  que  la 
pfntf»  «iiperfli  iclle  et  ri*giilit"i«' ,  sur  la  lar- 
geur de  cette  ause,  est  d  ctiviion  seize  pieds 
ou  à  peu  pria ,  de  la  différence  de  la  haute 
à  la  busse  mer  mojennes.  A  la  chûle  des 
vases  ,  c'est-à-dire  ,  à  la  sortie  de  l'anse ,  il 
existe  unefnnde  prufundeur  d'eau  ;  et  les 
va!s!«eaui ,  en  sortant  du  bassin  ,  se  trou- 
veraient immédiatement  dans  la  rade  de 
Mindin  ,  la  seule  dont  le  mouillage  puisse 
offrir  quelque  aûretë. 

Le  bassin  construit  dans  l'anse  tie  Saint- 
Nazaire  ,  se  trouverait  à  l'abri  des  venta 
d'ouest  t  sud-ouest ,  de  sud  et  de  sud-est , 
par  la  ville  et  les  rochers ,  dont  la  masse 
prtiliitii;''c  vers  le  sud-est  .  Ihmiic  un  pro- 
niuiitoirc  éœioent  et  protecteur.  Le  projet 
adapté  H  celte  localité,  consîsten  : 

l'^  A  consi mil f  dans  Ir  lund  de  l'anse 
un  nouveau  bassin ,  ou  Ibrme  en  maçonne- 
rie ,  pour  la  construction  et  le  radoub  des 
v.iisisi mil  de  74.  Les  plus  grandes  iiui  i  s 
ne  s'clevant  k  Saiut-fiiataire  que  de  dix-huit 
pieds,  et  le  radier  du  bassb  ne  pouvant  être 
au-desH(itis  des  plus  basses  eaux  ,  il  s'ensuit 
qu'on  ne  pourra  guère  j  recevoir  que  des 
▼aiseeatn  sans  lest,  ou  du  moins  sans  aime> 
ment  t  et  qtie  leurs  rnrnivements  ,  pour 
l'entrée  cl  la  sortie  <hi  bassin ,  ne  pourront 


s  effeclii"  !  '|iir-  it.iiis  les  mnrr<'!i  H't'qitmoxe 
ou  «iaiiii  les  niarccs  dv  pleine  et  nuuvcUu 
Itioc ,  goof lén  par  I»  vent  du  ku^e. 

DaiiH  tuiiti  les  cas  ,  nous  prujcttuiiB  île 
duiiuer  k  ultaque  bassin  180  pieds  de  lun- 
gueur  1  depwU  li  pl.it  ti--fornie  du  seuil  , 
|u«que«  et  cuuipris  i»  di^uière  iMoquelte 
du  Ibiid  ;  66  pied*  de  brgenr  dans  le  hiut, 
et  ^4  piods  de  hauteur  (t<_'|MiiH  lu  dessus  du 
radier  jtuqu'au  (»urann«nient  supérieur. 

L'entré  sera  ferniée  par  une  porte  bus- 
(|iRe  .  (1(-  i  'k  pieds  de  ji.issage,  dont  le  seuil 
se  trouvera  d  environ  cinq  pieds  plus  elev  e 
que  le  aiveaa  des  banc*  aiaréesd  cquiiuike, 
t't  Ht'  trois  pieil'  -  ii  j'uuces  au-dessus  des 
basses  luan^s  rnuyi-'iuies  de  vi«ci>  eaux  i 
en  sorte  qu'il  y  ait  quinu  pieds  six  pouces 
de  tuuteur  d'eau,  me«urce  sur  ledit  seuil 
aui  hautes  itiarées  d  cquinoxe ,  et  treize  pieds 
six  pouces  ■iiu  ^Liiides  marées  ordinaires. 
Le  fond  de  la  cunette,  ou  rigole  des  Uo»  » 
«era  de  trois  pieds  en  contrebas  du  setiil , 
i  i  st-."i  due  ,  de  si«  [huu  es  au-<lc88U8  du 
uiveau  des  basses  marées  mujraaiics  de  vives 
eatn  ,  et  deni  pieds  au-dcasua  des  basses 
maréps  dCquinoic.  Enfin  ,  tl  y  aura  une 
pente  en  longueur  d'environ  six  pouces  , 
depuis  le  haut  du  radier  (osquau  seuil  ; 

lequel  tiidicr  sera  termine  ù  sa  supi-illcu- 
par  un  arc  de  cercle  leiiverse.  Du  reste  , 
OU  y  pratiquera  les  aquedut::a  ,  pwaarta  f 
pompes  ,  tnantelets  ,  et  autres  acMiaoîrei 
usités  dans  ce  genre  de  oonsinlction.  Les 
fondations  du  bassin  seront  établies  sur  le 
roc  •  lorsqu'il  sera  rencontré  à  profondeur 
requise  i  mais  lorsqu'il  se  trouvera  infe'rieur 
au  nivf'tKi  «rdiDaire  des  fondations  ,  un 
draguera  les  sables  jusqu'au  roc  ,  pourvu 
que  la  eouche  sabloDMOse  ait  nsoina  de  ait 
pieds  d'épaisseur,  aCn  de  remplir  cet  inter- 
valle par  un  masiif  de  maçonnerie  do  moelon. 
Au-delà  de  cette  profondeur  »  on  fonderait 
sur  pilotis  ,  parce  qup  ses  caiit  ne  permet- 
traient pas  (le  plus  turtiis  excavations. 

2*  A  l'aire  vin  chenal  qui  SOTTO  de  passage 
depuis  la  rade  jusqu'au  bassin  :  ce  chenal 
aura  environ  150  toises  de  longueur  sur  ISO 
^inds  de  largeur  ,  et  sera  formé  par  di-ux 
jolëest  fondées  sur  eorochemenl  ou  pierres 
perdues ,  dont  le  tassement  aurait  été  snlft- 
saniment  épruuvé.  Le  lit  sera  ensuite  CfOUiéi 
en  draguant  les  vases  actuelles. 


S""  A  fnirn  une  .iiilro  ji-tL-e  ,  ou  môle  • 
qui  sera  établie  sur  la  chaîne  de  rouhers  « 
diiigée  au  sud-«st  de  Saint-Nazaire ,  à  l'ellet 
d'abriter  1  aiise  et  de  favoriaer  l'abordage  de* 
petites  embarcations. 

i'  A  construire  un  mur  de  quai  eo  retour 
de  la  jetée  de  l'est ,  à  la  cbûle  des  vases  , 
afin  d'r  établir  la  mâture  des  vauseaDT  et 
d'en  faciliter  le  gréement  Le  besoin  d'y  faire 
approcher  les  vaisseaux  dç  bord4-quai,  et 
ée  les  juKuntenir  kllot,  obligera  sans  doute 
de  fonder  ce  mur  sur  pilotis ,  et  probable- 
ment d  en  construire  une  partie  par  en- 
caissement. 

L»  '  A  etjl)lir  des  corps-morts,  ou  ancres 
ilxcs,  dans  la  partie  de  la  rade  de  Miodin, 
marquée  C ,  qui  nous  a  paru  la  pli»  fatro- 
rable  au  mooilUge.  11  sera  p  ireillemcnt  établi 
des  corps-morts  dans  l'endruit  de  la  Bonne 
Anse  marquée  C,  puur  le  cas  senleuient 
les  vaisseaux  aortia  de  k  rade  ou  bjeu 
venant  en  radoub ,  aéraient  surpris  par  le 
jusant  ou  contrariés  par  les  \rnts. 

Quant  aux  chameaux  proposes  pour  alléger 
les  vaisseaux  ,  i  l'effet  de  leur  procurer  le 
moyen  de  franchir  In  passe  ou  traverse  « 
nous  ne  les  croyons  pas  nécessaires. 

Il  faut  entrevoir  d'avance  les  grandes 
difTicidti's  <pi'(iii  reneoiilrera  daiis  fexécu- 
tion  des  ouvr.i{j,i;8  dépendante  de  ce  dernier 
projet,  surtout  à  l'égard  des  reinbbïs  né- 
cessaires à  l'étakliasement  des  chantiers  pour 
le  dépôt  et  la  main-d'œuvre  des  bois  de 
construction,  la  côte  étant  dans  cette  partie 
très  -  basse  et  de  si  faible  consistance  en 
général ,  qu'il  serait  inpmdent  de  l'entamer 

par  des  fouiller.  (!es  reiniil  iis  ne  ponrraiei.t 

donc  être  cherchés  qu'au  loin,  comme  tous 
les  matériaux.  On  pressent  même  la  nëeessîtê 

d'entretenir  le  nouveau  chenal  par  nn  curc- 
ment  annuel ,  inconvénient  ,  il  est  vrai  i 
commun  ù  tous  les  ports  de  l'Océan. 

Enlin  .  inali;re  ton?  ces  inccn^ l'nicnls  . 
nous  reconiiaissous  du  moins  la  possibilité 
d'exécuter  dans  l'anse  de  Saint  -  Nataire  « 
mais  à  très  «grands  frais,  les  projets  du 
gouvernement ,  tandis  que  la  Bonne  Anse 
cl  la  pointe  de  Mindin  aj  refusent  abetn 
lumeot. 

Nous  avons  aussi  reconnu  pendant  notre 

visite,  la  possibilité  d'el.djlir  .'i  Pairoixeuf , 
des  chantiers  de  cuostruction  pour  quatre 
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«n  cinq  fit'gates  ,  et  mênif  »  de  frais. 
La  localité  prctcDlc  toutes  les  conuuodiuis 
néeemirM  \  cet  ëteblÎMenent  «  et  c'est  le  ca« 
de  raMiiii  r  ,  nous  De  pouvons  comprcadre 
par  quels  motifs  lotiablcs  de  prélërence  on 
s'est  dêterauBë  i  placer  des  chantiers  sem- 
blables a»  lirti  nomnif"  la  ffasfe-Indrt;  ,  vis- 
&-TÎ8  1  île  d  Indret ,  à  deux  lieues  au-dessous 
de  Nantes.  Il  est  necessait e .  quand  on  lance 
à  l'eau  les  grandes  frégates,  de  les  soutenir 
avec  un  appareil  de  tonneaux  et  de  mltuns, 
pour  les  descendre  juscpi'à  Paiinbœuf ,  six 
lieue»  plue  loio.  CcUe  oMum-d'oeuvre  coûte 
lu  gouTcmciiunit  pkis  de  80,000  fnnot  «n 
pure  perte,  »•!  1rs  l'iJ^ates  sont  plus  f.it\- 
gisées  par  ce  trajet  que  par  un  voyage  de 
long-eoun ,  inmpendeniiBenl  dca  risques 
qu'illes  r  courent  i^TidemnMBt  »  4»t«achcr 
sur  leà  hauts-fonds. 

IVoia.  Oo  verra  aur  le  plan  te»  disposi- 
tions prindpelei  et  l'ensemNe  dtt  projet 

auquel  nous  avons  cru  (le\oir  notis  ari  tter. 
Kous  I)  avons  pas  uHci  iiuu»  occuper  de  !>a 
rédaction  deûnitive ,  avant  de  somuettre  nos 
prcaiières  idées  à  l'eiaiuee  da  mtniatre  de 
la  marine ,  sur  un  objet  d'aiUM  haute  im- 
por  tance. 

Nous  terminerons  ce  rapport  par  un  e'tal 
aperçu  des  dépenses  qu'entraînerait  1  exécu- 
tttw  du  projet  de  bassin  pour  deux  vaisseaux 
de  74  eiDont  t  diM  J'anae  de  S.'-Ma»ire. 


jClal  estimai^/ .  pur  aperrn  ,  des  oui'ragvs  n 
Jaire  pnur  l'i'laliti.\st  ini  ni  il'un  ùassin  ilrstinè 
a  Irj  cnntfniiiiiiii  ilr  iIi  ut  l'tusseaux  d*  74 
r  niutns  ,  plnrc  ilans  l'nnsf  i/r  Saint- Nnuft f 
fins  tir  fembouehurr  df  la  Loin. 


pour  ri'Mj|>l;i>i'ui«iililu  batsiû  «l  partie  du  ebfuai , 
pro<iui»'iit  i.  I  II  toises  rubes  ,  qui,  h  raisoh  df> 
1'^  fr.  la  luitf  pour  fouille  Pt  transport,  ou  ^gard 
au  p^u  de  t«mp*  qu'un  pourra  emplojirr  a  ce 
travail  ,  S  cause  de»  marées  et  des  épuiieinenls 
d'ea« ,  et      eonprislMdils4piiiscaMals,  mon- 

tM»  k  le  M^e     .   F.  ;'i,iiO(i 

MUèU  m  imu»  tt  naliles.  L«s 
défclsM  «n  tsses  «t  ,  pour  la 
fonnation  du  rhenal  ,  prodaisMt 
rnirirOD  y,)H;(i  toisM  cubes,  illli  ,  fc 
nùsee  de  10  Ir.  ta  tais»  , 


■trat  h 


J  JUpvritr   F.  tM,000 
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/l  A  tMmrhcmtnis . 
[MCI  I  fa  perdue  ,  sur 
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Le*  jet.  «  s  (  Il 

lesquellt'»  srumi  t  tui»iit  le»  f;l»«-i«  de 
l'ericrinte  ites  ro<:|jent  au-Ort  ml  il,> 
Snial-Mazaire,  |r»  \f\tet  uu  jcUV* 
l'onbet  le  eeesl  do  buMi»  ,  et  celle 
ui  teroktacra  les  r«nii>l»i«  »u  nord 
udit  basaitt  ,  prodnisaiit  enssmUe 
rj,tMi  loiïcs  cubes,  qai ,  k  raison 
de  jii  Tr.  la  toi»*-  pour  eutnetioD  , 
cliargr  dau*  lr«  bateanXi  tnaiperta, 
d*>rbajig«  etmajn-d'wittVM,  euteerd 
il  riaeeasteace  desveeta,  ma  maiésa 
et  aux  BMevais  tempa ,  qei  eeea- 
tionnent  seevMit  d«s  ratanls,  mn^ 

tent  i     .  . .   

Maftmnerie  /iriitr.  Celles  au-de»ns 
deidilicnrocheuieutt ,  pourlaplatte- 
forme  de  la  nifttare  et  pour  I  >  con»- 
Irurtiun  du  ba»sin  ,  produisent  ea- 
seiuble  i,!»!!  toises  cubes,  qui  ,  à 
raison  de  7'J  fr.  la  toise  ,  compris 
toutes  fournitures  ,  traii^orts  «t 
uiaiu-d'ieuvre  ,  monteiii  s   

Pw!tiu  nt.%  tn  fiivrre  île  taille.  Le» 
MvMeineuts  eu  pierre  de  taille  des 


.  lMMiqe«tt«s  «t  plafonds  du 
baitte  ,  pour  ■••  istécs  do  canal 
t-ontign ,  pour  la  plat  te-fonDO  de  la 
luàturs  st  ponr  le*  g  lacis  de  rsncoinle 

desroctiersau-dcraDt  de  S.'-Naxaire, 
produisent  ^,  ti  loise*  rarn'es ,  qui, 
a  raisou  de  t  ji'  fr.  la  toise ,  montent 
«     ■      .      . 

lli  mftfai's.  Celui  autour  du  bassin , 
<  «  lui  :iu  siul  du  chenal ,  pour  le  pla- 
(-(•ni.'iil  ili's  <-lj,iiilr*>r«  et  ateliers  , 
ii'i.i  |ii  ,iux  iilfortl^  rli-  .S.'-ÎNaiaire, 
j.i  iKluiM-nt,  déduction  faite  du  di'blai 
de  l'emplaccninetdu  bassin  et  de  son 
canal  ,  qui  sera  susceptible  d'être 
employé  en  remblais,  lu  quantité  de 
toise*  cubes  ,  lesquelles  ,  a 
raison  dn  lli  fr.  la  toise  ,  montent 
Il   . 

l'orli'sdeslNUi,im.  Lesdeuk  portes 
busquées  ,  sTcc  lenrsdéneiidances  et 
•ooessoin»  ralatiti  k  Inferainleie  das 
bassins,  sont  ntinéat  

Faux-frait,  On  ne  pen(  estimor, 
même  a  peu  près  ,  Isa  épaÎMOiMnto 
d'eau  pendant  h)  eonn deToKTngo , 
attendu  que  les  différentes  machÏMa 
m'ci-ssainr*  S  cesi^puisrmenls,  pnaiv 
font  <Hrm  détruites  par  les  llola  ,  k 
plusieurs  reprisi-s ,  et*,  etr.  On  sup- 
poM' ([u'ils  pourront  coûter 

Il  3*  a  peu  de  maisoiif)  :i  Saint- 
>iiSHire  ;  ces  maisous  ne  contenant 
que  le  >iuiple  logement  'li**  pruprie- 
l;iire»  ,  il  faudra  iii  <  i  s.sjin .  lui  n i 
construire  de»  !!arîii|iii  s  jimir  Inj'ii 
les  OU^I'HT^  ;         fju        est  line. 

Kiilin  ,  uu  i'»tiiu(.'  qu'il  couvitint 
d'assigner  une  somme  de  iy:<,Mii'  fr. 
pour  les  «dilices  des  ditiiûreuts  ate- 


3(MI^ 
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lirr»  ft  TnacViinc*  hjiîratiliine)! ,  Ifs 
nigin*  ,  bnt<>nu\  ,  conduite  des  ou- 
rrage*  ,  aecidenU  «t  cat  imprévus.  193,800 

ToiAi  F.  4,mn>,noo 

Gmmlbaq  «  G.  GODKT  ûné. 

P.  S.  La  rnd  ■  <Il"  .Mimlin  se  divise  en 
trois  parties  :  une  de  ces  parties  ajanl  pour 
linitet  sppnniiDatmt  le  contour  poneiué 
et  ro/if  a.  b.  c.  f  dti  plan  fn'nvri] ,  est  connu 
soas  le  nom  du  Petit  mouiUage,  C  est  le 
mouillage  habilael  du  bMiment  •lationnaire , 
lepluit  commode  sans  doute  pour  l'approcbe 
(les  na%  ii'«iï  àtt  commerce  ;  c'est  aussi  leur 
mouillage  ordinaire.  Hja  g^n^fement  dans 
retteparlie,  ilc  vinpl  rjTiafreàvinf^t-ciTi  j  [  icrls 
d  eau  ,  à  la  liasse- nier  de  vives  c.mx.  Le 
foad  est  1IB6  vase  plus  ou  moins  molle  , 
presqtjc  tcinjoiirs  mùlee  d'un  peu  de  snble 
fin.  La  sonde  y  est  entrée ,  de  son  propre 
poid<  ,  depuis  5  jusqu'à  12  pieds  de  pro- 
fondeur. A  la  côte  rouge,  34  pieds,  parti- 
rulièrement  dans  la  direction  du  fort  de 
Mindin  à  la  Ville-Hulluard  ,  elle  s'est  en- 
Toncée  d'environ  20 pieds,  s'arrétaot  enaulte 
sur  un  Jit  de  ubie  ferme. 

Nota,  Titam  un  rapport  parlieutier  fait  & 

ce  sujet  par  M-  Goui  j  «  le  29  Vendémiaire 
an  12  ,  date  de  Maatca  ,  cet  ingénieur  ilit , 
4|n'aiie  autre  partie  de  la  rade ,  circonacrite 
par  les  lignes  c  f.  g.  m.  n.  du  pLti  ;:i  tn'- 
ral  est  connue  sous  le  nom  du  mnuilimje 
da  Frégates.  Il  j  a  depuia  30  jusqu'à 
32  pieds  d'cju  .'i  la  !'  r-nuT.  Le  fond 
est  une  vase  a&scz  le  me ,  incléc  de  sable 
pUia  ou  moins  fin-  La  sonde  t  est  entrée 
de  <[iiatre  à  dix  picds  de  profondeur ,  sans 
qu  un  ait  eu  besoin  de  ta  tourner.  Ce  fond 
ërt  communément  celui  qu'un  appelle  sable- 
vasard;  il  présente  delà  consistance.  Cepen- 
dant ,  au  premier  aperçu,  si  loo  ae  consul- 
tait que  le  pluinl>  de  soade  |  «B  jog^rail  le 
fond  purement  sablonneux;  maia  IHNM  avons 
rccoQou,  comme  on  voit,  que  le  aaUe  pur 
n'était  cpe  superficiel.  Celle  variété  doit 
prowenir  de  iagitalioti  des  dunea  éparaes 
sur  la  fÎTC  de  Mindin. 

La  troisième  partie  de  la  rade  comprise 
.entre  a*  f.  g.  k.  du  plan  ,  où  se  trouve  la 
pgnac  des  |Mnr^  «  a  depuis  28  jusqu'à  40 


pieds  de  hauteur  d'eau  à  basse  mer.  Le  fond 
est  une  vase  Irèa-compacte  «  reaaemblant  k 
de  l'argile  ;  b  sonde  y  est  entrée  de  4  à  S 

pieds  de  profondeiu*.  Les  navires  ne  mouillent 
point  dans  cette  partie;  les  courants  j  sont 
forts  ,  ce  qui  tourmenterait  le  mouillage  et 

le  rendrait  mcn)e  (latif^e'reux  dans  le  temps 
des  glaces,  ^ous  pensons  que  c'est  là  l'uoique 
motif  qui  empêche  d'y  établir  un. ancrage | 
car  la  tenue  s  v  trcuue  eïcrliente  ,  et  même 
k  distance  convenable  des  roches  de  Saint- 
Nazaire. 

De  tout  ce  que  nous  avons  obsen  e  plus 
haut ,  et  de  la  connaissance  particulière  que 
nous  «tons  acquisedfsloolfeés,  noua  croyons 
pouvoir  conclure  ,  que  la  meilleure  •  tr  i«fs 
|Mrties  désignées  de  la  rade  de  Miodm ,  est 
celle  qu'on  nomme  le  m^7lifyeda»fVi^#»#/ 

que  le  mouillage  en  rst  suffisant  et  l'ancrage 
assez  bon  pour  la  tenue  de  deux  ou  trois 
aisseaux  de  74  canons  au  plue  t  surtout  au 

moven  des  corps-morf-'  f\  f^e?  précautions 
suggérées  par  des  cooaai&saDccs  pratiques 
de  la  narine. 


UTHOOKAPBIB. 

On  construisit  sur  la  place  du  bûcher  où 
fut  brâlé  le  maréchal  deBdt  un  petit  mo- 
nument ^  une  chapelle  petit  -  être  )  pour 
perpétuer  le  souvenir  de  cet  évéucoienl. 
Un  en  voit  encore  les  vestiges  dans  un  pan 
de  mur,  en  fai:c  de  l'iiôtel  de  la  Boule-d'  Or . 
entre  une  mai&un  et  le  purljil  de  la  cuur 
de  l'Hôtel- Dieu.  On  y  avait  pratiqué  une 
niche  ,  dans  laquelle  était  une  statue  de  ta 
Sainte  Vierge ,  entre  Saint-Gilles  et  Saiut- 
Laud  :  ce  lieu  fut  connu  sous  le  nom  de 
bonne  Fierge  de  crée  lait ,  et  devint  «m 
objet  de  d^otion  pour  les  nourrices ,  qui 
venaient  demander  k  la  Vierge  un  lait  abon- 
dant t  pour  la  vie  de  leurs  nourrbsons.  Cet 
usage  a  subsisté  jusqu'en  1790  (Mstmer  , 
ÀmtaiudÊ  Ntnttt .  T.  1*' ,  p.  361  et  963  ) . 

NoT*.  Nous  «ommes  aiwm  h<^un<iux  pour  uffnr 
a  nos  AboiiD*'!'  uu  |oli  DeitiD  de  re  pplu  œoiiu- 
lui'iil  .  (jui  ,  1  i(-ux  1*1  fort  Aégraié  .  pcat  dispa- 
r^Ure  «i  uu  )our  a  J'autre  ;  les  v^rcA/t'u  auront  le 
mérite  de  le  ronterver.  M.  Louis  P. ,  auteur  de 
cette  Litho^aphie ,  vent  bteia  nous  en  promettre 
d'autres  ,  ^ui  aioutmal  basas sap  v'tmtâit^  4i 
Bvtf*  p«bli(«ti»a. 
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nâcAwmm  mm  Oâ»  M  ovapws. 

infiî.  —  ^lonseigncur  le  capitaine  re- 
monstre  avoir  esté  averty  par  le  roy  et 
■MMcigiieDrls  gouverneur ,  (pwle>«niicm7> 
du  royaulme  «ont  proches  «îe  ce  pBjn  t  fai- 
sant leur  eiïort  de  faire  dmunte ,  et  )i  ce 
que  l'on  puisse  enpescher  la  dicte  dessanle 
et  incursions,  suppiye  les  babtUns  de  cesie 
▼îlle  estre  bons  ,  toysui  et  siiieirai  au  roy 
ft  à  ce  i  on  [uiissr  sçavoir  fjucl  nombre 
de  gens  y  a  de  def&nce  en  ccste  ville  et  (ju  il 
est  rc«|iiis  de  «çavoir  quelles  arnee  et  mimi» 
tiens  y  a  en  ccstc  vtlfi>  .  pour  \a  tiiition 
d'iceUe»  et  que  les  fabi  iqnciir»  de  imiuisscs 
aicikl  ft  fiure  de'daration  d«?8  noms  des  àr- 
niotirans  et  de  ceulx  qui  ont  jiiiissatici'  de 
porter  ariucs  et  de  quelles  aiiue&  ils  sont 
garniz. 

Le  capitaine  oidonnc  que  les  habiiaus  se 
BDuniaaent  d'armes  et  de  vivres ,  et  que  ceux 
qui  oe  pourront  le  faire  sortent  de  la  ville. 

Les  iiabitans  sont  requis  de  se  munir  de 
haoqucbntes ,  pioques  et  haHebardes. 

Les  visites  dans  les  maisons  pour  pi  cmlrc 
le  nom  des  babitana  «t  le  rapport  du  nombre 
des  anne*  aeroat  faits  par  un  ilea  juges  « 
un  de  niLKsi  urs  rie  la  ville  *  UD  faiirîqnenr 
deui  paioifeSKos. 

K^ea  habitana  ae  icndront  Mardi  procliain 

au  tJiâteau,  en  armes,  pour  nommer  des 
capitaines  centainiers ,  cioqiMutainiers  cl 
4iiainiers. 

Il  est  donné  ordre  au  uuteur  de  faire  faire 
pnc  enseigne  et  tabourip. 
|8S7. 


Toutes  personnea  de  la  ville  et  des  faui- 
buiirgg  qui  n'odt  donucfle  et  amt  dtrati- 
gî  i  es ,  doivent  vider  la  ville  et  fauibourg» 
dans  trois  jours. 

Il  est  permis  à  toutes  persoBoes  de  fa* 
briquer  de  l:i  |UMidro  ninTOtmant  promesse 
et  caution  de  n'en  vendre  qu'aux  habitans  i 
et  de  la  fabriquer  aux  Ueoi  indiqwïs  par 
ledit  capitaine. 

Il  est  commande  .411  iiDscur  de  faire  faire 
des  faliols  pour  mettre  aui  carrefours. 

Il  est  ordonné  de  trier  et  égarer  les 
booltets. . 

Il  a  este  trouve  eo  ceste  ville  cl  forsbourgt 
de  fiantes ,  sur  tes  roUes  des  paroiaaes ,  le 
nombre  de  3SI0  hommes  bona  et  capables 

de  porter  et  souhtenîr  armes  ijn.iml  besoing 
scroit ,  sans  comprendre  les  collèges  rclU- 
gicux. 

Il  est  donne  commission  au  trompette 
de  Ville  de  prévenir  les  habitans  de  Pont- 
Rousseau  ,  Vrclay ,  Pirmil ,  S.'-Donatien  , 
S  '  Clément  ,  S.'-Sembin,  du  Oignon  Lesl.ird 
et  autres  lieux  circonvoisnis  de  se  munir 
de  ballcbardea  ,  piques  et  hacquebutes ,  et 
mesmea  que  ceux  qui  ont  puissance  en  biens 
d'avoir  corcelletz  ,  pour  être  prcis  demain 
et  se  re'unir  au  lieu  qui  leur  sera  assigné 
après  que  la  trompette  et  tabourin  auront 
sonné  pour  le  service  du  roy  et  garde  de 
la  ville. 

Monseigneur  le  capitaine  ciborte  et  sup- 
plye  neasieujs  les  gens  d'église  de  soj 
cquipper  d'armes  en  leurs  maisons  et  de 
vivres  pour  trois  moys.  Ik  demandent  temps 
pour  en  comuuiiûqiicr  aveeque  leurs  con- 
frères. Il  leur  est  aceordé  tempa  jusqu'à 
jeudy. 

Ceux  qui  n'ont  pM  paru  i  la  dernière 
monstre  »  en  personnes  ,  seront  taxés  à 
60  sois.  —  Tous  les  babitans  sont  convo- 
ie 


pour  le  Dimanche  suivant ,  cl  cliaciin 
tievra  comparaître  en  |>er8onne  devant  son 
capitaîne,  aous  yicww  <ji.'  25h  tournois  qui 
seront  exècHtibies  et  néanmoins  cunslilmit 
prinonnicrs.  troisième  défaut  seia  puni 
de  peines  corpowUe*. 

11  e»l  fait  commancknent  d  obëir  euetC" 
ment  am  capitaines ,  Keutenantt  et  aergents 
chacun  en  leur  endriiit. 

Atusi  est  fet  couunandcmcnl  aux  cappi- 
taioet ,  Itenteiwala  et  aultrea  detniterdoul^ 
cL'inenl  les  soihLus  ot  I)(?ni^iiciii*'Mt. 

Les  enseigne»  qui  seront  levées  seront 
payées  avec  les  fonds  des  fabriques  des 
paroisses. 

On  fera  f.urc  jusqu  à  1-  tnl)ourin»  si  ccl^ 
est  nécessaire.  Chaque  hoiuiuc  sera  jKiyé  par 
jour ,  et  s'il  ne  fournil  pas  de  tabourin  ,  4<f . 

11  est  ordonné  diverses  dispositions  pour 
phcer  de  l'artillerie  sur  l'Ecdre  »  et  dei 
jMWfo  tant  qu'il  en  faudra.  Le  raiseur  achè- 
tera des  pics  ,  claies  ,  gabions  ,  pel'es  , 
tranches, bois ,  <  li-.  T.cs  nrtis.ins  sont  requis 
de  betongner  pour  la  ville ,  et  seront  pajës 
tumnt  la  raison  «  par  le  miaeor. 

Sur  U  rLN|iirfpdu  seigneur  capitaine  il  est 
nommé  par  rassemblée  un  conseil  de  2c>  k 
SO  habitans ,  pris  dans  le  corps  de  la  juslioe 
et  de  tous  tes  ptnts,'  afin  de  décider  scrrctfo- 
mcnt  sur  les  moveiis  de  défendre  la  ville  et 
pouirvoir  k  l'eitSeution  »  les  habitans  déclt'» 
rant  a'en  rapporter  i  ce  qu'ils  feront. 

n  a  ordonné  que  ceui  qui  ne  pour- 
ront paraître  en  personne  à  la  monstre,  pour 
cause  de  maladie  ou  de  viediesse ,  fourniront 
dein  hommes  de  bien ,  éqtiippés. 

T,es  fxeiis  (I'i"j;lisc  rcnumtrent  que  ieiur  état 
n'est  pas  de  porter  led  armes,  ce  qui  leur 
est  défenda  par  le»  canons  ;  néanmoins , 
étant  en  péril  ,  ils  doivent  faire  leur  devoir 
comme  les  autres  habitans  :  ils  tiendront 
leurs  maisons  garnies  d'armes. 

Il  est  tirdonné  de  porter  tons  h  s  terriers 
et  t'nmicrs  de  la  ville  au  l)oulc'vari  Saint~ 

>  Hdl.lS. 

Le  miseur  fera  fermer  les  portes  qui  sont 
sur  les  murailles,  el  sera  fait  tfaveurit  (fer- 
neture  ou  serrures.) 

Il  est  défendu  de  sortir  des  bleds  de  la 
»  ▼îtle. 

II  est  f.iit  foiTitiianiiemi^nt  à  Jean-Fran- 
^       ÇOts  Dclavau  de  faire  venir  des  salpêtres  ; 


El  <i  tous  les  inanaDs  et  lubitans  d'avoir 
une  pippe  d'eau  cl  une  lanterne  ou  tallot , 
<  t  cens  qni  ont  des  résioct  et  térébenthine 
de  les  sortir  de  leun  waiseBS  cl  mettre  en 

lieu  sûr. 


Cinqwintmnim  et  ditainien  pour  la  garde 
de  <a  viih. 

25  Décambre  lSf64.  —  Aatre  f^emeht 
de  M.  de  Sanmv',  qui  établit  des  cînquan- 
lainiers  pour  la  garde  de  la  ville  ,  et  des 
bas-odicicrs  appelés  dizainiera.  Us  devaient 
avoir  on  Keu  convenu  de  réunion ,  ^tinct 
et  séparé  des  autres,  et  ou^rir  un  rôle  de 
tous  les  hommes  de  leur  quartier  »  en  état 
de  faire  parti  de  la  garde.  Les  dizainiers 
devaient  faire  Is  visite  de  leurs  dizaines  doux 
ou  trois  fois  p.ir  semaine  ,  et  enregistrer 
tous  les  individus  m-desaus  de  14  A 16  ma, 
nicmc  les  serviteurs,  etc.  ;  prendre  note  de 
tous  ceux  qui  arrivaient  d^nij  le  quartier  ou 
en  sortaient.  Ils  eiaient  aussi  autorisés  à  se 
faire  ouvrir  toutes  les  pièces  d  une  habita- 
tion ,  et  devaient  faire  leur  rapport  à  M.  de 
S.iHTav  et  il  Va  justiee.  Les  désobéissants 
seront  traités  comme  rebdiea  et  punis  selon 
les  ofdonnànces.  Pemmnt  wiém»  émat  tu 
trois  de  leurs  (thuiniera  f>oW  U»  OHftifittfr 
ntester  ce  tjui  se  trouvera. 

Ils  devaient  prendre  conaMiaianee  de  tontes 
les  armes  qui  existaient  dans  les  maisons  de 
leur  surveiUanoe ,  et  rendre  cooiptc  de  tontes 
querelles  et  autres  trmiblei  k  leurs  cioquen- 
tainicrs. 

D'aullant  qu'il  t  a  plusieurs  grosses  hos- 
tclerics  e»  aiilircs  Ui^^cix  tiequentans  et  aux- 
quelles abordent  ordinairement  plusieurs 
personnel  tant  étrangères  que  tuHres  por- 
tant IfsditcN  armes  ileltandues  ,  ce  qui  ,  à 
l'occasion d  icellea,pouroienct  par  adventure 
causer  quelque  sédition  ou  esmoy  poppiil- 
birf,i')i:.  Le-îilits  di/dinifi  s  df^aienl ,  jiour 

il'  obvier,  prendre  état  desdiica  armes,  et 
es  faire  déposer  où  l'indiquait  M.  de  Ssn- 
7,av .  etc.  Sr»u8  peine  de  10  li\.  d'amende  ; 
de  âU  liv.  pour  la  seconde  fois ,  el  de  60  liv. 
pour  la  troisième  »  et  enfin  de  peines  cor* 
pore  Iles. 

1&68.  —  Mous  vojous ,  dans  les  pièces 
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ooweroant  \t9  fqirtifieMions  «Je  la  -ville ,  que 
b  MNUBée  de  aumoraTie  éteil  p«T^  de  7* 

D.ins  une  Ji'Iibi-iatiun  de  la  communauté 
de  la  ville»  oo  peut  reouirtjuer  lea  préoau- 
tiont  prise*  pot»  m  lAreté.  Ob  noniiui  en 

cette  nnnri'  îi  s  r  nniuiissiotisiiarcdiaque  tuiar- 
ticr  et  pour  chaque  genre  de  travail  :  ma- 
çonnerie ,  curage  des  foMéi,  rdpanrtioM  dea 
brèches,  abritetncnt  de  l'artilli-rie,  etc.  On 
donnait  l'ordre  d'abattre  les  .ippenliA  plac(.*s 
le  long  dea  murs  ;  détruire  les  échelles  hors 
if  ville,  rompre  les  cliemius  qui  desccDiIaient 
d«M  les  fossés.  Les  commissaires  dcvaicut 
veiUer  k  l'cxécatioa  de  tous  ces  travaux, 
louUs  afiaivs  wnsintei  D'autres  étaient 
chargés  de  iiHA«r  les  Ueui  suspects  ,  etc. , 
et  tous  dcfiîcDt  («adra  eomft»  dm  leurs 
visitas. 

Dans  le  CM  «fiiwenJie  de  nuit,  toas  les 

habitants  devaient  s'.ni-nier  ,  se  n'nnii  j/rî-s 
de  leurs  capitaines ,  courir  aux  rempar  ts  , 
et  n'en  phis  bouger  ,  crainte  de  sorprisfr 
On  devait  alliiuier  de*  clinniltlles  <Ians  les 
rues  et  carrefours  ;  tendre  les  cLaîutrs ,  etc 
Les  religieux  dtaÏMit  chargés  de  veiller  aux 
incendies  pour  empêcher  le  dt'«ordre  ,  les 
vols  et  distribuer  les  paniers  et  se.in\  à  te 
destinés,  et  dont  ils  avaient  ledipôt. 

Om  oedevail  faire  auouo bruit  à  la  garde; 
il  éiait  diifeadu  île  jurer  et  blaspb^ser ,  de 
mettre  la  nuin  aux  année  ,  de  xtirtir  de  nuit 
aaos  D«cesait4 ,  et  eu  ce  cas ,  d'avoir  une 
lanterne ,  sauf  cependant  les  drfjputëe ,  mé- 

deciuH  i'.  (virli)fl>  (  Il  l'm'rrs. 

Chaque  hidiit^iit  de  b  vUle  et  fauxbourgs 
dUil  tenu  i  troiê  ém^mttmn  ponts,  sot» 
peine  d'emprisonnement  .  etr 

L'hôtel  de  Bisart  est  clu>i!«i  pour  servir 
de  dépôt*  d'armes  et  d'outils  ,  ainsi  qne 
pour  tenir  les  assembUcs  gdndnks  de  imitM 
tes  autorités  ,  etc. 

Ledit  magasin  dcv«t  Ètrtfvwu  de  bled, 
farine»  viandes  salées ,  vinaigre  ,  bois ,  che- 
vrons «  foin  ,  paille ,  avoine  et  autres  mnoi- 
tion&  et  engin»  de  guerre.  Partie  de  ces 
objets  cbmeatiUes  devait  être  renouvelée 
M  les  ans. 

Pour  aonbger  les  iiahiiants  ,  il  était  dit 
4|ue  le  rôle  des  bottes  ne  serait  pas  obbga- 
toire  en  personno»  mns  qo'ott  pourrait 
fournir  tin  bomne  on  fwjm  4'  en  argent. 


Od  défait  prendre  des  hommes  de  la  cam- 
pagne ijni'feinieBt  pajëa  aveo  «et  argent. 
Lea  voinns  et  bostelllers  devaient  avoir 

l'ail  sur  les  maisons  suspectes  ,  veiller  ceux 
qu'oD  veirait  aller  et  venir  par  la  ville,  et 
en  instruire  lea  députéa. 

Les  habitants  des  carrefours de\nu'i  t  mh- 
tout  être  munis  d'arquebuses  pour  tirer  sur 
cetik  qui  voudraient  s'emparer  de  ces  plaees 
et  eni|  "t  îir  r  les  li.ibitants  de  se  r<?nnir. 

Un  kiuljitaiit  éUil  chargé  de  faire  provi- 
sion de  fer  et  de  la  fabrication  des  piques. 

Des  députés  devaient  être  envo3rés  dans 
les  campagnes  pour  prendre  état  des  res- 
sources qu'on  pourrait  j  trouver  e»  Iw— w> 
chevaux  »  munitions  »  etc. 

Les  fniiboorga  devaient  faire  le  gnet  de 
nuit ,  avoir  dessigoeni »  etfl.» pour  la «Arctd 
de  la  viUe. 

Les  bateaux  dea  environs  devaient  ^re 
amenés  à  Nantes. 

Il  était  nommé  un  eapitaina  de  boumers, 
aaaistdde  trois  commis ,  pour  eapésher  ^ue 
les  malins  et  desprisnns  les  ordonnances  ne 
parient  leurs  bourriers  et  immondieitez  sur 
et  parées  mm  de  la  ville,  etc.  Les  contre- 
venants pouvaient  être  taxés  arbitraireaient, 
mais  non  au-dessoutf  de  30'  ;  emprisonnés 
et  fouettés  par  les  carrefours. 

Enfin,  règlement  pour  la  fabrication  et 
vente  de  la  poudre  à  tirer. 

15  Septembre  liùè — Délibération  d'une 
aaeeaibWe  géniale  de  b  viHn  de  N aniee ,  où 
assistaient  Ml'  l'évoque ,  M»'  de  Santay , 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  capitaine  de  la 
ville  et  du  châtcan  dndit  Nantes  ;  Me  le 
sénéchal  et  plusieurs  autres  des  habitants  de 
cette  ville  et  fauxbourgs.  On  arrête  qu'il  est 
Béeeesairt  de  foctiBcr  h  viUe  et  de  h  Mimr 
tant  de  gens  de  guerre  que  de  munitions, 
«  pour  résister  aux  entreprimes  et  forces 
9  desennemvs  qui  journellement  s'efforcent 
»  de  saisir  Isdite  ville  et  pejs  du  ro^,  ete.  s 

Il  fut  dît  qu'on  prendrait  les  denters  aux 

niain  il  i  r  liseur  de  la  ville  ,  montant  à  7 
ou  ëOOOft ,  et  qu'en  outre  on  recouvrerait 
par  tootca  'Voies,  nlme  par  empristf  nneeaent, 
ce  qui  pouvait  être  dû  à  la  ville ,  etc.  L'n 
ingénieur  fut  nommé  pour  inspecter  de  suite 
les  fortifications  de  la  ville.  On  voit  son 
«apport,  oA  il  indique  les  endroits  faibles , 
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piio»  ipaleiiiciit  le  <|iijr(ier  S. '-André  et  le 
voiitinage  de  U  luiir  du  Papegault ,  lieu  do- 
mintf  par  le  cotesni  du  petit  VeriaiUet. 

Mai  I&75.  —  Sensoict  le  retgt«ioent  que 
nous  oidontiuns  pour  la  senreLti-  àt:  ia  vlllc 
ct  chasteau  «le  (ianle*  et  conscr^attou  du 
goutmnemeat  de  Bvetaignet  et  pour  j  entre- 

teiiyr  la  puIlM  qUÎ  J  «  |MZ  CHlevaDt  Citë 

observée. 

Ordonné  au  aAMSehal  de  Naote*  t  quand 

11  saiir.4  fju'il  ciiste  en  rcpnvs,  en-(}f»;;i  ou 
dii  di:l4k  de  ia  Loire  des  gens  eo  équipage  do 
guerre  ,  des  troupes  dié  oeux  qui  se  «ont 
clevcsen  Poitou,  ou  autresayantlail  quelque 
guerre  ou  surprise  aux  sujets  du  roi ,  qu'il 
entasse  bonne  et  exemplaire  justice. 

a  £t  là  où  il  t'en  trouverait  aucun  de 
»  no<  «oldatfl  on  aneun  gentithomme  de* 

•  nôtres  qui  vuiulrovcnl  ;(ll<>i  piller  , 

»  corcr  par  les  maisons,  lanl  de  ce  pajra 
■  que  hort  yceini ,  prendre  priaonniera  , 
i>  r.insonner  ou  aucunes  voven  d'niililliU'e 
a  d'aultaot  que  noua  u'avuiu  eu  en  ce  pa^s 
»  encore  une  aeolle  occaaion  de  oonnnanoer 
»  la  guerre ,  et  si  ce  gouvernement  est  tous 

•  jours  demoure'  paisible  et  transquille  pour 
»  tout  «enll  qui  ont  eu  volonté  d  y  vivre 
»  en  reppos ,  ne  Toulkint  souffrir  la  déaola- 
■»  tion  et  destruction  que  la  guerre  amène 
a  ès  aultres  provinces  de  ve  royaume,  là  où 
»  elle  eal  à  présent ,  ainai  que  chacun  peut 

•  le  voir;  ordonnona  de  aattîr  lea  aotdata 
Il  on  aiilli fs  accusi's  ,  tt  de  Ics atiiriuT  pri- 
»  soDuicra  et  punir  suivant  que  le  cas  jué- 
»  ritera ,  ete.  • 

Ordtmn  '  l'ivoirdcs  gens  de  pied  pour 
cclaucr  li  s  ilcljors  de  la  ville;  de  garder  les 
passages  de  la  rivii-re;  au  capitaine  de  garde 
de  %L'nir  dès  huit  heures  at)  château  prendre 
le  mot  du  guet  et  pbcer  les  seolioclles  , 
«ar  les  babitants  ne  se  rendent  à  leur  poste 
qu  i  dix  heures  du  soir  ;  en  sorte  que  les 
murailles  ne  sont  pas  gardées  pend:int  ce 
temps. 

lia  feront  faire  lea  rondes  par  les  soldats. 
Les  maire  et  ^chevins  feront  raorer  les 

portes  de  Sjuvetout,  di-  Id  Ch.iiiibre  det 
Comptes  et  du  port  Briant-AIaillard. 
La  garde  du  eMletn  sera  renforcée  de 

jour  et  de  nuit  de  12  gontilshommrs  cl  de 
douze  habilanls  de  la  viil«.  Le  sur|ilus  sera 
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daigné  par  le  gouverneur  de  Saniaj,  auquel 
les  maire,  échevioaet  habitantsdoîveot  obéir 

en  tout ,  etc. 

6  Janvier  1576.  —  M.  de  la  Hunaudavc  , 
capitaine  de  50  hommes  d'armes  ,  convoque 
les  habitants  de  Nantes  au  chiiieau  (loury 
fonner  sept  compagnies  de  cent  bornowa 


|ér  FéiritrVS77.  —  Extrait  dts  rtgûtres 

de  la  viUe. 

Dans  une  assemblée  générale  des  nobles 
bourgeois,  manans  et  habitants  de  la  ville 
de  .Nantes,  révê(|ue  communique  une  lettre 
de  Sa  Majesté  ,  qui  est  mai  contente  des 
habitants  pour  la  nmnvaise  garde  qu'ils  font 
à  la  eonservstlon  île  hdîte  TÎHe  ;  k  cause  de 
quoi  Sa  Majesté  Im  cornm.irxle  di-  les  a\ertir 
de  faire  mieux  leur  devoir ,  etc. ,  autremcut 
il  leur  enverra  quatre  compagnies  françaises 
en  g.irnison  —  Monseigneur  de  Nantes  , 
faisant  le  deu  de  su  charge  ,  a  bien  voulu 
avertir  et  admonester  iesdils  habitants  de  se 
ran^ei  et  coutniodre  d'eoi-méaMs  i  ladite 
garde,  etc. 

L'easemblce  supplie  S.  M.  de  ne  pas  loi 
cnvovcr  de  f:<irnisoii.  —  Les  habitants  pro- 
mettent de  faire  bonne  garde, -et  consentent 
ù  ce  que  l'on  impose  des  amendes  à  ceux 
qui  refuseront  de  s'y  soumettre.  En  consé- 
quence ,  les  utisnns  paieront  40  sob  ;  les 
bourgeois  et  mai  chaiids  ,  ci  nt  sols  :  les 
jualiciers  et  autres  de  qualité  et  cooslitués 
en' dignités  ,  dît  Bvres  toomoia  d'amende. 
Ces  amendes  seront  perçues  de  suite  stir 
les  défaillants  par  le  cupiluiue  ,  accompagné 
<d'on  soldat  ducbâteau  et  d'un  sergent. 

L'ti  qu;irt  des  amendes  était  destiné  aux 
pauvrcb  ;  un  autre  ,  aux  dames  de  Sainte- 
Claire;  un  autre,  àceuX  qui  faisaient  l'exé- 
cution ,  et  le  dernier  quart  >  aux  soldats  de 
garde  pendant  ledit  jour. 

On  arrêta  encore  que  pour  éviter  les  siir- 
•pritMf  f»  ne  laisserait  point  entrer  en 
ville  ceux  de  la  religion  réformée  et  les  étran- 

yers.  Afcssieurs  de  ht  justice  Ciirenl  pries  do 
permettre  que  les  protestants  fussent  auto- 
risai k  comparaître  par  procureur»  afin  qn'ik 

ne  pussent  s  introduire  dsnS  Is  fille  SOUS 
prétexte  de  leurs  procès. 
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SÙ  -Février  1577.  —  Entrait  des  registres 
de  la  ville  en  assemblée  tj^nërale. 

NauveHetneiariM  «doplées  pour  la  sûrelc 
<<1«  la  vîMe  ,  et  rappd  des  règlements  anté- 
rieurs. 

Les  portes  du  pont  Brinit  •  MaiNnt  et 
Connranean  -donent  être  fennëei ,  -«t  ne 

s'otivrîr  que  pour  lais^i  i  i  nlrer  les  neces'- 
•Ues  el  provisions  des  babitaots  ,  et  dit 
Jioancs  daM  ee  cas  «emot  -«ecnip^  i  aur- 

li  est  enjoint  â  tous  ics  habitants  de 
l^reiHlre  les  aimes  de  jonr  et  de  nml  »  et 
d'rtrr  toujours  pr<"ls  à  rcpmiSNCr  les  stir- 
l^rises  de  i'eunemi,  excepté  ks  suspects  de 
<la  iMMuwIfe  «ftMÛni ,  «inquels  est  interdit 
de  porter  lea  armes.  Les  antres  habitants 
def aient  -être  arni«<s  ,  lors  im'roc  qu'ils  n'é- 
taient pas  de  garde  ,  sous  peine  d'amende. 

Les  Gapilainea  dequartierdevaient  chaque 
-fanr  faire  la  vitîte  dêi  ndaorn  de  -Irar  qu.ir- 
ticr.  Aîriiio  <  <)iriin;itidc«ncnt ,  ^it.trni  et  per- 
mission e'taient  i'atls  aux  gens  notables  de 
toute  condition  »  qui  ponraient  visiter  leors 
riironnoîittiit  snr  le  premier  soupçon  qu'ils 
•inspinient.  Ces  notables  et  capitaines  pou- 
vaient s'emparer  des  hommes  suspects  dans 
4fs  nies  et  dans  les  maisons  |  «t  les  condnire 
devant  le  gouTcrocur. 

Signé  SnEin. ,  ijrrffier. 

Avec  un  certificat  du  trompette ,  qui 
atteste  qu'il  a  lu  et  publié  ledit  art^ttf  par 
tous  les  carrefours  de  la  ville. 

^f^ti^  DBBOinnui;. 

"27  /évrit  1677. — Copie  (sor  papier  )  d'une 
lettre  du  rotUttm  aux  maire  et  échevins 
de  ta  vitk^ 

«  Très  ehers  et  très  amez  ,  il  o«t  aiissv 
»  graat  besoing  ipi'il  fat  ODCques  que  pre- 
nâes  |!arde  à  la  tearld  et  conacrvation  de 

.  [i  str  -  \illt  <!e  Nantes,  il  cause  des  ent re- 
in pntiseb  qii  avons  entendu  que  ont  ceulx 
a  qui  se  sont  eslevez  en  arrière  contre  nous , 
s  ri  <le  b  Kurprîtisc  (jii'ils  désirent  en  faite 
m  s  il  leur  est  possible  «  etc.  a 

Le  rot  recomnaiide  de  doubler  le  §uet 
.et  de  veillar  atteotivonwnt ,  etc* 


Suivent  les  dispositions  du  sieur  de  la 
Huaaudaye»  avant  de  partir  pour  lea  autres 
places  de  h  Bretagne  : 

Toutes  personnes,  soit  exemptes  ou  non 
exemptes  ,  sont  tenues  de  faire  le  guet  et 
garde  soit  en  personne  soit  par  un  de  leurs 
gens,  siiil'is  iiiiiuent  poiir\us  d'aoustremcnt 
el  d  armes ,  et  où  il  se  Irouveroit  aoicuns 
qu'ils  ne  le  Touldroient  faire  «  ▼eult  «t  com- 
mande que  les  dicts  rofii/nn!<  soient  mis  et 
expulsez  hors  de  b  dite  ^ille. 

Les  capitaines  devaient  être  les  premiers 
à  remplir  leur  devoir  el  faire  exécuter  les 
règlements  ,  autrement  ils  étaient  expoiics  à 
payer  eux-mêmes  les  amendes  encourues 
par  les  soldats  de  leurs  compagnies'-— U  était 
défendu  aux  hommes  de  garde  de  faire  leurs 
re(>.i8  hors  du  poste. 

Ledit  seigneur  indique  les  autorités  qui 
doivent ,  en  conseil ,  gouverner  la  place  en 
Son  absence. 

LeA  visites  de  quartier  devaient  être  faites 
tous  les  huit  jours ,  «t  les  capitaines  ou 
lieufennnts  en  présenter  leur  r.ipport. 

Ledit  st  it^iieurtéinoigne son  contentement 
du  zèle ,  de  t'ohëiManoe  et  de  la  fidélité  qu'il 
a  trouvée  dans  lea  maire  t  éclievins  et 
habitants,  ce  dont  il  rendra  compte  au 
roi. 

Dans  faiaemblée  où  ledit  règlement  a  été 
fait ,  lea  lettres  du  roi  Benrf  ont  été  leuet 

et  publiées-  11  veut  qu'on  lève  diligemment 
la  subvention  par  lui  demandée»  et  qu'on 
Tvacque  suivant  les  lettres  closes»  sans  plus 
y  faire  difficultés  ni  remises. 

g  A  l'cndroict  de  la  quelle  publication  te 
r  procureur  sindic  a  remonstré  qu'il  est 
n  impossible  de  pouvoir  satisfaire  au  ctnitenti 
»  d'iccllcs  pour  les  grandes  charges ,  ira- 
s  positions  et  subventions  qu'ils  ont  portées 
s  par  le  passé  et  de  jour  en  auhre  ,  etc. 
a  Mon  seigneur  le  senesdial  est  requis  de 
■  faire  entendre  à  S.i  .Majesté  les  remon- 
»  trances  desdits  babitans.  » 
Lemtme  document  nous  apprend  que  lea 

procureills  svii<lles  des  piilieip.ili  s  villes  de 

Brelagt»e  s'étaient  réunis  i  Rennes  ;  iU 
avaient  défibéré  sur  ladite  subvention  ,  et 
avaient  reconnu  qu'ils  ne  poIl^.•lient  l.i  paver, 
qu'il  fallait  faire  des  remontrances  et  dire 
en  outre  que  cet  impAt  élitt  oontnire  aux 
libcMés  du  peys. 
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Monspifinnir  de  Li  Hiinaudaye  pronit  dc 
transmettre  letdites  leiaonlraoceB. 

Entmit  éu  f^jûtrt  4*  ta  wUe.'—Ganlg. 
Quant  Mi«  prote«l«ntt»  j»nc«ent  haintaiitt 

fie  la  ville,  on  ne  ilevait  pdlnt  Irs  inqiiirfer , 
pourvu  qu  ik  nr  lissent  p.is  d  assemblée  et 
qu'ils  fussent  dëMmiët. 

Il  était  permis  aux  eapitaine<i  île  parde  aiti 
poites  d  ouvrir  les  lettres  et  paquets  ,  à 
moint  qu'Us  ne  fosmiiit  adnstaiu  A  quelque 
grand  seigneur ,  etc* 

Aussitôt  la  pubKcatton  despr^entes,  les 
bostellicrs  auront  à  se  rendre  de:  suite  cLiex 
II*  de  Saniay,  pour  hii  renelire  let  aoms» 
guroomt  et  demeure*  des  gens  qn'îh  retirent 
ebez  eux. 

Commandement  aux  vagabonds  et  gens 
Mua  aveu  de  vider  la  viNe  bous  34  heures , 

tous  peine  «lu  fouel. 

Les  iiwi'chauds  et  artisans  ajant  com- 
pagnons et  scrvHevrt  i  en  donueroiit  les 
m>m=  (fans 24  heîires  ,  et  seront  tenus  d'en 
rcpundre.  Ceux  dont  on  ne  répuudra  pas  , 
acrontiepUB  de  vider  h  Tille  et  forsbourga; 
et  pour  que  personne  n'en  prétende  cause 
d'ignorance I  les  présentes  seront  procbmces 
à  son  de  trompe  dans  tous  lea  carrefonnde 
la  ville. 

1&79<  —  Répétition  des  regieineuts  &ia  Id 
garde  et  les  eiemptionsqui  soot  reconnues. 
.\mendes  et  autres  pciuM  pour  les  délin- 
quants. 

CeltejiièBeest  en  même  temps  une  requête 
«u  TOI  pour  que  l'oc  faaae  un  reecnseoMUt 
nouveau,  afin  de  parvenir  1  s'assurer  de  la 

validité  des  titres  de  toa.«  ceux  qui  préletl* 
dent  avoir  droit  k  des  exeropliona. 

IS80.  — Ot  par  Monteifmtur  de  le  Amw- 
doya. 

«  Sur  la  remontrance  qui  nous  a  été  faîte 
■  »  que  plusieurs  soldat*  tant  de  cheval  que 
»  de  pied  se  disent  esire  de*  compaîgnies 
*  qui  sont  te  jourd'Iiiiv  devant  Li  ville  et 
»  cfaasteau.  de  Montagu  pour  en  expulser 
»  les  eoneasys  et  rebelles  de  S-  M. .  et  pour 
»  leurs  nécessitez  veullent  entrer  en  eei<te 
»  ville  soubz  le  nom  des  quels  il  s'en  pour- 


«  rait  trouver  du  p.irtv  cnriti  iinj  ([ui  |iiiri- 
»  raient  enireprandre  contre  ceste  ditte 
•  ville,  etc.  » 

On  enjoignait  aux  commissaires  des  portes 

de  ne  puiiit  laisser  entrer  de  soldats  sans 

passe-ports  et  seulement  au  nomllce  de  sil. 

Quand  ceux  là  étaient  sortis,  011  CD  pouvait 

introduire  six  autres. 

Les  visites  de  quartier  devaient  se  fair» 

trois  fois  pat  aensaioe. — On  devait  chasser 

les  gens  inconnus ,  monter  la  garde  de  jour 

et  de  nuit  ,  etc. 

Ce  règlement  oc  fait  que  renouveler  les 
andeoMS  ordounanoss  publia  précédem- 
ment et  à  divei°se8  époques  sur  ce  sujet. 

La  garde  durait  toute  la  nuit ,  «ous  peine 
de  pareilles  amendes  ,  ainsi  que  pour  les 
luLitants  et  soldats  qTii  auraient  abaodoDUë 
le  poste  où  ils  auraient  été  mis. 

Les  veuves  daos  l'aisance  devaient  fournir 
un  homme;  tous  autres  iubitânl<!  montaient 
en  personne ,  suu»  peint.-  de  Itt*  d  amende 
pour  les  artisans  et  gens  demmdlt  «ondi- 
tion.  Les  marchanda,  liourgsois,  praouteurs 
et  greffiers ,  30^.  Gens  de  fusiioe  et  6nanoes , 
un  écu  ,  et  ceU  à  chaque  défaut. 

Le  capitaine  de  garde  devait  remplacer 
les  hanunes  manquant  par  des  gens  qu'il 
payait  arec  le  produit  des  amendes  ,  dont 
le  montant  était  ^ugétjaiis  la  iournve,  sans 
aucun  dâaj. 


De  par  le  roy  et  M'*  de  Msrtigues,  de. , 

il  est  fait  prohibition  et  dcITense  à  ceulx  de 
la  prétendue  relligion  rét'urmée  de  cesie  ville 
et  forsbourgsde  tenir  ny  faire  tenirenlcttoe* 
escolles  pnblicque^  ,  nultremeut.  qu'il  est 
permis  par  les  édicts  du  rov. 

De  cbnler  f  pstlmar  is  néni  pnUîeqs  u«f 
aukres  Uem  ,  en  sorte  que  puisse  amener 
aulcun  acamfol  t»t  esmotion  popullayre. 

Pareilirs  pruliihitioos  leur  sont  faictes  de 
recevoir  en  leur  ptesobe  aulcuos  estrangers 
et  de  faire  aulcun  exercice  publie  de  la  pré- 
tendue relligion  réformée.  De  faire  baptesmes 
et  autres  prétendus  sacrements,  etc  ;  et  aux 
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sépultures  ,  ne  v  assister  qu'an  nombre  de 
penoonoâ  indiqué  par  les  ëdicis  du  roy.  . 

Sttîffsnt  kiiqael*  il  ctt  «tpranéoMiit  def- 
fendu  à  tous, (le  quelque  rt'llicmti  qn'tlhsoirnt, 
de  t  entre  rechercher  dans  l«6  aiaisoos,  pro- 
vac^ner,  injiirier,  -de  f  «t  aMMwrcéditiao 

on  ««îmotTon  . 

Mviidcnicnt  aux  magistrats  et  juges  de 
Hantet  de  wquer  à  raaéeatioD  dt  lidita 
ordonnance  et  à  la  comcUon  des  coapa- 
Ues ,  etc. ,  sous  patoe  de  a'eo  preudre  à  eus. 

F0iièJrantetjtei9>j9utdêJum9t  1666. 

SifttéCaMMUÀKm. 

f  Tou»  1<-'  n  tli  li  ".  qui  pr^c^deot  sont  citrait» 
des  r«si«tr«M»  «le»  ^'ocvo-verbaus.  de  la  mairie  j. 


XX  mJ  9V  VAFXOAV&T. 

1566.  —  lle>t  i  l  1  m  '  au  niiseur  dep.i)  er 
àF.o»(^alaparl,  I  uuUcs  dicvalicra  du  jeu  du 
l'harquebuaa  t  h  aeaune  de  50  tow  ,  )>lus 
Ifs  deniers  pruMMintit  du  bail  a  ferme  du  dil 
dc-vuir  de  i'a|)egault ,  qu  il  a  icçu  uu  dû 
recevoir  ,  pour  appliquer  k  faire  un  |>ain 
ht  iiit  pour  distribuer  aut  chevaliers  et  aux 
autres  qui  assisteront  À  la  messe  le  jour  de 
demam,  qui  eat  la  îito  de  S**-Baii>e' 

Bztnit  4es  dtflibëratioos  des  maire  et  esekcviss 
dslIaMM. 

ii  Décembre  1612.  —  Les  fernners  des 
Aydea  contestaient  aux  chevaliers  de  l'har- 
qttclvii^e  le  droit  qu'avait  celui  qui  abattait 
le  Papcg.iull  ,  de  Tcndie  un  cerlain  nombre 
detonne;iui  de  vin  franc  de  droits.  Drià, 
procès  entre  les  fermier»  et  les  cbevaliers 
du  Papegault. 

La  première  pièce  est  la  dclilx.'ration  de 

la  communauté  qui  décide  que  le  procuretw 
amdie  inlerviendr*,  afhi  deaoutemrlea  drotia 

et  pririlegcs  des  li.nhitanl».     Signd  BoDIX. 

La  seconde  pièce  est  une  copie  des  lelti  es 
patente*  da  roi  Leaia  »  donntfea  en  i61S  , 
par  lesqudin  on  toH  qxi'arant  rcnni  i  la 
cooronac  les  droits  du  Papegnult,  il  faisait 
don  de  cein  de  I<iantes  aux  piN8  létnites 
«lablia  au  coUcge  de  la  Flèche,  et  pour  bi 


sertir  de  dotation.  FIli  »  (  ondamneni  tes 
fermiers  qui  voulaient  empêcher  ce  privilège 
et  ne  pefûettaieiit  paa  b  vente  du  viti  franc 

de  droits  ,  etc. 

La  troisième  pièce ,  copie  d'un  arrêt  du 
|Mirlcment  ,  qui  dcbonite  tes  hsbitanla  de 
Nantes,  cbc-xuliers  du  Papegatt!f  ,  de  îetir 
prétention  de  ne  pd»  payer  aux  Jt-suitcs  les 
droits  de  Papcgault  qui  leur  avaient  été 
coQoéd^a  par  lettres  patentes  du  roi  du  29 
AtrO  i61S,  et  les  condamne  aux  dépens  , 
moderi  &  à  18  livres  ,  etc. 

Quatrième  pièce  :  copie  de  reDregîatre- 
nMbt  par  le  parlement ,  dea  lettrée  dn  roi 

de  16Ô&,  qui  n'unit  Ick  droita  duPape^ult 
au  domaine  de  la  couronne. 

1788  L'rirrrt  ,?n  r  nr -^ril  d'rial  a.-trSZ, 

les  lettres  pat  eut  es  de  17H8 ,  qui  renvoyaient 
les  chevaliers  du  Papegault  du  tenrain  dît 
delà  Butte)  leur  furent  signifiés  par  huissier, 
afin  d'obtenir  le  déguerpisscment  et  la  remise 
des  clefs.  Lea  représentants  de  la  commune 
étaient  MM.  Bhetain  et  Hardy,  tous  deux 
marcbatida  ëpidera.  — ~  Appelés  devant  les 
juges  du  sict^.  pr«kidial,  il»  préMDlèrent 
ainsi  leur  dcténse  : 

La  compagnie  des  dievaliera  du  Paprgaait 
était  conalitiiée  en  corps  politique;  elleaxait 
à  sa  tête  les  commandants  gouverneurs ,  les 
premiers  oflieiera  de  la  province  el  de  la 
ville.  Elle  a  plaidé  en  son  nom  devant  diMTs 
tribunaux ,  notamment  au|>ai'lcmcol  de  Bre- 
tagne. 

Depuis  des  Kièclcs  cette  compagnie  jouis- 
sait [tour  SCS  cueicjucs  du  térriiiti  vulgaire- 
ment appelé  la  Bulte.  En  1695,  la  commu* 
naulé  de  ville  se  crut  en  droit  de  l'an  enter , 
et  le  S  Janvier  1096  .  M.  de  la  Tullaye  en 
devint  adjudicataire  ,  avec  d'autres  objets  i 
mcgrennant  une  rente  annuelle  et  foncière 
de  S5ff.  Ce  premier  trouble  donna  lieu  1 
une  instance  qui  fui  sui\ic  au  sieye  piégi- 
dial,  «t  le  12  Juillet  1708  les  parties  tran- 
aig^renl.  M.  de  la  Tullaye  conserva  une 
partie  des  domaines  à  lui  coMct'di's,  et  .di.jti. 
donna  le  surplus  à  la  compagnie ,  ù  la  cliargc 
delà  auadile  rente  de  SSttet  défaire  accepter 
cet  nrmnîrement  à  la  «  nmtmiiianlf'  d<>  \i!le. 
Le  8  Mai  17IU  ,  ce  traité  fut  enregistré  .lu 
bnicau  m;unic^ial,  et  depuis  ce  temp»,  ]« 
compagnie  a  conalamment  aervi  ladite  renie 
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et  Mtitfait  aat  levée»  raitCK  sur  les  biens  de 
la  paroÎBse  S.'-Léooard  ,  ainni  qu'au  pavage 
de-  la  rue.  La  cunipagnie  devenue,  à  plus 
d  un  titre ,  propriétaire  iDcomnuit.ible  de  lu 
dite  Butte ,  «'cit  perauadtfe  qu'elle  poutait 
s;it)s  cr.iinle  l'.imoliorer.  Elle  s'esl  mise  en 
trais  d«  plautaliops  d'arbre»  ,  de  mur»  de 
clôture  et  de  bâtiment*  n<fceiMire«. 

Lorsqu'à  la  siiliicitafion  fies  (-tat»  de  ÎUe- 
tagnc  If  cunseil,  p-*r  son  and  tin  7  Mai  1770  , 
supprima  toutes  les  ooinpagnicsdu  l^apegault 
dans  la  pioimic.  t  1  rxicplion  ilc  ci'llf!  ''e 
S''-iVialu,  ui)  ue  cuuccii^  auk  Lùpitaus  quc 
lelprîf  et  récompenses  «pie  la  province  elle- 
même  prélevait  sur  la  ferme  générale  de* 
vin*  ;  Tes  autres  prupriêtéi  furcol  respectée!. 
Depuis  e('tlri'|ioque,  la  compagnie  devantes, 
qttoi(}uc  supprimée  comme  ie<i  autres  »  n'avait 
pa*  éié  troublée  dam  u  jouittanoe  de  la 
lîiitte  cl  âv  ses  ii>'[>endances  d'est  après 
dix-buit  ans  de  paix  et  de  IrauquiUit^,  qu'on 
tente  <fe  dépouiller  dea  père*  de  famille  de 
leur  antique  possrssion  ,  sjus  Trir'ine  leur 
présenter  le  ijIus  léger  i  eiTiltoursenient. 

Le  surplus  ilc  h  iJcfense,  signée  Lehar- 
delai ,  est  relatif  aux  drniu  de  l.i  lii'ft^nse  , 
et  combat  les  raisons  de  ^on  adversaire- 

Le  siège  donna  gain  de  cause  àlieommil- 
nauté  de  ville,  le ^1  Juin  t7Sft, 


A  l'ecemie*  du  r^'ialiiitMOMat  de  la  maW 
du  Roi. 

7  Srptembrr  1721  La  veille  de  la  f^te: 

décharge  d'artillerie  de  21  pièces  de  canon  aiif 
b  Motte  S.I -Pierre.  Le  lendenMÎD ,  elle  fut 

fépe'tee. 

Le  matin  ,  les  ineiubre*  de  U  mairie  et 
l'ancien  bureau  étaient  à  10  heure*  à  table, 

et  faisaient  liunnour  à  un  rrpas  bien  assorti. 
Les  hauts-buis  ,  K'»  violons  et  lea  sjrapbo- 
nistes  de  l.i  ville ,  rangés  dane  b  nemeaaUe, 
jouèrent  des  airs  elioifiis. 

Arrivèrent  les  ofliciers  di-s  12  compagnici 
de  la  milice  bour]ge<Hae  »  aycc  dea  ddtach^ 
mènta  d'élite. 

la  aUtoeduroi,  <|e  hauteur  naturelle, 


ornée  dea  habita  royaux  ,  d'une  couronne 
enrichie  de  diamants  et  de  rubis  ,  et  eu 
altitude  royale,  avait  été  placée  à  l'angle  de 
rhûtel-de-viUe,  vis-«-vis  l'entrée  :  eUe  était 
êlevde  sur  un  Aaldae/uu  tracé  daprèa  lea- 
dessins  de  celui  des  luins  Ajm  flnn  à  \'ei- 
sailles.  Le  tout  était  entoure  de  lestons,  de 
lauriers»  etc. ,  et  de  deui  globea  avec  flenn 
de  lys  et  lienniries. 

Les  feitutrus  ctaieut  gariucs  de  tabkaui. 
repl  i  sentant  des  divinités  mythologiques. 
Tous  les  mivs  de  l'hptci  étaient  fj;arnis  de 
lanternes  en  verre.  Ou  voyait  des  inscrip- 
tions de  ràre  Je  nn  de  distauce  en  distance» 
Le*  lanpioD*  autaiieDt  b  fonne  et  les  ume- 
'  ments  dèlliôtei  et  du  grand .eecaiier ,  etc.  f 
ailleurs  ,  ils  fermaient  des  figum  *ariéea« 
le  aoleil ,  la  lune  ,  etc. 

La  milice  eut  Tbonneur  de  saluer  b  statue 
du  roi  pjr  des  dc'i  h.irges  de  moiisq'icterie  : 
les  tambours,  les  Sûres  ,  tes  haut  bois,  lea 
accbmations  du  peuple ,  produisirent  uo 
spectacle  cltamiant.  On  invita  lea  oITtciers  à 
prendre  des  rafrakbisseinenta.  On  distribua 
des  grands  blancs  et  des  jetons  d'ai^ent  anx 
officiers  municipaux  ,  et  de  b  jpoudn  fine 
aux  soldats  dea  détachements. 

A  midi ,  on  partit  pour  Saint  -  Pierre  , 
tambours  battana ,  eiiaeifMs  dëplojréc*.  Le 
oort^  fit  son  entrée  au  milieu  de  deui 
havesde  la  niiliee.  T. es  orgvics  jonèrcnf ,  etc. 

La  messe  fut  chaulée  par  le  corps  de 
musique ,  augmenté  dea  viobna,  bassons  et 

basses  choisies  par  M.  Prévôt  ,  maître  de 
iitusique  :  il  n'a  rien  laissé  k  désirer  en  ce 
genre,  soit  dugoAl  français,  aoît  du  goàl 
ilatien  ,  tant  pour  le  chant  que  pour  lea 
syiitpbonifs  et  puui  le  motet  (ju'il  avait 
composé. 

Te  Deum  après  la  messe. 

L'abbé  odtciant  alla  ensuite  avec  M.  le 
maire  allumer  un  feu  de  joie  sur  la  place 
Saint-Pierre,  fiédiarge  de  mouaquetcrie  et 
d'artillerie ,  aoa  de*  doehcs. 

Quatre  fontaines  de  vin  pour  le  peuple. 
Illumination  qui  a  été  fort  belle ,  tous  lea 
iiabilaota  ayant  rndiadde  aèle ,  surtout  etus 
<lc  la  Fusse  ,  de  Richebourg  et  de  l'islo 
Criuriulte.  Fusées  et  artiiices  sur  U  prairie 
de  la  Magdelaine.  On  avait  fabriqué  de  cea 
fusées  h  Nantes  et  i  Saunuir.  «~  Mttaiqite 
sur  l'eau  ,  etc. 
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Sur  les  10  heures  (iii  soir ,  on  a  fait  une 
dernière  décharge  de  l'artillerie  ,  «  t  MM.  les 
maire  et  échevins  ,  avec  grand  ULiml)re  de 
personnes  de  considération,  sont  revenus 
k  l'hâtel-de-ville.  On  leur  a  fait  dittribuer , 
dansia  salie  basse  de  l'appartement  du  «rndic, 
de  la  limonade  ,  du  sorbet  ,  de  l'orgi  at  et 
toutei  Mites  de  Uqiieun  rafraîchissantes  , 
et  dans  h  gi-aïule  mile  die  Hiôtel-de-Tille  et 

dans  la  cliambre  trcntn'c  de  \a  t^ali-ric  ,  on 
a  étalé  des  jamboos,  des  bures  de  sangliers, 
des  ptté* ,  des  piècea  de  gibier  et  de  ?âaille , 
des  fruits  ,  du  vin  exquis  ,  à  ceux  qui  ont 
été  d'humeur  d'en  faire  usage. 

Le  mnt  s'eat  passée  en  jeux  ,  en  fettint, 
en  dnnsrs  ,  et  stn  les  S  lient  es  du  matin  , 
ou  s  c*l  retiré  de  1  liutul-dL-  \illc  ,  awc  un 
aimahle  tefltt  df  le  quitter. 

Il  n'y  a  en  aucun  désordre  ,  etc. 

Cettr  rrlatioo  ët.-inl  imprimi'*» .  noiui  ne  don- 
nons qu'un  extrait  sullisjnl  poursp  faire  uni-  nl^e 
4ie  celte  tSU.  —  Cet  article  complète  celui  que 
noas  avoM  «iKlimit  d«  cAféattOniaTi  «air  la  V  b% 


iooxn  sraufiiM  sr  obatuxtxs 


L'Université  a  été  créée  et  fondée  en  1460 
par  François  U  ,  doc  de  Bretagne  ;  elle  a 
tmijours  été  composée  des  facultés  de  théo- 
logie ,  de  médecine  ,  des  arts  et  de  droit , 
jusqu'ù  l'an  1735  ,  que  cette  dernière  fut 
transférée ,  par  ordre  du  rot  t  dans  la  ? iUe 
de  Rennee. 

La  facidti-  de  incdeciiie  iiiimme  tous  les 
ans  des  docteurs  ,  régents  et  professeurs , 
poar  cnaeigDer  gratuitemeot  Ja  nédedoe  i 
tout  les  dUves.  «^M.  Booinj    docteur  en 

^)  Extrait  d  uD  almanacb  de  Fl'antes,  pour 

{T]  B<i!iAîiit  ^François\  nn'rf»cin  ,  botsnisli^, 
aé  k  niiul«s  en  17 lu,  l'uu  Je»  fondateur*  d<5  la 
Société  d'agiiculturt  de  Bretagne  ,  la  première 
qui  ait  exisU  en  Frauee.  Il  fit  paraître  en  I7K'.', 
•M  Flmm  ttmiuuuniitmrodmm  us  ,  in-ij ,  et  en 
iriîS .  Âddmdm  ad  fwm  nwuiewui*  pndro- 
nuam  ,  \aAt.  Mert  ao  17l«. 
1887. 


médecine  ,  et  membre  de  l'académie  de  La 
Rochelle»  est  en  possession  d'enseigner  anx 
étudians  h  botanique ,  dont  il  fait  deux  fois 

l'an  des  démonstrations  publiques. 

La  facuhé  des  arts  est  exercée  par  M  H.  les 
prêtres  delX)ratoire,  qui  enseignent  gratui- 
tement .  d.ins  le  Ci  lli'^i'  l'iindt'  et  n-iilc'  p.ir 
la  ville,  les  bumaaités  ,  la  philosophie  ,  les 
natbéBRtlques  et  ta  théologie.  Ces  .i(f  M.  se 
chargent  de  pensionnnircs  ,  dutit  ils  ont 
ordinairement  un  très-giand  nombre  qu  ils 
conlienneot,  instruisent  et  élèvent  avec  soin. 
Ils  ont  même  »ui  juciCessenr  pirti<  idier  «|ni 
leur  enseigne  gratuitement  la  gcogiapliie  , 
rhistoire  ,  le  blason  Ct  tes  matliématiques. 

Le  roi  a  établi  une  seconde  école  de 
théologie  au  Séminaire,  et  cjni  est  professée  ' 
par  deux  prole'sseiirs,  qui  sont,  au  bout  de 
deux  ans  ,  membres  de  I  Lniverstté|  et  ont 
droit  et  rang  parmi  le*  docteurs  de  b  faculté 
de  théologie  ,  tant  ct  ai  long-temps  quib 
professent. 

Le  corps  et  eonmiunauté  des  cbirorgiens 
nomme  aussi  tous  les  ans  qtintre  démons- 
trateurs,  qui  enseignent  les  élèi^rs  et  font 
très- fréquemment  des  démonstralions  pu- 
bliques dans  leur  amphithéâtre  OU  maison 
commune  ,  près  S  '  Léonard. 

1  eule  publique  et  gratuite  d'hydrographie* 
de  navigation  et  de  mathématique ,  rentce 
par  b  vnle  et  professée  par  M.  Rousseau  , 
àliFeishL',  qtii  donne  {^iLitiiitement  ses  leçons 
cinq  jours  de  la  semaine  ,  depuis  8  heures 
du  malin  jusqu'à  11 ,  aux  dcoliers  qui  se 
présentent. 

Bibliothèque  publique ,  projetée  des  l'an 
1888  \  elle  fot  fondée  par  les  maire  et  éche- 
vins en  1758,  et  au  moven  de  ccrtnins  arran- 
gements concertés  eutr'etix  et  nii  >sieiirs  les 
prêtres  de  l'Oratoire,  et  enoiict's  d.nis  I  arrêt 
do  conseil  dti  16  Juin  1753  ,  la  bibliothèque 
de  MM.  de  l'Onitoire,  enrichie  de  celle  de 
M.  de  Hoiirgncuf,  cvêquc  de  Nantes  i  et 
des  dons  du  cé  èbre  abbé  Barahi  »  grand- 
vieaire  de  l'église  de  Nantes,  est  devenue 
une  bdilmilièfjiie  pid)!lque,  qui  est  ouverte 
tous  les  après-midi  des  Lundi ,  iMercredi  et 
Vendredi ,  depuis  deux  heures  jii<iqu'à  $ix 

en  été  ,  et  jusqu'à  la  nuit  en  liv\er- 

Ecolc  publique  ct  gratuite  de  dessin  , 
fondée  à  Nantes  en  1787  pr  les  étots  de 
la  province»  qui  nommèrent  M.  Vul  lire,  qui 
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«ionnc  BC?  I<  rr.n»  à  tOQt  oeui  ({ui  M  pràcD- 
tcnt,  rue  de  Briurd- 

Socîétët  de  lecture,  établies  h  Nantek  l'an 

17fif) .  pnti  r  cnnriluvrtis  t  t  li  ("lms  romnuinK, 
approiiTtios  «U'jiiiis pai  Sj  Mj)t;î.lc  LuuisXV, 
rmie  située  dan*  le  haut  di-  h  ville ,  et  l'autre 
In  Fo«i»p.  Celle  (kruiire  ,  qui  est  trèi- 
iiouihieuse ,  puiiscde  déjà  une  collection  de 
livres  choiais  *  «irtout  pour  la  partie  de 
l'histoire. 

Aoeua  oautrasue. 

Les  Frôres  des  Évoleit  cbr^tienoe»  et  du 
Verbe  incarne  ensei^iienl  gr.ili»  1  lire  i  à 
écrire  et  le»  principes  de  U  r(;li^ion  i  tous 
les  jeunes  gena  de  la  ville  et  des  faubourgs, 
dans  leur  méiioo  près  la  place  Bretagne- 

Pareille  Ecole  cbaritdîle  cliea  les  Dames 
Ursulincft  pour  b»  jenoc*  filkt  de  la  TÎUe  et 
faubourgs- 

Les  Dames  de  S-''Cbar1es  ont  aussi  deux 
pareilles  Ecol(-s  ,  iiiii  <liiis  \cui  maison  piïs 
les  CbartrcuKi  poiu  b  cuinn)odilcdc»jcuiif« 
filles  des  faubourgs  voisins ,  et  Fautre  dans 
une  maison  sur  1 1  place  Urcliijçne  ,  pour  L 
commodile  de  la  ville  el  de*  autres  Taubourgs. 

Il  devrait  exister  encore  lieaucoup  d'autres 
lù  oIls  cli.irltables  à  ^JnteB  ,  très-bien  fon- 
dées et  Ici)  ii-cs  par  d'aitcienDesfaniillest  mais 
dont  les  ibnds  font  actaellement  partie  de 
plusieurs  bL'oëiices. 


MiM  «V  imssw 

Lu  pied  de  roi  contient  12  pouccs  «  le 
'    pouce  12  lignes  ;  la  toise  de  nnçoo  6  pieds 
fie  long  ,  qui  font  86  pied*  carrés  ;  la  toise 

depaveiir,  7  |iieds  6  poii>  <■<; ,         font  Tyfi 

Sied»  1  quart  carrés  ;  la  toise  de  couvreur^ 
4  pieds  de  long,  qui  font  144  pieds  carrÀ. 
T. a  charretée  de  pierre  ou  moélon  contient 
7  clurges  d'un  cUevaU  La,  toise  cube  desdites 
pierres  ou  moëlon  doit  «voir  6  pieds  de  hau- 
teur sur  fi  di'  lonj^tirur  cl  6  de  profoiulciir. 

La  mesure  des  terres  est  de  21)  cordes  de 
24  pieds  de  longtu-ur  sur  i  de  largetur*  ce 
qui  fait  &0  cordes,  el  funoe  oa  doit  former , 

(I)  Iztveit       •ImHeb  ds  Raales,  peer 


sdtis  qudque  dénominntion  que  ce  soit ,  ce 
qu  on  appelle  le  journal  <ic  lirelagne. 

L'auiu'  de  Ilrelagnc  dont  on  se  sert  pour 
lv>  tiiiîcs. ,  mntient  i  pieds  2  pouces  ;  l'.nmic 
naulaise  'i  pu-ds  4  pouces  4  lignes  2  cui- 
quiènies  ;  l  aunc  de  l'aris  dont  on  se  sert 
dans  le  détail  cl  les  i'uires,  euulicnt  3  pii-ds 

7  pouces  10  lignes  5  sixièmes  ;  la  verge  de 
Auuy  donne  une  aune  et  demie  de  Fai  îs. 

La  corde  de  bois  doit  avoir  8  pieds  de 
longueur  sur  4  pieds  et  demi  denaatenr; 
clic  doit  l'trc  i  diii jioscc  (Il  Itùi.iu 'S  t]f  "G  ou 
tout  au  moins  30  pouces  de  long.  Le  chai  bon 
de  boîa  se  vend  à  la  ronmitore  ou  barrique 
nantaise  ,  comble  par  dessus  les  bords.  La 
fourniture  de  chaux  est  de  {i2  barriques  {  il 
faut  quatre  ootterets  et  demi  pour. faire  h 
barrique. 

Le  touueau  de  viii  est  compose  de  qiiatre 
barriques,  dont  chacune doitavoiren  dedans, 
d'un  bout  à  l'autre,  31  polices  et  demi,  el 
contenir  120  pots  ou  240  pintes.  L'cau-de- 
vie  se  vend  ,'<  Li  velle,  qui  est  de  4  puis  ou 

8  pintes;  les  29  veltes  i  Nantes ,  le*  27  i 
La  Rodielle ,  et  le*  93  ft  Bordeaai,  font  le 
barrique. 

Le  tonneau  de  blé  et  autres  grains  con- 
tient tOaeptiwst  leseptier,  46  boisseaui, 

et  le  boissc.Tii  'lify  pomcs  citliiques;  il  faut 
par  conséquent  IbU  boisseaux  pour  faire  un 
tonneau. 

La  villf  cl  1.1  jiolii-e  mit  l'Inlili  tin  certain 
nombre  de  |aiigciirs  jiucs  pour  les  vins  , 
caux-de>-Tie  et  autres  boissons  ,  ainsi  qtie 
des  mestireiirs-jurés  pour  les  grains  ;  d'autre* 
pour  le  bois  à  brAler ,  charlion  de  terre  el 
de  bois  ,  etc. ,  et  d  autres  pour  mesurer  l.i 
cbauiide  plus,  un  ajusteur  de  tous  les  poids 
et  mesures  ,  qui  est  M.  Pimot ,  demeurant 
nu'  r.isscriç  ,  rl  qui  est  dr'[iosilairc  d'uu 
double  de  tous  les  étalons ,  poids  ,  jauge* 
et  neturee  originales  déposés  à  l'bAtel>*de> 
ville. 


CINQUIÈME  ÉPOQUE. 

sots  L'EJiPlttE. 

2/m7/e/ 18UR. — -Le  prcH-t  ('cril  ntt  maire 
qu'il  vient  d  apprendre  par  la  voie  publique. 
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que  M"*  Taschcr ,  parente  de  rimpéralricc , 
Àiit  vtDueà Mantes, T avait  passe deui jours , 
et  était  repartie  lans  qu'ils  en  eussent  con- 
naissance l'un  et  l'autre. 

Le  préfet  M  pUinI  <(ue  Jet  commiuairc» 
de  police  oe  fiii«ent  pas  leur  rapport  aur  les 
étrangers  qui  arrivent  ,  etr.,  |iriiii:ipalrniont 
sur  oeoi  «jui,  par  leur  rang,  font  un  devoir 
■m  autorités  d'aJier  leiir  présenter  leurs 
lioniinrigi  s.  fldle  impardonnable  négligence 
de  ia  part  de  MM.  les  commissaires  peut 
mitirtr  4»  juttn  npnches  aux  fonction- 
«MMWt  «  etc.  Siyni  BiLLEVi).Lg. 

1809.  ^ — En  celte  anni'e  .  95GI  ificlividus 
recevaient  des  secours  des  bureaux  de  cha- 
nté; il  j  «mit  370  fltCBdrimts  (  il  n'y  avait 
point  de  revenus  âxes  pour  les  indit^cnts  : 
un  prie  24,000  fr.  sur  les  oclroi«  ,  et  le» 
doos  et  aiinidoe»  »  les  bals ,  concei  is  et 
apecladM  doonèreiil  no  total  de  17,630  fir. 

—  En  1810  ,  il  n'y  avait  ù  NjuIcs  qu'un 
fondeur  «n  caractèrea  d'imprimei  ie.  Il  o'oo- 
cvpait  4|n*UB  iXirrier  «t  un  eafiuit ,  et  il  a 

dccbri-  qu'il  n'avait  rieij  de  complet.  Il  .ivait 
20  frappes  ,  41)0  poinçons  ,  20  moules  et 
uo  «eul  fourneau*  Il  était  aiuti  gnnreur. 

1810.  —  Il  est  fait  un  vol  considérable 
daDal'i%liaeSt-Pieri«. 

24  Décembre  181U.  •. —  On  t'ait  k  ^KAuim 
Tanto-da-fé  dea  marchandiaea  anglaises  ,  en 
présence  d'un  comrai«8aîredepolice(GuiHct), 
de  25  douaniers  armés  et  de  35  militaires 
de  la  garnison-  Tout  se  passa  paisiblement. 
Le  peuple  assista  à  celte  ridicule  céréutooie 
sans  mot  dire.  La  scène  ae  paaaait  aur  ta 

jilaci;  «les  Agriciilieiiis  (Viatiney 

Objets  détruits  :  Scaisscs  faïence,  2baUots 
tapit ,  3  baDota  atouaselioc ,  I  ballot  coton- 
nades, 1  Clisse  mttn'mr's  ,  2  ballofsctolTes  de 
laine,  Icaisaiecuir  tiges  dei>uUes,  2  caisses 
pipes  de  terre  ,  2  paniers  faïence  anglaise  , 
3  colis  idem  idrni  ,  7  parjncts  tissus  varies  , 
10  coupon»  loilt:  de  colon  bazin ,  etc.  iuus 
ces  objets  saisis  chea  difon  mtrduinda ,  «t 
pria  k  l'entrepôt. 

Le  directeur  eut  la  modération  de  ne  pas 
livrer  aux  flammes  les  articles  destînét  k  b 
traite  ,  qui  étaient  ii  la  douane. 
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SEPTIÈME  ÉPOQUE. 


9Amc  AUX  rvMisBB  »sa  aoxs. 

I  i  pare  aux  fumicTS  ,  plané  à  l'extrémité 
de  la  prairie  de  la  M.i^delaÏDe  ,  vient  d'être 
supprimé.  Cette  niesiure  ,  à  Lquellc  nous 
appUttdklooa  de  grand  co-ur,  coniiibucra 
beaucoup  à  rassainissement  de  la  partie  des 
puntsqui  l'avoisinait.  Dans  toutes  les  villes, 
les  cimetières  uni  été  trantiféréshors  barrière. 
La  salubrité  publique  exigeait  aussi  que  les 
voieries  y  fuNeot  placées. 


Des  orages  terribles  ont  eu  lipu  depuis 
peadetempa  dans  didrérentetTillea  de  France. 

Nantes  n'en  a  pas  été  eïeinpte  ,  et  .  dans  la 
soirée  du  13  Juin  18B7,  le  tuunenc  c^l  tombé 
en  plusieurs  endroits.  Le  clocher  de  la  jolie 
petite  (  liapelle  de  Saint- François  ,  due  ù 
M.  Klu»  ,  architecte,  a  été  fortement  en- 
dommagé. Le  vidgaire  t'étMBe  toujours  de 
ce  que  la  foudre  n'épargne  pas  les  ^sct 
qui ,  selon  loi ,  devraient  ^tre  prése^éet 
avant  tout-  I.e  timnerre  obéit  aux  lois  de  la 
nature  et  ne  respecte  aucun  culte.  Il  tombe 
fréqueninent  sur  lea  édifioet  dea  ^iaet  , 
parce  qu'ils  sont  plus  élevés  que  les  autres  ; 
il  atteint  les  vases  sacrés  du  temple ,  parce  que 
leur  métal  l'attire.  On  se  garde  bien  main- 
leriiint  de  sonner  les  cloclies  ti'itne  église 
dans  i  intention  dedétourner  un  nuage  chargé 
d'électricité  ,  parce  qu'au  contraire  ce  serait 
un  movfn  d'en  produire  la  rupture  et  la 
décharge  âur  le  temple.  L'histoire  de  l'Aca- 
dânie fO^ra If  des  se  I  e  I u  e s ,  pou r  l'année  1719» 
nous  apprend  qu'en  17 IB  le  tonnerre  tombât 
dans  la  Basse  ^  Bretagne  ,  sur  vingt  -  quatre 
églises,  le  15  Avril  de  cette  ;itiiicc,  à  quatre 
heures  du  matio  «  dans  l'espace  de  b  côte 


qui  «'étend  depoitLandentaii  fasqu  ù  Saint- 
Paul  diLcon,  et  pri'<  i"!rin"nl  surdes  uglises 
oà  l'on  sonoait  pour  I  écarter  ,  tandis  que 
tes  égluee  ircHiincs ,  oà  l'on  ne  •onnait  pas, 

furent  ♦^pnrgnrt's. 

La  prudence  comiuaiulo  i\onc  d  ctablir  et 
de  multiplier  autant  que  posmIjIc  les  para- 
tonnerrfH  ,  pnif>quc  Inluudre  obéissante  de»- 
cend  de  b  nue  pour  suivre  le  conducteur 
melalliquequ'on  lui  présente. On  en  remarque 
à  Nantes  sur  plusieurs  de  nuH  édiiices  publics 
et  sur  quel((ucs  maisons  particulières. 

JV<MW.  Cet  deux  arliclc*  nous  ont  été  piivdyi-s 
par  m  du  BW  «bonoét.  L'stiliW  dont  îlsjpcHvëut 
Mrs,  soes  Isiisit  an  dsvoir  ds  las  puUisr 


Es  1817. 


56  bateauf  sur  la  Loire,  contenant  953  bancs . 
22  batcatit  sur  l'r.rdre,conten.int  1^5-')  I>jnc8. 

3  moulins  à  tarine ,  établis  sur  bateaux. 

1     id.    i  tan. 

3  batetni  de  baim  piibGcS' 


;vTS  BE  i.'oirxsr. 


—  MM-  Masse'  frrics  ,  vi'  i  rn  iit  dV-liililir 
à  iours  une  fabrique  de  vitnMux  pciuls. 
M.  de  la  Funtenelle  de  Vaudorë  ,  directeur 
lie  la  Re^ue  .  fntjlo-f-  riiitf  tii'sr  ,  (jni  a  examine' 
les  produits  de  ces  artistes  ,  aiiiriue  que  les 
vitrcaux  de  MM.  Massé  Tont  étonné  par  leur 
perrcctiuii  et  par  leur  NSModbbnce  avec  les 
vitrcaux  anciens. 


E^PA^TS  TROUVÉS  >. 

L'espérance  de  diminuer  kt-  cliarges  dé- 
partementales a  engage  le  conseil  général  de 
la  Mayenne  à  rccuiirir  à  l'écbange  des  enfants 
trouvés;  un  a  pcitse  que  cette  mesure  réveil. 

(I)  Les  adaiini*lrat«uf*  des  hospice*  d«  Lanl 
viconeot  de  publier  sur  Im  En/anu  trouvés  MM 
doeiUDMnt  d'anehaatc  importanc*.  Gomms  il  ast 
ds  satus  a  dslsirer  «ne  qwaliM  fitn  frave  «I 
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lerait  l'amour  maternel  en  l'effrayant t 

sur  le  point  de  \oii  leurs  enfants  transportés 
à  (le  iungues  distances,  craignant  de  perdre 
leurs  traces ,  des  mères  viendraient  les  ré- 
clamer et  se  rcsuiuti  aient  à  remplir  leurs 
devoirs.  On  a  pensé  que  cette  mesure  ferait 
décroître  le  ncMnbre'  des  expositions. 

En  entrant  par  re  seul  côté  ,  dans  la 
difficile  question  d  écunumte  sociale  qu  a 
fait  naître  rexpoaitioo ,  nn  a  été  touché 
d'arguuicnts  qui  ne  se  présentaient  qu'à 
l'étal  de  pure  tliéurie;  on  manquait  de  faits, 
ou  plutôt  ces  faits  n'étaicat  pas  recueillis 
et  ne  pouvaient  être  sérieusement  étudiés , 
pour  en  ùûn  sortir  ces  déductions  rigou- 
reuses ,  qui  seules  peuvent  créer  de  bonnaa 
docUines  économises. 

Ces  faits ,  l'sdministnlion  des  hospices 
pouv.iil  les  rassembler;  elle  l'a  fait  avec  soin , 
daua  1  intention  de  mettre  sons  les  jewt  du 
conseil  général  les  résultats  trais  de  b  mesure 

aili  I  I  V  les  (abicaujt  statistiques  qu'elles 
dresses  i«u  uDb  paru  de  nature  à  détruire , 
ou  an  moins  i  aflâiblîr  singuBerement  pla> 
sieurs  illusions  génératrices  de  cette  mesure; 
et ,  comme  son  trai^il  avait  lieu  nécessaire- 
ment sur  ,  une  petHe  édidle  et  conséquem- 
ment  pouvait  ne  pas  paraître  ti  rs  .  oncluaiit, 
elle  a  iaienogé ,  autant  quelle  la  pu,  les 
•tatistidbesde4|u»lquessutresdépartements  : 
partout  les  fnils  ont  eu  ta  même  significatiiui. 
Il  en  résulte  que  l'échange  n'a  pas  diminué 
l'exposition  ;  que  l'économie  obtenue  a  été 
.irnichee  aui  sentiments  de  pitii'  et  d'.itta- 
cbemeut  de  pauvres  nourriciers,  dans  la  pro- 
portion des  7,  lors  des  premiers  éebanges 
dans  celle  des  */r  'ors  H.  -:  r!(  i  r  i  i  s  r  que 
cclte<kM>nouie,  que  répudient  tous  les  cœur» 
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ni  intër«n4>  la  soci<it4<  entière,  nous  le  rf>pio- 
uiBonR  .  moins  le»  t«bl#aM!i  nlatiMiqtie»  ,  pour 
lesquels   nods  li  avons   pas  de    pliirp    :   mais  le 

Sn^auiLuie  suliil  jHiur  umttre  1«  ircipur  h  tném. 
■  ppr«<cier  lu  vues  (i'liuinauil(<  d'hi.ram.s  ^éaé- 
reuK  qui  ont  profoncliimml  r^illi'fhi  *ur  un  pm- 
Même  qui  divise  hoaiuoup  ,;rns  lionorahl,-» 
Us  ont  réuni  .cuit aiil  uou*  ,  a  <J<>gi<g«r  ia  qui-slion 
d  srgent  de  la  qumtion  d'humaniU.  Le  meilirur 
mo^en  de  diimontrer  «^ue  la  mesure  de*  «irKanrfs 
était  oraMU* ,  se  trou  v«i  l  sans  il  o  u  t  f  H  a  ns  I  a  p  1  •■  u'>  0 
<^u«IleBSNpport;iilpa(d«  pr«lil,  11  csl  pf  ul-^lr« 
laniiiSBt  pour  nous  ,  de  f.-iirf  ( n  u^.■u  inins  , 
^Bsnomtsiteb  trop  poiitif,  il  ,«|  b»>ii  ,it.  num- 
Ifs»  ans  BSS  inttfrêts  ne  soulTreni  pas  di»  IVxlen- 
sien  «vnés  à  ramour  ds  autre  prucbatu. 
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Lten  faits,  donne  lieu  aux  rt>si)ll.it<i  les  plus 
déplorables  et  les  phis  contraires  aux  véri- 
tables iDtêrfts  BQcisox.  ' 

Il  ressort  en  rffet  ,  du  tableau  n<*  1  ,  que 
les  cinq  années  qui  précédèrent  1825  don- 
nèrent pour  moyenne  des  «xpolàtiun  le 
cliillV"  (If  ^It")  *  que  les  années  stiivantea, 
pendant  ic&ijueJk:»  dtfS  échanges  eurent  lieu, 
flonneot  pour  moyenne  celui  <lii  309  '/^ , 
c'est-A-dire  un  chidre  supérieur. 

L'année  1836  ,  oi^  les  échanges  ont  été 
repris  ,  donne  ,  4  la  vérité  ,  uo  chiffre  in- 
fdriew  à  cdoi  U«s  imoëes  prwsddeatee  t  mais 
en  consultant  les  tables  gÀiérales ,  dressées 

pour  la  période  ik-cei) naît'  clo  à  1833, 

uo  remarque  une  augmentation  d'cxpositioo 
k  partir  de  la  crise  politique  et  eonnemsle 
de  1830  ;  elle  se  prolonge  jusqu'en  1833, 
oà  le  retour  de  i  ordre  et  de  la  prospérité 
asstiie  une  pMode  dilcroisaante  dans  les 
expositions,  de  telle  sorte  que  le  chitTre  de 
1836  doit  être  considéré  comme  le  résultait 
lie  causes  générales  plutôt  que  comme  celui 
des  échanges  .  et  ce  qui  achève  de  le  dé- 
montrer, c'est  que  bien  que  la  mesure  soit 
«>iitiaaéeen  1837,  le  chiifre  des  expositions 
dooM  pour  les  moia  écoulés  de  cette  année 
ira  total  phra  fort  que  cdni  des  mois  «onea- 
puncbni-t  de  r.tnocè  précédente  (JVote  du 
tabUau  n*  1  ). 

Pour  le  dépsrtenwnt  de  la  KEaycnno  In 

échnnf^cs  ri'nnf  pas  diminué  les  l'lipositions  ; 
il  en  a  été  de  lucoie  dans  les  départements 
Toiaim  ;  le  tableau  suivent  le  dénsoDtre  : 


M  827   209 

Oani  !  1 828  (échange) .  281 

(1829   204 

Î1825   428 

1826  (échange).  53  i 

1827   4-i 

1828   576 

tl825    600 

,       11898  (échange).  888 

(l828   681 

{1827   159 

1828  (échange).  171 

1829......*:.  177 

18^0   189 
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Ainsi  ,  rn  fait  ,  les  échanges  temhlent 
plutôt  avuii  jccru  que  diminué  les  exposi- 
tions. 

Quant  à  l'économie  qui  ressort  de  cette 
mesure  ,  elle  semble  a'iroir  frappé  bien  des 
fiiprits  ,  et  lunt  récemment  encore  le  Moni- 
teur l'a  enregistrée  comme  un  triomphe.  Le 
nombre  des  enfants  rejeté»  par  leurs  parents 
n'a  cependant  pas  diminué  \  un  plus  grand 
nombre  de  mères ,  revcnuec  au  sentimenlde 
leurs  devoirs ,  ne  se  sont  cependant  pas 
n'«(>lti(  s  ù  les  remplir.  Le»  <  liiflres  sont  lA 
avec  leur  vuix  roide  et  inflexible.  Mais  les 
nourrices  conservent  leurs  élèves  *  et  voua 
appelez  cela  un  triomphe  !  F.iire  p.ivcr  ses 
dettes  par  des  malheureux  dont  vuus  exploi- 
tez la  tendresse  et  b  pitié  !  Mais  c'est  une 
rouerie  honteuse  et  flÂrissante  !  Qu'on  nous 
pardonne  ces  paroles  sévères ,  à  nous ,  té- 
nioin!«  rtr'scsprn  s  des  s t^èiies  déchirantes  quo 
les  éclianges l'ont  naître;  à  nous,protectettra 
légaux  des  enfants ,  et  qui  sommes  forcés  de 
les  airacher  :ni\  lnjs  ipii  les  ont  nourris; 
de  les  éloigner  des  ca-urs  qui  les  avaient 
adoptés  ;  de  les  i>annir  de  la  famille  «fu'ib 
avaient  conquise,  pour  jcicr  à  des  mains 
étrangères  et  indiltérentes  ;  à  nous ,  qui 
Torons  clia<|ue  four»  après  de  pénibles  com- 
bats et  des  angoisses  mortelles  ,  préwloir 
enfin  la  tendresse  et  la  commiséiation  sur 
le  sentiment  des  besoins  les  plus  impérieui  \ 
\t  nous  I  qui  vojrons  le  pauvre  partager  un 
paininaumsant  avec  le  malheureux  qu'on  lui 
a  confié,  quand  une  société  puiss.inle  c.ikiilc 
centime  à  centime  les  économie»  qu'elle  peut 
faire. 

Ma!»  ces  économies  sont-elles  bien  réelles? 
La  repression  du  vagabondage  et  des  délits 
qu'il  entraîne  coAte-t-elle  moins  cher  que 
l'éducation  de  quelques  enfants  ?  C'est  la 
même  question  en  d'autres  tcriaes  ;  car 
1  echaoge  crée  le  vagabondage.  Ces  enfanta 
duul  vous  avez  brisé  les  premières  afl'ectïons, 
k  qui ,  par  pitié  même ,  vous  donnes  potir 
première  leçon  le  conseil  d'oublier  les  mains 
qui  les  ont  les  premières  reçus  ,  comment 
Toulee-vous  quils  s'attachent  &  leur  nouvel 
h«*)te!*  ConiiiK  ol  \onle/-vons  que  celui-ci  les 
voie  dans  sa  maison  autrement  que  comme 
des  étrangers  qu'il  reçut  pour  un  salaire ,  et 
qu'il  renverra  quând  le  s.ilairr  viendr.i  A  m.Tii- 
qucr  ?  Si  ce  que  chacun  sait  du  coeur  humain 
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no  n.'M-liit  ]i.is  1(1  aflli^c;inl  ri's«illat  ,  des 
t'ait»  déjà  iiuuibrcux  ,  quoique  la  mesure  de 
l'éclunge  toit  encore  nouvelle ,  le  feraient 

MSGZ  1  oriTiiilrc. 

Les  enfants  qu'on  Liiss.-iit  cliez  leur  pic- 
nîiTe  nourrice Trentaicnt  presque  ions  aprt  » 
leur  rion/lf  iiiO  nniicf  ;  sa  fyiiiillr  (■•  lil  1cm 
famille  ,  ses  unfantk  élaieut  leurs  frères,  sa 
profession  devenait  b  leur.  Cee  laaihtureitx 
bâtards  ,  Ils  nvaiont  un  lien  <pii  les  att  irluil 
i  la  «ociclé ,  un  fuyer  où  ils  étaieut  sûrs  de 
trouver  une  place  f'Ceux  qn'on  Ashange  sont 
presque  sans  cx(  i*ptit>n  repoussés  quand  on 
ne  paie  plus  pour  eux.  Us  rentrent  duiis 
l'boepîce  quand  lee  rwaoïiroes  locales  le 
prrnictfcnt  :  ils  v  rtppnrlcTit  ,  pour  lu  plu- 
part ,  un  caractère  aijjri  et  indiscipline  qui 
senSbnne  nrementvetccuK  qui  n'y  peuvent 
trouver  place  ,  errant  domt»^ticit<•'  pn 
dooicsticitè  ,  réduits  trup  souvent  à  men- 
dier t  semblent,  isolés  qu'ils  sont  t  ddvouûs 
à  une  dtfpravation  inévitable. 

Ce  n'est  pas  fout,  les  économies  dont  on 

s'applaudit  ,  pense-t-on  qu'elles  te'  repro- 
duisent long-temps  lors  d'échanges  sue<-cs' 
sîfs?  Ce  serait  une  erreur  :  les  bons  nour- 
riciers s'éloignent  peu  à  peu  ;  une  fois  froisses 
dans  leurs  alfectionst  ceux  qui  ont  des  en- 
trailles renoncent  à  vos  salaires  ;  il  ne  \oiis 
restera  bientôt  que  des  mercenaires  sans 
cœur  I  que  de  ces  gens  inrapabics  de  voir 
autre  chose  que  le  lucre  <{u\>n  leur  offre. 
C< nv  là  ne  garderont  pas  gratis  les  enfants, 
et  souvent  ils  vous  les  rendront  pervertie. 
'Vous  ne  pourrex  phis  compter  que  sur  les 
retraits  par  les  ji;ircnl8  ,  et  ,  siu  (  (;  |>uint  , 
les  fait»  bien  interroges  vous  repondraient 
encore  que  ces  retraits  étaient  pre$<pie  aussi 
nombreux  ayant  les  êdianges  qu'ils  l'ont  été 
depuis. 

La  mesure  de  Tédunge  est  un  contre-sens 

malbeurraï.  Cette  mesure  est  <lèmornli'!.tntp 
et  bien  souvent  elle  est  barbare.  ^'a\ons- 
nous  pas  vu  des  entants  tués  par  le  d<»espoîr 

de  la  séparHtirm  :  l'un  d'eux  tout  rccriiHuciit 
arrive  dans  notre  liospice ,  n'a  pu  ,  par  uiicia» 
soin,  être  distrait  de  la  doiileiu-  dont  il  était 
navr«.':  il  i  1 1  ^srir.ippelersamèred'Alençon 
que  qu.iiiii  l;<  iMui't  est  venue. 

Nous  appelons  de  tous  nos  vœux  la  sup- 
pression des  écli  ingcs. 

Le  mal  qu'un  essaie  de  combattre  ne 


cédera  point  ,  nous  le  pensons  ,  devant  des 
mesures  partielles)  il  y  faut  un  système  e  n- 
tier ,  la  question  demande  i  étce  vue  de  haut 
cl  doit  être  embrassée  d'une  seule  fuis  et 
complètement.  Ce  sera  une  aravrc  dilficile 
à  laquelle  il  faut  se  préparer  par  une  étade 
si'ricnse  liesCiits.  Bientôt  nous  apporterons 
dans  ce  travail  notre  part  de  méditation. 
D'antres  et  de  phis  habiles  j  ont  déjà  mis 
ou  vraetltmit  la  iii.iiti  :  et,  nous  l'espérons  , 
Li question  mûrira  assez  vîtc  pour  que,  dans 
peu  ,  le  pays  puisse  apporter  i  sa  législation 
desamèliorriluiiisqu  I  Ile  exige.  Enattendant , 
plus  d'édungcs  ;  ils  ne  produisent  que  msl- 
iMttr  et  dépravation. 

Les  membres  de  la  Commission  adminiS' 
/ra/rVc  des  husfjircs  vivils  de  La\,ul  , 

LBr£BvaK  UE  CiuiiroBiN,      LEwras  , 

LB  BOOKDàlS-DDBOCBSa  ,  MoftSAO- 

DuMHjLAy  fils,  J.-1L.  Le  Giwtil. 


OBXCUMS  9XS  UliCUiXIimS  os 

■ 

La  mort  cmelle  du  prince  Bernard  et  eeUe 
des  cvcques  qui  l'avaient  accompagné  furent 
le  sujet  qui  anima  les  gens  du  clei^ë  de 
Fnnee  contre  le  gouvemencat  de  I<ottis- 
le-Débonnaire,  qui  était  obse'de'}>ar  fhuineur 
impérieuse  de  Judith  de  Suède  sa  secondu 
femme.  Les  évoques  et  les  grands  du  royaume, 

jumr  se  \iMii;t;i'  d ClIe  ,  nij|id<  rciit  T.nth.iirc  . 

roi  d'Italie,  de  venir  puuf  abaij»««r  l'autorité 
de  cette  femme. 

Loth.iitc  (liinc  dresse  une  gr.ni(le  .irnièe  , 
ayant  Valb  pour  son  lieuteuant- général  ; 
descend  en  France  «  où  ayant  convoqué  un 
conseil  nriti<mal  en  la  ville  de  l.<  on ,  l'em- 
pereur son  père  y  comparaissant  pour  y 
entendre  lespbiotes  ooutw  soi  (o<  Semés) 
par  I.i  censure  des  pre'Ials  ,  ce  prince,  trop 
dévotieux ,  fut  condamné  à  se  retirer  dans 
le  mon.i8tère  de  S.*-Médard  de  Soissone  » 
et  île  quitter  l'empire  et  le  rovninnc  de  ses 
enfants  ^8*29).  Ceci  exécuté,  Lottiaire,  i|ut 
se  tenait  en  France»  renvoya 'Valla  en  Italie 
pour  gouverner  le  rovaiime  en  son  absCDCe» 
où  il  mourut  bientôt  après. 
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iiiij  i"  ,  son  fils  ,  pril  le  aurnom  de 
i.aval  I  qu'il  a>ait  bâtie  ;  climc  «Met  ordi- 
naire en  France ,  de  prendre  le  rarnom  de* 

scigneiliirs  |H  ^s'di-  ;  l.ii|il('llc  .1  Idii- 

jourt  (ilc  tenue  et  uccupcc  jusquca  à  inain- 
tennil  par  les  vkûb  rieacendaiits  »  nais  pnr 
le  moyen  des  filli  s  ili':,  ^cif^ncurs  princes 
Valu  et  Gaj  ses  premiers  t'oudaleurs. 

Parmi  la  coni'nsion  du  n'-gnc  de*  enfanta 
de  t'cmpcreur  Louis,  (iuy  V.illn  se  montra 
toujours  roitgnaniiuc  dtiiensiur  <lis  drutta 
de  celui  <pji  portait  le  litre  tii."  roi  de  France 
(selon  Le  pî-re  Cikilly  )  :  il  combattit 
vailiaraincnt  les  Bretons  dans  leurs  divers 
HUulèTementg  contre  la  couronne  française; 
tua  Homard  de  Léon  ,  leur  roitelet  ;  d^t 
liuit  barons  de  Bretagne  ,  gagna  letir*  en- 
^i.'ij^iics  .  et  Ht  (juitii  r  pjr  ses  victoires  le 
ti'.rc  de  rut  que  les  princes  bretons  avaient 
usurpé. 

Le  temps  de  h  ninrt  de  Gnr  I"  est 
diversement  rapporte  |»ar  les  auteurs  :  la 
Chronique  latine  de  la  province (TAnjoa»  du 
père  Lauue,  jrMiilc  ,  parle  en  ces  termes  : 
Anna  834  fuu  pra  lium  inter  Lambertum 
et  Odonem  comités  in  quo  perierunt  multi 
nohili's.  Jfise  Odos  cornes  Aurelianensium 
(  nifjelmus  fniler  ejus  cornes  Blesensiunt  , 
Ctuido  cornes  Cœnum'tnensium  ,  et  Tento 
«Mof  Saneti  Matimi,  Qoeai^DAO  rapporte 
que  Lambert  t  comte  de  Nantes  ,  lÛsant 
bâtir  le  château  de  Craon  pour  servir  de 
retraite  aui  Bretons  contre  les  Français  , 
et  de  là  ravager  TAnjon  et  te  Maine  »  Guy 
«"v  \ onl.itil  op|>(«-;ci ,  fut  ti:(' d.ins  une  bataille 
j)ar  Lambert.  La  (Ihinnique  du  prieure'  de 
Sainte-Catherine  de  Laval  porte  que  Guy 
et  L.inihcrt  ,  étant  entrés  en  contestation 
pour  les  limites  de  leur  gouvcrncnu  iil  ,  et 
queLambeft  l'ayant  surpris  dans  une  em- 
bûche aaprès  de  Craon  ,  le  tua  vers  l'an  842. 

Il  ne  faut  pas  beaucoup  s'étonner  si  les 
auteurs  discordent  dans  une  si  haute  anti- 
quité, aactin  desquels  ne  marque  le  lieu  du 
tombeau  dfc  Guj  I*'. 

Ses  e-nfants. 

D  Adi'lc  d'Atijdii,  sa  foiiitnn,  fiirciil  Dos- 
gebert  ,  N'ivian  et  Guyon  ,  qui  succi  dèrcnt 
aiii  états  de  tfur  père. 

Soagcbert ,  leur  fils  «inë  t  fat  comte  du 


Maine  (Mkzf.rxy,  2*  2)  ;  il  vengea  la  mort 
de  Guy  i"  son  père ,  ayant  tué  Lambert , 
comte  de  Nantes,  les  uns  disent  en  trahison, 
les  autres  en  une  bataille  i.jii^i'e  ,  el  ()ue 
quelque  temps  après  ,  Dusgcbert  l'ut  aussi 
tué  par  les  Nantais,  fan  850  ou  861 ,  selon 

l'historien  Yit^NEE. 

Dosgebert  ou  \N  uidobert  ,  (ils  aîné  de 
Guy  Valla  et  d'Adèle  d'Anjou  ,  fut  comte 
duiMaine  après  le  décès  de  sou  [lèie  (  selon 
lepèreCuf  iLLv)  ;  lequel  il  i,'(iuvenia  pendant 
le  temps  de  trente  .innées       de  ce 

JDosgebert ,  descendirent  les  autres  comtes 
dn  Maine  dep^e  en  fils,  nommés  Godefroy, 
lliol  ,  niuon  et  Herbert  (1110).  Sibillè  , 
tiUe  de  ce  dernier ,  fut  femme  d'Uélio ,  sei- 
gneur de  La  Flèche  et  comte  do  Maine , 
desquels  sortit  r.iiihoiir/.e  ,  comtesse  du 
Maine  ,  qui  porta  le  comte  à  Foulques-le- 
Bel ,  comte  d'An|ou  «t  de  Tcniraine  ,  son 
mari  (1181),  lequel  fut  élu  roi  de  Jéru- 
sdem.  D'eux  naquit  Gt'oHrov-le-Bel ,  comte 
d'Anjou  ,  du  Maine  et  de  la  Touraine,  l'au 
1147,  roi  titulaire  d'Angleterre,  à  cause  de 
Matbilde  a  femme,  et  duc  de  Normandie  , 
lequel  fut  père  de  Henri  II  ,  mi  d'Angle- 
terre, et  d  autres  enfants  ;  desquels  comtes 
du  Maine ,  d'Anjou  ,  rois  d'Angleterre , 

sont  dcseeiidiis  Ions  les  luis  et  reines  qui 
ont  ré^Dc  en  Angleterre  depuis  Henri  II 
jusques  à  la  reine  Elisabeth ,  décédée  Tan 
1603  ;  même  le  roi  JiK-qne*;  Stnart  .  premier 
du  nom  ,  est  descendu  d  eux  du  côté  mater- 
nel ;  et  par  conséquent,  la  reine  Anne  ,  qui 
tient  le  sceptre  d'Angleterre,  d'Ecoaae  «t 
d  Irkndc  ,  en  la  présente  année  1711. 

■Vivian  de  Laval ,  second  fils  de  Guy  I", 
fut  lieutenant-général  de  l'empereur  Charles- 
le-Cbauve  contre  les  Bretons,  liftant  gouver- 
neur des  limites  de  la  Bretagne  ,  il  s'élabKt 
un  siège  en  la  ville  de  Reunes ,  même  juaqn'cn 
celle  de  Vannes  %  mais  les  princes  et  duos 
bretons  s'étant  de  recbcf  révoltés  ,  savoir  , 
riéomeiiy  ouKominoéi  £rispce  et  Salomon, 
îh  poussèrent  Vivien  hors  de  Vannes.  Sur 
ce  bruit,  lenipercnr  vint  lui -même  pour  se 
l.iirc  obéit  d\eo  une  armée  qui  livra  à  ces 
princes  bretons  une  sangLinte  bataille,  dont 
ildemenr.i  ■v  Iclorieiix  ,  [ku-  la  mort  fié:inmoins 
de  Vivian  son  lieutenant  et  d  une  partie  de 
son  année.  L'historien  FaUChet  rapporte 
nnii  cette  bataille  :  An)M  lê^uentijubmtt 


Neonienius  ob  anijeUi  fwreussus  inlwsit  , 
et  Corobu  Cahus  II"  BrUonnùtm  tnyrw- 
nu  cum  Efispeo  filio  dominavit,  êt  vietwr 
exlilit ,  sed  maximnm  fturtetntKtnitiasiti 
cum  Fivani0  duce  amisit. 

La  traction  porte  que  Virâii  fat  inbumtf 
à  CoHsé,  lequel  ■!<  [  'li  .  t>n  mt'nioire  de  te 
capitaine,  en  a  titti  iioinmé  Cos>e-lt>-Vivi<tn. 

On  ne  trouve  |mi  de  ii^^  mue  de  son 
corps  ciiez  lt;s  nutciirs  q-n  (•  nient  <lc  lu 
maison  de  Laval  ,  cl  ucaiimuiiis  quciquci 
généalogistes  de  Li  maison  de  Rohan  ont 
écrit  que  de  Vivian  était  issu  an  Furgnatus 
géniteur  I"  des  comtes  de  Porrboct,  dont 
iUlt  descendus  les  vicomtes  de  Rolian. 

Le  docteur  db  CoBiu.y  et  u  Blikc  rap- 
portent que  Vivien  fut  tai  auprèt  de  Craon 

par  Lainl>i.  rl  ,  cdiiiIl'  <lt' Nantes  .  au4»  vovage 
qu'il  fit  contre  les  Bretons,  mais  que  Dusgv- 
bert  vengea  m  mort  et  celle  de  Ga]r»  leur 
père  commun  ,  en  tuant  Lambert ,  çonune 
oouê  l'avons  ci-devant  remarqué. 

QvnMAU  ,  contre  ces  auteurs,  met  t* 
mort  en  une  b;il;iillf  (Idiiiu'c  <i  Cnjs(',  entre 
Cliarlcs-le-Ciiaiive  cl  ISiornedy  oii>uminoë, 
duc  de  Bretagne ,  l  an  Sii'J. 

Guvon  ,  tronième  fils  de  Cut  I*' ,  comte 
du  Maine  et  d'Adtle  d'Anjou ,  fut  on  vaillant 
chef  de  guerre  sous  ks  roisCliarlits-Ie-rii.nive 
et  Louia-le-Bègue  ton  fik  ;  il  eut  son  éta- 
bliiKment  en  la  ville  et  contrée  de  Laval, 
dont  SCS  descendants  ont  retenu  le  nom. 

(^BaAVAU  rapporte  qu'il  épousa ,  en  l'an 
842.  Ingondejfnmdeibniebietonne,  dame 
Saveniifes  '•^  l,>  Cir.ivellt'  ,  et  du  pavs 
depoia  ce  ctiâtcau  juiiqut-s  à  la  rivière  de  la 
Mayenne,  et  elle  se  pbignait  de  ce  que  le 
père  ou  aïeul  de  Giiron  avaient  bâti  leur 
forteresse  de  Laval  sur  ses  appartenances  ; 
mais  ,  au  moyen  de  ce  mariage ,  la  querelle 
futaaaoupic  et  le»  domaines  d'Ingondt»  réu- 
nia  avec  la  fortereue  de  «on  épom,  hiqndle 

avant  i  lc'  iilini'f  par  les  Nurnuiifls  ,  («uvon 
là  fit  rebâtir,  et  à  cause  de  ce,  die  fut  noiomëe 
Laval-Gnvon. 

Il  nccuiiip  mna  le  rfiî  Charles-le-Ciiauve 
dans  sa  guerre  contre  les  Normands  ;  il  fut 
avec  ce  prhiee  au  cit^ge  de  la  ville  d*Angert, 
qu'il  reprit  aor  cui  Tao  865  ' ,  aoua  le  tegne 

(1)  II*  avaient  liMâ  «ett«  place  comme  1«  lieu 
la  jjHm  emsMde  par  m  iitnatiea  pow  y  tank 


lie  I  ouis  le-Bè|^ue  :  le  royaume  de  France 
fut  quasi  tout  reaverae'  pardîvetaea  fleaoentev 
de  cet  nations  bdfiqueuaee.  —  Dan.nz  fait 

mention  cpie  Guyon  ,  excellent  capitaine  , 
combattit  plusieurs  fois  contre  lesNonnandc 
et  Danois ,  lesipicis  prirent  encore  une  fois 
Angers,  le  M.ins  el  Nantes,  et  imtis  dlstnis 
que  tes  étrangers  ,  ayant  occupé  par  leur 
multitude,  le  château  de  Laval-Guyont  le 
démolirent  pour  la  speonde  fois  ,  qui  ne  fut 
rebâti  que  t>uut>  Guy  11 ,  ainsi  qu  il  sera  dit 
dans  son  lieu. 

Cliarles éprouva  des  diliicultés  pour  vaincre 
les  Normands.  Il  en  eut  aussi  contre  les 
Bretons,  et  \tndant  s'approclicr  de  la  Bie- 
tagne»  il  logea  dans  le  monastère  d'£ntrames* 
qui  Aait  considérable  dans  le  9*  siAde  ,  ot\ 
la  pstt  fui  Mtjiii'e  p;ir  l.i  riii.<Ii.'il ion  de  <>nv. 

LesenfantsdeGuyon  et  d'Ingondc furent  : 
t*  Yves ,  qui  succéda  à  la  seigneurie  de  LevaL 

2»  Coco  ,  qui  fit  bâtir  le  cii.lfean  de  I.i 
Cocoonière  (seloa  le  Censicr  )  ,  duquel  on 
voit  encore  quelques  ruines.  QtmsvAu  leur 

dnnnr  enroff  pour  enfants  •  lliiel  ,  Hainelin 
et  Bertbe.  Guyon  mourut,  selon  le  Censicr, 
l'ao  880 1  et  selon  Qobimiav,  884. 

Jri.ii  Iîm.mIv. 

Je  ne  veux  rien  assurer  ici  dç  lancien 
cbftteeubiti  par  Jules-Cwari  aoiianle  alades 

leer  AsttS  en  sArslé  et  y  retirer  leors  femcDM 
el  leurs  eabala ,  «t  l«t  dApaailks daa  pteacs  qu'ils 
•vaieiii  miata.  S'Asat  aia«i  tsadiumltmds 
la  villa  «t  rayant  asiMaa  Malda  d«ftaas ,  Ghatles- 
Iv-Cbanve  réMiatde  Isa  ea  dbaaasr.  11  ssMdMBla 
avec  une  iiomttreuite  arm^e  ,  liont  uo*  aile  COiB> 
mandt'e  par  Guyon  de  L.aval ,  et  demanda  aoeatr* 
de«  lecours  k  SuomoD ,  roi  de  Bretagne.  La  ri  viir» 
de  la  Sfa^MBe  baignait  alors  le*  mors  dapaîs 
S. '-Serge  (usnu'aa  heu  où  e»t  le  chMeau ,  at  tes 
vaiweaux  de*  Normands  triaient  entre  le  pont  de 
Maine  el  l'Ile  du  Mont ,  que  l'on  appelle  aufour- 
d'huiS.*-Auhin.  Charles Tit entourer  lu  tillc  d'une 
forte  palitMde  pour  les  i»in)>(*rfi<>r  rlp  surlir  i  t  de 
se  n'pandredu  i  <Mi'  >\r  lu  llri-l:i);iic.  Il  pi  ui  Saloim»» 
de  ae  rendre  nu  sii'(^r  pour  ili'it  ixlit-  n'tlr  partie. 
Le  pont  df  Majrif  ri.-nl  rompu  et  les  ISiirmaudt 
aeiaienl  eiupnn  s  iIp  Uiu<i  In  liatiMuv  ;  de  sorte 
que  tous  les  ltr<'iiiii!i  rl-^l•'^l'tll  spcrlatenrt;  mais 
leur  armée  <taal  iamuie  tlaut  l<i  prt'e  entre  l'Ile 
SZ-Aalun  et  le  pont  de  Treillis,  juiqu'au  pont 
da  Haiae  ^  il  Ol  creuser  un  fotsi^  plu*  bat  que  le 
lit  de  la  nvitoa  ,  daas  la^aal  laa  eaux  enlrènn» 
al  o*  allas  oaulaRt  «owrst  «e  «ai  a  «lonn*  la 
nam  de  BersU.  Par  ce  mo^ea,  U  «ét  4M  laeila 
k  Gliarias  dalcsexk-rmineriil  aiaaa  aaîaax  tnîtar 
av«s  sas  le  2  IMMaalna  Hî*. 
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{2  lieues)  au-dcçàdc  la  rivière  dcMajenDe, 
pendant  lé  cours  de  an  coiK|u^tMdeBGaulea. 

On  voit,  -t  l'une  ftcs  cxiremitc*  rlc'l'cncfinfe 
de  ce  château  ,  la  tontaioe  qiiu  lus  paysans 
nomment  de  Jonooe»  CO  laquelle  C<.«ar  se 
baignait.  Ils  content  que  sous  la  voiMe  de 
la  grande  salle  de  ce  ciiâteau  ,  une  grande 
mairODc,  v(tu«  à  la  romaine,  fait  voir  à  ceux 
qui  ae  faaaardeat  d'y  entrer ,  quantité  de 
pî«eea  d'or  eouclufea  en  rouleaui  sur  de 
loiigiu's  t;il>!i;s  rlorcfs,  qui  i-st  le  trcsor  de 
César  ;  et  que  daus  une  autre  salie  côté  i 
oo  voit  Cémt  &  table  avec  aet  eapHamea , 
qitt  sont  représentés  par  de  grandes  statues 
d'or,  avec  des  buflels  remplis  de  vaissfiled'or. 
Lee  Nomands ,  vers  l'an  880  ,  continoant 
leurs  ravages  dans  riiilciii-nr  de  la  l'ranrp  , 
jusqu'en  Bretagne,  U  tradition  de  ce  pajs-ci 
veut  que  Jules- Bains  ,  mataoïi  de  plaîeauce 
de  Cë»ar ,  ait  été  détruite  par  cet  lUtîoos 
féroces  (880)  ;  peut-i-tre  que  ce  fut  en  în- 
digridtioti  <{e  ce  qu'il»  ne  trouvèrent  pas  le 
ttéaor  de  cet  etnpeicur  romain ,  âûiii  ^'on 
leur  faiaait  croire. 

OiKM  qu'il  en  soit ,  le  docteur  Bi  reac  , 
do^en  de  Laval,  assure  avoir  lu  d'anciens 
écrits  qui  portaient  qu'après  la  raine  de  la 
ville  de  Jules-Bains  ,  les  habitants  qui  res- 
tèrent de  cette  désolation  vinrent  fe  réfugier 
«n  ia  ville  de  Laval  ,  dont  le  château  avait 
été  abattu  par  les  ^iormanrls  :  qii  ils  s  v  habi- 
tuèrent et  contribuèrent  ciiKiiite  à  la  cons- 
truction de  l'intérieur  de  la  ville. 

Yves  succéda  à  GuyoD  et  à  Ingonde,  ses 
père  et  mère,  k  la  seigneurie  de  Laval ,  qu'il 
ne  posséda  que  pendant  deux  années ,  après 
ies^iM^t:*  il  Bourut  trcrt  l'an  8d2. 

Di  Suirr-TtocAii, 

Ce  fiit  environ  de  ce  temps-U  que  le  corps 
de  S-'-ïugal  ou  Tugdual  ,  t'><'r|nr  f^-  Trc- 
^icr,  qui  vivait  vers  l'an  800  ,  tut  ;i|n)ui  ti; 
M  Laval  pour  le  sauver  de  la  furie  des  Nor- 
mands (suivant  le  père  ue  Cubilly).  11  fut 
long-temps  conservé  en  la  chapelle  dti  châ- 
teau, et  ensuite  son  chef  futporléàChnrtres, 
et  un  de  set  bras  àMont-Laudun.  La  tmns 
btionda  corps  de  ce  samt  «Fvfque,  écrite  eu 
sa  légende  ,  s<,-  fît  <  n  l'.in  878. 

Dit  JuKMiir,  chanoine  de  S.-Tugal ,  qui  a 
le  ■nHiMcrît  dee  contes  de  Laval  f  dit  qu'un 

m? 
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procès-verbal  de  i\iu  fait  foi  que  les 

religionnaires  étant  entrés  par  foroe  en  b 
vtllc  (If  Lni;it  .  se  saisirent  de  la  châsse  d'ar- 
gent uù  les  reliques  de  ce  saint  étaient 
conservées  ;  qtl'âs  ks  jetirent  dan»  le  feu , 
niais  qu'une  bonne  veuve  en  retira  lii  prin- 
cipnle  partie  avant  qu'elle  fût  bien  enduin- 
magéct  et  il  reste  enfin  un  os  deiV^aule  et 
deux  moindres  ossementa. 

Yves  enl  pour  enfiints,  Bernard  et  Hngties, 
(Iiil  n'i  iHt  lit  point  de  lignée. 

JBcclioi  selon  Blokosl,  oaBeUaiUé,8eioa 
leCeuai^,  leur  oncle  ou  cousin ,  leur  ancoéda 
à  la  seigneurie  (k-L.isal  :  il  fit  bâiii  les  belles 
arches  du  puiu  i[ui  etit  sur  la  rivière  de 
Mayenne,  qui  fait  la  cumaitmicalîon  de  le 
ville  avec  le  faubourg.  Les  savants  en  archi- 
tecture considèrent  curieusement  la  dernière 
sur  laquelle  il  y  a  deux  petites  tours  hardi- 
ment élevées,  qui  partent  dès  le  fond  de  la 
rivière  qui  ,  en  cet  endroit  ,  est  comme  un 
abtme,  et  cependant  cet  ancien  onvra||e  s'est 
conaervtfdepuis  plusieurs  si^les,  sans  qu'il 
panisae  avoir  ët«l  sujet  aux  în|orM  des  temps 

ni  lut  inondations  rn'qiietiles  de  ce  fleuve 
noir.  Ce  seif^ueur  lit  aussi  bâtir  la  chaussée 
et  tes  aaottlins  dits ,  i  cause  de  lui ,  de 
Bell.iill^,  qui  aonteituéi  eu-deaeone  de  son 

port. 

]}k  Saist-B^rthevïn. 

Du  temps  du  seigneur  Belt.iilti'  virait 
Bcrihevin  •  lévite  ,  homme  de  sainte  vie  p 
qui  fit  blHr  un  oratoire  en  un  lieu  presque 
inaccessible  sur  le  liord  de  la  rivière  de 
Vicoin  I  où  l'on  va  encore  en  procession 
la  paroîiae  OÙ  est  ailutf  cet  oratdre  est  fondée 
de  son  nom  et  en  patronat  de  son  nom.  Ce 
saint  se  retirait  de  nuit  pour  prier  Dieu  dans 
le  désert  ou  en  l'oratoire  en  question  ,  cl  le 
jour  il  enseignait  les  enfants.  La  réputation 
de  aa  sainteté  fit  qne  le  sagnettr  de  I^val 
et  son  épouse  désirèrent  de  le  connaître,  et 
le  prirent  pour  leur  conseiller  ;  de  quoi 
leurs  domestique* ,  entrent  en  jalonaié  ,  le 
tuèrent  malheureusement  l'n  riis.ml  s;i  jirii'  i  r, 
ainsi  que  porte  la  légende  de  ce  saint  qui  se 
conserve  au  trésor  de  IVgliae  pafOMaiale  de 
S-'-T?crthevir  ,  près  Lavnl. 

On  ne  sait  pus  le  nom  de  la  femme  de 
BellaUlé  {  oependuit  le  Ceneier  leur  donne 
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pour  enfanti  :  1*  Hugues  ou  Tvei ,  leur 
xiccesseur  {  3"  Bcrlliuvin  ;  3"  Buths  ,  qui 
donna  1«  dchu  aux  tieia  de  Jiotha ,  CbawLots 
et  k  Boiëe.  Le  4*  »  Foulques  ;  le  S* ,  Huct , 
le  6%  Guutuai  d ,  quifit  biùr  leboia  Giiànard 
ou  Glamard. 

Le  trépaa  du  aeigncur  Bdkillé  wnin  ve» 
l'an  924,  apirii  wair  v«ca42aDa  aeigpeur 
de  Laval. 

Yf  ek  aeeoud ,  baron  île  Laval ,  adon  Bunv- 

iii.L  et  If  Ceiisii  r,  l'iRMis.i  II. nuise  tic  Matlie- 
leion  ,  grande  et  puissante  maison  aliioe  aux 
oomtta  de  Bloia  par  le  manai^e  de  Hubert 
de  Chati»|>.jgiie  ,  seigneur  d'Aï  ni.iv  (tige  des 
seigneurs  de  la  àuze  et  de  Viliuvnc)t  3*ec 
Agnès  I  béritière  principale  de  eetle  maison  t 
et  les  puînés  retinrent  celui  d  -  '  li  in»|t.igne. 

Yvea  et  ia  daine  son  «puu&c  lnuut  bitiir 
r<gliaed«S<'-Jalïeni  qui  est  l'ancien  hôpital 
et  aumnnerie  de  cctfr  ville  de  Laval,  sur  la 
ttivière  de  Mayenne;  le  iondérent  et  dotèrent 
de  bons  revenus,  ce  qui  fut  approuvé  par 
Sigefrov  de  liellesine  ,  e\<'(|iie  du  Mans. 

Leurs  entants  turent  liiiguc-^ou  GvuflVoy, 
qui  aneoéda  &  la  barooiie  «le  Laval  ;  et  lier- 
pin  ,  qni  t'ponsa  l'erroqiip ,  fillt-  de  IK-ljert 
de  Mont-Jean  ,  coiniite  il  se  voit  par  uu  titre 
d'Avwgaud»  dvêque  du  Maua  »  del  an  1003. 

Le  TREPAS  u  Yves  ,  ycas  l'année  960. 


De   L  ANTIQUiTK   ET  UB   IX  SITCATIOJS  UE 

C'Aait  ancicnnedient  une  vaate  forêt  ap* 

pefee  Aiirion  ,  un  repaire  de  I  i-l  i  i  I 
S.'-'i'burilMi  t  2*  cvêqiie  du  Alani,,  putir  les 
en  cfaaaicrt  y  fit  bitir  une  chapelle  eu  Tboo- 
neur  de  la  S'*  V  ierge ,  l'an  de  notre  seigneur 
14S  ,  laquelle  subsiste  encore  aiijourd  hiii 
août  le  nom  de  S.'-Crepin.  I  n  pe'ierin  , 
allant  visiter  les  saints  lieux  de  !:i  Jiidce,  où 
le  mystère  de  notre  rcdt  niptiun  a  été  con- 
aomoié,  fut,  en  l'an  H14  ,  i.iit  uaptif  par  un 
sarrasin  (Cari  nlnin^  tl'  Kifron)  ,  lequel,  après 
14  oui>>an»  de  service,  lui  rendit  la  liberté, 
et*  pour  récompense  ,  lui  donna  ,  quoique 
.Tvpn  regret ,  mie  fiole  de  cristal ,  dans  la- 
quelle il  assure  qu'U  j  avait  du  lait  de  la 
"Viei^  r  ^        Dieu.  Ce  pélciin  , 

«itrlmcneat  joyeni  d'un  ai  rare  préaent , 


repaaaa  b  mer  ,  et  traversant  b  Fr.ince , 

fatigué  du  ebeniin,  s'enduiiuit  sur  le  bord 
d'une  fontaine  dan»  la  for«t  d  £%ront  avant 
pendu  aon  aac  dana  lequel  était  b  fiole , 
à  la  brandie  d  une  aubépine.  A  son  rév<ùl, 
il  l'ut  surpris  de  voir  ce  petit  arbre  groaai  et 
haussé:  il  appelle  un  bôcueronpour  labattre, 
mais  iiiiiliU-nieiit ,  l.i  euL;iu'e  semblait  retour- 
ner vers  lui  iltant  dans  ce  triale  étal,  il 
apprit  que  le  pieux Hadofbd,  i3*  évêquedu 
M.nis  ,  l.iis.iil  l.'i  visite  de  son  diocèse  :  d 
va  le  trouver  cl  lui  conte  son  aventure.  Ct: 
prébt  a'étant  tranaporté  aur  le  lieu  et  ayant 
dévotement  imploré  le  secours  du  ciel,  l'au- 
bépue  où  «tait  suspendu  ce  lait  virginal , 
reprit  ■niraculeuieaa.cnt  sa  prentèftt  forve  t 
si  bien  qu'il  reçut  i  avcc  véDéntîon ,  celle, 
liole  sacrée. 

L'évéqiie .  par  révélatifM  dîvîne  •  fit  bâtir 
une  e'j^list-  au  jnêiiie  etidroil  ,  !.i  dota  tie 
bons  revenus,  la  deciia  à  ia  \  ierge  Marie  , 
wi^ifOHOtu  bratot  dei  \>arl(F  anno  ucxxx, 
ct  l'avaiil  l'ti^i'e  ahlt.iTe  ,  ILidiiind  \  établit 
(les  iijuiiies  de  I  ordre  de  Âi.''llenoIt  ,  pour 
vaqtier  k  l'ucttitoa  «t  à  fa  câébfuttoo  du  aer- 

\  lee  ili\  in. 

Celle  ëgli^  d  Éiroti  lut  ensuite  yiaitde 
par  un  peuple  nombieux ,  à  cause  des  grands 
iiiiraetes  que  Li  iii.iin  de  Dieu  v  opérait  en 
laveur  de  m  mainte  mère.  Ce  sacré  lait  y  a 
loujouraété  depuis  révéré*  ptr  laaaierveiUea 
spéciales  que  les  femmes  nourrices  reçoivent 
en  invoquant  le  nom  et  le  secours  de  cette 
mère  de  miaéricordc. 

Lea  Iforaaânds  étant  rentiés  en  France 
sous  le  r^gne  de  Cbarles  le-CluKive  Geciun 
un  de  leurs  généraux  (  selon  le  C^irtulaîre 
d'£vron  ) ,  l'rère  puîné  du  duc  RuUu ,  déai" 
rait  s'établir  en  b  province  du  Maine  par  b 
force  de  kks  armes  ;  lit  brûlei  uiu-  partie  du 
b  ville  dn  Mana;  a'empata  de  la  Champagne 
Homel  on  Cénomanoise ,  et  ayant  ruis«« 
l'égli8ederabba\ed'Evroii,(ii'trnit  les  moines 
qui  roocupaienlf  il  s'empaja  des  biens  que 
Haduind  *  et  d'autica  fitUfas  avaient  dooisë 
puni  former  le  tempord  de  cette  abbaye  » 
et  ce  ,  l  au  ft6€. 

(f  )  Taw  aaa  hiHoriaBS  «aiivent  Oe/oM. 

(-J:  llatloing  oaHadania,  fS*  éviqn»d«llaM« 

de  6'i4  â 
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RolMsat  4e  Blois  ,  comte  de  Bric  et  de 
«:hainpagntf  arrière  pelil-fiU  du  général 
Geclon ,  fi»  rebtoir  VégUam  et  realMirer  J'ab- 

Uave  d'EvK'ii  ;  lui  rcsiitnu  scm  iloniaine  , 
ùtr«etiMroiùe  qu'il  avait  hcrité  de  »c»  pères. 
C«  «At^omir  y  ntmit  dt-s  niom*^  }k»ui  Iduc 
le  service  divin  m  is  l  ïmi  UHS.  Lo  ciriul  nie 
de  S.'-l'ieife  do  b  V^iUù--  .m  piivs  Cli-uli^iin 
porte  qn«  /loé«ri  «Campa  n  if  m  m  A  ;«  »r  -om  fs 
l-l.  w  r.MV  ùf  htUuim  lu'ola;  Vuriti  ilatvnmio 
dM^cn,^  Li£U>}inmie»sis  tul  sv  jurt  hewâi- 
tano  di'x  olulam  msluumt ,  teddit  tjuc  Deo, 
àD.l  irijim  Dei  fiarta,eoiwocatisdwm  tm- 
fUnUùsiancti-Pelri  m  f^alUCamoUrui, «te. 
/JflflfM  ifÊthus  llugu  nrx  t  niii  (iliii  Ihtbrrlo 
Odœ  cornes  BUtetm*  tt  i'Jm>f'uIdus  filius 
cjus,  alh<iue  mbseriktmt.  On  peut  ioférer 
«le  t«  carliibiri-  de  S;iiiil-l'ici  rf  l  ombicn  t  e 
ft^WtlM^rt  iaibk;  et  diipourvu  de  gens  île 
pMnetdonUeD  les  rais  quirëgDirent  depuis 
J  cmpereui  (  hjirles  lo C.li.unx-jiiscui'.'il^liJrleK- 
le-Simidsavaiciitpcu  d';ititoiitc  i:t  de  moveiia, 
puMqueOMpaiipletdanois  e»  srplcnlrionaiu 
dcvii.ieiit  les  c<>ii<|H.-i:ii.ts  de  U  plupart  de* 
belles  pl  icres  de  h  I  rJiite  ,  qui  demeurèrent 
k  leur  postérité  ,  même  le*  Imciis  «les  .  yliscs  ; 
*   et  quoique  l.i  Neiistrie  ait  été  accordée  à  leur 
chi't  Kollu  pour  ;ipana};e  ,  et  <^'il  Feot 
ttblribuée  il  SCS  gens  de  guerre.  i)é;inim)iiis 
les  dcsctiidteDti  des  autre»  chef»  de  ces 
peuplcK  jouiiMiflat  encore  »  CIlTirM  WD!  ans 
après ,  jum  hœreditario  ,  de»  dunaioet  de 
i'^y^bave  d'Etroo. 

Hugues  oo  G«olfr«)7 ,  seigneur  de  Laval, 
épousa  Bcribe,  fi'.ic  uoicpu-  de  Rxherl  <le 
4j^f»«»pagiM;  iMi  de Uloia  (selon  le  P  (  i  kili.v), 
qfiîiAail  fils  pu^  de  Eudes ,  premier  comle 
de  Blois  ,  <lc  Cli  irlres  et  de  lîrie  ;  lequel 
Kobert  était  baron  «U'-vron  et  seigneur  de 
tei-CtMmipj;ne  du  Maine,  sise  le  loii^  île  la 
loière  de  Vuif, ,  laquelle  il  bailla  e»  dot  à 
y   IJerlbe  sa  iille.  Uugiie»etBerlhe  wn  époiue, 
sont  dénommes  a\ec  Robeit  de  liUiis,  pir 
le  doiJeur  I»  Ctmu.ï  et  les  autres     ne  «lo- 
^isles^^e  I*  «ttkoodeLa»»!,  comme  secomUi 
lond.ifr.ii'^  ri  M,  ■.'..M-.il'Mii  ^  il--  r.iM     i-  1 
ffOD  }  qu'ils  en  augmentèrent  le  temporel 
par  b  don  quHa  Itli  firent  de  la  terre  dite 
S.»int»-Marie ,  sise  en  h  p.imisse  de  Saint- 
J«an-Mir>£rve  f  ce  qui  lia  conlirmé  par 
Hngnff  Capet ,  élu  roi  de  Fiiini  c  en  iM.u 

9w  $  «ette  confinnatioit  datiSe  tle  l'«o  dS& 
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Les  successeurs  de  Hiignea  et  de  Oeritie 
ont  uni  iclittie  temps  en  tempe  cette  aocienne 
abbaye  ;  Matliieil  de  Montmorency ,  eoiuic- 
table  de  Fiance  i  «t  Eimna  de  Levai  «  seule 
béritière  de  cette  fluisun ,  panant  par  Efron, 
doouèrent  à  l'abbc  et  si  ses  moines  ,  les 
méUirieB  de  Uoillé  et  de  Buiieu  l  an  121^. 

On  «oit  aujourd'hui ,  'dana  la  priodpale 
vitre,  sur  le  entr  ^auebc  du  jjrard  auttl  de  " 
l'cglise,  les  armoiries  pleines  de  Guy  14< , 
iwcnier  comte  de  Laval ,  ce  qui  dénote  une 
prccroinence  pareille  i  «  i  lie  des  i'ondateura. 

Guy  15"",  deuxièuie  comte  de  Laval, 
grand^mattied'hôtcl  de  France,  assigna  cent 
sols  tie  rente  aiit  moines  de  cette  abbaye  aua 
sa  uliàlelienir  de  Vages,  le  U  Juin 
conditton  que  les  «oAica  de  La>  al ,  arrivant 
à  Ëvron  ,  seront  par -«tu  conduits  au  mo- 
nastèrc  ;  qu'ils  atteindront  en  learprësenee 
la  relique  du  lait  de  l.i  Sainle  Vieri;e  ,  et 
que ,  pendant  que  lea  seigneurs  feraient  leurs 
prières  ,  iU  cbanleront  un  ralpona  «I  qn'op 
Boanen  iagraaaa  dodie.  ■  ' 

COMMAHDiBalB.OB  TliSVAiJJ». 

% 

Le  seigneur  Hugues  de  Laval  donna  le 
lieu  de  Tbevalles  aux  l'rèr^  de  l'bôpital  de 
Îj.'-Jr.tii  de  Je'rusalem ,  pour  la  demeure  du 
receveur  des  dons  et  aumônes  faits  à  I  urdre. 
Guy  &*  lui  donna  la  moititi  des  droits  de 
coutume  qui  w  recueilleraient  les  jours  de 
foire,  et  la  moilie  de  celle  du  marebële  jour 
du  Samedi  ;  et  pour  ménager  l'édite  de  la 
recette  de  ces  droîtat  il  fnt  st^mlë  - qu'un 

serviteur  du  scij^iieur  de  Laval  en  fernit  la 
collecte,  et  quun  trère  de  1  ordre  les  garde- 
rait dans  une  bourse  (  1146).  Famutus 
autem  domini  Lavall.  reditm  purdiet  nundi- 
narum  inmanu suâpervipiat  '  et  f  ralersuprà 
dirti  Imspilalij  bursas  ferat,  et  manu  prtB» 
fali  famuli  costumas  wipMt  éà  emsto- 
diat ,  etc.  ;  costunux  tam.  in  tubhiHs  ^vûm 
in  lUiis  diehus  communis. 

Par  luccesaion  de  temps,  l'ordie  en  fit 
une  commandeHe  de  gfnnd  retenu ,  y  ayant 
joint  le  Breil  au  franc ,  avcc  iUUisaeinettt 
d'une  juridiction.  , 

1(t^  P«nt  *lr«  faut- il  lïrp  rrditus  et  pnrdff  vtt 
pmdM  pueipiM.  Mous  copioas  tutoallcamu 
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Lct>  (HiràinU  de  Uugtii-s  cl  Beitlic  de 
,  Cbjinpagoe  furent  t  Guy,  TieoffroT  et  Adam , 

qui  upiuisa  A<K'lo  ,  lille  tl'Evaraiti  .  «srigneiir 
d'Kotramcs.  De  leur  iDariage  g^.rlit  Gu)*  de 
Laval ,  mari  d'Agnès  ,  qui  Brent  de  granda 
dons  k  riiôpil.'il  de  S-'-Jcan  de  Jcrui'alem. 

Le  tr<-jvis  de  iiugnes ,  seigneur  de  Laval , 
arriva ,  selon  laCiuronti{aedeS.'''Catlierinc« 
en  l  an  990. 

Bertbe  de  Blois  ou  de  Champaffne  «  sa 
femme ,  «lui  survei-ut;  elle  l'ut  dulee  de  hi 
Chninpagtte  du  M.iiiir  .  qui  couiincnrl  eu  *nn 
tcri'itoire  ^ijuii  nombre  de  paroisses  vers 
le  Mans.  NuusavonaditquelegiéliëraKVeclon 
•on  trisaïeul ,  l'avait  conquiae  par  la  forc% 
des  armcii 

:  Geoffroj  ou  Gut  II  succéda  1  Hugues  -i 
b  selgbe<me  de  L^val.  11  épousa  en  première 
noce,  Berthe,  fille  de  BobertdeChnmpagne, 
de  Bluis  et  de  Brie  ,  lac|uellc  avait  été  au- 
paravant fiancée  avec  Gajt  son  fr^hre  aînc, 
qui  BMtarnt  avant  ses  épousailles  ;  de  laquelle 
il  eut  trois  enfant»  ,  Mamon  ,  Jean  et  Ouj'; 
ces  deux  derniers  morts  sans  lignt'C' 

En  aSecoodea  noces ,  (juy  i-puusa  N...  de 
Vciin  ,  de  laquelle  il  eut  un  fils,  Jean  de 
Laval ,  qui  se  rendit  moine  de  Marmoutier  : 
lequel  donna  aîix  rdîgient  de  celte  abbaye , 
.la  Irrie  ilc  N'tilv  en  Vexin  ,  ;issi'«<>  sm  la 
rivière  d'Eple  :  (^tnod  I  eritanum  ex.  herœ- 
éiêatë  nmtris  «hUn^at  ,  astmtienie  pùtre 
3U0  Guidons  et  Hnrmitnf  j'iittrr  stio  ,  /cv/i'- 
busCeruépiseopusJ^oberl./intji.Hegtsfilius, 
Rnhertut  de  BeilémmtM  t  Ânyena^.  dm 
Affuild ,  etc..  gr.irids  seigneurs  ,  parents  de 
Jean  de  Lsvat  du  cuté  de  sa  mère  fille  do 
comte  de  Veiio.  Cart.  att.*  m.*  nxxvn. 

En  troisirmei;  nt>ci»<«  ,  Cnv  ninrin  nvec 
Aûtrode  du  .Mans  ,  fille  de  Huon  ,  oonile  du 
Maiue,'et  de  BertiiedeBbis ,  fîHe  d'EUides  l"  ; 
<lf'  laquelle  il  eut  sept  enfants,  (Tautliier, 
Guv,  (.ervjiii  et  Hubert:  Irui»  fdlcs,  Hil- 
-ddlingf'  .  Ai;m'"i  et  II  ildclnu  ge 

—  Le  docteur  de  (  x'Killy  dit  qtie  Rotrode 
était  iœur  demère  «leCtinan  11  et  de  Hocl  II* , 
<lucsdc  Bretagne .  et  qu'elle  eut  neuf  enfants 
de  Guy ,  dont  llamun  était  l'alfté-  D'autres 
f^énealugistes  disent  que  Rotrode  ëtait  fille 
de  Il  iniMi)  ,  Mii:  du  eb&teau  du  Loîr  et  de 
Ilildeburgu  de  Uelksme.  Leà  choses  qui  se 
vS4nt  passées  dans  une  si  ka'ile  antiquité  ne 
iteipeuvent  bien  régler  que  parmi  lea'aou- 
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verains  qui  ont  leurs  ccrivains  à  gage  pour 
rédiger  les  aftiirea  qui  se  passent  en  leur 

temps  :  0.1  peut  dire  néanmoins  ,  que  par 
ces  alliances  illustres  »  notre  Gu^  ne  dégé- 
néniit  pas  de  la  grandeur  qu'il  avait  reçue 
de f "f  ny  V;illa  snr» pi (•rirccsseur.  Notons, avec 
ieh  auteurs  ,  quelque  cbe&e  de  sa  puissance 
séculière  et  de  sa  libéralité  économique. 

Nous  ne  rapporterons  rien  tic  st-s  exploits 
mjiilaires  ,  parce  qu  étant  en  sun  âge  viril 
aous  Robert  I**  ,  roi  de  France  ,  qui  gou- 
vernri  son  peuple  en  grande  paii ,  Giiv  II* 
ne  put  duiiner  des  marques  Singulières  de 
son  grand  courage  i  mais  dans  les  actes  qu'it 
faisait  soit  pour  soi  ,  soit  en  f°a\eur  de  ses 
amis  ,  il  finissait  par  ces  mots  :  Régnante 
nohilisiinto  Ttye  Hoherto. 

Le  B&l'LD,  au  chapitre  i2  de  son  histoire 
de  Vitré,  dit  qoeGuy  If  fit  rebllir  le  cfaileau 
de  Laval  que  les  Danois  et  Normands  avaient 
alKittn  ;  il  était  juste  qu'il  lit  paraître  sa 
magnificence  dans  le  lien  de  sa  nnaanioe  ^ 
et  qu'il  renottVéHa  Tapanage  de  son  nom. 


M.  Lotpis  p...-  tient  ses  promesses  ,  et 
nous  avons  à  rendre  grâces  »  la  fois  k  aoB 

talent  et  à  son  désintéressement. 

La  PSALLETTE  ,  que  nous  donnons 

avcfi  ee  iiiuiieri)  ,  est  rm  def*^in  C'ï.icl  et 
intéressant  de  l  une  <le  nos  plus  anciennes 
oonslnietiont.  Cette'tttaison  est  située  dans 
la  petite  rtie  S.' -Laurent  ,  nu  sud  i  t  luès  de 
l'église  S '-Pierre,  dont  on  aperçoit  une 
partie.  Elle  vient  d'^re  adwtée  par  révéebë 
pour  être  rendue  à  son  ancienne  destination, 
l'instruction  des  enfants  de  cbtEur. 

L.a  forme  de  la  porte  d'entrée ,  surmontée 
d'une  accolade,  sa  petite  tourelle  ,  st>n  l)cl 
escalier  ,  sa  grande  clieiutiiec  ,  tout  annonce 
un  édifice  de  la  fin  du  15""  siècle.  On  voit 
sur  detn*  <'cti««<nn«i  ,  phnes  «le  elirique  côte 
de  11  porte,  le»  liermines  de  Bretagne.  l;n 
di  s  plus  habiles  areliéologncs  de  notre  ville» 
aux  lumières  duquel  nous  avons  eu  rrrotira  , 
prétend  que  l'écusson  en  losange  était  celui 
de  la  duchesse  Anne  ,  avant  son  mariage. 
Nous  ne  ennnaissons  du  reste  ,  jusqu'à  ce 
moment ,  aucun  fait  important  dont  le  sou- 
venir vienne  stf  rattacher  à  cette  mnsoo. 
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SODA  LES  DVCS. 

XBmU  VATXMTZS  DE  FSLAJÎÇOX8 1". 

FraBcoM  I*' detnasde l« con !>r n t<>ru eot  de  la  rtilede 
nantMpoorl*  mariait  de  MO  Irére  (151b). 

Fnnçovê ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  ror  de 
fVanee,  k  notre  ehère  et  trcMiniSe  coin|iaigiie 

Claude  ,  rt>yne  de  France  ,  durlu.-sse  de 
Bretaigne ,  salut  et  diUectkn  {  comme  pour 
|a  teuret^  et  «■tretcneneot  <hi  tnriefë  de 
mariage  de  notre  tr^s-cVier  et  très-amd  frère 
et  bon  fiU  le  roy  catholique,  et  de  noatre 
trtf-4like  et  ir«t-»tn($e  fille  cieaëe  hoywe  de 
France,  nagiuTes  fait  et  accorde  en  notre 
ville  de  ^lOvon  ,  noutt  ajons  eutre  autrea 
chose*  promis  et  «oToni  tMiut  ^ue  dome 
dea  bonnes  villes  de  noz  royaume  •  pajs  , 
tores  et  seigneuries,  telles  qu'il  plaira  au 
dit  roy  catholique  sommer,  consentiront  en 
tant  que  àeuh(eatandittraict4deiDanage, 
«t  icelluy  agr^root  et  renonceront  i  lotit 
■ce  que  cy  après  ils  poiuroient  dire  et  aWv- 
goer  au  contraire ,  avec  certaines  proneases 
en  caa  de  eontmentimi  de  nooa  vena  «m 
nostre  dictf' f]llr  Loysc  ,  mi  antro*  d.imes  (jiii 
doivent  M«cc«dcr  en  »un  heu  audit  mari^tge 
m  aon  dtflbnit ,  aimi  qu'il  peut  apparoir 
par  le  dit  traicté  ,  pt  soie  ainsi  que  iceltuy 
notre  dict  Ircre  et  hou  liiz  le  -ray  catholique 
en  ensuivant  icdluy  trairte  ait  nonimd  pour 
roue  dee  dite*  dooae  yille»  det^ueNea  il  venk 
avoir  la  «eureté  et  promease  la  ville  de  fVaotes, 

et  à  t:fiff  cause  ayons  nagtii'rcs  ,   par  Jios 

ktâres  pateolea ,  maode'  et  commandé  auc 
aAieadial,  prrfvoat,  aHoorf ,  boiirgeoia«  mat- 
tli  liis  »  t  habitans  dr  In  dicte  mIIc  «ui  con- 
•««itir  en  tant  que  à  euls  est  au  dit  traiclë 
devMràge«  et  iodla^  agréer  et  renoncer  k 
toot  er  pte  et  aprèa  ili  poanomntdiK  cl 
183/. 


alMgtwr  aa  contraire ,  et  «n  eaa  de  eo«tm* 

vencion  de  notre  p.irt  de  vous  ou  notre  dtete 
fille  Loyse ,  ou  autres  dames  en  son  deflbidi» 
promettre  neleaayder,  asarster  et  favori  sert 
ains  au  contraire  donner  t  ni'p  t%  (Ii-,  faveur 
et  assistance  audit  roy  catltulique  partootce 
voyes;  noua  avons  eaW  advertiz  que  les  dHt 
scneschal,  pr«'Tos1,  nflond  et  h.ihitnns  de  la 
dite  ville,  pourantant  quiU  sont  vos  subjects 
et  pourroient  hâm  et  font  dîflBienlté  de  faire 
et  bailler  le  dtct  consentement ,  agre'ation  , 
promesse  et  autres  choses  dessus  dictes  , 
sans  avoir  sur  ce  vos  lettres  de  consente- 
ment et  ordonnance.  Noua ,  k  ces  causes  » 
qui  voolloHB  et  déatrons  fbamir  et  aatialaire 

de  notre  part  à  tout  ce  qui  a  esit'  par  nous 
promis  par  le  dict  traicté,  lequel  aussi  vous 
avez  juré  etpromia  entretenir  comme  nom  « 
vous  prions  que  vi  tis  vcniitc/.  consentir  à 
ce  que  le  dict  sencschal,  prévost  et  alloué, 
bourgeois  et  habitana  de  b  dicte  viHe  de 
fiantes  baillent  leur  rnnscntcment  et  agrtfa- 
tion  au  dict  mariage  ,  avec  les  promesses  , 
oMîgltÎMia  et  ànlres  choses  cy  dessus  m*  n- 
rnnif*  t  ^etn'  mandona  qn'ifac  ayent  à  faire 
(À  aeeempfir  lea  choses  dessus  dictes ,  sans 
Y  faire  difTh  uilc,  eu  les  dispensant  et  quic- 
tantxlu  acrmeiU  deûdélitez  qu'ils  pourroient 
avoir  et  ont  envers  nous ,  et  quant  k  ce  <pi«> 
dit  est ,  faire  et  accomplir,  nous  avons  aur- 
torisée  et  auctorisons ,  par  ces  pf éaeptes , 
aignëea  de  notre  main.  Donnd  k  Paria ,  le  7* 
jour  de  Fevrii-r ,  l'an  de  grâce  mil  cinq  ceOf 
seize  et  de  notre  règne  le  troysième. 

Fbaivqob. 
Plar  U  royj  Gkdoyn. 

Petit  »ceau  en  cire  jaune. 

1516 — Clacpe,  par  la  grioe  de  Dieu, 
rojiie  d«  France,  dncbease  de  Bretaigne • 
à  OM  dwr»     bi^  ane^  lea  «ëneadial . 

fU 
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prévoit  ,  alloué ,  bourgeors  >  nianans  et 
habitiM  d«  oMre'lHNine  ville  de  Nantes  , 
nlut  et  (fileetion.  Yeaet  et  ntandues  par 

nous  les  lcttic<>  patentes  (le  ttKMMeigneiir  . 
auquelleBcespréienle*  «ont  attachées  poubs 
le  coBtre-scel  de  b  chakcellcrve ,  par  lee- 

qiiellcs  et  pmir  les  causes  conteniips  <=n 
iceiles ,  il  iuy  a  plcti  itous  luandcr  de  nuus 
oODsentir  à  ce  que  baillez  en  tant  que  k 
vous  (■«!  ,  V07.  lettres  de  consfutcmcnt  -ail 
inariage  (J  eiilre  noitre  tr^•^^-cller  el  très-amez 
tfite  et  bon  iilz  le  roj  catholique»  et  noatre 
très-chère  et  tr^»-aq»ée  fille  aiance  I^v-se  de 
Fnnce.,  naguèrea  fait  et  accorde  à  ISuyoni 
ft  icelluy  agréer  ,  avec  lef  cenonciations  , 
promesses  ,  obligationa  et  seuret«»  fia  oaa 
<ie  contravention  contenue  au  traite  du  dit 
mariage.  ^Hiis  «n  ulilLiiijjerons  aiu  dictes 

|iQttfe«  d^  jDa^;i^;gu«,-u{  sur  cft,  4e  kjf 
^eoemeot  «utoinede  »  «ep^ontom  et  wAeah 

nons  (Hie  en  ensiiv\,int  li-  conletiii  (l'icclirs, 
YQU^  boulez  vus  iullies  d  agrtktion  cl  cun- 
aenUaunt.  «n^dwt  n^riege  »  .-en  4ant  qu»i  h 

vous  (oiii  iic  ,  iivec  1rs  promesses,  o^Jli^;lti^lns, 
renoucialioiis  et  autres  cliones  plu»  à  plain 
q^l^ll^liunntk'S.  VffBipitandons  et  enjoignons 
evpressément  ,  par  ces  dictes  présentes  , 
«ignces  de  nostre  main  ;  en  ce  ,  ne  faire 
aucun  rellii/  mi  ilililcnllc ,  sans  vousarrester 
pi  avoir  en  ccst  i;tidruit  j^gf^  ifW,,l(e^ili(e|lt 
et  lidélilc  que  pourriez  avoir  et  cnven 
nous  ,  dont  (pi.int  ,\  I  <  t!(>i  t  du  dict  coii-icn- 
tenent  ^,  vçufi .  av^us.  dispensez  et  quiçlez , 
diapMMOiMi-^  qoictom,  par  ces.  dict  es  pré- 
senles,  ausqiu.Ilcs  ,  t-n  temoing  de  te,  nous 
Avon»  lait  mettre  noire  sccl.  Donne  ù  i'urm, 
f3  Février  i&lfi.  Signé  Claude- 

Pur  tn  nti/vr  ,  diiclie'^'îc  de  Coluartin. 
1  Job  sceau  eu  cire  rouge  ;  2  pouces  '^9  de 
dian^. 

TROISIEME  ÉPOQUE. 

BOUS  LES  ROIS. 
£tat 

Des  Dt'piMites  et  Besoin*  de  Is  ville,  tendant  a 
«mp«cher  le  détournement  des  Miiars  da  la- 
vilte  at  le  préjadiM  qu'elle  ea  éyroafenit. 

1  SSb. — Les  denier*  de  la  ville ,  déduetkm 

faite  des  renies  ,  gaiges  d'o/Eciers  el  autres 
chargeai  ae  tooutent  à   &2l9lt  10' 


.  Charges  vràmatrat. 

Au  capitaine   ISft»  m* 

Conneslahie   60  • 

Pcocureifr  a^x  bourgeois...      24  » 
Contreratte  des  emparementa 

et  rdpaiationa   80  - 

GreAer  d»  ville   6  » 

Mîwur  des  eeuvre*  el  f^Nwa" 

tion*   72  I. 

Gerc  de  viUe  pour  l'artillerie. .  18  * 
Canoonier.  «fi  94  * 

Taiieur  de  pdaaoD  .     18  » 

Trompette..  .Vf' .r/     13  » 

Concierge  de  la  maison  de  ville.  ,6  ir  . 
Tottibereau  pour  uetto/er  le* 

'l'iMa . «*...*■•.■.•  H9  y 

Deui  sergents  pour  fermer  et 

dore  les  maisons  peatil'éréea  « 

par  aaoïa  ^hacuii  •  • . .  •     9ti  0 

Cirurgicns  de  riiospital   78  m 

Portiers  àS.'l'ieire,Sau\etuut, 

.S.'-Kicolas ,  la  Poissounerie 

et  poit  Brjend -Maillard,  à 

chacun  17 n  b*   96  5 

Portier  du  pont  Coaaoïunan. .  .8-19 

Orioger   34 

Louaigede  la  maiaeo  en  laquelle 

se  font  ordinairement  les  lec-  . 
.  tures  publiques  de  l'L'ni*^ 

aitë  par  lea  dœlaiira  régente 

d'Icelle   17  10 

Four  le  i'cu  de  l'arbaleslrc  pour 

la  partie  rojalle  ■  18 

A  4  predicatents  presclians  du- 

cant  le  caresme,  chacun  10^      40  « 
Pour  oaulx  qui  aoQt  aaleua  tt 
envoyés  pouraasister  aux  estats. 

11  est  dû  en  out»  plusieurs  rentes  pour 
terrains  et  BMisooa.paMt  pour  les  fbaliiaa- 
tiona  de  la  ville ,  environ  fiOOtt. 

Cootae  le  roy  ne  donne  plut  pour  lea 
pauvres  les  500ft  qu'il  avait  coutume  de 
donner ,  il  faut  ,y  faire  face  avec  lea  deniers 
delà  «iUe. 

Plus  est  requis  et  nécessaire  entretenir 
les  paves  et  arcltes  des  entrées  et  jasues  de 
la  dicte  villa  el  dea  dtaviroH  d'ioelle  «  qui 
ont  de  longueur  tout  coniprins  plus  do  deux 
beues  ,  montant  communément  par  chacun 
an  k  , , 

Poata  doraunta  ^  leiya»  portaa  «1 1 
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de  h  diète  «flie  et  autres  cbarpentei-ies,  par 

an-   200tf 

Ponis  de  boys  qui  duiuieni  environ  une 
lieue  franço^ae',  eal  requis  y  faire  OMe  er- 
dinaire  el  enlretenement  tant  pour  la  con- 
servation des  pescheries  du  dict  seigneur , 
f'MMataohées  et  annex«^  olesditaponta, 
(fue  pour  rendre  la  dicte  ville  li:il>itée  et  mar- 
chande ,  ainsi  qu'est  accoustumé. .  . .  200h 
Si  on  n'entretenait  pas  les  ponts ,  dit  ce 
mémoire  ,  le  roy  y  perdrait  tous  les  ans  le 
leventt  des  pescheries  ,  qui  est  tous  lus  ans 

«le   1S02#  17^ 

PklS  ,  les  2  sols  pour  livre  levée  sur  le 

poÎMQn  des  dictes  pêcheries   1513m 

Plus ,  les  pescheries  de  la  broche  ati- 
dcstoas  des  ponts ,  qui  seront  détruites  par 
les  crues ,  ghces ,  etc.  ,  si  l'on  n'entreticut 
les  dicts  ponts  ;  elles  rapportent .  .  .  583# 
Ea  outre ,  les  deux  f'eruies  de  treetes  , 
appelées  t/*et0  de  fardeaux  et  des  choses 
mortes  pnanot  aur  les  ponts  »  el  qui  rap- 
portent  628^ 

Plus,  In  fèmte  de  la  pmssonnerie ,  appelée 
ferme  de  la  CeMCiim*  ,  qui  vaut  aiuiuellc- 

   190» 

la  feme  de  la  'provoterie ,  qui  est  une 
des  plus  orosses  du  ymjg  ,  serait  diminuée 

de  plus  de  *. . . .  400# 

Les  Pirations 'au  chemin  de  h  poision> 

nerie  coôferont  plus  fie   1500^ 

L'une  des  plus  grosses  tours  de  la  ville i 
est  «ur  h  ripvUre  dTrdre ,  en  bquelle 
y  a  ung  moulin  à  barnoys  et  ung  moutiti  i 
blé,  est  fendue  dans  cinq  ou  six  cndroicta 
d'copuits  le  hauts  jiuiq  en  bas,' etc.  Si  rite 
venait  i  tomli  r,  elle  encombrerait  Inri^liie, 
ouïrait  aux  moulins  qtii  rapportent  au  lov 
pins  de  SOO  sepliers  de  W  par  an  t  cette 

«le'ppnse  est  de   1000» 

Les  autres  réparations  d*'»  murailles  sur 
PEtdw  et  l'arche  qu'il  faudrait  faire  pour 
le  bien  de  la  défense  de  Ii  ville.  .  .  IfjOUif 
Ils  ajoutent  que  si  un  enlève  les  deniers 
de  b  ville  •  il  en  résultera  nécessairement 
qneles  murailles  et  l'ortifitMtiuns  tomberont 
«n  mines  ;  que  les  édifRces  ue  seront  point 
couverts  ï-^lie  h  ville  sans  défense ,  quoique 
irootièrei  sera  eoBune  une  ville  ch.itij|ii'ire  ; 
qne  le  ddfant  d*entret  ien  des  ponts  arrêtera 
les  approvisionnements  de  la  ville  qui  vien- 
nent presque  tons  de  ce  côté  :  par  ainsi , 


—  234  — 

tout  le  monde  y  perdra  ;  la  ville  ses  avan- 
tages, et  le  roj  ses  revenus  ,  etc.  »  etc. 


■mwÊÊÂamm  B'Avvottiumdir  «ooa  «- 
wemmtL  zm*  «asivjlwts. 

2GJuiUet  1563. —  £n  assemblée  et  con- 
grégation des  nobles  biiurgeois  ,  manans  et 

hal)it:it)s  de  la  ville  et  forsLniirg->  deN.inles, 
eo  laquelle  asuiatait  le  oapitaiae  du  ditl^anlae , 
par  le'sienf  -  de  b  Berthe ,  son  commis  et 
lie»ilcti.iiit  ,  et  [loiir  l.i  justici',  iiuMt  liomme 
maître  Jehan  du  Ponceau,  conseiller  du  rej, 
provost  de  Rentes  ,  et  pour  gens  d'^ite , 
V  î'  -n  Dieu  Gilles  de  Cnnd,  évesque  de 
Koiianne  et  sulTragaot  et  grand-vioair»  de 
M»'  l'évcsquc  de  fiantes  ;v^érab1e  et  discret 
Anthoine  de  S.'-M.^rrjnc  ,  doyen  i  maUrede 
banc  ,  cbevecier  i  et  maître  Symon  Gtfj]^  « 
chanoine  des  ijglîses  cathédralles  de  Saint- 
Fiei  re  dt;  .Njtitcs  et  collégiale  de  Notre-Dame. 
M'  Arthur  le  Fonrbeur ,  procureur  du  roy 
au  siège  prési<lial  ;  Guillaume  Ogcr ,  procu> 
reur  du  rov  de  l:r  provost e  ;  f  juilbutue  Tatho  , 
procureur  des  lubitans  ;  Gi  oUi  uy  Urouet  ; 
miseur  ,  et  plusieurs  autres  ,  etc. 

Comme  les  habitants  avaient  fait  l'ulTre  de 
s'armer  pour  garder  leur  ville  suua  l'obéis- 
sance du  roi  et  qu'ils  avaient  besoin  d'argent 
pour  équiper  le  nombre  d'bommes  de  pied 
et  de  cheval  «  nécessaires  pour  sa  dt^cnse  , 
il  fut  arrêté  en  celle  asHeushlt-c  qu'il  serait 
envojé  au  roi  trois  députés,  dont  deux  pour 
l'ensemble  des  habitants  et  on  pour  les  gens 
d'e^Iise.  Ils  devaient  obtenir  de  S.  M.  la 
permission  d'égailler  les  deniers  de  b  ville 
pour  les  susdites  dépenses  ,  etc. 

Il  fut  alloue  six  vingts  e4  us  aux  députés 
pour  leurs  frais  de  voyage.  S  Us  dépensaient 
plus ,  il  leur  en  serait  tenu  compte  sttr  lenr 
affirmation  par  serment.  Il  n'est  p.i^  dit  si 
les  120  écus  étaient  pour  les  deux  ou  pour 
les  trou  dcpnléa. 

On  arrr"  !  i  *  i  (>i  e  quo  pimr  venir  ati  plus 
pressé  ,  on  cberchcrait  ccyt  individus  dans 
la  ville ,  qui  feraient  diacon  on  prêt  de 
einrjii-infe  écti<î  ?i  la  cnninnin.iirte  ,  «nif  gra- 
tuiiemciit ,  soit  à  l'intérêt  de  H  j>oiir  cent.. 
Si  ce  prêt  volontaire  ne  ae  remplias.iit  pas , 
on  devait  faire  un  emprunt  pour  lequel  les 
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balûunis  s'obijgcraicnt  en  forme  de  corps 
politique  m  tolUdum  ,  atsembtemcnl  ,  et 
ranonçaot  au  bén^ce  de  divîaioD  à  pajer  ) 

rendre  ,  restituer  les  dltM  tOlUfUM  avcc  k 

proiit  dicfllts  ,  etc. 

Si^néiiuxts  oEHoutM,  Ar.  leFoukbeuii, 
DB  LA.  Buan  I  Voouui,  Margku,. 


Que  la*  noblfs  bour^^rois ,  mima  us  rt  hahit.ins  àv% 
ville*  cl  funJi'jur^s  Je  ISiiuti>»,  uut  luis  i-t  riu- 
ploVP*  pour  si>liiii>iT  i-i'Ut  liouiiiifs  i!r  rln-ial, 
assavoir  ciii.iu:intc  imiiitruurchev  iui\  li-jjier», 
«l  aulln-ti  ciuquaulv  iiarquehnsicrk  a  etiovul  »t 
deux  c«oU  har(|upliasiers  b  pied  ,  pour  le  Mr- 
vice  du  roj,  gaid«  cl  tuitiLO  dei  dilrt  villi* 
'  •(  fenbourgs  «t  plat  pays  da  comté  daNanlM  { 
mIIn  wpt  oanl»  littMMs  qm  Im  faabitaM  da 
dad«M  M  U  dation  de  la  villa  faiinriiaent 
jpow  faiva  ow  goeta  al  gardca  taal  d*  aaiet 
ma  da  )<rar ,  et  quatre  crntt  kamnaa  qve  les 
f  abiUBB  dca  fonboargs  foumiiMiA  •«■tf  ftmt 
!«•  guets  et  eardita,  tant  de  Duictqua  llafaiw, 

Jour  1m  dits  farsbuurgs  ;  le  tout  par  ofdaooaac* 
e  M*'  le  due  d'Estampes,  lianlaoaat-gfn^ral 
du  ro|^au  g^manwmaatdîlpaja  daBtataigne. 

Le  siciii  ilo  Goutiiino  fut  nomme'  capitaine 
de»  cent  hommes  de  cheval»  que  le  duc 
«fEatampet  emmena  pour  le  «ervice  du  roi 
au  pays  en  Nonnandio. 

Le  capitaine  ,  ses  lieutenants  ,  purte- 
enwtgae  ,  et  snivant  les  états  ,  coAtt'- 

rent   î733/f  8* 

Pour  asaembler  la  compagnie.    250  »  « 
Pour  doq  mot»  d'appoinle- 

mcnts  cl  enirptpnrtncnl ,  y 

compris  une      tic  du  tems, 

les  200  ;.r<  hers  à  pied..  .  .  8980   •  • 
l'our  la  levée  cl  as»enil>lve  des 

dits  200  hommes   250  «  » 

Les  quelles  sommes  reunies  et  colles  qui 
«ont  duc9  pour  le  même  sujet ,  les  force  à 
supplier  le  roî  leiu-  permettre  d'imposer 
une  somme  de  16,300^  sur  les  liabitaots^ 
aana  en  eiempter  aucune  privilégiée  ou  non , 
sans  que  cela  puisse  pn^odieier  aui  privit^cs 
et  qualités ,  ni  que  cela  puisse  tirer  k  coosiS- 
queuce  pour  l'rn'rnir. 

Siijné  Bnikia.    Plus  lu. s  ,  Lecontj:. 

(IJ  Catia  pièca  fait  prabablamact  mita  à  l« 
ddiMiatiou  da  la  auMaa  aante. 


KXfOas   su   a£GI.XKEXrT    QUI  DOIT 

Aaaaerit  da  4|ntov  &«illau,  sans  signatura 
ai  data. 

Au  Rajf  9e  ànM  seigneur»  4»  tm  fuM 
cunsetL 

1|>68.  —  Pouront  les  maire  et  escUevins 
de  la  ville  de  Nantes,  appelans,  et  nombre 
d'aultres  bourgeojvs  qu'ils  vuiiuiit»  procéder 
à  l'élection  d'un  maire  et  dix  eschevins  , 
savoir  :  fan  d'etitx  maire  pour  uog  an 
s(  uII<  iiH  nt  ,  et  les  dit»  eschevio»  seront 
changez  cinq  d'an  en  an,  aCn  q^e  Ica  cin^ 
qui  demouront  pu  issent  instruyre  aux  aflàirea 
les  cinq  nouveaulx  i-siuz  ,  et  sortiront  les 
cinq  endens  hors  de  charge,  et  advenant 
mort  de  l'un  des  ditacadicviiM  ou  maire  » 
ser.i  liuiLt  jours  .iprc»  procédtf  k  rdIectîoB 
d'un  en  leur  heu. 

3*  Que  les  «fils  nuire  et  eschevin*  auront 
h  To/alle  cugnoissancc  et  iuriJictIon  en  1» 
ville  et  t'ursbouri^s  de  Nantes  dus  £aicta  de 
toute  la  poIRce  dés  mestiers  advcnleiirs,  de 
leurs  monopollciirs  de  vivre»  ,  et  de  toute 
aultr  e  usaiicc  de  ville  et  sans  aulcuoe  chosQ 
en  réserver  ,  et  tout  ainsai  que  aonllou 
joiiii  il  user  le  priivoit  de  Nantes  ,  au  quel 
et  à  luiu  aultieti  juges  sera  dell'endu  de  à 
l'advenir  n'en  prendre  aulcunc  cognoiaaanc«. 

3»  Que  les  dits  maire  et  csLÎievins  pouront 
contraindre  toutes  personnes  cuuli  evenantes 
au  règlement  et  estât  de  la  pollice  par  amand» 
pécuniaire  ,  prisson  ,  amande  honorable  , 
collier,  fouet,  pillurv  ,  estrapade,  appelant 
toutes  fuis  six  des  plus  raïuculx  advocata  de 
la  bme  ruialle  de  la  dite  ville. 

4*  Et  si  les  dilz  dehnquantx  estoinct 
trouvez  dignes  de  moit  OU  déplus  grande 
pugnicion  que  le  fouet  ,  que  les  dits  maire 
et  escbevîns  aeroot  lenuz  mettre  ks  delm- 
qiiantz,  avec  toutes  les  cltarges,  informations 
et  proce'dures  ,  èa  mains  du  se'neschai  de  la 
dite  ville  ,  pour  luj  faire  et  parfaire  leur 
pi.ii  eix  ,  et  que,  au  jugement, d,'iceubl ,  le 
dit  maire  ou  deux  dca  eacheijM  j  pouront 
asnsler. 

T)"  Jouiront  les  dits  maire  et  esclievyns 
et  feront  recepvoir  toutes  les  amandes  qits 
proviendront  du  conireremanlz  de  la  dite 
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poUice,  Ifs  quelles  Rcronl  par  eia  employces 
aui.  afiiiire»  de  la  dite  ville  et  dutribucioa 
desptavrMf  «iuii  qu'As  voiront  «tire  affiure 

en  leur  conscieoce. 

6°  Et  |)uur  ce  qu'en  la  dite  ville  j  i 
pluBsieura  neitîcn  non  jum  dont  provient 
plii&sit;urg  abus,  poliront  les  tlit>,  maiir  et 
e«cltevyns  les  faire  jurer  par  devant  euix  , 
affin  d'eicreor  «t  jouir  «o  leyrt  «aUls  phia 
fidellemenl  que  par  avant. 

7'  Qre  Ips  dits  maire  et  esclievyn»  pou- 
ront  dispuser  de  tou«  le»  deniers  communs 
et  outroictt  de  la  dite  ville  de  I^iantea  t  pour 
emplbier  aux  r^ration*  et  Ibitiffcations  , 

et  aiilires  choses  iirccssaircs. 

8*  Que  les  dits  maire  et  eachevjrna  pou- 
robt  chacîia  an  vMré  un  Ncapveur  des 
(If-niers  cntmiiiins  i\c  î.i  dite  ville  «  lequel 
distribuera  les  sommes  des  desniers  en  verlu 
dsaoïrdoBnaBcea  dea  dila  nahre  et  eschevjns 
et  non  iMhrement ,  et  de»  qiielz  desniers  il 
randra  compte  devant  aulcuns  des  dits  maire 
Cl  Mche^jnaqoi,  à  ceftirct  aenmt  commrs 
pour  les  voir  et  esamjner ,  cloure  et  aflincr, 
T  appelans  toutes  fois  le  cappitaine,  l'un  des 
juges  et  le  procureur  du  roy. 

9*  Ne  aeronl  lea  dits  maire  «t  eachevyns 
eontraînt  ne  int*  «a  conraiieron  k  rccepvoir 

1'  s  f  a  tz  et  charges  pour  .irgent  

tenu  et  seigneuries  ^et  aullres  b^ritaiges  i 
aoubtitat'os  de  court  »  ne  leveri  taiVcr  et 

aultrcs  sttbstdps  quel/conques. 

10*  Que  les  dits  maire  et  eschevjns 
ediront  touz  lea  offideia  qui  leura  aérons 
nccess.iircs ,  comme  serj^ens,  arrhrrs  ,  gref- 
iier4  et  atiltres  puur  la  pollice  ;  k'%qut-lz 
officiers  auront  paiaiaaee  d'exécuter  toutes 
et  chacunes  ces  ordonnancea  et  comuiitaion 
dâemées  par  les  dits  maire  et  escfaevjoa  , 
et  qiie  à  iceulx  officiers  sera  ordonné  quet- 
quea  gaigcs  raisonnables  tels  qu'ils  adviae- 
rant  par  enlre  evli ,  et  que  lea  dits  gaiges 
se  prandmat  «UT  les  d^weia  iMfmmuftt  de 
la  dite  ville. ..  . .. 

il*  Auaii  .pourront  tea  dite  maire  et 
eschcvrns,  pour  esviler  .mt  ^titis  .dais  (|iic 
commettent  plussieurs  personnes  en  l'ettUt 
dedcbftaige  ou  courtaige  des  vins  vendus 
et  achaptez  en  la  dite  ville  el  iorshocugs  du 
dit  Kantei  ;  pourout  uoiuuier  tel  nombre 
dlMMiinea  qu'ilz  voiront  avoir  affiire  t  dis 
quds  iU  prendront  les  wmcM  «  «eo  j/ro" 


hibic  on  et  detT.incf  à  toutes  aidtros  personnes 
de  plus  par  après  à  euU  immiscées  ès  dictes 
ebarges  ,  sur  peine  d'amande  arbitraire,  et 

aux  fjuel/  prr^onnaiges  qui  aii<;si  seront  par 
eulk  cuiuiii|s  ,  sera  ordouué  qui  lijues  sal- 
kirrs. 

il"  Ne  pouront  aulcuns  juges  de  la  dite 
ville  faire  captqrc  ne  emprisonner  k&  diia 
maire  et  eaebevyna  »  vy  leur  famille  ,  pour 
quelque  occasion  que  se  soit ,  si  nestont 
pour  debtcs  ,  obligacions  ou  aultres  choses 
cfiminelles  ;  Ips  quelz  maire  et  eschevyns  , 
ensemble  leur  famille  demouront  eo  la  pro» 
tection  et  aaulve-garde  du  roj»  et  la  totalte 
atribucion  et  congnuissance  en  la  court  du 

Krleœeot  de  Brelaigne;  que  le  dit  maire  aura 
i  gaiges  qai  luy  aeront  ordonnes  par  les 
habit.ms  de  la  dite  ville  ,  et  n'en  poura  pré- 
tendre ne  demander  d'aultres  ne  plus  grands, 
leaipiels  ae  prendront  aur  les  dènieia  cob- 
inuns. 

l'i*  Que  les  dits  maire  ut  cscbcvy  e)«  feront 
lea  ioteotsiiea  des  biens^meubles  des  mj- 
neurs ,  que  «uulloici  faire  le  proVMt  de  in 
dite  ville ,  sans  qu'ilz  en  puiMMlt  prendre 
aulcun  salbirc  de  leurs  vacations. 

14"  Que  les  dits  maire  et  eacbevjns  pou- 
ront avoir  aeaulx  pour  aetler  leura  ordoo- 
nance^i ,  -u  1 1 it!eiiieii.s  et  Lniiiinissions. 

iù"  Que  les  dits  maire  «l  eschevyna  , 
greffier,  procureur  et  officiers  de  la  dicte 
mairie  seront ,  diu.int  le  teraf.  de  "'eur chaîne, 
exans  de  ban  ,  arrière-ban  ,  quêtes  ,  gardes 
de  portes ,  et  de  tous  «ultrea  aubsioea  «t 
iuipôtz  il  lever. 

IC''  Congnoistront  les  dits  maire  et  eache» 
vyus  de  touz  difl'éraos  d'entre  m^rcbana  » 
faits  de  comptes  ,  commnnault^  et  associa- 
cions,  fabriques  des  paroîaeea  de  la  dite  ville 
et  forsbourgs. 

17«  Que  les  appellauuns  des  dits  maire 
et  escbevyns  restortiront  directeasent  en  bk 
court  de  piirleiiicnt  de  Bretaigne  et  non 
ailleurs*  de  quelques  choses  que  ce  soict. 

18»  Que  les  dits  maire  et  eiebevyna  pou- 
ront faire  et  ordonner  de  toutes  les  taies  , 
cottisacions  et  subcides  qui  dorénavant  se- 
rout  biets  et  leecs  aur  k  dite  vitie  ctfcra- 
boitrg*.  . 

l'J"  Et  par  ce  que  la  maison  eomnnioe 
de  la  dite  viUe  ,  qui  est  de  présent  mal 
conunode  pour  tenir  lea  atéemiitees  des  dits 


auire  et  e^tchevyns ,  pouront  tne  Aabtpter 
ou  faire  tl'aiiltres  |)Our  la  dite  comuiodité  , 
en  tel  endroict  et  place  qu'ils  voudroDt,  eo 
fambonmant  toutes  penontiM  «u  diot  det 
gens  à  ce  cognuissans  ,  et  ponr  ce  faire  , 
pouront  vendre  leur  dite  ancienne  maison 
pour  le-pm  et  h  telle  personne  cfoe  boD  leur 
•onblera ,  et  tous  les  deniers  qtii  en  pro- 
viendront ,  estre  emploiez  à  achapt  d'auitre 
plus  commocfe. 

^*  Et  pour  r«iitretcoe«eot  du  ooM^e 
et  admyaùtracion  de  la  peiKce  et  eheie 
publicque  ,  enjoindre  et  commander  de  si 
«■Mmbler  pour  l«  moiM  tnja  foM  la  ■«oiaine 
en  11  dk«  nwîiou  eoeamuDe ,  au  Lundy , 
Mercretlv  et  Sapsmedj  ,  et  â  ce  faire  ,  les 
dits  maire  et  mehevyta»  aeront  contraiocta 
y  aaaîater  en  peraoïfne,  ail  n'j  a  oauw  de 
malladies  on  iîximisc  li'nitinu',  i-t  iit'aiiUiioins 
pouruotà  tek  jours  et  heures  toy  assembler 
et  communiquer  ai  l'alTaire  le  requert , -pour 
le  faict  (1(1  Km  dite  charge,  et  jusqnes  au 
nombre  de  sis  ,  faire  ordoaoaooe  et  juge- 


21*  Et  seront  les  dits  eschcvvnB  et  offi- 
ciers de  ia  dite  mairie  tenuz  obéir  pour 
l'aeaialaaee  de  levra  penoonea  an  dit  maire, 
lorsipif  Ictir  commandera  et  friin»  ce  que  à 
cbacun  deulx  sera  comnundé  et  déliburë  en 
leur  compaignie ,  mr  lee  painea  ipill  aera 
par  les  aultres  commist-s. 

22*  Auront  les  dits  maire  et  eachevvns 
h  o»Bgnoiaaaiwe  et  naoïenent  det  pauvres 
et  aumosnerJps  ,  fl  la  cnrrfcfion  sur  les 
bUsphcmeurs  au  nom  de  Dieu  ,  yvrongnes , 
vaabeaa  et  paaaaiw  èe  dite  ville  el  fer»> 
bourgs  ,  neocdiaoa  et  aur  mal  «eoana  to* 
raultes. 

23"  Et  .iffin  de  mieuhc  accroiatrft  le  boD 
voulloir  des  dits  maire  et  escherjm,  se  voir 
U  chose  publique  et  quf>  ae  aoict  example 
à  l'advenir,  et  donner  oeanîoil  de  ne  sot 
CDoujer  adi  aifoires  et  gonvemement  de 
la  dhe  viHe  et  forabourgs ,  et  ès  aultres  de 
parvenir  à  l  estât  de  maire  et  «fckevins  œiluj 
maire  qui  aura  eadtë  ealu  «  eocorea  ^'il  ne 
aoict  eitraict  de  noble  Kgnëe  «  jk  uen  et  aa 
postérité  et  lignée,  nr  e  et  à  niiistre,  ennobly, 
]K>unreu  qu'ils  soinct  nez  ,ct  procrées  eo 
loial  mariaige  ;  les  quelz  meire  et  poatërit*! 
jouyront  <♦(■  leur  pi  ivilK'î^e  de  noblesse  Loniine 
ief  aultres  nobles  de  ce  roiaulme,  for*  et 


eicepAë  que  les  partaiges  et  successietie  ae 

piirtaipernnt  srilon  le  ilroict  coustiinicT 

24-  l'ourront  ks  dits  nwire  et  (•s(  lieviii» 
('s  iuiz  et  quant  besoing  sera  ,  cotlizer  et 
lever  en  la  dite  ville  et  forsboùrgs  sur  les 
babitans  d  icelle  ,  la  somme  de  rail  livre» 
tournois ,  pour  employer  au«  afl'airea  mieee 
saires  de  la  dite  ville  et  for&bourgs  ,  sans 
que  pour  ce  il  soict  requis  obtenir  aultres 
kttre*  et  penvatioe  du  raj  *. 


qu'on   diininup  e«i  inpAts  et  qU'oB 

BugiDPnlr  crat.  de  Nantes. 


—  En  1774  ,  U  ville  de  Bennes  se  troU" 
Tant  surchargée  pour  l'impôt  de  capitation , 
réclame  une  diminution  aux  Etais,  disant 
qu'elle  paie  '/,  de  plus  que  I^iantes-;  elle 
demande  en  outre  que  I>(aotes  soit  augmen- 
tée ,  etc. 

Cetie  requête  préaente  le  teMeeu  aityran  t, 
trit>airiettii  det  fOBtrihwwhlw  dm  Iw'dir 
vnern  profetaîoim  ; 
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Rennes  présente  un  tableau  qui  ne  porte 
que  644  individus  qui  paraient  8374*  en 
1738.  —  En  1768,  444  inditidua  payaient 

Le  Mbièau  mia  en  regard  de  oelw-eiponr 

Nantes  ,  tend  à  prouver  que  celte  ville  .» 
éprouvé  un  changement  inverse  en  augmen- 
tation du  nombre  det  côntnlmablet  ,  et 
diminution  de  b  somme  pavée  ;  c'est-à-dire  , 
en  1738,  K-intes  a  paré  8046 ,  et  en 
1768  ,  4837tt. 
Lea  rédanaota  ditent  que  h  population 


(filons  «voet  copi4  fertbi 
ent  ne  p«e«a  aeenas' 


9\  taaMaiie> 

ieâ  aiiaaeaat. 
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—  «I  — 

d  In  riebawn  augmeotont  iHaatst ,  «i  1 
Rennes ,  la  antna  «'aoeralt  «t  b  popoiatKni 

diminue. 

A  Nantoa,  on  nSmpoap  pas  les  portefaix, 
m.inmivrps  ,  lin^èri-s  chi  dernier  ordre  ,  les 
(impies  matelots  ,  du  moins  on  n'en  voit 
%oi«r  ({u'one  trentaÎDC  ,  et  Ua.  «ont  plua 
4e  iOOO. 

Les  liitbitanta  de  Mantea,  par  rôrgaoe  de 
kara  député ,  répondent  à  eea  assertiona 

]\»r  un  long  mtfiuoire  oAfoD  peut  puiser  deà 
Koseigoenients  utiles. 

Il  est  rrai  ,  disent-ils  ,  que  la  population 
diminue  k  Rennes  et  augmente  à  Nantes  ; 
auis  ils  en  contestent  le  prétendu  avantage. 
Ces  émigrans  ,  attires  par  le  nouvcuicnt  du 
commerce  et  l'appât  du  gain  t  WHlt  pour  la 
plupart  des  gens  sans  resaouroee  4|u'il  faui 
■oorrir.  Les  ann«<n  1738  et  1768  ne  sont 
pas  les  seules  qu'il  faudrait  prendre  pour 

Eint  de  comparaison ,  il  y  a  dea  années 
!D  moins  faTorables  atn  adverMiires»  Les 
fortunes  sont  inucrt ilnos  ,  otc.  Les  officitra 
dtt  presidial  de  Nantes  liraient  très-fîdbcs 
antrâfoîs.  AnjouOrdlid  leurs  places  ne  valent 
que  Kt.OOOw.  Autrefois  elles  se  vendaient 
iO,OUU/f.  Ces  oâiciers  n'ont  qu'une  fortune 
aëdîoeffe  {  Sm  j*w#  n'cAev  w  *»  rotuàtrent 
guère  au  ternit  e  du  public  i/ m  lui  te  ment. 

lis  r«pondeBt  que  les  tableaux  fournis 
repoeeot  sur  des  doeunenta  dont  pas  un 
n'est  oflkiel  et  lie  a&iteot  aucune  cou- 
fiance. 

Ils  font  remarquer  que  rangoDeolation  des 

bouchers  et  ilt-s  coidotinitTS  vient  de  ce  que 
depuis  1768  on  a  r^uui  aut  premiers  |es 
brdiers  et  aux  seconda  les  aavetîera. 

Naritts  ,  au  temps  de  la  guerre,  a  vu  SCS 
n«^ociants  fuir  dans  toutes  le^  clirecUons  ; 
sa  population  diminuer  de  maitàé ,  et  dans 
ses  malheurs  ,  tllf  ti'j  piis  cte'  jalouse  de  la 
niie  de  Aenoes  ;  clic  n  a  pas  demandé  à  être 
degrévée  pour  charger  ceUe>U. 

Si  le  commerce  enrichit  quelques  familles» 
il  CD  disperse  beaucoup  d'autres  .  etc. 

Une  note  sans  signature ,  jointe  à  ce  mé- 
moire ,  dit  que  les  Anglais  viement de  faire 
perilrc  plus  de  20  miUâona  an  eoMMWoe  de 
llanlei. 

Tn  relevé  fait  en  1772  porte  h  popula* 
tion  de  Nantea  à  &4,000. 


-in  — 


Da  nombre  das  cettas  dfls  maîtres  et  dnin<>ii- 
tiqurs  qD«  r«Bf*rm«  les  rdlm  de  U  capiutioo 
5»  tisn  état  des  villes  et  fwsiaisa  de  raviaM 
«M  Ranies,  en  l'aoBée  177)». 

Taux  dci  maîtres  au-tieâ6us  de  Zh  à 
Nantes  8530 

Tiuxdi's  maîtres  au-dessous  de  3tf 
à  iSaiite»   8790 

Taux  des  domeaticpice  fu-deaaotw 
de8#iI(aBtea   3960 

9570 

Cet  état  n'est  pas  complet  pour  tout  l'évê- 
chë ,  mais  if  contient  cependant  une  grande 
qu;iii(itJ  do  i  liiîTre*  qui  peuvent  {trè  utiles 
pour  uoc  statistique  de  cette  époque. 


21  /uinl589.  —  Requête  des  habitante 
de  Nantes  *  «dtesa4Se  au  duo  de  Meromir , 
pourhiidemsnderrautoriaation  de  continuer 
la  levée  des  mêmes  droits  et  debvoirs  que 
par  le  paaaé,  pour  maintenir  leur  ville  en 
étet  de  dtfense  contre  les.enneBH  ib  la 
sainte  «nion. 


1590. 

.—  Déclaration  des  debvoirs,  permis  et 
.irciirdr-s  ji.ii  Mt-  di-  .MiTCti-ur ,  qt'ncral  de 
lirctaîgne ,  aux  inauans  et  babitans  de  cele 
ville  déliantes ,  estre  levez  sur  les  nnrchan- 
discs  cy-après  ducUn-cs,  qui  seront  mcn(  « 
et  conduites  par  terre  et  en  bateaux  amont 
la  ripvière  de  Lojrre  et  par  terre  dtt  cOtUi 
de  Poictou  ;  pour  les  desniers  provenant 
des  dits  debvoirs  esire  emploîAi  tant  pour 
la  conservation  ,  forliticaliun  et  réparations 
de  la  dicte  ville ,  que  en  l'acquit  des  debtes 
faictes  et  créées  par  icelle  pour  les  frais  de 
la  guerre  ,  à  commencer  de  ce  jour  dernier 
du  mois  de  Juin  1590. 

Par-  chaque  pipe  de  vin  du  cm  hors  la 
compté iSinenti  pour  la  ville»  la  mer  ou  \im  < 
nya   itt  1U<> 


-  Ml 

Pour  le  TiD  de  b  cbattelenie  de 

CbanJoccnin   n  16 

Puiir  cImciiiiv  kariqiic  de  liaran 
blancq ,  et  sur  la  ctcque  *  i  l'eMiui", 
polint  *  ...  •  16 

Même  droit  Éaj^duiqtte  mille  de 
baran  sortant  par  terre  ponr  le 
Poictou. 

Par  chacune  buce  '  de  Kalleîne 
parterre   .  !I0 

£t  pour  cbargc  de  cheval  albut 
par  terre  pour  lePoictôu   «  10 

Par  chacune  biice  d'huilic  de 
baleine  et  de  morne    m  1& 


SurclltciinebiK;ed'huilled'ollif.  1  JO 
Sera  aussi  pris  s<ir  les  espiccries 
comme  cannelle, muscades,  girofle» 
pojvre  et  loaict  autrca  eapijieriet, 

par  charge  3  • 

Et  où  il  n'y  aura  charge  entière, 
fera  prins  à  l'csquipolant. 

Sur  chacune  charge  de  sucre  fin.  3  « 
Sur  chacune  -charge  de  caalon-  - 


nade   1  » 

Sur  chacun  millier  de  fil   3  " 

Sur  milHer  de  breel ,  roueine  et 

goudstron   r'  11 

Sur  millier  de  munie  veite.  .  .  1  m 

Sur  millier  de  morne  parce .  . .  •  11 
Pour  millier  d'orangés,  citrons 

et  lymon  ,   g  8 


Faict  etarrestc'  ati  conseil  tenu  au  bureau 
de  la  maison  commune  de  ville  de  Kanics  , 
le  Hcrcredjr  vingl-eugiesme  jour  de  Juign 
mil  dnq  cent  quatre-vingts  et  neiiF. 

BiHHUN ,  greffier. 

3  IXc«mbr«  1736. 

Il  est  reçu  par  les  autorites ,  M.  Mellicr  , 
pniiie ,  en  t£te  i  qi|i  hii  préMnte  la  «Hef 

(1)  Petit  karil. 

{'!}  L(jui valent,  ifsl. 

(2)  FtttaiU*  d'aavtiwt  10  v«ltM. 

il)  h»  wacéahal  4«a  ilsMssif  oavsriMor  des 
Isa  ai  «bêleaax  de  Ihatas ,  at  liM|«s«iiW 
a4ral  aaai  ia  rai  au  «easM  Ranteia,  M  «■ 
l«yi,  mer»  «  1771. 


d'argent  i  ses  armes  et  i  cellee  delà  villes 
£lle  lui  est  rendue  trèe-gnwieattBMOt  par 

le  maréchal. 

Dans  cette  visite  on  délibère  sur  let 
lefrains  de  Chésioe.  Dettt  directeni»  de  le 
compagnie  dea  Indea  olirent  d'en  prendre 

Irois  [lour  y  construire  des  magasins.  — 
M.  d'EUtrées  ordonna  d'en  faire  le*  plan».' 
Moue  voyona,  dana  la  viiile  qttll  hit  de 

l'hôlei-de-ville ,  qu'il  y  existait  un  (ableau 
en  camaïeu  représentant  le  roi  et  la  reine  f 
avec  cette  înacriptioa  :  ■  Monument  drigd 
1)  par  la  ville  et  cnmfcde  Nantes  en  mémoire 
»  du  don  f<iit  par  le  roi,  le  4  Mai  1726» 
a  1  M.  Mellier  ,  d'une  médaille  d'or  en  oon- 
»  sidération  de  ses  service»  ;  Iaf]uel!e  repré- 
»  «ente,  d'un  côté,  S.  M.,  cl  de  1  autre,  la 
»  reine  ;  pour  être,  ladite  médaille,  portée 
a  à  la  boutonnière  de  l'habit  de  M.  Mellier.  a 
Dana  la  gallerie  hanté  »e  trouvaient  let 
portraits  des  maire?  de  Nantes.  On  y  remar- 
quait celui  de  M.  Geofl'ruj'  Dronet  sieur  de 
Langte,  premier  maire  cnlS64>  etceuzde 
MM  fî-irrouis  et  de  Montbaiion  ,  faits,  dit 
la  note  f  de  h  main  du  fam^^  Errbard  *. , . 

fl  LanMÏriepoMf'ilnii  autrefois  aae collection  . 
det  pi)rli;iit?  Ae  «r»  iiiairrs.  Kllp  nVïijts  (.lut ,  et 
cerl*»  ,  r  l  it  une  prrlf"  i rri  pa r;ilil('  rl  que  ooilf 
d^ploronii.  r>fii>,  de  cr-i  J><  rnlurcs  l'iait-nl  (1<- notre 
Krriird  ou  Errliard  ,  "  [lui|up|  ars  ront^in|><>raiDS 
aciordairnt  le  lilre  àtj'amruj-.  Sitm  le  rapport 
bi(lorii|ui'  l'i  .'irtistique  ,  cette  rolleclion  était 
pri^cieutr  ,  luAuic  en  admettant  que  le*  peintures 
qui  la  composaient  fuMenI  IrM-inauvaifei.  Si  nous 
la  poMi'dion*  cneoro ,  pou*  anrion^  S  la  Toit  une 
hnaga  «tai«  des eaatamts  dt»  temps,  et  la  e«n> 
aaisiBBea  ém  progrès  da  la  Uaietere  depais  MM 
ans.  Qoelqact-un«  d«  eu  taUeaut  aunîieul  M 
■ou*  aider  a  enregitirer  Je  boméecsrtaiii*  arÛMcs 
oubliés  aaiaafd'lnii.  L'auteur  de  celle  note  avait 
en  i'iét*  m  ncommaewr  cette  collection ,  en  v  . 
faitant  entrer  let  portraits  «peisns  aa'il  surail 
ét<!  Dotiible  de  faire  revr vm  ,  isil  sur  flCS  portraits 
de  famille  ,ioit  sur  lesgravuresqnî  noiure«t«nt, 
•t  eoiln  ,  en  y  a^intanl  les  portraits  desma»r«s 
ntw  rnnli'inpor.tiris.  t.n  priipositifin  qu'il  en  fît  an 
roii*.i'll  iiiiunnprd  n  rti'  rr|(*t('»'  Lrs  porlr.'cit*  île 
noiœairesout  ciispsru  ii  I  )'po<]iii'  At  In  révolution. 
Lea  uu«  furent  retrr'  s  par  les  iaïuillcs,  Icsautre* 
fnrm!  «l'tnii I»  »  m iisi'  «li  s  j  iisif^iif  s  .<  r i!itocralîl|<MS 
qu'iU  portn  ien  I  ;  le  ri-st<'  fut  >  criilti  ('(iinmedanulio 
valeur ,  lonqu  oo  iorma  uoire  df  usée. 


Il  peignit  1  t«en«r  U  mm»U  4t  la  «MkMnIr  im  N«mm,  ri  il.» 
bMr>l>iMj*l»taiwii|lMt«i'iitb4«M  m  MUtndk  J.c. 
priMBirat  In  «itH»  i  aaiel  9imn,  —  Umn  •  feiwe  U*$  , 
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Les  apnartrniriits  du  gouTcrneur  étaient 
tu«;ui>l««  avec  assez  de  tuxe.  Nous  trouvons 
ifa'oii  J  Attrait  des  lits  de  diverses  formes  « 
parois  flcfonr*!  Hp  Iicp,  !)urdures  de  rubans; 
couvertures  ,  courte-pouitet,  dont  quelques- 
uDct  éUientdsaowbliBèh*,  etc.  Tapisserie» 
de  haute  lice ,  avecpenonnages  historiques; 
bureau  d'<Uiène,  garni  de  ouîvredorc  ;  canapiS 
couvert  de  satin  ;  chaises  et  fauleuils  garnis 
<fo  ditenot  ëtrfèi  ;  tabicaai,  iea,  gtacea» 
attrain  de  toiletle  »  feint  dorà,  ele> 


Il  ràulte  des  recherches  faites^  AI.  Le- 
cadre  «  que  la  rimille  Debnile  était  UDC  defl 

plus  considérées  de  la  ville.  Plusieurs  de  ses 
membres,  depuis  trois  siècles,  ont  occupé 
ke  pFenîere  enploîe  de  b  dtd. 

—  L'incendie  <1  ■  1  1  iS  ruina  el  détruisit 
entièrement  1  aacietine  vdle.  £o  12UU ,  Guy 
die  Thouan  h  fit  noooitniîre.  L«caqn'eii 
1808  on  fit  une  tranclu'c  de  dix  plodu  de 
pcofoadeur  dans  la  rue  de  la  Bâclerîe,  un 
n'atteigiiilpat  le  toi  nelimli  «m  se  tnMveit 
«pM  des  miirs. 

*^La  plupart  dei  maiaom  en  pietm  du 
centre  die  b  vflie  datent  dfe  1740  ;  e*cst 

vers  cetif  -  ;  "l"*-"  T"^  pi.tce  du  Change 
fut  a^ndie  et  que  les  rues  furent  élargies. 
LabiHetadebenqoefiitent  bprindpeleeaiue 
de  cette  amélioration ,  parce  que'les  proprié- 
taires craignaient ,  en  prenant  des  rentes 
constituées,  d'être  remboursés  en  papier. 

Dan*  la  nuit  du  28  au  29  Avril  1724, 
le  feu  prit  dans  la  maison  du  sieur  DelaviUe , 
curefour  S.^Nieobs.  On  est  redetable  du 
peu  de  progrès  que  fit  le  feu  au  prompt 
•ccoun  qu'apportèrent  les  pompiers ,  qui 
empêchèrent  La  communication  du  feu  imt 
maiftona  voitinee.  Pluaienre  penonnei  se 
portèrent  tfce  «Me  \  y  ttsrailFer  \  entr  autres 

{\)  Lbcaubb  pèr« ,  dan»  te  but  de  rendre 
•arnas  h  an  ami  qui  avait  inUrAt  k  pronverque 
l'ioMudie  de  17'i4  n'avait  pa*  en  lieu  au  cnrrrfnnr 
de  la  Ca»»«rie,  mais  bien  au rarreCourS  '  IS  irolas , 
Ht,  il  y  a  qu<>1i|ii(>  tfuiiiK,  Ae  très-grandet  r«rb«r- 

rhf*  »  ir  Mj|rt  :  il  a  liirn  vnulu  II  liai  JMICWaHfe 

de  praadre  anMirait  d«  «as  a»Us. 

1837 


le  nommé  François  Mancuvricr  dit  Gremil' 
Ion  (  gabai  ii.r  ,  lequel ,  après  avoir  conduit 
avec  aoecès  ,  pendant  près  de  troil  henreaf 
le  tuyau  de  l'une  desdiles  pompes,  eut  le 
malheur  dêtre  atteint  par  la  chûte  d'un 
chevron  enflaromc,  qui  le  précipite  dn  tlOÎ* 
sième  ëtage  sur  le  pavé ,  où  il  eipîra  preeque 
sur-le-champ.  La  mairie  arrêta  qu'il  serait 
compté  à  ses  lienliet  s  une  somme  de  450^ 
par  forme  de  charité  et  eoobgenent.  Deux 
aulret  Individin  qui  t'cftaient  aigiuiléa  et  qui 
avaient  étéMeaaà*  rcf urent  ruD  130#  et 
l'autre  ^0<t. 

Sur  le  rapport  que  fit  la  mairie  à  l'in- 
tendant, du  zèle  que  les  pompiers  anîeMi 
déplojré  dans  cet  iooendie  i  celui-a  ocdeana 
qu'ils  faeaent  réoompeoM!*.  Lee  pompiert 
refusèrent  et  dirent  qu'il  vaudrait  mieux  , 
dana  i'intdrét  du  public  »  ^u'on  leur  donnât 
dee  bonnela  arafonnee  qui  les' fiaient  re- 
connaître dans  les  incendies,  rrîti  prnjK)- 
silion  fut  agréée  «  at  on  acheta  40  bonoeta 
qui  coAlèreat  340#* 

—  Le  38  Février  1741  »  tro»  menooe 

construites  sur  puni  de  I.i  Casserie  i 
s'écroulèrent  tout-à  coup.  La  piemicre  était 
habitée  par  le  sieur  Brooanl  jeune,  orfèvre  ; 
la  seuonile  ,  par  la  vcnrc  du  sieur  Satinier  , 
r.iiiK  ur  de  bas  au  iiictier ,  et  la  troisième  » 
par  le  sieur  Maingon  ,  quincailUer.  Uant  CC 
désastre ,  il  périt  25  à  30  peftonnca  I  et 
plusieurs  autres  furent  plut  ou  moins  blee- 
Bées.  Vers  les  4  heures ,  on  entendit  les 
plaintes  d'une  jeuDepenooDe  enaerelie  sous 
les  raines.  Le  cut^  s  étant  porté  an  fond  de 
ce  cli.ios  ,  lui  touche  la  main  ,  lui  dunne 
l  ettrcm^ooction  sur  le  bout  de  son  petit 
doi^t,  parce  qu'on  douta  dès'Iors  que  oe 
fi*il  une  r)r  st  =;  paroissiennes.  Dès  que,  par 
le»  iravaui ,  cette  jeune  personne  fut  déga- 
gée ,  le  recteur  la  prit  par  h  maÎD  et  la  tîfU 
de  I  abîme.  S.i  ciielï»*  et  •je»  souliers  v  étaient 
restés:  ses  habits  étaient  tout  mouilles  ■  son 
eorpafroid»  couvert  de  boue  et  de  poussitrv, 
ses  bras  aoaîUés  par  le  sang  des  cadavres 
sur  Icsquets  elle  était  assise  ,  et  qui  étaient 
ceux  des  demoiselles  Maingon.  Cette  jeune 
personne  éuit  Marie-Anne  Mateau  «  âgée 
de  1S  ans ,  file  d'un  poMier.  Comme  on 
a\ait  Line  iiiipressioii  de  la  chAte  proeliainc 
de  cette  moisgo  ^  cUe  aidait  à  déloger.  £Ue 
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gon  ,  qui  fat  éÊnttttée  toua  1m  dëbris ,  ou 
noyée  par  l'eau  du  fleuve  au  moment  du  la 
marée.  Marie  Mazeau  fut  elie-mcmc  mouillée 
jusqu'à  la  ceinture,  puis  jusqu'aux  épaiilra< 
Elle  resta  pcoibiit  26  heure*  daaa  ce  1k» 
de  mort. 


ÈMMBT*  A  If  AHTX8 

A  roccasioD  de  l'augmentation  Aa  prix  da  pain. 

8  Janvier  1780.  —  Ce  juiir.  il  y  eut  h 
Nantes  iinu  terrible  «meute.  Les  ouvriers, 
•laêpcrcK  par  la  chertiS  dupaio  ,  vémm  en 
pr.niil  nombre,  ayant  à  Icnr  tête  uo  nommi.' 
l'edat  ,  ae  porttrcul  luuiultueuseroeDl  cfaea 
tout  iea  boulangers  et  y  enlevèrent  d«  fiprce 
tout  le  pain  qu'ils  y  trouvèrent ,  sans  payer. 

Dans  la  même  journée  ils  ae  ruèrent  sur 
la  ONiric  »  qu'ils  obligèrent  &  publier  vm 
police  qui  oflttaït  lea  boulangera  «d  perte. 
Cette  police ''eut  cours  pendant  huit  jours. 
Celle  qui  la  suivit  présentait  une  perte  pour 
laquelle  la  mairie  devait  uneiDdemaité.  F.tli- 
fut  prombe  î  inaia  lea  malbeura  dea  temps 
retardèrent  l'exécution  de  cet  acte  de  justice, 
qui  n'eut  lien  que  beaucoup  plus  tard  ,  mai» 
aastiiftt  cependant,  que  ladminiatration 
put  rempKr  aes  en^geoMota. 


WÈm  M&A  aKCOMMAXMAVOB  KT  DU 


fii-uaion  dans  la  «aile  de  la  maison  cdmmune  de 
loule«  le*  aut«ritës  iCtt  ordre  de  célébration 
était  doruié  à  MKie  M  <omjiiiM«).  —  IU  Pnî- 
liai  aa  4. 

Le  cortège  se  rend  5  l'église  de  S.Tinte- 
Croix  I  QÙ  était  dressé  l'autel  de  la  patrie- 
Lea  autorité  ae  placent.  Le  aeotelaire  lit 
l'arrêt  fin  directoire  qtii  ordonne  la  fête. 

.Diacuui-s  du  citoyen  Beaufraucbet ,  préai- 
denl.  llprodame  les  viotoiresde  ooa  quatone 
.irni!  fs  ,  3iirt"itf  t;i-!l<"^  rie  l'armt'e  d'Italie-—- 
Souv  en  ir  uit  \  (ia  truites  nantais  mort  là  Nantes, 
k  Mort  et  à  Macbecoul.  —  Tirade  contre  lea 

.cnnaoïia  de. la  France*  lea  traltiei  et  lea 
«mignia. 

,   Dncottra  dea  cJtojena  Fr«nchatcau  et 


Peac*t  aînë.  Ténoignage  de  rcnwmaiaaance 
à  toua  oêtu  qui  ont  digoement  aervi  leur 
patrie.  Souvenir  aux  victimes  de  Carrier. 

Il  fait  l'éloge  de  oos  aankéea  victcfienaea, 
et  a'Aiiie  «  Bnivca  rdpulilîcaim ,  Tooa 
»  concentre!  sur  vous  l'admiration  de  loua 
»  lea  aièfilca.  L'biatoirc  n'a  poial  de  modèle 
•  qu'elle  voua  compare ,  la  poatAttë  n'aura 
»  point  d'imitateurs  qui  VOUA  rivalisent ,  etc. 
»  IN  est-ce  pas  toi ,  liberté  satote ,  qui,  dana 
a  lea  champa  de  l'Améiîqnet  vient  d'anncr 
»  le  bras  des  esclaves  du  fer  du  lu  rns  ^  i  ti 

Il  parle  du  brave  balailkn  de  la  Lture- 
InférKure ,  qui  a  veraé  tout  aoo  aang  pour  la 
liberté  ,  à  tel  point  qu'il  en  reste  k  juiinr 
douze  soldats  vivants.  Il  établit  ensuite  , 
comme  vërilë  reconnue  ,  que  Kantea  aauva 
la  r(*publique  le  ÎKI  Juin  (c'est  petit -ctre 
vrai  ).  —  Eloge  des  vainqueurs  d'Italie  ;  du 
vaisseau  te  Fmftntt  dont  'tout  Féquipage , 
plutôt  que  de  ae  rendre  »  s'eitfmta  dam  ht 
mer  f 

Hommage  aux  scieneea«  è  lapodaîe«-elc.« 

à  Lri'.  iiisipr  ,  i  nos  géne'raui  ,  au3t  ]i!>is 

aiilciits  et  plus  honnêtes  partisans  de  la 
revolotion. 

Ëloge  du  gouvemcBUNittde  «  i«alice« 

de  sa  modération. 

Discours  du  citoyen  Boulay-Paty,  com- 
missaire du  directoire  près  le  tribunal  civil. 
Il  passe  é^jalement  en  revue  tûu.s  les  auccèa 
dea  républicaina  à  l'intdriair  et  à  l'extérieur* 
et  témoigne  sa  reconnaissance  à  nos  braves. 

—  Discours  du  citoyen  Renou ,  professeur 
à  l'école  centrale.  Il  paaae  «n  revue  lea  uaagea 
des  ré)>ubliquea  grccqiifa  au  aujet  des  ré- 
compenses et  témoignageade  reoonnaiaaance 
qu'elles  acooidbient  à  eens  cpù  ae  détuuntent 
pour  ellea* 

Eiiumération  dea  auocèa  de  noa  anndea 
en  Italie  ,  en  Savoie  ,  en  Allemagne,  etc. 

—  SouTcoir  et  hommage  aux  enfanta  de  |a 
patrie  morta  pour  aa  défense. 

Le  président  donne  ensuite  une  liste  <ic- 
taillée  de  soiianle<dii  faits  d'armes,  prise 
>ie  placea,  combats  et  grandes  victoireadues 
il  la  bravoure  de  nos  sold.its.  On  y  remar- 
quait la  défense  de  Kaulcs,  la  dclaile  dea 
Vendéena  au  Mena  *  ceHe  dea  émigiéa  à 

Oiiiberon  ,  etc.  La  fuite  des  Anglaîa  devant 
Bourgocuf  et  Noirmoutiers.  . 
Le  capitaine  Pillet ,  capitaine  du  tniaaeaa 
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^>  Jf'.Ttx-fiù'-t  .  prrnd  le  vnisseAtt  Ul^M  de 
inrme  l'orce  l'Atexutidre- 

Le  eiloy«i  Bernanl  Raeqnis,  da  deutlime 

bataillon  de  la  Loire  Infcricnre ,  dit  hataiflon 
de  r^antet ,  Cftt  cite  pour  avoir ,  au  p«ril  de 
•M  ^rt ,  «eu*  te  feu  de*  ainemil  t  août' 
eeluî  de  la  place  m^me  ,  péndtrd  dnns  Belfe- 
Ijarde,  pour  en  faire  tortir  le»  dcsertcurs 
Cflpafnda  et  nriMei  m  nombre  de  45»  dont 
la  raort  était  certaine,  car,  vu  le  mauvais 
ctat  de  la  place,  sa  reddition  procbaiot-  était 
pvérae  et  les  déserteurs  étaient  destines  & 
une  mort  inéritablt*.  Il  rc'iis',it  ,  afcc  des 
jwritics  infinies,  à  les  coiidiiiio  i  Perpignan. 
La  pince  se  Nttdft  peu  de  jours  (  s.  — 
Racqm&  s'est  encort"  sign  .le  en  plnsrciu  s 
circonstances,  notaïunieiit  à  Fuugi'icÂ,  où, 
escortant  le  courrier  de  la  malle  sur  la  route 
de  Rennes,  il  fut  blessé  grièvement  au  bras 
et  au  côté ,  et  continna  de  se  battre.  Il  a  été 
nommé  capitaine  en  subsistance. 

Dans  le  même  bataillon  ,  le  citoyen  Ange 
Vincent  dit  Belle-Eotet  tambour- maître, 
vint  d'être  dbvé  «a  grade  de  rapiuîne  pour 
n  brarwire- 

La  gamiseB  du  fort  Pt-at-Moillo  »  dont 
faisait  partie  le  bataiOon  de  Nantes  ,  était 
bloquée  étroitement  par  lea  EapagooU  ,  et 
rcneuteit  la  famine.  BeHe-Roie  se  charge 
d'en  instruire  l'armée  républicaine.  Il  réussit 
k  l'écbapper;  arrive  i  Perpignan  ,  y  prend 
190  Met  de  farine»  et  avec  SOhommeat  il 
[•arvient  à  lesciitrérl  Pnt»  malgré  mlUoeus 
rigoureux 

Belle>lt{we  fk  encore  dènx  antres  toyaget 

pf'nllriit  ;  mni»  il  ne  put  empêcher  la 
ville  d'être  prise  et  le  fort  d'être  réduit  à  la 
dernMre  eitrémilé.  Cependant  il  rénaah  k 
entraîner  un  adjud  inf-gt/ncral  au  secours  de 
ses  camarades  avec  4500  bommes.  Ce  com- 
mandant ne  îngea  pat  h  propoa  d'attaquer 
le»  Espagnols  et  se  rctiia.  —  Helle-Ilosc  fut 
nommé  cbef  de  parti  dans  la  Cerdasne  es- 
pugoote.  Il  fut ,  quelque  tempe  aprèa  ,  fait 
prisonnier  pnr  les  ennemis. 

Après  cette  lecture,  le  procweur-géiiéral 
simdîe  propoae.^  voter  des  remerciements 
et  des  témo;f;nages  de  satisfaction  à  la  br;)\e 
garnisou  dcBellegarde,  composée  d'habitants 
de  Nantes  et  du  département  thi  (ivr*  ,  et 
malheuremement  prisonnirrc  di-  yucire.  Il 
ajoute  que  l'assemblée  fera  tout  son  possible 


pour  la  rendre  à  lu  patrie  le  pliit'it  rpTclli 
pourra,  etc.  Toute  l'assemblée  se  lève  spon- 
tanément et  par  acdamatkm  appuie  le  pro- 
ctirenr  svndic. 

On  donne  ensuite  la  liste  des  généraux 
morts  dans  lea  eombata  :  on  remarque  Hasu 
tut'  finns  la  Vendée  ;  Moulin  ,  ^  Thcvllet  ; 
Cuésiier  et  Gatin  ,  à  la  Louée  ;  Gambart  , 
prêtre  ,  à  Niantes  ;  Tarlu  et  Wiberl  ,  tués 
sur  la  frégate  leTaHui  Ricber,  canoonier 
à  r^uirmouliers. 

Un  détachement  des  compagnies  n<"  3  et 
4  du  bataillon  <ic  Naiilca,  composé  de  39 
iiummcs,  se  ti  uuve  cerné  à  (riiéinéné-i'iolapii 
par  4  à  500  chouans  ,  le  21  Messidor  an  3. 
Il  est  ublijjé  de  se  I^aire  jour  à  labayuuoelte 
et  laisse  sept  des  siens  blessés  au  pouvoir 
dc  l'eunemL  Ces  volontaires  f  urent  coupés 
par  morceaux,  dit  le  procès-verbal .  et  brûlés. 
Ils  moururent  en  criant  la  Tf'fiuiUt^ue! 
Un  détachement  de  cent  hommes,  comoandé 
par  Chamond  (  ou  ne  dit  paa  ai  cesbomncs 
étaient  de  la  Loire-IoFérieure)  »  entouréa'àr 
l'alfaire  de  Fougères,  le  8  Thermidor  an  3  , 
par  3000  cbouaoa ,  refoaaot  de  ae  rendre  ; 
ih  aoDt  toua  tuéi> 

Listr  dus  homtuëi  de  la  Uyion  lfautmt9 
tué»  à  retire  (^ui^iun; 

Binet ,  Kentenaat  ;  Gataeliu  »  fourrier  : 

(pi<ii(pi'il  eut  les  deux  jambes  coupées  ,  il 
exigea  que  l'on  enlev&t  avant  lui  »  du  champ 
de  bataille  i  tout  aea  camaradea  bleiaé».  — 
Plus  ,  46  autres. 

Au  siège  de  Bellegarde,  le  2"**  bataillon 
perdit  14  hommea  en  luin  1798.  Plua ,  9 
autres  dans  diverses  affaires. 

On  fait  ensuite  i  appel  des  ble&ses  <)ui  se 
trouvent  dans  la  commune  an  nombre|de  12. 
Celui  des  blessé»  à  Qiiibcron  ,  de  l'attaque 
de  ^antes  ,  ^ort,  etc. ,  au  nombre  d  eoviroo 
75.  Le  président  leur  distribue  dea  palnea 
et  leur  adresse  des  témoignages  tie  gratitude 
et  de  sensibilité,  et  il  leur  a  donné  I  accolade 
fraternelle. 

Musique,  hymne  chanté  en  rhrrur 

On  appelle  ensuite  Ips  pères  et  mères  des 
cilovenis  (|ui  se  sont  ditiiingués  et  ceui  qui 
ont  fourni  le  phis  de  défenseurs  &  la  patrie. 
On  remarque  le  cilovcD  Bar,  commissaire 


à»  police ,  qui  a  cinq  enfanU  sur  les  Taîsseatix 
de  la  i<f|>ublique.  Plusieurs  en  ont  quatre. 

Ceci  terniint; ,  le  cortège  »c  rend  à  l'autel 
de  la  patrie  i  sur  le  cours  de  U  Fédération , 
où  l'oa  avait  dresetf  dea  trophées.  On  y 
remarquait  des  inscriptions  sur  cent  quatre 
boucliers»  chacune  rappelant  un  l'ait  glorieut 
pour  Dca  armaa,  ou  poftaot  un  homasage  à 
nos  braves. 

Airs  guerriers  ,  dcfile  des  troupes  f  salve 
d'artillerie ,  danses  et  illuminatiou  snr  la 
Cours.  La  flta  a  fini  à  dii  beofta  cl  deasie. 

SiynéBKkvnwmvT,  H  virn  vtnivE,  Ocifr, 
J.  LacAoaB ,  I>o(jiu.;iKu ,  FuuaHy,  D  Colas. 


QUAT&f&MB  ÉPOQUE. 
•ODS  LA  aÉveauQUB 


PLAIf  DE  LA  Ftn  A  L  ÊTBB  SUPRÉW..  qui 
■ers  e<Ubrés  le  90  Prairial  an  de  la  Bi'pu- 
bliqne  Frauraisa,  «M  et  indivisible,  adopté 
par  la  MuieifalîM  de  Haatas,  pear  eatta 


M  Le  T^ri table  pr*tr»de  rftlri'  Siipn^nie 
a  aat  la  nature  ;  ton  temple  ,  l'uuivenj 
M  ton  cullr  ,  In  vi-i'tu  ;  «es  ri''le«,  la  jiiie 
H  d'an  grand  peuple  raMemblé  loua  ica 
a  veut  pour  reaaerrar  Icsdou  acamb  de 
»  la  fraternité  uDiversalie ,  et  pear  loi 


■  et  purs.  * 

(  /liipportdttllIttlÊiMlmà  la  Conven- 
tion nationale ,  stimetdu  ia  Floréal  ^, 

ChaqiM  àtojen  attend  avae  impatience 
kflIleeontacr^ArÉlte  Snprlime;  rftme  de 

rhoinme  verlueni  s'cinent  en  v  songeant  ; 
il  admire  les  merveilles  de  ce  vaste  univers  ; 
il  élève  aea  penaéiea  |aaqu'à  aon  er^teur  «  il 
loirandhommagc, illuîadreasc tous  ses  mi  ux. 

Un  coap  de  canon  à  chaque  poste ,  à  cinq 
heurea  du  matin  (  à  lliorioge  du  Bouffay  ), 
annooccra  à  di.iqoc  citovcn  ce  juiir  sulcn- 
nd  :  omit,  frins,  ëftouXt  enfants^  vieillards 


(l)Proeraniine  imprinift ,  dontrrnt  exemplaires 
forent  a(iii  ln'*  ,  et  <l<-in  ren(«  reiniB  su  grelPe  de 
Ih  iiiatni'  ,  j>  )iir  ''lir  <listril>ui'.t  scNiii  1rs  ordres 
donni's  au  tern^taire-areiEer.  —  Cette  pièce  est 

devenue  ir«e-rars  (    pagw  ia-4*,  is — '  ' 

de  Malassis  ). 


••ftPtÉMLl'irpr**'"'*^*  ifanvie  d'omer  et 
dt  eSBm»  k  fit9  da  la  Dirimité.  Cliacun 
ornera  sa  demeure  du  drapeau  tricolore  (  le 
bleu  attache  k  la  pique  ,  le  blanc  ensuite  « 
et  le  rouge  flottant  dans  les  airs  )  ,  sans 
iiiHcription ,  ulin  d  oter  même  à  la  malvedlance 
■es  perlides  inUrprélat,i)9nl^  A^fM>t.q)^lisire 
se  ]>oum«la  piNjne  ànin  mm^mm  hfmÊli 

ili'  l.i  iilicrté  ,  et  It-s  fenêtres  oméei  daguic-i 
Irfiidcii  de  cliênc  ou  de  ilcura.  , 
Au  second  eoup  de  canon  »  chacun  M 
réunira  aux  dix-huit  sections  de  la  cité  >  dé- 
signccspar  des  l.i^nuns  tricolores  numérotés. 

.,'^j|jWt;pèrcs  conduiront  leurs  jeunes  fils , 
qui  seront,  autant  qu'il  sera  possible,  armés 
d'une  épée  ou  d'iui  sabre.  L'un  et  l'autre 
tiendront  k  b  main  une  couronne  de  chênei. 
I<>s  mères,  paiéea  aimplement  et  avec  soin, 
)MM  icront  à  la  main  des  bouquets  de  roses  ; 
leurs  filles  ,  <yni  ne  doivent  j  inmn  lei  <ituiii- 
dountrauepuurpauerdfuu  lté  brat^dê  l^ntf 
sfeMMB  #  wa  aceoliipacnaNNni  ana9  vMdMvua* 


n'es  de  >;iiirl.iiidfs  et  de  rr  niroiines  de  roses  , 
et  fjorleronl  des  lorbeilies  remplies  defle^tn' 
Le  lieu  du  rendez-vous  sera  sur  les  qwia 
de  l  îte  Feydeau  et  des  (jardra  françaises. 

Les  citoyens  et  citoyennes  prendront  leur 
rang  suivant  iHAUBléros  de  leor  Jia{|i0%  «Il 
dans  l'ordre  que  prescriront  les  eommiasagaai 
nommes  à  cet  effet  ;  savoir  : 

Ceui  de  la  première  section  laFmtoraild» 
ci-devant  S'*-£lisabetb.  i 
3*  section 2tfaupsssant,ciKlevaDtS.*Sinùli«tt. 
3*  section  Agriculteurs,  ci  dev'  Mi^éri4J0rdn« 
4<  section  la  Liberté ,  ci-devant  j$rr4»MPNM* 
6*  section  lesSaoa-culottaa,  ei-dett fin  àliété- 
6*  seciitm  ("hiiHier  ,  ci-dcv.irit  S. -Donatien. 
7*  sectiun  Maiat  ,  ci-<ietant  Saint-Pierre. 
8*  sectiun  la  Concorde,  ci-dev' S.-Léonard. 
ît'  section  h  Montagne, ci-devant  S'*-Croit. 

S  assemi)lerunt  sur  les  quais  de  la  Ualla 

neuve,  la  première  sectioiii  MflwMW^ 

et  les  autres  à  la  suite. 
1 0<  Hccl  ion  Scuvola ,  ci-devant  île  Feydeau. 
1 1  '  section  Kcaurepaire ,  ci-devaot  Verlaia. 
i'2*  section  Lepelletier,ci-devantS.-Jacq«ea 
IS*  section  l'Egalité,  ci-devant S.-Mioolaa. 
I  l'  section  ,  1.1  II.<lle. 

açdùqp4.g.^uMeau,tC»i^ 
16*  a«eno»  la  Foaae.   •    ^  .     •  vr 

17*  acctidti  \'iilt,iii  (•  ,  <  i-di->.int  dn.Sniiil.it. 
18*  section  ilrutus ,  ci-dcvant  1  llerniitage* 
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S'atsemWcront  sur  k-s  quais  de  I  île  Fpv- 
•deaui  à  1(4  suite  de»  neul  premiiTea  s«clioiis> 

Dt»  fagnoQ«  tricokÎNif  iim«!roMi»  lié* 
,  ligneront  les  «eclioos. 

Lea  repréMatanU  du  peuple  qui  préaide- 
Wml  U  fêle  ,  portant  dans  Uurs  maint  un 
imtftmt d'épis  àêUii.de  fleur*  *t  4e  fruits^ 
ty$Hi»le  de  ta  mitsion  qui  Uura  4iÂ  eovftée  ; 
It  munici{Mtlité  qui  ordonnera  b  fête ,  cl  les 
aBloritës  constitué ,  civiies  et  militaires 
innlées ,  ayant  tiae  branche  de  cbéne  , 
•jnnbole  du  républicanisme  pur  dont  elles 
éDÎv«ot  êtic  louioiir*  pto«lréM|  •atten- 
bleroat  daiw  le  bu  de  b  Halle.  —  L'nn  des 
représentants  du  peuple  «mnunrr  m  iet  motifs 
de  tttÈmféU  mtimmtUêt  U  invittra  le  peuple 
à  ktmmmr  fmaimar  de  tm  imfmn...  Le  peuple 
»€  dUp</Bera  pour  la  manlir  .  Il-s  Li  cnines 
d'un  QÔlé  ,  les  Ceiswes  de  l'autre ,  sur  deux 
fieepMelUleet  le««feillerdt  etletdddeneenrs 

de  la  palrif  q<ii  stint  pi  ivcs  de  l'nsafije  de 
l'nn  de  leurs  weniitres ,  tenant  à  la  nuio 
me  eotiravnc  de  ch^aci  en  tétede  le  neiche. 
L< -i  représentants  du  peuple  ,  les  nllîcitrs 
municipaux  et  les  administra  leurs  seront  au 
BÎfieu  du  peuple  ;  «ne  musique  nilttaife  les 
précédera.  —  Au  troi«ici"c  coup  de  runim  , 
rhacitn  se  mettra  en  marche  avec  le  «ileoce 
wiyiiliniir  qui  convient  à  oetleftteeogDete. 
Le  corti  gc  pissera  par  lame  J.-J. Rousseau, 
descendra  U  rue  (Jrebtilon  jusqu  à  la  place 
de  i'Egatttdi  «û  il  aéra  élevé  un  arc  de 
triomphe  ,  avec  cette  inscription  ;  Le  }n;uple 
Çmnçais  recemuUt  l'Être  Suprême  et  i'im- 
mmfatité  de  tâme  ;  et  de  là  ,  le  corto^c  , 

passant  par  les  rues  Nicolis  ,  !:i  rns-^tMic  , 
la  kaule  Grande  Kue  ,  de  rendra  entre  les 
dans  eours  ,  lieu  destiné  pour  cette  i^êré^ 
monte,  qui  va  réparer  les  torts  des  nouveaux 
prêtres  du  crime  et  de  lu  rv^uuté.  A  1  culrt'c 
du  Cours  de  La  Liberté  ,  on  élèvera  un  mo- 
nument où  seront  réunis  tous  les  attributs 
de  l'athéisme,  du  fanatisme  et  de  la  royauté, 
soutenus  par  ceux  de  t'anqbitioOideri^oIsme, 
de  la  diiciarde  et  de  l'hypocrisie  :  eur  l'un 
de»  c6t«Sa  de  C0  monument  t  on  lira  ces 
mola  ; 

Seul  Mpair  de  tétranfer. 

Sur  l'autre  côté  :  «  Les  religions  des  prêtres 
«  iwemhiemt  à  Falhéittae  ,  Mu  anJtm- 


-  2«  - 

s  tissent  VÊtn  Supiém»  ^  à  (9K9  dt.i» 

»  df'figurer.  » 

Et  sur  un  troisième  débris  :  «  Le  seeptn 
»  et  Cencensoir  ont  ronfpir<f  pour dtUhonemf 
»  te  ciel  et  pour  usurper  la  terre.  * 

Cet  alTrcux  monument  s'écroulera  de  tout ee 
parts  }  al  sera  embrâsé,  anéanti.  La  sagesse 
au  front  calme  et  sévère ,  au  regard  serein  t 
sera  pbcée  peu  loin  de  M  monument  t  iur 
lequel  eUe  ietcra  un  coup  d'œil  de  mépris  $ 
et  indiquera  oetle  iiMcription  : 

Brécrablf  artstocrati»  , 

Espin*  pnfîn  ,  voit  do«  tiireiS  | 
llSf-toi  dnix; ,  faible  roDemia, 

Dt  jouir  iIp  tous  tPS  forfait»  ; 

unt  rrpiiS4^  drs  :ibliur!i 
Et  a<-i  tonib<-:iui  pour  le»  tyrso*^ 
Te«  satrllilpi  rxpiraitlx 

Ileits  reii|;«at  déjà  de  tes  crimes. 

Sur  se  base  eea  mots  aerout  gravés  en 
caractères  ineffaçables  t  ils  le  SOOt* 

f\:iuf.  nos  cffurs  r 

l^llc  sera  toujours  U  moMe  dt  toutes  nos  aetiemi, 

A  l'ettrémild  du  eoora ,  eopris  de  l'esea- 

licr  ,  il  sera  ele*o  une  montagne  majestueuse 
siinqootée  de  I  arbre  de  la  liberté  ;  tel  liait 
étvt  ewtetnmsttnéè  tÊift^iprémê.  A  son 
sommet ,  sur  unebandp,  on  placera  ces  mots  : 
A  L'ETRE  SLPRÉME.  Âu  milieu  de  U 
montagne  chacun  remarquera  l'inscriptioD 
suivante  •  qui  contient  des  Térilés  qui  font 
la  base  denotre  gouvernement  et  dont  toutes 
ttoa  èmm  aoot  pAiArëea  : 

L'ameer  da  la  fattû  «t  la  firateraité . 
Soat  las  «mqiMS  lois  qa'aus  peuples  de  la  terre 
he  mima  IKaa  qui  bous  4eiain 
Imfes»  k  ■ttte  libarU  { 
Il  rtfpaai  am bknfaits aor  Mula  la  aatorai 

Bt  l«t  eMrt^  avee  nn»  tas  aur* , 
Sappliaais  on  maats  sur  rabjat  ila  lea»  tivbx  , 
Bf aax  dvfaak  la  leî ,  sent  df ans  h  ses  yees. 

Au  pied  de  lamoiilagnc,  près  d'un  ruisaeeu 
limpide ,  s'clevera  nn  monument  simple  ;  ce 
sera  la  demeure  du  laboureur  et  de  l'ouvrier. 
Les  instruments  du  labourage  et  des  diffé- 
rents métiers  utiles  à  U  société  en  orneront 
les  environs.  Soua  ce  tott  champêtre  et  rus- 
tique sera  ui  e  inscription  ainsi  conçue  : 

Fier  d'une  heareuse  iodépandanse 

An  r^gne  de  PtigaliU  , 

Om  me  eaaastt  point  l'indigence , 

Cbacan  a  M  propriété  ; 

Par  leurs  travaux,  leur  Tigilaaoa, 

Le  labonrenr  et  l'oarrier  , 

8m(       las  deaa  dans  l'aldiae 

Lm  ^saiB  de  la  Pfevidaact. 
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Los  représeatauts  du  peuple ,  ks  autoi  ik-a 
constîtnëet ,  les  enfants ,  les  «icHfanb  »  les 

ddenseurs  de  la  patrie,  qui  sont  infirmes  , 
se  mettront  tur  un  dea  côlëa  de  la  montagne  ; 
les  fennes filles  arec  leurs  mères  ae placeront 

de  l  auirc  côli'.  On  fcni  dfs  disposilions  afin 
de  pUcer  les  musiciens  commodànent.  Au 
■ilenc*  respeettieax  qa'înspire  noe  ffte  ci 
ton  li  intc  ,  incctdi  itiiil  fe»  doux  accords 
d  utiv  musique  simple  et  liarroonieuse.  .  •  . 
Les  enfants ,  entre  les  mains  de  leurs  pères  i 
jiueriint  iiiic  micrri.'  clcriifllc  auï  trrans  ; 
uoint  de  trî-ve  que  les  ennemis  de  la  itpu- 
blïque  ne  soient  anéantis.  Les  ieunes  Biles  , 
en  pressant  leurs  inÎTfs.port.int  leurs  rrp^iids 
%ers  les  cieux ,  prumcICrunt  dt?  n  cpousei  (juc 

ceux  qui  seront  utiles  a  leur  padic  

Utic  salve  terrible  d  ;ii  lillt'i  ic  ,  inlrrfjn'fe  dp 
ta  vengeance  natiumile  et  des  seiitiiiitau  de 
tous  les  républicains  I  se  fera  bientûl  en> 
tendri-  .  .  Fllf  nnnoilCff  fUC  tg  jourd»  ffittin 
est  arnup.  .  .  . 

Les  enfants  ,  le^  vrcitlards ,  les  mères,  le 
peuple  entier ,  plein  d'un  enthousiasme  su- 
blime ,  adressera  ses  vwix  'ù  la  Dïvinile  ; 
les  {ennes  fiHes  jeteront  vers  It'  (  ici  fleurs 
qu'elles  auront  apportées;  le»  enfants  agi- 
teront leurs  epces  ;  leurs  yitm  pères  les 
senwottt  contre  leurs  seins  ;  les  iiii'-i  c>>  , 
ennorgneîllies  île  leur  IVcondilë,  otlriront  à 
l'Être  Suprême  le  plus  jeune  de  leurs  fils  , 
comme  son  plus  bel  ouvrage,  et  A  h  patrie, 
ctnnBie  ses  plus  doux  eapoir. 

Un  cbant  wi<f/e  et  çuerrigr  snccédera  au 
bruit  du  canon  ;  tout  le  pcuiile  ,  [ictii-lie 
d  un  même  sentiment ,  adressera  i  Y I  U<-i dcI 
ce  vœu  prononcé  fortement  :  la  WyuhU,iue 

ou  ta  mort  / 

Le  peuple  se  portera  ensuite  au  temple 
(  place  ci- devant  Saint- Pierre  )  ;  là  i  on 

1  li.mtera  encore  des  Iiv innés  aiuilogucs  à  la 
lêlc  ;  chaque  orateur  j  dcpluira  les  talents 
qu'il  a  reçus  de  l'Etre  Suprême*  et  dont  il 
ne  doit  fuire  iis.ige  rpic  pour  rutilitc  de  ses 
frères  et  la  pruspcritc  de  la  répidilique. 

Tonte  la  jo<imée  se  passera  dans  la  joie  ; 
tous  tf  '  -  ritiuicnts  et  toutes  haines  pisrticu- 
lières  devront  être  oubliés  ;  toutes  les  pas» 
sioiis,  tous  les  sentiments  seront  confondus 
en  iitu'  seule  volonté,  celle  de  tout  sacrifier 
pour  le  bonheur  de  la  patrie,  sous  les  auspices 
de  r^re  Suprême. 
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Suivent  :  1»  l'extrait  de»  regislrcsdu  greffe 
de  la  ainoicipaKté  de  Nantes  ,  qui  orduotte 

l'impression  diidit  plan  :   fùmi'  ■  lU  vvHU, 
maire,  et  SaVBXRAI;  ,  secrétaire  greldir. 

9*  I/ordonBKDoe  de  police  pour  que  cette 
f(?tc  8f>  passe  avec  l'ordre,  la  dé'.-enee  et  la 
sûreté  convenables.  Signé  :  KiiSktiD,  maire; 
Coiijb&ub,  agent  Mtionnl}  8«:vflRKtQ,aecrd- 
taim-greffier» 
_ 

M  innnciPAx.rri  bk  batthé  OBp 
BOMiTE  uvE  PHOocâaioar, 

L'an  mil  sept  cent  quatre -vingt  oose  , 
l*densJuiii«en  la  ■■ctialîedeoetteparoiaa», 

lieu  ordinaire  des  délibérations ,  en  viruii  une 
beure  de  l'après-midi ,  a«  sont  assemblé» 
MM.  Josepli  U  Bajt  mire;  Gilles  Marie, 

Georges-Clément  l'i-voy  et  Jean  Le! o-^fai  d  , 
attciers  muniuipaïui  ;  AchiUe- Jean- Mario 

lequel  a  dit  : 

Messieurs ,  je  suis  instruit  qne  MM>  noi 
prêtres  ne  se  disposent  pas  à  l'ordinaire  k 
mener  cette  année  la  procession  iS.-'Sébnsi 
tien  :  |e  n'entrerai  point  dans  les  motifit  qui 
causent  leur  terreur  panique  ;  je  vous  obser- 
verai aenlement  que  le  temps  est  des  plus 
propices  ;  que  les  travaux  de  la  campagne  sont 
presque  en  soailiranee ,  en  attendait  le  temptr 
d'ensemencer  les  blés  noirs;  que  p;ir  consé- 
quent il  serait  impudent  de  difi'ércr  celte 
procession  qn*  les  bons  dtovens  désirent , 
et  qui  est  établie  surtout  pour  g  u.mtir  la 
paroisse  des  épidémies  et  autres  fléaux  pn« 
blics  :  instant  surtout,  dans  cette occnrrence, 

de  juitT  et  r.iire  des  mi'uX  p!  ii"  drfrmruflt' 
les  calamités  dessus  cette  eointuune. 

En  conaéqitencp ,  je  reqiiiers  que  MM.mw 
piètres  soient  de  iiouvi-;in  priés  dr  f':iir(? 
publiér  aux  vêpres  qu'ib  conduiront  la  pro- 
cessbn  à  S-*  Sébastiea  A  l'ordinaire  Saaaedl 
prochnin  :  faute  de  quoi,  le  secrétaire  greffier 
publiera  que  les  mar^iilliers  se  précautiun- 
neront  d*on  prêtre  pour  lever  ladite  pro- 
<:<  ssioii  de  S.'-Sébastien  à  la  cbape!lr  dp  la 
Magdelaine  Samedi  prochain  ,  envirou  ie» 
cinq  heures  du  matin. 

La  municipalité,  délibérant  sur  le  réquisi- 
toire de  M.  le  procureur  de  la  commune,  et 
j  faisant  droit  »  •  aitcté  qne  le  secrétaire^ 
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Hieffier  priera  MM.  nos  prêtres  de  conduire, 
comme  à  l'urdiiuire  ,  Samedi  procliMD  t  la 
proc-c«sioii  ù  S.'-Scbastien  ,  el  que  Mr  l«ar 
refus  d'vn  faire  U  publication  aux  vêpres  de 
ee  jour ,  ii  pubtien  hii^évie ,  k  l'i  Mue  des 
rèpret,  q<ie  la  prwMnon  wfen,  coima 
il  l'ordinaire ,  Samedi  proclinin  ,  par  un  prf'tre 
de  Nantes  ;  que  les  roarguilliera  en  pnSrieii- 
drotit  I  et  que,  pour  effet  »  il  teM  àAhré 
aux  marguilliers  en  charge  une  eip<'ditiun 
du  présent  arrêté,  tous  les  seings  des  eona- 
signMts  *  qui  ont  signé  aur  le  registre  t 

Lk  B  \v  ,  uiiire  ;  (iiUes  !\Iak\  ,  Uuvov  , 
J.  LeaisTAKi»,  Pineau,  p.'  de  la  commune- 

Certifie  que  le  prdsent  extrait  est  confonM 
au  registiv  «Mlîvré 

Martin  Broisse  , 
SwrUmre-grpffwr  à  Saffnf- 


nmmwAfAMCu. 


vuaaa  in  vàb  n. 

AriT  tommaiie  iit  efémti«iw  dn  Bar«aa  de 
~'   '  WMM  'fiis  la  aeiiM      U  ville  de 
I,  ftmiaat  fm  I). 


Le  bureau  île  hianfaiemif  i-pw  le  oiinia*' 

lèrc  Ir  soixante-cinq  dames  de  charitc  ré- 
pandues d;it)»  les  17  sections  de  cette  ville, 
a  aotgnc' ,  pendant  le  coni-s  de  cette enndè, 
<le  sept  à  huit  mille  malades. 

Ces  dames  ont  administré  des  secours  en 
argent  i  soixante-dix  familles  honteuses  el 
h  deux  cent  seize  fiiDiiUe»  oéccaeileoM»  i 
d'après  1rs  états  qui  leur  en  ont  été  retnia. 

Ces  dames  ont  d«ni\i('  des  bons  pendant 
ic«  quatre  nsoia  les  plus  rigourcot  de  l'eimée, 
ponrsmtante-ânq  iDÎHiera  de  pain  auinom- 

brCiines  fjmilles  iiidif;('iites  ,  insrrilCS  sur Ics 

Ihres  du  bureau,  dont  eitrait  leur  a  été 
1  lit-,  1 

Elles  ont  donne  dos  hnvi  ant  matadèty 
LoiiUhis  i  nécessiteux  el  iiidigcuts  ,  . 

i*  Pour  buït  cents  milliers  de  tourbea  ; 
*2*  Pour  Tingt  milliers  di>  paille  ; 

3*  Pour  cont  barriques  de  l>allc  ncces~ 
mire  aux  enfanta  naîaianla  el  aux  TÏeiilards. 

't)Komt  dcvomt  U  «cnomanieattoM  A*  ccil«  vite* 
*t  de  la  Miraiite  k  Ciktas,  qni  depuis  nag- 
Iruipa  s'oceapc  de  i'bisUtir»  de  *etr*  p«j$  ,  sur 
If^vl  il  a  de  prtfeieas  doMBieBls. 


Ces  dames  ont  délivré  ébattue  noia  des. 
bons  de  faiinc  à  trois  cent  soixante  mères- 
nourrices  ,  auxquelles  le  bureau  a  compté 
le  traitement  à  raison  de  trois  livny  parnuùa. 

£Uea  ont  en  outi-e  donné  aux  pauvres  te 
peu  de  filasses  ,  reparons  ou  éloupes  que 
Jesluibles  moyens  de  l'adintlliatnition  ont  pu 
leur  procurtsr.  La  dépense  pou*  cet  obiet 
e'eat  âevée  I  «304#  iB*  4*. 

Il  j<*Mil(e  de  l'état  ?t)nini.iiie  des  ope'ra- 
tions  ci  dessus  ,  que  ia  dépense  pendent 
fan  12  a'dKve  au  total  è  la  tomme  de  cin< 

fjnanfe-dcux  mille  quatre  eeiil  Irenle-ciiiq 
i.vrcâ  dou£e  «ois  tiuis  deniers ,  y  compris 
les  frais  de  partage  des  malades  i  IflAtef- 
Dieu,  les  aumônes  particnlières .  les  appren- 
tissages ,  le  paiement  aux  lucres-nournces 
du  trimestre  de  Messidor  au  11 ,  |«s  fyù» 
nécessités  par  les  approvisionnements  et  les 
frais  de  bureau. 

Pour  couvrir  les  52A^^"  1-*  3*  mon- 
tant des  dépenses  du  bureau  de  bieufaisancc 
en  Fan  13  »  les  admmistratetifs  n  ont  reçu  , 
pendent  Isdite  année  »  «pie  «  taroir  : 


t*  la  ssainies  fisrt  : 
Vingt  millsiraiics pour  In  indijiiaU, 
au  lien  de  vingt-qualn  mille  «nfiaaî-' 

rein  put  p  roin  is  ' .  Sll,MO 

8«is4>  mille  francs  pour  Im  mires- 
nourric«i,  su  lieu  de  viii|t  mille  pro- 
sjpsqneli       •  TaalpartiedasiwNf' 
iiov<^  au  pBipmententthntstnda 
'iliiiran  lt|  ci....  Ifi^Mt 


1'  En  somoMt  érenlaellM  : 
La  loi  accorde  aux  bureanx  de  bien- 
fuitance  le  dixième  lur  lei  billeud'sn- 

tr<'p  aux  eppctarlps  ;  ec  ftroil  .  h  caOSA 
flpt  iiliiiniii.'iii<'iits  <lc«  (lirrclcur»  île  c«& 
?|iprl;irlc5  uvcc  la  iiKiiriP  ,  ne  s  «  si  i'ievt^ 
PII  r.in  I'.'  qii  n  troïc  iiiilli'  Unis  «Msl 
quatrc-tiD^l-ticize  liirts  trois  sois  { 

ci  

L'un  poor  mill*  sur  les 

ventes  dps  prises  tlCS  7  • 

La  quiMi:  gi'Ufrale  daii«  la 
ville  ...3941  It  <r 

La  qutlcdtt 
iubilé  .  ..  <»HI*,  „  . 

LaqnSlsdass  }tft9  I 

les lises.... WH  IS  9 


Lh  irancs  des  dgtismten- 

kneal   «M  S  S 

Isa  anni««ss..  1127  10  « 


lte4id«B semoMs r«:acsep  Psa  il. .  Si U27  is 


Il  féMdto  Is eeqd  «t  «trilU, 
!•  iHirMa  dâ  biwbimM  «rt  b  déeM«wt , 

1*  De  âllXvt.  A*  poar  la  diflV!rence  «tttr«  la 
IMatU  qui  ne  t'élive  qu'a  31, 'J.:.'  lù' ,  al  la  dé- 
peoae  brte  <U  4i2,«x5  Ht.  iV  i*st\.. 

V  Da  «dn.(  qa'îl  a  aT8Be«!a  aax 

■lèiwHiOarrîeca  ponr  le  paiemenl  da 
trimettre  de  ZHeetidor  an  1 1 ,  qui  oot 

4M  imputé»  iur  le*  lfi,<N)(i'  pour  Ifi- 

IueU  le  bureau  eit  employé  au  builjrt 
aj'an  I  J  ;  ioMiiU  iUUi.'  re*t«nl encore 
dna  aiix<1  : 15  merei-noarriec*  pow  le 
dernier  triuii'Strcdc  l'an  I  -  ;  ri. 

A  quoi  le  burcao  de  bieuf:u>!<iir<> 
doit  ajouter  ce  qui  lui  mauquc  d  up- 
provisiunnement  en  paille  ,  balle  et 
tourbea ,  qui  «'l'Ieveruit,  uvec  lei  fraie, 
a  plus  de  i-t\)  ' ,  le  bnrraa  a^ant  €■ 
tourbe*  feulement  k  peine  la  moitié 
de  c«  ^ax  lai  aal  néee«ait«{  n».- 
La  burea*  ne  fera  vaa  nmlioB  dn 

tor  M*  k  «••aort^tîmi  owmh*  pcw 
Mtcibt  avec  l'antoriiation  «tragMl- 
•Ml  4a  M-  le  préfet  ;  pourqmi  bA- 
■aini  «i  IKaoin. 


4000 
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Le  bureau  de  bienfaisance  pn^poac  pour 
amciioratioa  ,  au  proiît  dc'&  pauvres  : 

L'autorisation  de  préposer  quelqu'un  pour 
percevoir  on  nature  le  dixirinc  eiabli  par  la 
loi  du  7  Frimaire  an  5  ,  sur  les  ItiUeU  d'eo- 
tf^  à  tous  les  spectai^. 

Li  linrtioa  d'na'  droit  'd'un  pour  cent  à 

poroevoir  sur  la  vente  des  irarchands  ambu- 
lants qui ,  en  einporlant  le  niimiiraire  ,  in- 
troduisent des  marchandises  (pi  il^^  \endent 
à  vil  prix  i  au  délrimiit  des  marcliands 
domiciliés  i  Hantes. 

La  fixation  du  droit  d'un  pour  cent  i 
percevoir  wles  billets  gagnants  des  loteries. 

La  fixation  d'une  portion  des  amendes 
quelconques  à  l'effet  d'augmenter  les  moyens 
de  soulager  les  pauvres  ,  dont  le  nombre 
a'dletaitf  «o  l'an  11  (suivant  le  tableau  qui 
en  •  Ae  fourni  aux  atitorités  ),  i  8600  in- 

dividus  ,  coii>po».int  297f)  f.imilles  ,  BOD 
compris  les  farnilIcH  iiunli^uses. 

Au  buitau  de  bienfaisance,  en  l'hàtel 
de  la  mairit. 


,  la  fMmiar  Bmain  an  II. 
(  SidMnt  les  «ijualiirM.  ) 


inSCBIPTIOll  plaoda  sar  w 
St.-Usaart,  o«  lalièn  • 

-  107. 


Je^la 


idalarM 


I  II  amateur  de  cette  ville  vient  d«  faiie 
placer  une  inscription  sur  la  façade  de  la 
maison  qui  a  remplace  l'ancien  Jeu-de^ 
Paume,  de  la  rue  S' -Léonard ,  pour  con- 
server le  Buuveoir  du  passage  de  Molière 
i  Nantes.  Voici  celte  inscription ,  grarëe 
sur  une  table  de  mariire  noir  : 

la  EXISTAIT  DR  ANaSN  IbO-DB-MCMB  (dB" 
TRIIT  EN  1836),DJi>SLE<2i;EL  J.-B.  PogCHM 
DE  MoUÈaS  A  JOUÉ  Là  OOHÉOU  IR  1648»  — 

M.  Gemain ,  propriAaire  de  cette  naî- 

Bon,   l'est   prête   avec  beaucoup  d'oui' 

geance  au  clesir  de  l'amaleur. 

II  serait  it  désirer  que  cet  exemple  fut 
suivi  et  qu'on  fit  aiwi  ravÎTre  les  sou- 
venirs historiques ,  qui  donnent  tant  d'în- 
târét  aux  lieux  qui  en  ont  iti  le  tbâltre. 


Nous  donnons  avec  ce  numéro  un  dessin 
de  M'  RiviksB  iils  i  qui  reproduit  la  vue  du 
PoBt4f  audit.  Il  nous  a  paru  convenable  de 
conserver  le  souvenir  de  ce  pont  qui  va 
disparaître,  il  y  a  plus  de  60  ans  que  les 
habitants  de  l'île  Gloriette  demandent  no 
pont  cbartier.  Leurs  vcnis  vomi  Hm  tmfin 
accomplis» 


Nnia.  Le«  AaevivH  craicrtas  sa  fTAjrrEi  n'oirt 
pa*  et^  oubliée*  dan*  le*  «rhat*  que  l'Angleterre 
a  fait  (iiire  eu  notre  ville.  KI.II.  B(>K.st:«r.B .  lUerraSs 
rt  Liix  ELL  ont  lousrri t  ii  q ua I rr  <'\i'U'iil.'iires  des 
Archive'» pour  lescjoiilrr  priiiripairs  hibliot  hoqnes 
do  Hoyaume-l  ni  ,  savoir  :  le  .Uu.téum  Brim  - 
iii'/ur  ,  a  l.«udif»i  VUnivtrtité  dr  Cambridge  ; 
la  fiibli»i/i,,/i,r  c/  Urfonli  I*  CcUJge  rftia  Tri- 
nue  ,  a  Dublia. 


Tautb  a  coearaiB.  Page  t?n ,  Ugnt  17,  aa  lien  de 

te»  rares ,  quaiittf....  lises  :  cr»  rares  quelitiê. 
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ARCHIVES  CURIEUSES  DE  NANÎES 

BT  DES  DEPARTEMENTS  DE  L'OUEST. 


TROISIÈME  ÉPOQUE. 

sots  L£t»  aoi»* 


LBTTiB  do  Gouverac«D*iit  de  Nantes,  accordé* 
*  H.  b  Caidioal  dt  BiehiiMii. — « Ifa»  ICKL 

LoOTS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  etc.  No«tre 
province  de  Bretaignc  estant  b  plus  propre 
et  phi*  commode  pour  le  trafic  et  oommcrce 
par  mer ,  avec  toutea  les  partiel  de  la  terre , 
cette  considération  eatr'autrc«  nous  a  convié 
à  en  donner  le  couTemement  â  noatre  trèa- 
cher  et  ti4»«iiw  ctoaiin  le  oardinal  de  Riche- 
lieu .  (!uc  et  pair  de  France,  par  les  conseils 
et  minislère  du  i|uel  noua  avona  deaaeia  de 
natebKr  un  jcnir  ledit  eonmerce  «  avec  une 
puissance  maritime  cc^tmciuiblt;  A  la  dij^iiito 
de  ooatre  couronne  «  grandeur  et  richesse 
de  eeat  estai ,  ayant  1  ceat  eflect  ey-detant 
rstabli  nostredit  cousin  grand-maistre,  chef 
«tsur-iotendant  de  la  navigation  et  comnierçe 
dePranee*  où  il  a  déjà  apporté  dca  ordres 
<]ui  duniit  iit  très-bon  commcnccniL'nt  à  ce 
(iessein  ;  l'exécution  du  quel  désirant  pio- 
iBouvoir  et  lui  rendre  d*anltant  pina  facile  » 
nous  avons  eu  agréable  ,  avec  le  gouverne- 
ment de  la  dicte  province ,  qu'il  ait  encore 
celui  de  Doa  ville  et  ebaaieau  de  Nantes , 
laquelle  eatant  située  assez  prnt  lu>  de  la  mer 
et  «o  la  nviire  de  Lojre  «  est  plus  propre 
fii,'MM?Hite  uutft  de  Al  prwfme»  A  *stMUr  un 
grand  rnmmrrre  nu  hirrt  et  ndaintnge  f/i» 
nottre  royauime  ,  qui  en  fjvumt  tin-r  de 
^ndes  romma^léi ,  fit  lemoien  de  l.i  dite 
rivière  deLoyre,  même  par  les  vilU  s,  les  plus 
éloignées  de  la  mer  :  k  ces  causes ,  etc. 

M.  de  MnMbaxoo  avait  doonif  aa  dAnisBion 

J8S7 


de  gouverneur  de  la  Bretagne,  pour  faire 
place  au  cardinal.  Celui-ci,  rjucIijiiL's  juurs 
après,  donna  sa  démission  et  icsigna  ,  en 
faveur  de  messire  de  la  Porte  ,  marquis  de 
MeUeraie ,  les  lettres  de  faveur  accordées  le 
8  Mars  I  en  survivance  du  cardinal  de  Riche- 
lieu t  cl  pouc  commander  en  aou  absence  *. 

(itfwtiuenV  dsrPmivw  dis7Vat«f«)« 

(1  )  Suivant  Riehiaiea ,  Ifmuet  «lait  la  vills  d« 
France  qui  psraiisaUla  BicazBtatononranbifiB 
la  première  plare  de  eanneroe  dii  rojranma. 
L'avis  de  I'iid  de  no*  plu*  grands  bdasatts  d'étal 
peut  bi«ii  svoir  {(uelque  poids daaa Isa disaaiMna 
qui  l'ouvrent  auioura'bui  (uria  dir«clioD  siram- 
ploi  dMfondtpulilirtpour  IrLirn  dupajR.  BeBSB^ 
quonteD  paHanl,  que  riatSrCl  l*c*l  de  notre  cité 
n'est  jaroait  venu  *e  placer  qu'en  lerondc  li|pia 
chaque  fois  que  nous  avens  IfaïtA  ranaéliorat^on 
de  la  navigulioD  de  la  Loire  at  la  ebeailB  d«  Jàr 
de  ^anle«  a  Paris.  lioos  avaaa  ter  cette  iapar- 
taoïe  question  oae  idée  fis* ,  «ttoat  ea  mm  Vmm 
»  fnit  et  rirril  «ur  ce  sujet  ne  nnui  a  point  encore 
(fut  i-ti.'iiJ^<T  d'opinion.  Si  l'on  raisonne  en  vaa 
de  favoriser  Nantes  et  Orl^iins  et  quelques  autres 
villes  riveraines  ,  certes  ,  on  fera  asses  |»our  elles 
avec  <if«  <ii{;u(»s  ^uliinïT*!!)!!'*  t'I  ifr*  h'.\U-:>a\  dra- 
çuetir»;  m.'i  is  l'n  i  levant  iioi  «p'Tulal  nuis  plushaul, 
en  l  oimili  rarit  l'iiili'nM  gi  in  ial  lir  la  Fr:iiir<- ,  nous 
(liKoiis  i|U  il  faut  un  raiial  iIp  graiult^  iiavigatiun 
(]>'  >aiit*'s  a  l'erabom-hurede  la  Loire  ,  et  uu  i-anal 
dp  nidiiidre  dimension  au  moins  jusqu'à  Orli  ans. 
Lo  chemin  de  fer  trouver»  naturellemeatsaplarD 
sur  ses  bords.  La  d^'iim^i'  mt:i  ifrands  ,  amt  las 
avantages  seront  pKi»  graml»  l'iicnre. 

En  temps  de  pai»  ,  los  avaulaçrs  nr  pruNcnl  «t? 
contester:  en  lemp»<le  (Micrrr  ,  I<-«  dnix  Mii<sr|ue 
nous  demandons  olfTent  ii<'«  rrs.<riui'<  >'<  itrunnisea 
pour  la  di'fense  dn  pajs  a  l  Uuesl  el  au  illiili.  I.  i 
Loire  se  trouvr  plaii  <■  entre  nochelort  et  La  Ro- 
chelle d'une  part,  et  Lnrient  et  brr»!  de  l'autre, 
hotrc  fleuve,  on  le  sait,  est  diflirile  k  bloquer 
par  mer  ,  et  sons  l'empire ,  notre  po^s  était  In 
seul  oA  il  y  eut  trace  de  nari(;atioa  oei'aDique. 
La  Loire  et  quelque*  autres  ports  de  Bretafne 
fuient  la  rsawaica  uriqna  dea  aavîraa  qei  sa 
hasacdaient  tmr  maa  aer  aonvarta  da  Teilsa  easa* 
mia».  LsadenrécadaBlidi  «taailaa  da  la  Brets|a«, 
daal  Paris  et  riet4n««r  date  Praaee  eat  es  basai* 
ai  iaiftetans,  »a  ponvaiaat  eireuler  que  par  la 


-MI  - 

tftilUliglWtoT  ,\.»  KMIrs  piMiMtM é»  la 

Olugileluine. 

^vr»/  1679.  —  Lettres  patentes  du  roi 
Luuis  pour  l'etablisisement  des  Filles  i>éni- 
ttntes  de  luiUa^deteitut  dans  la  ville  de  Nantes. 
—  Cet  établiMenient  avait  «të  favorise  par 
l'ëvêque  de  Nantes  >  M.  de  la  Baume.  La 
chambre  des  comptes  enregistra  les  dites 
lettres  ,  à  condition  qu'on  ne  recevrait  dans 
la  maison  autres  fillû  profieawt  que  odkt 
'{ui  .'iv,ij('nt  mené  une  vi«  MiadaleoM  et 
déréglée.  ' 
*       ,  *    "  ' 

I  II  .  _  I  I  |ii       \       III     ■  .... 

•  i,  f.DKSniMBlalnGBMiw. 

ous  maire  et  eacbevins 
de  la  ville,  sçavoir,  fuisuns  qiie  la  luiil  du 
Mardi  16  d'Avril  1680  ,  environ  une  heure 
aprè«-ninuit,nous  am  ions  entendu  plusieurs 
persoooea  crier  dans  lea  rues  au  feu,  ce  qui 
Qpa»  auroit  xtbliftf  de  nous  lever  et  de  nous 
transporter  incontinent  en  la  rue  de  la  Casse- 
ric ,  oà  le  feu  auroit  pris  dans  la  maison  d'un 
chapelier  ,  disant  le  eoin  de  ladite  me  sur 
le  ciirrefonr  S  ' -  Nicolas.  Nous  aurions  in- 
continent envoyé  UD  des  archers  de  Ja  ville 

Oilwa^BOU  qnc  IVmbourlian»  de  nolir  Ûra\« 
«St  plas  racîl*  k  abonier  que  lu  Mauclii'  ?  Diroii»- 
aoos  oue  notrp  ia«r  voit  moi tiâ  ttioin»  de  nau- 
frages r  Uu  iiLiiourd'hai  la  sjrsU'ine  de*  teax  qui 
«^lairrut  nos  cùir§  est  aasM  bien  établi  ,  aiiaii 
complet  qu'il  est  pootibUf  Non,  parce  que  tuai 
lo  mondais  mil. 

'  Bioa  ont  notrs  avis  eoit  peu  de  chose,  nous  le 
«lonnonc,  parcoque  ooirc  cou victioasst profonde. 
Dati*  uo  grand  travail  sur  la  Loin  ,  mas  voyons 

<1p5  3ïaiit:iHPs  pour  l.i  France  H  non  pour  telle 
ou  IflItMille.  ^Ku*  vuuclriou»  habiter  a  .>H)  lieues 
i\f  INantr»  .  pour  qu'on  n'eût  pas  la  pensée  qa'na 
intL^rtH  mesrjuin  de  loraliti'  nous  anime.  — Ttons 
:moiis  .  le  jojeiiT  .  nous  r«\i>aous  ,  de  trouver  que 
11-  (;i.iii<l  HhIii  I.i-u  ru  un  iustaiit  l'icloe  do 

lymJrr  en  Fi  am  e  uu  kiiiiiiuti  p  iloiil  lu  Loirn 

îiurailelf  lercnt.r:  il  .1  ui  :i  .  !,•  di  |oi4iiK- de  cellei 
vaste  enlrei>i  iM>  pur  le»  boitis  di'  «ri  poLlique  ,  par 
M  lulle  contre  les  (;r;iii."*  >rij;u.  uii  el  jiiir  les  em- 
barras de  ses  relations  exl  rieun  s;  mais  cegt  iue 
supérieur,  ce  grand  roi  «le  Frainf  jj^ir  le  lait, 
avait ,  en  jeliint  un  ruup-d'u-il  sur  la  carie  de 
France  ,  comprit  riue  la  Loire  «^tail  le  sool  fleuve 
Sttrlesbordsduquel  >!  pouvait  jeter  le*  Ibademeot* 
dayrand  édifice  qu'il  proieUit.  Certes,  ce  a'tiUit 
pas  Naatoi  qa'il  voulait  en  cela  favoriser ,  mais 
il^saa|eait  fe  la  prospdrilé  da  la  France  entiéte. 

F.  J.  V. 


-  îftl  - 

au  chasteaUs  donner  avis  de  cet  accident  à 
BT.  lé  Miaie  dëUorvaux  ,  lieutenant  du  roy 
dans  le  comte ,  et  le  prier  de  faire  faire 
ouverture  des  portes  de  la  ville,  afin  que  lea 
hafaitans  des  faux- bourgs  pcussent  aportcr 
des  secours;  ce  qu'il  auruit  aussitôt  fait  faire 
et  se  sçroit  en  personne  transporté  en  k 
me  de  ii  Caawfie,-  o&  Il  auroit  deu  part 

diinne  (dus  les  ordres  ne'ccssaiies  ,  et  nous 
aurions  en  rocue  temps  fait  sonner  le  tocsin, 
afin  que  le  peuple  s  assemUast  pour  porter 
remède  au  dit  fiMi.  Ajirrs  quoi  nous  srrinns 
transporté  scpaniiii  ni  <  lie?,  les  cliarpenliers, 
iii:jssuns  et  couvreurs  de  celle  ville  et  faux- 
bourgs  ,  même  clie/  les  cliar]>enti<Tg  de 
barques  et  vaisseaux  ,  tous  Icscpicis  artisans 
aurions  conduits  à  ladite  incendie ,  afin  de 
couper  et  démojKr  ce  qui  seroit.  jtigé  ,à  pfo-, 
pos,  auxquels  notiis  aurions  fait  fournir  par 
les  marecliaux  et  si  iriiriers  de  la  ville,  tous 
les  outils  nécessaires.  Estant  de  retoi|ur 
dit  lieu  ,  noua  aurions  ven  que  lé  feu  avoit 
pris  aux  quatre  i-o\n<  ilii  dit  carrcfuur  de 
.S  i int- Nicolas  ,  et  gaguoit  en  quatre  |-ues 
dilVereiites ,  èt  tout  le  peuple  assembUF  m' 
trîs-"innr|  nonilirc  <:riant  de  ['mu.'  tH  ÛB- 
niaiiilaul  des  si:t'^iiit  pour  en  puisejr. 

Nous  aurions  incontinent  fait  OMliBMn' 
dénient  à  tous  les  marchands  de  sceaux  faire 
a|>|iorler  ceux  qu'ils  avoient  prêts  et  eu  estât 
(]>'  s<r\ir;  ce  qu'ils  auraient  fait,  avec  bf- 
quels  ils  ont  jeté  une  quantité  prodigictisè 
d'eau  ;  non  obstant  quoj  et  l'assistance  de 
tous  1rs  li.ihinins  et  Tortlre  donné,  le  feu 
cuntinuuit  toujours «1  d'une  si  grande  force, 
que  l'on  auroit ,  pendant  cpiclque  temps  , 
veu  Njute  la  \illc  en  hazanl  .  ic  qui  auroit 
obligé  M.tl.  les  grands-vi  aires  de  l'aire  ex- 
poser le  S.'-Sacrement  dans  toutes  les  pa- 
roisses cl  d'^  faire  filre  des  prières. 

Incontinent  après,  le  l'eu  avant  diminué 
sur  tes  huit  heures  du  matin ,  nous  noua 
serions  assembles,  et  par  l'ordre  de  mon  dit 
sieur  de  Morvaux  ,  enjoint  à  tous  les  capi- 
taines de  cette  ville  et  fauxhourgs ,  de  déta- 
cher vingt  hommes  par  jour  de  leurs  com- 
pagnies, avec  leurs  hallebardes,  pour  garder 
anti'iir  ilu  dit  feu  et  enqicscher  qu'il  ne  se 
coBimuni^uast ,  même  qu'un  n'enlevast  lea 
marchandises ,  meubles  et  argent  ensevelis 
dans  les  ruines  .  et  l  oiiitii  iii<li=  à  ipiantité 
de  massons  et  i}ens  de  inestier,  de  travailler 
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iâeindre  entièrement k-ilit  feu,  dL^molir  Ica 
mwailieBet  chcmioées  h  detnv-lirAlJes,  et  ik 
dëeoaviw  le*  nurchaodises  et  meublt's,  aui- 
qiiels  nous  aurions  lait  fuiirnir  des  pics  de 
fer  t  des  oibiet ,  «Im  màu ,  des  pelles  de 
boi«,  dn  pain  ,  du  vin  et  argent ,  ce  qui  se 
continue  acliiellemcnl  cl  qui  apparemiDCflt 
coutjnuera  encore  pluaieu»  joiura. 

Ge  foar ,  90  A  vrN ,  nous  avona  pris  exacte- 

mt-nt  It;  nnmbrc  (Jes  pt-rsonnes  niorlos  et 
blessées  ,  de«  iugis  entièrctuenl  consommes 
par  le  feu,  de  ceux  qui  sont  dénolia  fiepiiis 
le  grenier  jusqu'aux  }ins  ,  et  du  nombre  de 
familles  qui  logcnienl  les  dites  maisons. 
Il  s'est  trouvé  deux  femmes  mortes,  qui  se 
aont  jetées  d'un  troisième  étage  pour  se 
sauver,  et  un  enfant  de  sept  ans ,  brûlé.  Six 
hommes  ensevelis  suus  les  ruines  de  deux 
chemioéei  |ia  btomme  tu^  d'un  soliveau  { 
quinze  heétfni^  Mesa^  qui  sont  eu  pàîl  de 
lâ  y'iv  et  actuellement  ù  l'Iiopita!  ;  huit  ou 
dix  bourgeois  blessés  :  quarante-deux  mai- 
aona  «littfrèêatai  oonauib^  par  le  feu  ; 
quatorze  maisons  ciili * reuicnt  (If.'molics  ,  et 
cent  deux  familles  qui  occupoicnt  les  dites 
nniMM ,  rédditaa  b  plupart  ft  la  mendicité. 
Ajsnt  examini'  p.ir  t-stiiiic  b  \alciir  des  dites 
nttMMM  et  nurciurulises  perdues  ,  nous 

crayoaft ,  tor  le  raport  et  Mr  b  conférence 
que  nous  avons  eue  avec  des  marchands  et 
architectes ,  que  la  perte  peut  monter  k  près 
d'ao  million.  —  De  tout  ^oi  nous  avons 
fait  et  rédigé  le  présent  procîa^cibal  pour 
Mrnr  oîk  il  apparliwdin.  '  (  Extrait  du 
MMiwefil  én  Pmmt  dê  TVovtrr  ). 


AMBASSAnHt  aS  de  Ittaroc  a  ^aDt^^  -  Uttn- 
àt  M.  de  .HuiAC  a  31M.  Ic«  iUaire*  et  Ëscbrvins. 
—  ttWJ 

Vous  voulez  bien  que  je  vous  donne  avis 
qum  MM*  ba  awliMiadent»  de  Maroc  arrivent 
icy  deauûn  (àAtlioca)  et  en  p.irtent  Mjnli 
pour  aUer  à  Nantn  :  ajrex  soin  de  tout  dis- 

(I)  I*AicdaCiia«bas,  ia««niiida«a»4«*»- 
■mt ,  éÊiMt  k  b  nwirM  paw  avair  dsa  iw- 
stignaasanla ,  si  an  lai  «nvova ,  1«  Il  mâ  ttmt , 
■a  procCa-wihal  (sact.  —  JoaqB'à  ce  ibmmM, 
•aaa  **««oRa  tronvé  qna  calni  qm  on  vbni  da  lira. 


poser  pour  ba  bien  recevoir.  Illenrftiit  iiac 

belle  maison.  Il  faut  faire  tirer  le  eanon  qui 
est  en  estât  et  l'ordonner  de  ma  part  ;  cnlin  , 
faite*  de  manière  qulb  aobnt  content*  et 
qu'ila  s'en  puissent  vanter. 

Il  faut  envoyer  au-dcvaut  d'eux  des  eacbe  ■ 
vins  en  députation ,  et  dire  à  AI.  Duplessix 
Vivier  que  je  b  prie  d'aller  avec  la  maré- 
chanstëè  an-devant  d'eux,  jusque  au  pont 
du  Cens.  F.iilrjs  prcmli  e  les  armes  à  la  bour- 
geoisie et  mettez  un  capitaine  à  leur  monter 
b  garde  «  car  il  làut  qu'ib  aoient  reçu*  en 
anhaaaadeura  de  roi<  —  Je  mi* ,  etc. 

Procès-Verbal  de  la  YisiU  £ut«  à  I  AmiMMadaitr. 

Ce  jour  24  Janvier  1699  ,  MM.  du  corps 
de  ville ,  tant  en  charge  qu'anciens  i  s'étant 
assenbUa  aulNireao,*eroient  alM  le*  haches 
hautes  au  Pélican  ,  où  M.  l'ambassadeur  du 
roi  de  Maroc  a  esté  logé  ,  et  auroient  tous 
entré  de  compagnie  dans  la  chambre  «  non 
dit  sieur  le  maire  en  teste,  en  robe  rouge, 
qui  auroit  compUmenté  mon  dit  sieur  l'am- 
bassadeur, au  nom  de  la  communauté  ,  en 
lui  marquant  la  joje  de  son  arrivée  en  cette 
vîlb,  et  ce  (àit,  ton*  MM.  du  corp*  de  vilb 
«'en  seroient  retuiirnt'S  ^  l'hostet  de  \itle  en 
la  lueame  cérémonie,  et  toutes  les  compa- 
gnie* de  b  viHe  et  fimibourga  aoo*  b*  arme*, 
pour  l'arrivée  de  mon  dit  ^inir  l'ambassadeur. 
M.  de  U  Foucberie  ,  1  un  des  capitaines  , 
auroit  monté  b  prde  *«ee  sa  oompagnki 
au  même  instant ,  et  auroit  rest«-  ù  In  porte 
du  dit  appartement  de  mon  dit  sieur  I  am- 
bassadeur înaq«'aa  bndemain  ,  et  ce  fait* 
toutca  lea  oom^gniea  auroienl  pasaë  devan 
l'hâtei  du  Pélican  et  aiiroient  défilé  par  b 
ehâteau  ,  où  ils  auroieiit  fait  chaque  com- 
pagnie une  deacharge  et  se  aeroiei)t  i  l'ins- 
tant retirée ,  et  on  auroit  k  leur  arrivée  fait 
tirer  le  canon,  qu'on  .luioit  f'.iit  ti.<ii>|ioiter 
sur  b  Motte  S-'-Nicolas ,  le  tout  Bui\ani  lea 
ordre*  de  Mi'  b  gonvemenr,  et  auroient , 

mes  dits  sieurs  !cs  maire  et  escliL'\ins  .  re- 
tourne vers  l  aïubassadeur ,  et  lui  auroient 
fait  porter  par  les  archers  le*  préwnt*  ordi- 
naires de  la  ville. 

Du  Dimanche  25"'  jour  de  Jaovitsr , 
;irn'te  que  l'on  donneroit  ce  jonr  b  pbmir 
k  M.  raoïhaaaadeur.  «t  à  *a  compagnin  t  dct 


datDteiirt  de  corde,  et  qu'on  cberefaeroH  des 

carosft^s  pour  les  v  i  tinflnirp  et  ramener 

(  El  trait  du  maniisrrit  des  Prein  cs  lie  Trat'trs.  ) 


JUSTTBE  d*  X.  Boircais .  G<^n<iral  det  HonnaiM 
4«  k     le  M»  te  r 


9  Mm  1718.  —  On  voit  par  cette 
lettre  ,  que  ven  le  18  Février  1718 1  le 
feu  prit  au  BouJIîi  dant  h  boutique  d'un 

pi.-rniquier  et  qu'il  ac  comniuniqa.i  à  la 
halle  dudit  Bouflai  et  qu'elle  l'ut  rcduitc  en 
cendre.  La  Monmie  courut  les  plus  grands 
<Kiiii^er«,  et  pour  qu'ils  ne  n'iiDiiM^IIent 
plu3,  M>  Boucber  demande  qu'on  n'ao- 
corde  plue  l  la  «tite  la  permission  de  cons- 
truire une  autre  li.tlle.  Il  dit  que  la  place 
n'apparlipnt  pas  à  la  ville  comme  on  le 
croit,  elk'  l'tiiit  jadia une  dépendance  du  pa- 
lais du  liuullai,  appartenant  aux  ducs  de 
BreUgQc.  11  dit  que  les  trois  balles  et  la 
distant  à  Nantes  ,  suffisent  k  son 
\f  et  demande  que  le  foi  dispose 
de  ce  tertam  pour  y  contlRtin  dea  iogc- 
inc-nts  pour  les  offidm  en^tlojéa  à  h 
Monnaie. 

Le  Monnaie  de  Nante»,  dit- II,  eal  la 

première  qui  ait  l'IJ  ct^Llle  en  Europe  se- 
lon Altin  le  martyr  ,  liirc  et  autres  au- 
teart;  aàtoée  dam  une  ville  de  ccmmcrce, 
oA  le»  laatirres  viennrnt  avec  f.iciliU'  de 
toute*  les  parties  du  utoïKic ,  ayaiU  ,  outre 
an  département  de  74  lieues  de  traverse  et 
lek  ressorts  de  tioia  presidi.ius  (Nantes, 
Vannes  et  Qutmper),  mérite  pir  ces  rai- 
sons et  par  le  beau  et  grand  travail  qui  s'y 
fait  une  considération  particulière,  etc. 

PAVAGE. 

1721.  >—  La  communauté  eut  le  projet 
de  faire  mettre  tont  le  pavé  de  la  ville  en 

(t)  La  lettre  du  gOBvernear  parle  des  ambaisa- 
deoiit  et  le  procCa-verkal  Mpaileqaed'im«M|. 

'1)  Noos  appronvoDi  beancoup  l'écOBomie ,  at 
calle  que  l'on  veut  faire  en  «upprimanl,  noire 
Mtel  m  Henaaies ,  jmM  «In  Imae  naai  k 
frtaant  «tati  aalpil  Men  eartatn  qaa  b  aaaip 

oaa  nuStaos  pr^ieux  w  r'  pr^niha  plua 

IMS  a'onëaa. 


la  raata  4a  Mtra  port?  ftou 
ko*  é'Allcadrt  aocef*  qoaif 


bon  état.  Le  toisé  en  fut  fait  L  ingénieur 
chargé  du  travail ,  trouva  9,507  toiaes 
carrées  de  36  pieds,  i  11#,  qui  donneraient 
une  dépense  à  faire  de  104,&77tt.  • 

La  owaure  fat  approuvée  par  le  {putcT' 
nencnt  et  par  le  roi. 


ATAT  daa  BaceUta  et  MpaMM  de  U  viUa  4a 
Haataa. 

Vers  1760.  —  Ce  compte  u  c:»t  poiut 
signé  ni  daté;  il  est  cependant  présumable 
qu'il  est  authentique.  11  est,  ou  doit  être 
postérieur  à  la  construction  du  pont  d'Ai- 
guillon ou  de  la  Poisaonnerie  ,  puisque 
nous  «oyona  figurer  aux  dépenses  lea  rentes 
faitea  à  des  particuliers  pour  la  déoBofition 
de  lc"r  nuison ,  abattue  pour  la  couâtrut;- 
tioo  de  ce  pont.  11  est  aussi  postérieur  k 
1758»  puisqu'on  citb  un  arrêt  royal  de 
cette  date  pour  la  redditioD  dee  coiip<çe. 

Beeetft  r 

Octrois,  6-*  dédoit..  L.  iUfiM  IS  4 

Ferme  desquatre  porta 

de  vin   11.700    »  m 

Ferme  de*  pêcheries. .  4|fl00    *  * 

Diverse*  autrea  fer- 
mes  Il.t60  «  m 

Dépenses  totales.. .  L.  188,727   S  4 

Dépenses  courantes  et 

rentes   L.  1S6,S84    1  4 

Nous  relevons  quelques  articles  qui 

peuvent  intéresser  : 

Logement  du  gonfcneur.. . .  9000lf 

Du  lieittctiant  (lu  roi..  »y  i  *  .  .  2000 

Aul  juges-consuls..  «  T. ... .  &000 

Secrétaire  ordinaire  du  nuire. .  900 

fd.     et tr.r ordinaire  id. . .  500 

Procureur  du  roi   990  ■ 

Deux  grelfiers   1836 

Aumônier  de  l'Hôtcl-de-ville.  60 
Cinq  coromissaireR  <le  police . 

un  ^  600ff ,  autr.  s    300«..  1800 

Quatre  liuissieni  à  60lt  ....  340 

Huit  archers  à  150#..   1300 

Deux  nrcbers  des  pauvres 

à  800*   000 
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Trompette  ;   100 

Tantbour-maior     40 

Seise  tanbonN  des  «»e  com- 
pagnie!  820 

Imprimeur   60 

Jsrdniier»  >*••••■••••*••••  4S0 

Ton  he  Ac  la  Fête-Dieu   100 

Cterges  de  la  Cbandeleur   50 

YojjgeàSi.-S^basticD*  100 

Principal  et  rég«nt»  du  col- 
lège n  4860 

Pr^cateur  de  carême.  200  '>  ma 
Id.     délient.  100) 

MiMedn.....  800 

'Auniûnns  rcmisn  h  tmiïimn* 

tons  .030 

Lctim  et  pa^oett   75 

Wpmtiéê  m  conseil  de  c<ka- 

J^oe   8000 

Pfof«M«ir  d'bydrogwpliie*. .  1000 
Fournittiros  de  bots  et  chan- 

lelies  aux  corps-de-garde..  1080 
Major  de  la  nilioe  booii^eoiae.  600 

Aide  major  »♦  800 

Architecte  voyer  1000 

Concert  de  la  Bourse   .  JOO 

BibUotlii'qae  publique..  •  •  •  •  1100 
Epices  des  comptes  de  la  vifle 

et  jugement  diidit  coniptc.  4154 

Le  uiseur  touchait  18,300^  à  rinson  de 
9*^  pour  Km  po«ir  n  Mcette  de  103»000*. 

QUAX&IÈME  ÉPOQUE. 
w»  LA  miniBUQiiB. 


FÊTKS         I  l;c!iiiiii>i-  —  Extrait  f  uoDiseoBrs 
pronoDc*  ft  la  tSlo  ^Miu  «oni*4'»ute»r)- 

y^n  4.— Après  atoir  parié  dca  évëiiemABU 

de  b  révolution ,  l'ontevr  teimitte  aiiMt  : 
«  Liberté  sainte  ,  fille  du  <'iel ,  descends 

*  MT  k  terre ,  daigne  te  rendre  visible  k 
■»  œ  bon  peuple  qui  coufonae  tee  niwget 

»  d'cpis  dores  et  de  guirlande*  de  fleurs. 

•  Ctto\e4fe  !  déjà  ue  sentez -vous  paa  sa 

(I)  C'était  MM  doute -pour  In  procMHW. 
.   (t)  Cétait  4«  Al.  PP.  Jteviles. 


»  priîsence  angnstr  ?  Quelle  est  belle  !  elle 
»  est  simple  et  touchante  comme  la  nature. 
»  Ses  attraits  sont  purs  comme  ces  perles 
n  liquide»  rjut;  r.iiuuri'  diiîlllc  sur  l'email  de 
»  nus  prjtneâ.  Kile  ujcine  va  s  eiprimer  par 
»  ma  voii.  » 

A'é  faites  pat  à  mttnù  ee  ftw  «etu  ne 
voudriez  pas  qu'on  vous  fU.  Foitat  eoiu- 
tamment  aux  autres  le  bien  que  vous  vou- 
dr*e»  en  pœevoir.  J'ai  moi-mémo,  ajowl^ 
t'ellc,  ffmvé  cet  moUdam  votre  eonttitution 

df  l'an  4.  A  ff  prix,  je  quille  les  ficinfur.'f 
célestes,  et  Jt  viens  Itabiter  mcc  vous  sur 
ta  tom. 


ÏÏÈm  io  I*  TîetaiM..  —  Beoettca  «t 

23  Fruetidar  en  5.  —  On  toH  ,  par  un 

compte  de  rewttes  et  dépenses  en  date  de 
tf  jiiur  ,  qu'il  îuait  elc  fourni  une  somme  de 
14'20/f  IH-'',  jnoduil  <k-ii()iis  Miloutiiircs  pour 

1.  «  FETES 0£  LA  ViCX01ft£,du  14  JuiUet 
et  du  9  Thermidor.  L'article  le  phn  remar- 
quable est  c*-lui  de  3!^Sh  pjyt'cs  au  citoyen 
LebretOD  pour  composition  de  muaique  et 
labire  de  84  ckaotenn. 


On  ne  trouve  que  sept  procii-vcrbaux  de* 
FÊTES  DF(  ADAIRES.  il  paraît  que  leur 
ct^kbratinn  uelutpa»  continutîe  long-temp». 
L'administratioo  M  rëuniaatit  tons  let  dix 
jours  à  la  maison  otraranme.  Le  Mcrdlaîte 
donnait  connaissance  dee  dëeie  et  des  naia- 
sances  qui  avaient  eu  lieu  depuis  la  dernière 
décade ,  et  paasait  à  ia  câ^ralion  des  ma- 
riages ,  qui  dtaieot  totts  niiiiiw  «a  même 
jour. 

iVotMeneei^  Déeèt»  Mmùtfot, 


Cinq  proci*-verbau\ ,  comprenant  un 

espace  de  cinquante  jours  ,  ont  enregistré  : 
NaÏMances.  172  garçon»  Icgitiroea.  \  |q, 
id.      .    31    «      mitureb.  J 
id.      ,  185  iilics  légitimes..  .  ) 
ùl.     .    19  td.  naiureltes  .  j 


TOTàL.. 
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-  2«9  - 

DecM...  luMiune» «t eoljintt.  !W5  ) 
id....  feminn  et  Olei.. .  188  J 

Mariages   80 

Divorces     4 

Voici  un  extrait  d  une  ailuculion  d'uo 
pre'sident  de  ces  auenblëes  ausfutura  époux  : 

«  Viver  toujours  heureux ,  donne?  :\  !t  pntrie 
»  des  eufants  dont  elle  |itu&S4:  s  Uonurer; 
»  et  si  quelqu'un  de  vous  se  trouvait  dans 
«  la  dure  n<Jccs8it«,'  de  ronrprr-  le  nœud  qu'il 
9  va  former,  qu'il  soit  nu  lauin»  aussi  discret 
»  que  h  loi ,  ijni ,  pour  1.1  conservation  des 
»  moturs  ,  f-ciiiljlc  vDiiloir  (-tivplt)[)])er  les 
n  scènes  aflli^uiiule»  des  vuilos  de  I  obscurité 

N  en  consacniDt  pourtant  toute  h  J^galUë 

»  de  l'acte. 

«  Et  voua  I  sexe  aimable ,  que  l'immora- 

»  litë  des  hommes  rend  souvent  seductible, 

»  gardes  bieo  le  sentier  de  la  vertu  ;  car  b 

»  loi  protectrice  des  moeurs  publiques  nous 

»  ordonne  de  publier  la  hoote  dct  cou- 

»  pable».  » 


EXTRAIT  de 
Miiiistre  à  I  orcatioo  <i«  la  YÈÏV,  DE  LA 
UIGOJiUlAUSAnCB. 

-^n  7.  —  11  définit  la  Aeoonnaisrance 
el  a'ëene  ;  «  Eh  !  qui  ne  treaaaille  à  ce 
y  iHim  loucliaiif  ?  Qui  de  noua  ne  songe 
■t  aussitôt  aux  êtres  respectablea  dont  il 
»  reçut  le  biefifoît  de  l'exitteaee*  k  k  nout^ 
yt  rice  qi:i  ri!l  lit.i  suii  frifaiice,  àlateudrCMe 
»  ineffable  d  une  mère  !  etc. 

»  La  aoeiétë  ue  «ubnate  que  dea  aerrices 
»  frmriirl*!  que  les  liotnmcs  se  rendent  ;  c'est 
n  un  commerce  de  bienfaits.  Ainai,  l'iogcm- 
•  titude,  le  plus  eidenble  detTicea,  est  la 
a  destruction  de  toute  union  80ci;iLIi! ,  otc. 

■  C'est  la  reconnaissance  qui  alimeute 
«  iioti  e  sensibiUtd ,  et  qui  noua  dîapoie  1 
«  \.\  LienraÏHince  ,  etc.  Lai  ancicoa  lappo* 
»  laicnt  pieté  ,  etc. 

»  Oe  là  cette  tendresse  que  l'on  trana* 
»  porte  à  dos  uliji  ts  inanimi's  ,  niais  qui 
M  s'animeal  puur  iiuiis  p;ir  les  souvenirs  ^ 
»  et  qui  nousdevienncnlcberaparlecharme 
»  impérleui  et  magique  de  toutea  les  aen- 
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»  sationa  qui  vieoneot  wt  reoOBpoacr  autour 

»  d'eux ,  etc. 

»  C'eat  h  reconnaissance  qui  re>ëla  à 
»  l'homme  une  divinité ,  et  qui  remplit  lea 

•  temples  d'offrandes,  etc. 

»  Citoyens  administrateurs,  dispoaeatoutuft 
»  leaâinea  ia'ouvrir,  dans  cette  fi-te,  aux 
a  aentiaenta  les  plus  afl'ectuenx  ,  |)ar  de» 
»  scènes  touchantes  et  de  simples  emblèmes- 
»  L'enfant  oui  étend  eq  souriant  ses  petàa 
s  braa  Tert  le  aeïn  qui  Ta  nourri  ;  la  vigne 
s  qui  K  ctduuL'  au  chêne  ,  el  suspend  des 

•  fruits  sur  «on  feuillage  |  lea  fleura  qui 

•  eourannentuneaourcetonbaDteilefleuw 
>  qui  rapporte  ù  \ii  nier  lea  eaux  qu'il  en  a 

•  empruntées  ;  l'animal  aimable  fidèle  qui 
a  awurteQléel»ntbnHnoquil'a«ourri«etc» 

Pour  ctftic  fûtf  on  avait  ilrcssé  uu  tableau 
des  militaires,  blesses  eu  défendant  la  patrie  « 
état  qui  a  aervi  è  ruue  des  féics  de  la  Reoou- 
n.iissance.  Il  contient  vingt  noni*.  L'article 
du  capitaine  Marie  Laine  mérite  d'être  rap- 
porté. 

Il  reçut  deux  <  i|  s  Je  feu  au  camp  do 
Clarisse  ,  à  S  '-iK>uiiugue  (  1792  ).— >Une 
autre  .blessure  en  prenant  i  l'aliordage  un 
navire  de  guerre  anglais  avec  les  embarcse* 
tions  de  la  frégate  VEmimscadt  (  an  2  ). 

Trois  blessures  k  Remouillé ,  à  cinq  lieuen 
df  Nantes  (  5  î'rui  tidor  an  3  )  ,  après  avoir 
culbuté  à  la  iia  voDuelteCbareltet  qutgardait 
le  port.  Treize  (  houana  restèrent  sur  la  place* 
et  Lainé  empéeh.i  «es  «oldatr  de  fusiller  un 
enfant  de  IS  ans  qui  était  avec  les  brigands. 

A  New-Yorck  (  Amérique)  ,  il  a 
des  flammes  un  vieillard  hollandais  (an  2). 

A  f  incendie  de  la  maison  du  sieur  Lage- 
Damon  ,  vis-à^via  h  Bourse  ,  il  traversa  lea 
flammes  pour  sauver  un  vieillard  de 80  ansi 
nonuBë  Briand  (  Mivôse  an  3  ). 

En1787.il  sauva,  en  se  jetant  à  la  nage, 
un  nommé  Gadelin  •  âgé  de  16  aaa ,  qui  ae 
Dorait  aana  ce  aeeours. 

En  l'an  4  ,  le  1<'  bataillon  de  la  Loii«- 
Inférieure  dont  il  faisait  partie*  ae  trouva 
eef04>  è  Mmîliac  par  4  à  5000  eboMna.  Lea 
liiti  Mi  liis  étaient  épuisées,  on  se  battait 
depuis  sept  heures  i  la  poaition  était  di^- 
pérée;  Lamé  paie  d'audace  :  il  fajtbettfoU 
charge  sur  plusieurs  points  à  la  fois,  et  avec 
la  bajonnetle  il  enlève  le  poste  de  Boure^ 
poUe  et  met  lei  enncni»  eu  AmIa. 
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FÊTE  FCHËaAIBE  en  l'baniwvr  im  Ifiniilm 
Bl4iiÎBou»BtisirM  d*  la  JUpabliiiiM  FnMaiw, 

i#n  7.  —  Cominti  dans  toutes  lc«  fêtes , 
il  y  avaîl  «fonion  des  autorités  qui  se  ren- 
daient an  tcrn|)Ie  où  an  avait  drcsuc  un  tom- 
beau antique-  Musique  ,  discours  anatogues 
à  ta  circonstance  ,  etc.  Le  pri'st«leiit|>ronon- 
fait  à  liaule  voix  rinptëoation  «uirante  : 
«  Le  peuple  français  d^oae  le  tyran  d'Au' 
»  triclic  à  l'cii'rration  publique  :  il  dénonce 
»  ses  forfaits  au  monde  indigné }  il  m  ap* 
•  ficll»  h  tom  les  peuple*  ,  k  tei  lidUet 
»  alliés  ,  à  son  propre  couraiçe  :  il  charge 
m  les  républicains  de  sa  vengeance.  Guerre 
»  à  rAtttridie  !  foogeuM»  I  fcngemoe  ! 

laacriptira  rappslsat  l'asMisinat  de*  pl<!nipa- 
taafiasns  fn»/çti»  B«wi«v,  BahnjM  «t  Jaan 

La  tribune  de  l'orateur  était  tunduc  de 
noir.  En  l'ace  était  ttD«  vtatne  voilée. 

De*  drapeaux  et  enteigOM  militaires  dé- 
conient  le  tanpie.  Oo  y  reinarqtnil  dea  ina- 
criptions  oà  se  répétait  le  aiot  viwf  «onea.  * 

Suit  la  description  de  la  marche  du  cortège. 

L'orcfacalrct  compoaé  de  pins  de  80  musi- 
dena ,  a  eiëeotë  fonvertore  A'IphitjMe  en 
j^ulide.  {  puis  on  a  exécuté  à  ji  .m  I  i^bœur 
une  invocation  et  le  sermeot  de  vengeance 
(  BHuique  de  Gowee  )• 

O  tcrrr  .'  «•liront»'  Aof.  *i)lil;it»  ! 
Dira,  pri'te-iiou»  tiin  «MÎ-itaiifi*  ! 
Le  pim  ^raod  dei  at  1 1  im  1 1  s 
▲pp«ll«  un*  promplc  veugranc*. 

Dîacoan  du  citoyen  Blaneliard.  Il  exhale 

toute  son  inilif^ti jtion  contre  l'AiiIiirlir  r:t 
fAngleterre,  qu  i!  i'.iit  complice  du  meurtre 

(1)  L«  difconrt  de  Psocor  dans  cette  «olea- 
nité  ,  non*  apprend  qur  M.  Atstn*R  ,  que  toad^ 
IVantais  et  tous  lec  nombreux  ami*  dfi  la  •cience 
fagratlsat  maemt*,  avait  fait  on  savant  Ri^moir« 

sur  la  coaveDance  de  la  n  union  de  lu  Rflgiqne 
a  la  Pranoe.  RiiiriiJiiT  fui  ii  llrini-iit  rhaniir^  d>-« 
u1.<p«  ja«fM  fl  liiminctiir»  di-  cft  écrit,  qu'il  rv 
('oiiininrid»  vivcnipiit  31.  A(lM>na*  â  la  députatiott 
<1<*  Ir  I.<iiri'-Iiir>  rii  ur*-.  Ce  fui  à  OBUS  dénarcbe 
tiii  il  s.i  nuniin.iiHja  il  11  flac*  da  dlcccteur 
de  la  nionna:e  de  Haatast 
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de  nos  ambassadeurs.  11  dit  quel  reRpcct  ult 
avait  eu  de  toute  antiquité  pour  le  niinisivru 
sacré  d'ambassadeur.  11  rend  boniniage  aux 
aoubaaaadeurs  des  paya  alliéi  qui  a'eropres- 
■irent  de  prodiguer  leurs  tinna  I  Debry  , 
qui  ne  siiccotiiba  pas  à  ses  blessures.  11 
tenuioe  en  a'ccriaot  :  Guerre  à  mort  à 
l'Antridie  !  goem  à  mort  i  l'Angletem  I 
On  chante  une  complainte  et  un  trio  cti 
l'honoeur  des  trois  victimes*  Qu^tcrmine  par 
une  atrophe  coBiMiiçaDl  par  t  JnumrMeiré 
d»  lûfatriÊ,  etc. 


ÉPISODES  da  l'explosioit  da  Cbftteaa  daJlMtas- 

5  Prairinl  an  8.  —  Vers  un  quart 

l'explosiou  eut  lieu  :  elle  tut  tcnililr  ,  et 
cependant  il  n'y  eut  que  la  salit:  d'artidce  à 
aauter.  On  croit  généralement  qu'elle  fut 
o««asîonnée  par  la  cbûte  d'un  plancher  sn- 
pi'ri(  ur  chargé elcprojcciili  s.  Li  tour  entière 
sauta  et  fit  au  château  une  brge  brèche  dans 
la  partie  nord-ouest.  Les  naisons  des  ea%i- 

rons  furent  rri1)lecs  :  ST)  à  personnes 
périrent  »  tant  au  château  qu'en  dcliurs ,  dans 
k*  rues  et  maiaona.  Par  bonheur  ,  les 
ouvriers  s'en  allaient  dîner  en  i,il!e  'i  midi  ; 
il  y  avait  à  peine  15  minutes  qu  ila  étaient 
p<trtia  quand  ce  nuilhevr  ent  fiieu. 

Trente  à  quarante  personnes  furent  plus 
ou  moins  blessces.  Un  rapport  du  cunimis- 
saire  de  police  chargé  de  faire  une  enquête , 
présente  une  liste  de  31  ménagea  dont 
menblea  fu/ent  brisés  et  dispersés.  On  (ut 
oliligc  (i  ctavcr  la  maison  V.iIIin  ,  que  l'on 
craignait  de  voir  crouler ,  tant  elle  était  en- 
domroag(<e. 

Tout  (l  [im  i  !r»  a  \u  rcnorme  pierre  de 
taille  jcti-u  pdr  I  cKplosion  à  l'extrémité  du 
cours  Saint-Pierre.  Les  désastres  se  firent 
principalement  sentir  dans  la  rue  hante  du 
Château  ,  à  1  entour  des  douves  ,  rue  de 
Richcbourg  et  rue  baaae  du  Château.  * 

Jean  Lambert  «  condaigc  du  château , 

(I)  IHou»  ne  nr>iis  éirntlon»  p»;  plus  loiigui-nieot 
nnr  l*»s  Hi'lails  de  cotlc  cïplosMin  ,  piirco  qu'i'» 
«ont  rorinuli  ;  Ick  i  pisodps  (|up  nnua  iniw'rtins  i<  i 
If  luint  moioi.  —  C'rsl  ici  ie  ca«  de  uarlnr  de* 
Doatlireii)x4  demande*  faite»  par  le*  babilantade 
Nanlrs,  piiur  <*loipnftt  dVux  le  fainin^ige 

dîiiigfrt'UX  >  j  I  11'  ;  '  r».  I>  ous  >  Il  II  '  :  i;  on  pri'iiil  , 
pour  éviter  dt'«  ui^tllteun,  licmucuup  de  pri'cau- 
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avait  appelé  un  commiasaire  de  police  pour 
constater  la  mort  des  personne*  qu'on  reti- 
nit  des  ruines  et  il  comptait  Kiremne  parmi 
1m  morti.  A  l'endroit  de  sa  demeure  ilntiait 
dâilaiyer  depuis  [ilusieura  jours  ponrticber 
de  sauver  qucIqurR  dcltris  de  ses  meubles 
et  effets.  Tandis  qu'il  surreillait  les  ouvriers  | 
il  entendît  une  vois  plainthe  qui  aenbleit 
partir  des  ruines.  Il  fit  part  de  f-n  rr>ni.irque 
aKii  ouvriers,  qui  entendirent  aussi  les  mêmes 
Kdii».  Ils  I  ciluiiblt-rent  alors  d'activité.  Au 
bout  de  deux  hcnro;  <!  im  tr.'i\,iil  ^-'■■ir?ii  ,  i':^ 
firent  sileoce,  el  Julicu  Gucuel,  1  uu  Jeux, 
parvint  A  w  giiticr  dans  iin  mie  qa«  deux 
■elîveaax  formaient  an -dessous  d'eux.  Il 
appela  la  femme  Lambert....  qui  lui  repondit 
distinctement.  Il  put  même  lui  faire  passer 
un  morceau  de  pain  qu'il  piqua  au  bout  d'une 
broche  à  rAfir  et  quelle  pût  prendre.  L'ar- 
tilleur Ciicron  s'étiinl  axanct'  ,  demanda  à 
k  femme  Lambert  si  cUe  voyait  la  luouùe 
du  jour  y  elle  lui  répondit  »  at  luthittetdone 
pas  tant  et  tnt'.'aitfez  à  me  satner. 

Les  ouvriers  se  remirent  encore  avec  plus 
d'ardeur  à  tfcarler  tous  les  obataclea»  Ib 
n'étaient  plus  sqiaiL's  que  par  un  fofTrr  que 
l'on  coupa;  «ilui!>  la  laptive  vit  la  luiuièrc  , 
et  le  pataagc  étant  assez  grand  ,  Cberun  des- 
cendit une  bricole  au  bout  d'une  corde  »  et 
on  b  retira  des  déeombree  oâ  elle  elsit  reetée 
cent  heures. 

On  b  conduisit  chez  une  voitioe  ;  on  b 
mit  dans  un  liti  en  se  couebant,  elle  disait 

cela  ne  sera  rien  / 

Elle  n'avait  qu'une  Icgèie  blessure  à  b 
main.  Il  se  trouvait  dans  son  souterrain  une 
barri  ]  !  le  \in  et  un païs  de  munition.  Sott 

chat  ('(ait  avec  elle. 

Dans  l'espace  de  deux  heures ,  les  ouvriers 
ont  enbv^  dix  pbda  de  délivres.  Yoid  leur» 
noms  ; 

Jean-Louis  Cheron  ,  Louis  Guérin  ,  Jean 
Debrue ,  Joseph  GroUeau ,  Gilbert  Clémeut , 
FierM  Gotlier,  Stmeph  Ceuaignard ,  Fran» 
çois  PaiQou  «  Julien  GuAicI  »  Françob  &c- 
penaui. 

(  Extrait  du  rapport  du  eomnuTjlteAe 
4I9  police  du  canton  J. 

tionsminnlirDSMj  mai*  nous  !i»vnnA  nuMi  qu'»II«« 
soa(  sottvcat  innUles.  Sans  parl«r  de  Donc  et  de 
ViaMMM,  «embim  d'satre>an«naus  ont-iU  ét4 
inindsfardapaivib  aef:id«aul        F.  J.  V. 
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L'administration ,  rendant  compte  de  cet 
é^ébtmeol  au  citoyen  Saget,  alors  à  Paiis, 
cita  ,  eutiime  s'étant  distingue's  par  leur  zèle  , 
les  ouvriers ChapétmeuuisieriCharbsGraud- 
movKn  ,  joumaKer;  Guîlbnme  Lebesaon  , 
b  il  r  j  i  Apn's  sept  heures  de  travail ,  ils 
sauvèrent  le  nommé  Lecoq.  enseveli  sous 
ba  dtfeombffca. — A  b  fSSie  dtfcatiaire  du  10 
Messidor,  ces  tru:s  iti^viiis  reçurent  un* 
récompense  pour  leur  courage. 

Un  habitant  de  cet!»  viUe  nous  neontaît 
na^m'rc*  qu'au  moment  'if  (•«■»to  catastrophe 
il  uluil  Ik  jouer  avec  pluM-  iu  s  (.'niants  de  sua 
âge,  au  mdieudela  (  >m  lu  château;  ils 
furent  tous  jetés  k  dis  pas  du  .lien  où  ila 
étaient ,  sans  éprouver  de  mal  et  sans  £tre 
atteints  par  le»  (Hebris  laiiccs  de  toutes  parts. 
Ik  se  mirent  i  fuir  sans  savoir  ce  qui  veoait 
d'arriver,  et  furent  nasuier  leurs  parente. 

— Au  moment  de  l'explosion,  M.  Gnibert» 
pr^re  à  Seinte-Croa,  était  à  l'antel  :  en 

entendant  ce  bruit  efl'rojable,  il  s'écri.T  : 
«  Mon  Dieu ,  ajet  pitié  de  nous  !»  et  se 
cuMvrit  en  mtme  temps  la  avec  les  deux 
mains  jointes  ensemble;  à  ce  nMimi-nt  aussi, 
par  la  force  de  la  commotion  ,  la  lenêtre  de 
l'église  en  face  de  l'autel  ,  était  enfoncée  » 
vitraux ,  ferrures  et  monlanls  en  piètre.  Un 
fr.igment  de  pierre  vint  frapper  M.  GuibcffC' 
et  lui  cassa  un  doigt  dans  ta  position  01^  noua 
avons  dit  qu'il  avait  alors  les  niains.  —  Il 
regarda  ,  comme  hii  ajint  dttf  viaihIemcDt 
ii>  I  il  '  ,  le  mouvement  cuoiervatettr  qu'il 
venait  de  taire-  .  . 


TIliilIB.  ^  OMt«ction  faiu  à  Kebstd  GflW- 

de-Lion. 

Thermidor  an  10.  —  Les  artistes  du 
théâtre  de  Kanlet,  demandent  l'autorisation 

de  jouer  Richard Ceeur-àê'tÀon.XA^Hwan 
romance  ô  Richard,  ô  mon  Pioi!  subirait 
une  petite  correction  pour  ac  pas  parler  da 
mot  Roi,  on  dirait  :  6  Rieharét  pettf» 

loi  fjue  mon  cœur  s'afxmd'inne. 

La  demande  est  transmise  au  ministre  d« 
la  police. 
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LETiaE  du  M«ire  au  Frûl«t. 

9  FrimairB  an  11.  —  J'ai  reçu,  avce 

Toln»  lettrr  fin  26  Bnini.iîrc  (Ict  niiT,  !'ins- 
truclion  du  ministre  tic  lin  teneur,  relative 
i  fa  perccptiim  et  à  l'emploi  det  droits 
perçus  sur  les  sperf-tcies ,  l>;ils  ,  etc. 

Ces  instructions  ne  pcmcnt  cniucrner 
qiK  Paris  et  Burdeauif  et  sont  à  |iru  jnès 
iiiillirs  pour  N.intrs  ,  qui  tsf  buriic  à  un 
seul  spcLlacle,  et  où  l'un  n'a  jiu  m;iiiiteuir 
rct^blissement  des  fêles  cliampclres. 

Le  spectacle  e«l  très-peu  fréquente',  et 
presque  tous  les  artistes  sont  dans  la  mi- 
tère.  Pendant  la  belle  «aison ,  iU  ont  été 
obliges  de  suspendre  les  represcntaliona  i 
ou  n  onl  fait  que  des  recettes  cfe  SB  à 
40  fnocs.  Il  en  féMilte»  que  lob  de  pou- 
«eîr  MippiMncr  odp  inpoulkni  eitraonb- 
aâtt,  îu  Mat  MMivent  contrainto  de  rëcla- 
mît  des  tecoMn  qu'on  ne  peut  leur  accor- 
der, ce  qui  lee  eipœe  à  contnwler  des 
dettes  que  iea  recette*  d'biver  leur  permet- 
tent à  peine  (l'acquitter. 

l^'juteDliun  de  U  loi  est,  que  b  taxe 
«seeur  les  spectacles,  seit  supportée  par 
les  spectateurs  ;  cepcntLnf  elle  tombe  en- 
ti^reaieot  à  la  charge  des  artistes,  parce 
<|iie  œut-ci ,  pour  ne  pas  augneotcr  le  prix 
des  places  et  tic  pas  écarter  le  petit  DOOlbre 
d'auuiteurs  qui  protègent  leur  eitrepriaei 
«•t  prëfôré  se  charger  de  celte  tatet  qui« 
à  Paris,  est  payée  en  sus  du  (nix  lîte. 

Mee  préd^c«seurs  ont  consenti  à  un 
aboanement  que  |*«i  naintenu  al  qui  a 
vari<-  Mii\;int  le^  circonstances.  Dans  le 
pnocâpc  t  il  était  de  24  fr, ,  puis  réduit  k 
18  et  à  V2  fr.  11  eat  aiaiDteDaiit  de  6  fr.  par 
four,  et  quelque  modique  qu'il  soit  ,  les 
artistes  «ont  souteot  arriérés  envers  ta 
oaiaae  dea  iudigeat».  ht*  bak  produieent 
d'avantagé,  '"t  l''s  artistes,  pour  tel  o|^f 
paient  48  uu  Uti  tV.  selun  le  piuduit. 

C'aat  une  faible  ressource  pour  les  in- 
digents ,  mais  je  suis  ol)Ii)je  de  prendre  on 
COtisklt/ratioD  la  position  de*  artistes  , 
^t»  dès  loag-tempSf  auraient  renoncé  à 
leur  entreprise,  si  la  mairie  ne  les  eut 
protégés  en  n'exigeant  peu  strictcme|it  U 

tétgikMlion  voulue  par  la  loi. 
1837. 
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J'ai  penaë  qu'il  était  nécessaire  de  maiiH 
tenir  UD  ëlabliasement  qui  est ,  sous  tooa 
les  rapportât  Déeeaaaira  daaa  une  gnmde 

-ville. 

Je  Toni  lavite  à  me  donner  lea  pouvoica 

nécessaires  pour  continuer  l'abonnement , 
sauf  à-  augmenter  eo  cas  de  qoelquea 
auoeia 


tervaUur  '>. 

11  Cmninat  an  12.  —  T.e  premier 
consul ,  en  vous  présentant  comme  can' 
didat»  et  le  sénat  «  en  voua  nommant  Tun 
de  ses  membres,  ont  ;iéquis  dp  non\e;inx 
droits  ù  notre  attachement ,  à  notre  recon- 
naissance ,  parce  que  depuis  long'tempa 
nous  tli  sir<ins  vous  voir  pl;ii  i'  à  ee  ])oste 
honorable  et  compter  paimi  ks  sénateurs 
un  aompaitiole  reeouunandable  par  aea 
vertus,  ses  talents,  et  «m  nicme-lemps  un 
prolecteur  pour  notre  intéressante  cité , 
qui  n'a  pas  toujours  été  défendue  et  prold* 
gée  comme  elle  lioit  l'être.  Aussi  bien  que 
nous ,  vous  cunuai»seK  ses  droits  à  la  coo» 
fiance  du  gonvernemeot-:  île  lut  sont  aoqoi* 
par  un  dévouement  sans  borne.  Si  se* 
intérêts  eiigent  que  noua  rédamiom  en 
«a  AveoTt  nous  aooMMs  peraïadiia  que 

(1^  fÎpttB  lettre  nona  (toone  une  iili'f  nine» 
pnW'itr  (lt<  la  tituatloo  de  notre  théAtrv  il  y  • 
.V'  cl  ()ui;luu{.-a  auuérc.  On  voit  qa'il  y  a  loug» 
Irtnp»  qup  la  n-tae  l.inguit  en  province  ,  et  qas 
pour  la  Mulenir,  il  faut  une  population  IMMB- 
arsass  «t  riche.  Il  faal  surtout  «m  ville  q«i 
r^anîst»  lieaucoup  «Tt^tranfers,  qos  la  d^avr*- 
mrnt  oblige ,  fur  UUM  dire,  a  w  livrer  à  cetl* 
*orU  de  plsisir.  Il  &ai  «m  Haatsa  sa  résigaa  è 
n'avoir  pies  oa'aB  ehétu  sfMias)*,  eu  ^a'alla 
fsM  «tt  sacrinee  iioable  de  miai  qu'elle  fait  aa- 
joard'bui.  Sera-ce  «emer  pa«r  recueillir?  |l«a* 
B«  U  crujonf  pat ,  mais  il  faat  Lien  accardar 
aualqua  cboas  sas  bsaaa  aris,  qaj ,  a  iear  taer* 
ReeadaBt  graad  aoaibre  d*iadH8trics. 

(îl  François  Carault.  ii  .>:iritr*  on  ''i?, 
profc^iti'ur  Af  mnthi'matiques  h  l'éiuU  tuititaire 
ni  lî  "  ;  »'ri<tuir<-  des  continauilemenl»  de 
M.  d'AuberlcTiii'  en  I  ;  -'i  ;  peu  aiir<^  serri'Inire 
d'ambaitade  h  tapies;  pu  li-'i  ,  cuargi*  d'olliiirc» 
ilnn*  )n  in<»mi!  r<'sulpnr<- ;  (li-pnt<^  »u  coiMH-ii  de» 
ri  iirj-rciits  I  II  1  . '1   ;  îiotiiinc  !inil)asa;iil<  ui  »  Rome 

Iaprc*  le      Brumaire i  membre  du  w^oat  coMer- 
valaar  an  IM«.  Hart  à  Clim  1*«  OeiafaM  tM«.  . 

32 
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TOUS  voudret  bien  les  faire  valoir,  et  élre 
duA»  toutet  les  ciraoDtUaocf  md  duteotimu 
«taon  appui  *. 

/teniez  nus  p'iii  ilativns  et  l'insutaiH* 

Lb  Maike  et  ses  Anjonm. 


An  13.  —  Un  pdkrin  appelé  Rioux , 
ouvrier  tisserand,  se  promeiuil  à  Nunlcs 
en  costume  de  pèlerin ,  couvert  de  voquil* 
lage  ,  tenant  ù  la  main  un  hatun  de  7  ptcdt 
de  longueur ,  auquei  était  «ttacb^  un  crud- 
fii ,  un  dupelet  et  de»  rtibaas  de  dWenet 
couleurs ,  dont  l'cnscinblc  furinc  ce  qu'un 
appelle  un  bourdon.  Il  »e  prcsenta  à  l'église 
Sl>-Jacque«  ;  il  fut  si  totolent  en  deinaih- 
dant  r.inmÔTtc  ,  \c  cure  le  Ut  Battre  àb 
porte;  lu  pulliri'  s  L-ti  l'iiijt.iia. 


jin  13.  —  A  une  représentation  qui 
«nt  lîco  m  fhtfâtre  «le  b  me  du  Moulin , 

une  d.ime,  que  le  r.ij>]iort  de  |u>iii  f  ne  dé- 
signe que  sons  le  nom  de  Dame  k  (  apeur , 
■ertit  lie  sa  place  en  disant  qu'elle  était  ao^ 
foqurc  par  1,1  fiimi'e.  De  celte  id«îC,  clip 
passa  promplemciit  à  celle  du  feu;  elle  se 
mit  k  crier  au  feu  !  Dans  uo  instant ,  b 
Iboae  i  Vapeur  jeta  le  désordre  et  la  eoo- 
fusion  dana  b  aallt.  H.  Ferrillc ,  le  direc- 
teur ,  crut  devoir  expliquer  au  public  ce 
4{ui  s'était  passe.  Il  envoya  un  article  aux 
journaux  de  -M.  Brun  et  da  M.  Mânr^in. 
Il  en  fut  aussitôt  «cvrrcment  repris  p  ir  le 
GOaunissairc  général  de  puUce,  qui  luj^t 
^e^le  ministre  ne  "vonbît  pas  que  bs  |oaii«- 
nniT  pi-bliisscnt  ricir  do  le  ([tii  était 
rclatd  u  i  administration  de  la  poliçe. 

-—  Les  the'ttrea  de  Nantea  envoyaient 
leur  répertoire  du  trimestre  à  Paris,  il 
leur  revenait  avec  une  approbation  du  mi- 
Dtalère  d«  h  poiioe  P'La  tutaïUe  dTary  ét 
^«Aa/ja«Aai»nt  à  lindes. 

'  En  caOa  annëe ,  une  tro«ipc  de  Batc- 
leurs  parcourait  les  départements  en  jouant 

(t'i  ToulrB  Ici  opiiiiotis  sr  n  iiniswnt  pour  lîe- 
mHUilrr  le  ntalilisscnn'iit  il.'  l'inMriiflion  du 
Psnt-Csrsull.  Qu'elle  rcjiaraiaM  su  plutôt  p«ar 
fu'au  napaisia  aaas  taiar  diaintitada. 


les  Af y  stères  de  la  l 'assiun  ,  aTCc  des  fi- 
gures mécaniques  de  b  taille  d  un  enfant 
de  sept  à  huit  ans.  Le  préfet  donne 
ordre  d'interdire  ce  spectacle  s'il  vient  à 
Naatet. 

—  Fil  1806,  il  fut  défendu  au  direc- 
teur de  donner  une  den\it-me  représenta- 
tion de  1,  M url  ét  Btmn  I  y .  D'un  autre 
côté,  eu  1806,  on  rciUMÎl  1,1  porte  au 
JSnin  Jiiuue,  au  Sauvage  Netiet .  it  Elisa- 
i't  th,  au  nuuveau  Don-Quitbotlt ,  etc. 

il  fallut  une  permîaaioQ  pour  jouer  M.  4» 
Pouretaufnaem 


flMAPKIJH  8*.'«Mt|«s,FartBbtda»..Ap9d. 

1804.  —  Il  existait  autrefois  une  pe- 
tite chapelle  sous  l'invocation  de  âainl- 
Georges,  pria  (Saiut-Datiatien hors  ba 

mur»  de  la  ville. 

Dans  la  oow  de  b  ferme,  attenant  à 
celte  clwpalb,  etl  mie  fontaine. 

I  n  individu,  (pi'fin  disait  bien  vêtu,  se 
rendit  en  cette  ruinée  sur  les  ruines  de 
oelte  ehapallr ,  dont  k-s  murs  n'avaient  plua 
que  deuï  mities  de  luMiltiir.  Il  innreliait 
avec  pcnic  cl  aidé  d Xiic  bci|iulk-;  il  iuvuqua 
S'.-Agapit.  On  pr&nme  qu'il  but  de  l'eau 
de  U  fontaine  ou  qu'il  s'en  frotta;  il  feignit 
d'être  guéri  sabitenent,  cria  au  «iradc,  et 
suspendit  s  i  l)>-i|iiille  dans  la  chapeiboomnie 
un  térouigiiagc  de  ce  bit.  La  reaeamiëe  r^ 
pandit  rapidement  b  brait  de  ce  niracbk 
On  débl.n  ;4  1,1  ch.ipellc  ,  dm  releva  sea 
mura  avec  les  débris;  on  dressa  un  aatel» 
tant  Ueo  que-nalt  y  mit'ba imagea de 
qne!qiies  saints  et  celle  de  U  Vierge ,  un 
cltnst.  Deux  cicrgf^s  brûlaient  sur  l'autel; 
un  troiic^ëtatl  &  l'entrée. 

L'affluence  ne  tarda  pas  à  derrnir  rr-int^e. 
L'évêquc  tk«  N.mtes  •  en  fut  insiniil,  il 
'dcrivit  au  commissaire  général  de  police: 

a  Dana  b  territoire  de  b  paroisse  de 
«  S'.-Donatîen ,  ïl  «liate  wm  ancienne  ciia- 
»  pellr- ,  dite  de  S'. -Georges ,  dégradée  et 
»  aiisoluracot  inutile.  Je  auis  instruit  qu'il 
»  s'j  fait  des  rsas«Hib1eu>ents ,  et  que  (h 

^  (I)  J.<B.  DttvoiiÎBi  <T«quc  de  Ifsal«,aék 
laffigras  sa  17Ut  «art  fe  Haatas  b  t  Juilbll^iS. 
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•  gens  de  la  campagne  j  poitellt  ktir  Id- 

■  «M  offrande  f  qui  totirae  mi  profit  de 
«  fioqaàreor  de  n  Chapelle.  Tn  pareil 

■  abus  De  ptut  &c  toh-ier  ,  et  je  nt? 
»  dottle  [ws ,  MQosieur  ,  (jue  vous  ne 
»  donniex  dee  ordret  pour  fiiire  dénobr 
»  un  iiitirer  ta  (  li:i|ii'll<'  ,  on  (lu  moins  pour 
»  quoo  n  j  bisfe  rien  qui  serve  k  enlre- 
»  teoir  Je  dé?t»tion  eapèratitieiMe  du  p^ 
»  Icrin.  S  il  Si-  trniu.iit  qticlrjiif  nigrnt  flans 
»  le  tronc,  vous  vcrrtex  »  ti  ite  sei  Ait  ^nt, 

MMVMmUs  d'co  disposer  ou  en  faveur 
»  des  pauvres ,  ou  «n  bvcttr  d«  b  Cabriquc 
»  de  S'-Donatien.  » 

J.  Bi  t  cmque  de  Naot^ 

La  potioe  «nUe»  lit  une  descen  e,  dis- 
sipa les  pèlerins ,  condamna  la  eUapelle  t 
arracha  le  tronc,  dont  le  contenu  l'ut  vera^ 
au  bureau  de  charité;  mais  A  peine  le  coui- 
inissaire  «.«ait  tourué  tes  talua*,  que  le 
piiuple  accourut  en  fottle.  EnfiOf  im  jour,  le 
coiiiiiiiss.iire  R(*noist  v  tioiiva  |iliiade  10,000 
personnes ,  duut  quelques  uucs  venaient  d^ 
fort  loin.  On  fit  roeer  lea  rettes  de  I*  «lia- 
pilli%  t  t  on  lU-l'endit ,  par  aliielifii  iiu|)rlfn('t;s, 
de  se  réunir  dao»  ce  lieu.  On  u  a  plus  en- 
tendu parler  det  nôadm  de  la  fontaÎM  do 
^•.-^pii. 


ToélMKidei  il/afton*  r»  fghateg  de  Fcmmet 

ffmi^t.  »««»m  prniian.  flirrnr,. 

rTSuIinri.                        2«  4  31»  KM» 

<:»l\ riint'iinM..           •    Il  «  2  " 

i>c>Di(euU;«.     ...                é  »  f  Uni 

Cannélilw                   l'i  «  »  ,i 

Aiicieaii««  Carmélilts  (It  aiiii<-« 

de  Smkb»  $  •  »  l'ii-i:"  <i.< 

It-di-part.') 

ViiilnodiDr». .  ■ . .•         19       *  » 
S'.-EiiaaUlh    .......    t      »       6  ZO 

SeaMsdselaewdifaa.  i     if  UOnjaeur- 

ril  plaide 
eieiUiaale 
WlUidi. 

mUmtntuûm   «    •  4» 


1809.  —  UN  recensemi-:nt  DÏÏS 

JJ^WS  fait  à  ^'antes  par  ordre  du  guuvet- 


nement,  Ctt  porte  le  mnnlire  à  oaM  cfauff  4t 
ramiUe,  prwqua  toua  «ulportettrt  »  rtvm- 
deurs  en  qoïnettBerie  t  uaverie  ,  ete. 
(  A se;  lea  femoMM  «t  «nAntSi  S7  per- 
sonnes). 

ToDW,  anÎTant  fcitr  tUtimatim»  dtant 
ir<  »-pauvres.  Le  pli»  riche  «ocuse  SO0O  b* 

«BcapitaL 


RASSEMBLESTFJHTS  è  Jkanpreau.  Lettre  de 
Fléiàt  an  Haite. 


15  Avril  1807.  —  5.  Esc.  le  aàtalBur 
ntniatrede  la  police  générale,  m'infbrnie  que 

k'8  ennemi»  de  l.i  1  iMnee  tentent  cniore 
d'égarer  les  habitants  des  campagnes  ;  que 
leur  but  est  étidemment  de  trouMeff  el 


(i'ciiiju'i  lier  l:i  lf>vée  de  la   conscription  ; 

un  r;(!»semblenicnt  de  40  homme»  a  eu 
lu  n  snr  h  rive  gauche  de  la  Loire ,  dans 
i^nrondisoement  de  Bcaupreau  ;  qu'après 
a-suir  opéré  divers  des.irmctnents  dans  les 
cummuues  des  environs  ,  ces  brigan<i»  OM 
«U  l'audace  de  ae  présenter  en  plein  jour 
dana  la  commune  du  Pîn-co-Mangc ,  prca 
Beaupre.iu  ;  qu'ils  mit  ,  dan»  une  «mlnr^e  , 
un  jour  de  l'cie,  en  prifseuce  des  UiiUitaola» 
forcële  percepteur  de  leurpajer  uneeanMae 
lie-  1100  lunes  ;  lacère  ses  rôles  ,  en  mena- 
çant de  te  tuer  ;  cniio  ,  que  le  foyer  d'où 
se  dirigent  toutes  les  inatntctions  dunndea 
à  ces  Iti  it;.in[ls  ,  jKir.iît  être  In  \  ille  de  Nantes. 
.M.  le  préfet  ,  «j>ré.s  a»oir  dit  {|u  d  ne  croit 
pas  i  cetteficrnièrc  assertion  I  indique  toutes 
les  oiesuf  as  de  précaution  que  b  police  doit 
prendre.  Aucun  étranger  ne  doit  arrirar  OU 
partir  qu'on  ne  sache  qui  il  eat  «  d'oÙ  il 
vient  ,  oi\  il  va  ,  etc.  ,  ete. 

La  lettre  finit  par  ces  lignes  : 

S.  Ex.  m'ordonne  de  ne  laîaaer  insérer 

dans  les  ioumaux  de  ce  déparlement  aucun 
article  qui  ait  rapport  au  mouvement  dont 
je  voua  entretiens.  Voua  voudrez  flooo  bien 

voua  faire  représenter  les  deux  journaux  qui 
s'impriment  à  Aaotcs,  clt  aur  votre  re.rpon- 
'tabiiiti  ptrsvmetUt  ,  n'en  permettre  l'iai- 

pression  qu'autant  qu'ils  ne  rniitiendront 
nen  de  contraire  i  cet  ordre  de  S-  Jùs. 
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G0RBFDU.1IOIf  MALET.  UUn  4«  fiébfc  m 
Bbif»  >. 

2(5  Oi  tuhrr  1812.  —  Tnc  tftit.itivc  aussi 
audjcieii«e  <]ii  insensée  a  ecUile  le  2<i  de  ce 
non  •  1  7  heures  du  matin ,  à  l'aris.  Des 
mi^Praltles  ,  fli'jà  ronntts  p.ir  Iciii  s  mirigiics, 
tt'l*  qii  un  MaU't  ,  un  Guidai  ,  elc.  ,  ont 
ose  ,  à  la  faveur  de  fjui  ordres ,  attenter  à 
la  liberté  du  ininialre  de  la  puitcc  générale  % 
du  ptcTet  de  police  et  du  gênerai  comte 
Ilullin. 

Ces  hommcii  coupable»  ont  i\i  arrêtes 
•oHe-cbamp.  On  les  a  trouvés  porteufs  d'un 
faux  sén.iltis-(. onsiillc. 

IkaTsient  répandu  le  bruit  que  rcropereur 
•«ait  M  assasùnë  à  Momcou  t  tandis  que 
S-  M.  ,  rayunn:int  de  gloire  et  de  Mtité  » 
poursuit  ses  hautes  entreprises. 

Paris  jouit  de  b  plus  grande  Iranqiiiliilc'. 
On  n'a  pas  eu  un  noment  d'inquiétude.  On 
se  repose  sur  la  force  du  gouTerncnient: 

Je  rassure  les  fidèles  habitants  de  ce  dé- 
pnteiDeDt  par  J'evit  cî^joint  ;  de  votre  côté , 
BKMMdeur  le  nuire ,  veuines  prescrire  i  tous 
vos  sul)ort!oiiin'«  I;i  s^lr^<>illanL■ela  plus  ;i(:ln  f , 
en  leur  recommaivdaol  de  la  prudence  et  de 
la  discrétion  i  el  si  l'on  parvenait  à  ddeouvrir 
quelques  complices  de  ces  factieux,  les  faire 
arrêter  sur-le-cbiinip  et  m'fii  donner  avis 
de  tvite. 

Je  TOUS  prie  àf  vouloir  bien  «n'accuser 
réception  de  cette  lettre  ,  et  de  ni  informer 
cliaqjiie  jow  do  réglât  de  tu»  aoin*. 

Pmw  U  f^flf  ^"  tournée  , 

Le  secrétaire  gciu'ml  ,  Hahhâkd. 

La  préfecture  lit  alUclicr  un  avis  conçu 
dans  les  (ermes  de  la  letti«t    dtait  temioé 

par  celte  plir.T<n  : 

Cet  évcueiueut  ne  doit  causer  aucune  in- 
quiétude. Il  n'est  pas  an  pouvoir  de  qHc](|iic8 
factieux  d'ébranler  un  gouvernement  fondé 
par  la  victoire  et  maintenu  par  le  génie  et 
la  sagesse. 

Oo  trouve  dans  la  mcme  liasse  les  rapports 
des  huit  comraissaîres  de  pdioe  sur  felFet 
produit  à  Naiih-s  ji:ir  ( cite  nouvelle.  Tous 
s^ccordcnt  à  dire  que  la  j^iupulatioo  s'occupe 

II)  Gl.-Fr.  ds  Valet,  fénénl  flfaacais,  né  fc 
DoUen  1>M  «Issilli  Js     Oetafan  liiï. 


peu  de  cet  événement  ;  qu'en  g(fnéral  on 
désapprotuc  la  folie  de  ces  conspirateurs. 

L'un  de  ces  rapports  dît  qu'on  a'occttpe 
beaucoup  plus  du  nafl4|tie  d'vovmge. 

tTn  antre ,  qu'au  mont  Goy«t  on  a  trouvé 
des  pullules  loceudiaires-eontre  rcmpereur» 
gravées  sur  UD  tulleati. 

Un  troiaième  dit  Dàlveneut  que  quelque» 
personnes  paraisseot  fCgreltcr  4|ue  àlsIeC 
n'ait  pas  réussi' 

»  Le  surplus  de  b  correspondance  est 
relatif  aux  pu^seportK  ,  aux  demandes  de 
naturabsation  des  Français  en  Aaséfî^aet 
de  survedlance  des  persoooes*  ete. 


MTAiriara. 

Parmi  les  |iiiliIicnlîons  nouvcllis  ,  nous 
mentionnerons  le  Cataux^uë  des  Plantes 
reeuMtlîeM  dans  lè  département  ém  ta  lAtin- 
Infèrieure  ,  classé  d'aprrs  le  svsiriiir  do 
Linnce  ,  que  M.  J.  B.  PF.«.vevu  vient  de 
faire  paraîlfe'  Cet  ouvrage ,  n'étant  qu'une 
nomcncl.Tlure  des  plantés  ipii  c  iuisscnt  dans 
notie  département  ,  ent  ptii  susceptible 
d  aiialyae.  La  làcone  que  vient  de  rempKr 
M.  Pesneau  ne  pouvait  mieux  l'être  que  par 
hii  ,  et  dire  qu'il  a  été  secondé  dans  son 
œuvre  par  notre  grand  botaniste  M.  Hectot , 
c'est  donner  l'assurance  aux  anateuis  de 
botanique  qu'ils  trouveront  dans  le  nouvean 
Catalogue  un  guide  sAr  pour  les  rcchorcbes 
auxquelles  il»  pourront  se  livrer.  P.  D.  M. 


HISTOIRE  de  l'inocolsliou  «le  la  PetiteO'ëral» 
•  u  Kiruigne,  saivisdsqusIqnasBlllesiensier 

la  Vaccine. 

L%miMiic  «Il  i*  ftUe*  ««i  «itii^» 
Il  <  tt  tl<  fcta  po«r  J«  iii««Mn(c. 

Nous  crorons  d'autant  plus  utile  de  pu- 
blier quelques  réflexions  sur  Vinoeulatimi 
de  la  petite-vérole  et  sur  \' xnutuUttion  d» 
tawecine,  que»  dans  le  monde,  on  confond 
encore  ces  dem  procédés  ,  et  qu'il  n'y  a 
pas  It)tif,'-tciiips  une  feiiniu-  de  la  vaiiipagne  f 
crujrant  vacciner  deux  de  ses  enfants  ,  leur 
inocub  ,  au  moyen  d'une  aiguiOe ,  du  pus 

(I)  A  Njinirs  .  rli»z  Frtn.u ,  impriacuT-librairv  ; 
quai  (11'  lu  Viisif  .  Il*  A  PanSa  shsi  /^jnm_ 
rue  Ps»*e  S.'-Asdttf ,  u'ii. 
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variolif]iic  ju  is  sur  ('«Trant  d'un  de  se»  voi- 
«iuB  qui  était  atteiul^  d«  U  petite  -  vflrole> 
L'un  de  c«s  enftnita  a  perdn  la  vie  et  l'autre 

«8t  pour  jamais  très-<!  (ïu'trr 

Le  mot  inoruLitivtt  est  un  Icrtiu"  gtiic- 
riqoe  <|ui  signiOe  Iransniission  ou  coiumu- 

lui  itMiri  ni  I iIkk'IIc  il  imi"  riiuladic  |);ir  inscr- 
tiun  u  lin  \ii  us  suu»  la  peau  :  ainsi  un  dit 

inoculer  la  pctiie-vvroifl,  inoculorlKvaoebei 

inoculer  la  gale,  elci 

En  inoculant  le  pus  variolnfue  on  donne 
Ja  pelite-vcrolc  ,  et  en  inoculant  le  viruc 
«aocio  »  aoit  qu  U  provienne  directement  de 
h  vaclie  ou  dea  iMmlons  d'an  Mijet  dAmeot 
Taccin»-  ,  lin  <'ni|i(*.;Iif  on  l'on  prévient  le 
développement  de  la  petite-terole* 

A«mt  «{ne  jBMtB»  «ut  découvert  la  vac- 
dn<- ,  sers  la  fin  du  su'.'le  dernier,  on  ino- 
culait ,  c  c»l-à-dire  (ptc  ,  ÛMt»  1  iutentiou 
datténuer  les  funestes  eUets  de  la  petite* 
vrruir  iiii  varii  le  ,  on  faisait  naître  cette 
maladie  ,  oijim  aprî-s  avoir  prépare  les  indi- 
vidus «  dana  une  saison  convenable  M.  daM 
la*  cînoiMtMMm  U»  plus  avantageuses  pour 
«ut ,  afin  d'obtenir  ,  «tilant  que  possible , 
une  iiijl.'idie  Ici^ère  ,  bitiigne. 

C'c'lajt  beaucoup  d'avoir  trouvcdass  l'ino- 
cuhtioD  un  nuyea  Àe  i-e'gulariaer  et  de 
nuitlûrcr  l,i  fièvre  qui  accc>tii|)at;ne  l'uriiption 
de  la  petile-véi<ole,  «t  de  s  opposer  à  une 
tortîe  trop  abondante  de  pustule*. 

-Quoiqu'il  en  soit ,  l'inocubitiuri ,  conniTe 
depuiâ  lonfj-'.emps  en  Asie,  et  à  iaidc  de 
laquelle  on  elait  parvenu  à  conaervcr  la 
beauté'  des  Ceorgionnee  et  deaCircMsicnnes 
réputées  les  plus  belles  femmes  du  inonde  -, 
ne  fut  que  leniemetrt  mise  en  usage  dans 
les  aulic*  partiesde  l'ani  vert.  Partout  i'igno» 
vanoe ,  la  mauvaise  foi  «t  les  préjugés  loi 

tri-iTCiil  UIm:  forte  oppositiu»-   File  fut  in- 

-Irpduite  »  en  Angleterre  et  en  Ame'rique , 
en  1791  /en  Pranoe,  en  173$  i  en  Allé- 

n.jp-ii-.  rn  \7''^'i  .  et  succetaiveneot dans 

ies  autres  Lontices  civilisées. 

Ecoutons  un  instant  fun  des  plus  cner. 
giques  écrivoins  <Ic  l.i  fiti  du  siècle  dernier  : 
«  La  petite-verole,  qui  est  moins  ordinaire, 
•  mais  ptiia  dkeur(ri&re  en  Aim'riquc  qu'on 
»  Europe,  causait ,  en  1721 ,  des  ravages 
»  inesprimables  h  Massachuseltin  :  celte 
»  calamité  (it  songer  i  l'inoculation.  Poiu* 
»  prouver  i'elfica«ité  de  cet  beureui  pré- 


»  servatif ,  un  médecin  liabilc  et  couragcns 
»  inocule  sa  feouue ,  ses  enfants  et  ses 
»  dunestiques  ;  il  a'inecnle  lui-m^me.  On 
s  l'insiiltr,  ou  le  i  L'i^'.irilf  coiiinie  un  monstre 
»  vomi  par  1  enfer  ;  u»  le  menace  de  l'assaa- 
»  tiner.  Ces  menaces  n'ayant  paa  empidid 
»  un  joiioe  homme  Irès-intt'rcssant  de  re- 
»  courir  à  cette  pratique  sakit^iuc-  ,  ua 
»  scélérat  superstitieui  monte  à  im  fenêtre 
»  pendant  la  nuit ,  et  iettedana  la  cbanbro 
»  une  grenade  remplie  de  autïiMa  oombue- 
u  tildes  » 

Telle  est  donc  la  marche  de  l'esprit  hu- 
main ,  qu'il  est  entai  cKAîeile  de  ddtriûre  dee 
erreurs  funeste*  que  d'établir  des  Téritds 
utiles  ! 

LeFnmoe  adopte  teirdiven»ent  la  méthode 

salutaire  de  l'inoculation ,  et  des  médecins 
anglais  furent  les  premiers  qui  y  etploitÎTOit 
oelte  branche  de  la  médecine.  Li  s  l.unilleÉ 
les  plds  octnirces  et  les  plus  ()|iiildi(t'.s  liient 
inoculer  par  eux  leurs  enlants.  De  uom- 
brcux  succès  furent  obtenus.  Quelques  nrf- 
di>i  ins  l'i.inçais  qui  a  va  lent'auinlea  pratiquée 
de  CCS  iiiociilateurs  ,  se  haiardîreut  à  le* 
imiter  ,  et  insensiblement  l'inoculation  de 
U  petite-vérole  acquit  quelque  faveur  dans 
les  grandes  ville*  :  elle  trouva  néanmoina 
quelques  diflli.nllt's  i  s'introduire  dans  quel- 
ques provinces,  et  notamment  en  i^retagoe. 

Le  premier  fait  oonnn  ne  date  que  du 
29  Mdi  t772.  Ce  fut  M.  Libault  ,  ancien 
maire  de  ^ante8  ,  qui  attesta  ,  dans  une 
lettre  consignée  dans  les  Annonces,  affidt9$ 
et  avh  divers  pour  lii  ville  de  Nantes i  qcw 
sa  lille,  âgce  de  13  ans  ,  venait  d'être  ino» 
culée  avec  succès  par  M.  Worlock.  C'était 
nn  impudent  charlatan,  étranger  à  l'art  de 
guérir  ,  dont  le  public  nantais  s'engoua  , 
parce  qu'il  était  anglais  !.  .  .  .  Cet  fteinple 
éclatant  oe  convainquit  pas  les  incrédules , 
et  il  ne  fallut  rien  moîn*  que  le  s^le  et  le 
courage  que  déplova  M.Duboueiî  ,  in^decin 
philanthrope ,  pour  établir  la  pratique  de 
l'inocolalicm  h  Clieson  ,  où  il  exerçait.  Il 
eut  pour  advrrsaircR  un  grand  noiiibrr-  dt 
confrères,  et  surtout  M.  Bisaun,  chirurgien 
dietingué  k  Manie* ,  et  dont  renlélcnwBt 

(\]  IIatsal,  Hiit.  Philosopli. «t  PotitiqiM  d<* 
^isblÏMcinroU  et  du  conmcKa  dm  Ecrepëtoa 
daas  l«s  Dtaz-lnduiS. 


égalait  l'cKprit  -  et  la  «agacit^.  Lm  feuillet 
publique»  (  Ànnonees  ,  etc.  )  reteotireot 
de  ces  di-bals.  M.  Diibuucix  rcropurU  une 
victoire  complète,  et  le  mémoire  qu'il  téài.' 
gea  sur  rëlablraflemeot  de  rinoonlation  de  k 
pclilc-M'i  olc  .1  fut  aL(  neilli  et  con- 

tinue djiis  i  ancien  juurnal  de  médedoe 
(  Inillet  1774  )  luibli*:  à  Par»  par  Rout. 

Maljçré  SCS  avjnt.iges  incontf  st;il)!fs  l'ino- 
culatiun  de  la  petite-verulc  ne  laissait  pas 
d'avoir  qodqiiet  meoDvilBieatt  qui  rendaient 
les  médecins  lïiitii-lcs  c\  ini  ert.iins.  Kn  pflct  , 
on  ne  pouvait  se  dissiiunler  que  quelques 
dangers  ue  f'iiititi'nt  atttuliâ  à  cette  pratique. 
Il  s'ecoulail  dix  }i  dmize  joiits  entre  l(?  mo- 
ment de  riiiuculatiun  et  ctliiiilc  I  ci  uplion  : 
celle-ci  ne  se  faisait  que  par  l'influence  dc 
motiveiTH'nts  «le  fiè\ic  pitis  ou  iiHiiiis 
lenU  qui  duraient  plusieurs  jours.  Les  pre- 
poiattoot  f  toigneutement  et  quelqueToit 
même  mysterieiisciueiit  employée!»  ,  étaient 
touvent  iujiuiruantes  pour  niodeier  I  iiilen- 
wAlé  de  ces  tcc^  %  il  survenait  inèiiie  aaitcK 
•OUTcnt  des  petites-véroles  cuntlucnles  fâ- 
eh«U8et>  On  a  vu  quelquefois  la  pctite-vifrote 
imii  (il.'e  devenir  ,  dans  ct;rlaines  circons- 
tance» ,  aussi  funeste  que  U  petite  -  ve'role 
naturelle  ;  et ,  d'aîlleart ,  on  conçoit  facile- 
nienl  i|iie  ,  pendant  les  vingt-quatre  jours 
qui  vlaieut  iudispeiitablea  pour  la  marche 
et  la  durée  de  l'înocuialîon ,  toutes  les  mab' 
dîes  iiiliMeiir rentes  pouvaient  se  [ui'seiiler 
•t  créer  des  risques.  Il  fut  reconnu  qu'un 
perdait  deux  inpcnlëa  tnr  cent.  Nait  coni' 
bien  cette  perle  était  legrre  en  Loinp.djrson 
de  celle  évaluée  à  quinze  pour  cent  l'ans  la 
variole  naturelle  1 

Coiniiari't'  à  la  vaccination,  rinoeid.ition 
de  la  |>t  titc-\t'rule  perd  iucuntcsiabieMient 
tous  SCS  avantages.  Lu  vaccination  n'cnlr<itn« 
le  plus  ordinairement  à  sa  suite  aucun  mou- 
vement de  lièvre  ;  la  cuoslilutiun  du  vaccine 
n'est  souiniseà aucune  iiiipression  profonde^ 
l'éruption  est  bornée  au  développement  de 
boutons  dans  les  points  de  I  insertion  ;  la 
vaccination  parcourt  tet  période*  en  dii 
jourt ,  et  pettdant  et?  court  espace  on  a 
beaucoup  moins  à  craindre  que  pendant 
celui  de  rinm:ulation  de  la  petite  -  vérole 
l'invation  de  quelque  maladie  accidentelle. 
AuMÎ  l'adoption  de  la  vacdne  a-t-dle  élrf 
générale  !  Auaai  tout  let  gauvcrDcmeDtt 


l'ont  tla  favorii^ée  et  ne  rette-t-il  i  vaincre 
que  qiit'Iqiit:»  pre'ventiont  partielle»  qni  a'é. 
vanuuiront  avec  le  tetii|)s  ,  si  les  méflecin» 
qui  aeult  '  ont  la  mission  de  répandre  les 
bienfait*  de  cette  merveilleute  découverte 
V  apportent  le  z»^le  ,  les  soins  et  la  circont^ 
pcction  nécectaires  !  Cette  circonspection  i 
nous  ne  cetaona  de  k-  répéter  dana  nnlérft 
de  la  vaccine  ,  stirtuut  pour  objet  la 
surveillance  du  d^'v^'lopi^ement  du  bouton 
vaccinal.  En  effitt ,  e'ett  de  «elte  torveîMaBet 
seule  que  peut  résultrr  pimntif  et  sf'cnrité; 
c'est  l'oubli  qu'un  en  fait  qui  peut,  à  chaque 
instant ,  comproaiettre  la  vaœine. 

Pendant  quelques  .innées  Nantfs  a  po!is<^é 
un  L'uinité  central  de  vaccine  <pii  .ivait  été 
établi  le  5  Ventôse  de  l'an  I\  (  IHOl).  Il 
rendit  de  ^'r.inils  sersiieci,  mais  il  ne  publia 
rien.  M.  Albau  de  Villeneuve -liurgcmont  , 

prëi'et,  tenta  vainement  so  le  reoonttituanti 
en  1824  ,  de  le  remettre  en  vigueur.  Il  y  a 
quelques  années  la  section  de  médecine  de 
la  société  rorale  académique  de  la  Loire- 
Inférieure  fit  de  grands  efforts  pour  vaincre 
l'obstination  des  parents  et  les  forcer ,  en 
quelque  sorte  ,  à  venir  faire  vacciner  leurs 
enfiintt  à  la  mairie.  Âprèt  quelquet  mois 
iTeteTGioe ,  elle  te  vît  obligée  de  renoncer 
i  ses  vues  philanthropiques.  Elle  a  consigné 
dant  ton  journal  »  créé  en  1S25  * ,  le  résultat 
de  aet  travaux. 

Le  tableau  ci  -  .iprès  ,  par  loqueî  noua 
terminons  ,  renferme  trois  parties.  La  pr«- 
miire  prAente  le  mouvement  de  la  popnla 
tion  pendant  21  ans.  La  deuiièm.-  p.irtic 
olfre  le  résulut  dea  vaccinations  pratiquées 
dcpuit  1811  ,  époque  è  hqoelle  l'admiisis- 
tiation  a  commencé  k  s'en  ot  enpcr  spéci.i- 
lemeot,  jusques  et  compris  1827  ,  ainsi  que 
des  renteignementa  sur  les  ravages  caimda 
p.'tr  la  petite -vérole.  Enfin  ,  la  troisième 
partie  indique  le  détail  sommaire  de  trom 
recensements  généraux  de  b  population  fiaifee 
à  Irof»  époques dUFérentc»  dans  t»n  intervalle 
de  21  ans.  Pjuou,  D.  en  M. 

(1)  Non»  [K  imiiis  (pi'il  («'rail  m  i  i  Ntni que 
r;ni1iiril>>  Irl  il.dmlrr  \a  prfltiqiip  ili-  la  v:«r<  luf 
iiuv  urisoiuii'!.  I  II  uiij^'HS  .T  1»  iTXi  Ir  c  1 1 1  «■  ,  rrc 
(]U  eileit  lit'  Minl  jioiiiL  .iiilc»  u  fil  iufr  !;<  rwurehe, 

{'i)  A  riantes  ,  de  l'imprinierîe  de  Hblukct- 
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At  Il 

Mtirli 

4f  ce 

lie  U 

1807 

12fi28 

9641 

3239 

i 

12468 

9852 

2946 

1809 

12627 

9753 

S953 

IKlil 

12743 

8455 

3313 

111 

12i)/4 

10438 

2951 

6651 

Inconnu. 

Inconnu. 

76 . 

1S12 

11808 

10583 

3003 

5615 

275 

30 

49 1 

1813 

11899 

10332 

7S"t 

54  H6 

376 

10 

49 

1814 

1&277 

10229 

4".2S 

7121 

832 

18 

78 

1815 

14234 

i)H7(j 

2057 

6305 

540 

15 

51 

1816 

13991 

9437 

2760 

9826 

1098 

72 

87 

1817 

14360 

85*J0 

24n0 

14UH2 

136 

1818 

14325 

8267 

2378 

10828 

3353 

156 

1819 

13273 

10591 

2778 

7491 

842 

49 

96 

1820 

12652 

10C36 

2749 

6240 

183 

24 

16 

V2'M'6 

9478 

2824 

7619 

180 

6 

8 

1822 

DUoO 

69 

1 

/ 

i82S 

18077 

9961 

3226 

9584 

SI 

7 

1 

1824 

129B9 

9944 

7242 

47 

1 

1825 

12926 

10067 

2893 

12727 

776 

65 

145 

1836 

1386S 

12167 

8166 

10440 

3881 

179 

546 

1827 

11726 

12864 

6619 

11676 

3073 

99 

417 

975669 

» 

209871 

68664 

144916 

16960 

868 

2420 

Un  recensement  général ,  arrêté  au  1*'  Janvier  1806,  portait  la  population  <lu  diiparlçment 

de  la  Loire-Inftfrieurc  k   407,743  ùidîtichll* 

Cehii  du  31  Déc«ail>re  1820  t'devait  à   433,619 

Enfin,  par  ordonnance  royale  du  15  Maia  1897 r  la  population 

générale  du  département  de  la  Loire-Inférieure  a  été  6xé  à   4^fQ.90 

Mont  avona  dit,  col  103,  que  la  population  oibcicieUe,  pour  1836, 

«ait  de                                                               ....  479,76» 
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Pour  «loatcr  $mt  reraw^Mneots  qu'on 

vient  (Je  lire,  iimis  v  jisignons  ce  quiauitf 
extrait  des  Ai'i:UiNes  de  ia  oiâiric  : 

Vn  comité  cMilnit  de  vaccine  fut  créé  k 
Nantes  pour  v;icciii»T  grnfuitement.  Il  fut 
établi  priinitiveinent  au  l'ort-au-vin.  li  t'tait 
composddeMM.  Laiinnec.FourtSDespiantes, 
Darbcfcuillc  .  l'Iluc  ,  Valteau  ,  Fteleau  , 
Blin  et  Chizeau.  Ce  comité  devait  fournir 
du  vaccin  à  tous  les  médecÎDa*  Il  entra  en 
fonctions  au  mois  de  Mai* 

Plusieurs  amcbes  en  1807,  1808  ,  1810 
et  antres  rcfpe'lèrcnl  l'invitation  aux  habitants 
de  faire  vacciner  leur*  enfants .  car  il  fut 
^nidle  de  rdjundre  cette  iniâbratton  nou* 
vellc. 

Une  aflicbe  ,  en  1810 ,  donna  le  nom 
âe»  enfante  morln  par  suite  de  b  petite- 
vérole  en  1809.  Eli.-  porte  2^2  individus 
pour  le  département.  Itianlcs  y  était  compris 
pour  8  teotement. 


OvAUSaOB  OB  lOVOSOI. 

Les  blocs  de  granit  employcs  à  la  cons- 
traetîoa  du  piédestal  de  l'obélisque  de  LoiH^ 
«or  qui  décore  la  place  de  la  Concorde  à 
Paris  I  provenant  d  une  carrière  di-  la  Bre- 
tagne^ nous  devons  le  dire  dans  notre  recueil 
qui  esldestinéàpiriu'liicrleaouvenirde  tous 
les  fait»  relatifs  à  ce  pays. 

En  1831,  Mehemet- Ali,  vice-roi  d'Egvptc, 
fit  dun,  au  roi  des  Français,  des  deux  obé- 
lisques monolithes  (  d'une  seule  pierre  ) 
qui  avaient  été  élevé»  ,  il  y  a  plus  ilc  trois 
mille  ans ,  k  l'une  des  portes  de  Tlièbes  , 
ville  célèbre  de  la  Uaute-Egypti;,  sur  le  Nil. 

Cest  dans  le  mois  d'Avril  1831  que  le 
navire  le  Louqaûr»  destiné  au  transport  du 
prient  de  Mehemet-Ati  i-  partit  de  Toulon 
et  fit  voile  jioiir  f  Egypte. 

Le  soin  de  l'enlèvement  et  du  transport 
fbt  confié  à  M.  Lebas ,  ingénieur  ,  et  à 

M.  Veininar  de  S  '-^Ianr  ,  liculenant  de 
vaisseau  ;  mais  le  défaut  de  temps  et  fia- 
auffisance  des  Ato jent  de  transport  ne  per- 
metfanf  pis  dépenser  au  (tc'pl.Kcnu'nt  simul- 
taoé  des  deux  monolythes  ,  M.  Lcbas  tit 
eboii  de  l'obélisque  qui  élail  i  la  droite  du 


temple  et  ^  avait  dtédésigmî  par  M.  Cha»- 

pullion  comme  le  plus  |irécicux,  parre  <pi'il 
consacrait  les  conqtu'-tes  de  Sésustris,  puis- 
sant roi  qui  éleva  la  gloire  dea  Egjptienn 
à  son  cuinble. 

Le  poids  de  l'obélisque  de  Louqsor  est 
de  500,000  Uvrea.  Les  cinq  blocs  de  granit 
employés  à  la  foimaliun  de  ^on  pitdL^tal  , 
ont  été  pris  à  Laber,  à  quelques  Itcucs  de- 
Brest  ,  en  Bretagne.  Ces  blues  réiini«  pi'rscnt 
à-peu-prcs  autant  que  le  mooulythe,  480,000 
livres.  Le  dé  ,  qui  a  &  mètres  de  haut  sur 
3  de  large ,  pèic  »  jk  lui  seul ,  100,009  àilo- 
gramnes» 

C'est  le  96  Octobre  1886  que  l'opérationt 
qui  consistait  à  élever  l'obélisque  snr  son 
piédestal ,  a  été  consommée  {  mais  ce  n'est 
que  le  4  Juin  1837 ,  jour  de  l'entrée  de 
la  princesse  de  Mecklembourg  dans  Paris  , 
qu'on  a  pu  jouir  de  la  vue  l  ensembile  de 
ce  beau  monuneDt ,  IHin  des  pins  eoneua 
de  la  capitale* 

P.  p.  M. 


EXAMKIf  de  qarlqncs  faits  çi'oloeiqac*  observée 
dsas  la  p«rli«  oeoideaula  «U  I  aacicaae  bi*« 
vins*  4s  flrsistM. 

Tel  est  le  titre  d'un  mémoire  présente  il 
T  a  quelques  mois  (  1837  )  k  l'académie  de» 
scienc^cs  ,  par  M.  Paillettk  ,  directeur  en 
second  des  minea  de  plçmb  argent  it  ère  de 
Ponlhouen  et  de  Huelgoat.  Les  rcdicrches 
ont  été  faites  non-seulement  dans  la  conces- 
sion fort  étendue  dans  laquelle  les  mince 
sont  comprises  ,  mata  fort  an-dell  $  ellee 
cnniprcnueiit  une  partie  plus  siiLii. dénient 
géologique ,  et  une  autre  qui  forme  même 
un  mémoire  \  part  dans  lequel  Tauleur  , 

a  l'oci  asion  de  qur-lipies  nuuérau\  de  cDriipo- 
sition  multiple  ,  s'occupe  des  phéoomèues 
électro-chimiques ,  pour  arriver  ù  une  théimo 
sur  la  formatioD  de*  espèces  minérales. 

P.  jD.M. 


UTHOGBAFinB. 
Vue 'de  fa  hie  de  h  Blélerle. 
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ARCHIVES  CURIEUSES  DE  NANTES 

BT  DES  DEPARTEMENTS  DE  L'OLL^i. 


TROISIÈME  EPOQUE. 

sous  LES  ROIS. 


LBTTHB8  de  Franrnw  V,  roi  ié  Fnnc*  ,  qoi 
impoM  ans  rillm  da  dwlié  de  BrcUgne  I  obli- 
calMB  4e  fvornir  «a  approf iiîaitMBCBt  de 

La  ville  de  Nantes  eo  livrera  12,000^  pour 
n  part.  Lm  homme*  capablei  de  le  préparer 
servjiit  I  lioisis  par  \ts  maire  ,  etclieTiiis  et 
ootituU  <i«  la  TiUe  de  Kanle».  Le  roi  le  paiera 
«D  i|iulit^bomw  et  narchinde  30<r  W  les 
cent  Krres  marc. 

Le*  hommes  charges  de  le  recueillir  aa~ 
ronl  l'autorisatioa  d'alkr  parloat  les  lieux 
où  il  en  peut  exister  «  masoree  f  cave* , 
oeWert,  écuries,  etc.  Les  villes  lèveront  les 
deniers  nécessaires  pour  payer  ces  provisions 
et  autm  nëeetaairet  pour  mettre  les  villee 
en  dëfîsiMC* 


CO.VPTE  qa«  Franrojt  Ssiaio*  ,  marcbanl  , 
reod  b  DCMieurt  le*  bottif  eois  et  b»biUii«  de 
PiantM,  pnr<ÎPv.-int  Irs  wtinmrliaJ  «'t  piorurfur 
do  roy  an  dit>;iiitM,  i-ommis  PL  (ii'Ugurr.  par 
aSM  dtU  Ki>-ur«  It's  houigruis  d<-8  miM^  rl  irait, 

Î[IM  le  dit  SalniuD  a  faict  au  voyiifr  pur  liiy 
«irt  it  la  court  poor  im  alla  ire»  lu  ville  du 
dil  IViiiites,  laymot  la  commirtion  lui  hailli-R 
PD  assemblée  d«  ville  le  U"*  jftnr  d'Avril  I  .Vx  ; 
IfH  qiii'llr»  II'  dil  Saliijiiii  tli'iTii'iiiU'  iiiy  fstri< 
allouées  et  avoir  payement  de  ce  que  lùy  sers 

de*iwl'iMdadil«Mipls.-lill«TtailM* 
PremièreoieBt  : 

Le  dit  S'ilnion  fcist  nii«e  .m  ;;<nrde  do  I.l 

chambre  des  comptes  de  Orclai|joe  pour 
retirer  et  noir  le  prev^aige  de  cette  £te 

18S7 


Ttmt  I  son  dere  vn  teaton  *  nihnt  ii* 

4  drtivers. 

Jlem  pour  ung  piéton  ,  qui  alla  quérir 
le  greffier  de  la  dite  chambre,  ffiiel  ettMt  A 
la  Fulliule  <;n  Do.ilon  ,  2-'". 

Jlem  pour  avuti  i'jicl  i'aiie  trojs  double» 
en  pappier  des  articles  concernant  les  acohi^ 
riea  de  S'-MaluS,  16  soub. 
'   Item  à  Jehan  Hepven  et  k  Bataille  pour 

avoir  iiiis  en  roin<iiiinpti  certalni  pKTÎIaiyee 
ainsi  qu'il  appert ,  45  soulz. 

/rem«  pour  avoir  Taict  eacifpre  en  vceGn 

les  dits  articles  de  l.i  cli.niihrr  ,  45  soidz. 

Item ,  au  grclllcr  de  la  dite  chambre  des 
comptes  pour  avcnr  aignd  les  dite  arlickt 

cy  dessus  ,  y  comitri^  tnig  teslon  pour  SOD 
clerc  ,  <>6  soiilz  4  de  ii vers. 

//«m  ,  le  dit  Salmoii  demcnde  luy  estre 
alloué  la  somme  de  15  suulz  qu'il  faist  de 
mise  pour  avoir  envoyé  par  deux  fuiz  de 
Sainct  Germain  en  Layc  un  piéton  jusquea 
k  Pari»  pour  qâént  des  lettres  que  mes  ditt 
sîenn  de  celle  dite  TtHe  luy  avoyent  en- 
vovrcs  par  le  procureur  des  estais  ,  qu'il 
disait  les  avoir  oubliées  au  dit  Paris ,  15^* 
Item,  denende  h»  dit  Sainon  loi  ettre 
alloué  et  pas«('  on  dprc  mtsp  la  sornme  de 
80  escuz  soii.*  quil  a  baille  durant  qu'il 
a  esté  à  la  court  pour  les  affaires  de  bdite 
ville  ,  t.int  à  nu)i)spit;ncijr  de  Catîtiiesuys  , 
Secrétaire  du  roy,  lequel  vacqua  ordinaire- 
Ci)  TssiWl ,  monnaie  de  France  .  qni  tétait 
d'argent,  st  «pii  valait,  en  I5M0,  quuturer  sois 
•is  lienien.  Sous  Frtiiuoi»  I*'  ,  fettc  monnaie 
était  ilu  poids  de  sept  ilcnirrs  cl  Jijut>'  praiin, 
fia  eu  couru  j  iisqu  en  I  Ti  i  I .  UMcitf  <lf  /■  m  ci', 
dont  il  est  ifi  qunslion  ,  ctHlcnt ,  «tuvsiil  l'ordnn- 
Ujllire  ilu  .~>  Srplriiibrr  I  ~> j  t  .  >■  du  punis  Dent 
»  deniers  dii  grairm  Iri'hurlian»  pour  ouïe  boIi 
n  qustr<'  deniers  tournois  ■>.  Il  y  a  eu  li-«  It^tum 
de  Lorai'if  qui  ,  eu  l.nii,  valaient  dit  sol*  deas 
ds&ien  toumoii ,  et ,  toua  lienri  II ,  des  duùen 
M#MN#  qoi  valaiaBi  «inf  seb  hait  dsBiui, 
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-  sus  - 

meut  en  toutes  U  s  atT  in  s  !m  lit  Salmon  , 
pour  c«ai«  (Ule  viU«  i  à  olerw  «t 
att  Mcrétain»  de  nonseignear  d'AonMlle  i 
Larigevin  et  aiillrcs  clercs  qui  otit  mis  par 
plioieur*  et  réitérée»  foiz  au  net  articliBSf 
requiate»  »  rmontfaDOMf  mamUiiiient  »  tant 
pour  le»  empruntz  ,  denvcrs  cotnrmins  , 
previlbigcd  ,  licfz  uobles  ,  giietr.  (juc  pour 
le  parlemeot  «t  «ultree  Ictln»  «  ainai  qu'il 
vuus  sera  appert. 

l'ius  ,  deiiiciulc  le  dit  Salmon  luy  estre 
alloué  la  somme  de  'i4ft  8^  qu'd  a  iaicl  de 
mîae  pour  iiuict  lamprojes  qu'il  achapla  k 
Sainct  Germain  en  Laje  ,  pour  donner  aux 
aeigncdi  s  I  V  après  nommez ,  savoir  :  & 
mons.'  le  ^.irde  des  sceauli  ,  quatre  ;  à 
fflom.'  d'Eatampes ,  deux,  et  k  moua.'  de 
Cie',  deux  ,  par  commdudement  de  mes  ditz 
aieura  le»  nunans  et  bobitana  de  cette  dite 
ville  de  Nantea  que  pour  la  voiture  d  wellea 
iaiiiprovcs  clcjaiis  l'iiiis  auilit  S'  Gi-'iiiiain  , 
que  pour  les  avojr  £iiict  ^rdcr  ,  cl  pour 
ce,  24#  fM. 

Item ,  deinctidc  le  dit  S.ilnum  mise  dea 
6  liv.  qu'il  a  baillé  tant  aux  huissiers  du 
conseil  privé  de  chea  uona.*  le  garde  dea 
sceaulx  ,  pour  fadvertir  et  donner  moyen 

d'entier. 

Itwm.,  pour  le  sceau  du  mandement  de 
l'emprunt ,  8lt,  et  pour  te  cotttriMoeau, 

70  suulz. 

Item,  îi  Jehan,  clerc  de  l'audiance ,  pour 
mettre  Ips  dils  tiiaiid<  iiu-iil!i  à  pui  t  ,  11-*'  4*-. 

Aux  clercs  du  messieurs  les  niaîtrcà  des 
requcstes  ,  sçavoir  :  de  mons.'  Bcrthclcm}', 
mous-'  de  Haultclere  ,  mons.'  de  Fourveaulx, 
pour  avoir  Hiit  signer  le  dit  mandement  eo 
qucuOt  de  la  forme  ipic  le  demandait  ledit 
Selmon ,  qneuU  ne  le  reluxoient ,  14'. 

A  mon».'  de  Laubespine,  pour  favolr 
signé,  iàH  lH<r. 

Item ,  pour  le  sceau  du  mandement  pour 
esgailler  *  Temprunl  par  tout  en  ta  manyère 
acuustumée  ,  16-*'. 

Item,  tioya  escuz  pour  l'atadie  et  vê- 
rilfication  de»  lettrée  de  la  délivrance  de* 
desnyers  commis  ,  la  dite  vérifllcation  et 
atacbe  située  de  IkiUoa  ,  trésorier  de  l'es- 
porgne*  dabtéè  du  17**  jour  de  Mars  der- 
nier, 6ir  18^. 

(I)  Diviser. 


—  »l  — 

Item  ,  pins  ,  drmcndr  desi  li.Trfje  le  dit 
fiakaou,  de  17ff  liM  qu  il  a  pajée  pour  la 
part  et  portion  du  sceau  et  miaea  faieles 
pour  If  mandement  de»  dcsnlcrs  communs , 
y  cuiBpri!)  la  portion  en  quoy  pouvuieut 
estre  tenuz  les  lubilans  de  Sainct  Malle  , 
D\  11,111  ,  Venues  et  le  riuislc  ,  de  ce  quilz 
puuvuieiit  avoir  este  chaige^  en  la  somme 
de  675(1^ ,  selon  b  demende  du  roff  fora 
et  réservé  la  somme  de  !2250<f  que  ceulx 
de  Rennes  ont  payée  pour  leur  cottisation. 

Jtein^  plu»,  demeade  mile  de  21-^  pour 
les  bouestes  de  fer  blanc  pour  mettre  ledit 
mandement  qu'il  avoit  envoyé  au  dit  Nantes. 

Jtem  j  pour  avoir  retiré  certains  pre\il- 
laigea  des  babitans  de  Tours ,  comme  ib 
avoient  faict  Ik  b  court  pour  bora  francs 
fiez,  20A-. 

liem  ,  pour  lettres  adrcsaaole»  ù  mes- 
sieurs de  b  chambre ,  peur  ke  sceaulx  et 

signes  ,  11-'". 

J  tem ,  vous  remonttre  b  dit  Salmon  qu'il 
parlyt  de  ceale  vilb  pouraller^b^eowt , 
et  y  a  esté  liiy  et  suii  Luinme  et  deux 
dtevaulx  depuis  le  dit  jour  qu  il  partit ,  qui 
fut  b  2S**  de  Novesdnv  dernier  jusqoea  au 
dernier  jour  de  Mars  que  a  esté  son  retour, 
qui  sout  six  virif^t  quatre  jours  ,  demende 
mise  de  b  despense  qu'il  a  i'aicte  iuj,  .MM» 

dit  liiMiirne  f  \  t  lii  v  miIt  ',]72H. 

1  it'ui ,  dcwciilic  mise  U  uog  augeloi  que 
ledit  Sâlmon  boiUa  i  l'bomme  de  osMia.*  de 
Marchaumont  qui  me  rendit  ma  iT^qtirsIe 
des  flefr.  nobles  ,  quelle  est uit  ai^uée  ,  pour 
oster  de  la  dite  requesic  la  prée  de  Bure 
et  abatre  bs.£Maca-iie&  et^  nouKceuli  ne- 
quist  ,  4ff. 

Item ,  plus ,  pour  avoir  retiré  les  artidea 
dea  eatata  auparavant  que  b  procureur  de* 
dilz  estala  les  cuat  reconneutz  ,  pour  en- 
voyer à  Mantes  deux  doubles,  que  pour 
avoir  retiré  le  doubb  du  mandement  i  etc. , 

/ tem  ,  aux  piéton»  qiti portaient  ettlaîent 
quérir  les  lettres,  etc.  ,  7it  lâ'. 

Somme  toute ,  70fi#  A'  touniola. 

Signe  pai  divers  (probaUement  du  bureau 
de  la  ville). 

A  b  fin  eat  b  reçu  du  sieur  Safaaon. 

1559.  —  Copie  «ur  papier  de  l'édit  de 
création  de  b  maiiie  de  Poiticrit  «ur  le(|uel 
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9  4lë  «alquif  celui  de  la  cnSaliou  de  la  mairie 
de  N«BtM. — Cette  copie  oonlient  hi  eliartet' 

en  Istin  ,  de  ladite  crtfation,  par  Philippe  y 
doooee  k  Paris  ca  l'aDotie  1372. 

-~  Copie  dei  lettres  patentes  d*Êdou«rd 

aîni' ,  fîls  (lu  rui  tlcFiaiict!  t-t  d'Anglelcrre , 
prioce  d'Aquilaiue  cl  de  Galles ,  duc  de 
Gomonuile,  oomie  de  Cesler ,  seigneur  de 
Biscave  ,  cic  ,  q  tl  accordent  aux  maire 
et  ëcbevins  de  Poitiers  toutes  juridictions 
Uni  einlet  oïdinsire  ipie  criminelle  ,  sauf 
les  cas  de  l'-rr  ni:i]f«,lé.  Dtinnn  an  i-bastel 
de  Coropiclijt,  iv  1 7  Octobre  iWJ. 

- — Copie  de»  lettres  patentes  da  roi  Char- 
les Vt  qui  confirment  les  privilèges  ci-desaus. 
Données  au  chastel  du  Louvre  l'an  1372. 

w  Antres  lettres ,  en  latin ,  du  rui 
Charles  VII  »  doonëes  k  CeAionie  en  14SI. 

— Autres  lettres  (!r  rii.iilt'S  ,  en  frntuats, 
données i  Tours  en  14<16|et  plusieurs  autres 
de  diiE&eotet  dates. 

—  Au  cjliier  est  attaclu'c  la  jfqni'le  des 
kiabitaots  de  fiantes ,  adressée  au  roi ,  pour 
être  uaîcteDttt  dans  Icnrs  privilèges  et  aur- 
loiit  pour  conserver  ci-Iui  <ic  la  noblesse 
du  maire  et  autres  otiiciers  de  la  commune  t 
désignés  dans  les  lettres  précédentes  et  que 
cite  ladite  requête. 

—  Deux  copies  de  lettres  patentes  de  la 
créalioo  de  h  nairie  de  Morlai«.  Ce  sont  les 

mènes  prrvilt  'i  ^  h  à  j  eu  prt  s  ,  (jne  ceui 
relatés  dans  les  lettres  de  Nantes  ;  cepen- 
dant 3  n'cat  paa  paild  de  la  iwbliwse  des 


^DfTB  d«  la  «-rtîation  di|  ConiDlat  <  rt  Mgirie 
àt  HaolM.  —  27  noTsmlifs  IXi. 

Le  roi  Charles  VIIÎ  ,  prenant  en  consi- 
dération la  demande  que  lui  ont  faite  les 
bdyitanta  de  Naotea  de  Toidoir  bien  les  faire 
jouir  des  mêmes  avantaj^rs  qu'il  vient  d  at- 
L'unlcr  à  la  ville  de  Pariii  ;  considérant  en 
outre  que  la  nouvelle  organisation  judicînre 
abrige  les  procia  et  fiiàlite  le  commerce  et 
Ica  ttaonetipna  des  affinrea  tant  intérieures 
i]a'«tl6Mat!!et  {  t aubnt  auiai  brorablement 

(1)  ibblanaa»  TrOmaal  ds  Cmmmf. 


traiter  les  supplianis  ,  accorde  à  la  ville  de 
liantes  les  nJmes  avantages  qu'à  celle  de 

Paris. 

Dans  cette  ilcriitt-re  ville  ,  le  pn'vost  des 
marchands  a  ete' autorise' à  élire  cent  notables 
bourgeois  ;  la  ville  de  Fiantes  n'en  iHira  que 
cinquante  ,  sur  lesquels  elle  choisira  «  vng 
juge  marchand.  <li  ii\  (  unsuUieutenienl,elc.» 
La  cour  de  parlement  approuve  et  enregistre 
lesdites  lettres,  et  ordonne  que  le  juge  élit 
viendra  pi  "ter  seinient  i1c\,int  la  dite  cour. 
Il  est  fait  opposition  par  Jean  Duponceau  ^ 
prévoft  de  Mantea ,  dont  acte  hn  est  donné, 

— -Antres  lettres  patentes  de  Charles  VIII, 

qui  ordonnent  l'eick.ulion  de  l'.ii  r  't  .lu  par- 
lement qui  autorise  la  créaUon  des  txinBuU  t 
maire  et  eschevios  dans  laville  deHantaOi  aie. 
Donné  k  Vitré  ,  même  année. 

—  Autres  lettres  de  François  «  roi  de 
France  ,  données  à  Bloîs ,  au  mois  de  Jan- 

tifr  1559  ,  f|ni  (llsiiit  : 

Les  bourgeois  ^  manans  et  lubitans  de 
notre  TiMe  et  cité  de  Nantes  nons  ont  fait' 
exposer  qnr  la  dite  \iîle  est  sitliire  et  assiw' 
sur  la  rivière  de  Loire ,  et  si  prochaine  de 
la  mer  «fu'elle  t  fine  et  reflue  chacun  jour  : 
qnr  romme  f  apit.ille  <\r  tioti  e  pais  et  itui  In- 
de Jiretdigne  ,  y  a  le  parlement  du  dit  pais , 
et  estée  l'tahlv  innn\eistté  qui  rend  la  dite 
ville  plus  ]>enplée  et  habitée,  de  sorte  qne 
comme  capitalle  du  dit  duché  plus  habon- 
danle  en  richesses  cl  biens  ,  leur  sont  sou- 
vent et  selon  l'ocurancc  <li's  .ifT.iirt  s  envojées 
et  commises  tant  par  non  s  que  par  les  gouver- 
neurs cl  nor  lieutcnans  générauh  et  <  appi- 
taines  d'aucunes  pbces ,  plusieurs  charges, 
commissions  et  oiandemens  pour  notre  ser- 
vice etafTairrs,  l'exécution  desquelles  leur 
est  randuc  fort  dilBcile  et  le  plus  souvent 
tourne  en  longueur  |  retardement  et  pré- 
judice de  no/  afTiire*  ,  pour  n'y  avoir  au  dit 
lieu  corps  de  vdie  ny  aucuns  chers  qui  aient 
superintendanee  et  administration  des  alKirres 
communs,  fors  noa  (t^ea  et  officiers»  aasea 
oi  i  uper  h  l'eierciee  et  adminiitration  de  h' 
jnslicc  ;  niilrc  ce  ,  les  antres  afTairr  K  r om- 
muas  du  dit  lieu  j  sont  si  mal  dirigez  , 
eondnictz  ,  poHicet  et  gouvernez ,  <pie  les 
roarch.iT  "  [•■  ir.ingicrs  se  refroidissent  .  de 
jour  en  autre ,  d'y  tral&cquer  et  négocier , 
pour  ny  estre  la  poNiee ,  «ur  le  ftiet  de  là 


narciiaiidîse  »  Inlct^  et  maniée  teloD  qu'il 

serait  requis  A  quov  poutrions  bien  faci- 
lement puiu-Teoir ,  s'il  nous  plaisait  leur 
oetroier  ung  oorpt ,  collège  et  comtnunratté 
de  ville  au  dit  lieu  i  cumposc  (t'uti  maire  et 
de«  esclievios  i  par  lcs<|uclz  le  faicl  de  poUice 
et  aflâiret  eomiBunt  du  dit  lieu  feusscnt 
condiiictz  ,  traictez  et  gouvernez  avfi-  tel» 
et  8eiubi.ible6 pouvoirs ,  priviliigcs ,  fraoclùges 
et  libertés  que  ont  et  dont  jouissent  les 
maire  et  «acLeviu»  de  notre  ville  d'Angiers 
ou  Poîtftîers  :  ce  quiU  nous  ont  faict  hum- 
Llcincnt  supplier  et  requis  voulloir  faire  ; 
et  sur  ce,  leur  impartir  noa  iettrea.  Pour 
ce  c*t-4l  que  ooua  ,  «oolant  bien  et  favo- 
rablement traicter  les  dits  siip|)[ians  junir  la 
fidclild  «t  singulière  obéissance  qu'ils  ont 
tousfoura  eus  à  noua  et  i  la  eoaronne  de 
France ,  et  leur  donner  moyen  et  occasion 
de  continuer  de  bien  eu  mieuls  croistre  et 
augmenter  le  commerce  et  trafic  de  mar- 
chandise au  dit  lieu  de  Nantis  ,  et  les  rendre 
plus  enclins  et  curieux  à  la  garde  d'icelle 
en  notre  obâsaaooe  et  rolies  laiiODiublca. 
conaidératioM  &  ee  noua  nooTaus  ,  avons 
ao  (fit  fiea  de  Nanfee  erié  et  estably  et  de 

notre  grâce  spccial ,  pLitie  puissance  cl  au- 
torité rojrale  créons  et  catablisaooa  un  corps 
cottége  et  coamunaohë  t  voulons  et  noua 
plaist  que  pour  les  fon<;I,<tioii ,  k  il  .i<  i  < 
nent  et  eotretèuement  du  dit  corps  de  ville, 
ilspnisteet  ealiie ,  avoir  et  dioiair  entr'eui 
ung  mriire  d'an  en  an ,  et  dii  cncheTins  de 
trois  aus  en  trois  utix  :  p^r  lesquelz  les 
«ffilîres  COmiBUOS  de  la  dite  ville  seront 
doreanavaut  eouduicts  ,  dirigez  ,  iraictes , 
poUicez  et  gouvernez.  Lesquelz  maire  et 
escbevins  jouiront  de  tous  tclz  et  semblables 
privilèges,  prccmixuDces ,  pouvoir,  immu- 
nitct ,  francbîaes  ,  libertés ,  que  les  maire 
et  escbevins  de  notre  dicte  ville  d'Aogiers- 
£t  <faea  l'boatd  de  maisoa  commuae  de  la 
ville  da  ae  puiaacnt  eongr^er  *  et  assenbler 

tant  pour  faire  \es  dictes  eslections  que 
pour  traicter  et  délibérer  des  atlaires  cou- 
iBuiiB  dtt  dit  lieu  et  eiécutioo  des  chargea , 
commissions  et  mandemens  qui  leur  seront 
par  nous  ou  nos  lieutenaos  genéraulx  et 
cappitaines  commises  et  covojëflipour  notre 
•ervice  et  afiaiiet  selon  roccacaDce  d'ieeuli. 

(IJ  Caeveqeae,  CaHgMgm, 


et  qu'ils  verront  en  estre  besoing.  Si  don- 
nons en  mandement ,  etc. 

Ëoregistréea  au  parkineDt  le  SO**  knur 
d'Avril  1S«0.  ' 

En  ISfii  ,  les  priru:ip;iiu  habitants  de  la 
cite,  les  oUicicrs  des  divers  ordres  et  collège 
sont  convoqués  dans  l'^nedes  CordeUers* 

pour  j  r  i  1er  i  l'élrctiun  tirs  50  notables 
qui  doivent  entr'eui  élite  les  maire,  ccbe- 
vins ,  }ugea  et  consuls  »  eutorisà  fn  les 
lettres  ausditea. 


OPPOSinOHSàla  «eéalieeda  leBUiieu 

Le  aeigaedr  de  Sanaaj  ae  porte  oppo- 
sant à  cette  élection  et  l'cTei  iition  des 
lettres  patentes.  En  quiilUé  df.  gou- 
verneur de  Mantes  et  capitaine ,  il  s'oppose 
à  la  création  du  maire  et  escbevins  disant 
qu'il  y  a  préjudice  pour  le  roi  et  aussi 
préjudice  pour  les  officiers  de  sa  Majesté, 
dont  l'autorité ,  droits,  préAnvenee,  etc.» 
seront  atténués  par  les  dîtes  charges.  Il 

SDiiiiiie  11'  priXMiri'iir  (lu  roi  (îe  se  joindre 
à  lui  pour  soutenir  celte  cause  i  il  dixlare 
qu'il  donnera  plus  tard  ses  raisons  au -roi 
t  t  :t  S'  !i  l  onsi  il,  en  attendant  il  défend 
toute  congrégation  et  assemblée  dont  il 
ne  ferait  pas  partie ,  suivant  le  du  de  se 
durpe  et  pour  la  huretd  de  la  ville,  afin 
qu'il  ue  boit  fait  aucun  monopole  qui 
puisse  causer  des  inconvénients  i  ta  viÙe. 

GuiUauBte  le  Maire,  scnécbal  de  Nantes, 
et  le  sieur  de  la  Chartebmiclicre,  se  disant 
connétable  de  la  dite  ville,  M'  Guillaume 
Gaudio ,  greflier  d'office  et  criminel  de 
Hantes,  M*  François  Synion,  grelBer  dvîl, 
Jcli.in  C;iU>,  coinmîs  greffe  de  la  pré- 
voslé,  se  disant  procureur  de  M*  Franfoie 
de  la  Biviire,  grâffier  de  la  dite  prtfvoetd» 

s'opposent  également  i  rentliprineiuenl  deS 
dites  lettres  ,  aticnJu  les  préjudices  que 
cela  causerait  aux  droits,  immunités,  Aao- 
lumenls  et  profit  de  leurs  places,  efr  !M* 
Jehan  Valadin,  procureur  général  de  i  um. 
versité,  fait  aussi  opposition  cooNM  dioee 
contraire  anx  privilèges  de  ce  corps.  Les 
rcprésentonts  da  clergé  ne  font  pas  oppo- 
attioo. 
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Pmtiirt  JTlMtfan  dk  JlWrit  f(  dlr«  AhcwAit. 

Le  procareur  des  boai|;eon  a  reqnw  de 

passer  outre  nonobstant  toutes  les  oppo- 
sitions et  d'exécuter  ia  teneur  des  lettres 
ptentes  du  roi.  En  conséquence,  le  con- 
cilier du  roi  ,  Michel  Desselbrt  t1A:erne 
acte  aux  opposants ,  ordonne  que  l'on 
procède  à  l'élection  du  maire,  des  cchevins, 
d'un  \ni(v  el  des  conaiila.  Le  premier  c'clie- 
rinscra  soua-m^iire,  pour  remplacer  celui-ci 
au  besoin  ;  il  dit  en  ontre  que  Itt  Main 
de  la  Charteboucbere  «t  de  S»nxty  pour- 
ront assister ,  M  bon  leur  tetubie ,  aux 
opérations  de  l'astemUëe.  Il  déngM  en- 
suite let  dîvenek  penonoce  qui  tvffé- 
■mtent  les  différente  cofnpt  et  It  titite  en 
est  fort  longue,  et  les  cinfpiaiitc  (•lecteurs. 
Tous  sont  coiivoi|aés  pour  se  réunir  le 
uime  fonr  à  déni  hcuret  i  h  mrnion 

enoiniune  pour  procéder  h  la  dite  «'lectioti. 

Obus  cette  nouvelle  réunion ,  Pierre  le 
Couitiirier  eNouë»  Jidieii  dv  Boc,  procu- 
reurs des  ri'gales  forment  opposition ,  le 
pronier  pour  le  préjudice  que  la  nouvelle 
crértioB  portcn  à  md  «Aoe,  le  Moond  & 
«nnede  b  notatioadct  droiti  dct  itiqftm, 
etc. 

Le  préndenl  de  raMenblée  ordonne 
encore  que  ,  sans  égard  h  ces  nouvelles 
oppositions,  on  procède  à  l'élection. 

«  Situent  lequel  appoinctemcnt  auroit 
»  et  a  esté  par  les  dits  habilans  des  ville 
a  et  forsbourgs  du  dit  Nantes,  clioisj''  et 
a  esicus  à  la  pluralité  et  nombre  de  voix 
■  d'enireub  pour  ettre  maire  de  la  ville 
»  de  Hantet ,  M*  Geoffroy  Drouet ,  sieur 
»  de  Leogie;  duquel  après  la  dicte  élec- 

>  tim  wimj  faite  (il  ne  dit  pas  eomment 

•  die  a  été  faite)  ,  avons  print  et  reçu 
»  le  serment  en  tel  va*  requis  et  accoiis- 
«  tumé;  avons  mis,  installé  et  iodui«t  en 

•  b  féelle  et  aifecttidle  poasesatoB  dadh 

>  -  l  it  et  office  en  la  dite  ni.iison  coni- 
»  mnne  »  pour  j  avoir  et  tenir  en  advenir 

•  et  set  aucceaaeura,  lieu  de  niii»  de  la 

•  dite  ville ,  et  en  joir  '  ainsi  qu'il  est  et  sera 

>  cj  après  ordonné.  Ce  fiiict  ont  tes  dits 

•  haUiaiw  de  Haatcs  d'une  flwm»  voix 
»  diet  «OMCBtir  ^ne  le*  juges  et  «dBdan 

<l)Je«ir. 


»  royaux  soient  nppclc/,  t-t  qu'ils  .issjstent 
»  et  aient  voix  dclibérative  aux  a&scinblées 
»  généralles  qui  se  feront  en  l'adventr 
»  dans  h  dite  maison  coininuue  el  ailleurs, 
«  pour  delilitrcr  des  afl'aircs  de  la  dite 
n  >ille  suivant  les  ordonnances,  et  qu'en 
«  ladveiiir  ils  puissent  csfre  nommez  et 
i>  esl«u8  maire  et  eschevins  de  la  dite  ville 
a  et  autre*  gens  de  justice.  »  La  miil 
étant  survenue,  la  séance  fut  levée  avec 
convocation  pour  le  lendemain  sous  peine 
de  60  livres  d'amende. 

Ce  jour  là  l'opération  ne  put  être  terminée 
et  fbt  encore  renvojée.  Le  procès-verbal 
après  l'cnumération  des  assistants  dit  : 
des  ^elz  avons  prins  et  cueiliy  et  reçu 
les  voix,  et  oppinions  potir  l'élection  des 
dits  (la  escheMtis  de  Nantes  et  ù  roccasion 
de  la  nuit  qui  est  survenue ,  etc.  * 

Nouvelle  Aramérstion  des  membre!  de 
l'iisseinLlcf ,  «  ensemble  eoiii^r ci^ez  et  as- 
a  semblée  en  forme  de  corps  politique  (|ui 
9  noua  ont  dîct  consentir  que,  par  la 
«  plurnlit(î  des  voix  d'enfreulx,  il  soit  pro 

•  cédé  ou  lieu  des  abtens  et  defEulians 
»  qui  avaient  esté  par  euh  choisis  et  es» 
«  leur  ,  autres  que  ceulx  qui  ont  jà  baillé 
»  et  donné  leur  voix  et  oppinions  à  la 
a  parfaite  élection  dea  dite  dix  eschevms. 
a  Suivant  lequel  consentement  avons  prins 
a  et  reçeu  la  voix  et  oppinions  de  chacun  de 
a  ceulx  qui  ne  les  auroient  baiBées  le  jour 
a  d'hier.  Et  le  fait  avon»  troiivi'  tpi'ils  ont 
a  choisj  et  eslu  pour  les  dits  dix  es- 
s  chenns  eonaeillem  de  la  chambre  et 
s  naboD  commune  de  la  dite  ville  ,  au 
»  rang  etbrdre  qui  en  suict  ;  savoir  :  pour 
a  le  premier  Yvon ,  Rocar. ,  sieur  de  la  Chs- 
»  loDoière  ,  mi  aeia  souls-mairc  ;  Jehan 
s  le  Loup,  S*  Bttbreil,  Robert  Pillais, 
»  S'  Leïongère  ,  Jcli:in  Piccaud ,  S'  de 
s  la  Mosetière,  Antboine  de  Mjrande, 
»  Mfehel  Loriot,  Eattenne  Boucher,  Pran» 

»  (j-nis  Salinon,  !\r  ReVu'  M.irtin,  Anthoine 
»  Gravoil;  tous  présens  ,  desquels  prinfe 

•  le  semMot  en  tel  cas  reqiiia  cl  aceoua* 
»  tumé»  lea  «rona  el  chacun  d'euls  nû»» 

(I)  Il  paratt,  (TaprAs  eepaswce,  que  le  pré- 
sident sllait  ■ItemalivFment  k  chaque  SMittant 
on  que  rliaqae  awi«Unl  allait  h  lui  ,  et  qu'il 
4«rivstt  Isa  n»nis  qa'oa  lai  dietsit.  Cela  as  fiii. 
tait-il  k  haola  vais  en  ea  aceiet? 
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«  installez  et  induiclz  co  b  potteniun  et 
a  jouissance  de  leurs  dits  etUtl  et  oifices 
»  dans  la  dite  ttiiiisou  de  ville  ranc  et 
»  ordre  de  leur  dite  uonuBtuation  cy 
«  deenit  etc.  » 

Le  lendotiiiiin  prctnitr  DJcctulHC ,  l'.is- 
•embleeesl  contiuuee,  cl  le  preudent  duoDo 
lecture  de*  électioot  faites  dans  le*  jour* 
précédents  afin  que  ceux  n'y  assistaient 
pas  en  prissent  cunuaissancc.  •  Les  queU 
»  ont  dicl  louer  et  a«oir  agr^d»le  la  dite 

•  choisit'  cl  l  îcclioii  ,  commf  <lt'  personnes 
»  capables  et  saUcraiiis  pout  les  dites 
a  eiiirgest  et  en  conMJLtjtioa  d'icelle» 
9  leur  eoient  aeeordez  cl  iMillet  *  fugat 
a  raisonnables  tur  et  dea  denier*  coninlUne 
»  ilr  lu  (lilc  vlllf  j  fots  les  ilits  Dudieu  , 
»  Guy  et  liuulin,  qui  ont  dicl  que  ï'é- 

*  veaqne  de  Hantes  s'oppusoîtà  l'eiiicatîon 
s  (ins  cilles  lettres  •  et  édictz  :  attctuln 
»  qu'il  n'a  pas  eu  comniunicatiun  des  lettres 
»  de  création  de  la  mairie  d'An^en*  sur 
»  Icsqiiellf*  rt'l!!  s  >^antes  sont  copiées 
»  et  que  dans  le  nuiiàu  i:  de  ces  priviUi^es , 
»  il  pourrait  s'en  trouver  de  préjudiciaWe* 
n  ftUI  droit*  du  dict  évcquc.  a 

Le  procureur  des  bourgeois  s'oppose  h  ce 
qu'on  donne  des  gages  aux  maires  et  éctie- 
vinst  atteodu  qu'il*  sont  ricLes  ;  que  ta  ville 
a  peu  de  reasources  et  qu'ils  peuvent  bien. 

exercer  leurs  charges  sans  rctriluiliun ,  ce 
à  quoi  il*  acquiescent  au  inutii»  quant  k 
prÂent>  II*  detnandent  enauite  k  avoir  |u-> 
ridictïon  pour  la  pugiiition  et  correction 
des  mairaitcurs  et  dulinquanis  dana  U 
ville.  —  A  cet  cfTct ,  ils  ont  dresatf  plu- 
sieurs articles  qu'ils  désirent  souiuettre  aux 
liabitanis  pour  connaître  s'ils  les  trouvent 
raisonnables,  disant  <\nf  si  on  ne  leur  ac- 
corde la  juridiction  de  la  potice  >  il*  n'ao 
cepteronl  pas  les  eh  ir^es  de  maire  et  ^be- 
vins  ;  que  d'ailleurs  il  .1  jiTn  an  loi  de  faire 
celte  conceasion  aux  villes  d'Auger*  et 
Morfant  f  I  l'ioetar  desquelle*  la  mairie  de 
Nantes  a  l'iJ  fondue.  Us  ajoutent  :  «  ail 
»  y  a  ville  en  le  ruiauiioe  qui  k  mérite  « 
»  c'est  celle  de  Nante*.  *  En  con*éqtt«nQft. 
et  du  conaentcroent  des  liabitant»  ,  le  pro- 
cureur du  roi  entendra  leurs  ruisoB*  et 
articles  dans  la  prochaine  a^ncft,  où  le* 
habitants  donneront  leur*  avis. 

Dans  la  seaucc  du  2  Décembre  1564 ,  les 
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maire  et  échevins  présentent  leurs  piiicles 
ri'i^lant  l'administration  de  la  police,  ex- 
tijiis  des  lettres  patentes  des  mis  Louis 
XI. et  Charles  en  faveur  des  villes* 

d'An jer*  et  Morlaii ,  et  approuvées  par 
l'.isscmhii'e  des  lialiilanls. 

H  Que  les  maire  et  escbevins  auront  la 
»  totalle  cougooûaance  et  {uridiclïao  «fe 
îi  la  polllce  des  dictes  \illc  cK  fnrsl>ourgs, 
»  et  ce  qui  en  dcppcnd  o  pouvoir  de  con- 
m  daouier  le*  coqtrevenao*  k  leurs  ordoni-/ 
»  naiices  et  scntcucrs ,    en  telles  peines 
s  et  amendes  quik  verront,  de  quelque 
a  qMllild  quiU  soient,  avec  prohîl^itiipOi 
s  aus  juges  de  KaQtes,  soit  le  proM>il.«w. 
a  autres  juges  de  non  en  congnoistrau- 

u  Que  puni'  rexercicc  de  b  ni.iiric  ils 
»  se  pourrout  asseinhUr  en  la,  BuisoB. 
»  comnone  de  la  ville,  ou  tel  autn  lien 
»  qu'ilz  verront ,  et  v  faire  Ii-iii  s  delibt'- 
«  rations  et  ordonnances  sans  cstre  leouz 
»  il  'appeler  aucuns  juges  et  autre*  officiers 
»  SI  lui  ne  leur  semble.  11 

(Jii  ils  pourront  a^oir  s.ccau  pour  le* 
actes  eu  la  maireric  dequoy  ils  userooti  ' 

Pourront  les  dicts  maire  et  esail*<àot 
mettre  archers,  ou  sergents  en  tel  nombre 
et  à  telz  gaiges  qu'ilz  verront  pour  la  main, 
flirte  de  la  dicte  nairerie  et  obeiasaoce 
des  sealenoe*  et  ordoonanoes  d'icellc,  les 
qiiculz  ensemble  les  autres  oJliciers  de  la 
dicte  maireric  seront  paies  aur  .  le*  deniers 
communs  de  la  ville. 

Ilem^  pourront  les  maire  et  escbevins 
instituer  et  établir  les  ofliuiers  d'icellc  » 
comme  proouteur  et  grelfier» 

Pourront  eontraiiulre  toutes  personnes 
des  dictes  ville  et  fui&buurgs ,  à  faire  les 
guelz ,  gardes  et  portes ,  quant  par  eulK 
sera  ordoon<S  de  quelque  quaMit^  qu'ils 
soient. 

Et  à  ce  que  l'iionncur  et  autorité  de& 
di;ts  maire  et  escbevins  puisse  de  jour  eu 
jour  aecroStre,  «t  qoede  phw  cd  phiaroik 
ait  affection  et  coa»«i§a  «a  |a  polie*  et 
chose  publicqae. 

Ib  requerreot  que  suivant  le*  privîlaigea 

concédez  auï  atitrcn  ville?  île  t  e  rov.TTiirif, 
J'ariii,  la  Rochelle  et  ailleurs,   le  maire, 
avec  sa  postérîtd  yssue  d*  lojal  marine» 
soit  annohlv  parce  qu'il  sera  triennal. 
Que  pcudaul  la  charge  de*  dict*  ccbc-> 
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vins,  chnctin  en  son  temps',  procureur  et 
clerc  (i  iuelle,  iU  «oicat  «xeiuplt  de  tout 
■ubcides  et  impotiliuiis  personoelles  qui 
•eroot  Kj  après  mises  et  levez  èa  dicle  vilk 
et  fontbuurgs,  ainsi  que  du  han,  arrière 
ban,  guetz  de  nuict,  gardes- postes  que 
eutret  tuimàc»  împoees  et  leves« 

CoDgnoittroDt  le»  dicte  maire  et  eiche- 
vins  de  tout  faict  de  compte  et  commii- 
nautex  comme  au  déniera  commuoa  p»- 
trinoniaolx  «a  h  dicte  ville  t  frairies  on 
'djgliaes  ,  fabriques  drs  pnroissps  ,  Plc. 

Auront  ^endrailemcnt  congnuissan^c  de 
l'atlbus  qui  se  commect  en  la  vente  de 
toutes  les  marcli;<niiist^  qiti  se  faiut  es 
dictc  viUe  et  lof&bourgs ,  eu  gros  ou  en 
4ldleili  de  tous  icssOMalicn»  o^fom»^  de 
jarer  et  prendre.  Jea  .aanama  dea  g«M  des 
dits  mestters. 

Ensemble  auront  congnoiaaaooe'  ds'toaa 
vivres  et  des  pria  d'ioeulx. 

Les  apeHatioita  desdits  aaaire  et  dohevias 
resaortii'ont  directement  en  la  dite  cuiir  de 
parlement ,  et  non  ailleurs ,  de  quelque 
dwse  qtte  ee  soit,  et  n'y  aura  autre 
la  dite  court  qui  ait  coo^DoisaaMe  av  k 
dite  roairerie. 

Que  lea  aiMadea  intcnretiuea  et  adjugées 
pnr  les  sentences  des  dits,  seront  mises 
aux  maius  du  myseur  et  receveur  de  ta 
ville  pow-  eatre  'cvploides  an  alBmw  'dt 
la  dite  maicene  cl  noarrhure  dea  paorna 
sanlIeneBt,  avee  détogaliôB  à  toutea  lettres 
et  ordonnances  faictes  au  coiUrairi-. 

Que  les  dit*  aiaire-el  escbevius  pourront 
faire  -  cl  oidoniier  de  tootea  i<a  taies,  cotî- 
/ations  et  subsides  qui  doretnaruiit  .  h;  i  ut 
i'aictes  et  levées  ès  dite  ville  et  t'ursliuurgs 

Et  pour  ce  qne-h  asaison  de  b  dite 
viUe  qui  est  à  présent  incommode  et  mal 
saine  pour  faire  et  tenir  l  assembitie  des 
dicta  aaaire  et  eschevins,  il  leur  soit  per- 
m's  en  achapler  uu  faire  bulre  pour  la 
(XJMnodité  eu  tel  autre  lieu  et  pbce  qti'ilt 
«cnoDt,  et  pour  ce  foire,  de  pouvoir  vendre 
l'aoeieiiao  miaoïi  pour  tel  prix  et  ji  telles 
pêne— es  que  boa  leur  scniilera  ,  pour  lea 

deniers  qui  en  inuviendrunt  estre  emploica 
«o  achapt  d'autre  place  cummode* 

Et  pour  rcDtreteDCflseDt  du  collai^  «les 
dits  maire  et  eschevins  pour  l'administra- 
tiua  de  la  dite  polliee  et  du>se  fHtblic^ue 


fTij(!iiii?!c  cl  f'ominandci  de  se  assembler 
pour  le  moins  Uoiâ  jours  la  sepiiiâitic,  en 
leur  dite  maison,  comme  au  Lundy,  Mer- 
credy  et  Sabmedy,  et  à  ce  faire  les  diln 
nuire  et  escbevins  seront  cunl raine Iz  y  entre 
Ctt  personne ,  s'il  n'y  a  caiiso  de  Maladie 
oacicDsc  légitime»  et  néaplmoÏDSt  ponrroDt 
k  tele  autres  jours  et  heures  se  assembler 
el  convoquer,  si  l'flfTiire  se  y  olTre,  pour 
le  faict  de  leurs  charges  et  jusque»  au 
nombre  de  ail  :  faire  ordonnance  et  |a- 
geinenl  et  seront  les  dits  eschevins  et  offi- 
ciers de  la  man  ie  tenuz  obér  pour  t'astis- 
tance  de  leurs  personnes  au  dit  tnaire 
lorsqu'il  lesmandt  TT  ,  ft  faire  rp  que  chacun 
deuil  sera  coroiiunijc  et  advisc  eu  leurs 
compaigniea  sur  telle  peine  qu'il  aéra  par 
les  autres  advi8<<. 

Auront  les  dits  maire  et  eschevins  h 
congnoissance  et  manyement  des  pauvres 
«uaiosneries  et  correction  sur  les  jureurs 
de  Dieu,  yvrongnes,  vacsbons  passant  èa 
dite  ^ill''  <  t  forsbourgs,  mandieans  ^atiides 
et  autres  semblables  mal  venaos  et  inutilles. 

Le  président  Desseffort,  sur  la  présen- 
tation des  ditâ  articles  ne  prend  pns  sur 
hii  de  donner  son  assentiment  à  la  totalité 
avant  de  connaître  la  volonté  du  roi  et 
de  la  cour  île  pnrlement  mai»  proTisoirc- 
mcnt ,  après  avoir  lu  lu»  lettres  de  Luujs 
ZI  et  de  Charles  VUl,  coBceinant  d'autres 
mairiea  et  celles  accordées  ans.  habitanta 
de  Nantes ,  ordonne  :  •  qull  sera  procédé 
»  à  IV-leLtion  d'un  maire  d'an  en  an  qui 
»  se  fera  le  premier  jour  de  Janvier  »  et 

*  des  dîi  eschevins  de  trois  ana  en  troia 
»  ans  k  pareil  Jour.  Les  qrifl/  auront  eon- 
»  naissance  de  ta  polliee  avec  tout  droit 
»  de  justice  et  juridiction  d'icelle  et  oe 
»  que  en  dépend  ,  des  poix  ,  mesures  , 
»  fours  ,  moullins  el   des  abbus  qui  se 

*  j  comiBCtlront  de  toutes  manièrea  el 
«  de  la  pugnilion  et  correction  d'iceuh , 
»  et  pour  ce  leur  est  peram  de  s'assembler 
»  lors  et  ès  fois  que  bon  leur  semblera» 
»  et  pourront  instituer*  commOltre  et  ea-^ 

*  labtir  les  dits  officien  de  la  ville  ieeas 

»  priver  et  destituer  ainsy  qu'ilr  verront 
a  en  raison  appartenir»  et  s'il  y  a  appel, 
»  ressortira  immédiatcoient  en  la  dite  cour, 

»  le  tout  par  manière  «le  provision  et 
»  jusqucs  4  ce  que  autrement  en  soit  or> 
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9  donné ,  ooDobstaDt  oppotitiont  ou  ap> 
»  pulbtioa»  quefeooquet  et  tant  préjudice 
•  d'iceUea,  ou  <pM  sera  faict  savoir  à  07 
a  public  «rte  «oipiiiaDdeinent  à  tout  toliH 
»  jectt  du  dit  Migneur  de  7  ob^r  ntr  le* 
a  peines  qui  «Mmerovt. 

FoU  à  Nantes,  le  4  DJetmbn  lâ64. 

Ce  qui  fut  b.inni  par  les  cam-fours  de 
la  ville ,  avec  ordre  d'obéir  aux  diu  Oiaire 
et  cschcvins,  et  de  ne  point  le*  troubler 

dans  l'exercice  rie  letns  fonctiDns ,  etc. 

Les  leltres  patentes  du  roi  Charlc«,  en 
1S6&,  cunliiiiieut  pleitteiMot  rarrét<t  du 
conseiller  Desf,eli)il,  et  rejettent  lee  op- 
positions qui  avaient  été  iditcs. 

Donné  à  ChoUêt,  I0  6  Oetoin  1565. 

—  sceaux  I  irise  s. 

(L'cIectioQ  des'  Jugetmonsuie  eut  beu 

plus  tard.) 

1G65.  — Ordonnance  et  règlement  con- 
cernant la  iuridiution  de  la  ville,  faits  par 
les  maire  et  esehe\iiis  a\ei:  la  ilistriEiiition 
des  lieures  du  travail,  de  celles  des  au- 
dienoet  pour  justice  et  autres  atUiw  de 
Surveillanee  et  puliee  fie  la  viUe* 

(  opie  Biu-  papier. 

Plus  fard,  en  1590,  «ur  la  phinle  du 

procureur  syndic  et  du  procureur  du  roi, 
les  escbevins  qui  manquaient  aut  séances  t 
forent  condamnés  k  un  éea  d'amende  au 
profit  des  pauvres.  Nous  voyons  ces  con- 
damnations se  renouveler  plusieurs  fois  et 
les  amendes  portées  josqu  4  dii  Gvres. 


UnAIT  dm  fsfittrts  àm  soossil  4a  t«i. 

Attendu  que  ka  naites  des  villes  de 

Bretagne  t'Iaient  députes  nt^  de«dites  villes 
à  I  a^seiiililee  dva  états  de  U  province,  le 
gouNeMieiiu  nt  apporta  |^a  d'atlcntïoii  A 
l'élection  des  maires; 

1'  Il  fallut  l'agrément  du  roi  pour  pas.ser 
contrat  d'une  clurge  de  maire  ; 

2''  Il  fallut  aussi  être  agréé  par  le  roî 
pour  se  mettre  sur  les  rangs  de  l'élection 
a  ladite  charge; 

30  Les  m>urea  par  élection,  leur  terme 
fini,  pouvaient  Itre  çpntiimés,  mais  avec 
\'9fli^eB^  du  roi  { 


4*  lis  devaient  résider  dans  la  ville  dont 
ib  étaient  maire ,  j  paver  la  capitalion ,  et 
leurs  privilèges  n'étaient  exercés  que  dans 
le  lieu  de  leur  résidence,  etc> 

Le  reste  de  l'édit ,  règle  le  tour  et  rang 
de  député  entre  les  mirsi  électilm  et  Im 
maires  en  titre. 


I^TTRKS  patentes  de  Utmty,  approuvant  a» 
autorisant  k  asarebé  bit  par  1m  œair»  «î 
échevÏDS  (1«  la  ville  pour  l'acbat  de  diversse 
armes  moatant  S  la  lomaiede  I  J.-'iUi  liv. ,  dont 
!•  mentant  ssm  réparti  sur  lens  lesk«bitaati> 

Cet  Henry  s'intitule  :  Henry ,  fils  et  frère 
de  roy  ,  duc  d'Anjou  et  de  Bourbonnais  , 
et  son  lieutenant- génfiral  représentant  sa 
personne  par  tout  son  ruraume  ,  etc.  — 
Donné  i  ConfollMlt  »  le  i6  Février  1569- 

Ces  lettres  sont  sur  patdienmi ,  revêtues 
du  grand  soenn  «n  cÎMiwiBellfiaé,  repré- 
sentant le  roi  ^flbeialt  êm  4m  t  le*  «nneo 
de  Fntoce. 

Le  marché  (  sur  papier  )  est  attacbé  acnc 
dites  lettres  avee  un  &(:eau  aussi  en  CÏfO 
rouge,  dont  l'empreinte  est  effacée. 

Ce  maroibé .  pour  les  dUes  armes ,  est 
passd  par  devant  ta  cour  r(>\  iilc  d.  Nantes 
et  par  l'entreniise  de  iiewuvno  ,  notaire 
royal ,  du  nomlHW  des  46  fnr^  *  wme  André 
Buys  ,  marchand,  a  la  Fosse  ,  et  Lalonde 
CqIoos  ,  escuyer  ,  sir  de  S.'-ChallVe  ,  viilet 
de  dmmbre  ordiosire'du  tmj.  Les  sustliit 

s'engageaient  solidairernent  et  sur  leurs  biens 
à  fournir  à  l'asques  les  armes  suivantes  , 
rendues  à  Nantes  h  lattis  perds  et  risquas  f 
sur  peine  de  mille  cscii^  d'amende  : 

Cinquante  rondacUes  '  garnyes  et  dou- 
blées de  bon  ouyr  et  de  couray  es  à  reaptenve 
d'haïquebnze  ,  contenante  chacnnne  deux 
pieds  et  dcmy  de  Largeur  ou  envyron  ,  k 
sept  escus. 

Six  vingt  douze  corps  de  euTiaoe  grande , 
movena  et  petits  garnys  de  banice  coo  , 
|  i  Minl  ehacun  envyron  de  vingt  cinq  livres 
au  plus ,  l'un  portant  l'autre,  des  quels  le 
devant  sent  à  VeaproufO  d'barquebuise ,  «I 
le  derrière»  do  piitolist  au  pris  de  dis  «sens 
ciiaoun. 

(i)  8«rta  da  Imaslisr  à  l*«ifa|val, 
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Vin^  corcefels  complets ,  à  ^^Ik  cscus. 

ftcm  ,  troi'?  cenlB  bonnes  haKjuebiufs  i 
mvche  et  île  calibre,  rcofurcc-es  sur  lani 
(  yparemment  la  cabnc  )  d'un  pied  et 
deaij  «  à  l'esprtftive  ,  avecqtic*  leurs  four- 
Bveniens  ,  à  lrui«  escus  cliacunne* 

Quatre  cent  cin4|iMnte moriona  grand  et 
butte  le«le  et  ranforcci ,  bien  £iicta  i  lur 
qnor  ea  aura  cittqiiantogtraiDda  cidom  ^or 
moullu  ,  i  detti  MOUS  et  demj  l'iw  porte^it 
lautre. 

/tem  ,  te  nonbre  de  eÎDqvwnle  bonnes 

b»||i'b;inle8 ,  ^.irnvcs  et  imiriU'cs,  àijOsoiili. 

Plus ,  six  liiiiiera  de  bortne  pouldre  , 
aïoitiëffBe  et  l'ankre  de  mnnicyon.  A  filtre 
du  roy ,  à  bnict  MNils  chaeonnea  Iniea  l'une 
|Ort;int  l'duUre. 

Vingt-cmq  paire*  de  manches  de  mailles 

fvncs.  intMiiu-s  cf  cld'i  'e- ; ,  'i  grands  goufSefs. 
bien  cboaisies  et  belk-ii ,  à  sept  eicus  cha- 
eaaae  paire  } 

Formant  on  tout  cinq  mille  esciis  hait 
allaotz  et  vallcnt  eiitr'eulz,  à  cinquante  suulz, 
h aoniiDe  de  1*2,500  Inrcs. 

La  livr.jisoi)  (levait  s  en  faire  dans  les 
quinze  jours  de  l'arrivée  des  navires  ,  «prêt» 

lesquels  elle*  étaient  au  oompte  dut  main  et 

CScbevins. 

Les  armes  devaient  être  neuves,  d'Al- 
■eigne» bonnes ,  loyales  et  marcbandea» etc» 

Un  second  acte ,  attaché  au  premier  t 
relate  la  dëlibéralioa  de  l'assembla  fe'oérale, 
(^ni  Talide  ,  autorise  le  dit  marché,  le  cau- 
tionne et  s'en  rend  responsable*  Suivent  les 
noms,  en  grand  nombre,  des  membres  de 
l'asicrabiée,  «  et  plusieurs  aultri-N  manatis 

•  et  habitans  de  b  dite  ville  et  forsbourgs 
s  de  Nantes  en  grand  nombre ,  en  pubUe , 
»  congrt'^f/  ,  deiieHient  appelé?  et  assetn- 
»  blex  ea  iurme  de  corps  politique  ,  pour 

•  eesttiT  et  aniirea  affaires  de  la  vilte ,  repré- 

•  seiil.iiil  la  plus  saine  et  maire  (  niajcnri* 
>  ou  meilleure  )  partie  des  Dobtes  buur- 
s  fM^s  ,  manana  et  babitans.  les  quclz  et 

'  "h  l  unc  .  ri[>rez  avoir  (?sté  à  ung  et daccord 
»  il«  ce  quti  dict  est  ,  i  ont  approuvé  et 
»  auetoristft  etc.  s 


22  l'jfUj,  —  PASSK  port  tU.nn.? 

par  Laniireau  ,  eoniinandunl  à  Moutaij^u  ,  à 

(1)  CaM|ua ,  armure  de  MtV». 
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un  marchand  qu'il  envoyait  \  Nantes  pour 

acheter  divers  objets. 

Il  profite  de  cette  ootaftiui»  pour  «fcrtre 
une  longue  lettre  atii  autorités  de  Nantes  , 
auxquelles  il  proteste  de  sa  tidélité  et  de 
•on  dévouement.  Il  fait  en  m^me  temps  le 
tableau  de  ses  besoins  :  il  dit  qu'il  ne  reçoit 
auoans  deniers  »  qu'il  s'a  pas  une  serviette 
pour  s'essuyer  le  beo ,  ni  une  chemise  à 

changer ,  et  qu'il  est  semblable  au  bon  ; 

qu'il  pot  te  tout  «e  qu'il  a  vallanl  sur  le 
«M*  nie. 


POLICB  maDicipale  et  prohibition  dn  tiaos. — 
Urttft nuance  du  roi  Chablis  lur  le  fait  st  r4> 
glcinr'iii  (le  la  police,  oour  ftlrc  trou  l«sMstdi 
et  AUrerMli ,  fc  Parts  «t  suins  rillmda  raysams. 
— (ImpriaiS).  —  Jannsr  U7Y. 

Cette  ordonnance  prohibe  ta  sortie  des 

laines,  chanvres  et  lins  ,  eti  (  ntn'e  des  tissus 
étrangers  ,  él«)llcs  de  laine  ,  toiles  ,  passe- 
menl&  ,  canetilles  d'or  OU  d'argent,  velours, 
satins,  damas ,  tafTet.is ,  eanielot^  et  nnlres 
étolTes  rayées  et  ayant  or  et  argent;  tapis- 
series et  toutes  autres  étofTvs. 

Daprès  celte  ordortnancn  .  le  F,('niH:!i,-il  de 
Nantes  et  les  ofliciers  de  justice  ruyalc  se 
mirent  exercer  la  justice  dite  de  b  police. 
lU  choisirent  une  maison  où  ils  appelèrent 
les  causes;  cassèrent  les  jugements  des  maire 
et  échevios  de  la  ville,  qui  ataieut  Icprivilége 
de  cetle  juridiclioo.  —  De  là  ,  pUinte  dea 
maire  etdchevins,  qtit,  par  lettres  pateotei 
de  la  même  année  ,  lurent  luaititeiuis  dans 
leurs  droits»  U  fut  ordonné  au  sénéehal  de 
renvoyer  toutes  les  causes  de  police  par- 
devant  le  niaire  ,  et  fnt  fuit  défense  audit 
et  à  ses  officiers  d  ette  plus  de  deux présents 
aux  atidienoes  dudit  trfl>unaL 

Tel*  ctaii  iit  les  privili'ges  de  la  sillcde 
Bordeaux,  dont  la  copie  est  annexée. 


LRTTRKS  p.it(  iit«>!i  (tu  Koi  ,  prrmntlant  ti  W^-  de 
Is  coniitiiiii;uili'  (le  >:iiil«'»  <1>'  friirc  Imt  r  deux 
mouliiif  '1  mu^  en  fnisiiiit  construire  leum  pont* 
d«-  l'iitniii  ,  H  1»  (!haiKP  àv  psjrer  un  MM  SB 
rente  de  uu  t'cu  d'or  soi  par  chaque  nioulin  an 
dsmaiaa  ds  Sa  Msjfst*.  -  lui* ,  1A7«. 

Le  revenu  de  ces  moulins  sera  eni|)loyd 
à  leur  eolreliea ,  et  le  surplus ,  aui  autres 
afiiinade  In  ville. 
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D'après  oeftieltres,  la  cbambredes  comptes 
sppda  des  expcrU  et  àtêomtà'ti  sur  les  lieux  , 
et  elle  deoidu  que  les  pimU  seraient  ai-Ueve's 
sur  le  plan  du  premier  travail  ,  et  que  les 
•rchee  qtti  rctleienl  &  bâtir ,  Je  iefaient  mit 
pilotie  et  tnùent  faks  en  pifeme.  Lee  pîlotft 
seront  garnis  de  fer  iit-ertMl  ainT  cl  cnfonct'H 
avev  l'engin  appelé  mout0n.  Quant  aui  mou- 
line ,  l'an  aéra  plaod  prèadecetiM  du  ekapitre 
et  l'autre  au  pont  de  Rousceault.  —  Pierre 
UesdAi ,  arcbiiecte  »  conductrur  des  (ètta 
ponta  t  fiût  Mmarquet  que  lea  pilolU  de 
ourront  entrer  dans  cet  cnclroit  o\\  \l  y,  i 
a  roc;  il  est  d'avis  ,  qu  à  c^u&e  tic  cela  ,  il 
conviendra  miens  de  coitstniire  ce  pont  en 
Iloia.  —  Viennent  enatiîte  lea  avis  de  divers 
autrea  hommea  de  Tari  ,  arabilcctes  ou 
maçons. 

Dans  son  incertitude,  la  chambre  ordonne 
de  faire  retaai  du  pilotis ,  et  elle  se  décidera 
ensuite. 

Sceau  brise'  de  cire  brune .  avec  lacs  de 
aoie  verfe  et  rouge.  Petit  aceau  entier. 

—  Dans  ce  carton  sont  beaucoup  d'autres 
piècea  aur  lea  moulina  de  Barbîii  et  d<  Pirnii* 
aaaa  intAnét.  —  Procès  pour  h  baotcar  de 

l'eau-  —  Descentes  sur  les  lieux.  Expertises. 
—  Frocva-verbaui.  • —  Inventaires  «  «te. 


AKSÊT  dncmeil  du  rvi ,  qui  aatoriae  las  maire 
.et  ewhewiis  de  BaMw  li  fiiirs  wnsuinsis  «■ 
atealia  h  bria*  •  «tafali  sur  bataaiut  daw  la 
rivière  dé  lein.  — 17». 

Cette  derîtande  e'Iait  fiitc  pour  assurer 
raftprovisionneroent  de  l.i  ville  dan«  les 
momenla  assea  frdquenta  où  lea  moulina  k 
vent  étaient  ihaetifa. 

Celte  permission  fut  accordée  uioreonant 
une  rente  de  dit  Hvrea  à  payer  au  domaine 
do  roi. 

M.  Mcllii>r,  alors  maire,  ne  tre<»va  per- 
sonne à  Mantes  pour  vxccuter  cet  ouvrage. 
°  Il  fa{ilat  écrire  k  Saumnr  Va  ouvrier  oITrit 
de  «'en  cliarj^er  pour  6500».  se  reprt'- 
senta  une  diffit  ulic  que  l'induitrie  rencuo- 
trait  alora  i  cltuqne  pa«.  ocmatracteur  de 
Saumiir  voulait  faire  ces  trav.nii  rUn  lui  . 
et  pour  faire  venir  le  moulin  sur  les  deux 
balraux.  losfVrinici  s  des  cinq  grosses  feimes 
voulaient  ù'AiH  de  droit»  Je  Saumur  à  Manica. 


RfiPOnSE  ili*  IriiliitanU  <t«  Nantit  «ns  incnl* 
lions  1 1  I  M I  (  S (  (Mil rp  eu»  jiitr  If  g^oversenr 
du  <3bu(i>i«ii  ft  de  Ik  fille.  —  Ver»  tiii, 

m 

Ce  toog  mémoire  eat  uiw  téfom^  h  «H 
autre  pièôe  que  noua  t»'a*ona  paa  trmiW» 

Bien  que  ce  cahier  ne  soit  pas  sipne  ,  il 
doit  être  mcotioiioi;,  attendu  qaU  deaoc 
de  f^ranck  dAaila  aitr  lea  adbirea  du  tcaapa 
et  sur  ce  qui  se  passait  dans  la  ville. 

Le  Ueutenant ,  gouverneur  de  la  ville  i 
avait  &  ce  «ja'il  paraît  forme  des  plainlea 
graves  contre  le»  huliit^inls.  Le  nit'nioire 
que  nous  analysons  et  qui  combattait  les 
assertions  de  M.  de  SaBnji  Be  ffommtnçr 
qu'au  sixième  article. 

Ce  mtfntoire  e'Iait  adresaé  au  roi.  Le 
lieutenant  de  police  se  plaigitait  que  les 
audiences  de  aon  tribunal  ne  fuaacnt  paa 
à  b  «aiao»  commune^  etc.  Lea  maire  cl 

('schrx ins  1  l'pOiulonl  que  r'cst  Iciii  désir 
et  qui)  est  d'autjint  plus  nécessaire*  que 
Ica  mMlicocea  aoient  là  «t  piiblii|aca  «  «yoe  le 
prt'sidi'Tit  liciilt'iiaiit  qui  rendait  les  juge- 
UMMitt  elles  lui  à  hiii»  dus  a  été  atteint 
et  convaincM  de  concussion. 

Le  lieutenant  accuse  le  bureau  d'ambi- 
tion et  d'ignorance.  Il  repond  qu'il  est 
e'nierveiHe  de  pareille  assertion  )  quA  Ia 
police  eat  faite  daoa  toutea  lea  nUea  par 
lea  maire  et  éobevina.  Qnanf  II  'fambition, 
aprra  leur  eieclion  par  li-s  liahilnnh  ,  ils 
ont  «Hert  12U0  vcus  pour  les  pAuvrea» 
ai  en  voufail  lea  eaempter  de  «eOea  vharfec, 
Oe  ifn  ë  été  rcfiisL*.  Quant  à  l  iquarili-  , 
Itn  babttatils  sont  émerveilles  qii  ou  se 
serve  de  parotea  ai  mal  digéréea  davaM  le 
conseil  d'iin  roi ,  el  r.r  r'  |utihlent  autre 
chose  que  s'ils  étuient  si  njunrns.  ik  n  eiia- 
aent  paa  été  élm  en  si  bonne  et  ai  noble 
compagnie:  que  de  pareilles  injnrea  MMt- 

Suent  peu  de  reconnaissance  de  la  part 
'tm  bomMM  ^'ils  ont  stAitemi  de  leurs 
dénierai  «t  pour  lequel  ila  ont  fait  coUecle 
et  dont  il  avait  grand  besoin  ;  naia  b  oaoae 
de  %i  haine  vient  de  ce  qu'on  ne  hli  B  paa 
donne  tout  ce  qu'il  demandait. 

Le  lieutenant  dirait  encore  qac  les  maire 
et  eschevins  voulaient  s'cniparer  du  gript 
et  garde.  M  n'y  pensèrent  j-iinais;  et  «  ils 
ont  eu  avec  lui  un  procca  au  privé^conaeit, 
c'eat  qu'il  corometlaH  «ne  ciaotioa  91'ila 
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ont  arr^tt'e-  Il  exigeait  30*  pour  I Cxeinp- 
liua  taniiia  que  jamais  les  liabitanu  n  a- 
«Meut  M  tu^  4|u'i  S^. 

Quant  aui  fîS5;(*«  et  enioinmpnfa  que 
leét  beutesank  dit  être  retenus  sur  les  de- 
iiicn  d'Mirai  »  ik  dMircot  qu'il*  n'en 
veulent  rien   pour  eui ,  mais  servir 

ta  république.  Ils  trouvent  juste 
qne  les  portieis  ,  grafiew  i  pracMumin , 
•ergeots,  taieurs  de  poisson,  nettuveiirs 
de  viUe ,  receveurs  controlleurs ,  etc ,  soient 
payés  sur  ces  deniers,  autrement,  on  ne 
tnanvait  pcrtouoe  qui  voulut  remplir  ces 
plicet.  Quant  à  la  tomMC  spéciale  de  1500# , 
Je  làtiteuant  sait  qu'on  prend  dessus  celle 
<]tt'oa  lui  doU,  au  connestablci  eto,  ei»> 
aflile  qu'il  ne  reate  guère  que  il06#  qtn 

ne  su/lisent  pas  ])uiir  p.ivfr  le  vcv.ige  (îii 
dt^Hité  à  b  CMÏT ,  et  ccpundaut  il  j  a 
enoore  les  préseota  de       i  fdra,  les  lo- 

-;  j  r1rt,'S»er  pour  les  grands  Sfiçneiirs , 
et  autre»  altaires  qui  sunrieoneut  toujours 
dMM  itm  §ra«de  riUa. 

Quant  à  la  »oble>si'  à  I  npielle  nspirrnr 
lesdits ,  lia  es|>èr«at  invu  qxie  la  vuiunté 
du  foi  «en  d'anaoblir  an  Moim  la  aurire, 

cunune  récotiipen«c  de  la  fidélité  de!)  lu- 
biiaua,  aans  que  ses  euiwts  puissent  par- 
lagar  noblemeiil  et  sans  être  cienupte  dea 
'-iri;>rfints  Au  reste,  le  lieutenant  se /our* 
mente  des  clioset  de  <fuoy  il  n'a  que  faire. 

Quant  k  l'ambition  des  habitants  pmir 
Il's  privilc'gL's  de  la  viJIe,  ih  ne  rf)«Tihcnt 
k  acqucrir  plut>  de  iiatics  iiet«  ,  que 
ceui  qu'il  a  plu  au  roi  de  leur  accordtfr. 
Le  lieutenant  voudiait  qu'une  grande  ville 
ne  fût  pas  plus  favoritce  qu'un  viitage ,  etc. 

Lm  w0rtu  des  kvmmes  n'atrwinaértgà 
point  ta  n»biess9  d«f  mMu  ^  lut-^  veu 
que  fens  du  motfmi  êitMt  ont  sommntrs- 
fuis  fiiict  st  vertueux  fairts ,  qu'ils,  tn^ 
ritêimt  fiMiMfer  à  fMtmt  d»  watésisa ,  e* 
de  tel  mstat  oni  pmmU  meèift  mepenif» 
ri  foi/ s. 

Les  iDairvs  et  eaahtTMsa  oc  demandent 
que  la  perceptio»  é»  I»  psKce*  dont  lee 
iin>ec>1cs  h<:rjt  réparties  un  ticrn  pouf  le 
nUf  un.  tiers  pou*  l*a  pa«vrea  et  un  liera 
m-  ddlMMiateurT  aaivant  ^ea  oeéemmutetr 
ntfamt/  e'est  ainhi  ijii'nn  m  agit  partout 
«à'H  j  m  auire  et  esciievins.  Quant  k 
rHHferaîKë,  «Uc      ôe»  à  ip#r  M  fttt  ^ 


policr.  Mais  quand  il  pl.iir.i  li  ses  membres 
et  aux  juges  de  &e  truuver  au  lieu  et  k 
ri»etire,  ka  maire  et  eschevîns  le  verroDt 
avec  plaisir.  Ils  iif  cr.iignent  pas  qu'on 
if»  r<'|>rfni>e  de  \Uâiiis  a>'tes,  et  s'ils  en 
commettaient,  la  rour  est  sur  eux  potir 
le»  en  ptinir;  c'est  ainsi  qu'ils  ont  rit  ctcrcPr 
cette  justice,  non  sctilcnient  en  ce  royaume, 
mais  en  Espagne,  Italie,  Flandrc't  An- 
gleterre et  ailleurs  ;  il«  ne  aont  |Mt  ai 
indortes  que  d'ignorer  ces  faits. 

Ils  nient  que  les  habitants  ajent  sollicilé 
<l>i'on  teiir  accordât  le  chiteaa  pour  nteitre 
le  parlement  t  tnaSa  de  vrai  ils  ont  aollicîttf 
et  demandent  encore  qu'on  leur  laisse  la 
nomination  des  portiers  de  la  ville,  parce 
que  lear  ne  ,  lenrs  biens ,  leur  honnedr 

sont  confirs  .'i  cîcs  qu'ils  ont  iiili'rrl 

à  bien  connaître,  ce  qui  touche  peu  le 
lieutenant. 

Onanf  nii  cntinestable ,  c'est  ung  estât 
singulier  et  de  nul  profjfict  au  rojf  ni  à 
ta  vittt,  et  tappUent  S.  M.  de  ie  sttppri- 

mrr.  S'il  ne  lo  supprinir  p,is  (jcr:linn(iins 
il  soit  d  leur  nomination,  puisqu'ils  le 
paTenl  de  leora  deniers  mat  emptoytfs 
i  «nime  dit-est  i  cetn  ne  juisse  janutii  par 
ta  fnntaisie  des  habitants. 

îea  babrfanis  protestent  comme  d'injure 
siii  i  c  que  ledit  lieutenant  prétend  qu'ils 
ne  savent  rien  du  fait  d'armes;  disent  qu'ils 
en  savent  autant  et  sont  aussi  bien  dqiiîppéa 
que  dans  ntjllf  autre  «ille  du  royaume  ; 
qu'ils  ont  déjà  défendu  et  défendront  leurs 
murs;  qu'ils  emploieront  à  jamais  leur 
propre  santjt  jitsqurs  à  la  dernière  goutte 
sans  qu'il  en  coAte  au  roy  ung  denier. 
Le  lieutenant  prétend  que  c'est  h  lui ,  que 
les  habitants  ne  doivent  qu'à  lui  et  i  aea 
morte-pares ,  IcHi'  vie  et  feura  biens.  Outre 
que  la  louange  de  soi  n'est  pas  acre])laMe . 
nous  répondons  que  pendant  plus  de  deux 
ans  qu'ont  donfles  troubles,  les  babitanla 
ont  été  jour  et  nuit  en  armes,  et  cepen- 
dant, le  aervice  du  château  était  si  mal 
fait  qu'jï  n'y  avait  que  8  4  6  morlc-payc», 
gens  reeriite's  p.Trtni  de  p.uiMe.^  artisans. 

Ils  reprochent  au  heutcnant  sa  partialité 
qui  Ini  fliîsail  etemptcr  les  gentils<-bommei 

du  servire,  cl  toute  Ul  cbsrfe  lct01Dl»it 
sur  les  rotvriers. 
HanandMt  «u  roi  le  rein|itteeneot  d« 


leur  lieutenant ,  et  de  leur  en  àxnm^r  Un 
autre  qui  suit  ytua  acùttabt*  ,  f  liî  nê  fuit 
H  intompatibl»  ne  wéhlmmt,  tt  non  nd' 
nssiteux. 

Quand  il  calomnie  lea  maire  et  eeclievim 

sur  L  roddilinii  des  nmipU-s  ,  i!  Jcvail 
plutôt  faire  ses  obscrvaliuiis  à  la  stfance 
de  Wrificition  »  oà  il  awittait  evee  de«n 
nn'iiilMt  s  la  Chambre  des  ('oniptcs  et 
douze-  habitants  i  ils  fteroiit  coiiti:iiU  «jue 
S>  M.  fitMe  voir  ces  coin|)tcs,  etc. 

Si  le  lieutenant  avait  juridiction  sur  les 
habitants  ,  l>ieu  suit  couute  ils  seraient 
aeeouslrti  par  lui  et  sca  nort^pa^c*;  ce 
aérait  k  ce  poiot  qu'ils  aîmcrwent  mieux. 
({Mttler  la  Tille.  Quant  à  ce  qu'il  dit  da 
diiTi-rCnt  des  marchands  .  ni.ijc-.ste  les 
a  pourvut  de  Jui^ca-consuis»  qui  se  sont 
ai  bien  conduita ,  qde  bien  qu'âa  ajent 

déjà  cxpi'dié  2  k  8000  cuises,  il  i/v  n 
pas  eu  une  seule  appellation  et  sans  qu  il 
en  coûte  eut  pauvret  parties;  e'e$t  Fun* 
dfl  rfttifrs  la  plus  snlnc  qtin  fnist  jamais 
roy  en  France  ,  mais  contraire,  à  ia  vi'rilé, 
à  M  kwne  det  juijes ,  advœatz ,  procu- 
reurs  et  strymts  ,  qui  est  et  que  tes  faict 
crier  et  se  sont  baudet  ûveetjues  ledit 
lieutenant  contre  les  dili  maire  ,  escliet^ins 
et  juqeê-eonsuU ,  et  ensorte  que  tout  en- 
semble les  vouldtaient  voir  pendre. 

ruMitciKinl  (I.Tiis  <ion  nii'nioirc  attaque 
les  habitants  de  la  fiucbelte.  Ceux  de 
Nantes  les  défendent  et  prient  le  roi  de 
prciidif  (les  inrurin.-iliuns  sur  le  lieutenant 
dans  l  Aiiiuii  et  le  l'uitou,  où  il  est  fort 
mal  Ml .  I*icn  que  ce  soit  ion  pays  natal. 

«  Le  dit  lieutenant  veuit  cstrc  omnis 
■  hanio  car  il  se  dict  gouverneur  ,  c;ipi- 
m  tainCi  maire  perpétuel  i  affecte  estre 
«  Mppeacfaal  à,  rob)>e  courte  et  oultre 
m  vouhit,  faire  tVesque  Vm  de  ses  fili, 

•  etc,  »  et  corunic  les  h.ibilants  se  re- 
fuscreot  à  faire  l'élection  sans  j  vtrc  au- 
toriaA  par  lettres  patentes  du  roi  p  il  dit 
qu'ils  ne  voulaient  rien  fairt  pour  hli  et, 
qu'ils  s'en  repentiraient. 

La  Tille  a  toujours  eu  des  ■Genix\|n*eUe 
n'applique  jamais  sur  les  contrats  et  obli- 
gations ,  mais  seulement  sur  les  lettres 
missives  et  convocation  de  tes  offiidei». 

U  n'est  raiaonnable  que  le  lieutenant 
ait  juridiction  (il  paraît  qu'il  le  demandait), 


-  SIS  — 

sur  les  raire  et  eacbcvint,  si  ce  n'est  on 
aide  de  justice  et  dana  le  caa  de  rpbellion. 

il  serait  plus  avantageux  aux  lubitunls  de 
quitter  la  viiie»  car  il  en  ferait  mounr 
beviiooup  an  château  de  h\m  cf  de  froid» 

Il  n'est  pas  juste  qn.  Ii  ^  jnci  s  qui 
parteat  iiaioeaus  maire  et  e«cbe«io«,  soient 
jugea  en  leur*  causes ,  mais  que  ec  «oit 
la  cour  stiperii-me  qui  oblige  les  personnes 
à  refaire  le»  uiatituti»  qui  tuiubent ,  à  garder 
l'alignement  ;  etc  Les  maire  et  eacberâm 
ne  bâiiruiit  jiiriiiiis  en  plate  publique  sans 
y  appeler  le  lieutenant ,  gens  de  justice , 
procureurs  et  habitants. 

Âuaai ,  le  dit  lieutenant  oc  doit  pae 
bâtir  ni  souffrir  qu'on  Utiaae  des  loties 
et  boutiques  près  des  portes,  louer  et 
affermer  kt  toura ,  etc»  i  dont  U  tire  de 
grande  denteis,  ce  qui  met  la  vUle  en  graiHi 

tl.m^er;  e:ir  !..  il  i  ni  de  ce*  locataires 
sont  des  vagabond»  qui  peuvent  favoriser 
i'eotr^  des  ennemis  er  en  outre  ces  cons- 
Itu-t'.ons  nuisent  iuix  liabilanls  dont  le» 
maisons  sont  traçantes.  S.  M.  «%t  piiee  de 
faire  abattie  les- 1«^  «t  boutiques. 

Quant  aux  dons  et  prdsents  qu'il  dit 
que  Ict  4Daire  et  esclievina  ambitionnent  , 
il  lea  maatm  ét  aa  maladie,  etc.;  et  quand 
ii  trouvera  qn'ilz  ayent  prio»  aenitament 
une  poume,  ny  la  valleort  îlz  venNêvnt 
estre  piignilr. 

De  tout  lempa  il  j  eut  an  lieu  d««igné 
pour  jeter  lea  immondieitda  de  la  vifle  t 
la  mesure  n'est  point  blam&lile  pourvu  qœ 
les  Itabitanlt  n'en  soient  pas  gênift. 

S'il  bllait  avoir  une  ordonnance  du  lien- 
tenant  potir  toutes  les  afTaires  de  détail 
d'une  ville,  1/  ne  jeruit  jamais  jour.  Pour 
les  cboacs  d'imporlancOt  il  J  *  Ofdonnnoce 
des  maire  et  eschcvins  ,  comme  Mit  an 
pratique  partout ,  ce  qui  se  faisait  MirvAlin 
aux  asaembkfet  générales ,  omis  qni  se  te- 
naient bien  lieu  souvent. 

S'il  a  m  fait  quelques  fautes  dana  l'eid» 
cution  des  ordonn.iuees  ,  eeln  Mi'iii  de  In 
rivalité  élevée  par  le  lieutenant  et  les  |u§va( 
qui  publiaient  nne  ordonnance  contraire  4 
celle  du  maire  et  des  lip\  in-!  nussiiftt 
quelle  avait  paru,  et  fai&<iienl  mettre  en 
prison  les  sergents  et  trompette  des 
clieviiis.  II  n'y  aura  jam.iis  ni  p  ii»  tii  rf*yio» 
entreux  jutquà  ce  que  le  roi  naît  tracé 
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Ips  liniUpâ  de  chacun  de»  pouvoirs  ;  cps  divi- 
utons  nuisent  beaucottp  au  pauvre  ()CU|>le. 

A  cv  stijel ,  ila  pix^iteat  plutieurt  ar^ 
ticIcH  à  r.ij^rt'nieiTt  Hc  S  M.  pr»tir  i-emédier 
à  ces  itLtk&.  5  il  (>l^it  iiii  roi  de  le»  ravcr, 
ïk  eo  serunt  joveux  pour  leur  repos  (jue 
«peudant  iU  q«  pief«rr<mt  jaiMtt  à  Tiii- 
térêt  public. 

Rcprésenlent  que  le  lieutenant  ne  doit 
pu  être  commiMairs»  attendu  <[a'il  Mt 
rcnnemt  dei  babitauto  ,  et  qu'on  ne  Itii 
connaît  d'iitle  de  prouCMe  qu'en 
doierie  et  ne  demande  qu'à  jeter  les  ba- 
biUnlt  en  dilpeneee  et  confneion. 

Au  re&le ,  ceux-ci  supplient  sa  majesie' 
dei.ummer  des  cumnii»!;aires  pour  eiaoïiuer 
les  article*  que  proposent  les  maire  et  ce- 
chevina  ,  ce  qu  ds  pfti\ent  faite  eo  une 
kcurc.  Que  le  sieur  de  San^y  a  déjà  cuos- 
lïtué  Icsdilb  li.iljiiants  duni  une  niw  de 
fJu«  de  20,000it  par  les  voyegM  miH  a 
niRti  faire  k  la  cour  pour  s'y  d^enare  de 
ses  calomnies  et  autres  clioscs  :  qu'il  y  a 
dis  aos  qu'ils  endurent  ses  pntrepriaes  , 
•ans  que  cela  ait  tervi  de  rien;  et  qu'en 
outre  de  ses  nJce^isités  qu'ils  tml  suiibf^t'es 
|Mr  leiu-  argent  et  collectes  «  ils  sonteocore 
obligée  de  pever  pour  1«i  600  dent  ponr 
une  hoiirgne  de  Flandres  ,  appartenant  à 
de  pauvres  marciiaods  Flamands,  que  le- 
dit Santa r  ■  priée  «n  Loiret  oà  île  re- 
tru:liaiciil  à  rnitse  de  la  lottrmerite.  H  s'en 
est  B;tisi  coiiiuie  aiiiir.il ,  UudiU  que  c  uUiit 
biî«B  qqi  lui  apperteoflit  ;  ce  qui  ne  s'est 
jaiDiM  va  ni  oui  en  rivière  de  Loire  qu'il 
y  ent  bris.  Et  quand  il  y  en  aurait  eu  , 
ils  Diil  trois  roartfes  pour  venir  a  terre 
cfaercber  brief  df  $auvetë  au  rojrauioe  du 
voit  ete- 

El  pour  se  drfcndrc  dndit  Snnîav  il  a 
convenu  aux  habitants  de  boursirauder 
pour  envojer  lettre  dtfpot^  it  le  conr,  car 
ils  n'ont  nuls  deniers  pour  ce  faire,  ce 
dont  il  est  bien  joyeux  ict  se  vante  qu'il 
ea  fera  coûter  tous  les  ans  mille  éctw  aui 
habitants  pour  semblables  voyages  et  Mi» 
très,  ce  qu'il  lâche  d'exécuter. 

Il  paraît  que  le  lîfUteiiint  vantait  les 
habitante  d'Ângcn  M  dAriment  de  ceux 
de  Naniee;  cent*eï  répondent  en  raillant, 
qu'il  lefir  est  oLIigi- ,  pins  qu'il»  ne  vnu- 
draienl  btesi  car  plusieurs  sont  ruinés  par  lui. 


-  3tk  - 

La  police  doit  ^tre  faite  à  Nantes  comme 
à  Bayonne,  la  Rochelle,  Bordeaux,  Lyon, 
Péronite  ,  etc.  ,  puisqu'elle  n'est  pas  de 
moindre  quiiiit c.  m  moins  fidrMc  (Icjinis  que  le 
duché  est  reuui  à  la  euuruiuic.  Un  ne  {leut 
pM  «■'preildnt  la  ville  tout  d'un  coup,  par 
ean ,  ni  mêtM  en  boit  jours ,  attendu  qu'il 
y  a  sur  le*  bords  de  la  rivière,  villages 
et  gros  bourgs,  où  il  y  a  ijardes  en  temps 
d«  quvrra  qm  advtrtùtent  par  feu  et  tn« 
tettifné. 

Ledit  maire  de  liantes  utunble  dans 
uu  aoi  et  les  eschevins  en  trots  ans,  prient 
S.  M.  d'abn^er  leur  temps ,  etc.  L'élêrtioo 
dudit  maire  sr  fait  par  le  mnire  qui  sort 
et  eschevins  ,  appelant  l'église ,  la  justice  , 
et  les  habilentc,  et  les  eschevins  par  le 
maire  et  autres  eschevina ,  repréeentftDt 
le  corpe  de  la  ville. 

11  est  raisonnable  que  lesdits  maire  et 
eeehevins  ordonnent  des  déniera  commun» 
ptiisrju  ils  aont  respomablee ,  et  s'ils  en 

aijusciit ,  ils  ont  les  aulliteurs  pour  les  en 
corriger.  Les  habitants  ue  sont  jamais  ap- 
pelëa  ans  aasemblëe*  §êninlU»  pour  les 
aflaires  de  police,  mais  bien  pour  elitendre 
aux  aliairet  plus  importantes.  Lea  prédé- 
cesseurs du  lieutenant  ne  pr^daient  point 
1rs  asdemtilces  ,  mais  •■routaient  ce  qui  s'v 
diiiait  i  les  habitants  ne  lui  cotttrcdisaient  pas 
cet  honncor. 

11  n'y  a  que  six  sergents  ,  à  36  ccus 
chacun ,  ce  qui  est  trop  peu ,  et  il  6e 
eOBt  pas  assez  II  Clt  impossible  de 

songer  à  prendre  ponr  ce  service  dea 
morte-paies  du  cbltean;  ear  ils  pilleraient 
le  pauvre  peuple,  et  cr^ulieurg  ,  on  i>e 
pourrait  en  disposer  au  besoin ,  car  ils  ont 
à  cbaquc  ioatant  d'antres  aHàbv*  au  cht- 
teau,  et  on  ue  pourrait  les  obtenir  qu'en 
leur  baillant  force  argent ,  car  la  plupart 
sont  ntfoeaaiteus. 

.Si  !e  maire  et  les  ei-hevins  n'ont  pas 
jiiridiutiuu  sur  lu  ^ulicc  ,  les  amendes,  etCt 
ils  ne  sauraient  y  contraindre  persoUDCf 
dès  lors  il  vaudrait  mieux  les  supprimer. 

C'est  à  tort  que  ledit  de  Sanzay  prétend 
que  les  habitants  doivent  faire  le  guet  et 
garde  au  cbâteau  en  tcmpa  de  paix,  ils 
en  aont  exempta  suivant  les  aoeiennes 
ordonnances,  et  il  y  a  d'ailleurs,  pour  le 
service ,  cinq  à  six  paroisses  voisines  de  la 
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ville  détigoéc*  el  qui  mouleut  la  Kard« 
avec  Iflt  norte-piiet.  Cependant ,  ledit  lieu- 
tenant V  3  Loolraiul  les  bourgeois  <et  \ii'iltei 
personnes  de  lâ^c  de  60  à  8i0  ans,  quil 
envoyait  prendre  par  se«  norte-paiet  moi 
les  in.iisoMS  ,  dnr.iDt  l'byTer,  et  les  en- 
fermait en  lieux  puanU ,  doat  pliiaieurs 
sont  nortt  tAt  après. 

Les  maire  et  eaclievins  répètent  que  le» 
portiers,  gens  inconnus,  mettent  la  ville 
en  danger  «t  le  eonnétabie  n'y  peut  rien, 
car  ce  postu  est  inulile  comme  il  a  ctc  dit. 
Il  est  en  outre  capitaine  d  quu  tour  :i|>- 
pdée  Firmil,  où  il  lève  gros  guet  sur  l<! 
pauvre  pmiple ,  sans  ncoetisiti'  depuis  la 
rcuoiou,  car  celte  tour,  civ  partie  ruinée, 
nanndrait  aucun  service  en  cas  de  guerre 
et  les  mille  livres  destinée»  à  la  rétaWir 
seront  mal  ennpluvees. 

Les  maire  et  habitants  finissent  en  pro- 
testant de  leur  fidtilile  pour  le  roi,  et  le 
priant  de  leur  douoor  uu  autre  lieutenant. 


AMMENEMT  d«  4  narirv»  de  euprr»  ■  fiantes  , 
fmu  iwMMsvnr  Balla-lU.  -  3»  J«in  têit, 

Lei  Ittbitfeota  préaentcDt  reqaeate  an  roi 

pour  ctrc  aiilui i--><.>  à  esijuiller  sur  tous  les 
îiahi  taoa  de  l'cvetci^ti  de  r^aulcs ,  sauc  (sxcepter 
que  lee  aeub  gentih-bonimei  portant  les 
armes  ,  la  som  i  îr  7  i  8,00flff  qu'ils  ont 
depeoaee  pour  i  ai  uiemcnt  de  4  navir»  faits 
l'année  pre'oâlente  pour  recouvrer  Belltilaii 
Ce  ({ui  est  accorde'. 

—  On  trouve  attaebée  à  oette  requrste 
copie  de  l'ordonnance  qui  oommande  l'ar- 
roenent  des  vaisseau!  ei  JMlue.  Vannes  , 
Aunnr  et  le  Craiaic  dewïeot  amer  anasi  et 
ae  té»m  à  Tanalè  munie  du  Morbihan  , 
r  n—endée  par  le  frète  dn  itoi. 

—  Le  2  Juin  1JÎ7S  ,  Lots  de  Bourbon 
(écrit  de  Buchcfurt  que  Bellisle  est  remise 
au  pouvoir  de  S.  M.  Lee  navires  de  naoCes 

ne  sont  plM<î  ntfcpssairps  pour  cette  expédi- 
tion ;  mais  le  comte  de  Montgoniery  reunit 
toutes  ses  forces  pour  tenter  quelque  entre- 
prise sur  Ic's  rôte*  de  la  Rretnçnp ,  et  îl  a  le 
plus  grand  besoin  de  leurs  navires  ,  dont  il 
jea  prie  de  hftter  le  départ. 

|«e  14  Ivm  lS7St  le  roi  ^enri  leur  écrit* 
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du  oanp  devant  La  RocbeUe ,  qu'il  est  bien 
uarry  du  refoa  qu'ils  ont  fint  de  leurs  vaïs- 

St'aux  ,  et  les  pue  de  les  délivrer  an  plutôt 

à  50Q  eovujrc  ,  etc.  — Même  lettre  ît  AL  de 
Saasajr* 

—  Cinq  lettres  de  M-  de  Bouilld;  une  de 
M.  de  Bourbon  ;  an  règlement  :  toutes 
pièces  relatives  aux  difficultés  de  l'équipe- 
ment et  dipart  des  TaiaeaeM»  fournie  par 
Mantes. 

1S73  et  1&78  Sous  la  date  de  ces 

années  on  trouve  sept  lettres  du  roi  Henri 

et  de  M.\L  de  Rrtuillé  et  itt;  Rciulmii  ,  pour 
engager  les  liabilaiis  de  Nantes  à  taire  cuiiiaie 
les  autres  villes,  des  armements  en  faveur  du 
parti  du  roi  1  à  maintenir  l'union  rntt'eux  ,  à 
veiller  à  la  sâretc  de  leur  ville  el  à  exécuter 
les  ordontijiu  is  y  relatives. 

M.  de  nouille  sii^ue  ,  voire  entièrement 
bon  ami  ;  3L  de  liuurbon  ,  votre  entière- 
ment  meiileur  ami  1  le  roi  Henri  1  votre 
bon  ami. 

n  but  remarquer  la  portion  fâcbeuse  oC^ 
se  trouvait  b  eour. 


BBTAI  4»  la  dcsp^naa  faiota  par  I«s  nobles  h»ui> 
gaojs,  nanai»  ei  bsbiuias  de  Kaalas*  mut  Jo 
servie*  de  my  ri  par  coussaaadeasaal  aê  man- 
iaignaer  isMénillé,  peer  fVpw^paift  »  ûtmt- 
amit  et  mmttùUumKa  dt  f  imov  vmùwttmr  4* 

«aarve  ev  aprto  déclairae  et  rateniu  au  havre 
n  du  naBles  pour  let  anoer  «t  etquiuurr  ro 
gOnVe,  tael  pour  le  recouvrement  de  Hrllisie 
q«S  foér  la  secours  «t  ddtense  du  dil  pai»;  des 
qaeisqaatie  navires  Ifi  lro^«  d'k-euU,  par  le 
eoumandeasenl  du  roy  de  Pauloagiir  .  vont 
aller  tioavsr  l'armés  navale  de  §a  ■■{esM  qui 
as»  ^  va  ut  La  Bo«Hi«-  —  C  JailUt  tèié. 

11  fut  payé  i8G0/'  pour  l'armement  eu 
guerre ,  relards  et  gages  d'équipage  de  qualne 
navii  L-^>  iiiarcli.inds  pi  is  dans  le  port  de  Nantes. 

—  I2'.l2;f  pour  18  barrique»  de  bwui'  salé.— 
61 4  liv.  de  lard  salé  furent  payées  ji20ltle7«. 

—  '60  pipes  de  vin  clerei  nantoys  ,  mou* 
tèient  à  583ff  rendues  à  bord.— 9400  liv. 
de  biscuit  furent  aohetdaa  A  2tff  6^  le 

—  3  barriques  de  vinaigre  uoàtècent  8ft  ta 
pièce . — 6  barrique*  poisson  salé ,  7tf  lune. 

—  300  Uv.  de  beuiTe ,  15tt  le  •/,.  —240  liv. 
de  chandelle .  4»^  la  livre.  —  Suif,  3' 
h  livre.  —  Plooib  en  tabk ,  K47  livres ,  à 
8if  lO'  le  Ve  Pou'  ^  lîv.boie  de  clmur- 
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fi|[^ ,  hidotiA  I  etciiptle«  ,  gadcaux  cl  doux, 
35»  11*. —  Pour  lc«  poudres,  balles,  bou- 
leU.  fil  d'archal  pourles  li  illcs  raniëes,  676tf. 
—Pour  taiTelas  noir  et  blauc  pour  l'enseigne 
MS  irnes  de  la  ville  ,  56tt.  —  Pour  gages 
d'un  mois  des  eqnipaget  i  relai<d  des  na- 
rres ,  etc.  ,  1600». 

Ce  qui  peut  donner  une  idi^e  de  la  disci- 
ptaie  de  nos  troupeu  ,  il  est  dit  dans  ce 
mànoirequc  trois  coropaguies  de  soldais  qui 
devaient  s'erobarqucff  «ir  ces  navires,  ftirrnt 
diriges  par  terre  lur  le  campde  La  Rochelle , 
et  pour  Artter  le  nul  traicletnent  que  let 
dictps  coiniiagnies  eussent  pt-ii  faire  aux 
paroisse*  «iroMiTOjMDes  de  Naotcs ,  fut 
»Ami  de  ieiir  dresser  l'eslape  à  Ptrmil. 

T,a  somme  totale  des  ili'pctKPS  pour  trois 
des  quatre  navires  ci-dessus ,  monta  k  7764m 
fri  fut  empnmtfc  à  diven  paHicofiers  au 
Â  ni  I  n  'r  .  et  demande  le  burent  h  S.  M. 
la  permission  de  Icrer  les  deniers  ncxcssaires 
peur  flflnjuitler» 

Sigui  da  maire  et  de>  deherînt. 


niItlOf*  Mewéta  n  «arlwds  flsiilM.— im. 

Lettres  patentes  de  Lo^s  de  Bourbon  , 
gMifcmear  et  lienlniMt  géi^i  pour  le 

luv  en  Rrftaigne  ,  q«ii  accordent  ,  snivsnt 
Tauloritéqu  il  en  a  reçu  du  roi,  une  (>ei)i>i<>ii 
de  S00#  «U  niaîre  actuel  de  ^antes  et  à 
ceux  à  %enir,  attendu  les  grandes  charges, 
soias  et  corvées  qui  se  trouvent  en  cette 
cliaige«  pour  k^nelle  il  n*j  m  auciiiM  eiib- 


UITIBB  DMr  r<*tablirl«  nootee dadi*ÉcilM> 
vins.  -  ISM. 

Trois  lettres  patent  r  -  fîf  Pli eiipc  Emmanuel 
de  Luraine,duc  de  Merci»  ur  et  lin  Pcnlhiè%re, 
pir  de  Pranett  ptinee  du  S  '  l-'mpire  et  de 
S|.TrtT!^rie>»  ,  gouverneur  cic  Hretjignc  ,  per- 
taettjiU  aui  b^liitaos  de  Nantes  de  rtilablir 
le  nombre  de  dii  écbevins  qui  ,  en  1581  , 
avaient  été  réduits  h  n\t  ;  mais  la  fri^px-tice 
des  afDiireft  engage  te  duc,  en  l'absence  d'un 
weonfitt  ,  ^  se  rendre  aux 
renoDtnuicoi  des  kdnlai». 


Ces  lettres  se  trouTent  redouveléet  deuK 
fois ,  parce  que  le  parlemenl  refuM  toujours 
de  les  enregistrer. 

Ces  lettres  sont  2«têlues  du  sceau  de 
Mercœur ,  ea  cîre  nmge ,  mais  brîstf. 


lAfnXS  itataotM  dn  f«j  H^nrjr,  eni  immimm 
ImAdowHjs  MiaiBnMiirveïtrMMiaairsilus 

t»_Bntaifinf ,  pour  y  fairi!  I  iatenlatf*  4»  totit 
l«  msti'rirl  de  i'artdirrie  ,  provisioBS,  unai- 
lioDt  ,  bois  ,  fer  ,  cuivre ,  plomb  ,  eU.  ,  taat 
d*Qf  U  ville  qit«daasl«s«hàt«aux,  farl«rc«tet, 
«aiimns,  eu.  ,  «t  qai  aatoriss  ie  dit  lieut*- 
aaatàSSUire  ouvrir  le*  ehttMVX,  demeures  , 
giaMiS  ,  «te. ,  de«  •eigiieur*  ayant  srlfllsr» 
^■'ils  dissal  Isnr  apparienir,  cic  —  (  Gapia 
sur  papier  ,.  -  'i-*  Février  lAU'J. 

On  voit  que ,  dès  ce  temps  ,  le  droit  de 
propriété  des  ^^rands  recevait  de  rudes  at- 
teintes ,  et  que  Richelieu  n'eut  peut-être 

pas  tant  de  difficultés  à  vaincre  qu'on  te 

—  ■  8* 
min» 


■XTIAITS  dsdivefsdocnmenu  «or  la  flaateras 

lettre*  —         a  1635. 

Un  cahier  de  106  pages  in-f.*  contient 
une  partie  des  lettres  cl  ordonnances  qui 
ont  été  pabliées  dans  le  temps  poux  la  cida- 
tion  et  établissement  des  postes. 

La  ligne  de  N.tnics  à  Paris  se  trouve  com- 
prise iljns  celte  généralité. 

On  y  voit  U  sappressioa  et  creatioos 
d'offices ,  rétablissement  et  snppavsskms 
des  relais.  Nous  n'en  suivrons  pas  le  détail , 
malgré  l'intérêt  qu'il  pourrait  oârir ,  parce 
que  les  documents  sont  connus;  nous  sigtt.^- 

lerons  seuleiiieiit  les  faits  suivants  : 

Les  charges  de  généraux  des  postes  sont 
supprimées  et  remplacées  par  celles  de  sur- 

intendant  des  postes  et  relais  de  France  , 
et  chevaucheuis  de  t  écurie  ,  ancien  ,  aller» 
natif  et  triennal ,  k  b  charge  de  payer  i  k 
l'acquit  de  Sa  Ma|e9té,  au  sieur  D.ilauvart  » 
la  somme  de  353,000^,  k  la  condition  qu'ils 
ne  pourront  Itrediipoasddà de  ladite  i^arg» 
sans  a\(  rr  '  t  '  rend>oursé.<i  de  l.i  dite  somme. 

Cre'atii,))  de  trois  ofllres  de  surintendants 
des  dites  piisles  i  8000/f  par  an. 

Pétulant  leur  .miu'e  d'eïercicc,  il«  devaient 
se  tenir  près  de  la  perKonne  du  lui.  Ils 
avaient  le  plat  ordinaire  dans  la  maison  du 
roi|  le  logement;  SUOir  détiennes»  âOOtt 


(1  r\l V ordinaire  hors  de  Var'i»  .  p.n  iiu)is  , 
et  '6WH  pour  suivre  le  roi  (Lini  ses  vujrag«« 
«luti  jNiriDo». 

Le  roi  M  réservait  le  port  dee  leUree  et 
paquets» 

Let  matlres  des  postes  l'iaicnl  excmpU, 
pendnnt  Ipiirs  fonctionn ,  dp  I;ii1lcs  .  ;iut(  <i, 
Biiiisides  ,  em|>runl.<i  t  etc.  llâ  puiivJient  en 
.outre  tenir  60  arpenls  de  terre  sans  ini|»ûts. 
Leuis  chevaux  étaient  exempta  de  toute  ré- 
quisitiun  de  guerre. 

Dana  b  iDt'tne  année  ,  mémo  cotnmissiori 
m  aicur  de  Nouveau  pour  t'étabUsseoient  de 
deux  courriels  par  semaine  entre  Paria  et. 
N.inics.  — Lettre  orij^itinlo  ,  signée  Louis, 
donnée  à  S-*-Dizicr  ,  T6  Septembre  16S&. 

Il  psraîi  qne  l'ordonnance  de  t€$4  o  avait 
pas  enctiie  «'te  exeeutte. 

Le  sieur  liurin  ,  eommia  par  le  sieur  de 
Nouveau  «  surintendant  fj/ktinU  des  postes» 
propose  lr<:  ronditiuns  suivantes  auK  maint 
et  édievitis  de  fiantes  : 

Qu'un  courrier  partira  de  Paris  et  un 
yutre  de  Nantes  ciMqoe  aeniaine.  lia  se  ren- 
dront en  quatre  jours  d'une  vitle  à  raulre, 
et  se  chargeront  des  dcpcches  et  paquets 
du  roi  et  des  pari  iciiliers. 

Les  vovageurs  pourront  prendre  place 
avce  le  courrier  en  pa  vant  t |).'ir  poste  et 
autres.  11  était  ,-iU!i(ti  détendu  aux  huissiers 
de  les  saisir  pour  dettes  particulières. 

La  journée  de  clu  v.il  était  de  20*  tntir- 
nois  en  sus  de  h  dépense  ;  25*  pimr  ks 
chevaux  d'amble  ,  malliers  et  cpureurs.  Les 
maîtres  de  postes  pouvaient  en  outte  tenir 
tel  nombre  d'autres  chevaux  pour  louer  aux 
cultiT.itcnrs,  voituricrs ,  etc. 

Le  service  des  postes  «  d'abord  établi  de 
Hantes  k  Paris ,  n'expéliait  qu'un  courrier 
p.ir  semaine  ;  en  1634  ,  on  en  «'tablil  deux. 

Ço  1635 ,  lettres  patentes  du  roi ,  qui 
nomment  le  sieur  Morin  surintendant  des 

postes  de  la  Bret-igne  ,  et  le  charge  de  les 
inspectei  soigrietwement  et  d'établir  des 
'Imreans  dans  les  villes  qui  n'en  ont  pas 
encore,  fte.  (^Coyie  rollalionnée  Lii  \ille 
iu»  paiera  20-^  par  jour  pour  ses  frais  de 
bureau  et  distribution,  et  en  outre  la  somme 
de  mille  livres  pour  l'dtablissemeot  d'une 
poste  h  Mauves ,  ce  qui  est  beaucoup  moins , 

ajiMlle-I-il  ,  rpie  «i:ins  tes  .iiitres  ])rii\ iiiees. 

Il  doDoera  boooe  et  sullisaDle  cauliou 


l.ourgcnise  pour  tout  ce  qui  kli  SCra  OOnfid 
et  dont  il  tiendra  re|;istre. 

Cette  pièce  n'est  pas  signéie  ni  datiSe.  U 
r'r,{  pas  dit  si  I9  proposilioD  fttt  aceeptëc 

et  inudiiit'e. 

Le  taiif  des  lettres  fut  alliché  h  ^antds 

le  8  Novembre  I60Ô  I  .1  li  i'i  t  •  ir-ijile  pour 
Paris  ut  récipruqueuient  .  2  *  ;  duubie,  3^'. 
Pour  les  petits  paquets  n'cxcédaul  pas  ane 
demi-once  ,  4-*''  ;  Icii  autres  ,       pr  once» 


UTflOGBAPill£. 


Ce  dessin,  de  M,  RmkkB,  reproduit  h 

façade  principale  du  lin 'itie  de»  Variétés  , 
situé  sur  les  bords  de  1  Erdre-  Celle  cons- 
truction a  été  faîte  dans  remplacement  de 
l'uue  des  togrs  voisine  de  la  ]h>i  te  de  Sauve» 
tout.  Ilya  quelques  années  uu  y  mitiitruisit 
une  qsioe  pour  l'éclairage  du  gaz  ;  cette 
entreprise  n'ajant  pas  eu  lieu  ,  le  proprié- 
taire Iransfomu  Tusine  eu  Cirque.  Pour 
cela  I  il  Se  serait  d'une  p.irlie  des  ilébris  du 
Cirque  du  Clupeau  '  AuU({e  ,  qui  disparut 
totalement  pour  faire  place  k  de  nonvelles 
m-iisons  et  k  la  rue  Roilean.  —  Hk ntCit  après 
il  se  décida  i  l'aii  e  une  salle  de  spectacle  « 
dont  M.  Chsnaktais  dirigée  les  travanx>-i— 
Le  llie.Uro  de»  ^"  ii;rfrs  rcn.place  nos  an- 
ciennes tnàlU:f>  lie  l;i  nie  du  Uignon-Leslard 
et  do  Chapeau-Houge  ;  la  première  uei-iipée 
par  une  fonderie  en  cqivre  ,  et  la  seconde 
par  l'Ecule  d  enM'ignement  mutuel.  —  Il 
paraît  destiné  à  être  ré(;i  tantôt  par  le  direc- 
teur du  Grand  Tbéitre ,  tantôt  A  marcher 
seul  BOUS  un  directeur  indépendant.  Il  a 
servi  .111  ssi  ?i  donner  des  concrits ,  et  celte 
année  l'Industrie  y  a  donné  une  fort  belle 
fUte  à  la  suite  de  notre  Exposition.  —  Si  le 
k'Lteur  se  pKieiï  .111  point  de  mu  du  ili'ssina- 
tcur  ,  U  \cTr;i  .'i  sa  g,mi:he  une  liante  tour 
d'une  consti  iielion  irrégulière ,  qui  sert  à 
la  fabrication  du  plomb  tle  eliasse  ;  elle  rît 
élevée  sur  une  des  vieille»  tuui  s  de  la  porte 
Sauvelout.  —  Dans  le  fond  du  tableau  pa- 
raissent les  deux  Arcbes-Sécbes  du  pont  de 
m^me  nom ,  et  ao-deaf  la  rue  des  Douves 
de  S  lint-MîeoUf  (.  qui  longe  le  Mardié  am 
1  léguuies» 


Digitized  by  Google 


Google 


p.. .  I.  .t  .  • 


Digitized  by  Google 


OCTOTmE  1837. 


ARCHIVES  CURIEUSES  DE  NANTES 

£T  D£S  DEPÂRTEMEINTS  DE  L'OUEST.  . 


TROISIEME  ÉPOQUE. 
soL's  LES  aois. 


COMIflSSION  donnée  Mr  l«  rai  Françoii  pnar 
lever  di  ren  denie»«Blintifn«t  afia  ilaiabTBnir 
tBx  fjraii  de  la  guerre  contre  l'empereur  (  8nr 
parchenio.— Point  de  iceaux.  Il  oe  parntl  pan 
i|»'U  jr  «•  ait  m.      'U  Octobr»  14W. 

Comme  it  est  notoire ,  dit  la  roi  *  que 
l  empereitr  a  mit  sur  pied  tioie  grouM  et 
pwanntM  armée»,  dont  «m  t  «elle  de  Pro- 
vence ,   est  commantiée  par  lui  ,  afin  de 
aïoleater  et  •oumettre  divenes  partie*  du 
roTamlie*  oiaie  avec  TaidedeDiea  »  il  «ep^ 
bien  qu'il  ne  viendra  pas  à  bout  de  «es  dc»- 
«ein8 ,  et  bien  qu'il  ait  iui^raèiae  dresse'  trois 
puissantes  armééa ,  eellea  de  Champagne  et 
i'ir  irttie,  Commandées  par  les  ducs  de V en- 
dnnmrs  uldcGuyse,  cependant,  considé- 
rant que  l'empereur  s'est  reafoicë  de  tOMlc 
la  Picardie ,  il  ne  voit  d'autre  moTcn  ponr 
l'aire  de  nouTeiles  Icrt'ed  de  gens  à  cheval , 
de  lansqacoeta  et  arenturiera»  que  de  lever 
«ertaioes  sommes  de  deniers  sur  certaine* 
bonnes  villes  de  son  royaume  ,  telles  que 
Nantes  ,  iOOO^  ;  Rennes  ,  SOOOlf  ;  Vannes, 
lûOO^;  Saint-Mafo,  lOOOtf  , Cornouailles, 
iOOO»  ;  S.'-Brieuj,  lOOOtf;  Dol  ,  lOOOtt; 
Trdguier  ,  lOOOff ,  et  Ldon ,  lOOOff.  Il 
commet  ii»aUrea  Jiicole  Corbio  et  Pierre 
Hareeil  «  avec  chaque  adaeadial  dei  ditea 
Ti7/e8  ,  pour  se  rendre  dans  chaque  susdit 
lieu  et  remontrer  aui  cooseiliera  bourgeois 
et  manaiia  et  habitans  les  susdite*  afliiircs , 
les  grandes  mises  qu'il  est  obligtj  de  f:iiio 
pour  rt;pousser  l'empereur  et  assurer  la 
mntfosllitd  du  Toraunie ,  etc.  ;  il  dit  qu'il 
permet    cle  prendre   sur  les  (feulera  de  ta 
cotiroane  pour  le  rcmboursemeot  i  ou  de 
1837. 


rdpartir  L  somme  sur  eux-mêmes;  qu'il  eu 
assure  le  remboursement  par  un  acquit  sur 
le  premier  qu.irlier  de  ses  revenit<i.  Martin 
deTroys  est,  dil-il,  charge  de  ces  comptes. 
Ce  piA  lioit  se  faire  promplement  ,  et  au 
besoin  enj  contraignant  qui  il  app.irlicndra 

IKmnd  au  camp  d'Avignon  ,  le  12  Sep- 
tembre ,  l'an  de  aitce  1689  et  «ie  fM«re 
règne  le  ?2-<. 

La  ▼idimiiu  vient  ensuite  ,  ajouté  par  ios 
Dctairea  lo^aui  de  la  cour  de  Jfantea. 

SifudiUMMU.,  Gaaaut,  hovwa. 


gJSTTMES  fMOmtu  dt  Memy,  Jih  ttné  du  roj, 
inolphia  des  Visaaois  ,  dne  de  Bretaieae  , 
e«mt«  d*  Vatantian*  ,  «te.  —  9  Avril  IMj. 

Sur  les  représentations  qui  lui  ont  <Jté 
faite»  par  les  lubitants  de  Nantes ,  «ur  la 
ste'rilite  de'  l'anne'e  précédente  y  des  grandea 
impositions  et  charges  qu'ils  ont  à  suppor- 
ter i  sur  la  disette  de  toute  espèce  de  vivres 
et  ^'ila  n'ont  pas  le  mojen  de  nourrir  lea 
pauvrM  I  s  de  façon  que  plusieurs  ont  este 
s  et  sbnt  chacun  jour  trouve/,  par  les  champs 
»  morts  de  fain  ,  au  moien  de  quoj  i  CCulx 

•  auppliana  esmeuz  de  pitié  et  pour  pour- 
n  veoir  que  à  l'occasion  de  ce  ne  se  ensuivit 
it  une  pestilence  et  mortalité  ,  auroient 
»  commencé  à  faire  une  aumosnc  gcnéralle 
»  à  laquelle  se  trouvoient  chacun  jour  dix 
»  ou  dou7i-  mil  paouvres  personnes  ,  pour 

•  laquelle  aumostic  et  duonée  fjjinénï^  faire, 
»  les  dits  bourgeois ,  manans  et  habitans  se 
»  sont  eoltisfi  es^aliemenl,  sans  espargner' 
»  leurs  biens  ,  meubles  et  béritaiges  ,  et 

•  plusieurs  d'iceux  engaigez  et  vendus  pour 
»  subvenir  à  l'alimentatioti  cft  substantaciou 
»  des  diclK  paouvres  ,  à  quoj  ils  ne  pouy» 

3S 


«  roiciit  riMiinir   i-t  siitisf.iirf  .    si  de 

>  noatre  part  il  ne  nous  plaisoit  leur  aider 
«  et  ■ecourir  t  etc.  • 

Fn   (  nti><'(j>i('iirc  ,    il  niltnrisf  In  Ville  i 

disposer  de  la  oioiUé  de  fcs  prujires  duniers 
et  octrois  destine*  aux  répantïoat  de  la 
viltr.  Ccttu  pcrmissipD  doniMÎe  pour  une 

annti«  seulement. 

Duoné  4  Foulaitieblcau ,  comme  dessus. 
A'jinrf  HutaY ,  et  plut  bas ,  mt  N fnimui. 
Avec  soe;|u  en  cire.rouge  ftmé  '< 


RETIOMUAIVCFS  d^,  ,-t:iU  Ifim»  U  n.mW»  i>n 
J.'i.ïl  ,  lui icwios  iiii  roi.  —  i  Cf  nihiir  ii'i  xl 
point  litffiié  ,  (7  nout  ne  pauvoat  dire  t'ii  a  été 

féttUmmt^résetuét  au  s'itn'ttt  fa'iM  ^nyri). 

i*  Sur  la  juridiction  des  Aats  «uxttnelsi 

au  civil .  l't.iiriif  l,iisj<('s  les  procès  et  einile»- 
talions  %ur  bit'iis  ne  dt-j).iNsunt  pas  «iUO 
de  rentes ,  et  le  mobilier  ae  dcpassaiit  pas 
600 Off  '  1.1  eniir  de  Paris  ae  recoBoaiasait 

pas  cette  liiuitc 

2^  Demande  de  prolongation  de  !<<  tenue 
des  états ,  qui  ,  ne  durant  que  35  jours  , 
ne  pouvaient  expédier  toutes  tes  afl'aires. 

t*  Les  batlres  des  requêtes  Tciileiit 
enlever  aux  chanceliers  et  vice  -  chance- 
liers de  la  province  le  profit  du  sceau  dit 
fOi  qu'ils  ont  toujutirs  coutume  de  garder. 

—  Demande  de  r^lement  à  ce  sujet  con- 
forme &  Tancien  usage. 

4°  Les  notaires  ont  coutume  de  rapporter 
toutes  sortes  d'aelcs  hors  l'auditoire  ordi- 
naire et  detrc  pris  pour  adjoiala  aux  juges 
quand  le  cas  I  exige  ,  pour  les  euqurles  , 
«ommissions ,  etc.  Les  grclilera  ont  obtenu 
4es  lettres  qui  les  mettent  en  possession  de 
ces  fuin  t  il  iiis  |>(  lin  en  rliiif^iicr  les  Ilot:jires. 

—  Demande  d'abolition  du  ces  lettres  ,  ci 
cause  des  frais  de  |ust|pe  q«i  seroot  aug- 
mentés t  etc. 

(  t)  Nom  dwseas  paad  aflSsbM  ds  fitcM 

tniis  V  njoHler  ds  v^Ëcsimm,  mais  le  Isetcor  sait 
y  kuppl^er.  Ainsi,  k  is  ketvn  deetlie-ei.  il  r»t 
MutliU  que  Dou»  distens  s'ssk  m  lit»  de 
pla*  è  ii)ouier  ti  rhuBsntUl  bian  nseuii%  dc« 
hnbitanta  <U  HsDles,  et  ht  hommes  mortt  de 
faim  par  ht  thmmp*  ,  altcsleut  snffisamlmat 
J«  sMlksnis  ftti  «al  fssé  taat  de  fais  aw  Min 


5"  Sur  les  fonnalites  pour  enlever  le  sel. 
—  On  se  plaint  des  vexations  des  fermiers 
Rendraut  i  le^jard  def«  paysans  et  même  des 
ruiblen  ,  auntuu-ls  ils  font  paver  deniers 
|K>nr  ciievdiit  udietés  à  Part»  et  à  la  tbire 
de  Guibray.  —  Autres  veulent  empêcher  les 
noliles  lie  L lin<(><rr  avec  ref?  et  filets,  etc. 

l'itisieurs  personne»  du  tiers  estât  tenans 
grans  biens  qu'Ut  ont  acquis  en  l  estât  de 

pratie(|tTe  on  trarii  qiic  dp^  matuliandies  , 
sans  j.iin.iis,  culx  ou  les  leurs,  avoir  faict 
;ii  te  vcrtiicidx  pouf  le  Service  du  roy  ,  ny 
chose  digne  de  s!  grands  rémunérations  , 
treuvent  moyen  de  avoir  lettres  d'anoblisse- 
ment qui  %ient  ugcande  charge  sur  le  peuple 
du  tiers-estat ,  h  raison  que  les  dits  anobliti 
ne  payent  plus  les  tailles ,  combien  qu'ils 
soient  les  plus  ri<-hc8  ,  etc. 

Le  roi  voulant  favoriser  la  navigation  du 
pays,  avait  uÎMlevant  supprimé  les  oflices  de 
commis  pour  les  droits  d'amiraiil)'.  <tn  est 
paevenui  obtenir  des  lettres  qui  foBi  revivre 
las  oomosbsioiHi ,  qui  veulent  cnlndoer  Im 
personnes  accusées  (rii>i.iat  linns  ,  devant 
autres  piges  que  ceux  de  Lt  proviacei  coa- 
Irsirenieat  l  tous  les  droits  et  pw  »il^§es  d* 
L  Bretagne. 

Quoique  le  roi  ait  ordonne  que  les  dccisDee 
eeclésisstiquc*  soient  levrf»  eomme  aui  a»* 
m'es  lîilli  et  1533,  et  iin'cii  ontie  diS  seront 
réduits  <le  otoouuie  forte  eu  mounote  tour- 
DoiSt  eepesulaBt  certaine  ëvêqnee  •(  vlesaM» 
t.uent  les  bénéfices  du  pavs  i  letir  volonté., 
f«»ut  payer  «n  muonuic  lorle  ,  n  en  rendent 
pas  compte  et  refusent  de  eompamttipe  de- 
vant les  juges  <lii(lit  pnvs  .  dis.mt  qu'ils 
doivent  être  appelés  devant  ceux  du  grand 
conseil,  etc. 

Sflia  p44e  SaMajesié,  et» 


DIVERS  nOClMEKTS  «ur  l«s  travaux  et  em- 

bflliisrlDralsdrPi.iiitc*.  rstrait*dr*Arrliivftd« 

In  Wiiirir.  -  Hcqni'tr  i\r-%  haJiitiUits  tic  Wanfps  , 
prpspiilt'p  hn  roi  jxmr  oLlnnr  itm  iM»  ruDcet' 

Siens  pour  le*  forlificaliou  de  la  ville. — lAOtt» 

«  Votre  magestc  scail  cooiiuc  le  pais  et 
»  duché  de  Brelaigne  eu  tous  leseudroicts 
»  divelluy  f.iiel  (niiilit  ie  a  leiiiicmy  et  est 
»  subicctahucursioo  et  descente  de  icellujr 
•  pour  la  tttitioa  et  delTenoe  du  ^uel  paât 
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m  est  besoin^  et  très  r^r^nfs  et  hdcMMÎre 

•  tMMT  ves  vlUtis  et  places  fortes  eo  deue 

•  repparation  ,  esut  et  fortifficatioa  pour 
»  j  roaîster  ,  les  frais  des  quelles  reppara- 
»  IMIM  et  fortUilua lions  sont  fondez  sur 

•  le*  dcaina  oonnaafi  dicettw  vUIm,  4|ui 
m  MKt  «  palits  qut  oHioaireiaent  coancst 
»  MX  iMUtati*  se  cotlÎMr  pour  y  Mrtti«fsir« 
»  et  L-onslitiier  sur  eulx  mesiiics  t:roRseij 

•  wames  et  ioterresU  qu«  l'on  trouvera 

•  «e  Monfttr  aaltaot  ou  plus  que  le  retenu 
»  de  leurs  dits  ilcuiers ,  etc.  » 

>Ën  ceite  considération  ,  le  roi  aurait 
acMnU  aui  hebimts  k  «hbm  4e  678(l« 

ïeyén  pour  In  di-fcrmc  An  ps^s.  Ils  deman- 
dent qu'il  leur  accorde  encore  c«;tle  annëe 
ItmIum  ùifmt  pour  se  garder  de  leurs 
ennemis  ,  surtout  des  Anglais  ,  qtii  d<f|à 
ont  tente'  plusieurs  descentes  en  Bretagne. 

Le  eacOnd  article  de  I.j  nquûic  dcoiaadv 
ifÊÊ  le  roî  «eeorde  15,000  M  de  bronie  qui 
•e-  trottvent'eu  chltenn ,  pour  faire  fondre 

des  canDns,  attendu  que  le  roi  et  lefçouver- 
neur  du  pays  en  font  tirer  et  transporter 
le  plus  grande  partie  dcf  awUlewree  pi^eeé 
4»  rartillcrî  il-  I  l  ville  et  mener  tant  en 
Eecoaap  que  è*-vtiles  du  «lit  pays  ;  de  sorte 
^  ei  la  4idle  «Me  veneh  à  être  asaiëgde 
par  une  surprinse  d'ennem^»;  difficHeÉsmt 
j  pourrait  resnter,  etc. 

Le  troisième  article  dit  que  sur  la  de- 
mande du  roi  les  habitants  avaient  fourni 
IO,0(N)ff  de  salpêtre  ;  mais  qu'ils  ne  sont 
pin  en  ma^ain  ,  et  que  pour  les  remplacer 
OB  cv  «vait  demindé  IS.OOQif  4  Chinon  ; 
duie  le  contre  rellnir  dee  salpestree  de 
Tours  les  a  anestés  ;  prient  le  roj  défaire 
doDOcr  main  levëeo 

■•  Le^netritaeerlilrtetéo^^effnékèappoii»- 

temeiits  des  magisfrnts  rjiii  ne  sont  pas 
pajës ,  et  demande  qu'ils  le  soient ,  puisque 
les  dmiera  en  sont  faits  par  la  ville. 

Le  ciriquièmc  article  ,  enfin  ,  dit  (juc  les 
receveurs  ro^aut  mettent  des  «utravcs  aux 
ncettea  du  miaeur  de  le  ville,  et  si  cela 
continuait  ,  il  ne  serait  plue  possible  de 
fournir  la  somme  de  4O,0OO#  demanda  per 
jSaM^ertd. 

Juin  tSSft.  ^î^fiif  tADBismiB* 

(  Il  paraît  que  cette  n^uli«  fut  bîeQ 

accueillie  ).  / 


Tll'OrtTK  (1,  *  noblM  b«bit«i>l«  *t 

Tille  devance*,  cloppaulioad'iceAXSUs  cons- 
inMtîaeede  la  aeavélle  rîlie.  —  1676. . 

Ils  dcinontrent ,  dans  un  long  mémoire  , 
tous  les  inconvt'nients  qui  résulteront  pour 
eut  de  la  nouTelle  enceinte  que  Ton  i$lablit 

an  .M;ii<'li!\  et  environs.  Ils  dctn-itidcnt  que 
les  maison.s  et  terres  qui  leitr  ont  été  en- 
levile»  pour  creuier  lee  foseés  et  faire  lee 
fpTnpnrts,  leur  soient  resliliiées  ,  et  ^'on 
leiM  [i  iif  \»  somme  de  33,000w. 

Ils  reiiionh ei)t  qu'il  Iciu' faudra  une  gar- 
nison de  sold.-its  ctraiigers  qui  pourront  se 
laisser  surprendre  ,  comme  il  est  arrivé  à 
plusieurs  villes  ;  que  les  ennemis  une  foîi 
loges  dans  la  nouvi-lle  vilte»  mettront  l'an-* 
cienne  en  grand  péril.  Que  «  la  vtUe  dtait 
prise,  cela  rortir.iit  la  province  CD  ÛtltffX 
et  par  suite  tout  le-  rny  ntme. 

Qu'ils  auront  uu  giiet  plus  fort  l  faire; 
une  augmentation  considi'ralile  d'octroi*  , 
ce  qui,  avec  la  multitude  defoldats,  chas- 
sera Im  commerçante  frangera  du  port  de 
Nantrs  ,  etc. 

On  ne  voit  pas  de  réponse  authentique 
h  ce  sujet.  Il  p.tra!t  qu'ils  n'eurent  pas  de 
réuMitc  ,  puisqu'un  voit  les  fortiflcatmiia 
du  Marchti  se  continuer. 


10  nfny  151IS.  —  PRCLfinsS  Cti»aiini«l 

de  Loraine,  duc  de  Mcrcnenr  cl  de  Pen- 
thi-'-vrc  ,  pahr  de  France  ,  prince  du  Saint- 
Knipire  et  de  Marligues  ,  gouverneur 
Bretaisne  ,  donne  des  lettres  patentes  de 
ce  jour,  qui  aulorihcnt  la  tille  de  Nantes  à 
percevoir  encore  pour  un  an  ,  les  mémca 
droits  !ev(*?  on  ififtP  pour  subvenir  aux  for- 
tifications de  la  ville. 

Si^atun,  .     Sonne'  &  'Fanues. 

Cachet  sur  eiie  nuge  t  noauverte  d'un 
papier 


BIARCHfi  pour  achever  les  fortifîi'ation!  fie  la 
ville  neuve  ,  psMé  entre  le  duc  Av  i^îprcu-ur  , 
les  priocipsle*  auioriK*»  de  I»  proviiif)-  {  (|ai 
y  «ont  dcnotuiitris  )  .  i  l  11. lti-iiii(;i  rruu  , 
maître  maçon  it  architecte  — 'j  Juuvin- lO'.iti). 

Les  auira  devaient  avoir  six  pieds  d'e'pais- 
aeur»  avoîe  un  cordon  eaîllaolî  le 
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ou  angles  devaient  être  -en  pierres  de  taille. 
U  devait  se  fouriitr  de  tous  les  maté- 
riaux ,  etc.  ,  et  suivre  en  tout  lee  ordres 
et  Jei  plana  de  l'ingeoieur  Vacqoef  ci.  Le 
prh  fnt  Hxi  à  neuf  «eus  par  toise  de  ladite 
muraille  de  six  pieds,  à  toiser  par  le  devant. 
L'entrepreneur  devait  £tre  pajré  au  fur  et  à 
mesure  de  l'aTaticeinent  de  bsi  travaux  sur 
les  fonds  sjK-cialeincnl  perçus  pour  cet  objet. 
11  reçut  eu  outre  cinquante  ecus  pour  denier» 
i-dJeu  aur  le  marcli^»  etc. 

Le  compte  du  toise'  de  ces  t\ou\eIlc»  for- 
tificationa  •«  trouve  dans  le  même  carton  : 
il  ae  monte  à  ftl07  toisea. 

Cette  deraître  pièce  «an*  date 


itXT  DES  DÉPENSES  faites  pour  Its  fntiSea- 
tieosdeia  vill«,priBaiMl«ineol  poarlucuraùoH 
dasfiMtét  de  la  rUle,fortiricationtet<<peironde 
Saint-Pierr» ,  travau*  ordona^s  mr  le  dae  de 
Marcaar ,  les  maire  el  4elteriae  de  Ifanlet. 
U  Oclebra 

Payi'.îux  Tnn^sons,bo<  tu'iirs  ,  I.iral)allavs, 
nalliera  et  pallicrca  ,  bostiers  et  liustières , 
tt  aonune  de  86  éeua  aoL ,  31  aola  pour  la 
première  semaine. 

Payé  aux  manœuvre* ,  pour  la  aeeonde 
semaine  ,  59  éeua  S7'. 

rjyt-  iiu  sieur  Rouxenu ,  charpentier  , 
pour  les  tJttiUTL  portes  de  la  tourS.'-Laureot , 
7  àeOÊ, 

I.a  (oite  de  curafe  dea  foaaëa  était  paj^Se 
1  €cu  7^  6*-, 

Ces  fraia,  qui  ne  aont  paa  g^Dêralcnient 
détaillés,  ae  vontèrieDt  au-delà  de  3400 

ecus  sol. 

Le  miseur  J .  Mcrcevoii  f  niaeiif  et  rece- 
veur dfii  deniers  d'ootroy,  prie  et  «ijpjtlic 
MM*  de  la  ville  d>f  pourvoir  aux  moyens 
d'acquitter  les  dette»  qui  viennent  d'être 
fatlea  ^  attendu  qfi'û  eu  paie  depoa  întiSréta. 


1597-1598.  —  LIASSE  de  papiers  con- 
fenant  diverses  pièces  rclai  ive»  à  la  levée 
de»  deniers  »^é^^e«saircs  (  4000  écus  )  pour 
réparer  les  forlidcations  do  la  ville,  creuser 
les  fossés  et  construire  des  ponts;  lesquelles 
piî-ces ,  an  nombre  de  14 ,  sont  réunies  et 
attacliéea  et  j  pend  ud  aoeas  cb  «ire  jaune. 


Qiioiquo  fort  endommagé  ,  on  y  distitigue 
un  ccu&«un  avec  lieurtt-de-ljs-  De  chaque 
côté  sont  deux  acges  aîtés  servant  de  support» 

Les  dépenses  lisites  par  le  duc  de  Mercœur 
pour  furtiUer  Mantes  n'avaient  pas  «té  pajées. 
Ce  dnc  avait  bien  ordonné  la  levée  de» 
deniers  pour  y  subvenir  ;  mais  iMrsrjdf  In 
ligue  tuml>a  et  que  le  roi  Henry  t  ut  rctxmuu, 
il  fallut  de  nouvelles  lettres  patentée  pour 
lever  4000  écus.  On  trouve  ici  ces  lettres 
wut  parchemin  ,  qui  reconnaissent  les  dé*- 
penses  et  autoriaeot  iea  départcflaania  de  la 
contribution  i  inpoetr  sur  les  paroisses  de 
la  eapitaioerie.  U  7  est  dit  que  ce  qui  restera 
de  ces  deniers  sera  empkijd  4  la  d^uMlîtion 
delesprou  de  S.>-i>ierfe. 

Fragment  de  aeeau  en  cire  jaune.  Cette 
dornitre  ]>i(''i:f  ,  sur  parchemin  y  «et  d'nnn 

loti  belle  «•(■nhtrp. 


1644.  —  LES  DÉGRADÂTIOMS  coe* 
ceaaivcB  de*  loorc  du  port  Brilland-HraîHanl 

el  des  11)-!;-,  jiii  (ft.Ticnt  au  Ji-hsous  ,  engagent 
la  ville  à  demiinder  l'autorisation  d'jr  fiuM 
.  i^randiaeement  et  v^raliona.  —  A  «ettn 

t'poqiie  les  Iiocrjuct iers  portaient  les  iiuinon» 
Utccs  de  la  ville  dans  ce  heu.  il  leur  fut  en* 
joint  de  n'y  porter  que  ceUn  dae  quartieM 
enxirotinants.  Le  surplu*  fut  ddpoad  dane 

les  i'ussés  de  £.'-JNiooiM. 

'     '  '  'T 

MÉnoiBE  concersanl  Us  eanmeditM.  Iwdëco* 
mtions  etemb«liisssmeats^l*vîtl*4elfBUt«U, 
par  Jesimu  de  Vi|nj,  arefcitaele  du  r«i> 

Ce  mémoire  ,  sans  date«  Maïs  qui  doit 
être  de  1660  è  1670  ,  donne  une  idée  d'une 
majeure  partie  de  la  pbysionooùe  de  b  vUle  ; 
dès-lors  ,  non»  tronvona  bon  de  le  fepr^ 
duire. 

Dans  tout  ee  qu'il  propos*  ,  ledit  archi- 
tecte dit  qu'il  a  en  vue  <.ieb  pi'ojeis  en  har- 
monie avec  la  réputation  et  la  pepuiation  de 
Nanlea  ,  dont  le  conineree  ett  fort  impor- 
tant. Cette  ville  est  assise  presqu'ù  1  embou- 
chure du  plus  grand  fleuve  de  Prance  ,  et 
située  de  nuinière  4  recevoir  toutea  aortes 
de  denrées  des  pav s  t'tmngers,  et  aussi  pour 
leur  porter  les  nôtres ,  etc.  11  est  important 
pottreUed'4U|nieDtcr  èea  oommoditén  afin 
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vptt  par  les  agr^mentt  qu'elle  prt'ftentera  elle 
pmeattirar  lea^étnmgen  chezeUe  etménw 
kl  7  fiiflr.  il  a  c«  eonc^qtieaec  lait  dedt  • 

flans,  lun  de  b  Tille  t;  II;  -pi*lle  est ,  et  un 
aalic  avec  kt  diao^uneuls  (]u  tl  propose. 

L'entrée  du  côtétrAngen  eat  trop  étroite 
el  remplie  de  di'Iouis  ;    il   en  propose  le 
tvdretsemenl  (.*t  elurgifsement  ;  à  partir  d«: 
Saint-Cié»«nt  «ta  fera  vtoc  rue  qui  ait-iven 
ïn  mur  de  tilip  ,  oi\  l'on  percera  une  nou- 
velle porte  pour  arriver  à  la  place  S.'-i'jerre 
ènaot  le  .poruil'de'la  catkédriilc,  que  l'on 
ftra  le  plus  régulièrement  possible.  —  On 
Mippriiuera  les  deux  inaisoDneUeâ  adus&ces 
iui  portx-s  moyennes  qui  défigurent  le  por- 
tail. Un  bout  de  rue  vieodrait  r<-i(>iiMlre  la 
luute  Grand  rue  qui  conduirait  à  i»  place 
Saint-Satarnin.  On  pourrait  ebtourer  cette 
place  d'arcadps  ,  nais  il  ne  faut  pas  tenir  à 
cette  idée.  Un  raserait  l'église  et  qiielques 
maisons  pour  agrandir  la  place  detant  Sanite- 
Croix.  Les  paroiraienS  de  Saint  -  Salomin 
•cnieat  réunis  à  ceux  -de  Sainte-Croii.  — 
De  cette  pUce  k  la  Fmm  tt'ii'3r  «  de  passage 
^  h  nie  de  la  Casaerîe,  qui  est  si  étroite 
que  dettx  voititree  ne  peuvent  t'y  croiser. 
Quand  on  est  parvenu  à  la  totir  S.'-Nicolas 
àùal  faire  à  gaudie  uo  teiumaat  de  l^j- 
«întbe  pour  refoindre  la  nie  de  b  Fotse. 
//  n'y  a  pas  inovon  h  cet  etuiroit  de  nivcier 
uœ  pbce»  parce  que  les  rues  Cootretcarpe 
«t  da  Biçiwn-lsiatd  se  trouTeraient  »âp»- 
récs  de  ladite  plaoe  par 'une  ckAte  de  quiine 
pied». 

On  augmentera  b  place  Saint 'Nicoha  da 

qnatlriiple  ,  car  elle  est  actuellement  si  petite 
que  les  jours  de  marche  les  habitants  de  la 
campagne  sont  forcée  d'occuper  une  partie 
(i  -  ir  A,  \i  Fosse,  ce  qui  miît  îi  li  i  îi  n- 
Ulioii.  On  bitira  l'église  Saint-^neola8  anr 
cette  place ,  car  elle  est  mal  pboëe  actuelle- 
ment. —  (Yn  chan^cn  la  porte  du  Purl- 
Communcau  ;  on  y  lera  une  pLii  e  ,  car  ce 
sera  an  jour  FarriTée  de  Rennes.  —  De  cette 
place  on  conduira  une  rue  h  l.i  mairie ,  en 
ùfx  de  laquelle  sera  une  autre  place.  De  là 
M  percera  le  mur  de  TtUe  et  on  comblera 
Je  fossr  ,  rie  !«nrt(?  qu'on  aura  des  chantiers 
pour  tous  [es  materi.iux  Tenant  de  Bretagne. 
—  Od  diargirait  la  porte  de  ville  de  là  Poia^ 
»9nnerte  ,  et  4tm  augiMintepait  k  halle  au 

|>U(8ftOU. 


Il  f  iiulrait  faire  des  quais  de  chaque  rot^ 
del  Erdre  ,  en  conservant  les  laouhna  et  lea 
boavheriea.  —  Il  faudrait  achever  les  quait 
Mellier  el  Maillanl  ,  et  percer  le  tmir  i!e  \iUi» 
pour  communiquer  des  Jacobins  à  ces  der- 
nière 4}uait  II  aérait  également  uéceieaire 
de  confinttfrk'qnai  A\\  l'orl  . Maillard  leleng 
du  château  jusqu'à  llichebourg. 

Il  serait  avanCagem  de  percer  une  rue 
(Je  la  place  Sainle-Cifliermf  h  S  'Nii  oLis  , 
et  de  placer  les  salles  de  concert  et  de  la 
eonédie  de  chaque  edtëde  b  porte  Brancaa,' 
onverle  le  mur  ville  en  cet  endioit. 
— 11  l.iudr.nt  rpie  du  bas  de  la  rue  iiautc  du 
Château  on  pût  se  rendre  an  cours  Saint- 
i^ierrci  scir  la  belle  prorr)en.7de  de  ^antes  , 
par  une  cbaussee  sur  ie  bord  des  fosst^  do 
château,  ou  par  deeafieades.  Comme  cette 
promenade  n'a  pas  assez  d'efendnn  ,  je  h 
prolonge  jusqu'en  Erdre  ,  daus  le  quartier 
Saint- André.  Entre  les  deux ,  on  ferait  une 
grande  demi-luoe  qui  servirait  d'entrée  k  la 
raeS.M}lément ,  et  que  l'on  pourrait  border 
de  belles  casernes. 

La  rue  de  ia  Boucherie ,  qui  '  sert  de 
passage  et  d'afTtvëe  i  la  Bretagne ,  est  trop 
I  r.qiute  ;  il  sera  bon  de  baisser  le  seuil  de  la 
porte  de  Sauvetout  de  six  ""pieds.  11  sera 
bien  aussi  de  percer  nne  rue  de  celle  des 
Carmes  h  l'Entre. 

Raser  la  tour  du  Port-Comrauneau  pour 
dégager  le  Yertain  et  agrandir  le  port.  — 
Les  moulins  de  ce  lieu  ne  ser\ai)t  plus. 
,  Baisser  ,  autant  que  possible  »  les  murs  , 
Yoan  et  bdulevarda  antiques  ,  et  combler 

les  fossés. 

11  faut  accroître  la  deaaeure  d«»  négociants 
sur  b  Fosse  ,  sur  le  quartier  Je  plus  com- 
mode et  le  phi<!  r'conomiquc  pour  cut.  Ils 
pourront  surveiller  leurs  expéditions  mari- 
times ,  entrer  et  sortir  leurs  marchandîaee  i 
moins  de  frais.  Si  foutes  les  m:u  cliandises  en- 
traient au  sein  de  h  %  ille,  il  j  aurait  confusion 
el  augmenlation  de  frais.  —Bien  que  le  terrain 
soit  resserré  par  t.i  ri\ir:e  et  p.ir  le  «  otenii , 
en  ne  pense  pas  que  h  Fosse  puisse  s  ctrécir 
jusqu'à  l'Mermitage  :  oependanl  ,  en  réfle- 
iJiissant  à  ce  qui  s'est  passé  à  I.ondrr'S  par 
la  constrnelion  de  deux  ponts  ,  on  puundii 
obtenir  un  grand  accroissenu-nl. 

Pour  faire  suite  au  pont  de  la  Bourse,  il 
en  faudrait  un  autre  pour  se  rendre  à  l  île 


-  3a2  — 

Glorictte.  —  Los  maisons  de  l'île  Fcv(îc;m 
poutTuiU  uvuii'  lit.'!»  jardins  ,  ce  qui  ni;iiii|Uti 
à  Nantes.  —  Ou  y  pourra  ausiti  avoir  une 
egitsc  (Icss(-r\ie  par  les  préu«»  dcS.<^«tur> 
nin  ,  dt.-']i(jsbL-iies. 

On  fera  des  proiuenadet  «ar  la  prairie  de 
la  Ma^dulaiue ,  cl ,  au  nrsle  det  aM^afint  , 
de  bois  de  constructiuns. 

On  raserait  la  Bourse  aotuette  «et  wêI 
bâtie  et  incoiutnode  ;  en  se  place  t  on  coo- 
tinueniit  le  quai  du  Port-au«Vin  i  b  Fosse , 
et  on  en  b&l irait  une  beaucoup  plus  belle 
à  la  téle  de  l'ile  Feydeau  «  avec  deui  aQca  : 
l'une  serait  la  ohapelle  et  Fautre  lea  bureaux 
de  commerce ,  etc. 

Sur  lîle  Glotiettep  on  prolongerait  le* 
quais  ;  on  y  planterait  um  promenade  de 
laqucHv  on  verrait  arriver  lOttS  les  mvîres 
qui  Ircquealeol  le  port. 

Il  faudrait  doirer  en  pierres  toutes  les 
arches  i\<:^  puni.s  anui  on  l)uis  sur  une 
loogueur  d  environ  lOUU  toiles  ^  rélarj^ir  au 
fur  et  i  mesure  qu'on  le  pourrait ,  les  pouto 
et  Us  cllaa!^$oc'^  ,  et  leur  donner  su  moins 
24  pieds  de  largeur. 


1711.  — ARllKX  du  con&cil  d  clat  ,  qui 
ordonneque  tous  les  pruprictairea  deHaules, 
des  raux-bourgs  ,  de  l'out-Roustcau  ,  de 
Vcrtais  et  Pirmil ,  que  les  ecclésiastiques  , 
nobles  ,  exempts  et  privilégies  ou  non  , 
officiers  de  Iji  ctiambre  des  comptes,  aecrd- 
taires  du  roi ,  etc.  «  contrBjocrout  au  paie* 
ment  des  impositions  pour  le  rtftal>Bs*emODt 
dea  ponts  de  la  ville. 


1720  AUTRE  ARRÊT  qui  ordonne 

au«  prtfpriiitaireB  de  maisons  au  Port*au'Vin 

et  •^  h  f  'ossp  (le  détruire  les  saillies  et  avances 
en  forme  de  lanternes  qui  se  trouvent  k 
leurs  dites  maisons.  Renonvetiî  en  1791  » 

nvec  mrrnre  tic  f.iiro  eiifeuter  Ics  travaux 
au  compte  des  retardataires. 


1721.  —  AUTRE  ARRÊT  qui  accorde 
à  la  communauté  de  la  ville  la  jooisaancc  du 
terrain  de  la  grève  de  la  Saurajei  contenant 
tron  arpenta  et  demi  Elle  en  disposera  dans 
ks  iut^Kts  de  U  vile»  • 


1722  ATTRI  ARRÊT  qui  ordonne 

la  réduction  de  plusieurs  maisons  de  la  rue 
S.'-Satuniin  ,  afin  que  le*  voitures  pùmetit 
j  circuler  bbieasent 


172;i.  — AUTRE  ARRÊT  qui  approuve 
les  COI  dilionaauiquelle»ccrtainaparliculieis 

d(-nommé:>  oITrent  de  faire  Liuistmire  vïogt-> 
quatre  maisons  dum  iîle  Fe^tleau. 

1796.  —  AUTRE  ARRÊT  qui  d«md 

dp  bâtir  h  nptif  mi  rcprtrrr  Ips  maisons  autre- 
ment qii  en  maçonnerie  de  pierres  de  taille , 
de  motions,  briques,  etc.,  et  autres  mslièret 
Bon  sujettes  à  s'enflammer. 


1725.— ADJtUICATlOiN  des  ouvrages 
de  construction  et  pilotis  deS4|nais  et  celtes 

de  Cliesine. 


17»  —  ADJUDICATION  du  pavage 
aitttd  an  nord  du  cours  Sr.-Pierre. 


QCAl  DE  CllÉSINB. 

Le  maire  pose  solennellement  la  première 
pînre  des  quais  de  Chësine ,  appelés  port 
d  Fsirées.  On  y  dépose l'idscriptioD  suîvunlu 

gravt'c  sur  cuivre. 

Và.»  1726,  AU  MOIS  D  AOIST,  FtT  FONDÉ 
IK  QUAY  no  TOUT  d'EsTuAbS,  ST  CSTTB  PtM- 

MiFnE  riruRE  fut  posée  au  nom  1»E  monsei- 

Cmvtl  LK  M*'  DtC  oEiiTBÉE*,  (;Ot'VEa>KtJB  , 
FAt  1II!SS<^*  GeBAKO  MlSUCn  ,  KAIU  DB  CBTTS 

(I)  Cette  rtie,  «itui<e  près  de  IVglii«  de  re  nom 
•k  ma  dnngM  ,  qui  f'app«lai<>iit  Marché  aux 
ifcr^f  n'avili i que  dispiMide  lareeur.  L'église, 
eoaune  on  1«  sait,  a  éW^lriiit*  àrépaqac  de  la 
r^Tolation.  L'^lisadeSsiate^Jraix  l'avail  rendu* 
inutile.  Lorsque  l'an  «  «rtaai  kaJbudnMala  dm 
maisoni  Polo  piII»I«|,  qui  OMttpMt  «flAfartiv 
du  terrain  de  cri  <<dirice ,  on  a  «ncore  rrlronvA 
plusirars  drgrt's  d«  pierre  qui  proveoaient  soit 
■'ne  «MsiMr  i*tériaar.  aoit  des  marches  d'ane 
perla  dTaatri*.  A  un  mèire  annlewom  d»  sol  m% 
H  prolongeant  k  uo  disUaco  d«  plm  de  Mi  ^ 
Mmèlret,  nous  avons  iomarqné  una  iicno  hori- 
■ontate  de  cendres  ronges  et  noires ,  qui  pr«v«— 
naient,  Bons  n'en  doutons  pat,  du  grand  uiceodl* 
de  I  II  H.  —  Att-drMous  de  celte  ligue  nn  n  trou 
plntieurS'di'lirit de  poterie  romaine.  11  n  nu^M^t^ 
rccuoiUi  qoelquM  monnaiei  do  in£jno  o(i|ias«, 
Uao  dToilm  «tait  an  or. 
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VtLLr  ,  ET  P.\IV  M'  LohY,  SOUB-M&UtE,  ET 

M"  Suuuuv,  ronDÀ'V'^  BftETiNBÂOi  Chakion  , 
baaimnuM,  iaaew» ,  «r  m  la  Sumcim 

GomitXâVt  PlDCVMVft  IWING. 

Il  fut  en  outre ,  par  les  susdits ,  jctu  dans 
les  foiidcnients  (ttusieurs  jelous  de  brotiic , 
frappr'â  au  coin  de.  h  vîHe  et  de  odiee  'de 

M-  le  maire. 

Ces  autorites  se  réunirent  l'ii  un  l.ijn<nicl 
à  rtlcriuilage ,  qui  fut  suivi  de  syiiipliuniea 
(le  basses  et  dessus  de  tioUc.  iM  diiOU  «t 
oa  se  B«para  à  \a  nuit. 


M.  DK  LA  FOMl  ,  iiijji  tiicur ,  pii^'iilc  un  plan 
d  aiui'li  iir:«l  loii   pouj-   ouvrir  de*  <    i  nii  u  m  a- 

ti«af  piu»  direet«s  et  plus  Mmnodaé  avec  la 

A  cette  époque  ,  on  menait  pimer  du 

]>c>;il  lie  I.i  ruissoniierie  au  (ujht  d  Eulrt-  , 
qui  a  Hé  détruit,  il  j  a  peu  d'iuimlcs  quand 
m  a  conalruit  œltii  d'ÔrkbMi  Arrive  par 
la  rue  S  ''-r  itLerine  h  la  (ilinrc  de  ce  non»  , 
il  (allait  remunter  la  rue  Saint-Niculas  pour 
iFtîter  un  fossé  vaneiii  qui  tenait  &  peu  prra 
oi\  est  la  rue  des  HaHcs  oeuxcs.  1)  ■  t  t  ]  '  r- 
da  i'urt-au-Vin  ou  oe  pomait  «luvre  la  li- 
ythvi  ia  Bourse  barrait  lefMinflfe.,  car  elle 
s'arançait  d.ins  la  i  ï\i<'  ie. — A  partir  de»  tour» 
(k  la  l'u4s§uniieric-,  les  murs  de  ville  suivaient 
le  cours  de  l  e  ui.  —  Doutf  toon  défendaient 
I  emljom  luire  de  l'Erdro  :  on  en  \oit  encore 
les  restes  au-dessus  du  puiit.  A  lui  s  ces  luurs 
twiicliaient  à  b  Loire.  Le  mur  cootinnaît 
an-dcssouc  «  i  peu  près  dans  l'jli;^'Tiement 
des  maisons  du  quai  Brancas ,  et  lai»ait  rutuur 
auprès  du  fosse  dont  nous  ATOns  parle.  — 
Le  Port-au  Vin  ,  la  Bourse  etia  Fosse  se 
trou«aient  dans  tes  fauxbuurgs. 

Le  projet  de  M.  La  Fond  c'ràbfiMaU  un 
quai  auprè»  du  pont  de  Ja  Poutonnerie  t 
jusqu'à  i'Erdre ,  en  passant  dans  k  Kt  de  la 
riricre.  Il  jetait  un  pont  sur  i  Erdre  ;  cun- 
ttouait  le  quai  jusqu'au  Port  au.  Vin  t  en 
faisant  on  second  pont  sûr  le  fosae  de 

Sainte-Catherine,  et  un  Iroi^ièuiei  celui  de 
la  fiour»e  ,  appelé  pont  I''c)'dcajj. 
La  chapelle  de  S.**-Catberine  était  pheée 

]>rts  df  la  rive  droite  de  I'Erdre  et  de  l'angle 
nord  de  la  rue  actuelle  de  ce.ooait,  ' 
Le  plan  de  oe  quartier  cstaiwt&rdiivct. 


1729.  —  ARRKT  qui  porte  que  to»»le 
personne  qui  bittra  à  neuf  ,  aéra  tenne  de 
voAJer  le*  caves  en  naçoniterie  ,  «t  que  les 
uu V er i  u re<i  ue  | m 1 1 1 r r ont  antîfliper  sor  les rnsi 

que  de  S  à  'J  poiiees. 


1736.  —  EN  CETTE  AmÈE  et  le 
prëcadente  ,  Ofi  plante  les  arbre*  du  eonra 

Si  iit-l'icrre,  de  la  jietite  HoILiiule  et  de 
i.bc«ii>e.  Des  peines  «ctèrcs  seront  infligées 
à  oenx  qjùi  les  mutileront  ou  qA  détrairobl 
les  eeiMee  dont  lia  «ont-entourdt. 


173î>  -M.  PO> TCARK  DEVIARME  , 
gouvemetu- ,  ordonne  de  faite  disparaître  les 
bote  et  RiBtérhns  qui  encombrent  lea  qoMS 
de  la  Fusse.  Il  veuf  qu'on  fasse  le  p!;m  de 
ces  quais  pour  arriver  ù 'ieur  construction  , 
dont  les  Trais  seeènt  iupportrft  par  les  pro» 
prietaires  des  naÎBone  qui  se  trouvent  eu 
face. 


1743.  DÉFENSE  aux  propriétaires 
de  bâtir  nmiMl^afoirpréalBblettient  demandé 
l'aUgnenMBt^  * 


1758.  —  LES  TRAVAUX  d.i  qnai  du 
Port-Coiuniuiieau  sont  adjugëspuur  la  somme 
de  16,200»  à  M.  Desagenaui.  —  Sans 
doute  f  il  n'y  avait  que  des  remblais» 


AlBfiT  4«  ««Bstil  éa  rsi,  qni  oriaan»  l'exéca- 
ém  pUm  drssai  mil-  la  aiwr  ds  Visny. 
-  t7W. 

11  coniMtaitprincipaJcnicntdans  les  ehan- 
^ementa  suivant*  t 

1*  Redressement  de  la  rue  S.**Cléinent 

2"  Place  plus  régulière  de\.int  .S. '-Pierre. 

S"  Motivelle  rue  pour  rejoindre  la  grande 
rue  près  Sanrt-Pierre. 

4"  Place  au  lieu  où  était  l'é^se  Saint* 
Saturnin. 

6*  Rne  à  prtir  de  S-'-Satumin  k  Saint» 

Hicoljs. 

6°  Agrandissement  et  régularisation  de 
h  phce  SaÎQt'liiicQlas» 
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7*  Une  halle  «m  btedt  dm*  le*  toÊâéi 

Saint-Nkuliis. 

8*  L^ne  place  au  ForMïaiinMiBeni  i  et 
aoe  rue  de  ce  lieu  k  la  porte  Poisaonneriei 

9°  De  l'hûtel-de- ville  ,  une  cliatissi-e  et 
un  pont  pour  arriver  à  la  place  lirelagne* 

1D*>  Vnu  nouvelle  rue  h  la  atlite  de  k 
pelite  rue  des  Cannes  k  l'Erdre. 

11«  (  lU'  luiiivcliti  église  $.*-NkolM  MMr 
la  petite  place  du  Calvaire. 

12*  Une  nouvelle  me  de  la  porte  Bnncae 
à  Sainl-^icobs. 

là*  Hue  ooa telle  de»  laoobioa  an  Pert- 
MaillaH. 

14°  Une  communication  de  la  nir  hmt 
du  Ch/iteais  au  cours  &aiDt>Pierre* 

If)'  Coaiiouation  de  «elte  proawde  à 

l'Erdre 

16"  Im  quai  du  Port-Mailbrd  L  porte 
de  la  Poissonnerie. 

17*  Ua  qui  du  Peri.ltuU«td  k  Aiche* 
bonrg. 

18°  Des  quais  le  long  de  l'Erdre. 
19*  Une  salle  de  concert  et  une  aalle  de 
tpee'acle  de  chaque  dM  de  h  porte  Brencea. 

lin  pont  OCOffCM  do  IHs  FsJvImMI 

k  l  Ue  Gloriellc 

21*  Va  bôtel  de  b  Bonne  mr  l'dperea 

de  l'île  Feydeau. 

22"  L  ne  nouvelle  promenadeauri.i  pr.iirie 
de  la  MagdeUine. 

23*  L  nc  nouvelle  poiseoMMiie  tie-è-vk 
l'ancienne. 

24*  Tne  notneile  ëglise  au  bout  du  quai 
de  llle  Fejdeau  et  du  puni  de  la  Belle> 
Croiv.  BHe  remplacera  Saiot-Sati]min  pour 

l'île  Frvdeau  et  I  île  tiloricUc. 

25*  Elargissement  des  rues  de  la  ville  et 
fauxboorgs.  Suppreietoq  de  b  toiir  du  Port- 
Coramiineau ,  des  murs  et  tours  de  la  ville , 
entr'atitres  depuis  la  porte  S.'-Nicolas  jus- 

În'aut  Jacobin» ,  et  da  GmUer  à  h  porte 
e  Saint-Pierre ,  etc. 


1760. — NOrS  trouvons  dans  les  picces 
résultant  d'une  contestation  entre  un  pro- 
priétaire et  la  communauté'  de  ville,  que  le 
cour*  Saint- Pierre  et  le  court  Seial>Andre' 
étalent  eutrefob  t^peréi  par  un  toué  de 
%ille  ;  qu'il  y  avait  un  pont  prrs  dr  la  catlic- 
draie,  appelé  Pont  de  Jamt-Pienr*.  Il  existait 


sppHWBOttt  Mtr  le  Tosac.  Il  fut  dctrmi  et 
le  foeee  conblc'  quand  là  ville  fit  appUnir  la 
motte  Saint  Pierre.  On  y  pbnta  deux  ail«ies 
d  arbres  (  de  17&&  à  1760  ).  Eu  celtu 
dernière  année ,  les  état»  a»«eaiblés  à  Nantes 
dutiDèrent  uni;  somme  de  32,U00#  pour 
achever  cette  promenade.  On  lui  donna  p 
profaabtenwnt  i  eauae  de  oe  don ,  le  nom 
de  Cours  des  Etats.  Ladite  somme  fut  em- 
plojve  soits  la  direction  oh  d'après  le*  ordiet 
du  di^  Aiguillon. 


.  1762.  ~  EN  CETTE  AKNÉE  os  oouk. 
mence  à  démolir  les  murs  de  ville  et  tour 
du  Papegault  et  do  quai  Lcbret ,  pour  y 
cdiGer  la  Chambre  des  Comptes.  —  Ladite 
chambre  fimait  une  partie  deedite»  démoli- 
tion» I  wom  eonpte  «  et  avançait  ISOOff  k  b 
ville  ponr  faire  ot-lles  qui  la  concernaient. 

Le  plan  du  quartier  fut  fourni  par  M.  de 
Vignii  m^ttfÊMtM  d*bGbuèi«dea 
Compte*  (au}Ourd'lun  b  FriSMlHre)  y  cal 
fie  Al.  Ceùeiajr. 


1768.  —  LA  YlLLh  est  autorisée  à 
«nprunter  89,(H)0#  par  actions  de  300« 
pour  achever  lepont  d'Aiguillon.  Ce«  actions 
étaient  rembouraables  par  dixii^mc  tous  les 
ans.  Ces  travaus  furent  diriges  par  M.  Lail- 
biid.  —  Plut  tard*  h  ville  emprunta  encore 
93,000tt  pour  le  biIim  o^ct. 


.  1764.  —  GOnSTRDCTlON  du  quai  dà 
rHeradlagai 


■dOni  le  M.  Joubcrt  ,  ancien  aaiia  d» 

flanlcs.  —  >76i. 

Il  passe  en  rn^ite  les  divers  travant  eid» 
cutés  k  Vantes  depuis  quelques  aniicLs. 

On  a  commencé  il  s'occuper  des  embeU 
lissements  de  Nantes  vers  1704  ou  170&  , 
mais  l'obligation  où  l'on  était  de  conserver 
les  nurailba  d'eneeint«t  nulMit  i  ton*  le» 
projet*. 

L'ann^  t7S4  parut  PtvoraBle  ans  entre- 

pri-f-^     1;j  '.ill'-  |iliis  dt;  dcHes  (  elle 

avait  lU0}00i)M'  eu  caisse ,  et  ses  octrois 
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t'iiîii ni  (Tprraés  188,0fl0^f  ,  ce  qui  pcrmel- 
latt  (1  ewplojer  8U,00U#  par  an  aux  embcl- 
EwMacDta. 

Un  lubile  architecle  fit  If  plan  grner.il  rie 
la  ville  ,  chose  qui  manquait.  Ce  plan  lui 
approuve  par  le  conseil  d*  6.  M.  f  et  on 
obtint  la  suppression  (le«  murt  i  destoun 
et  autres  rortiiiottiuns. 

Les  premières  opérations  furent  te  de'gn- 
gemeot  de  Saiot-Piene  et  du  château  i  k 
d^olitton  det  ntors  dn  Boaffày  et  de  b 
porte  et  bastion  du  Port-M:iillanl  ;  de  la 
tour  du  Conoclabte  ,  des  mura  de  la  Xrein- 
perie  »  et  det  toore  de  h  Poietoonerie.  Gci 
travaux  furent  gtSMidenkent  approdvdk  par 
le  public • 

La  guerre  surtlat  «t  réduisit  les  octrois 
à  70,000ff  .  de  sorte  que  vers  i759  k  1762 
on  se  borna  ù  k  construction  du  pont  d'Ai- 
guillon. On  dégagea  la  porte  de  S.'^Pîenpe 
et  celle  de  S.'-Nicolas  k  la  même  époque  et 
pour  de  faîblet  lommes.  Les  habitants ,  dc'- 
sireux  de  voir  les  travaux  du  cours  S.'-Pierre 
M  cootînoer  ,  vinrent  offrir  33>(H10#  à  la 
▼îOe  k  titre  de  prêt.  Da  lear  edtd  le*  <!leta 

donnèrent  SÎ.OOO/f  pour  le  même  objet  ,  et 
par  r.;conaaissaace  on  nomma  cette  prome- 
nade Court  des  Etats. 

Plus  tard,  les  liabil.mfs  prêtèrent  encore 
$6,000tt  ,  sans  inttfrêts  ,  h  ta  vîtle  ,  pour 
l'acbèvement  des  travaux  du  cours.  —  A  la 
nciue  epofjue,  on  Pjit  le  qu;<i  de  1  Ilermi'ri^^r 
—  L  lie  Feydeau  est  appelée  le  plus  beau 
^artier  de  Ndotee. 


176B.--iron8  VOYONS,  daoe  lecompte 

rendu  de  l'emploi  d'une  somme  de  S6,000<f 
entpruplée  aux  lubitanis  ,  k  raison  de  50^ 
per  personne ,  «pw  les  déblais  et  terrasse- 
raentsdes  déni  cours  et  del  i  place  Louis  XVI 
coûtèrent  2Û,700tf  ;  k  conslriiction  des 
murs  et  perrons  du  cour»  S  '  Pierre  prèede 
14,000# ,  tur  lea  plant  de  M.  Ceneray. 

Viennent  entnite  les  frais  de  planutions 
d'arbres  ,  démolition  de  la  tour  et  porte  de 
S.'-f terre,  etc.  Total,  39,&31«. 

Cet  cmprant  fut  hSn  par  liilitte  de  iO# 
rembonrsablei  aine  inlMle  par  loterie  en 
aix  tiragea. 

18S7 


1766.  —  AlinÊT  qtii  approuve  la  id- 
daction  imprimée  du  plan  de  Manlea. 


1768.  —  OLVERTT'RE  de  la  rue  Ta- 
leoisac .  terrains  vagues  alors  et  jardins  ch^ 
de  hayca.  —  On  trouve  dans  les  cartone 
beiiuconp  de  rerl ifL  alions  d'alignement  et 
de  uivcllenieiits  pailteU  qui  oe  doivent  pas 
être  mentionnéa  «oi  plane  paxiiela  de  oea 
terrainn^ 


nom  dalnlle  aenMtte.  -«  B^pta^  I7«ll. 

En  celte  année  il  fut  en-ftd  ipie  l'on  bâti« 

rait  line  halle  couTerte  :  c'est  Tir>tre  halle 
aux  bleds.  La  ville  n'ayant  pas  de  fonds 
dtspuniblee  oairit  une  aouscriptton  pour 
avoir  des  avances.  Les  actions  étaient  de 
500 ff.  lien  bu  pris  par  le  commerce  190, 
fioit  'J5,000h.  Cette  gomme  étant  insuffi- 
sante ,  il  fut  résolu  par  la  commune  qu'elle 
eiTjpnintennt  pour  le  reate  k  5  p.  */,  ,  et 
que  I  si  l  'ii  r  <■  trouvait  p.is  ,  elle  |)reiidrait 
le  complément  sur  ses  revenus.  Les  action- 
naîrea  «Avaient  Itie  remboorsës ,  aana  intd* 
rets ,  par  tiers  ,  au  bout  d'un  ,  de  deux  et  de 
trois  ans  ,  à  partir  du  commencement  des 
travaux  — Les  plana  et  ^rie  diaient  dwaaéa 
par  M.  Cruojr. 


miOÉTBdsalwbHaatodallaBtasanni,  aoep 
«•nanllM ailuna  dale TlUa.  ^  IMN. 

Snut, 

Les  habitants  de  votre  \ille  de  Nantes 
vous  remontrent  que  cy-ikvant  les  ettats 
du  pays  de  firetaigoe  vous  on!  accordé  •« 
somme  de  r>00,nOO  liv  qui  a  été  départie 
sur  ledit  pai»,  luais  au  moyen  des  surduirges 
dea  ungs  plus  que  dea  aultres  n'a  la  dite 
ioanneesté  levée  et  vont  reate  i  lever  d  icelie 
140,000  liv.  pour  faciliter  le  paiement  de 
laquelle  les  dits  supplians  vous  requièrent 
qu'il  voua  piatie  ordonner  qu'elle  aoil  dépar- 
tie anr  elûeon  dreschë,  et  levée,  coaune  a- 

f  str    \  -  levant  ,  b  solde  de  50,000  hommes. 

Les  maire  et  esche  vins  font  seule  chargé» 

2S 


de  U  ftur-intendancc  ries  affaires  et  denicis 
de  la  ville.  Ils  prient  le  rui  d  urciuouer  que 
kidît«  «'en  occupent. 

Lcrs  esi  hp^ins  ont  besoin  i\t:  bois  ,  chan- 
delle I  |>apier  ,  encre  ,  plujucs  ,  jelutis  i 
lapis ,  etc.  ,  pour  i'cicrcice  de  leurs  fonc- 
tions ,  et  Ini  rlciiit-rs  pattimotiijiu  sunt  si 
peu  cunsidcirjbleii  qu  lis  ne  peuvent  prendre 
CM  tni»  dessus;  eo  ooD«^uence,  ils  de- 
mandent qu'il  leur  soit  permis  d'en  prendre 
le  montant  sur  les  octrois  ou  les  amendes. 

Ils  ont  été  fon  <  s  ,  à  l'époque  des  troubles, 
d'appliquer  2U(H)  M  aus  foitificstions  de  la 
▼tlle  ,  et  qui  étaient  dettinâ  t  U  réparation 
«les  ponts  ;  prient  Sa  M.ije«te  d'ordonner  mu 
«iditeurt  de  teura  vompte»  d'eo  approuver 
l'taiplav 

Demand.-nt  I4  permission  du  prendre , 
dan*  b  forêt  deToidiou ,  le  nombre  d'arbres 
néceMure  pour  k  réparation  des  pools  ,  ce 
qui  est  d;in.s  t'iiiU'rcl  du  roi  ,  pnisrjiie  le 
trufii;  vUul  plu»  grand  ,  1««  droits  ceroot 
«Nei  pkw  eomîdérablet- 

Vous  avei ,  di^enl-ils  au  roi  ,  une  balle 
les  cordonniers  vendent  et  taillent  leurs 
BMCchuidises  seuleiacatleeanedi;ooilt  ffOUS 
proposorri  ()<■  l.i  donner  aiit  bouchers  pour 
accoustrt  r  leurs  chairs  et  bestial  ;  car  ds 
tuent  en  leurs  oMiaons  où  ils  n'ont  moyen 
de  bien  laver  le  s^ns,  et  iniinoodiiMt  Otqoi 
peut  donner  lieu  ù  la  pe«te. 

Qiund  les  estdienoa,  juge»  et  consuls 
rendent  un  jugement,  ils  ne  peuvent  le  faire 
eivuutcr,  parce  que  les  lieutenants  du  téné- 
chal  et  autres  olliciers  doniis'v  opposent. 
Ils  prient  S.  M.  d'ordonner  4]ue  i'excontioa 
ait  lieu  pmt  iesdit*  wr^nts. 

Quand  il  est  nect-sb^iit-  de  lever  quelques 
deoiert  uir  les  habitants  ,  on  éprouve  de 
graodea  dilficutti^  *  parce  que  cnacun  t'en 
mêle.  Le  roi  est  prié  d'ordonner  que  la 
répartition  a'eo  l'aïae  à  la  maiaon  commune  1 
<fe  concert  avee  le«  esdMnne  et  quatre  ou 
six  des  babitiiiils  les  plus  notabb  s. 

D'après  les  privilèges  de  la  ville  ,  conCr- 
mêa  par  le  rui ,  l'andHion  dee  oomptes  de 
louh  ies  lieiiicrs  de  l.i  ville  .se  rendent  tou- 
jours à  la  lUfiisun  commune  .  eo  présence 
«tes  cadmina ,  du  capitaine  et  séndcbal  1  le 
(truciireur  du  roi  et  deux  auditeurs  de  la 
chambre  des  comptes,  et  cependant  ladite 
dunhrt  veut  obliger  b  raoeveur  de  la  «ilJe 


-MI- 

à  rendre  ses  comptes  devant  elle.  Le  roi  Ml 
prie  Je  uuinteou  le  privilt^e  de  la  ville. 
De  tout  temps  il  j  a  eu  à  la  tour  de 

Piremv  un  rtpitaine  à  gages  ;  à  prt&enl  c'est 
uu  étcur  de  la  Lbarie  I>uucbt.'ft.'.  Lti>  paroisbes 
de  Piremj  ,  de  Rezai  et  Vretais  ,  doivent 
fournir  1  lucunc  à  leur  tour  les  hommes 
ii<.'cc%âjir<:&  il  cette  garde;  eo  couséqueiicc 

ils  supplient  S-  M-  d'eumptcff  1m  InbHmits 

de  Nantes  de  ce  service,  etc. 

Durant  ivf>  derniers  troubles ,  la  vHIe  a'ctt 
grandement  endettée  en  adut  de  poudre  et 
autres  munitions ,  eo  fortifications  et  répa* 
rations  pour  la  défense  de  b  viBe  ,  et  n'a  jant 
pas  les  déniera  aoJ&saols,  il  a  fallu  emprunter 
^,UO0  lîv.,  pour  leaqncUc*  iU  aootpoarsiii- 
via,  ainsi  que  pour  les  intàrtSt  et  ba.  trois 
ans  accordés  pour  lever  des  subsides  desti- 
nés à  paver  cette  dette,  prient  le  toi  de 
prolonger  b  levée  des  dits  subsides  pendant 
trois  autres  années. 

La  conirais&ion  nommée  par  le  roi  pour 
aabirles  papiers  du  trésorier  de  Bretagne  « 
s'est  aussi  emparée  des  titres ,  eliartres ,  etc- , 
de  U  ville  et  des  particubers  ;  Us  deaiandeot 
que  ces  papiers  soient  icndiu  iquidcilroit* 

Sans  tiynatwet. 


BÉIONSB  k  b  nf  eM*. 

Art  1".  Les  deniers  seront  levA  suivant 
b  coutume  et  est  enjoint  de-  f^irc  diligence. 

2.  La  forme  ancienne  maintenue. 

8.  Accordé  une  somme  (  non  désignée  ) 
sur  les  amende*. 

4.  Le  f ai  autorise  la  dépense  sll  appert 
aux  gens  des  eomptes  qu'elle  a  bien  éid  faite 
ainsi  qu  il  est  dit- 

6.  il  en  sera  référé  au  grand-maître  des 
eans  et  fortls. 

fi.  Envoyer  au  tn'*.orier  de  h  rfiir-f  jiunr 
visiter  les  beuk,  informer  sur  la  couiutoUilé 
et  tneontnodité  du  projet ,  et  donner  a*i« 
au  roi. 

7.  Sera  enjoint  aux  sergents  dcxcoulcr 
les  eomnwaiooa  de  sentence  des  fugea  ast 
consuls  des  marchands  «etc. 

tf.  On  gardera  la  coutume  ancienne. 

9  Les  comptée  des  deniers  oonskune  et 
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fitruBonaux  aeront  rendus  comme  autre- 
m.  Ctm  dt'ootrdt ,  deinnt  b  otudabre  de* 
«Mptea- 

10.  11  en  tera  parié  à  Me  d'Anjou. 

11.  Rapporter  éttt  du  produit  de*  trtth 

•nOfV"^  'If  ?:ib-î:dr"!, 

i'2.  11  4  clu  puurvu  à  la  remise  des  papiers- 
Qinot  i  b  n!ffoc«ii*ii  à»  b  oon^MgBÎe  «  le 
ro!  j  avisera. 

fiLépoodu  au  «oumîI  ■pmi  dil  roît  tenn 
M  duAtaMi  d*  Bobsne ,  W  6  AoAl  164(8. 

f «Ni  f ^IMlKfM. 


BIQUÊn  im  kabitaBti  da  Hhatis  costn  bt 
yvAlMlbw  da  Mar  «b  SwMjr,  q«i  molAit 
«HimrbdrMld*  viaiu  sor  kanmatwMM 
M  Loin  Miortaat  dodil  fleava.  U9B. 

Au  ror  et  1  ntcue^Miri  de  son  privé 

conseil. 

CotubÏM  qu'il  soh  notoire  que  tous  sub- 
•Ides  de  nonveatt  érign  sont  aidîenx  ,  quils 

ne  se  Itcvent  per  li-s  princo»  Rtnon  pour 
leurs  urgens  attires ,  ou  satisfaire  à  la  tiii- 
tion  et  deSmse  pobKcqae ,  loaMflTob  sî  ba 
Icitrc;  Im-ifitrces  par  II' -iinir  rie  S.inzaT 
Burluieiit  ù  efiect  et  les  siibsidrs  de  visita- 
films  par  \uj  prétendues  auroient  Ibtt ,  b 
protifCct  à  Iiiv  ^i  'il  en  rf  cl  Tuleroif  et  caiise- 
roil  [»  ruvnedes  nurians  lit  1j  vllli;  d(î  Nantes 
et  dirniniuroil  grandement  les  denieri  des 
fcrases  du  rojTi  qui  scroit  de  trop  plus  grande 
moHastîa  et  ennuj ,  tant  aux  babtians  de  la 
dicte  ville  que  à  tous  marchands  fréquen- 
tons b  dict  port  et-  rifjrèra  i  que  si  b  dict 
tr%ut  en  retonnioit  au  foy  t  attendu  ntAnc 

que  la  dicte  visitation  est  subtilte  <  t  <\e  nul 
proliilt  ,  parce  qu'il  est  évident  que  si  l'on 
cbirge  bt  marabandtsas  adiUMides  tant  dV 

mont  que  d'ah.-is  en  navire  et  basteaux  par 
mariniers  de  ili>cr&cs  proviooesi  de  quelques 
impositions  inaccoustuméea,  ineontinant  se 
tourneroit  es  autres  vi!lf^s  et  proTinccs  , 
comme  Buurdcdux  ,  Huchelle  ,  liuuen  ,  où 
telles  impositions  de  visitation  ne  se  pra- 
licquent  et  n'ont  cours*  et  j  pauTaot-ainsi 
Inco  miauhc  y  faire  bar  pronl&et  que  en  b 

dicte  ville  de  Nantes. 

Ou  bien ,  j  estant  contraincts  t  certains 
catrangers  j  obéir ,  qui  seroil  oontrflVfuîr 


aux  prc'villaiges  par  ctitx  obtenus  ,  serait 
bar  prester  oecasion,  noua  procurer  en  faire 

le  semblable  en  linirs  t  liiii.ilz  ;  car  de  leur 
part  les  visiteurs  qui  y  iruut  visiter  chacim 
uavyre  prendront  gros  Iribnlz  et  delnoirSf 
attendu  que  lors  et  ra  Tins  <juc  1rs  vins  et 
bledr  qui  viennent  de*  p.utit  s  dOrléans, 
BloTS,Ànjouet  autres  omui  i  <  s  du  rovauline» 
et  qui  ont  paii  b  debvoir  d'eutrée  en  Dre* 
taigne  ,  ne  dtnbvent  plus  que  trois  deniers 
monnaie   pour  chacun  tcniticju   pour  le 
debvoir  d'issue  et  les  briefs ,  et  de  bs  re^ 
diarger  des  debvoirs  de  vÎBitation  cr-devant 
prétendtiz  ,  seront  tellement  (le;^f;nûl!v.  les 
marcbaos  que  h  la  seconde  fois  n'y  retour- 
neront.— Partant,  arroient  bs  hsbitans  de 
la  dicte  Tille  merveilleusement  opprimer.  , 
parce  que  les  diuts  marchans  ameniient  di- 
versités de  vivres  ,  tant  bleds  ,  poissons  «' 
chairs  ,  que  aultres  marcbandises  utilles  et 
nécessaires  non  seuUeraeot  ans  dicts  habi- 
tanft,  mats  presque  à  toutes  les  villes  teises 
sur  b  fleuve  de  Lovrei  quelles  ib  com- 
mnent  (changent)  en  vins  etbbds,  des 
quelles  le  roy  est  satisfiiict  de  ses  delivoirs 
tant  d'entrées  que  ^ssues  :  des  quelz  luy 
provient  grands  deniers  :  oulire  est  k  am- 
sidr'rer  que  les  mortrs-paves  par  les  quels 
prétend  le  dicl  &icur  de  Sanzay  faire  faire 
les  viaitations  ,  ne  sont  trop  oppuibns , 
qui  pourroit  faire  tarder  sonrrntes  fois  les 
vaisseaulx  pour  l'appât  de  queh^iie  argent. 
Aiant  les  dicts  marclians  vent  ou  marce 
propice  du  présent  ,  s'ensuivroit  b  perte 
de  bar  voiaige  ou  le  profBci  d*icel«y  ,  et 
qui  leur  donnerait  occasion  raisonn.ible  île 
fouir  b  port  de  ceste  ville  •  et  par  ce  muien 
dîittintteroit  bs  fermes  de  b  prtfvaatët  ports, 

liâvres  et  traietes  de  pins  de  40,000#  par 
chacun  an  pour  l'advenir. 

Et  pour  b  faire  apparroir  elèreinent ,  est 
il  i-ntendre  et  véritable  que  tons  1rs  nti« 
arrivent  au  port  de  PiaiUts  tie  &  «  60U0 
vaisienux  admenant  sel  des  marais  de  Guer- 
rande  et  la  Imvc,  pour  raison  du  quel  sel  ne 
duibveol  que  le  40"'*  au  roy  ,  qui  pcult 
revenir  par  chacune  barque  ou  vaisseau  au 
roy  et  sa  provosié  environ  30  sols  i'ung 
portant  faultre  ,  et  b  dict  sel  arrivé ,  le 
vendent  ineontinant  aux  fonnu  -<  us  des 
greniers  et  magazins  à  sel  pour  mener  en 
Fnnoe  :  pour  raison  du  quel  se  prend! 


-su-- 


h  dicte  provoatc  pour  la  montre  seuUement 
envjron  de  cent  cin<|  solz  par  muy  et  aux 
greniert  du  loy  iSH  par  muy,  oullreplu-' 
sieurs  barons  et  seigneurs  y  (irci^iu  nt  groz 
dcbvoirs  ,  quciz  les  UcDDenl  àdeLvuu  du  ra- 
diapl  du  dict  leigii'  roy»  et  de  ne  puicr  au  roy 
pour  chacun  vaisicau  que  environ  20  tolz , 
l'un  porlaitl  l'autre,  eonirnedir.t  est ,  ttêttrê 
gubifctz  à  paier  liuict  ou  dix  livres  wéict 
eappitaine  ,  les  yrefpen  et  mort^  •  paies 
(ces  mut»  sont  soulignai  dans  l'original  ). 
Pour  la  dicte  visitation  oultre  cl  par  dessus 
celle  des  oificiert  du  roji  establis  i  la  dusUi 
provoslé  ,  «eroit  fort  grief  et  bsuppor- 
table.  Davnnlaige,  la  plnspart  des  inriiLlians 
qui  admeonent  vins  au  dict  Iiiautcs  du  pâte 
d'amonl  ,  viennent  k  peu  de  fraiz  et  août 
cspdir  <Ie  rci  l»,iri;cr  du  «cl  punr  mener  es 
inagasins  du  roy  et  pour  le  fuui  niciucot 
d'iceuif ,  queh  marchana  calant  arrivei  à 
r<atite!>  et  ne  y  trouvant  sel  ,  seront  cod- 
traintz  s'en  retourner  vuydea  ,  et  parlaut  » 
Im  grenier*  bob  garnîi  et  Ica  dcaoicTt  do 
rov  diniminiipr  rt  le  peuple  d«  France  CB 
nécessite  du  dict  sel. 

Et  n'eat  requis  (  né^cnsaire  )  aucune 
\i«it:ihrin  en  ce  tlict  porl  de  Nantes,  car  il 
Dc«l  jamais  tiré  mareliandisc  ue  choses 
deffenduei  «  conunc  armea  et  nunilioD*  de 
gticrre ,  et  est  certain  que  les  marclians  ne 
aultres  ne  vouldroient  en  tirer ,  car  ilz  sont 
i  mnileur  marcb^  et  moindre  prix  h&  pairs 
cstranger  que  par  deçà  et  en  plut  grande 
quantité,  comme  les  salpêtrea aont meilleurs 
et  petit  prix  en  Flandres  et  en  Allemagne 
jfflie  p«r  deçà  «  et  quant  oo  veult  tu  avoir  > 
il  faiilt  le  plua  aouTent  en  aller  quiSrir  au 
dit  pa'is. 

Jttm  est  à  prtfsumcr  que  les  harnois , 
COtlea  de  naîlles  ,  picqnes  ,  lances  ,  jave- 
lines ,  espe'es,  ballebardes  et  autres  bastons 
deguenrct  ae  font  meilleurs  et  en  plus  grand 
DOBkbre  ia  pals  de  l'empereur  que  par  deçà, 
car  les  diet/,  snbiccts  de  reni[iiMeiir  en  ad- 
menncDt  en  temps  de  paix  ;  pareillement 
admenaenl  au  dict  port  grand  nombre  de 
aciers,  fers  et  ciiyvrcs,  flesquels  se  peuvtnt 
fui/e  |Mi  de(,'à  luiiies  >[>ries  de  muoilions  de 
gneire  ,  et  d  aidt.iiil  que  oo  ne  pOTle  jamais 
(ir  de  Frjuee  en  r.sp.ji^ue  :  partant  que  le 
tlicl  or  vaull  uiuings  par  delà  que  en  France  : 
auwi  lea  diclea  dboaea  dedcndaca  ioot  en 


plus  grnrid  nombre  et  &  plus  petit  prix  au 
dict  pais  de  l'empereur  que  en  Frauce. 

Oultre8,est  véritable  que  pour  raison  de* 
pro7  debvoirs  de  traicles  et  impotillonss  qui 
se  lièrent  au  dict  Nantes  pour  le  roy  ,  tous 
marcbans  ont  cessé  d'y  venir.  Sicet  traictea 
et  debvoiia  ne  b'v  levoienl  ,   attendu  la 
scitu4liyii  de  celle  ville  et  rivière  de  Loyre, 
par  la  t/uflle  faatttmtfit  on  pourrait  et  à 
peu  de  fraiz  menet  marchandiëes  et  toutSS 
provisions  par  tout  le  paît  de  Frane*  ;  ' 
1 1  par  les  autres  debvoirs  que  prend  et  liève 
le  roj  ,  de  congés  de  la  rivière  ilc  Loyre  , 
eliea^esqups, princes,  baroDt-et  seigneurs, 
en  augmenteront  de  plus  des  deux  parts, 
et  ai  à  présent  on  charge  lea  dictea  mar- 
chandisca  de  plus  grands  d^oira,  aéra  anr- 
tout   eii.TSSer   les  nianb.uids  de  I.i  ville  et 
port  de  Nantes  ,  et  yroot  à  La  Ilocbclle  et 
antrea  villea  oA  il  n  j  a  aitaaî  gnode  cook 
moditc  ,  oA  oo  ne  paie  rko  au  roy ,  ou 
bien  peu. 

Item  ,  est  A  eoBaïdéircr,  qœ  oeaaant  le 

dict  traliicq  ,  lei*  uawres  du  dict  païs  de 
Bretaigue  œsseront  par  toutes  Icrrea  et 
coalr^ea  de  mener  et  ranteoer  naidiaii- 

dises  sur  te^quelIcK  le  roy  prend  granda 
debvoirs,  et  seront  contraints  les  seigneura 
d'icenix  les  laisser  sur  la  vaze  ,  et  leur  cet 

osté  le  couraif^e  d fn  f;ûie  de  neuf?,  comme 
tous  les  jours  «•  en  taicl  au  pais  delirelaignet 

qui  aarrcot  en  tenpa  de  paix  et  en  temp» 

de  guerre  i  soy -armer  en  guerre  ,  et  leo 
ennemis  senians  et  entendans  le  deffault 
d'iceulx ,  auroicnt  mille  moiens  de  descendre 
à  terre  et  faire  pilleries ,  brusieroent  devillo» 
gastement  d«  pais  ,  au  très-grand  préjudice 
du  roy  et  dommaige  de  ses  subtectz. 

Quant  aux  «bui,  le  dict  aeigneur  roj  a 
eatablj  un  contreroUeur  à  13Q0l»  par  an  , 
et  des  aides  qui  vihitent  tous  vai^seaulv 
venant  d'aoMiit  et  d'aval ,  aHio  que  aucunes 
narcbandiieB  piofaibire*  ne  aoicot  ennnciHSoB 
bois  ce  ji.u's- 

£u  outre ,  y  a  un  recepveur  et  un  recep- 
veur  aux  taille*  aiant  iOO  et  400tf  par  an  , 

(I)  On  mnarqurni  cett^idi'»  ,  qui,  p««rmwir 
«toa  eaa  ds  dst« ,  n'en  est  pas  plui  maavateB, 
la  Praaca  senii  lùca  beorsas»  «i  ell*  avait  Mr 
la  Loirs  nn«  boaaa  mtvigatîoD  ,  facilitant  ■«« 
trastfarla  de  eaetra  ans  ntréinit4«,  «t  récip>M». 
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v\  prrnarjl  sur  les  in.irchans  ,  pour  cliacon 
bf-«:tel  qu  ils  «spctiient ,  2  soit  sis  déniera  { 
«S  outre ,  les  fernien  de  la  dicte  pfëvMt^. 

ïlrm  ,  est  à  noter  que  les  Taisseauli  , 
aprùii  avoir  este  dcspescltez ,  visitez  et  paie 
les  debYoirs  qu'ile  doibtflDt  k  le  ptmoÊÙ  et 
retire  leurs  brevelz  et  acqnitz  ,  s'enpartpnt 
du  port  avec  la  marée  |>ljitie ,  ce  qn  liz  ne 
poorroient  faire  sans  elle ,  et  que  la  dicte 
iirtr»-*  se  trouvant  de  utut  »-t  îi  des  liciircs 
uù  le  cliateau  est  ieriii«  ,  «1  s'en  suict  que  suu- 
vcotibiiwii4|tieroient  Icurvuiaige,  etc.,  etc. 

/ tfm  ,  h  raison  des  dicts  subsides  et  nou- 
veaitlx  debrotrs,  tout  le  monde  fuira  le  port 
de  Nantes  ,  comme  est  advenu  à  raiMin  du 
dcbToir  de  gabelle  >  «ubaidea  et  subjections» 
<fue  Coi»  a  touIIu  pnia  vingt  aa«  imposer 
sur  le  sel  ,  estatis  ès  marais  sallans  de  la 
contë  de  Nantes  et  aatret  lieui  où  «e  fait 
le  dict  ael.  Car  aupararant  les  nouTeties 
-s  se  (•nlcvuit  tous  les  ans  pour  500 
nul  escuE  de  sel  i  et  à  prtfsent  n'en  est 
enletepour  dit  inÛ«  et  le  roy  j  pert  plus 
de  SO.OOO  liv.  tous  les  ans  ,  et  ses 
teUcœent  opprimer ,  que  tel  aiant  lors  500^ 
de  rerena  ès  dicta  aurais ,  n*««  a  an- 
jonrd'lmy  150/*  ;  la  plus  paît  !  '  qiietz 
sieurs  les  tiennent  k  (or  ,  lioram^iige  et 
radiapla  quant  le  eaa  y  advient. 

I>3vnnt3ij^e.  les  navvres  qui  mennient  le 
dict  sel  surit  perduz  ,  car  nul  ne  jr  en  veult 
plna ,  attendu  que  les  estrangera  où  on 
mcnoit  if  dict  sel  vont  eiilj  inr-MHr-»?  fti 
quérir  «n  Tartugal  etAndetouzic  et  ailleurs. 
OÙ  s'en  faict  au}oard'bii]r  plaaqtteeBFfaiDoa 
«t  à  plus  petit  pris. 

Est  i  entendre  que  Iss  navjres  chargean^i 
le  dict  sel  prucuroieot  au  toj  quelques 
dcbvoirs  ,  et  eulz  retournez,  amciioient  des 
fers I  cujvrea  ,  eslain  t  plotnb,  cjres ,  sucre, 
poivres  et  toutes  sofftM  d'aipifl«rîn  VI  dro- 
fitsries,  l-iines,  aciers,  cuirs,  poissons, 
tant  saliez  que  parez  ,  et  en  gênerai  toutes 
sortes  de  m  il  (  lundisea  ès  quelles  ils  avoicnt 
Irocque  leur  dict  selt  aur  les  quelles  le  roy 
prenoit  groz  debvotra  d'entré  t  toutes  les 
quelles  cliosi  s  cessent  .lujuurJ  Iiuï  ;  et  (pii 
plus  est  ,  les  barons ,  «vesques  ,  abbez  et 
en  fénini  toits  noble*  et  gens  d'<!g1ise  du 

^/   t  [ l  ii  ;  r]r   r!i  I  I  ri  L^rie  ,  font   jdiiieiier  p.<r 

mer  les  bledz  de  leur  revenu  et  les  trocqiient 
«D  vim^  sans «qcuin  dcpvoin  m  wj  ne  i 


autre  ,  ne  esire  de  tout  temps  immémo- 
rial subiectz  à  rien  paier  ,  sauff  de  prix , 
les  quels  ,  par  ce  moien  ,  seront  rendus 

tribdiaires  el  siilijects  des  dii  î.  ppitaines, 
cbose  de  grand  préjudice  et  doiuiuaige ,  et 
rdpugnant  li  leurs  estati. 

Et  ne  peuvent  les  marchnns  se  soustraire 
aux  debvnirs,  autrement  le  tout  seroit  con- 
fisque et  les  marchans  pugnis  par  iea  jofM 
et  olKciers  du  roy. 

Au  moins  de  quoj  supplient  bumble* 
naent ,  etc. ,  les  descbarger  de  cette  et  in* 
supportable  foidle  ,  pour  la  coriFcrTalion 
des  droictz  du  dit  seigneur  ,  que  pour  le 
bien  et  soullaigeioenl  de  aon  paume  peuple» 

A'jpidMaaiOTi  difpnttédesdicIsIiabitaBS. 


■ÉronO!  da  M.  da  Saaaaj. 

Le  sieur  de  S.iiizav  n'pliqiic  à  ce  mémoire 
assez  longuement  t  et  article  par  article  : 
nous  n'en  reproduitona  que  le  sommaire , 
paice  que  celte  partie  ne  nmis  représente 
plus  la  commune  de  liautes  comme  la  pre- 
mière partie.  —  Il  soutient  d'abord  que  le 
droit  de  visite  n'est  pas  nouveau  et  qu'il  a 
été  e&erc«d«  tout  temps  par  les  gouvemeura 
du  cbiteau ,  el  qu'ils  en  ont  toujours  retird 
une  rétribution  :  que  ret  usage  est  étabK 
dans  tuu&  les  purls  du  rovaume  ,  et  que 
s'il  n'existe  pas  en  Bretagne ,  il  iant  se 
hâter  de  l'y  introduire  ,  parce  qu'il  tend  h 
déjouer  les  intrigues  et  manteuvre!»  secrètes 
de  certains  ennemis  de  l'i'lat.  En  efl'et ,  qui 
pourrait  empccbcr  des  capitaines  d'amener 
duos  leurs  navires  des  hommes  armés  pour 
8'vm)>arcr  du  cbâieau,  doot  on  connaît  l'iiii- 
porlance  ?  elc  t  etc. 

Cet  emploi  de  survettUoee  est  n^essaire 
dans  une  %ille  oi^il  y  a  beaucoup  d'Espagnols 
qui  D«  sont  pas  teileoient  naturalis4^  qu'iJa 
ne  paissent  prendre  part  h  un  complot  tramé 
par  leurs  compatriotes. 

Qu'aiitrerois  ce  droit  était  aussi  élevé  et 
per<;ii  par  tes  officiers  ordinaires,  et  alors 
on  ne  se  plaignait  pas. 

£t  s'il  j  a  quelqn'inconvénicDt ,  ce  qu'il 
nie  »  il  est  joste  que  ce  droit  Tienne  aider 

à  payer  l'augmentation  de  ses  gens-d'annes 
qui,  étant  bien  pajés,  ne  toléreront  pas  les 
filUtes  qu  ils  peuvent  découvrir. 


Il  prétend  en  outre  que  c'est  bien  moins 
dans  les  intérêts  delà  ville  cl  du  loi  qm-  les 
habitants  se  r«fcrtont  contre  la  visite  ,  que 
par  bainc  de  *oir  lean  menées  Mcritet  dé- 
couvert m  et  avortéei. 

Il  soutient  que  ces  mesures  ne  detotirnc» 
ront  aucun  navire  de  venir  à  Nantes ,  car 
îea  denrées  du  pays  qu'ils  emportent  ne 
pourraient  se  ch.^rger  ailleurs  sans  grande 
frais  ,  etc.  En  tout  cas  ,  il  vaudraà  oûenx 
que  quelques  particuliers  eouffrjMeDt ,  que 
deiposer  la  ville  elle  château,  qù  sont  la 
clé  du  pays. 

Il  est  faux  que  jamais  ses  nortte'payea 
aient  iclardé  un  navire  pour  le  rançonner; 
ce  sont  des  faits  inventés  par  la  médianceté. 

Il  consent  à  ne  rien  prendre  pour  la  visite 
de»  VDisseaiii  de  20  toniieanx  et  ati-dessous, 
arrivant  àiNantesavcc  un  chargement  de  sel, 
mais  ils  paîeroni  quand  ils  s'en  retourne- 
ront avec  des  marctinndiscs 

Il  dit  que  souvcul ,  et  eu  te  moment  en- 
core. Je  blé  est  à  meilleur  marché  IHaoles 
qn'aiHeura»  et  quantité  de  provinoes  co  oui 
besoin. 

,  Quant  aux  navires  dont  il  est  parlé  et 
que  les  droits  de  visite  doivent  rendre  inu- 
tiles, c'est  plaider  l'intérêt  de  quelques  par- 
timliers,  et  il  vaudrait  mieux  employer  les 
navires  4  la  défense  de  l  étal ,  qu'à  uue 
soréiàg  nigonation. 

Quant  .'uiï  contrôleur»  généraux  et  parti- 
culiers ,  on  fait ,  i  dessein  de  tromper  le 
roi,  confasion  de  ces  fonctions  qui  sont 
distinctes  ,  puisque  le  contrôleur  général 
est  institué  dans  l'intérêt  de  tou4  ,  pour 
emptdier  que  les  habitants  ne  paient  plus 
qu'ils  ne  doivent  ,  -  r  i  nur  veiller  ii  ce  que 
leurs  réclamations  ne  soient  pas  écoutées 
quand  cUee  sont  mal  fondées.  — Les  antres 
contrôleurs  sont  disséminés  sur  tous  les 
points  pour  empêcher  la  fraude ,  et  sont 
peu  en  état  de  faire  dea  visites  eiaetes  dans 

ce  port. 

Quant  aux  denrées  provenant  du  revenu 
de»  nobles  ,  dont  les  bourgeois  font  mine 
de  prendre  les  inti.'rçls,  i!  dit  ftiK  n  nnt 
pas  été  charges  de  ce  soin  par  la  in>l)lesBe 
du  paii  :  «ependant  il  consent  à  ne  rien 
prendre  pour  cet  objet.  —  11  conclut  à 
demander  la  continuation  des  droits  de  Visi- 
tation, 


I  05  If^ttrrs  patentes  dr  1  BBQ  prouvent 
que  kshabitaut»  eurent  le  desHusdans  cette 
aiyte.  « 


oufiiRB  ras  suGBEinis  ra  la  val.  * 

4*  Artlds. 

Lediulu  écrit  encore  qu'il  arrêta  pri- 
sonnier Robert ,  baron  de  S'itréi  qui ,  revc» 
nantdc  la terresainte,  passait  perses  terres, 
lequel  fut  déhvré  par  Luogen  de  Fougères  , 
sa  mère,  veuve  d  André  de  Vitré,  et  qu'ils 
baillèrent  pour  sa  rançon  b  îmh.  dû  Pertre  , 
Bréal  et  Monde; cr  ,  qui  demeurèrent  tou- 
jours àGuv,  à  cause  du  serment  que  Robert 
avait  fait,  duquel,  quoique  faitdans  les  fers« 
il  ne  voulut  jam.us  se  faite  dispenser. 

Ces  seigneurafuisaient  )ea  roitelets  «n  leuiat 
terres  ;  mais  cette  pqtssaooft  a  été  léfrAiéé 
par  S.'-Louis ,  comme  l'a  remarqué  Coqi'Ilie. 

Notre  Guy  II*  vécut  long-temps, yravu^uj 
jentor, comme  porte  un  article  de  son  éloge; 
nous  allons  voir  qu'au  cours  51  vie  il  fît 
plusieuns  donations  et  fondations  d  églises, 
d'aumônes  et  d  annivenaîres ,  et  qu'il  OOSI* 
sentit  que  ses  enfants .  tant  eccIcsiastiqnfTS 
que  cavaliers,  fissent  parcilkmcut  dea  dons. 

Le  prieuré  d'Auvers-le-Hamon  fut  fondé 
par  Guj  li*  et  par  Ilamon  son  fils  aîné  , 
i  eaoae  de  lui  appelé  Auvers-le-Hamon  ,  et 
lut  par  eux  donné  aux  frères  rclij>ieux  «le 
rabbave  deS.*-Pierre-de-la-Couture<luAlaDa» 
an*  1002. 

Lb  MnwMt  m  PkttJ. 

L'aneieiNM  i^glise  de  oe  prieuré  «  sou»  le 
patvouat  de  la  Uenbeureuao  Vierge  Marie  , 

(1)  Grfte«s  BU  tracaiierics  •!  ventiea»  ^ol» 

rapitaine  de  Sansijr  lit  i$|>roat»r  aui  liabu«nt» 
tte  AantM,  nons  avons  dr*  dorumriits  qui  nou» 
«npttPDt  à  mCme  de  jn^er  et  appn^ier  une  font* 
de  riinscs  ijui  iiout  «eraienl  prèiqu'iDcoiiDor*  au- 

(oiirH  liui .  On  aurn  rcmarqiii'  i.tm  f  i*s  piAce*  l'iin.' 
poilaiii-*' «tu  rouiuirrrp  (lu  Sfl  .  1rs  H  roi  |*  de  oa  v  i  — 
(;.'itiuus,  Ipst'rliiing*^  qui  fHisa icii  t  «Ini^  t\r.  .  et**. 
(1  ;i  I  ;il<lr  dp  [lan-iU  n-tin-igiieiiii  iiU  et  c«uix 
(l>'ja  fi)uriii«  Il  I  riidioit  du  sieur  df  SailSSjr,  qU4i 
l  uM  peut  se  f.'iirp  iiim'  junte  idi'r  de ?iantetanmiit«u 
de  la  Mcoads  moitié  du  lt«"  sitele. 

<l)  VeyesyafsstCflMetnC  , 
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fut  fuDdui-  ou  (lotéé  pir  oe  piMi  MÎgneiir 

Gur  11  an»  1024. 

Pour  honurcr  1  antiquité  ,  je  vais  rappor- 
ter nne  épitaphe  qui  est  gravée  sur  un  ton- 
bcMi  dans  cette  église  qnasî  sous  terre* 

Ma 

lito  m  tnrrnphago  iacct  al  désignât  imago  « 
Muudo  il«  Pelaco  quem  Irasit  »rva  yoraf0{ 
Friix  AiiHrpii»  diclus  TQarinrta  ,  nlatcai. 
lstu«  dotn^it  ,  multitiqiie  lirmis  decoravit  : 
FoDtis  tnadntnr  ,  (Kintis  ,  cracis  Œdifîralor; 
Polft  polalur.  pergal  ,  latitAt  qa«  viator, 
Ju»tiii ,  Fatuudus  ,  fuil  in  palicndo  sAcunriiii 
iob,  Ttr  ansfaniidus,  et  omuis  <  r  l  n  m  n  r  r;iuridtu. 
Hnodi  iâlvator  ciuio$  >it  et  i-|u&  uivjitor.  (I). 

Le  PniEl/aÉ  de  5.'-iMarti.\  ui:  Laval. 

Guy  II  et  Hubert  .prêtre,  le  dernier  de 
ses  enfants,  fondèrent  et  dotèrent  le  prieure' 
de  SuDt-Mirtio  ,  lequel  auparannt  n'dtait 
qu'une  chapelleiiie  d^ndante  et  desservie 
par  (les  moines  de  ral)bave  de  Marmoutier; 
ces  seigneurs  j  joignirent  des  domaines  * 
dea  dhnes  et  des  dreits  dans  leur  fbrit  pour 
se  chaufTi  r ,  pour  bAtir  etpour  onire,  etc., 
et  ce,  lan  1040. 

DOX  AU  FAUBOURG  SAiMT-M,i»TlJ». 

Guj  donna  pareillement  aux  religieui 
Aablii  au  prieuré  de  S.*-Martin  ,  staonttm 

(funndam  ad  portam  orrldentaUm  seu  Bhe- 
donentem  ad  burgum  faciendum  t  qui  est 
r^inc-ien  emplacement  du  faubourg  Saint» 

Martin  ,  pour  r.iisot)  de  quoi  il  y  eut  entre 
IiîS  moines  de  la  Couture  et  ceux  de  Mar- 

(1)  La  chapelU  de  Tlotr«-Dame  de  Prit»  oa 
Péril*,  est  an  monameol  fort  intére«Mnt  et  qui 
parait  remonter  h  une  hauts  nntiquiU.  AI.  i*  LA 
PinYB  a  public!'  un  .Trlirli-  fort  aarant  Mir  ce 
monument  Jo  mVn  suis  i'(;:il('mpnt  ocrtip*  dnnt 
ma  nnlii  '  ■  r  J  u  Ijlaiiis.  Je  i-rois  Avoir  l'ti'  Ip  pre- 
mier a  p)M>nrr  1  iiiiicripliou  qu  on  vient  de  lire  , 
mais  avec  deux  fiiules  que  j '.li  i  vi  l.  e^  (  rite  fois-ci. 
L49>  deux  tomtjoaux  du  ini>v<'ii-f)tge  qu  oa  y  vt^ 
marque  ont  vivi-nicni  pifju.i  ma  cariosilé,  et  j'ai 
fait  Maacoup  «le  rei'l)erclu''4  puur  découvrir  «joeU 
ctaient  leipenonnagM  qui  y  av.iient  i-vi-  enseve- 
lis; maiseaat  vainement  que  j'ai  intorrogo  Ijica 
ém  lif MB  peer  «mnatti*  «aal^ os  drase  £  la  vie 
de  Pitix  Jniri  dit  Afonene.  W.  Danuin  aa 
Vttuaas  .savaat  aaliqnaire  dsLaval  ,«iplMNun 
aatm  permiie* ,  a'aot  pas  ***  plus  twBreuea 
Avec  la  perminioo  «ieeyrSseDt*  du pNf riiteire 
de  1.1  ctiapelle  ,  fai  CillPeuverture de*  tanbaaat, 
dan*  Teepoir  de  tranvar  fulgua  document  noo- 
veau  ,  aiais  lea  caadras  m'ib  ftaiermeal  UiûX 
rtsiéss  BMiUs. 


moutier  le  procès  que  noua  rapportons  an 
chapitre  16  de  Je  vie  de  Guj  UI»».  Le 
cartnUtire  de  l'an  1046  porte  que  Guy  fit 
cotte  dunafion  en  considi'nition  de  Jean  de 
Laval,  son.  fils  ,  qui  sVtail  nouvellement 
rendu  moine  en  «etie  abbaye  de  Marmou- 
tier. Il  y  a  d'amplfs  cofKx.ssicms  d.ms  les 
diU  cartulaires  du  prieurii  de  S.'  :^Iartin , 
<pie  je  ne  rapporte  pas. 

Un  BouBA  s«M  b'Eiiamts  m  ut  mts  m 

Ce  denùcr  cartulaïre,  dat^  de  l'an  1 0  'tC , 
contient  dea  choses  dignes  d  être  reinar- 
qiir<  <i ,  que  les  liomffles  vassaux  desmoioes 
paieront  Teloneum  le  jour  que  Guy  fttsait 
tenir  le  matdié  soit  en  la  cour  du  chiteau , 
fin  d^ins  le  hiiiirg  du  ni*mc  cti.'ile.iii  ,  itut  in 
hurgo  ejusdem  cajtri  j  mais  que  l'heure  du 
marche  étant  passée ,  le  seigneur  ne  pourra 
rien  exiger  d'eux,  et  un  peu  plus  bas,  dans 
le  m^me  cartulaire ,  le»  moines  disent  :  Si 
quit  indigent  VtUt  vendent  ali<jitam  rem 
in  nostn  burgo  ,  non  dabit  pedagitim  phts- 
quant  si  portet  iUant  vendere  in  buryo 
Cuidonis- 

Si  bien  que  Laval  en  ce  temps  là  ne 
portait  pas  encore  absolument  le  nom  de 

ville ,  mais  seulement  de  Castrum  Guidonis. 

J  e  vais  donner  quelques  traces  de  cet 
aoeien  boai^.— On  «oïl  encore  anjourdliiji 

une  muraille  démolie ,  sur  Lcpielle  ï!  ^cmblo 
que  la  tour  inférieure  de  la  poterne  est 
Ijâiie ,  et  depuis  le  pied  de  celte  tour,  les 
ruines  de  cette  large  inurnille  .se  remarquent 
toujours  et  se  vont  rendre  à  deux  ;)ncienncs 
tourelles  qui  s'approchent  à  quelques  pas 
près  de  la  chapelle  de  Notre  Uame  du  bourg 
CbevreL  Avant  donc  que  l'église  et  la  grosse 
tour  de  S  '-Tngul  fussent  bâties  ,  vers  l'an 
1446  ,  et  unies  k  cette  chapelle,  il  y  avait 
une  large  place  oi\  se  pouvait  tenir  le  marché 
et  des  maisons  à  l  entour  d<!  cette  place  du 
bourg  Chevrel ,  que  les  moines  vraisembla- 
blement nomment  Burgum  Guidûnis.  ~-  Je 
consens  volontiers  quo  cjnfi[iii  ?  naturel 
Lavallois  fassent  une  plus  pislc  découverte 
de  cet  ancien  bourg. 

L'abbaye  du  Ronccr.iy  fut  fondée  en  I.i 
ville  d'Angers  par  Foulques  tic  comte  d  An- 
jou ,  de  laquelle  Riohilde  sa  parente'flit  h 
première  abbease,  en  l'an  t038. 


—  W5  — 


Lr  PBiruHÉ  u'ÂVKiuÈaES. 

Guj  TT  fonda  ce  prieure  pour  UM  oeCfH 
aion  célèbre  parmi  les  L^ivalloia. 

G1UU.B8  Mahmt  rapporte  qu«  ce  seigneur, 
passant  un  jour,  monté  sur  un  cheval ,  par- 
dessus ce  pont  qui  est  bâti  sur  h  rÎTière  de 
Mayenne  t  tomba  avec  son  clu-v.il  dans  cfUe 
rivière,  et  que  le  fil  de  l'eau  l'emportant, 
il  rédama  htunblcnieQt  l'aide  de  Notre-Dame, 
et  que,  sans  ressentir  aucun  irut  dr  l'inijit'- 
luositc  de  l'eau  ,  il  aborda  devant  un  grand 
champ  pirin  d'avoine ,  et  se  retirant  de  la 
ri\i('ie  par  ce  même  chnmp  ,  il  aperçut  une 
image  de  la  sainte  Vierge  Marie,  aveu  des 
lampée  allumées ,  ainsi  que  nouvellement 
la  comtesse  d'Anjou  avait  txouvë  au  Aon» 
ccray  d'Angers. 

Guj  ,  ^u  de  cette  nerveilleuse  oaviga* 
tion  qu'il  avait  faite  dans  un  lit  de  rtvîèrc 
profond  et  rapide,  qui  a  ,  ce  me  semble, 
environ  <Io  niilk'  pas  en  longncnr,  »c  pros- 
terna devant  cette  image  qu'un  croit  qui 
eiiste  encore ,  attjoiird'lnii  ,  pour  rendre 
pr.l.T?  'i  h  Sainte  Vicrgc  ,  et  en  recoonai»- 
sance  du  bienfait  reçu  ,  il  fit  incontinent 
bâtir  une  église  sur  le  modèle  de  celle  de 
Notre  Dj me  dn  Ronccray  d'Angers  ,  et  pour 
cet  ellel,  il  relira  d'Urauic;,  sa  «ceur  mariée 
avec  Guarin ,  seigneur  de  $.t-Berthevin«  ce 
champ  qu'il  lui  avmt  donné  en  partage* 


UXBOOIAPIIB. 


Im.  Ciiapelle  de  la  MadeUtme  tur  Us  PenCf 

de  NmnUt. 

Voici  ce  que  Travrhs  dit  de  la  Madelaine  : 

Cette  anoe'c  (^lil9),  le  duc  Conan  dit  le 
Gros ,  par  eee  lelltee  du  9  Octobre,  fit  la 

fondation  du  prieiué  de  h  Mngdclène  sur 
les  Ponts  de  Nimle» ,  d^os  la  prairie  de 
Kèoe,  en  laveur  de  Toussaint  d'Angers ,  et 
T  forma  un  petit  collège  ou  cliapitre  de 
chanoines  régulier»  qui  subsistait  en  forme 
de  communauté  avec  cbanuines  à  la  fin  du 
16*  aièck  et  même  aprie*  Le*  Poata  de 


Nantes ,  dont  II  est  parlé  dans  ta  fonda- 
tioD,  n'étaient  alors  que  de  bois  jusquÀ 
Pirmil;  ils  n'ont  été  constmila  en  pierre 

rju'nn  peu  aprc«  le  milieu  du  16*  siècle 
(Carlel  ds  Touuuint-Atbtn,  Titn  de  i» 
Coitt'gialm  de  Nnntn-) 

On  produit  tinr-  charte  de  Conan  ,  qui 
donne  au  prieuré  de  la  AJagddèoe  toute  U 
juridiction  dce  Pkmte,  depuia  la  lorlie  de 
la  villf  oit  le  (juarlicr  de  la  Saulsais,  jus- 
qu  d  i'iriuil  ;  cette  pièce  est  trop  évidem- 
ment supposée  pour  que  l  un  s'y  attache, 
et  le  prieur  n'a  jamais  joui  des  druits 
qu'elle  lui  donne.  Le  taïut-ux  Landais,  |ir«:r 
mier  ministre  du  duc  FranfOÎa  11,  fllt 
seigneur  des  Ponts  et  ploaienri  autiee 
après  lui ,  avec  une  juridÎGlînn  diftincte  de 

celle  de  la  provostt-  et  du  plienrd  {T^QVWtf.-^ 
/wm,  1*',  p4j|e  344). 
ht  prieuré  de  la  Magddèn^  «ut  iee 

Ponts  av:iil  un  clergé  et  des  chanoines  ré- 
gtdiers  faisant  collège.  Le  chautre,  aujour- 
d'hui (  au  temps  de  Tkavebs)  dignité  de  la 
cathidruic ,  tenait  licole  »le  lunsiqm-  gt  le 
schobstiquc  des  écoles  de  grammaire  pour 
l'instruction  de  la  jeooetae  (/dam  p.  106.) 

Ce  petit  cdifioe,  qui  ae  troute  situé  au 
boot  de  la  Chaussée  de  la  Madelaine  et 
iniiacdlatc-mciit  avant  le  pont  de  ce  nom, 
est  pini  remarquable  pai  sa  conalrnction» 
II  prJscnte  pour  façade  sur  la  fQC  an 
pignon  de  l.i  I  ilttir  de  2î)  à  50  pieds, 
qui  a  été  percé  de  diverses  ouvertures,  ap> 
proprîées  aux  besoin*  dce  loeatairea  qui  j 
tiennent  une  fabrique  potir  l'apprêt  des 
draps  ;  de  ce  côté  rien  n  annonce  une  cha- 
pelle. A  l'est ,  l'arcliîtaelttie  religictwe  ne 
s'annonce  plus  que  paV  une  forte  assise 
de  pierre  de  granit  ,  dont  |e  pourtour, 
denii-cir(  il  lit  t  ,  révèle  la  forme  du  chwur , 
qai  était  soutenu  par  de*  contrefort*  qui 
subsistent  encore.  Ces  restes  sont  inaufnH 
sanls  pour  nous  donner  liï^e  de  ce  mo- 
nument, qui  va  disparaître  quand  on  fera 
le  quai  qtii  doit  voir  la  me  neuve  pro- 
jetée, partant  du  punt  suspendu  au  dessus 
du  château  et  traversant  la  prairie  de  U 
Madelaine.  Travers  noua  indique  bien  que 
la  fondation  jincuré  a  eu  lien  au  ctim- 
mencenient  du   i'I'  siècle,  mais  il  ne  dit 

pas  i  quelle  époque  b  chapelle  a  étd 
constniâte. 
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BT  DES  DÉPARTEM BtfTS  DE  LWfiST. 


TROISI  feMB  tiPOQVB. 
sovs  LCB  non* 


OHDONKAIfCB  dvMliee  qid  idtarih  let  rcntM 
<k>  œaraluuidiiM  ta  ioa*  ét  tUm  guratei  par 

De  par  le  roy  et  meMieuri  le*  WÊkm  et 

U  e«t  proliii>«  et  dciTeodu  à  tous  j^rtizans 
gem  de  métier,  leteodeiue  et  rcvendrestes 
de  aucuneineiit  ourrir  et  tenir  leurs  boa- 
ticques  et  liiiiK  ouven,  et  de  eiposer  et 
mettre  en  yente  en  enbnne  iMniire  eor 
leurs  dictes  bouticques  ,  feneetret  et  OO- 
vroires  et  buis  aulcunes  marcbaodnee  et 
ilenriéi  <|c  qHeiqae  genre ,  nature  et  espèce 
que  ceeojt,  M  de  en  tenir  ei  avoir  en  «eue 
à  jours  de  dirteaehiai  et  fwt««  eollempneUe* 
de  Nostre-Dame  ,  d'apoetres  ,  'vjnLi  listes 
•I  «altrea  £Mtet  dciendaee  ^r  l  e^Uae,  aar 
pe3nie  de  confiecetioo  des  dictes  auidun- 
dises  et  dennks  rt  àr  fl'amende  IMMV 
la  première  fow  »  et  pour  la  seconde, de  50#t 
«t  fomt  la  tierce,  de  iWiH  moanoye,  outre 
la  dicte  confiscation  des  dictes  marchandises 
et  aultres  pevne*  qui  y  eschéront. 

Amni  prohibé  et  ddSendu  à  tous ,  aoiot 
des  furibourgs  de  la  ville  ou  des  clMMpI  t 
de-  aparter  et  vendre  en  ioelJe  vHfo  tt  foM» 
bourgs,  aus  dicta  jours  de  festes  ,  aulcuns 
t»ledx ,  seilles  (  seigle  )  ,  froment ,  orges  , 
««ojnes  ,  poix ,  febves ,  foign ,  paille  ,  ne 
aultres  denréesetm^'cbandiftcs,  sur  pareilles 
pejnes  de  coafiioation  et  amendes  que 
dese«B«  «t  saxInbitaM  de  Isifieievile  et 
forsbourgs  ,  de  quelque  estât  et  qualité  que 
ce  sojt ,  d'en  acbepter ,  sur  meames  peyncs. 

1887. 


Faict  au  bureau  de  la  police  de  Nantes  f  en 
la  maison  commune  de  ville»  par  ordemanee 
de  neeiieursle*  iHue  et  escLrtnM,  le  luodi 
9»*  jour  d'AouBit  1574.   Signé  hmaoL. 


QtJRBEI.l.K  de»  haiiitanti  et  du  lieutenant  da 
TCS*  IMW. 

envoyé  à  ^'antes  comme  lit-ntenant  do  roi  , 
gouverneur  de  U  ville  et  château  au  nom  de 
M.  de  Vendosme.  fils  naturel  de  Henry,  nti 
de  France.  —  Quelques  habitants  hii  aérant 
manqué  de  respect,  il  Youlut  en  avovraisotii 
cil  se  plaignant  i  la  mairie,  qui  l'accueillit 
ibrt  mal  et  refnaa  de  le  reoonnattre  daos  ses 
titres  et  quaUtds.  U  s'ensuivit  des  parolee 
irritantes  et  un  désaccord  complet.  Plaintes 
des  deus  parties  au  roi ,  qui  envoya  le  sieur 
Turquant  pour  rétablir  h  benne  tnnon>  Il 
y  re'ussit,  et  nous  voyons  parmi  te;  i  trfs 
du  rot ,  poux  tout  faire  rentrer  dan»  le 
devoir,  un  accord  signé  par  les  parties. 

Après  l'énoncé  des  adversaires  il  est  dit  ; 
«  Ont  declairé  qu'en- tout  bonoeur  et  révé* 
»  rence  ils  reconnoissent  les  comroaode- 
»  mepts  lie  Sa  MMfjtMt  ainsi  qu'ils  sont 
»  preste  de  ftore  tous  aiÂras  toutes  fois  et 
»  quantes  il  luy  plaira  les  en  honnorer,  et 
»  sttjvaot  iceus  ,  ont  protesté  que  de  bon 
»  aveux  Oa  nettoient  en  obty  tontes  offetnea 

»  reciprocqiiement  rcçeues  OU  prétendues. 
»  Se  depparteot  6e  toutes  pUinctes ,  doJ> 
»  lésnees,  procédures  et  poursuktesd'icelles 
»  en  t|itr>li[iie  lieu  et  par  devant  quelques 
s  juges  qu  cUes  soient  intentées  et  pour 
•  quehiae  subject  que  oa  edt  :  promettent 
«  ne  s'en  rechercher  nv  souvenir  jamais. 
»  Ains  de  vivre deshormai»  eu  bonne  un^oo, 
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•  concorde  et  amjliu  ,  bonne  intclligenofe 

•  et  correspondmice  pour  le  serrice  île  tf 
»  dite  majesté  ,  bien  et  conservation  de  la 
>  dite  ville  en  md  obë^rsMOce ,  et  de  la 

•  part  dec  dîsl»  ûeiÊn  mii«'  et  eichetrim 
»  demeurer  au  respect  deub  nun  charges  t  t 
»  qualités  dont  ii  a  pieu  à  S-  M  honorer 
»  le  dici  aienr  cieLoMaD  t  oomne-aiMai  le 
a  dict  sifiir  de  Lussan  .lymer^  les  clicts 
»  iieurs  nuire  et  escbcvins  ,  et  les  faono- 
»  rata  de  leun  chargea.  » 

Signé  par  Uê  fwrfMir. 

Sait  une  !f»ttrp  rip  fc'lic  tation  du  roi  sur 
cet  accord  dont  il  a  eu  connaissance  avec  le 
plus  fimnd  piaîairj 


lENSSlGABXKKXSr  svIm  âncMiww  Awbifss 
At  HmiIm.  ^  4M3. 

A  cette  date  nous  lionaMli  ^n  résumé 
général  dm  phvili^fes  de  Nantes  ,  Tait  par 
François  Duplessis,  conseiller  du  roi  en  sa 
cour  de  parlement ,  cKargé  de  ce  travail  pour 
,r4fiter  Umm  1m  titrta  de  oee  ftivàégn ,  afin  : 
de  poarms  )iig«r  île  leur  valeur. 

Le  dit  conseiller  se  transporta  en  la  iriai- 
son  oomamne  pour  procéder  k  cet  exanea. 
Il  y  troa«a  le  proeitreur  erodie  de  la  eom- 

mune  ;  lequel  nous  aurait  présenté  un  vieil 
livre  en  papier  couvert  du  cuyr,  sur  aiaae 
de  boiecavee  dos  fermeturea  de  oaiwe, 
armovJ  a»  premier  t'  illet  .  aiujuel  verso 
est  un  ecusiiciu  contenant  le  purtraït  des 
armoixtae  de  la  dite  ville, portant  degueuUe 
un  nnire-d'or  et  à  la  teste  d'argent ,  cinq 
bemaîne»  de  aabte  >  et  au  bas  d'iceltiv  ent 
unpetit  esLUssun degueulle à  troi.s  r  i.  J!  -tes 
d'argent  ;  le  dit  papier  eouteMot  127  letUctz 
tant  «tcripiE  que  non  eaciipti  kor  vealin  , 

et  les  feiltet£  cscriptit  conte/. ,  avons  trouvé 
•e  monter  au  nooibre  de  eeot  «iogt<H3iDq 
feilletCt  Auquel  Hvrelediirptoeurear  akidioq 
uous  a  monstrr  cslrR  cy  devant  enregistrées 
Id  plutpart  dcii  ckirtres  ,  ensegnemans  et 
piÎTUklgwde  la  dicte  ville,  sur  la  réquisition  > 
qui  en  aurait  e^té  faite  ,  à  la  requeste  de 
Icu  maistre  Antlioiue  du  Tertre ,  procureur 
•les  nobles  bourgeoît  »  manaai  et  babitans 
de  ladicte  TÏUe*  éimj  qu'il  se  voit  au  titre 
du  dict  lîm  onwimwmBt  au  second  rdUet 
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par  cet  nota  :  «  En  ce  livre  sont  rédigez 
"vlei'iiuuluiUM  ,  ■  êl'itfttrcs  ,  chartre;  et 
»  autres  enseignemans  faisant  mention  de» 
a  fraocbises ,  libertés  et  privillégea  octroies 
»f«nf '^ur|r9F)tifi|ît"ns^^e  la  ville  de 
'  ^'antes  et  qui  touebcnt  les  biens  d  icellc  , 

*  avccq  les  coûluiues^  péages  et  acquits 
i  iMftlAâUtfk  4(yAeiàMi»  tant  au  due  notfe 

»  souverain  seij^iieiir ,  comtiie  à  reverand 

-j»  j^itii  Vil  Dieu  levesqiie  de  Nantes,  et  k 

»  plueîeun  autres  •eigneiir.';  et  parties  qui 

•  ootr  pM4lfli|aé  prendre  et  lever  debvoirs 
»  en  la  tticte  ville  ,  faiiljourgs  d  iccllu  et 
»  ports  de, gantes,  «jtc.  H;^ 

Au  dernier  feillet  est  «script  :  «  Sunt 
-a.  fonteniie»  les  tcttres^u  roy  Ourles ,  du 
»  dixiesme  jour  d'Ainil,  l'ande grâce  1564. 
»  6<<yn^pi^||7;rpj,a»i»0nUKn!Mt|U)4l|<|9ir4» 

Le  [iromtrèmt^ééArt'^fmà^ 

ce  livre  dont  f' s  i  |  ies  aVAil^  éM'Vblle» 
tiuuudt^  soi|:ncu!>enieiit. 

'JhvBoiet  pïVHiê^  :  Felre  N^ntaiM^ldu- 
raiU  quinze  jtiur» ,  commençant  le  premier 
lundi  de  Février  14U7  ,  et  foire  franche  » 
la  même  d«te  ,  1407.  "  ^- 

2"  Mentfc  de  la  ville  qui  «e  fnii  i  :nij. 
dellivraiices  des  plcctit  généraux  teiiua  par 
le  sénéflial  de  Nantes.  -'>t*> 

'â*  •IWoir'dacqu^r  fiefc  «eMetyi^C 
'bownfieee'khRMB'der taillée.'"'     '  ^-yirr.f 

4»  Termission  d'avoir  mesures,  StWtilglkr 
fouTBi  moulÙMi  celomlMer*'!  ettei>' '  > '''I 
»-i  IÎ9'iB«wMilNi'A'tod»'e«*«(iU<î|j  *'t"'*i  f- 

6»  Pape^aiiU  de  l  Ai 

/•  l^ouvoir  a«ML  Mturiers  de  tenir  tief* 
nobles.  '•■  ■       l-  l'i  r-'  -v         ■  ■nu'»,} 

'^'^  Eiemtion  aux  haliitans  de  ^^^er'AMhr' 
t^ta  à  trui>«  lieues  de  Nantes.    '  •  '  «"tai'l  (\ 

U"  ËieMtiaa  dè'leo^  solwideal(M««  !■» 
dits  habitant.  <   «  • 

10*  Privdé^e*  de  n'être  juges  que  par 
les  juges  ortlinaires. 

1  Droit  de  iMHirgeeine;;  H  fiilkit  hva 
étniniçer  dit  «UwiJaidoriioae  t«ailf'«d«)Ml4' 
voir  jouir  des  privil»!)»os  <lc  b<jurge*ù> . 

1>>  £Jaatiea  de  iaufeur,  diF  vin»  et  jau- 
geur*j<Af 'IuéH*"^^  .<<<'T)|  .        ,  <i;ji[^'V''i 

130  Nominatibw  de»  fNlrtieM'dir|Rlhe» 

de  ville.  ti.):   ;  .'i.i m  >    -tU  B'trir'*'i 

14°  Droits  dé>  pa|>*ffwid  »  de  IVuNImle 

et  harqiiel<n7e. 

l^o,  OccUoij  dci>  rnavc  et  cschcvins. 
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if)"  FtablisMment  des  ronxnh. 

£n  ouUe,  la  ville  avait  eni;ur€  i  établiHe- 
BCQt  de  Tuniversite  ,  droit  de  police  et  de 
pmoos,  exeiulion  d'iinposta  fli  bi|lott t  IWt 
du  droil  d  app«iiseia£nt-  ■  • 

On  ^aah  dniu  et  titres»  H  Aa  àoÊmi 

WM  au  procureur  du  roi. 

On  trouve  les  leltre«-patentes  dea  privi- 
l%M  de  Nantes  depuis  lâât  jocquÀ  14»H, 
w  nombre  d'une  vingtaine.  Û'antres  aoot 
poMme*  ;  autres  mangées  par  les  rats;  autres 
perdues ,  ayant  ëte'  aux  maim  des  oflEu^ers 
dtt  bureaa  de  la  viUe ,  et  ^  «ont  awrts 

1619.      Hathnrin  Gtnnhard  lAem  de 

Marlif^iic,  cijiiseilItT  du  rov  an  parlement 
de  Bretaigoe  »  se  bit  ouvrir  tc8  Arduvcs 
pour  j  Wffhercliar  oavtains  privilèges  de  br 
ville  ,  qu'il  était  nécessaire  d'esaminer.  Il 
éiitt  acooHipa^  de  Jacques  Guitoo  ,  pro- 
cweur  de  k  «ille.  U  Iwi  fntt  pr^eenlë-wng 

grand  papier  escript  sur  vrfiUri  ,  rrlie  en 
tai)let  de  boys,  couvertes  d«  cuyr  fort  vieil  « 
eantaiMeit  ItU  feîlietoesenpta  mmI  qu'auran 

peut  vuir  por  la  niitizime  qui  est  au  hniilt  de 
ciiaicun  d'ioeux  t'eilk;ls,  dans  ,  lequel  liure 
T  a  un  premier  feUlet  de  veel'm  wm  eecvipt 

ni  miiizimf,  un  qiiel  verso  im^  t^ininson 
des  armca  du  i;i  dicte  ville  de  Nantes  ,  sça- 
voir  :  d'une  nef  d'argent  à  un  chef  d'erninea 
et  champ  de  gtieuHe,  et  au  dessoub?  ,  un 
petit  esciisKun  de  gueuUe  k  trois  cstoiilcs 
d'argent  ;  it-eliiy  liuvre  coMBanmt  <■  pi** 
■ier  des  diota  feiUets  escritz. 

En  c'est  livre  sont  rédiges  les  contenus 
es  lattran*  cliartrcx  et  anltres  enseigneroeos, 
faisans  mention  des  Ihinobises ,  libertés  et 
privilèges  Mliaiet  sah  bourgeois  et  hal»- 
taos  de  U  ville  de  Mantes ,  i  qui  touscfaes  le 
bien  d'icelle  »  atee  des  oouslnnes,  poiaim* 
et  ne^oïel»  dans  et  apartamne  tant  av  duc 

nostre  souverain  seigneur  .  comme  h  r«?vé- 
rand  père  eo  Dieu  Icvesque  de  Hautes ,  et 
i  plnSieura  auhres  sdlgneim  et  pasiiea  qui 
V  unt  accuitstuoié  à  prendre  et  leurs  debvoirs 
en  la  dicte  ville  ,  fursbourgs  d'icelle  et  port 
de  Hantes  «  ainsy  que  par  les  tenenrs  des 
dictes  lettres  et  enseignemens  po  in  <  <  lèro- 
■sent  eetre  «eu ,  ^lÀes  tsoeurs  ont  esté 
<poaiiMndées  de  k  «onrl  d*  Hutost  k* 


générauU  pi*»!/  d'îcdie  tcnans  ,  psusrs  et 
autantiques  des  mains  «t  paascmaiiâ  de  dvux 
notaires ,  affin'deMlloir  Ct  porter  plaine  f'oj 
pandurablement  ,  et  fut  re  romman dément 
donné  ausdictz  plete  tenus  par  iiunnorable 
et  saîge  maistre  Pierre  de  Lospital ,  en  céâxsj 
temps  scneschal  du  dit  t  liew  de  Nantes  et 
de  Rennes  ,  juge  universel  du  duché  de 
Bretaigne  y  k  kindj  aprk  k  TonMaint  » 
lan  1431. 

Lt  plus  bas  d'anttre  escritare  est  ««cript 
ce  qui  en  suilt  et  dempuis  ce  que  tleft«tus , 
et  sur  la  remontrance  «njourdbuj  fai«ite  k 
mons'  le  sékieschal  de  liantes'  par  M*  An» 
tboine  du  Tertre  ,  procureur  des  nobles 
bourgeois ,  manans  et  bsbitans  de  cette  tilte 
et  Iwbbourgs  du  diet  Nantes ,  que  pSf  tes 
dncz  et  princes  de  lîretaipne  ,  ont  esté 
concédez  pliMieurs  priviUigcs  ausdicts  bour- 
geois ,  tes  diarlim  et  msufkttens  des  iptek 
sont  au  coffre  de  1;i  dicte  ville,  ,ni(|iipl  y  a 
trois  cletfs ,  et  des  quels  raesmeincnt  on  a 
souvent  ^  fois  &  b«io|pties  ponr  phisîears 
et  di* erses  matières  qui  entreviennent  pour 
le  faict  des  dicta  babitaosf  et  des  queiz  on 
ne  peut  facîlleacnt  recouvrer  dn  dîct  eeflret 
ont  esté  aidnins  d'ireitt  perdit?  ,  ou  seaux 
cassez;  pourqnov  a  le  dtct  pructiretir  snpiié 
1  mon  dict  sieur  le  sénescbal  Iny  délivrer 
transsumptz  de  chaictin  deedicts  originaux 
et  mendemen»,  et  estre  passez  par  dtjulx 
notaires  mvaux  ,  et  qué  à  icenix  et  cliaicun 
foy  Boict  adioutée  comme  à  l'original ,  et<-.  * 


PHOJKT  ,  oa  copie  (on  ne  «.lil  lequel)  An  roB- 
dilioni  d«  IVtablinrinriit  Au  (Iroil  (le  Bour- 
geoisie (Inn*  la  ville  Ae  INaules.  -    A  ■■!•»  IfilU. 

s  Sont  les  articles  qu^ ,  pour  )c  druict 
s  de  bonrgeokk  concenisut  k  faiot  dn 

(  t)  Cm  d««s  pièoM  iBt4<rcM«nt  l'hiitmrç  dts 
An-liM*-«  ^(lLlli  rniviiflt  qu«  le  livre  «tont  il.ait 
iei  tjursliou  ue  mLsiste  pla»  ,  ainii  que  le  viéas 
roirr«  a  trait  rl^*.  ^an«  «von*  malb«'urBiiiaamM 
la  c»rtitada  qa«  beaucoup  d'anciens  lilKS  afpsf^ 
trnaat  à  la  ville  ont  dispSfn  Sdivamcs  épeqacs. 
Lrt  partes  les  plsi  ftehsaam,  psrss  aa'slks  sont 
tof<pafaMss,  ssm  «sllas  qal  eal  ea  Ika  svaaila 
cr«sstion  4s  k  msîris.  Usas  saïaas  rescsdaa  de 
revenir  sar  «a  sa}at  ;  nais  aoM  avons  vaaln 
reproduira  dans  docanenu  qni  saroat  atlho  sas 
archAolagaf*  qui  viendront  aprè*  noas.  Cs  aant 
d«UK  jaloni  qu'il*  (sronl  aiMwde  trouver  sar  lear 
nota  et  qai  poorroat  l«s  dirifsr  dsas  kaii 
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a  coauMrcCi  nN|o«feot  les  bourgeot»  de 
»  la  Tille  et  foraboorgi  de  Naotet  qu'il 

»  plaise  an  roy  leur  uonctder  et  accorder; 
»  ooDiurmant  l«s  preoedaoa  privilège*  que 
*  cf  derant  il  fear  a  eetë  aceonU  par  lea 
»  anciens  ducz  et  ro>R.  » 
On  proposait  ks  cooditions  suivaDtes  : 
Four  ae  dixe  bourgeois  de  Hantée  il  fallait 
lire  oé  dans  la  ville  nu  le  comte ,  avoir 
un  aéiour  de  dix  ans  dans  la  ville  mêaie 
«t  éidurat  «oulmir  j  faiw  prineipale  de- 
iHCurc. 

2"  Pour  les  e'iraogers  dix  ans  d'haijita- 
tioD  dana  b  «iHa  depuia  leur  natunl»^ 

sation. 

3°  Kul  «jue  les  bourgeois  ne  pou- 
vait Tendre»  acheter  QU  troquer  les  mar- 
chandises ,  sous  peine  de  201)  n  d  umende. 

4'^  Les  étrangers  et  marchaiul.s  forains 
M  pouvaient  vendre,  trafiquer  et  échanger, 
•eulenieat  ila  pouvaient  acheter  aua  bour» 
geoia. 

fi*  Sans  pr^judicier  aux  droîla  de  bour- 
moieielea  habitants  pouvaient  acheter,  de» 
raraioa  et  Orangers  ,  les  proviaiona  ntf- 
ceftsaires  h  leurs  mt-nages. 

6"  Tous  las  .habitanta,  aasa  distiactioo« 
pomment  vendre  leurs  foina,  rcvenna  et 
rentes  ù  toutes  peiaunnes. 

7*  Le  bourgeois  survenant  après  pa 
naitthë  conclu  poiiwit  rdelaaier  b  noitid 
de  la  marchandise  vendu*,  ctt  b  payant  a» 
prix  convenu. 

8*  Kooobetant  b  droit  de  bourgeoiiiet 
\f%  foires  franchee  conacnraient  bur»  pri- 
vilèges. 

9^  Kul,  saur  les  bonrgieoia ,  ne 'pouvait 

avoir  en  son  logis,  poids  et  mp-^nres;  ni 
tenir  boutique  pour  vendie  par  le  muiu 
et  dëUir. 

Fn  cas  que  quelqu'un  desdits  bourgeois 
abusât  de  ses  privilèges,  prêtât  son  nom 
à  qoelqu'elranger  pour  favoriser  son  i  oni- 
roarce,  il  devait  puyer  200  hTraad'aiaende  ;  il 
penkit  ledit  droit  en  caa  de  récidive  et 
ne  pouvait  recouvrer  ledit  droit  que  dixaiM 
après.  Un  liera  de  l'amende  était  pour 
le  roi,  un  tiers  pour  l'hôpital  et  l'autre 
tiers  pour  le  dénonciateur. 

La  seconde  pièce  est  une  copie  de  l'avia 
des  députés  on  un  projet  d'avis  ;  elb  n'est 
ni  signée  ni  daté^ei  «a  dm  est  écnl  I6l$» 
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mais  les  cbi£Ëres  sont  de  deux  maios  diffc- 
reoleat  on  voit  que  4S  a  été  afootê  po»' 

tc'rieiirrriK'ii! 

Les  dépuitfs  désapprouvent  la  demande 
ei^desana  et  diaent  que  oe  droit  serait 

plus  nuisible  qu'utile  i  la  ville ,  en  ce  qu'il 
empêcherait  lea  alhaocea  ,  romprait  lea 
sebtioos  avec  les  villes  voisines  et  dloigndes  $ 

que  ce  serait  faire  retomber  les  charges  de 
la  ville  sur  une  seule  partie  dus  habitants 
«t  empêcher  de  travailler  pendant  dix  ana 
ceux  qui  aspireraient  au  droit  de  trarailler. 

Ce  sera  forcer  les  autres  villes  ii  agir 
comme  nous ,  et,  aloral  notre  tour,  non» 

serons  dc^  forain'?  poiif  ellcr.  Il  Tinîtra 
delà  une  jalousie  qui  tournera  eu  aniuiu- 
sité- 

Il  est  inutile  de  recourir  k  S.  M-  pour 
des  droits  et  privil^es  que  nous  possédons 
et  confirmes  sd&àémment  par  édita  et 
lettres  patentes. 

Sur  b  aeoond  artido  il  cal  notoire  que 
nous  possédons  plusieurs  bonnes  et  an» 
ciennea  familles  iasncs  des  autres  villeo  , 
svw  les(pielles  elles  entretiennent  des  fins» 
sons  qui  nous  sont  fort  atantageuses.  Ces 
naiaona  ne  pooseotiraient  pas  à  cesaer  leur 
oommeree  pondant  dis  ana  ponr  avoir  lo 
droit  de  bourgeoisie. 

Sur  lea  artidea  4  et  fi ,  si  les  bourgeois 
pouvaient  seuls  acheter  aux  narehands 

étrangers  ,  ils  useraient  avec  eux  de  telles 
rigueurs  qu'ils  n'j  reviendraient  plus,  et 
«neuito  leadita  bourgoois  vendnieat  bsn* 
marchandises  aux  prix  qu'ils  voudraient , 
et  cela  au  grand  préjudice  des  deniers  dia 
roi  et' des  pauvres  haUtants. 

Sur  le  sixième ,  Carticle  est  impertinent , 
snnt  apparent»  de  raison  de  vouioir  res- 
tramdn  Isf  hMàmt*  à  aduitr  ou  vendrm 
seutement  leurs  provisions ,  qui  Mt  itur 
oster  la  liberté  publi(jue,  etc. 

Sur  le  septième ,  mal  à  propo»  se  traave 
dans  le  cahier,  car  il  est  inutile  de  nous 
accorder  ce  qui  est  permis  à  tous  et  fondé 
en  droit  commun. 

Sur  b  builièmet  déjà  repondu  précé- 
demment; on  ne  doit  rien  changer  aon 
libertés  des  foires  et  marchés. 

Article  neuf,  aup«iâu{  lea  maire  et  e«« 
ehevins  étant  fondés  pour  b  regssd  do» 
poids»  aulnes  ot  omsums» 
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Enfin  «{Don  ne  doit  cootraiodre  per- 
■onoe  «a  mariage  jxmr  obtenir  d'anbnt 
droits,  qu'il  y  a  d't5timal)l<s  célitiat.iiri'S 
qui  résident  d«o«  U  ville  depuis  plua  de  Un 
ant«  qu'on  ne  ren«en«pm«  «t  que  quant 
aux  frautit's,  s'il  j  en  a,  on  doit  les  dé- 
clarer et  poursuifre  devant  la  police,  etc. 

Lb  IroiiUne  pièee  cnt  le  brouillon  de 
lettre*  pi(f>ntf's  qu'on  devait  pr<!wn- 
ter  à  signer  au  roi  Henri  ;  eltM  tont 
téâigee»  dtni  reprit  du  pro|et.  On  7  dé- 
1miI«  par  quekpMt  plirmn  prétendease». 
m  Comme  l'nng  de«  pins  forti  et  piua  at- 
m  aeurë  support  de  l  estât  de  toute  la  mo- 
W  narchie  consiste  en  l'abondance  de  i'or 

•  et  de  l'argent,  qui  fournÎMent  et  sup- 
»  péditent  aulx  hommes  toutes  sortes  de 

•  nëceautes  en  toute»  saisons  et  occasions  ' 
»  opfM»tniiea,  laquelle  abondance  prucedde 

»  pour  la  meilleure  part  de  la  négociation 
»  de  la  marcU^iidise ,  et  que  l'oppulence 
»  et  richesse  des  villes  procède  des  traités  , 

•  des  libéralités,  grâce»  et  priviiaiges  des 
»  quelles  elles  «ont  décorées  et  ornées  par 
»  leurs  roys ,  princf«  et  seigneurs  pour  y 
»  tiendre  les  marcbandiaea  phia  aiHnentea 

•  et  abondantes,  ete.  Nova  h  leur  iniitalkmt 
»  avons  toujours  eu  en  très  (^i  .n  ilc  et  sio- 
a  gtliière  recommandatioD  »  la  richesse  et 
»  aogmentatiofl  de-nottfe  ville  de  Mantes, 
»  audit  pav5  et  tnrhe'  de  Dretaigoe,  ville 
■  princîpaÙe  et  capilalle  d'iceluy,  située 

•  -en  feoibouelmre  de  eeate  belle  et  grande 
»  ripviere  de  Lnrn-,        qnclîf  »'écoulc , 

>  avec  une  infinité  d  autres,  en  ce  grand 

•  oeéan  qui  l'enrichist  et  arrose  chacun' 

>  jour  de  son  influenc*e  naturelle ,  ete.  9  ' 
Ces  pièces,  quoique  non  signées  et  aana' 

doute  non  agrées  à  la  cour ,  sont  curieuses, 
pdaqa'eiles  caraotériaent  l'époque ,  font 
voir  qn'ellea  étaient  les  îdëet  d" éconooiw  po- 
hlique  de  deux  parts  de  la  sodAd} l'une 
aveii^ée  par  uo  esprit  étroit  et  nuMqnini 
ranUc  amt  d^  dei  *ne«  pba  Wges  el 
plm  BbÂdea. 

LETTRE  de  Louis  XIII  an  sujet  de  la  morl  du 
nUHrfilial  d'iaca*.  a4ATrlllS17. 

De  par  It  Boy, 
Chers  et  bien  amet ,  le  d^r  que  nona 
avons  de  donner  la  paix  à  M  rojanme  et 
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aasurer  nos  personnes ,  nous  a  oblige  de 
foire  arreater  le  maréchal  d'Ancre ,  lequel , 

s'estant  mis  en  deflense ,  a  esté  tué  :  nous 
GO  avons  bien  voulu  donner  advis,  et  par 
b  meame  dépesche  ,  vous  assearer  de  la 
continuation  de  notre  bonne  volonté'  en 
votre  endroit ,  et  de  la  cotitiance  que  nous 
prenons  de  votre  iidclitë.  Me  ftîctes  donc 
faulte  d'"  la  non?  rontinuer. 

Dunne  ùPans ,  le  24""  jour  d  Avni  Iti  17. 

jSi^né  Loots. 

Suscripliors  : 

A  nos  cbera  et  bien  amez  les  maire  et 
eacheviM ,  aianRn«  «t  habitant  de  aotn  ville 
de  Mantes. 

L'ABS£HALdenaatrs  asiDirensioaaait  ItsBrin- 
dfalaa  TlHas  da  ro«il.  -  IMB. 


Fanni  lea  boaa  très-Madirant  dâmét 

pour  prendre  <le«t  poudres  aux  arscnanx  ou 
dépôts ,  00  trouve  c«l(ii  du  4  Juillet  1626  , 
pour  sut  liff*«  pour  anployer  à  chanjer  les 
rriTKiTïT  fl  bouestes  de  lu  ville  à  la  bien 
venue  du  roy  ,  d»  motueitjncur  son  frère, 
dê  ta  rut/ne  et  inyn>'ni<fu.  Plus,  300  Ut- 
pour  charger  leai.oanoBi  qui  ont  éU  pria  des 
vaisseaux. 

On  voit  en  otitre  q\ic  Nantes  était  le 
dépât  des  poudres  pour  les  villes  de  guerre 
deacnvirons.MoualmNnoo8  nn  grandnonbvt 

d'expéditions  dir  plusieuis  milliers  de  cette 
poudre  pour  lieonebon  ,  La  KocbeUe ,  les 
dm  roi  t  elc*»  ete. 


IIH8II6REMKNTS  >ur  le  SaDitat,(l)  — 

et  SQnëri  suiyanlca. 


Voici  ce  que  nous  avons  trouvé  de  plus 
Ini^eMniit  aor  leSaaital,  dam  les  Arduvea 
de  la  mairie  : 

(  I  )  On  «ail  qn<>  tel  «nci^n  hApitnl  gi'ni'ral  n 
été  vendu  pnr  loU  a  iliven  p^irliculirrs ,  et  qti* 
celle  vinle  «■tii-finlo  ,  iiujourd'hui  pfin  i-  de  rue» 
nouvelles,  di'con'e  d'uut'  place  vi-rs  le  centr»- , 
le  tranefornipi  en  un  quartier  industrlfl.  Sit 
ancicna  habitanU  ont  éÙ  trsntporlèt  'a  l'hApituI 
8.  ÎDt -Jacques ,  situe  dnns  le  faux-boBrg  de  re 
nom  ,  iur  une  limiiicuci!  qui  domine  lu  Loire. 
Ce  Tute  et  superbe  édifice  ,  l'un  dss  plu  beaux 
qu'il  y  ait  en  Frases  ,  est  it  nus  deasiBa  ds 
MH.Oaam&saafrtns,  ^  «■  sni  aami  dirigé 
ks  (laTava. 
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I'  Arrêt  do  coateil  d'état  qui  règle  U 
iiMni>'rt'  dont  l'iiôpiljl  gt-nëral  du  SioitBl 
duil  «tre  régL  11  fut  ai  Danfondet  Mi  moint 
organUé  et  augmenté  par  le  zèle  du  duc  de 
la  Meiileraic  en  1655.  Cet  hôpital  n'avait 
pas  eu  de  lettro-pateotes  ioca  de  aa  fondai  ■ 
lion;  ,cet  arrêt ,  de  l'anniSe  1725 ,  les  mm- 
placc 

11  est  conlié  à  cinq  directeurs  :  le  seigneur 
évcqiM  «  un  députe  du  cbapilre  de  baiot- 
l'ierre  un  de  la  chaoïbie  des  compte!»  ,  un 
du  présidial  et  un  de  ri\ôlel-dc-viUe.  Ces 
dêputaa  teieot  oomméa  par  Wurs  eorp» 
renpectirs.  Le  bureau  était  complété  par 
liuit  élut  pris  parmi  U  noblesse  et  la  bour- 
geoitie»  La  premUre  DOBBÎuatkm  en  Ait  bile 
par  le  roi. 

2"  L'n  dessin  du  portail  du  Sanitat , 
donottlt  sur  le  port.  Ce  monument  existe 
encore,  mais  il  a  subi  quelques  ^iltcraliuns  : 
les  inscriptions  et  les  armes  ont  disparu  , 
et  les  remblais  successifs  de  cette  partie  de 
la  Fosse  ont  encaissé  »a  base  et  ont  fait 
perdre  k  cet  ouvrage  iiite  partie  de  son  &é- 
gance  en  détruisant  l'eoaMlbl»  dca  pn(Mr> 
Uoua.  Sur  lea  côtés  on  remarquait  les  armes 
de  France  »  de  Bretagne ,  de  Kantes  ,  du 
duc  d  Ealrëea  et  oeUea  du  naire.  O»  j  UmbI. 
rioscriptioD  aaivante  : 

ffeyaairt  Louh  Xf^ ,  fojf  de  t^ûnct  tt 
de  IViiv'trrt!,  f  'ictor-Marie  d'Estr^es  ,  tnan'- 
chat  t  due  ,  pair  ,  vitsê-omiful  éa  Franet  , 
gowêmmw  four  te  roy  der  vttfa  j  eMiMu 
tt  comté  de  Nantes  :  Messin  Jean-François 
f^edier ,  eonseilier  du  ny  ,  trétùritr  de 
Fnmee  ,  générai  des  fiuanees  de  Bretagne , 
maire  :  f  aient  in  Drim  .  sous-niuin'  ■  Tfi"- 
jiuu  Montaudouin  tieurlfetuunay,  capitaine 
de  nùtiee  heurgeeite  i  Reni  CoMinetiu  , 
capitaine  de  milice  bourgeoiie  ;  MfitUurin 
Terrien  ,  idem  :  FrançoU  LiimtuuH,  écutferf 
sieur  de  TroisviUe  fiis  ,  eotueiOer  au  siège 
présidial  de  .Xantfs  :  Jarqup.s  I.p  Roy  , 
lonseiller-éciievin;  Frum  ois  fUihnrd  sieur 
de  ta  PiverdUre  r  docteur  de  I  I  itiK  Prsitè 
de  lYanfC!  ,  prvrurpur-studir.  --  1733. 

Avatit  celle  uibcnpliuu  de  celle  porte ,  il 
J  en  avait  d'antérieures  ,  suivant  le  pftjctt^ 
verbal  qui  en  fut  rapporté  en  1731. 

On  lisait,  sur  une  pierre  brisée  de  l'aD* 
isiepiie  porte  : 

Reignant  Louis  XI F,  roy  de  Fjtmee  et 


-  »M  - 

de  Navarre  t  haut  et  puissant  seigneur 

metsire  Sebasltett  de  Rasmadec  ,  murtfuis 
de  Melac  3  Heuttitant'génénU  pour  le  roy 
en  Bretagne  ,  gouverneur  puur  te  roy  des 
ville  t  clutleiiu  et  LUiiile  de  ^  unies  :  Grutien 
LibuuU  ,  écuyer,  seigneur  de  la  TempUsri»^ 
capitaine  de  la  eemisa^ntf  de  Im  Feese , 
tuaire  :  nobles  gens  Fmnrois  I  nlUton  1  r  rM 
de  la  Garinerie  t  dvttdeur  de  tu  «empaynte 
des  Inde* 'Orimttétes,  sous- mmism  :  An- 
llioine  -  François  sieur  de  Ut  Briandiért  , 
direetenar  de  lu  même  compagnie  :  Louis 
(kûumm  «eur  de  U  JeuêteUniire  :  René 
Guitionf.  sieur  de  Corrobert  :  Nicolas  LilxnJt 
sieur  de  Beaulieuj  avocat  àlacour:  A/atliutu 
Beeei  ,  eemeeiUerdu  roy,  deef eur  professeur 
royal  eu  la  faculté  de  médecine  de  l'I.'ni- 
versité  de  Nantes  -,  conseiller  et  échevin  ; 
René  RtBquêi  tim»  de  la  Co rèuMaf  >  mmU 
4  la  cetif»  ffoeurettr-tludic. 

On  J  «oyait  les  arnieii  de  France  de  U 
province  ;  celles  de  M.  de  Mo^Ue  et  de 
M.  Libault  de  la  Teroplecie. 

Cette  inscriptioit  UMia  <  été  conservée 
dans  un  intérêt  pitroment  matériel  par  !• 
mairie  d'alors,  (jui  pouvait  voir  d«8  dMMta 
et  des  titres  dans  celte  inscription. 

3»  En  1760»  le  roi, donna  des  l«ttrea- 
pateotes  ;  elles  sont  înprin^  :  il  y  est 
dit  que  pour  la  fondation  de  cot  hûpital  les 
maire  et  .échevios  M^ireot  de  M.  de  U 
VriUife  la  maiaoD  et  tésameot  de  l'Aanerie, 
située  à  rextrciniic  de  la  l'os-se,  pjroih!!.e  de 
Saint-Nicolas  «,  pour  lyUOft.  Ce  lieu  était 
entouré  de  vignea,  dont  pbuiadra  morceaux 

furent  siicce-ihixetiM  nt  luquis  par  1.»  rnnmui- 
naulé  de  ville.  Cet  éuliltsseatent  s'^tugatenta 
par  lea  aomônea  dea  habitants  ,  et  cqbum 
il  est  dit  ci-dessus  ,  par  les  soins  de  M.  de 
lit  iMeiUeraje — En  1643 ,  il  y  &1I  élabU  une 
coofrairiedane  la  chapelle ,  sont  ricrvoeatioD 
de  S.'  Rocb  et  de  S.'-Sébaslien. —  Le  roi  se 
dciiara  conservateur  et  protecteur  de  c«t 
liùpital ,  sans  le  faire  dépendre  de  eae  offi« 
eieib. — Il  lut  ii<-stiiiJ  à  recevoir  les  mendians 
et  piTHoiines  infiiuics  âgées  et  caduques  des 
deux  sexes  ,  qui  ,  n'ayant  aucun  roenu  , 
étaient  hors  d'état  de  gagner  leur  subsistance. 
Ils  devaient  être  nés  à  Nantes  ou  l'habiter 
depuis  dix  ans  p(>iir  >  être  reçus.  —  Oo  jr 
leceveit  Iw  eof^^W'^Mlot  de  l'Uûtei-Qinw 
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et  ciMti  des  h.ibitants  pauvres  ù  l'â^c  de  dix 
aiM.  On  devaii  \e»  exerper  ù  queU]we  métier 
Ml  profit  «le  rrftabliMedif^t  •^Lw  fitta#  «t 
femmes  <1  !  i  -Iic-l-s  y  tfUÎBBt  nwftmtfet» 
auMÏ  que  ien  toiM. 

Les  uuvi'mv  t  mittffcv  vu  nMi«  (femcufint 
dut  les  cours  du  S.iDÏtal ,  qui «ntvîgnaient 
leur  métier  aus  eni'ants  de  l'hospice,  a«aieut 
!•  M  4fo  vcsdf0  «I  Mrit«r4nm  lèaNhaO' 

disfs  par  ta  vilip  ,  en  se  ùi^^rinl  accompt^Mr 
par  ua  enfant  bleu  de  I  liuspicu. 

Lm  onvrieM  montraient  leur  métier 
à  cet  enfant»  gaf^naient  la  maUrise  nu  hmit 
de  dix  ans  d  ciercice,  et  les^eaTants,  aprcâ 
qulie  «M  t  diaient  compigiiaiw  de  droit , 
mx>9  p^ïTcr  aucun  frais. 

Le  SauiUt  devait  avoir  le  tien  de  tous 
IwdoMtfCaïunôiM's  faits  sous  lu  nuin  général 

dei  pMiwei.  Lilôtci-Dica*  \m  deux  auisee 
tien. 

Les  hospices  avaient  le  droit  de  vendre 
la  viande  de  bouch«m  pendaot  4f  Ç^me 
4  ceux  qui  obtenaient  la  permisûOD  d'en 
manger. 

Ils  étaient  exempts  des  droits  de  guet  et 
garde  ,  TortificatioiM  ,  fermetnres  de  portas 
et  autres  contribultonîi  ,  loj^cinents  i  pM 
laget ,  aide* ,  geos  de  guerre ,  etc. 


KfiKSBIGIŒMEM'S  sur   J'impnmerie  «t  1m 
ivprittton  h  MmUs  —17». 

Arrest  du  conseil  d'estat  privé  du  roy  , 
qui  ordonne  qu'André  Qucrru  sera  reçu 
imprimeur  de  la  «iUe  d«  Nantes  en  la  place 
vacaote  par  h  dânmnon  de  Joseph  Henquc- 
vdle  •  et  défend  k  Pierre  Druuctic  de  se 
qualifier  imprimeur  de  ladite  ville  t  e^c.  ' 
Donné  à  Paris,  leSOinaiet  1730.  /ntprtW. 

11  est  dit  tl.ms  le  Lettirit.it  du  sieur  .Mcs!e, 
recteur  de  l'Université  de  ^untea  ,  que  ledit 
Andrd  Qnerro  est  congru  en  langue  Utine 

cl  qu'il  sail  li't'  le  grec ,  etc. 

Querro  était  lils  de  maître  ,  .ajaot  l'âge 
nwpdlint  \  il  devait  avoir  1»  pcâ'dmioe  eux 
teneee  du  idgtemeirt  de  '161». 

i745.  —  Arrest  du  con»eil  d'estat  du  roj, 
perlant  réflement  ter  l'exMMii«  r«pprdi*- 


tion ,  l'iiitpresisiun  et  le  débit  des  livrée  et 
autres  ouvrage*.  Du  10  Juillet  1746.  — 
/  mprimi. 

L'article  1"^  défend  aux  imprimeurs  d'im- 
primcx  atiKun  mauuscnt,  ou  de  réimprimer 
aucun  ouvrage  qu'il  n'ah  prëtlablement 
paraphé  à  toute<i  les  feuilles,  même  pour 
les  prdàces  I  dédicaces  »  tables,  gravures, 
vigntttM,,  etc.  Knlle  inpreMÎon  n'était 
exempte  de  cette  formalité  :  cartes  de  géo- 
graphie, estampes  ,  musique,  etc.  Il  fallait 
être  peorvu  dea  leltrea  de  permiMÎan  avant 
de  commencer  l'impression. 

Les  peines  »  en  cas  de  contravention  , 
étaient  gravea.  Confiscation  ,  fermetnie  de 
la  boutique,  perle  dea  privilège»  et  ancnde 
de  5UU  francs  f  etc. 

On  ne  pouvait  vendre,  afilch>  i  ,  i  'c.  , 
aucun  ouvrage  avant  d'avoir  déposé  les 
exemplaires  exigés  par  les  réglementa  de 
I68H,  17U3,  1718  et  172S,  etc. 

La  publication  à  Kaotes  de  ce  règlement 
«al  aignéa  PoHveanad  ne  VuaMit ,  et  plus 
baa ,  LoYaK  ne  Fovuwc*— 37  Aoftt  174fi. 


1764.  —  I>éclaration  du  rof,  qui  fait 

défense  d'imprimer ,  de!)iter  ou  colporter 
aucuns  écrits  ,  ouvr;ip,'es  ou  projet»  concer- 
nant le  réforme  ou  .idriunistration  des  fînau» 

oea.  — '  Du  38  U»t%  1764. —  Jmpnmé. 


10  ;Vai  1766.  — -  Arrest  de  la  cour  qui 
condamne  l'imprimeur  Querio  *  de  I^iaotes , 
i  Sif  d'amende  ,  pour  a'^lre  permis  d'ins^ 

priiiH  i'  I*  -  I  "i::-  et  :irri"t'î  tlti  p.irlemenl  Sans 
sa  pcruuastun  ,  et  défend  k  tous  autres  d'en 
faire  autant  >  aoua  peine  de  SOOlt  d'anande 
et  attirée etc. 

Étal  de  flmprimtrùt  à  NontêS; 

8  rendémiair»  on  S  ~  Suivant  procèa- 

Terl>al  rt'digé  pnr  )î  <;  ciloyens  Jean  Gaulier 
et  Cbvtcr  ,  nuliittles  ,  désignés  à  cet  effet , 
par  le  conseil  de  la  commune*  il  rdiulte  qoe 
M""  d  F^pily  o(  cupait  SprcRsesetSouvrieia. 
Ouimar  — •  2  id.  4  — 
MalaBaia    —     5   id.    IS  — 


Bam   occapait  1  preste  Jtoowien 

lîrun  —       4    id.     la  — 

IJerault     —      2    td.      4  — 

6  iiupriBieuit  If  pf«iam.40oavrien. 

jfn  6,      Fruetiior. — l'idninûtntioo 

dép^irtement-iliï  ët:rit  h  radministralîon  mu- 
nicipale pour  qu'elle  veille  ft  ce  que  les 
imprineurt  ne  mettent  plus,  comme  par  le 
passe  ,  l'ère  ancienne  k  côte"  de  l'ère  nou- 
velle dao»  les  calendiieis  qu'il»  vont  im- 
primer pour  l'an  VII- 

Le  moyen  le  plu»  efficace  poitf  y  parrenir 
est  d'empfcher  que  Vire  «fie/«iti« ,  qui 
n'tKÛtt  plus  pour  les  Fraurais ,  r,   /r  ra  , 
désormais  auoté»  à  Cère  nouvelle  ,  ainsi 
«  Mùidéotmmmtt  pratiqué  jusqu'à 

ira  jeur. 

Hum,  BOOCADI»*  I^BILL. 


■AKAILU d'or  MePffte  k  tL  Hdliar.- im. 

M.  Mellier  ayant  été  honore'  par  le  roi 
d'une  médaille  d'or ,  le  biu  t-uu  de'cida  que 
h  detain  de  cette  n^dailie  serait  reproduit 
sur  ane  fettille  de  adm  porUnt  auMÎ  k 
commémor.ilion  de  ce  fait.  En  conséquence, 
M.  Delafood,  ingéoiear,  Gt  apposer  et  en- 
castrer par  le  sieur  BeUierd ,  ecnlpteur ,  sur 
le  manteau  de  la  cheminéede  la  grande  salle, 
dans  un  cartouche  de  pierre,  orné  de  sculp- 
ture, une  lame  de  bronxe  de  dixpooeea  sur 
12  '/j ,  sur  laquelle  on  lisait  : 

a  Le  roi  ayant  été  informé  des  serrtces 
»  que  H.  Hwiert  maire ,  a  rendus  depuis 
»  pliiaieurs  années  dans  les  emplois  dont  il 
»  a  été  chargé,  du  e^le  qu'il  a  fait  paraître 
>•  pour  le  service  de  S.  jM.  et  du  public,  et 
m  de  l'application  qu'il  a  donnée  aux  afiaires  » 
»  pourlnientéDoigneraaaatisfacItoiiyelle 

»  a  hien  voulu,  le  i  Mai  1726,  lui  faire  don 

»  d'une  médaille  d'or,  laquelle  représente 

»  oomniedettnsid'uBettiëSaMajeetdetde 

T>  l'autre  la  reine;  et  elle  trouve  bon  qtic 

»  M.  Mellier  la  porte  à  la  boutonnière  de 

»  son  habit,  où  elle  a  été  attachée  le  onsitoe 

»  du  mène  mois  par  H.  de  Cheviré ,  eon-> 


»  mandant  dan»  la  ville  et  château  de  NanteCt 

»  en  l'nbsfnrr  rie  M.  de  Menou. —  La  cotn- 
*  munaute  a  érigé  ce  monument  pour  en 
>  eoniencrkaiteoire.  a' 


BàLOmSÊB  «alTaalw.  (S)  —  ITU. 

Sur  la  requ^  de  Pierre  Cartier ,  adfod»- 
cataire  des  fermes  genei-alea  de  Sa  Majesté' , 
il  fut  décidé  que  lu  rui  ferait  t  acqui»ilion 
du  terraio  des  Salorges  appelé  laPttludîèret 
afin  à'j  construire  des  magasins  propres  à 
contenir  30  i  40  mille  muids  de  ael ,  afin 
d'avoir  k  Nantes  un  approvisionnement  qui 
permît  d'entretenir  les  greniers  de  UfabeUe 
sur  la  Loire ,  en  cas  de  guerre.  Cette  four- 
niture montait  de  4000  h  4500  muids  pv 
an  Le  contrat  en  fut  passé  en  1732. 


lASDin  dM  Apolhictire*  —  Février  leHH. 

Copîo  dea  lettrée-patentes  du  roi  Louis, 
qui  accordent  le  temûn  appelé  k  Bntle , 

jardin  du  Papegault ,  îieu  qui  servait  h  ttrrr 
de  l'arc,  près  la  motte  Saint-Nicolas  et  dea 
fossés  du  Marehix ,  pour  le  consacrer  à  k 
culture  des  plantes  médicinales  et  y  cons- 
truire des  fourneaux  pour  les  opérations  de 
chimie  et  de  pharmacie  ;  k  la  cowdîtîon  pour 
MM.  le-?  rr[u  iliicaires  d'en  payer  une  rede- 
vance aiiuu.  ile  à  U  communauté  de  la  ville 
de  6  deniers  k  titre  de  reconnaissance  ,  et 
en  cas  que  ledit  jardin  cesaftt  d'avoir  k 
destination  sus-indiqriéei  il  devait  retonmer 
en  toute  propriété  à  ladite  communauté.  — 
Il  est  dit  en  outre  que  les  çiaire  et  échevins 
doivent  visiter  le  jardin  et  hboratoire  .iioe 
fois  par  an.  Que  ii  s  i[  ithicaires  entretien- 
dront ce  jardju  à  leur»  frais. 

Le  38  AoAt  de  k  mime  année ,  prise  de 
posaeesion  par  les  matlres  «potfiicairet  » 

(  I  )  Cette  ieseriplieo  a  mas  danle  M  délmile  k 

I»  réToIntîoe. 

I2i  Auionid'bvi  ces  Tasl«sMdmeBis  ssrveirt 
d'entfspftk  rtel  *ew  Ici  maicbsndisM  vcasat  de 
■MMlenÎM  aios  l'tftnncer.  Us  sont  la  propriëw 
Blaaienm  mitic»li«r»  ,  doot  U  «haa^rs  de 
WMwiBerae  «stleeetaire.  Lu  béaiflem  qn'dis  «■ 
NSiivIiMmeBtsen  nritieifal  nveHU ,  «ttkmrat 
«mploj4  à  sas  finis  iadisf«asablfs  et  ans  bcsMii» 
im  «eaunenet 
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accompagnes  du  grcfTti  r  de  ].>  sillo  ,  qui  on 
dreue  proc^-verbal.  li  est  constaté  qu« 
l'on  fit  sortir  te  fcviUMi  i|in  <Mcii|Miit  ce  Imu  ; 
r  fjn  on  a%-ait  ouvert  et  fertnt'  le»  portes  , 
»  fait  feu  et  fumée  ,  bu  et  mangé,  et  dans 
»  lé  jardin  ,  coupé  ariiteft ,  amcbé  kerbes 
»  et  fait  érectiiiii  île  terres  et  f^cnéralement 
a  toute  chose  pour  une  bonne  possession 
»  «cqArfrif ,  «le.  • 

Les  maîtres  apothicaires  n'ajant  pas  de 
fonds  pour  entretenir  leur  jardin  botanique, 
arrêtfnt  que  tous  les  cofires  de  pharmacie 
()rs  n  ivircs  seront  laits  rt  fournis  par  ia 
compagnie,  et  que  les  pruUis  qui  en  résul- 
teront seront  fMplojfrf»  à  kt  fbb  éa 
dit  jardin. 

Ordonnance  du  roi  qui  enjoint  aux  capî» 
tBne*  aa  long-coor*  d'apporter  au  }ardin 

des  apothicaires  les  plantes,  gmines  pt  raves 
qu'ils  pourront  trouver»  principalement  aux 
colonies  français«a,  et  celles  qui  leur  seront 
demindi^es  par  lesdits  apothicaires  (1726). 

Nous  trouvons  quelques  lialea  dea  graioea 
et  plantes  apport^  m  1736  d  înt.  ^ 

Il  par  iî(  qu'on  a  depuis  négligé  l'enregislre- 
ment  des  dons  aux  Arduvea,  ou  4|ae  laa 
éam  on  t  .  cessé. 

(  Ne  pourrait  on  pas  aujourfî"Iiiii  rfiiou- 
fclar  lea  inviutiotia  k  dos  capitaines  pour 
le  fardin  liolainque  et  celui  des  apothicaires 
qui  se  p:irtageraient  In  doni»  cImcUD  aui' 
vant  sa  spécialité  ), 

173S.  —  Le  docteur  Lefhre  anoOM* 

«H  conn  de  botanîqw  ra  jardin  dot  ■bo« 

^«-t.  ■  . 

manne' 

visites  que  les  maires  de  JMaotes  ont  faites 
ft  ee  |irdin  pour  coastaler  qa'Q  est  toujoura 

emptoyd  à  »a  destination  ,  la  cuHure  des 
plantes  étrangères  et  les  opérations  de  chimie. 

Ces  procèst^erbaux  sont  Manonlirede  11. 
Le  deraier  cit  de  1819. 

MÂMOIAË  msniucnt  sur  le  m^me  iordia ,  van 
17M. 

Un  mémoire  sans  date  et  sans  signature, 
ajftot  pour  but  de  propoaer  une  réforme 
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néoessrïre  pour  l'aimiliorafion  de  cet  éta- 
bUaaemeot ,  oous  dooae  l'hiatorique  de  ce 
jardin. 

Les  Jettres  de  coDeeiaioB  de  oa  jaidin 

sont  de  1688. 

Ordonnance  du  roi  f|ai  enjomfaux  oapi- 
taines  de  long-coura  d'eppocter  det  plantée 

et  graines  ,  1726. 

Pendant  quelques  années  ce  jardin  lUt 
très-curieux  et  trèa-utile  aux  apolbioaires  « 
parce  qu'on  y  entretenait  lea  ««pies  dont 
ils  avaient  besoin  et  qu'on  trouvait  dif&cile- 
ment  ailleurs.  Lea  plaotei  iVnofiktm  n'j 
manquaient  paa. 

MM.  Lelcbvre  des  Ferronni^res  et  Du- 
plessix-Richard  firent  des  deraonstralions 
aux  époques  convenables ,  pendant  leur  vie. 
Depiiii  b  mort  de  ce  dernier  ,  M.  Bonany* 
médeeb  »  eonlinue  eea  eoQiv  depuis  vingt 
ana.  Il  a  rcfu  bon  nomlwe  de  plantes  de 
M.  de  Jussieu  ,  professcuri  Pai  is  ,  de  Rouen  , 
d'Angera  et  lieux  où  il  a  entretenu  correa- 
pondanee.  Il  en  doit  surtout  «n  grand 
nombre  à  M.  de  la  Galissonni"  re,  dont  tout 
le  monde  connaît  le  zèle  pour  les  sciences.  U 
s'intéressait  beaucoup  au  jardin  de  Nantes* 
et  lui  a  apporte'  lui-mênie  diverses  plantes 
et  arbustes  du  Canada,  il  en  cultivait  beau- 
coup k  son  chiieaii  deJaGaliioanière(nHite 
de  Clisson  ) . 

Quand  on  a  eu  soin  de  ces  plantes,  elles 
ae  ouiaenraient  aiaex  bien ,  excepté  cdks 

de  l'Amérique  méridionale  et  de  l'Afrique. 

Le  sieur  fionamy  conduit  aea  ëlèrea  à  k 
campafjne  pour  compléter  ses  démonstra- 
tions. Il  aiïeclionne  surtout  les  borda  de 
l'Erdre ,  Petit-Port  et  k  baie  de  la  Ver- 

Il  va  rarement  anr  ks  edtcs  de  k  à 
cause  de  l'éloignement ,  ma»  OD  lui  SDfoie 
lea  pUntea  de  ces  parages. 

L'autenr  ae  Kne  enauîte  à  aee  id«iss  poor 

améliorer  te  jardin»  Ce  Biteoife  cantiant 
orae  pages  in-f^. 

M.  Lemeigren  ,  doetenr^ntfecîttt  fiiitiiQ 

cours  public  de  d«'mon.t/ra/ionj  det  pUnites. 
11  demande  l'autorisation  de  continuer  ce 
eonrs  dont  U  est  Aargé  depuis  plovenre 

années  ,  et  rappelle  ^  li  muniei|lrat^  tOQ 
projet  de  jardin  botanique. 


FSOm  d^Meription  pour  i»  Go1obii« 
m%n  k»  tas  bmn.  —  tm. 

L>]f  1790,  LBi6*  w«haini»Lo«wXVi 

BlKNFAlBANT  ,  LE  1*'  DE  LA.  LlBUTB  t 

Cb  monument  a  KTÉ  CONSACRS 
Fb&ncb I 

A  Loois  XVI  t  Mn  drs  Fka.vçais,  kmt40- 

MàTEUR  IiK  I.V   LlUF.KlK  ! 

Aux  cmnrBiu  m  Nantim  q^i  oht  pirinmA 

LA  PIlRMIÉnE  RKl^L  l  TK  A  LIOA  COBM  HDlllaMl» 

Le  4  ^ovEMuaE  1788  ! 

(Saûcnt  13  Boan). 

Aux  jcaiiis  civoYina  m  Nantes  qui  ont 
vot.R  Al'  sEccxmt  Ma  EBimoit  lb  Hit  Jam- 

viui  1789  ! 

.    Aux.  V&IKQUEUM  DE  LA  BASTILLE 

Et  a  Tom  les  ions  cttovcM  i*b  NAiizn 

AMI  DB  LA  CoKfTITUnON  ! 

Par  MM  (Suivent  21  nom»  ). 

w  Lb  même  noU  porle  uo  leoond  pcoiot. 
Utmé  éédùmce  è  Ifoois  XVJ , 

Et  »Ol  f.  I.V  i  mEHISBK MUNICIPALITE DSGSm 
VILLE  ELUK  CUM^II^imOKHBUJUIBMT. 

CtaWTOIMI»  C.  s.  DB  KbBVBOAN  ,  MâlBX. 

(  Suivtent  lea  noms  de  16  officiers  nmni- 
c^dx  t  dn  procureur  tt«  ki  commune  «  du 
BulMtUut ,  dit  •ecréttiN'graiicr  ^  de  M 
notablcB  babîUnU  )• 


QUATBIÈMB  fiPOQUK 

MH»  LA  RéVUHJQinB* 


FÊTES  RÉPUBLICAINES. 

-  Kous  avons  déjà  donné  quelques  proccs- 
Terbaut  de  fête*  rdpnblicamps  ;  nous  alloids 

tomplc'ler  ces  renseigncni d  f  -  [lar  utic  ;(nu- 
Ijrse  rapide  des  pièces  que  nous  avons  trou- 
vëea  aux  ArchWea  sur  c«  anjet  mUnaattA. 
Nous  croj'uns  qii  il  i  sf  linpoi  tjnl  de  réunir 
et  de  publier  luus  ksdocumutatsquipeuteot 
eooore  eiïster  sur  notre  rfpoqne  l^?oli|lioii- 
njiire.  Bien  des  tVr  i\:!ins  oîiI  juge  et  iipprecic 
celte  grande  ctise  politique  et  nous  seuiblcat 
avoir  r<iiiiii  i  en  dlOOMer  une  idé»  giSpd^nile 


asiies  vraie  :  nous  crojons  que  dans  certainci 
Wilitéa  lat  faiu  iaoiëa  n'ont  pas  été  (ugés 
ausai  aaineoient ,  et  celle  iàée  noua  engage 

à  recueillir  une  quaiititu  di-  f.iits  ,  qm  , 
gcoupcf  par  quelque  écrivain  impartial ,  aer- 
viroDt  i  faire  eonoaSlre  nn  |>*aai,eiiean  ai 

peu  éloigné  de  nous,  et  qu'il  e&l  utile  tlV'ln- 
dier ,  si  toutefois  l'iiialoire  sert  de  leçon  à 
quelqu'un» 

LETTRE  itt  Frsnçtit  rëanit  à  Philadelphie , 
presque  tous  ox-hubitanU  daaAaliUaalnBfaiaia. 
— 'i  Veadémiair*  an  lil. 

Cette  lettre  ,  adrps.v'o  à  l^i  intmii  ipalite 
de  fiantes  ,  donne  la  relation  de  ia  ttte  du 
2S  Thermidor  (  10  AoAl)  qu'ils  ont  ceW- 
brtfe  à  Philarii  l|  liic  nvec  nn  grand  t-c'at. 

Cette  pièce  cuiiUt^nt  en  outre  ii  s  discours 
prononces  et  le  senBeiit  de  6à£6xé  prélë  à 

lu  Ucpuljlique. 

ilette  lellrc  est  sigoëç  DUBUU  père  •  pre^ 
sident  da  comifeé,  et  L.  B.  Dvaou ,  tecré- 
taire. 

LES  HEPHÉSKrrTAPrrS  da  p#U)>I^  pris  l'ariDf-t 
»t  Air>*  Imi  é*nart*meot»  l'Ouftt  ,  font  iifH- 
chrr  alNauU't  le  pro(;r.ininie  de  la  fAte  aiiiii«pr- 
Mire  de  la  )iute  punitiou  <ia  dernier  roi  de» 
Fimteia.  —  1  PluviOsa  «e  111. 

«  Artide  6.  IjCS  xâtm/t»  éhmtimti*  b 

•  Marseillaise  et  l'hvnuie  runiTrrTir  in!  «vir  : 

n  tfona  rccoaoaisioos ,  m  <iit>te*iaDt  Ir^jois, 
I»  Qea  fanew  <as  vartea  «t  raaftav  ëes  lois. 

»  .\rt.  6.  Il  sfra  donné  aux  spectacles 
»  de  par  et  pour  le  yeuple  «  une  repréaen- 
»  lation  fratuitc  de  pièce*  patriotiques,  etc. 

»  Siyni  ChajuiOU,  MtMMMif tlomoBlM  » 

IheruMdor  an  FV. 

L'adminiatratioo  dvparteneotale  engage 
radminiaintion  munidpale  k  fbire  c^Arcr 
la  fête  du  10  Aoftt  ;  ni;iis  t  itte  dernière 
r^ood  qu'elle  ne  peut  rieu  fa(w  pour  cette 
fête ,  attendu  que  les  ouwieis  ne  veuleol 
travailler  que  pour  du  numéraire,  Ct  qu'elle 
n'en  a  pas  à  leur  donner. 

L'edmibialfedoik  déparleanentolb  dériiea 

Siiilir  de  Cl-  Jiiis  dillu  lle  ,  ii'|uindil  de  Suite 
qu  il  t'ulbil  ctlélirer  cependiint  la  fête  avec 
la  plv»  guiidc  «iuiplicilé  »  et  inviter  les 
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artistes  mii<)icieng  à  y  contnbiier  gralnite- 
■nat  f  et  q««  pour  le  rette  l'adniniÉlntioii 
MDtiale  ferait  en  torte  de  Aire  lee  fonds. 

On  voit  quel  était  partout  l'embarras  du 
fpaverneoieot ,  de  ac»  ageoU  et  des  cqiq- 

Aa  IV. 

Discours  de  ViUcriavc  et  Lclourneux  à  la 
fêle  de  la  Jeunesse. 

Jui«te  de*  dèvet  de  l'École  cenlrale  eott- 
ronnéi  à  cette  fete^ 

Discours  du  pr^tideol  dc  TadflijoiitntioB 
départementale. 

Le  recte  de  «e  carton 'eontient  l«  brouil- 
lons de  procts-Tcrbjiu  et  los  pit'crs  (jui  ont 
serTt  à  les  rédiger.  —  Listes  des  blesses  et 
tuéif  etc. 

PEOCÈS-V£RBAL  daUftte  de  laflcct>aji»MMiiui« 
«k  4»  TleieiNi. — M  Pkairial  an  IT. 

Méne'eMnofiid,  et  diacoun  du  citoyen 

ne  ii  ifranchel ,  preàidenl.  C'osl  tiii  hommage 
aui  morU  et  aui  biesst's^ui,  par  leMcrifice 
de  le«r  vie  et  de  leur  «ang ,  ont  nwti  la 
Re'pobiique. —  Gloire  i  nos  14  armées  î  etc. 
Imprécation  contre  les  émigrés  et  les  traîlrcï 
(  les  anarchistes  ) . 

Diicowii  du  dtojreo  Francheteau ,  prési- 
dent de  l'administration  départementale  ou 
cent  raie. 

il  montre  les  sentioieots  les  plus  élevés  ; 
il  parle  d'  QDfon  f  de  concorde  ^  de  pan  ^  etc* 
Il  se  félicite  de  \c)ir  le»  c'poqucs  de  snng 
dqà  loin  de  nous.  Il  rend  hommage  aux 
candM  dtfVci^iaMt  «t  deBuSil;  ,  <t  fch 
ressortir  l'utilild  des  Nfea  Mtktoaiea  «tleor 
raoralilë. 
DÎMOnfs  de  M.  Peccot  ; 

Id.       id      B  i.l  .v  Pâtyi 

Id.        id.  iic'Dou. 

itlB  MMv«fwln  ds  la  BipnUifM.^ - 1**  Tan. 

dëmisiiv  aa  VT 

Les  autorités  départeroenlales  et  commu- 
nales, les  juges  des  tribunaux, commissaires 
du  îTonvcmrmpnt  ,  les  juses  de  ri'n  ,  les 
administrateurs  de  la  monnaie,  de  la  tijariiie, 
dercBregistiemeDl,  des  Hnanccs  ,  etc.  ;  les 
prafctMenn  •  les  «aAoritës  militaires  «  les 


intendanti  »  eonmtssaires  ,  etc.  ;  coasul» 
AntnçeiS»  eMMnisdeaadminiatrutiuns,  etc., 
tows  mvifés  officiellement.  Marche  du  cor- 
Irge  ,  escorté  (S'inianterie  et  cavalerie  { 
miMÏquei  se  rend  au  Cirque»  pn^uëpour 
la  rite,  et  oè  est  êtfi  l'autel  de  b  patrie. 
<k»  pr  Vf]  I  I  ire.  Le  secrétaire  de  la  mairie 
donne  lecture  de  l'arrcté  du  Directoire  qui 
ordonne  cette  fSle. 

Francheteau  ,  président  ,  lit  ennuite  le» 
droits  et  devoirs  de  i  homme  et  du  citoyen  « 
et  le  premier  artidede  la  coMtîtiilion.  Il  se 
félicite  de  vivre  sous  le  gouvernement  le 
yixii  ponforme  à  la  dignité  de  I  homme  t  le 
plus  beau  qu'ait  jusqu'ici  cOttÇM  l'espilt  llU- 

aab  f  etc.  II  £aii  par  das  «onu  fwir  le 
bonbcnr  de  h  Fninoe. 
2<>  Discours  é»  M.  RoUin ,  profMieyr  ét 

législation. 

s  Cett  en  vain ,  dit^il ,  que  nos  «mes 

»  ont  couvert  la  République  de  gtoirc  :  il 
»  faut ,  par  nos  mœurs  ,  commander  la 
»  respect  à  nos  ennemis.  Il  faut  rejeter  II 

•  discorde  et  In  hnine  au  fond  des  enfers, 

•  et  éteiniire    U:  lljiiibcuu  de  toutes  les 

•  qoerelies  ,  etc. 

•  C'est  it  la  sagesse  de  nos  vieillards,  an 
Tt  courage  de  nos  ènfunts,  que  nous  devons 
a  notre  bonheur,  etc.  » 

Dans  ce  temps  14  encore»  on  s'efforçait 
d'inspirer  le  respect  pour  la  vieillesse  et 
l'eipcrier-i  e. 

11  s'adresse  sus  m^es  de  famille  «  qu'il 
engage  à  inspirer  des  sentiments  patriotiques 

à  leurs  enfants. 

Morceaui  de  musique.  Le  cortège  revient  ' 
h  la  oqmnime. 

FÊTF.  ntinivrniiiirp  dr  la  iosle  punition da dernier 
roi  He<  Frnnr;<i(.  — *>'  naTÏws  ( temijsnisirt 

au  il  Janvier  )  an  V. 

Le  programme  de  cette  fêle  est  anoore 
le  même  que  eehii  des  précédentes  et  ani- 

vanlC!)  ;  seiilen  i  i'  l(  ^  :j'i(()rit<"s  v  renouvc- 
laieiU-le  seripflDt  de  (îdélité.à  la  KépuliUque 
et  de  hmael  la  njunUé. 

02^  CÉLÈBHfi  k  Nautcs  la  ttu  anaiverssire  du 
*  Vbnmiàw,'^*  TlMeasiAvr  aa  T. 

Le  citoyen  Arreau,  administrateur,  signa- 
taire de  l'affiche  qui  annonce  la  fvte  i  *e 
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fiflîcite  de  voir  l'époque  de  la  terreur  pauëe. 
Le  9  Thermidor  a  sauve  la  vie  Â  94  Nantais 
envoyés  à  Paris  par  Carrier»  Il  eopge  see 

concitoyens  à  .ibjurer  loutc  îi  line  et  h  p.ir- 
duiiuer  k  ceux  qu'entraîne  un  taux  /clu,  etc. 

La  fête  eut  lieu  au  Cirque  ,  où  Oit  piv> 
noiicL-  un  discour»  par  le  eitojcn  Dorvo.  • — 
Musique  ,  feu  de  joie  sur  b  place  Egalité. 

(  Mous  avons  vu  que  |irtct-dciiiinint  cette 
fête  durait  deux  jours  et  quon  lui  avait 
dfOD^  une  bien  plus  grande  solennité  ). 

OISCOnBS  de  Van  âts  eommÏMairas  tomyt)*  par 

\t  guuverarmcat  apKs  ta  loariDeDti*  n'vglu- 

tionaaire.  Il  est  signé  BoAia.  —  (  Sont  daU  ). 

L'oratctir  annonce  que  sa  mission  est  une 
mission  de  pjïx  ;  qu  il  vient  relever  l'autel 
de  la  justice  ,  et  il  |»MIM|  kl  iMeofaita  de 
la  tiberlé  laoa  iioenoe. 

Il  fait  la  critique  des  dubs,  des  terro- 
ristes ,  de  tous  les  unni  thistes  ,  des  cruaut<!s 
des  septembriseurs.  11  comeitlie  l'union  de 
iom  1m  elwle  et  rmibii  de>  nmn  paaiés  , 
pour  raieui  rdNiter  «nv  eaimua  de  la 
France. 

Il  invile  les  niagialrala  &  te  réonir  k  kd 

pour  assurer  le  triomphé  49  fa  KtMé  par 
t»  réyne  des  tois. 

AnYletaMMsenaMsi. 

Copies  des  arrêts  et  Ioin  in  13  reefoÏM 

Kor  ta  célébration  de  tontes  les  irlos  rr'pii- 
caines  et  décades  ;  de  la  fête  Sam-cuiotide 
du  dernier  jooT  de  twaoéti  phwdt  rditifk 
i  Gca  fîtes. 

inivtesaBVL 

L'adm  ni'trnfion  municipale  ne  pouvant 
fêter  k  rutilicdtiun  de  k  paix  ,  faute  de 
fonds ,  prend  le  parti  de  nonuBcr  dea  cçm- 
missaires  dans  chaque 4|uaitîet>  pour  y  fàîn 
des  souscriptiuus. 

rÈa  4*  le  8e«vwun«té  dâPenlsw-M  Vanittas 
S*  Tl. 

Bêanîon  à  la  maison  commune  de  toutes 
les  autoritt'a  de  U  ville  et  du  département. 
Discpur»  d«  M.  B.ollin  i  prefeaaeur  de  léf^ 
htioo. 


-  air  — 

On  y  remarque  le  moroean  oU^é  contre 
la  tyrannie,  son  impuiaaanoe  I  contenir  pin» 
long-temps  les  citoyens  enckatn^,  ele. — 

Il  dit  qu'après  lf«  ui  ,-(^t  *  et  les  guerres  il 
est  temps  de  songer  k  la  création  de  nos 
codes.  Il  veut  dee  loîa  amples  t  d'une  ré' 

djction  depouill<*c  de  terme»  scientifiques  ou 
barbares  ,  etc.  Il  etig^i^e  l'^iSBeroblée  h  faire 
de  bons  choix  dans  les  élections  du  lende- 
main,  afin  d'obtenir  de  boiuies  lois.  —  Il 
termine  par  ube  iiapnicdliuo  contre  FAngle- 
terrc. 

On  appelle  lea  vieillards  «|iù  représentent 
le  peuple  dans  cette  cérémonie.  Le  président 
leur  distribue  des  baguettes  blanches. 

Morceaux  demiisiijuei  airs  répdblicainir 
Le  corlqge  se  rend  entre  lesdcni  cours,  oA 
TAutel  de  la  patrie  a  été  dressé  an  pied  dr 
la  colonne  de  la  Liberté. 

Le  livre  de  b  constitnlion  de  l'an  III 
était  porté  sur  un  brancard  p'ar  quatre  gre- 
nadiers ;  les  coin»  du  dxap  tricolore  sur 
lequel  il  reposait  étaient  tenus  par  quatie 
<j|<'  tes  de  l'école  centrale. 

Quatre  autres  jeunes  gens  de  cette  école 
port.iicnt  des  inscriptions  tolatl^Ct  i  Ik 
souveraineté  du  peuple. 

Marcbaient  ensuite  lea  vieillards,  avec 
leurs  }•  Liicticfi  Manches,  et  enfin  toutes 
les  aiitoritcs  et  la  ^rde  nationale,  etc. 

On  prend  pbee  autour  de  l'antel.  Une 
symphonie  est  exécutée.  Les  vieillards  réu- 
nissent leurs  baguettes  en  un  faisceau.  ~- 
l  n  des  vïoiltardi  monte  aur  l'ampUllMitti^ 
et  adresse  aux  inapïsi r;î^ k=s  rinrolf^  sui- 
vantes :  «  La  iouvcr;iiiieic  uu  peuple,  etc.  » 
(  rotfez  le  prorèj-verbal  de  i'an  fil), 
Aépooae  du  président.  —  Le  cortège  rentre. 

Des  danses  de  citoyens  et  de  citojreniiea 
se  forment  daim  h  ctmt  de  la  Biianii  cbok 
muoe. 

9  (ienwaal  an  TI. 

L'administration  municipale  déclare  ,  par 
une  allicbe ,  que  la  loi  lui  impose  l'oUwatioo 
de  célébrer  la  ffiw  de  la  Jettneês*  te  iO  coo- 
rant  ;  Tr  iis  qu'elle  est  dénuée  de  lou»  les 
mojens  de  donner  à  cette  cércmonie  l'édat 
qui  doit  raccompagner.  Elle  invite  atnqde- 
ment  les  citoyens  et  les  administrations  î  se 
rendre  le  leodemaio  k  la  salle  commune* 
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—  ri- 

10  Meuidor  an  VI. 

tJne  lettte  de  Fraocoai  i  tout  cette  date , 
•OUI  apprend  4|a'î]  avait  4li  chargé  d'orga- 
niser It  B  courses  k  pied  et  à  cheval  qui  eurent 
lieu  le  dit  iour.  —  Francooi  tUa  lûaé  §agne 
le  Hn  de  h  eoune  à  pied ,  et  FntocoBi  jeune 
eBHÛ  de  k  oooràe  4  cbevaL 

AHinY£aSAiBSdal4  JaiUet  tm^KMamiot 

Réunion  k  la  maiaon  coiamuDC.  Discours 
dtt  citoyen  Bau)on  i  ehoM  par  le  jury  dee 

f 't,-«^  —  H  rebat  tous  les  lieux  communs  de 
1  époque.  En  parliint  di^  Louis  XVI  «  il  dit  : 
'm  Le  tyran  sourit,  mais  du  aourtre  du 
»  crime.  .  .  Le  fiel  était  dans  son  cœur. .  . 
»  Le  poign.ird  ilait  dans  sa  tnaifl...  lo- 
»  sensL-  I .  ■  .  ignon<it-il  que  le  peuple  qui 
»  avait  fait  le  14  Juillet,  prtuT.tir  totit  .  .  » 
Son  discours  est  ainsi  coupé  dans  toute  sa 
loogoeurpar  des  points.  Eloge  du  jugement 
du  tyran.  Etat  de  nos  divisions.  Le  régime 
de  la  terreur  était  le  chef-d'œuvre  de  la  scé- 
lérateaae  royale  ,  «te. 

La  mnaiqae  ee  fait  eatetMlre. 

Le  cort4^e  te  rend  à  Baibin  pour  y  pré- 
sider ant  joAtes  sur  l'eau.  11  se  rend ,  au 
aiqycti  d'eîebercatiooa»  lur  uUe  tenaaae  qui 
dbatine  le  rMire<  — »■  La  ntutique  nîlHaire 

et  celle  du  sieur  Frnnconi  jolieiit  allernali- 
tement  dee  «aorceaui.  Une  salve  d'artillerie 
annonce  que  la  ooorae  doit  eonmieneer. 
Doure  canots  {iri  %  ti  lent  au  prix.  Dit  sont 
évincés  après  une  première  course.  Lee  deux 
mioqtfetire  iMtent  eneaite  enlFeui.  Lee  ait 

ramc  ïrs  qui  montaient  le  cattot  vainqueur 
viennent  recevoir  le  prit  qui  coQsistait  en 
tme  agteffe  d'argot  surmontée  du  bonnet 
de  h  liberté,  avec  cette  inscription  :  Prix 
49  ta  courte  pur  eau  ,  (i  Messidor  an  /  /. 

Le  second  jeu  était  celui  de  l'enlivenient 
d'an  pavillon  anglais  placé  ati  bout  d'un 
mit  horizontal.  Le  prix  a  élc  adjugé  à  lun 
dee  palfratien  de  fVenconi. 

Jje  cortège  retourne  à  la  vaieob  ooniDime. 

Signé SkGKT,  Binft,  BoftutER  ,  Groirau, 
LMd»  t  pidiidcnt. 


FÊTE  da  la  Libttté.—%  et  10  Tlmmidor  an  Vl. 

R  e'union  detoalei  Iceautorilétl  b  inaîeon 

commune. 

Tout  le  Monde  étant  assis ,  l'orchestre  a 

cif'cnté  trn  morceau  de  musique.  Le  citoven 
Berjou  ,  orateur  désigné  ,  a  prononce  un 
discours.  —  Airs  patriotiques. 

Miirclnî  dïi  corti'ge  i  la  place  Egalité.  — 
Piquet»  de  garde  nationale.  Drapeau  de  la 
commune. — Livre  de  la  constitution.  Quatre 
élèves  de  l'Ecole  centrale  portaient  les  coins 
du  drap  sur  lequel  il  était  posé.  —  Détail  de 
l'ordre  dans  lequel  mari:haient  toutes  les 
autorités.  Troupes  de  ligne  et  de  b  garde 
nationale  en  bataille  sifr  ladite  place.— Autel 
de  la  patrie  ,  autour  duquel  se  groupe  le 
eoitége.  &ot  l'autel ,  des  sabres ,  des  hachea  » 
dcB  maasues  et  drapeaut  aux  trois  coutenra. 
En  face,  on  vovail  un  trône  et  les  emblèmes 
de  la  royauté  «  uo  sceptre ,  une  couroaoe  « 
un  écuason  armorié  et  un  cahier  portant 

pour  litre  •  Consli!i..'inu  de  1791. 

Chant  d'une  bj^mnr  k  la  Idterté. 

Le  pfésidcnt  de  l'adninîstnltiofl  a  fwo' 
noncé  un  discours ,  après  lequel  il  a  distribué 
le*  armes  qui  étaient  sur  l'autel  de  la  patrie* 
i  direra  citoyeas,  qui  ae  aont  rapidenent 
porté»  vers  le  trône  ,  et  lA  ,  au  son  d'une 
musique  guerrière,  ils  l  onl  détruit.  Chacun 
est  revenu  dépoaee  ses  armca  sur  l'autel  de 
la  patrie,  et  a  reçu  en  échange,  des  mains 
du  président  ,  un  drapeau  tricolore.  Le 
président  lui-même  en  a  pris  un  qu'il  cat 
allé  planter  sur  tes  débris  du  trône. 

Cette  cérémonie  s'est  faite  au  bruit  de 
l'artillerie ,  des  fanfares  et  des  crin  de  haine 
il  la  tvrsnnic  fi  de  vive  la  liberté.  Le  cortège 
est  rentre  et  les  danses  ont  commencé  sur 
la  place.  Il  y  avait  deux  orchestres  eovpoaéi 
de  violoDa  t  basses  et  clarinettea. 

Shuxihna  jvwnéê. 
llline  réunion  qtle  h  «aiKe.  Discours 

de  M.  Gaincbe  Morceaux  i!e  nnisique.  f>n 
se  rend  à  la  place  Fgalité.  —  L  autel  de  la 
patrie  était  orné  de  feuilkiges  et  de  fleurs. 
Dessus  était  un  flambeau  alltnné.  F.n  faie 
était  ua  nouveau  tr£ne  fait  des  débris  de 
l'a^dan ,  recouvert  du  manteau  eut  troia 


Cniilr    -  .    sur  iionle  «Ifs  omltlrmes  de  la 

nitlio  triumfiraie  ;  vin  masque,  un  bon- 
,  de*  pin|{iwrcb ,  de*  lorebet  et  un 
cahier  intitulé  :  C outfitutitm  de  1793.  Le 
pf  (isuleiit  ajMot  prononcé  b  première  partie 
de  eoo  diieotirtya  prie  le  flanbeeiitel ,  miivi 
du  cortège  ,  avancé  vers  le  trAne  ,  l'a 
dcpouill<{  du  maoieaii  truts  couleurs, 
et  a  BIS  le  feu  au  trûne  Fendant  ce  tempsi 
t!'->  l!,ii  j^e  d'artillci K' ,  r:in),iT-("; ,  ms  de  liame 
à  la  i^j^inoie»  vive  U  Liix-itc  ,  vive  b  E«:pu- 
Miqiie. 

Le  président  a  prononcé  la  deiiiiéme 
partie  de  son  discours.  Deux  administrateurs, 
acLt)rii|>agtiéB  de  gardes  nationaux  ,  sont 
ailés  clicruUer  la  statue  de  la  Liberté.  Le 
président  l'a  ornée  de  guirlacides ,  aidé  par 
ceux  (If  son  coitége. 

Aeotrée  du  cort^.  »  ITwiiie  cmmm  Ib 


chaque  groupe 
dê  tîx  I  doine 


WÈKEét  hteavweiMtf  dureule.-IOY«iltM 

u  vn. 

Réuriiou  à  la  maison  comaune.  Toutes 
le*  ratoriltfs  eÎTik»  et  nufiiaim  ;  plue*  les 
^KHipet  de  eitoTcns  représenlWlt  : 

1*  Les  sciences , 

2*  l'agriculture  » 

3'  les  arts  , 

4"  le  commerce  , 

5*  les  arts  mécaniques ,  \  , 

6*  la  navigation  ;  / 

Ces  groupes  étaient  munis  d'attributs.  — 
On  portait  a^ec  pompe  ,  au  milieu  du  cor- 
td^ei  les  tables  de  la  Constitution.  Détacbe- 
loeol*  de  troupes  ;  appariteurs  portant  des 
faUceaus  devant  les  autorités. 

Le  Cirque»  serrant  de  temple  dépadaire* 
était  décorë  de  figum  embWinatMpiea.  Ou 
Miv.iit  une  (îgure  debout  ,  rcjirux  titant  b 
Souveraineté  ;  celle  du  peuple  était  assise 
et  ceorounéedc  cbéne  et  de  laurier;  I  leura 
pieds  était  le  despotisme  enchaîné.  Di>h 
inscriptions  portaient  :  La  soweraineté 
rétid»  ëMMiitthmmtê  dmu  ftmwêna- 
tih'  f/rr  citoyens  i  nut  individu  ,  nulle 
nuniou  yartielt»  d*  citoytni  nêpeut  s'attri' 
huer  ta  sotivemimelé  ,  ete> 

Svni[ilii)nic ,  etc.  Les  appariteurs  inclinent 
leurs  faisceaux  défaut  la  statue  de  la  Souve» 
raîueltf. 


Le  président  pronone*?  nn  disrotirs.  Il 
s'appuie  sur  rinipoit.iiice  des  lionne»  «.■•cc- 
tions  auiqucllc-s  les  eitojen»  sont  appelés  à 
prendre  part.  11  dit  que  de  bons  choix 
peuvent  ramener  la  prospérité  de  Nantes  , 
qui  a  la  douleur  de  ne  voir  dant  son  port 
que  des  navires  <iésarmc*s. 

Il  engage  les  administratenra  dont  le  Dona 
sortira  de  l'urne  I  aooepter  les  fonctîoDB 
qu'on  leur  attribuera .  pour  ne  paa  décou- 
rager ceux  qui  lea  enrrront ,  et  pour  ne  paa 
refroidir  les  électeura*  aie.— Ou  chaDlc  uue 
bjmne  patriotique. 
'  Le  plus  âgé  dea  vieiHnid»  «e  U»«  «Moitu 

et  adresse  auS  «M|p«tMto  ii  folWtrf» 

Tante  : 

■  1«a  aouvetaîneK  du  peuple  cet  îi 

■  nable  ;  comme  il  ne  peut  exercer  par 
»  lui-même  toua  les  droits  qui  en  découlent* 

■  il  délègue  une  pavtie  de  aa  puhaauce  4 
»  des  législateurs  et  à  des  nrlm  nistrateura 
»  choisis  par  lui-même  ou  par  des  «lecteur» 

•  qu'il  a  Donnét  Jul-aalow*  Ceal  pour  au 
»  pi'ni'trrr  de  l'importance  de  ce  choix  qii# 
s  le  peuple  se  rassemble  aufourd'ltui»  * 

Le  principal  fenlàonnaiiu  au  Un  et  w4- 

pond  : 

«  Le  peuple  a  au  ,  par  son  courage  » 
»  reconquérir  sea  droits  trop  lenff'teâipa 

»  méconnut  ;  il  saura  te»  conserver  par 
a  l'usage  qu'il  en  fera  ^  li  se  souviendra  de 

•  ce  prdoepie  qu'il  a  lui  mrme -consacré  par 
»  sa  charte  constitutionnelle  :  Que  c'est 

•  de  la  sageise  des  choix  dans  les  aascablée* 

•  primaires  et  électorales  quu  drfprndcok 
»  principalcmect  la  durée  ,  la  cousenatioU 
s  et  la  prospérité  de  la  République.  » 

Le  citoyen  Bbncbard  ,  présidetit  du  jury 
des  fctca*  prononce  un  discours.  Il  s'attaebu 
à  dé6nir  la  souveraine^  du  peuple ,  à  eu 

faire  re«6ortir  les  avantages.  1!  nicnlinnne 
en  passant  les  victoires  de  Alasseoa  et  de 
Groudij ,  el  engage  auaai  TeacaubUt  à  fni* 
de  bons  choix  aux  électiona. 

Le  principal  fonctionnaire  bt  la  proda- 
nation  do  Directoire  pour  les  dleeUona. 

Vn  eilovei)  .'dluiiic  nn  flambeau  au  feii 
sacré ,  et  brûle  aux  pieds  de  b  statue  de  la 
SauTCraineté  du  peuple  dee  ronleaui  i^ra 
sur  lesquels  nn  li<<.iit  :  C npttulair^s ,  dt^rr^- 
luUs  ,  maximes  du  droit  royal  ^  pnmyhUls 
dt  Burk  t  etc> 
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Le»  ce{rrfmonii>s  ont  l'tc  termin('<  s  par  un 
dutur  général  de  la  composition  des  citojcDS 
BhnoiMid  «t  JmtbcrCi 

Le  cartdjg»  ut  Mtoontf  è  h  «àtoa  oiM»> 
muoe 

Dens  adainîilntaiirit  uicoiB|Mf«i4i«ruD 

(lëUchemi-nt  de  la  çarde  nationale  Ki'dentaire, 
»e  sont  rendtu«ur  la  place  des  Agriculteurs 
pour  y  mnÊÊÊ»  4  b  phatatioB-d'uii  vbn  de 

ia  Liberté. 

Â  SIX.  heures  du  soir  ,  le  jardin  du  la 
•Misoa  commune  ëtaot  bieii  éclaire ,  il  s'y 
«t  Tortaë  .dM  damai      «bI  darrf  joMpi'i 

minuit*  I 

Xi'admioiïit ration  dcparteotentale  prévient 
la  mairie  qu'elle  «tt  ant*fttée  k  se  seririr  de 
l'église  S. '-Pierre  po»ir  ▼  célébrer  les  fêtes 
nationales.  On  Ta  en  conséquence  en  retirer 
fcrtilkM  i|n  «7  tnmvit  m  d^pdt. 

FÉTK  anaiverMirc  dn  li  Jotllet.  —  26  MeHidor 
-M  VU. 

Saké»  d'iriilhrîe.  ftdoniaint  da  Imito  Ici 

autorités  de  la  ville.  Jury  des  Cêtm%  fwbir 
tk'urs  ,  consuls ,  militaMres  ,  etc. 

Ouverture  de  Bausiqu«  par  taa  aftîates  de 
la  ville  et  du  grand  théâtre.  —  Dicoma  da 
M.  Bkancl^d,  orateur  designé. 

Il  fait  le  tableau  de.-  l'esclavage  et  de 
rabjissrment  du  peuple  frani;,iis  ,  rcliige  de 
Id  lihcrtc ,  «a  marclie  triompLunlu  qui  com- 
mence aux  ,i><sei)ililées  des  notables  ;  elle 
fait  un  pas  de  plus  par  ta  contocatioQ  des 
états -geoérauz  qui  deviennent  asaemblée 
aitiopelt  l 'i  II  1 1  I.  j  nccuiii-  Kcs fera  et  brise 
laa  remparts  do  la  Bastilk)  et  ealùilepenple 
reconquiert  ses  drailS'  au  14  JailieU  — 
Force  tirades  dans  le  goAt  du  tenpa  contre 
le  tjTW  «i  taa  aatcUitoa,  etc.  Il  paaae  mp^ 
deaient  «or  lefe  borreom  nNiiationaairee 
«-•t  sur  la  guerre  de  la  Vendée,  et  arrive  à 
l'espeniiioe  de  U  pais  t. eu  vojoat  la  Prusae 
se  ddraeher  de  It  ooalitnm  earoprfane. 
Allocution  aux  Nantais  et  aux  soldats  ,  en 
leur  montrant  oe  qu'il*  ont  fait  et  .ce  qui 
leur  reate  à  faire  ,  en  pniaaiice  dea  bandea 

fini  désolent  nos  (jrunj).! rs  ,  rt  cfr'-  i^floits 
de  l'Angleterre  «  de  1  Allemagne  et  de  la 
RnaaiK  »  pour  diviaer  et  «aaervir  la  Fcanes. 


Le  cortège  so>rt  de  la  matRon  commune  , 
escorté  par  plusieursdétacbmeotsdetrounea 
de  lignent  de  garde  iwlioBale  i  art«o  le  ént- 
pcau  de  la  coiuiuune.  Il  se  rc-nd  sur  le  coiir^ 
.de  la  Libertéi  où.  étaient  les  troupes  rangées 
enUlailfe.  BMaaoftddBlëdefaal  le  cortège, 


GOMIiUSSAI^da|0aTeiea«aaeifBlsletribM«l 
'  dsHaiilat.  —  34  Zhensidar  a»  X. 

Cil0]NBia  aïkiiBlfaa  ^ 

Le  projet  de  code  de  commerce  sur  lequel 
-TOQsavez  bienvontu prendre  l'avis  destràiu- 
naui  et  eonaeile  de  commerce ,  et  qui  noua 
a  ete  c<  miinr  ; qn,' ,  contient  celui  d'<'fahlii- 
près  dea  tribunaux,  des  commissiiires  du 
goi-«<n-Bement.  Cet  hnportantM  fonction* 
ne  seront  sans  doute  conHées  qu'aux  sujets 
qui  en  seront  jugés  les  plus  dignes  par  leur 
int^rilë  etiiur  espéricBce  dea  al&îtea  com- 
m<rea'es  :  nous  crovons  être  utiles  au 
comoierce-  en  vous  désignant ,  pour  cette 
piscc,  le  citoyen  Angebeult  jeune,  homme 
de  Itii. 

Li:9  services  qu'il  n'a  cessé  de  rendre  à 
ta  chose  commune  ,  surtout  depuis  l'orga» 
nisation  du  conseil  rouniiîpal ,  dont  il  pst 
membre;  les  lumières  et  le  zcle  avec  lesquels 
il  a  concouru  aux  examens  et  discuaaîona 
fui  sont  do  ressort  du  conseil  ;  enfin  ,  son 
di^Mitéreasement  dans  toutes  les  occasions 
où  la  mairie  l'a  consulté  sur  tca  dUree 
liligieiiaeat  aeront  à  vos  jeux,  comae  aui 
nôtret ,  citorens  ministres ,  des  titre*  snJlî* 
e.uits  pour  diriger  le  choix  ilu  gouvernement 
sur  ce  digne  citojcn ,  nou  moins  recomnian- 
dable  par  une  probité  intacte  que  par  i« 
doDceur  de  *es  mœurs. 

^  SifHé  Pahm  t  mair». 


nimABMWKMM'n  ns  «'«mis. 


bibLlOGnAPMlE. 

Dictionnaire  topographiquebisloriquc  et 
alatîalîqwe-  da  d^artemeni  d*  la  Sarthe , 
pir  J  R.  i'EscB«jeutae»nn»Dbredepltt*ieiirB 
sociétés  Mvantca. 

Hou»  aîgnaloM  cet  io^rtaot  omrage  4 


nos  lecteant  «Mane  uiM cwn«  MvnM  et 

con»cienci(.Mise  el  comme  l'une  dcê  meilleures 
•Utictiques  qui  aieDl  pwu  jus<]u'&  ce  jour. 
Four  en  drancr  «ne  iàiÊ  cucle ,  il  tuliira 
de  dire  qufi  rien  n'y  e«t  omit.  Ainsi  ,  k 
l'ouTerture  du  livre, quelque  »oit  la  comimme 
mr  laquelle  «otn  vîwdrez  des  renseigne- 
ments ,  TOUS  y  trouverez  le  nom  latin  et  le 
nom  français,  leur  synonimie,  I  ctimologie, 
leedhteocee  et  les  orieétt  de  la  partie  agglo- 
me'ree  ,  ville  ou  bourg  ;  la  descriptioo  du 
territoire,  la  population  avant  la  réfolntioD, 
celle  actuelle;  ihi^tuire  iLcIésiattique,  féo- 
dale et  civile  ;  l'indication  des  aotiquîMe  « 
des  cbâieaux  et  maisons  principales  t  dee 
honiDeft  célèbres  ;  l'hydrograpbie .  la  gi'olu- 
gie,  b  divitioa  de»  terres  et  leor  évalitatioa 
cadastrale  ;  les  oootrïbutions ,  h  cahwe  t 
le  commerce,  l'industrie,  Us  fuires  et  mar- 
chés') les  routes  etclieiuins,  les  «itabliase- 
nents  publics  et  parlicuiien*  etc. 

Lbisloirc  j^L'iicr-le  du  iijine  esl  traitv'e 
avec  talent ,  et  ce  travail  a  coûte  biea  des 
recherches  i  sou  auteur.  On  s'secorde 
n  r  il-  ineot  à  reconnaître  qu'il  a  tracé  jvec 
impartialité  le  tableau  de  la  guerre  civiie  de 
i79S  i  1800 ,  et  cette  partie  d  était  pas  la 
moins  difficile  de  M  tftdie  :  îl  «'«U  est  tiré 
avec  boolieur. 

Quatre  volumes  în-S*  sont  publics;  le  S"* 
et  dernier  ne  tardera  pas  à  p-iraîtrc.  —  On 
souscrit  cbct  MM.  liurolUau ,  Forest  et 
■S'eUm  ,  i  Hantes. 


. —  U  vient  de  paraître  à  Laval  ,  chez 
11.  FinUt-GnméfK4 1  une  petite  brochure 
întitulc'e  Estai  sur  le  rét/intf  pùtlat.  Suivant 
l'annonce  de  1  auteur  ,  cette  preuncre  publi- 
cstfon  sert  pour  ainsi  dire  d'intrudiK  tiun  k 
un  ouvragepluscoOBidcrjlilu  (|u  ilduil  bientût 
publier  sous  le  titre  d  £'jiut5  historn^uet  sur 
ta  viUe  cC  la  pays  de  LavaL  Mous  croyons 
que  ce  livre  aura  dit  sttcc(-s  ,  autant  par  le 
mérite  de  l  auttiir  (juf  par  son  opportunité. 
£n  effet ,  U  servira  à  compléter  la  partie 
historique  de  la  belle  statistique  de  M.  Peacbe 
jeune  i  qui  a  embrassé  l'histoire  générale  dn 
Maine I  mais  qui  n'a  pu  s  .iiiiiesjnlir  sur  les 
détails  Gonceroant  les  villes  qui  oe  font  pas 
jsrtie  dv  départaMMt  de  h  Sarthe. 


flOJBT  la  Oistas. 

Nous  deanDdcfM  k  l'adanoistiutioB  no» 

nicipale  qu'elle  fasse  élever  une  statue  en 
ntarbre  à  Alain  »  duc  de  Bretagne»  sumoawné 
Bmhf-TaH*.  JsMsis  bosiNne  n'eut  plus  de 

droits  à  1.1  reconnaissance  d'une  cite  que 
son  fondateur.  Ecoutons  l'histoire  :  Alain 
défit  les  Noraïaiids  sur  les  bonis  de  fErdre 

aux  p<,'rli-.s  ilcNan(c»,  r[iii  ii'i'l.jit  iilns  qu'un 

unas  de  ruines.  Depuis,  nue  trentaine  d'an» 
nées  U  n'y  avait  plus  dans  cette  «illr  puis- 
sante un  seul  de  ses  habitants  ;  une  borde 
de  brigands  l'avait  pillée  et  détruite  ,  et  en 
occupait  seule  les  décombres.  Au  bruit  d« 
la  victoire  d'Alain  ,  les  Nantais  dispersés  , 
qui  aviticiit  échappé  au  carsagei  accoururent 
de  tous  côtés*  Oivecs  priinl^M  aeeordés 
avec  inlelUgence  ,  attirèrent  d'autres  habi- 
tantat  et  notre  >ilie  surUi  du  néant.  Âlaiu 
est  donc  reelicmeut  le  premier  ibodateur 
l  onnn  .  et  N.intus  lui  doit  l'existcpee  doot 
eiie  juuil  aujourd'hui.  t 

Nous  avons  de  ieuow  srlktse  f«i  iBMMt 
fort  en^ressés  de  consacrer  leur  cîseeu  à 
l'ilinsiration  d'un  Breton  et  I  rentbdîisse* 
ment  de  leur  ville ,  et  nous  Nantais ,  nous 
aurons  fait  aete  de  reconnaissance  et  fatoK 
tiaé  l'eiMT  de  }eoDea  taknis  qui  grossiront 
U  iale  de  m»  hoamtm  HMBarquables. 

F.  J.  V. 


UTAOCBAPHJB. 


La  Prison  neuve,  dont  notre  lilliograpbie 
retrace  b  façade  sur  b  pbce  La  Fayette , 
a  e'té  édifiée  sur  tes  dessins  de  M.  (^^rr-ç 
Elle  tut  terminée  en  i82i)  ou  1830,  et  les 
prisonniers  du  Bou&jr  J  furent  iranaflfiréi 
en  18X1.  —  Ce  (v"iiinient  est  vaste  ,  et  bien 
qu'au  certain  nombre  de  logement*  soient 
au-dessous  du  niveau  de  b  rue  ,  on  dit 
que  les  prisonniers  n'y  soufrent  pas  de 
riiumidilé.  La  place  La  Fayette  devait  ftPB 
ronde  ,  mm*  cette  fanue  ne  convenant  pas 
au  stile  sévère  d'une  prison  ,  l'architaete 
a  cru  devoir  renoncer  au  plan  primitif  de 
ladite  pbce ,  et  la  façade  de  la  prison  pré- 
sente une  lifue  droite  qui  n'est  pas  en 
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DÉCEMBRE  iSS7. 


ARCHIVES  CURIEUSES  DE  NANTES 

ET  DES  DÉPARTEMENTS  DE  LWEST. 


TROISIÈME  ÉPOQVB. 

MI»  us  MOB. 


U  BOI  ti«nand«  k  la  tUU  é*  Jluiw  M  iMM 
«■«m  de  broaw  app«Ul  h><<W»|ijft|»lt.  «le 

Copie  de  h  lettre  des  mùrc  ,  echerhiB 
et  habitants  ,  pour  supplier  le  loi  de  ne 
pM  leur  enlever  duiuc  canuns  (  les  douze 
apôtres  )  »  qui  leur  étaient  demandes  pour 
1é  flotte.  Ils  remoDtreat  que  Nantes  «et  une 
ville  trop  importante  pour  l'eiposer  I  ètn 
prise  par  les  ennemis  de  S.  M.  ;  que  c  est 
le  boulevud  qui  retient  le  parti  siégeant  à 
Lt  Rochelle,  etc. 

Copie  d'une  lettre  de  remerciement  des 
dits  i  M.  de  MonttMzoo«  pour  avoir  arrange 
VtÊbin  oMlessus. — htê  ohunm  fiumt  bîM^ 

k  la        de  N.ititfs. 

A  cette  uccaaioo,  il  lut  pru  mesure  et 
diHcnMa  4n  ditoewon»  t  nn.praeèapiiBrlMl 
lt  constate. 

Aoât  1627.  —  Deux  lettiTS  (  signées 
LoLiï  )  ,  <pu  ordonuenl  l'eiilèiement  des 
dites  pièces  de  canon. 

Malgré  ce»  deux  lettres  t  lea  canont  n'a- 
Toiiiiit  pas  dU  itvrda.  Kotii  tnaiccmmi  U 
troisi^nie. 

'  Di  pv  kXwjr* 

Cl>f"r«  bien  amet ,  nous  vous  avons 
desjà  commandé  par  plusieurs  dépescbes 
ét  liffCr  ka  canont  nommez  les  Apootrcs  , 
<ptt  aoot  en  notre  ville  de  Nantes  ,  ao 
conunîssaire  de  notre  artillerie,  qui  a  charge 
de  les  prendre  et  nmir  à  Morbian  ,  pour 
rwBBCBient  de  no«  ^bieRuli  de  fucnep 

18S7. 


«Ms  ^  TOu«  y  ajei  aatbfriit  t  «'«tt  poar- 

^uoy  nous  vous  faisons  encores  ces  lettres 
recharge  pour  vous  tesmoigner  que  nous 
trouvons  vos  refTus  très-aintwin\,Ot  qvv 
nous  voulons  «baohimot  ont  sain  «nlon 
tutaHaiiMOt  voua  ob^aaies  au  eoMnando. 
ment  Irès-exprei  que  nous  vous  en  taisons 
de.  Qouceau ,  auUremeot  et  k  faulle  de  ce 
finr*  t  noua  «ont  ferons  opogooiatre  que 
noti';  rn  ons  vox  remises  désagi  e'ables ,  et 
V0U8  aou»  ol>ligeret  d'envojer  ung  lieute- 
naot  de  nos  gude»  pour  voua  en  fiiiie  le 

commandement  dp  notre  part  et  l'eificuter 
à  votre  reilu^  ,  qui  ne  peult  avoir  aucuinc 

luIsoD  vailaUe  ,  puisqu'il  j  vi  du  Inès  de 

notre  service  et  quec'cat  pour  une  ooeaaien 
iuipot  tante  qiie  celle  pour  laquelle  noua 
les  voulons  employer.  Vou»  ny  ferez  donc 
fiaulle.  Car  tel  est  notre  plaisir.  Donné  à 
Sauneor  »  le      jow  d'Oelobte  1837. 

Sigmihoim. 

Et  plus  htttt  COSBCN 
f  edt  cacbet  en  cire  rouge,  en  tre  deux  papiers. 

T  re  autre  lettre  du  *2I  ÎVovomlire  sui- 
vant ,  adresse'e  au  duc  de  Monlbazon  ,  était 

aussi  pressante.  Les  représentations  des 
habitants  psrvfaircDt  au  roi  par  fenlremiae 

du  seigneur  de  Montbaeon,  el  te  roi  répondit 
le  10  Novembre,  de  s^n  camp  d(\.iii|  La 
Rocbelle ,  q<i'il  prenait  les  reprétcntalion» 
dee  habitants  en  bonne  part  et  qu'il  j  faisait 
dioit.  (In  renonçant  à  cette  artillerie,  le 
roi  ajoutait ,  et  cependant  nous  en  avotu 
graui  éetoîn;  OMUa  il  fallut  payer  celte 
concession  par  une  somme  de  IS.OOOff  pour 
£tre  employée  à  l'achat  de  quelques  ftuttes 
de  ^flwni. 

—  Autre  lettre  du  inèmr  ,  f^-  t.  Hrc, 
B^ine  année .  qui  impose  ta  ville  de  Nantes 


à  fournil  900  babits  complets  et  paires  de 

vaDt  La  RodicUe. 

— <-  Suivent  plasirart  pièces.  Une  «MibëN- 

tiondu  bureau  de  \a  vitlr.  BemercîeroeDts,etC' 
reUtivemeot  à  toute  ct;tte  longue  alLire  des 


PS  Capitainri  liv  nuvirM  JBrf^ 
queuiaui  la  Luire.  —  IG^  i 

L'exposé  des  «Mettons  est  une  espèce  de 
réqaitiloîre  éomt  le  titre  ett  en  lalîii  et  te* 

roncliisiciiiK  nu'^'-'A  ;  WUM  lei  (Mîli  tigRlléi 
sont  en  irançai». 

Il  j  est  dit  qne  eeitaiae  malfaiteurs,  de- 
puis le  port  de  Nnntcs  jtisqu'i  l'cmbonchure 
de  la  Luire  ,  arrêtent  les  navrres  pour  lein' 
ftire  payer  une  «ontrilMilion  eo  «ngent  ou 
en  marebandîeee  »  taiee  4|tt*ils  ne  doiveat 
point. 

lyenltree  dJeelent  leurs  narircs  dans  le 
canal  et  embarrassent  ainsi  la  navigation , 
et  certains  riverains  laissent  jeter  ce  lest 
iMijreBnant  une  certaine  somme  de  deniers. 

Enfin  ,  d'anltrcs  prétendent  empescber 
les  pilotes  de  conduire  les  navires  qui  leur 
sont  confiés,  etc. 

Le  proouMur  ijndic  de*  bourgeois  de 
liantes  pr^ïseirte  reipiéte  au  proetiretir  du 
TOJ  pour  qu'il  mctJf  fin  h  ces  alms. 

Suivent  plus  de  vingt  dépositions  de  té- 
moins f  tons  capîlaines  de  barques  du  petit 

cabotage,  qui  .lUcstcrif  que  receveurs 
de  la  patachc  et  du  port  Launaj  rançon- 
naient leadits  oapit^nes  presque  touioars 
s.o\is  le  prc'lexte  qu'ik  n  otaient  pas  en  règle. 
On  ne  voit  pas  de  jugement  ou  d'atrêtë 
faisant  droit  à  ces  représentations. 

Se  trouvent  ilous  ces  pièces  trois  congés 
imprimera  cuiiiine  on  les  donnait  alors  aux 
capitaines.  Ils  portent  Ja  ei^sture  imprimée 
de  Aichelieu  >  a«ec  son  cachet. 


ABRÊT  de  la  Cour  de  Parl«in«Dt  de  la  pro- 
vinte  ordonna  aux  habitat. t*  de  Itanfa  de 
sa^primer  les  «attAts  àm  mvss  i  bailala  si 
accottdoutr»  placés  an-davaat  de  laon  aul- 

fon«.  — 

Les  babitan.ts  r  k  la  publicetion  de  cet 
arrêt ,  présentèrent  requête  ans  asiwa  et 


écbevinsde  la  ville  pour  .1  u  nr  qu'on  bîsslt 
subsister  les  choses  en  leur  ë«ai.  Ils  disaient 
que  leurs  msiaons  «trient  ai  étroites  et  la 

plupart  si  \ieilles  et  caductjuej ,  qu'il  n'y 
avait  p4ace  dans  l  ioténeur  où-  mettre  les 
trappe» ,  et  que  si  on  perçait  les  voûtes  OU 
platu  hers  pour  en  f  m:  i  ,  tout  tomberait,  etc. 
La  cour  fit  faire  protci-verbal  de  ces  trappes. 
On  constata  qu'une  centaine  avaient  besoin 
d'urgentes  rcparalious  \.\\  rrMir,  à  laquelle 
fut  renvoyée  la  piîlUiou,  ue  Ui  pas  exécuter 
son  wtèu 


KOBI.ESSB  el  pri»il^ge»  d*» Maire,  ÉcheviMi  Si 
aulr«  OITirirr»  de  la  ville.  Sentence  do  Pl*» 
«idial  de  W»i>te»  qui  décharge  le»  IVau*  *t 
Bdteviii»  An  U  vilJa  de  liinpAl  si  biUotSUrln 
vente  et  du  vin  d«  Uur  erii.  —  il* 

mirr  de  cet  inipAt  avait  ycsiisadn'ias  y  sssa- 
jétir).  -  i63j  à  16611. 

L'apologie  que  l'on  fait  dans  cette  plai- 
doierie  de  k  place  de  maire  et  drh  noMees» 
eiit  a  «se»  cttrieoset  en  snid  qnd^ueaiMs* 
sages  : 

m  Ledit deflfndeur  ayant  ["honneur  d  ostre 
»  (lu  (  ni  ps  (le  ta  niain  rie  (le  cette  ville  et 

•  conseiller  d  icdle  ,  tant  par  les  suffrages 

•  dé  ses  concHojrens  que  par  la  nomination 
i>  (lu  I ov  ,  en  cette  qualité  il  est  noble  d« 
a  sa  personne  ,  décoré  de  privileiges  et 

•  prërogstises  de  noblesse  ,  et  exempt  du 
«  devoir  dont  est  question  "et  de  lotttlen 
»  aidtres  contribution»  rottmtrws  ,  comine 

•  avant  part  en  la  mesnj»*  qu.iliic  à  la  direc- 
»  tion  des  droit»  et  intéresU  dune  ville 
»  importante  et  à  Perdre  et  nwgistntuie 
»  de  la  police  d  icelle ,  pour  le  aerviec  de 
»  S;.  Majesté  et  du  public ,  <iui,  eet  nn 
«  ttiiploy  lionnorable  et  qui  n'est 
»  commis  qu'à  personne  déjX  dccorée  de 
»  nu'ritc  et  signalée  de  vertu,  qui  est  la 
»  vraye.  nobksie  ,  de  laquelle  par  COnS^- 
»  quent  a  este  trouve  ù  bon  droiot  et  par 

•  la  jurisprudeoce  romaine  et  par  les  or- 
a  doonances  de  nos  roys  et  arrests  de» 

•  cours  souveiaine» ,  mcriler  tles  pre'roga- 
»  tives  relevés  cl  parliculicreracnt  les  pri- 
»  %  lièges  de  noblesse,  que  le  droidcidl  est 

•  reinplviles  textes  justlflîcatifsdespriTilége» 
a  et  adveutaiges  qui  estoînt  attribues  aux. 

•  tsSbona,  édiles  et  difcurîons ,  qui  »'««»- 
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■  point  d«  leur  terapt  aux  intem  fonctions 

•  pour  le  service  de  k  République  ,  qne 

•  font  i  prèsonl  les  nai/e  ,  eschevins  , 

•  «apHouk ,  juratx  consulx  et  autres.  » 

L'arocat  cite  ici  les  villes  de  France  qui 
ont  les  mêmes  avantages  ,  et  les  auteurs 
qui  ont  traité  crttr  matii'ro  ft  sont  tmis 
du  même  avis  ,  où  se  remarque  de  plus  , 
ajoute-t-il  ,  «  que  la  nobimè  attribuce 
«  Uài  honneurs  et  qnalitét  'n'èst  pas  seul- 
»  (ement  conférée  aux  personnes  qui  les 
«  possèdent  ,  nui»  em  oïc  p.isse  aulx  suc- 

•  BlMlMi  .  et  da'en         ,  j  avant  eu 

»  MtUf  t  It*  coniniisjiaires  qui  vtrnvéïiiloinl 
%  (fUiimftfçnt  plusieurs  particulieis  de- 

•  iMarast  k  b  cam|Migne ,  pour  eitre  des> 

»  cen<Jii7  des  in.iiri'S  ef  csctirvins  de  la 
»  ville  de  Buurgca  ,  et  <|u  en  15'J  i  ,  un 
»  particulier  avoil  este  faict  chevalier  du 
»  sainct  K*prit  ,   Icpit-I  ne  liroist  sa  iio- 

■  blesse  que  de  t  e  >pii-  son  hii^aycul  a\oit 

•  esté  achevin  de  la  mcsme  ville  ,  etc.  » 
n  4il'«0belllt  qu'à  l'instar  des  villes  d'An- 
gera ,  Poitiers ,  La  Rochelle  et  autres  villes 
importantes  de  France  ,  la  ville  de  Nantes  , 
d'aprW  Ua  lettrea  da  «fatkm  de  la  mairie 
«n  1559 ,  confirmées  en  1583,  enregistrées 
4^1^  modification ,  etc. ,  a  les  mfmes  droit». 

Que  si  tous  les  habitants  de  cette  ville 
9  youissent  gcncrallement  de  plusieurs  beaux 
(Slt|invila(gea  •  comme  d'esemptiou  de  t'ouai- 

•  ges  t  de  pouvoir  tenir  fiefs  nobles  •  «ans 

■  paver  droiot  de  fradc»  fiefii  i  oouvemn 
«n^acqaeata  ;  de  pouvoir  beatir  oolonbiers 
» .  et  ie?«r  ferowa  aiimnia  de  la«itte»>qai  aont 
»  toutea  marquée  dt.  ttoUea  boiwgêokiea', 

«  prupter  metitam  nobtlitutem  riVi/(iiii  , 
m  comme  dict  k  iuf  iaoonauite  ;  car  il  est 
a  très-  laiaoBn  J>le      ttttu  <pâ  poae>d—l 

»  des  qualité/  au-detsuB  du  commun  jouis- 
»  «eut  aiiD&y  de  quelques  privileiges  et 
»  «xemptiona  pwrticulièraid-Ôiw  le  devoir 
a  dont  il  sagist  est  tellemeal  roturier  qu'on 
a  oe  le  demande  pas  ny  aux  bedeaux  de 
4  Jhuufwaité  ,  ll^  oiipviiecs  de  lad 
»  noye ,  ay  aux  arcitera  de  la  : 
a  puur  le  via  dftlaar  cieUf  etc.  » 

cat  du  maire .  et  le  néflémBtm'}af!^iÊm 
daaa  le  mcme  sens.  itn  ."»"p»'  '  ' 


1648  — I,ETTRE.S  PATENTFS  du  roi 
Louis  Xill  qui  ordonnent  au  pailtiiK  nt  de 
firetaipie  d'eavegietiar  les  lettres  de  ses 
prédëeesaeara  qui  accordaieal  la  nobicaae 
aux  rfclieviaa ,  procureur-ayadio  «t  greffier 
de  la  ville  de  Nantea.  —  Le  parlemcat  jua> 
qu'iei  a'anût  laeoaou  qae  là  aoUeaaa  du 
■Biire  et  a'aTaii  «aMgîatod  qae  oa  qai  k 


1667.  —  ÉDIT  du  roi  Look  XIV,  oini- 
firmant ,  aana  finances  ,  les  privilegea  de 
noMease  aux  descendants  des  maires  et 
échevins  qui  avaient  exercé  avant  1800  et 
jusqu'à  1667.  11  lea  révoqua  pour  l'aveair 
et  à  partir  de  «elte  dernfUre  tfpoque.  Maia  - 
en  confirmant  ceux  qui  avaient  exerrc  de 
1600  à  1666 ,  il  j  mit  la  condition  suivante  : 
Lea  deirtadaali  dfem,  à  la  diarge  de  payer, 

dans  les  de'l.iis  qui  leur  seront  fixés,  lea 
sotiitiies  auxquelles  ils  seront  imposéS)  ete*} 
et  faute  par  eux  d'avoir  payé  dans  eeê  dë> 
laia,  ils  seront  de'cbus  des  privilèges. 

Ceux  qui  renonceront  au  titre  de  noblesse 
n'auront  poiat  de  taxe  à  payer — Deux  aat 
aprèa  'on  rcatreignit  lea  privîli^ea. 


EXmir  daa  n^ama  daCanma  dlut-f  60. 


If  est  dit  qae  Fenadifinaaiflnt  dei  i 

et  échevins  de  Nantes  et  de  leurs  descen- 
dants ,  procureurs  et  grelliers  ,  est  tellement 
préfudiciable  au  commerce  de  ville  ,  qu'il 
en  est  à  pre'sent  beaucoup  diminué  (  les 
nohles  ne  trafiquaient  pas,  ils  auraient  dé- 
rogé), et  qu'il  sera  totakoMBl  flMld  aî  OB 
n'y  apporte  remède. 

Le  roi ,  en  aon  conseil ,  révoque  le  pri- 
vilège de  noblesse  ci -devant  accordé  aux 
dits  maires  et  éclwvina  ,  procureiira  et 
greffiers  de  h  ville  deMaatei ,  à  rexceptloH, 

pour  l'avenir  ,  du  maire  qui  aura  servi  trois 
ans,  et  ses  descendants  qui  en  jouiront  , 
pourra  qalk  ae  htÊta/l  aneana  aoica  Mro- 

geants ,  etc. 

Cependant  cet  éSt  aiaintient  le  titre  de 
noble  k  ceux  qui  ont  été  en  fonctions  de 
1600  à  1666 ,  à  la  condition  de  payer  1000 ft. 
— (  La  dérogation  avait  lieu  par  commerce , 
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cimiioc  d'dBae  deprocoreor  mi  fgéâiU  / 
notaire*  ou  autre*  de  même  nalure  ). 

—Suivent  diwra  autres  éditi  det  anoées 
1670 ,  1691 ,  1714  «t  171S,  ton»  rdrtU* 
aux  di-lais  et  iloances  des  mairet  et  éthwnn» 
«t  autres  «jui  sont  eo  retard  pottr  parer  leura 
letlvea  de  «icUeiat  t  oo  aoeorde  daa  dëlaia 
■ojennant  finanoea  »  etc. 


BtOOXfBRSB       eapiUioM  Letaiisha  et  Isf^ 
Ikabft.— tn?. 

Les  capitaines  Lefaiiclic  et  Roui  Berthelot 
du  Pouligueo ,  ajraot  fait  plusieurs  fois  des 
priaoBiiiere  e^tagnob  ,  qui  montaient  de 
petits  bâtiments  légers  avec  lesqucl»  ils 
pillaient  les  nawes  sortant  de  la  Loire  ou 
7  «nbant.  Le  bureau  de  ville  leur  fil  prdMOt 
de  cent  livres  de  [loutin  .\  LJiiûn  ,  en  re- 
coonaissance  des  services  ^uiis  rendaicat 
aa  coBuncroa. 


Um  COMPAGinS  «mm  ds  da  mM*. 

p«U  das  Hoilm  de  twMaâr- IMi. 

Coptes  des  pièces  d  uo  procès  entre  plu- 
sieurs marchands  de  la  ville  de  Nanlea  «t  un 
sieur  Rouxeau ,  directeur  d'une  compagnie 
du  Nord ,  se  disant  privilégiée  pour  la  vente 
exclusive  des  huiles  de  balaiiie  ■  da  dUen 
de  ncr»  lard  etfanona*  cte> 

Un  navire  espagnol  et  un  antre  de  Ham> 
bourg  arrivèrent  à  Naiite^i  avec  des  huiles 
de  tudeine  dont  ledit  Kouxeau  prétendit 
empêcher  b  vente  en  vertu  deaon  privilège; 

il  fit  confisquer  ieatlites  luiileb  ,  et  voulut 
faire  juger  ses  prétentions  au  grand  cooseiL 
De  là  appel  des  matdianda  de  Nantes  au 
parlement  defiretaf^ne.  Le  parlement  défen- 
dit à  Rouxeau  de  plaider  et  aux  habitants  de 
ae  défendra  »  et  tout  raata  comme  denat. 


INTEIfTAUE  |ëiiëral  de*  dïAcm  et  màniliont 
d'srtilltris  «ziatHtas  h  Hanlcs  la  i"  Jeaviw 

Aiaenal  de  la  maitoo  de  ville-  :  ii  pièces 
de  eanoD  de  dnera  «alibrc»  et  longueurs  ; 


7  de  eea  piAeea  dînent  appildn  les  Apûtrei, 
avec  leur  image  et  les  firmes  de  N«llai.  Ob 
j  lisait  JVantet,  (nteê  ta  1&87. 

Sur  b  toi»  da  b  Prdvwtd  à  b  parle 
Poissonnière,  2  petites  pièces. 

Sur  b  tour  de  Barbecane ,  S  pièces , 
mn  de  poudre,  900»  dekalka,  180O« 
boullcts  ,  24  grenades  avec  wi|iftillt  al  fil- 
sées  :  l&OOft  soufre. 

Sur  b  tour  Grimand  »  an  ooatd  d»  b 

porte  Sauvetout ,  2  ptdccaf  doot  VM  MM- 

blable  aux  Aputres. 

Sur  la  tour  de  Sauvetout ,  S  |fiicaa> 
Sur  b  tour  du  Moulin^HanMiar»  4 

pièces.. 

Sur  la  tour  du  Papegu^ ,  3  |nieaa ,  S 
pierriers  de  fer  et  8  boistes. 

Sur  la  toMT  de  la  porte  Saint-Pierre  ,  4 
piècea,  6  autiea  pina petitea  i  pbn  SMOll 
de  poudre. 

Dana  b  tour  du  Râteau  d  Erdrc  ,  GOO^t 
de  poudre. 

Dans  b  tour  Guichard ,  600  boullets. 

Cet  état  est  certifié  par  le  soubunaire  et 
Ica  nankbraa  du  bureau» 


mfr  duOootrild^i  eatbsdatlwdellaMm. 

—  IKKI. 

Les  villes  de  Bretagne  avaient  en  général 
ac4|uitld  leura  andeonea  dettes.  La  vitte  de 
nMitea  aie  Ironvant  dana  un  cas  exceptionnel 
par  les  (l(-pen»es  qu'elle  n'a  pu  éviter,  doit 
encore  diverses  sommes  eonaidënblea.  — 
Sa  Maieat^ ,  dérirant  ifoe  tons  les  crùwideia 
>(>i(-rit  I  ri  Tiipt (  iiH  lit  j>aves  ,  ordonne  «ju'il 
suit  pris  I7^léin  1^'  par  an  sur  les  denier» 
patrnnoniam  «ennuna  et  d'oeirab  dé  k 
ville  (  M  o'eat  pa»  dit  pendant  eoabieB 
d'années  ) . 

^it  le  dAail  de*  aonnea  à  i^artir  à 
diverses  personnes. 

L'arrêt  exige  la  représentation  de  tooa 
les  titres  et  l'aMufenee  par  aenncDt'de  b 
réalité  de  ia  créance  et  qu'il  ti'i  rrcn  reçu 
à-compte ,  etc.  Les  créaadcra  qut  voudront 
iàire  leniae  aur  leur  datte  dTun  tien  eu  de 
moitié  seront  pavés  les  pren)i>-T'<: 

Suivent  les  prescriptions  puur  la  conduite 
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des  mifteiirs  qui  doivent  être  é\tis  fooa  le» 
il<:ux  aos.  £ut  des  cùinplei  qu  ils  ont  à 
rendre,  dM  dépenses  qu'ils  p«Uff«nt  recon- 
naître et  paTer,eto.  lia  ae peuvent  aiéger 
aut  assemblées  avant  «Pavoir  'raiiAi  leura 

OlMiptCI» 

Ni  ne  doWeot  payer  que  dent  depatia 
atii  Aata  M  MO*  à  dncan. 

On  ne  doit  pat  iMpeMer  phtt  dt  M*  en 

feux  de  joie. 

Tonte*  peraotMiceAnvent  paierie*  droits 

d'octrois  et  (fcvuirs  pour  !es  étnts  .  m  'mr^ 
celles  ^li  croient  atoir  des  droit»  d  cxeuip- 
tîon.  Elles  y  seront  oootraiotea  par  iMUee 
nAut  etc. 

"  Donné  à  TmaOke  en  1681. 

Sifni  QOUÊ»»' 


AIHÉT  In  Gonsail  concernant  let  offices  de  Pro- 
swsend*  Boi ,  Syndica ,  SccNtairei ,  Gréffiart 
«a  U  villa  dalfaaW  ^38  Oalahn  ItM. 

Ob  trouve  dans  cet  ëdit  U  certitude  du 
désoirdre  qui  existait  dans  toutes  les  arcbives 
ddon;  il  jr  est  dit  :  «  L'cipërience  ajrant 
1»  fiiît  connaître  que  le  peu  ë'emlre  ipî  se 

«  rencontrait  dans  l'administration  des  af* 

*  faites  communes  des  villes  de  ce  royaume 
s  ne  provenait  que  dn  '«hangenent  trop 

»  fréquent  des  magistrats  ,  etc.  ;  attendu 
s  qu'ils  se  trouvent  bors  d'eiercice  avant 

•  qnedepanvwrltKeidBaraMnentaistruits 
n  dc!  sflfaires  publiques  ,  et  de  ce  que  les 
s  particuliers  qiii  ctateot  comutis  à  la  i'onc- 
a  tien  de  greiUers  des  dites  viUss  n  étant 
»  point  cbargc's  des  papiers  et  registres 
,«  d'icelles,  les  négligeaient  le  plus  souvent 
»  et  IfUfUfUtfou  les  divertissaient  et  tujt- 
»  prniMi«ttl^#«oitpoiir  favoriser  des  jMccots 
n  on  amis  «  soit  pour  en  tirer  profit. 

•  C'eft  ]   nrquoi  nous  exigeons  <  t  cia- 

*  biiasoDB  en  titre  d'office  héréditaire  en 

•  thiqna  ville  de  nnite  vo^emne  oè  i  y  a 
»  hôtel  de  ville,  un  notre  <  nn^rillrr  prom 
»  reur  de  ladite  ville  et  i^ummiinautè ,  et 
s  par  an  secrétaire  ou  gre/Uer.  s 

Cet  ëdit  donne  fn5iii(r  un  Innc  détail  des 
fonctions  des  procureurs  du  roi }  c  est  un 


ve'ritable  contrôleur  de  toutes  les  opérations 
uu  actes  cjui  se  Tuot  dans  une  grande  ville. 
Viennent  les  avantages  alMhéS  k  oettepbee 
et  à  celles  de  greffiers  et  secrétairer. 

•^iyné  Loois. 
Par  ie  roi  ,  CoUEftT. 


tauMtisL  >■  f 7rS< 

Nous  voyons ,  pur  k  demande  que  fait 
Julien  Leroux  ,  d'établir  un  moulin  \  tan 
sur  la  cbaussee  de  Barliin  ,  pour  broirr 
cette  ëcorce  à  fiuid,  que,  le  premier,  il  jl 
introduit  à  Nantes  la  préparation  des  cuirs 
it  la jujtf*  et  ktvf^ei  avant  lui ,  dit-il ,  les 
anbtens  taimeunli  Nantes  ne  les  préparaient 
qu'à  la  chaux.  —  Sa  demande  fut  re|e|def 
nous  n'en  trouvons  pM  kt  raisons. 


tKTinTAIII  des  fièSM  san«awaat»ss>sseB!, 
aai  is  tranvani  ^ns  ArcUvas  de  la  viDs  im 
BantM. 

Lettre  du  roi  Henri,  31  Janvier  1589, 
qui  reconnaît  que  les  for tifi cations  qui  ont 
été  faites  à  Machecoul  et  qui  9C'rf>nt  rodti 
miées  I  sont  et  seront  aux  irais  du  duc  de 
Aoli»  ^'il  antoriae,  etc. 

— ORDONltAirCE  deClnrles  deGondjr, 
en  1591  ,  qui  lève  des  deniers  sur  Saint* 
Mars  ,  Sainte  -  Lumioe ,  Sainte  -  Pazanne  , 
Sunt-Mesme  »  ISkm ,  les  MoutierB»  Frigny , 

Buurgncuf,  Frrsudv,  T  .irnamOy  pSnr  o'op* 
poser  aux  eoncaus  du  roi. 

1591.  —LE  MARQUIS  de  Bclllsie  fait 
au  duc  de  Mercaur  sa  déclaration  d'entrer 
an  parti  de  rtlnion. 

i597.  —  LETTRES -PATENTES  dn 
duc  de  MercŒur  ,  qui  autorise  le  seigneur 
de  Retz  A  lever  des  devoirs  et  impdls  anr 
\*»  marchandises  dodit  pays  de  Rets  povr 
l'entretien  des  garnisons  de  Bellisie  et  Mache- 
coul. Le  vin  était  taié  à  48^  par  pipe. 

On  voit  par  kt  centrale  d'acquêt  (sis), 


qu'il  fut  abattu  des  m^iioai  pour  im  f«iti> 
Gestions  du  ditteau  en  1601  et  1603. 

Sur  les  financer  du  [lavs  il  L-tjit  alloiit'  au 
duc  uoe  tomme  de  9000ft  puur  catr«tenir 
garniion  i  Machecoul  (pavtfe  jusqu'en  1703)» 
de  1621  ta.'J.  II  ret  evuit  IR.OnO»,  an»- 
cessiveuient  rèduiti  jusqu'à  SUOOif. 

Far  let  rôles  de  1589  et  1590  ,  on  t«t 
qii«-  la  g^irnison  était  compose^  de 

{>  sui^iies  ,  1  sergent ,  3  caporaux  ,  45 
aoidats  ,  2  caiiooniers.  Total,  56. 

Ce  Bombfe  ^lùt  qudquefoia  asgoMntd. 

Février  10S4.  >—  GCyPIC  de*  letti«s  da 

roi,  qui  nomme  le  comlt'  de  Joigiiv,  PiiTre 
de  Qoodj  t  lieulenant-genënit  des  galèret 
deFraiioe,diic  et 

«a  favtmr  de  Henri  de  Gondy ,  qui  était 
«ans  enfanta  mâles-  —  il  donna  sa  ÛWe  en 
mariage  audit  géoénl ,  ton  neteo  «  avee  ttà 
terres  de  MachcconI  ,  ce  qtiî  fut  agréé  par 
le  roi.  —  On  voil  duns,  ces  lettres  que  Pierre 
dsGomlji  à  17  ans,  combattit  vaillamment 
aoua  let  ordres  de  son  père  ,  k  la  bataille 
navale  de  1633  ,  contre  les  Rochebia.  A 
19  ans  ,  il  commandait  seul  les  galères  ;  k 
32  ant  *  il  te  tignab  à  ta  tietaille  de  l'iile- 
Md,  odUfiuUeatd. 

21  yfvntmi.  —  EXTRAIT  de  la  d.f- 
cUration  et  dénombrement  des  tenes  du 
duchd  de  Rets,  fait  à  la  chambre  des  comptes 
par  Wesâire  de  Guiwly  ,  du  21  AmU  1H74  , 
pdur  la  confection  du  papier  terrier  ,  et 
rëformation  des  dooMÎMi  4e  8ê  Majeatë  M 
comté  de  Naotet. 

Le  ehâleau  du  dit  Machecoul  ,  bâti  en 
forme  de  forteresse ,  construit  et  édilié  en 
carré  avec  des  li&time»ls  de  ait  tour»  étant 
&  créneaux  ;  ka  fondeaMott  de  troii  autvet 
gro-.sL's  !ours  et  plattes-foruies  percées  et 
flanquées  k  oaooDntères ,  donjon ,  râteau  de 
fer.  portée,  poote>le<« , haaie'eoiir ^  bn^ 

railles,  terrasses,  e'itrons  ,  courtines  flan- 
quées,  hersct,  douves,  fossés,  contrescarpes 
eu  dedaae  ek  deluwB  de  la  plaee,  evee  «mil 
de  miel  et  gardé  tant  pour  la  garnison  y 
entretenue  que  par  les  habitants  ,  6uil  en 
tempe  de  guerre ,  soil  en  paix. 

Lot  fonde  et  deliom  cofrtiemieiit  huit 
|eiiriMu« 


3'  ET  4'  ti*OQU£S. 

JHIK  de  kaaard  «t  aMna.  —  IMS. 

DcUbtTutioii  de  ii  coaimuQauté  de  ville 
portant  création  d'un  Jeu  de  Longue  Paolme 
dans  le  loeal  du  Vapegault  »  «ii  bn  d«  SeÎPl- 
André. 

Règlement  imprimé  du  Jett-dll  PtpegVilt 

dont  U  u  ctc  pailé  ailleurs. 

1621.— JEU  DE  MAIL.  Let  lubîtante 
de  IVantet  «  ddtirant  établir  un  )eu  de  Mail, 

s'adressent  au  roi  pour  obtenir  l'antorisjliun 
et  la  permiasioad'eipraprierleapropriétairee 
qtii  ne  voudraient  pat  vendiv  leurs  terrée 
pour  ce  s\ijet. 

Les  ietires'patcntes  en  sont  expédiées 
conforirément  k  la  re<pi4te  »  1  la  eeeditiew 
de  faire  estimer  les  terrains  ,  de  les  p.iver 
à  leur  juste  valeur ,  ou  d  en  servir  la  rente. 

Oooiië  I  Fen» ,  4  AwU  l<»i. 

Sipti  hava. 

Petit  sceau  brise'  ,  on  cire  jaune. 

Ce  jeu  devait  être  utabli  entre  le  moulin 
du  Chaphie  et  l'Eperonnière ,  prairie  de  la 
Ma gdebioe.  Cet  terrée  furent  estimées  160m 
le  joiimel  <le  80  eord^  de  34  pieds. 

1742. —  DÉFENSES  pour  les  feux  de 
hasard  et  principalement  celui  d^d^i  sooe 
peine  de  500#d'aaieade  etautreepoumîtee 
en  «m  de  adcMiTe ,  «te.  - 

1744.  ^  L'AVOCAT  -  CÉNftlAL  te 

plaint  à  Is  cour  que  Tn.ilf;rc'  les  diTenscs  du 
parlement ,  du  7,  Août  17S0  ,  et  l'amende 
de  8000»  iiB|HMée  aux  déKnqaantt  beau- 

coTtp  de  pnrticnlîers  permettent  qu'on  joue 
datis  leurs  maisons  au  Pharaon  et  à  la 

En  cnn5;eqnenfe ,  fa  COOr  KBOUTclle  Ice 

di'fenses  de  IZiiO. 

1746.  JUGEMENT  de  pnhce  qui 
coodaiBne  1  200f^  d'amende  un  aieur  Du- 
tertre ,  convaincu  d'avoir  )oué  dans  un  café 
au  jeu  de  Pair  ou  non  et  au  jeu  d'Otize, 
Ladite  affiche  r«aQiM«lle  ledéfcÉe*  dafoaer 
4  cet  ieiu»  eto* 

MiMt  dtfeONe  es  1711  «1 17S8. 
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1758.  —  ORDONNANCE  àc  police  qui 
autorise  le  sieui  Guilliauiuc  ContUot  à  tenir 
une  auiion  de  jeux  permis  par  le*  ordoi»- 
nance» ,  et  cela  k  l'cxclusioD  de  tous  autres. 

1790.  — LE  BUREAU  municipal  |mblie 
de  nuuvclle«  cicfenses  des  jeui  de  liiisard  , 
oiite  Plïiirann  et  iafiipe  sont  dcnomim's. 

La  même  affiche  prescrit  l'obacnMice  des 
Fêtes  et  Dimanches ,  etc. 

Anii  L'AGENT  national  se  plaint 

k  la  municipalité  de  Nantes  qu'au  uivpris 
daft  luit  OD  ne  ïoim  -fiMtqiie  qm  des  j«iu 
d*  famrd  «km  \m  vii»  de  Mantes ,  piiAi- 
palenent  dans  c^ux  de  Vultaire  et  di.-Fut. 

La  UBintpalitë,  en  conséquence  de  cette 
pUale»  teiMatalle  Im  «UfciMW  de  cet  jeux. 

Le  Ztfi»  rfUit  MHtom  co  tigiM  k  celte 
iq^oque. 

JIU  4a  li  Baaibe  ISflMdtrM  tZ. 

I<e  maire  au  commissnii<   lepoKofS  du 
quartier  de  la  Fusse- 

Il  est  bieadémuntrv  que  les  jeux  et  petits 
spectacles  t't  'blt*!  cTi  r;irc  du  citoyen  Forest 
nuisent  à  la  traïujinilitc  puitlique  et  en- 
combreol  tcUement  bi  voie  publique,  qu'in- 
cessamment il  ne  sera  plus  possible  de  passer 
par  le  quai  neuf;  ces  iucunvcnieots  ne  lont 
pas  les  seuls  qui  Dcceasilent  des  change- 
ments, il  eo  est  uo.  troÏMème  «  dont  anot 
moi  *  pcul-cire ,  vous  avez  eu  connatasaDce- 

Je  suis  iiifoniv.' ,  1"  que  de  très-jeunes 
gens  voulant  jouer  à  la  Bombe  ,  et  n'a|-ant 
pas  d'argent ,  se  permettent  de  vtrfer  cbex 
leurs  parents  ,  suit  de  l'argent ,  soit  des 
effets ,  dont  ils  trouvent  la  dtifaite  ^aujour- 
d'hui leajoueun  oeraent  leur  induttriemême 
sur  cnuf  qtii  ne  snnt  pas  leurs  parents  ). 

2°  Que  des  militaires  j  joueut  beaucoup 
et  7  perdent  «  non-eeuleiBe^  le  prêt  qu'ils 
viennent  de  recevoir  »  nati  même  lea  prêta 
i  écheoir. 

3*  Que  des  doiuestiques  et  porte- f;iix 
pasaent  leur  temps  aux  jeux  et  spectacles, 
au  lieu  de  vaquer  à  leora  occupatîont* 

Il  rr-.iiltc  de  tous  ces  jlnis  ,  ij  t'il  est  ins- 
tant de  iatre  disparaître  tous  ks  proprié- 
taireadejenx  et  petits  apectaelcs  qui,  depuis 
quelque  temps,  .ibondent en  cette commiuie. 
Je  «vus  aavitc  eo  consé^eacc,  etc. 


MnmiB  des  Janx  d«  haisrd  (  4t^A»  \ 

1  VtiMiémisirf  an  IX. 

On  interdit  tous  ces  jeux  et  oommdmcnt 
oeus  de  £o{o ,  TVenCe  et  QMN«Rfe>  J*«M*- 
dix  et  de.Aeultn«.  Ua  étaient  alora  à  1» 

mode. 

2â  Février  1806.  —  Fermeture  de  la 
maison  du  (eu  de  la  Houle ttê  et  autres  jeni 
de  hasard  ,  par  ordrf  dn  pre'f'ft  —  (  Cette 
maison  était  régie  au  du  m  du  sicur  l'erin  ^. 


QUBLQOBB  BSRSBIOBBnNTS  m  ImMsaMS 
daBealTajr  «tdasEriMB  (Bstiaito  des  Amliivaa 
dalaMawia).- 174«. 

La  ville  fait  fàîre  an  Bouffav  de  grandeà 
I  l  [  I!  tiiins  et  constructions  pour  environ 
Z'i,\iW)n.  Le  loi  a'j  voulut  cootrilHier  «fue 
pour  SOOO»  ;  nUk  ta  ville  fut  autoriaée  è 
se  renjliourser  d'une  partie  de  se»  dépenses 
sur  les  villes  de  la  sénëcbausaée ,  Ancenn , 
Châteaubriam  ,  Gudrende  ,  la  Rodiebet^ 
Bard  ,  nfc. 

Ln  outre  ,  le  roi  abandoniia  à  perpétuité 
àla  ville  le  revenu  des  boutiques  ctbailM|lMia 
qu'il  peeaëdnt  autour  du  Btiuffaj. 

VlSm  fe  la  rrisea  du  Benihy.— ITN. 

M. M.  Gribault  ,  Marie  ,  administrateurs 
du  département  {  Letoumeus  ,  procnrem- 
gAiéral  ;  Yon ,  sécréta  irc-grelBer  ;  Laoret , 
huissier. — Nous  nen  i-n  i  les  eoniruissuires 
désignés  poiu-  cette  visite ,  paioe  que  le 
proeia-v«ibal  qu'ila  ont  té^^é  lea  honore 
auT  Tcm  dr>  tous  les  hommes  qui  ont  uti 
cœur  humain,  et  charitable.  Le  procès-verbal 
donne  la  deaoription  de  toutea  loa  pièeaa 
occupées  par  les  prisonniers  ;  elles  con- 
tiennent 114  individus  du  »cie  ma&culin 
et  35  du  sexe  féminin. 

11  j  a  troia  cachots  aemlma ,  Jiumides , 
maltaains,  oA  Ton  ne  reçoit  le  Jour  que  par 
un  truu  de  trois  pouces.  Plusieurs  pièeea 
n'ont  aucun  jour  quand  la  porte  est  fermée» 

Il  est  une  cliamiire  de  18  pieda  anr  Ifi , 

dans  I.iquel!''  il  v  i  eu  jusqu'à  49 prisonniers. 

Au  moment  de  b  visite  un  lit  contient 
Irais  malade  ;  troia  atrirea  en  cootiannant 

deiit  rhnr  nn  II  ven  3  eu  quelquefois  quatN> 
et  cuu|  sur  uu  hl  de  7  pieds  sur  4. 


~  m  — 

Partout  l'air  tuaat|(ie  ;  il  est  encore  em- 
ftÊiti  par  le  oonduii  dt$  iÎMt  qnî  «t  à  dé- 

GOIITCrt. 

La  galle  ,  le  scorbut ,  le  couru  de  ventre 
et  des  fièvres  teoaces  soDt  les  maladies  ha- 
bituvUea.  Il  n  j  a  pas  d«  diirurgien ,  et  le 
méckdn  ne  ▼ient  pas  tout  tes  trow  mois 
visiter  les  mal.ides  ;  aussi  ,  sur  le  nombre 
babttuel  de  iâO  ,  il  «d  aioart  einiroo  un 
doozi^e.  —  Le  onnie  oontre  nature  est 
fn'qiient  et  est  aussi  une  des  causes  de  mort. 

On  fournit  aui  prisonoiera  une  livre  el 
demi*  de  pnn»  n  qui  Mt  nauflÎMDt}  aiz 
deaiert  par  |aur ,  d  de  b  paMe  nae  foi* 
par  moif. 

Le»  a«m6M  aont  rarea  et  peu  aboo- 

dantes 

,  Les  priM>u»ier«  se  rovolteot  souvent  et 
rAitiiaseot  quelquefois  1  ae  aanver ,  parae 

que  les  murs  ne  valent  rie*. 

La  cour  des  femmes  ,  disent  le^  comnii«- 
aaiim  ,  «at  une  borreur.  Ib  ae  récrient  ëga- 
leneot  contre  U  malpropn  ri-  rt  I  liumidite 
des  chambres,  et  donnent  dca  a>  n  et  conseils 
qùfbat  le  ^hw  i^rand  hannaur  k  leur  aen- 
aibilité. 

Ils  proposant  une  construction  nouvelle , 
m  b  tniMpoct  au  château  on  k  Indret. 

fttGIMB  DES  PBISOlfS.  -  Eapport  ei  ok»er. 
valioM  frtasiiWsa  par  M.  Vonnay  pire ,  Com- 
BisiaiM  nané  pu  bCaosMlaïaucipsi  pomr 
U  pelica  «i  tunillaaaa  im  aaisaiM  4W 
i«t> ,  cle.  —  14  Iniinalre  an  T. 

Les  articles  222  et  223  de  la  constitution 
et  farticb  575  d«  b  loi  du  S  Brumaire  » 

di'signent  les  personnes  que  les  geôliers 
peuvent  recevoir  ,  et  en  vertu  de  quels 
ordres  ;  mais,  indépf»ii(i.niiment  île  ces  réglée, 
le  BouSaT,  déjà  trop  iiisalnlitc  de  s.i  nafiirp 
et  trop  resserre  pour  contenir,  avec  tin  peu 
d'aiaance,  les  individtia  aoamia  «ut  tribn- 
nntx  de  ce  département ,  e^t  derenn  le 
de!p6t  «t  le  réceptacle  non-scnlement  <  ixnmc 
transit,  mais  sc'jour  permanent  de  tout  ce 
qu'on  pige  à  propos  d'j  euvoyer  de«  dillé- 
ivntet  pHiona ,  tant  du  ressort  de  ce  dé- 
partement que  de  plusieurs  autres.  Les 
généraux  divisionnaires ,  commandants  tem- 
pomraa  de  la  place,  les  adjudants,  etc., 
prennent  sur  eux  d  ordonnev  au  concierge 
de  recevoir  k  sa  charge  et  garde  tel  et  tel  t 


quelquefois  josqu'i  nouvel  ordre  ,  ie  plu» 
souvent  sans  aucune  etpreamou  JbPMke 
de  tempe»  et  b  eoiBcicrge  ae  soumet ,  dam 
b  crainte  des  îneonvënîents  d'un  refus. 

Depuis  plusieurs  mois  il  lui  est  venu 
grand  nombre  d'hommea  extraiu  de  diSé- 
rentea  prisons  et  destinés  k  Are  embarqués 
à  Brest ,  pour  ie  service  de  la  tnarine.  La 
maison  s'en  est  trouvée  engorgée»  et  quoique 
aux  lieux  d'oA  ih  aont  parti*  on  leur  cAt 
pruniig  ,  disent-ils  ,  le  traitement  militaire  , 
et  de  les  faire  diUgemment  passer  k  leur 
daatination,  ib  ont  dtdaaautdlb  au  Hgime 
de#eriminels ,  confondus  avec  cm  .  K  t  u  ni 
n'adniettsnt  pat  de  distinction  ,  entasses  , 
aMMsœldB  nvee  Ica  autiua  ddlenoa  $  galeux , 

vénériens .  etc.  ,  d.iiis  les  même»  chambres 
dont  la  oujeure  partie  peut  bien  être  qua- 
lifiée de  cachots  ,  quoique  ce  bom-wmI 
proscrit  :  condit-'*  sur  le  buis  ,  avec  pfi  fif 
pddle  ,  rcduitH  k  une  livre  et  demie  de  pain 
bis  et  à  l'eau,  et  à  voir  leur  Ibge  et  leoi» 
bardes  pourrir  sur  euï  et  garnis  de  ver- 
mines, faute  de  blanchissage.  Depuis  deui 
décades  seulement  il  leur  est  fourni  une 
demi-livre  de  viande.  Leur  mécontentement 
ae  manifeste  de  toutes  manières  :  ils  se 
plaignent ,  gémiiaent,  mmmnrentt  meoBccnt, 
«'agitent  de  jour  comme  de  suit  «wec  bi 
antirei  qn%  excitent  pour  cbereher  des 
moyens  d'évasion.  Il  se  passe  peu  de  jours 
qu'il  ne  faille  appeler  b  garde  militaire  poor 
bs  contenir.  Le  concierge  et  les  guichetiers 
sont  sans  cesse  occujics  de  la  sui  veiTlaiice  , 
et  ne  jouissent  pas  d'un  instant  de  repos. 
La  aaoté  de  ces  détenus  souiEre  aenrible- 

ment  ;  il  est  peu  de  ceux  destinés  pour 
Brest  qu'il  n'ait  fallu  envojer  à  l'infirmerie. 
Ân  fieu  de  trois  »  il  y  en  a  maintenant  râigt- 
neuf.  L'avantage  qu'ils  trouvi  nt  I  infirn)e 
ne ,  c'est  d'j  avoir  des  lits  ,  du  liuge  et  d  j 
jouir  d'un  air  moins  infeet  itftt'au  Bouflliy. 
Quant  aux  médicaments  ,  ils  v  ont  toujours 
été  très-rares  :  aujourd'hui,  les  pins  cssen- 
tieb  manquent  totalement ,  m^me  le  vin  ; 

en  sorte  qii"il  ps{  presqn'in)p<i  =  ^if>'r  d'opérer 
par  lail  ,  la  giiérison  de  ces  uiâladcs,  et 
qu'on  ne  l'attend  guère  que  de  b  nature  t 
du  tempérament  et  de  la  diète 

Dcrnièreiuent  le  général  de  di\ision  Dutilh 
Ht  sortir  un  certain  nombre  de  prisonniers 
qu'il  envoja  à  bur  destmatioo  :  partie  avait 
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été  dAMbée  dn  fdt*  de  Bratt  et 

icif  sous  pretfîtte  de  rifvision  tle  leur  procès 
dont  I  pendant  pliisieurs  moi» ,  on  ue  s'était 
BuUement  occupé ,  parce  <|ae  i  disait-on  t 
il  n'v  av.iif  pas  rn.ittrre.  Vrw  ;nifre  parlie 
DOUB  était  venue  des  prisons  de  l  inlcrieui. 
Le  «orpItM  fut  pris  arbilraireoent  parmi  les 

jiige's  OU  juprr  par  nos  triluni  MiT, 
hn  lout,  le  ciiuix  se  lil  s;iiis  f,'r;iud  exiimcri. 
Les  concierges  exposèreni  inutilement  qu'on 
j  comprenait  de»  individus  dont  h  santo  oc 
pouvait  comporter  la  fatigue  du  Irauspui  l, 
et  desquels  il  n'y  irait  pas  de  service  à 
atleodre;  que  plusieurs  étaient  affectés  de 
maladies  contagieuses  qu'ils  communique- 
nieot  dans  les  vaisseaux  où  on  les  placerait  ; 
qne  ^elques-uns  »  dont  les  procès  n'étaient 
pas  instruits ,  soraîent  pu  ou  du  moins 
espéraient  obtenir  un  jugement  de  renvoi 
d'accusation  ;  que  d'autres  atteignaient  le 
terme  de  leur  désertion;  que  d'autres,  enfin, 
qui ,  L-t.inl  (il-  grinds  scélérats,  insuiceptiLks 
de  retour  à  la  vertu  ,  condamnés  par  leurs 
juges  îk  de  longuet  années  de*  fers  >  dans  h 
vue  d'en  purger  l.i  socirti',  ne  manqueraient 
pas  d'j  rentrer  bientôt  et  de  Li  désoler 
encore  par  la  fiKilité  qu'ils  tromeniieol 
d'échapper,  soit  dans  le  trajet ,  ù  des  con- 
ducteurs peu  nombreux  {  suit  à  la  surveil- 
faoee  k-peo-piis  nnlk  dans  les  vaiasesoi  où 
ils  seraient  répartis. 

Ces  rcprcsentalions  ne  furent  pas  écou- 
tées ,  et  le  pronostic  ,  par  rapport  tai 
bandits  ,  s'est  vérifié.  On  ansiire  que  plu- 
sieurs ont  été  congédiés  de  lireitt  ,  ou  s'en 
•ont  échappés,  et  que  quelques-uns  «ont 
ventis  rejoindre  Icun  ciHurades  dont  cotle 
cité  fuuimille< 

La  rapport  se  tonmie  pwr  les  rdfleiions 

du  rapporteur. 

UTTBB  de  rAdaiaisIratien  amieiàale  h  salle 
dm  dëpwMaMal.  —  «l-Thimddnr  aa  V. 

I<e  concierge  de  la  maison  dite  des  Fr£res- 

à  Qnair?-  Il  js  .  i  sous  sa  surveillance; 

1"  Dix- huit  femmes,  couchée*  deux  à 
d*vao  t  dans  du  Uts  à  une  ploee  >  malgré 

I.i  (îilTr'rrncc  de  leurs  indisposition»  ,  et 
encore  bien  que  i  une  d'elles  toit  sur  le 
point  de  faire  ses  eonches. 

Î2*  Plusieurs  prisonniers  mi';<!i  ronrhés 
detae  à  deux  >  dans  des  lits  à  une  piace  , 

1837 
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nnlgré  la  diflMrenoe  apparente  de  leoii  m- 

ladie^i. 

il  nous  semble  que  ces  aeoouplemonta 
peuvent  retarder  la  fuérison  et  nétaio  la 

rendre  impossible  à  l'égrii  i  rl  juelques-uns 
des  in.ibdes  ;  nous  vous  prions  dooc«  oi- 
toyens  administrateurs^  dû  fiûre  fbomir  34 
<i  25  lits  à  la  mafson  en  question. 

Signée  par  tous  les  administrateurs 
de  la  nMririe« 

—  Il  y  eut,  00  l'an  IX  ,  32,898  journéea. 

En  lan  X  29,ââi)  td. 

En  ran  XI   S6,783  id. 

—  id.  L'hotpïoedes  prison»,  urganiad 

pour  40  malades  »  oo  avait  9S  ie  2ft  Frm^ 

tidor. 

I<e  f  4  Thermidor  an  Xf ,  14  prisonnim 

s'cL-li.ippent  de  la  prinoii.  Plusieurs  d*entra 

eux  furent  repris  prr<i<]u':iuss.il6t. 

180H.— Nouvelle  tivasion  de  4  prisonniers. 

lé.    1«»  AoAt.  Il  7  avait  an  Boulby  I  SI 

hommes  et  53 femmes  répartis  eonune  suit: 
Matières  criminelies.  l&liommes  18femnies> 
d*  oornetioa' 

nelles  40      —    33  — 

Dcrocnce   1     —     m  — 

Par  mesure  de  haute  ' 

police   13      —    03  — 

Won  pigés  22      —    10  — 

Milïtairas  et  marins.  40     —     «  — 

m  BS 

—  Le  15  Octobre  1811  ,  six  prisonniers 
de  l'hospice  s'emparèrent  d'un  porie-clés, 
le  bâillonnèrent  et  l'allachèrcnl ,  prirent  ses 
clés  et  se  sauvèrent  en  plein  puir.  On  ne 
put  en  reprendre  qu'un  seiil* 

On  trouve  en  outre,  à  cet  article,  placeurs 
autres  procès-verbaux  d'évasions  ,  de  tenta- 
tives d^ouvertes  >  de  troubles  ,  de  coups 
et  blessures ,  mais  ne  présentant  pas  d'in- 
térêt. 


3«  ET  4*  ÉPOQUES. 


QUELQUES  BBIfSBIGlIEMBnTB  sur  le*  Saliss 
de  SfeetMle  ds  Hantes.  — 1779. 

Le  sieur  Bellangcr,  Aniériciiin ,  s'avi<^  i .  mi 
spectacle,  de  donner  du  coude  dans  1  eslumas 
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«iu  «ubstitui  <lu  procureur  du  roi  et  de  lui 
marcher  sur  le  pied  ,  en  tut  d&birant  que 
cela  e'tait  fait  avec  intention  ,  etc.  De  \k  , 
procèa  et  condamnation  par  contumace  à 
lOOOlt  d'amende  en  faveur  det  «tabliase- 
ments  do  diariti-,  et  ù  lif-mander  pardon  «t 
excuse  4  l  oHeuse,  etc. 

1784.  —  La  mairie  se  diacide  à  accepter 
la  concession  de  temin  offert  par  M.  Graaiin 

pour  la  construction  d'une  snlle  de  spcL-fncIp. 
M.  Crucjr  présente  un  plan  de  cet  cdilicc. 
La  naine  >  avant  de  terniiner,  engage  cet 
architecte  J  fjiic  le  %ovnc;f>  âv  V.ms  .mx  fr.iis 
de  la  commune  ,  afin  de  reclilicr  son  |»ljn  , 
s'il  y  a  lieu  ,  en  ex.iiiunant  les  salles  de 
■pectacle  de  la  capitale  ;  ce  qti'll  nc<*i>pte. 
Un  des  memi>re8  du  bureau,  M.  Michel  , 
lui  offre  une  pince  dan»  •«  voiture  pour 
fiitre  le  vojagc. 

Le  10  M.irs  1787  ,  le  h.llitncnt  rfnnt  d^^à 
i'ort  avance  ,  la  uidiiic  iVtl  marciiv  avec 
M*  Bougon ,  artiste  de  Paris ,  fixe  h  NanletT 
potir  lus  déciii-ilidiis  dudil  théâtre. 

Dans  le  règlement  imprime'  eal78B,  le 
dÎKCtear  devait  verser  une  aomne  de  BOOlT 
pour  les  hospices  et  donner  une  rcprwen- 
tation  à  leur  bénéfice ,  au  choix  du  substitut 
du  procureur  du  roi.— Les  perruquiers  en 
habit  de  poudre  et  les  hommes  i  Urrée  oe 
pouvaient  entrer  an  specUcle.  Les  nNisiciens 
ne  se  plaçaient  à  l'orchestre  qu'après  avoir 
pris  l'accord  dans  un  lieu  spécial. 

Dans  Fan  III  on  perçut  ,  tor  les  billets 
de  spectacle  et  sur  les  abonnements  ,  un 
dccïme  pour  i'ranc  ,  pour  venir, an  secours 
des  pauvres. 

En  1790 ,  la  commune  voulut  vendre  la 
•ille  de  spectacle  h  une  sucitfte  d'acliun- 
naires.  Le  directoire  de  département  s'y 
opposa. 

i790.  —  Le  sieur  Franconi  se  prcsente 
à  Hantes  pour  jdoiUMrdes  représentations. 
La  mairie  rcAisa  son  aulorisalion  ;  mai-;  le 
dt^rlenent ,  s'appuyant  sur  la  déclaration 
des  droits  de  l'homme  et  sur  l'abolition  de 
tous  les  piiviWges  ,  dit  que  la  mairie  ne 
doit  pas  refuser  cette  permission.  —  Il  est 
probable  que  c'est  le  prewer  voya^  de 
franeooi  «n  notre  villeii 


.   —  m  ~~ 

Le  Bivellemeot  de  U  place  Graslin  et 
cseavatioM  de  h  salle  de  spectacle  fuient 
faits  psf  M.  GrasGu  pour  7&,000fl. 

1788.  —  Le  compte  des  peinliires  et 
décors,  eséculc  par  ^IM-  Uuugon  et  Cosie, 
se  moule  i  39,6/411 ,  maia  SI  n'est  pas  signé. 
La  serrurerie  montait  i  7074<l. 

1784.— I  r-  tifrif  J.  BecontKiis  friit  cons- 
truire la  salle  de  spectacle  du  Chapeau  Kouge, 
■ufourd'lKti  Ecole  d'enseignement  nrataeL 
Elle  est  ouverte  par  la  trotipe  de  Paul  Cnl- 
man.  En  Septembre  1784 ,  elle  e'tait  destinée 
i  faire  jouir  les  habitants  de  Fiantes  des  spec> 
tacics  des  brnde\;irfls  de  Paris. 

Le  directeur  de  l'autre  théâtre  ,  Lorgo  , 
«'oppose  à  l'exercice  du  sienr  Ctdnian  , 
allcirdii  que  lui  ,  Longo  ,  paie  ■iOOOH  de 
lover  ;  qu'il  a  une  troupe  nombreuse  à 
payer  ,  qu'il  supporte  M  part  des  chargea 
de  ta  ^illc  ,  qu'il  lîoone  iin0  BOmmc  ittz  kos> 
pices  ,  etc.  ,  etc. 

1788.  —  Avant  que  la  construction  de 
la  salle  de  spectacle  place  Graslin  fut  arrêtée, 
le  sieur  Gourville  ,  diiftt.'ur  du  spectacle  , 
propusa  ù  la  ville  <l  en  taire  construire  une 
dans  le  quartier  du  Jeu  de  Paume  de  Saint- 
>icola8  ,  piès  la  rue  Sainte -Catherine.  Il 
demandait  la  concession  du  terrain  «t  la 
jouissance  de  la  salle  pendant  vingt  ans  ; 
la  ville  pouiTait  alors  en  faire  l'acquisilioD 
au  prix  coûtant  ,  en  lui  laissant  son  loge- 
ment à  vie  et  une  petite  perj^ion.  lloitimnil 
la  dépense  î  plus  de  SOMOOft. 

L'ne  compagnie  d*actîonnsires  psopoea  , 
en  1771  ,  d  eu  construire  une  sur  le  terrain 
de  la  balle  au  blé  ;  mais  elle  se  désista. 

'Voici  (pielques-unesdes  pièces  qu'on  joo» 
à  Mantes  vers  1788  : 

Le  Sculpteur ,  Bonifaca  Pointu  et  sa 
famille  ,  VJi/ucat  cimnsuaaier ,  les  Cent 
écu% Prince  liamWMUrt  Gities  Durilleur, 
les  Amours  de  Montmarin ,  ÏAft^iaiM  à 
Paris  j  \c  Cofé  de  Nantes. 

Acteurs  et  actrices  (ancienne  salle)  : 

M»*'  Renard,  Saint -Quentin,  D«strd; 
M""  Pascal,  Charon. 

MM.  Pascal  .Chapelain, LffHMtCharan y 
■  SolMgojr»  Oicrot»  Vidîoi. 
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Comédie  :  MM.  Danlbar ,  Gonrvillc , 
Compain  >  Vcrtcuil  i  Leave ,  Yaobove. 

M"**  Touteville ,  Gontier. 

ffp,'rn  •  MM  S.'-Vallier,  Défend  »  Mon- 
terilk  ,  Griinaidj  ,  Berganim 

H***  DuchanoMml  »  Lesa^e  ,  Valvflle  » 
&'-SerTant  ,  Ferlon  ,  Frédéric  ,  etc. 

^Extrait  des  Arcliivei  de  la  Mairie^. 


UKaRIMB  d*  U  Salle  d«  SpcetMl*  —  (>Ira»- 

tidor      IV  ). 

J^.llre  du  maire  au  ministre  de  la  police 
yéitiralt  d»  fa  Bépubtiqug. 

Citoyen  mtniatre 
Je  me  faite  de  tous  rendre  oonipte  d'un 

erénement  terrible  (|iii  a  jctii  «ne  OOMler^ 
naliun  geucralc  dans  ta  commune  deNsntca. 
Hier,  à  huit  heures  et  demie  du  soir  ,  le 
feu  à  pria  dana  la  salle  du  grand  théâtre  de 
oetle  vdle,  l'ini  des  plus  beaux  édifices  qu'il 
j  ait  «a  ce  genre  danc  b  R«publique ,  en  y 
oM^imMbt  même  les  premiers  théâtres  de 
Pari*  'Le  feu  a  pris  par  le  transparent  qui 
»e  place  ordin.iin.-mcnt  axt  l'ond  de  1  app.ir- 

tewent  de  Zémire  t  et  s'est  communique  de 
là  avec  une  telle  rapidité  aux  friaee  *  voit 
nagasins  de  décorations  ,  aielivrs  de  pein- 
ture ,  menuiserie ,  etc.  t  qu'il  a  été  itnpos- 
aibJe  d'y  porter  aNei-  à  teaipa  de*  aecoara 
stilfiMnts. 

QufU)uc&  eiupioycs  au  service  de  <^  vaste 
théâtre  ont  été  le*  victimea  infortanées  de 
leur  zMe  et  de  leur  courage  :  ils  ont  péri 
dans  les  flammes.  Le  principal  entrepreneur» 
l«  citoyen  Dungta» ,  a  oitbiié  son  malheur 
et  ne  songeait  cpa'i  porter  d«a  aacours  aux 
malhearent  qui  n'avaient  pii  se  aaaver  ;  il  a 
fait  line  (  liiitc  i-l  on  l'a  emporté  chez  lui. 
Le  citoven  Diifay ,  artiste  autant  distingué 
par  aea  bonnes  qualités  que  par  «on  talent , 
mérite  particulièrement  votre  sollicitude-  Il 
exerçait  i  ce  théâtre  l'emploi  de  peiulre- 
droorateur  ;  seul ,  an  milieu  des  flammes  » 
il  marchait  stir  de;  poutres  embiâsécs.  Il 
est  enfin  suili  de  ce  danger,  mais  dans  un 
riat  déplorai>le  ;  il  a  les  pieds,  les  mains  , 
les  cbef eux  «i  le*,  sourcils  brûlés.  U  avait 


un  apperteesant  daaela  MHe  >  oà  U  logent 

avec  S!)  ramille.  Sa  femme  et  lui  se  sont 
sauvés  ,  mais  son  ménage  «t  le  fmit  de 
ses  travaux  pénibles  ont  dtd  la  proie  des 

Vous  ne  serez  pas  non  plus  insensible  à 
la  position  cruelle  de  plusieurs  artistes  dra- 
matique* et  lyriquea  dont  la  fortune  mobi- 
liâre  a  été  entîmment  eonanmée.  La 
Citovcnnc  S  '-Amant  ,  cntr  autri's  ,  a  perdu 
toute  sa  garde-robe  ;  elle  exerçait  l'emploi 
de  premîÀre  ehaoteme  \  son  mari  est  connu 
à  Paris  et  a  l.i  réputation  d'nn  coitiposileiir 
distingué  ;  il  s'était  fixé  à  ^antes  avec  sa 
feanne^l  ses  deux  enfants.  C'est  une  grande 
perte  pour  cette  famille  i  i|oi  n*a  que  SOR 
industrie  pour  vivre. 

Je  ne  voua  pavi*  point ,  citoyen  ministre , 
de*  autree  viotimea  de  cet  événement  funeste 
(  Il  eat  probable  qu'il  y  a  ici  une  erreur  de 
eopiate  y  On  a  trouvé  huit  cadavres,  que 
l'on  ne  eonoatt  pas  encore  tons  \  maia  d^ 
on  a  rCGonna  eehii  d'nn  maelûnMte,  d'noe 

liabilItMisc  ,  celui  de  la  fille  d'un  cordonnier 
X^s  autres  ne  sont  pas  encore  réclamés. 
Parmi  oc*  victimea  on  compte  une  femme 
enceinte  et  un  cnr.mt  de  huit  à  neuf  ;iiis. 

U  a  fallu  abandonner  l'édifice  à  la  proie 
des  flammes  ,  pour  ne  s'fKscuper  que  des 
maisons  voisines  ,  qui  ne  siint  que  K'j^ère- 
ment  endommagées.  —  li  s'e&l  luit  des  vols 
considérables,  malgré  IC*  soins  des  membres 
de  l'administration  mUDÏGÎpaie  ,  du  général 
de  brigade  DutiUi  et  do  citoyen  Normand, 
commandant  de  la  place ,  que  le  tiirectoire 
vient  d'cievar  au  grade  d«>  générai  de  brigade- 
Ce*  deut  officiera  ,  par  leur  sang -froid  et 

tt  iirs  iiicsurc-*  s.iges  .  n'otil  [lis  peu  contribué 
à  maintenir  la  tranquiUilé  dans  la  ville  ;  ils 
aongeaient  à  tout.  Lea  caisses  ptibliques , 
le<<  primions  et  autres  étabUasomeotS  n'ont 
éprouve  aucun  accident. 

Le  temps  ne  me  permet  fias  ,  citoven 
ministre  ,  île  volts  donner  de  plus  grnnds 
détails  \  je  uic  borne  seulement  dans  ce 
moment  à  vous  transmettre  ceux  qui  ne 
peuvent  être  révoqués  en  doute* 

iPnOlHI  da  riaaaadic  da  laBalfeda^asiasU, 

>'oosn'entr«nuspss.dam  de  ploegiunds 
détaik  sur  ce  ddsaatr«i  que  loal  k munds 
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coHDiûl  i  nous  donnerons  RmletMnt  copie 
du  procès -verbal  particulier  que  fit  le  direc- 
teur de  ce  tpecUcle  «  et  qui  doit  «tre  mois* 
connu. 

Le  soussigné' ,  directeur  du  théâtre  de  la 
République,  déclare  <|u'aprè«  avoir  fait  tout 
pre'parer  pour  repréaeoter  MM  accident  et 
à  la  salisi'action  des  spectateurs  ,  1:i  pièce 
de  Zémire  et  jitur,  ie  descendib  à  la  fin  du 
second  acte  dans  le  parterre ,  afin  de  juger 
nioi-im'nie  <'.i'  l't^lTet  drs  mat  liim  s.  J'y  e'tais 
à  peine ,  que  je  \ia  ou  crus  voir  filer  le  iou^ 
des  Triaes  une  lueur.  Je  «autai  «ur  letbétire 
cl  vis  (jiie  le  feu  prenait  au  cti'-isis  tianspa- 
rent  de  l'appartement  de  Zémire.  Je  m  en 
affectai  peu ,  par  l'habitnde  d'éteindre  de 
auite  de  pareils  accidents,  et  montai  moi' 
même  c»r  le  pont-volant ,  d'où  je  cuupiti 
b  friao  oA  le  feu  pouvait  ae  cogamuniqucr. 
Dc)à  je  irovais  le  mal  repare'  ,  quand  le 
rideau  d  avant-scène  loiabe  ,  me  Ht  presque 
sufloquer  par  la  funif'c.  Je  criai  :  «  liaut 
ie  ridruii  .t.   Il  Fut  levé  :  iiKiis  alors  ,  le 
bruit  qui  se  lit  €uleudre  au-dessus  de  ma 
tête  ayant  attire  mes  regards  ,  je  vis  le  toit 
tout  en  feu  ,  et  dcsespérant  d'éteindre  un 
incendie  dont  les  progrès  surprenants  don- 
neraient matière  à  d'étranges  conjectures  , 
si  la  raison  n'erapéubait  de  »J  livrer ,  je 
sautai  sur  le  théâtre ,  de  l'endroit  où  j'étais , 
à  teiie  pieds  de  linuteur,  la  llamnx-  m  i  n- 
Tironnant  et  ne  coupant  toute  retraite  du 
o6td  dea  sorties  ordmaîrea.  Je  m'enfonçai 

dans  le  fover  des  iieteurs  ;  il  él.i  t  en  feu. 
Je  me  jette  dans  te  cabinet  des  arœe«  ;  à 
cdtc  j'j  trouve  élendt»  pinaieara  tndivîdoa 
qui  ,  désespérés  et  perdant  la  Icte,  n  .iUeii- 
daieniplus  que  la  mort.  Sans  m'amuscr  à 
les  réconforter,  je  prends  parmi  les  armea 
un  vieux  sabre  en  fer,  {funf  je  lue  sers  pour 
ôter  les  pattes-Ccbes  de  la  porte  qui  a'uflre 
1  noi  comme  seul  moyen  de  salut  :  je 
fais  sauter  les  loqueleaux  déliant  et  def).i?, 
ainsi  que  les  ûcbes.  Le  sang  qui  coulnit  de 
la  blessure  que  je  m'eiais  faite  à  la  tempe 
droite  ,  en  tombant  sur  le  tiieâtic  ,  m'em- 
pêchait de  voir  qu  il  restait  une  serrure  à 
faire  sauter  ;  m'en  apercevant  alors  à  mon 
t;r.ind  desesiuiir,  je  passe  entre  coite  serrure 
L-t  la  pui  le  la  kiiie  de  mon  sabre  ;  je  réussis 
nimis  que  je  ne  m'en  étais  flatté,  puisque  la 
■flmue  c^  à  mes  effort*.  La  porte  a'ounei 


je  orîe  aloia  à  nea  infortunés  compagnons  ; 

«  yenti,  uniif ,  du  caurnne  ,  nou.i  sommes 
a  tauvés  /  .  . .  »  Je  le  arujais  :  j'avance.  .  • 
Â  desci'poir  !  un  mur  se  présente  A  mot ,  et 
nutis  n  avons  rii-ti  fait.  La  mort  dans  l'âme, 
je  passe  mes  doigts  dans  un  grillage  de  fii 
de  bitoD  qui  couvrait  une  petite  lucarne  « 
alors  je  criai  aux  gens  du  dehors  de  noua 
sauver  en  secondant  nus  etiorts  ^our  jeter 
baa'lebrîqaetagequi  nous  enfermait  dans  une 
fournaise  dont  les  flammes  nous  gagnaient 
à  tous  moments.  Les  etiorts  du  dehors  , 
réunis  aux  nuens ,  firent  enfin  une  btkliv 
par  laquelle  je  fis  pasuer  ces  malheureux  ; 
mais  alors  mes  lorces  ui  abandonnèrent  ;  l'on 
me  retira  sans  mouvement  et  sans  connais- 
STncc  :  on  m'emporta  chez  moi  OÙ  |e  m* 
SUIS  retrouvé  en  reprenant  mes  seMi 

A  h  suite  de  cet  incendie,  qui  fit  éprouver 
des  pertes  à  plusieurs  familles  habitant  la 
mai&on  Guincau ,  &ituéc  au  nord  de  la  salle , 
et  surtout  aux  acteurs  dont  elle  détruisit  une 
partie  de  la  garde-robe  et  interrompit  leur» 
recettes ,  ceux-ci  demandèrent  à  continuer 
leurs  rcprésentatioos  dans  la  salle  du  Cha- 
peau-Rouge ,  et  adrcsacrect,  par  f  eiitrcnakise 
de  1.1  mairie,  une  demande  de  reprétenlatioD 
à  bénéfice  à  leurs  camanula»  de  b  province 
et  de  la  capitale. 

Beaucoup  de  direeteurs  n'attendirent  pa» 
cette  invitation. 

M.  Crucy  estima  que  la  réédification  coû- 
terait à  b  vilte  environ  S30,000#.  La  conir 
tcvctira  primitive  avait  coûté  B00»000ll. 


PiftCBS  OT  COIVBE  i>  la  voirie.  —  SCance  du 
ComiUS  cl«i  «M ,  ssMiablée  à  la  Sorif  t.-  popu- 
lair*  et  r4pabueaio«  da  «uarti«i -g<  n«'ral.  — 
Pimident  pioTitûim  Joanbia.  —  Août  i  m. 

Se  sont  présentés  les  citoyens  Charles 
Milsant  et  Carpcntier  ,  caounnicrs ,  et  ont 
rapporté  à  notre  comité  cpi'il  7  a  environ 
quinze  jours  ,  allant  pour  se  baigner  le  long 
du  chAteau ,  ils  virent  tlivers  enfants  ramasser 
de»  pièces  de  cuivre  semblables  à  celles  que 
l'on  rilirl(pie  à  Saint-Léonard  et  non  frap- 
pées ;  qu  alors  ils  demeurèrent  au  bord  de 
I  cau  et  ramassèrent  également  de  ces  pièces, 
environ  200.  An  même  moment»  desfemmest 
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d«  enfaiiN  el  dmvolonlami  4|tti  en  mmmt- 

M-r(*nt  line  quantité  considérable  «  au  point 
<|iie  les  i'emaics  en  remplitsaîent  leurs  poclies 
«I  leim  tabliers  ;  les  enfants,  leun  bonnets 
rt  Icitrs  sabots.  Les  pièces  posera  près  de 
1  eau  f'iireot  quelque  temps  après  caolidcs 
pr  la  marée  *  oe  qui  fit  dira  aui  citoyens  : 
ÀlUms-nous-en  tt  noMf  ra^iancfaviM  tûmain 
à  marie  basse. 

Le  ooinié*  après  en  avoir  d^bà^^  arrête 
qn'y  aéra  nomme'  dens  oonmiaaaires  pour 
aller  faire  part  de  cette  diinonctation  ù  la 
nuirie  ,  et  rin\iter  à  prendre  tous  les  ren- 
aeigaeaienu  et  faire  toutes  les  rediercbea 
IMaaiMee  «fia  de  découvrir  Im  netifa  qtû 
ont  occasionné  cette  trouvaille  ,  qui  parait 
•us|»et:te.  {Suivent  U*  tifnatufet). 


HIXBS  pour  le  costame.  —  Vi  Plovite  aa  Y. 

Un  pro.:<'-s-\cil»al  de  la  police,  en  date 
(le  ce  jour,  iiuus  Uunue  les  détails  de  tapiiges 
et  de  querelles  au  Waux-ball  qui  se  tenait 
au  Cirque  ^  Cela  serait  peu  iiitercssint  si 
la  susdite  pièce  oe  oous  eu  faisait  connaître 
les  motifs  ).  Il  y  «et  dil  :  des  renteigne- 
■teota  ultérieura  noua  ont  appris  que  la 
cause  de  l'éviloeiDent  ci-dessus  a  pour  prin- 
cipe la  baîne  prononct-e  cIcr  seollitet  de  le 
oompegnie  de  Ma  rat  contre  lea  ftnntÊ  gens 
portent  l'habit  carré,  Ica  «tievenx  retrouaaéa 
et  de  trèt-groft  Doudiotia  an  col» 


GOSimn  pvoUbA.  -  batia,  la  U  ««Tiâw 
ae  Ti. 

Les  administrateurs  du  département  aux 
odministrateurt  de  le  commune. 

Cltojena  « 

Lea  vainqueurs  d  llalie  marcbent  contre 
l'Angleterre  :  aouspcu  de  joura  noua  posié' 
derone  dans  noa  mura  deux  r^menta  de 

cette  armée  victorieuse  et  pacifii-airicc  

Mantes*  la  première  commune  qui  proclama 
la  liberté,  qni  s'insurgea  pour  elle,  qoî  l'a 
<Icpiii^  ieusemeni  soittennc  ,  N.intcs 

s'empressera  sans  doute  de  faire  à  nus  braves 
frères  d'armes  l'accueil  diatioguë  dA  à  Icars 
exploits.  Etvous,  citoyens,  vous  ne  soufTri- 
res  pas  qu'ils  puisfical  prendre  de  nos  coaca- 


«.Ml-* 

iojena  noe  idée  défavorable  «  vous  voua 

hiterex  de  faire  disparaître  tout  ee  <|lfî 
pourrait  choquer  leurs  regards^ 

Nous  voulons  parler  de  oe  eostome,  long> 
temps  celui  de  nos  plus  cruels  ennemis  ,  di* 
ce  costume  proscrit  par  le  directoire  exé- 
cutif, comme  l'uniforme  avoué  des  royalîslea 
aTsnt  le  \1  Fructidor  ,  des  rotirft  noirs  , 
que  portent  encore  plusieurs  jeunes  gens 
nouvellement  arrivé  ici  «  et  tous  antres 
signes  de  ralliement,  tels  que  collets  wi», 
tresses,  queues  retroussées,  etc. 

Prenea  des  mesures  eflîcaces  à  cet  égard. 
Que  ceux  qui  désobéiront  soient  arrêtés  et 
conduits  devant  l'officier  de  police  ;  qu'ils 
soient  punis  comme  perturbateurs  du  repoa 
public»  Oo  doit  regarder  comme  enoenia 
do  gonwmnnCTrt  ceux  qui  tiennmt  et  fort 
à  un  coslnnic  qu'il  a  signalé  cfininie  anti- 
républic  iiii.  Tenea  donc  sévèrement  la  main 
à  ce  qn  il  disparaisse  entiirenieBt ,  et  pré.< 

venez.  .-iin>>i  les  rixes  IVmestCS  doDt llpountiC 
être  l'occasion.  * 

Salut  et  fraternité. 

Lmaix,  MàaiOiNi  GmmiJiT*  GowrmiBmr 
MvasMH ,  Haonont. 


I^STALLATIO^  SOLRRRELLE  k  b  Mairie  du 
Comniissaire  -  général  d«  Polies  (DarossoB) 
et  d«  «OB  SeerSUiire.  —  PStitiea  au  I"  Geewi 
k  ce  sujet.  —  t0  Fmctidor  an  TIU. 

Dès  le  IB  ,  la  mairie  ne  recevant  pas 
d'arrêté  du  gonTemcment  qui  fixât  les  attri- 
butioDsdeceçoninissaire  général,  et  voyant 
qu'il  avait  b  prétention  de  défendre  son 
pouvoir  en  empiétant  iur  l'autorité  asunici- 

Sale  ,  voulant  se  considérer  comme  préfet 
e  police  ,  la  mairie  s'en  plaignit  au  préfet  ; 
elle  ne  se  contenta  pas  de  cela  ,  clic  adressa 
la  pétition  qu'on  va  lire  au  premier  consul. 

Pétition  de  la  mairie  df  .Vriu/c?  an  prrmitr 
consul  de  (a  République  française. 

nantis,  le  14  Tmlidor  an  yWL. 

Vous  ftes  le  premier  mapisf rat  du  pettple 
(tançais   el  le  preuuer   défenseur  de  »e8 

(  I  )  I«a  Garde  natiOBale  fnt  aoMi  iaviUe  k 
■upprinsr  Isa  tismi  loisqn'ells  était  iras  Isa 


^413- 

droito  ;  c'est  «ou*  oe  douUe  rapport  que 

nous  vous  adressons  avec  coiifidiiLe  la  pre- 
teolQ  lettre  i  quu  ouua  touë  piiuu^  du 
{ireodre  en  cooMdëratioD. . 

P.ir  \nU-i-  arrcti'  vous  avez  orJonnc  qu'il 
Y  duraU  uu  corauiissaire  gcuL-ruI  de  puUot: 

îb  Hante*.  Noim  n'avon*  pu  vous  •uooietire 
nos  observations  contre  cet  <{tabli«MliiCOt  » 
présumant  qu'un  nouvel  arrêté  statuerait 
sur  les  attributions  de  ce  commissariat ,  et 

Îu avant  l'installât iuu  nous  eoQDaitrioos  ses 
roits  et  ceux  qui  nous  aéraient  oonscrTét  ; 
cependant  le  coDuniasaire  est  installe  et 
n'est  p<wtaur  d'aucune  ïnatruction  qui 
indique  tes  fonttfions.  It  prétend  qu'elles 
•ont  celles  du  préfet  de  police  de  Paris  , 
détaillées  dans  votre  arrêté  du  12  Messidor 
dernier.  ITétant  pas  de  son  avis  et  croyant 
au  c'UKtraire  que  v.vX  arrête  oe  concerne  que 
le  préfet  de  police  seulement  >  nous  avons 
cru  devoir  écrire  au  citofco  Letonroeur  , 
préfet  de  ce  département  »  la  ietti  e  dont 
nous  avons  llionneur  de  vous  remettre 
copie.  Les  vérit<b  qu'elle  contient  et  son 
expose  aollieitent  de  vous  .  i:itoven  <  fin'-nl  , 
un  examen  particulier  et  une  décision  ta\u 
table  k  notre  demande.  - 

VuHilli  z  prctiHre  des  renseignements  sur 
la  situation  de  Nantes  ,  sur  ta  tranquillité 
et  les  moeurs  de  celte  cite,  et  vous  recon- 
naîtrez aisernetit  que  U  police  Dc  doitpaay 
coûter  50,0 OU  francs. 

Si  TOUS  TOiia  informes  dea  ressources  de 
la  commune,  un  vous  peindra  l'ctat  déplo- 
rable dc  ses  finances  et  les  besoins  de  tous 
genres  auxquels  elle  est  en  proie  Elle  est 
grevée  de  dettes  qui  montent  à  plus  de 
SUO.OOO  francs.  Les  propriétés  ,  les  quais, 
places  publiques,  tes  pavés»  etc.,  sont  dans 
un  état  de  dégradation  qui  nige  et  prescrit 
des  réparations  qu'on  ne  pourrait  effectuer 
poiu-  lu)  niilliiMi  rii  iqtif  iiniu'f  s»-*  dépenses 
excèdent  de  2oi).lini)  francs  les  recettes  qui 
proviennent  des  |<i  ii|>r  iétéa  non  aliénées.  L'oc- 
troi diminue  ce  dclioit  d'environ  9A,000fr. 
11  le  réduit  par  conit'quent  à  1 10,000  fr. 
On  avait  e^pm  i|iie  cet  impôt  acquitte- 

r;<it  li'iN  fic'jicnsi  s  et  sei  ( n  i ici  :i it  leS  bospicCS  : 

les  calculs  ont  été  faux  et  les  espérance»  trom- 
pées :  la  recette  ne  produit  pas  S00,000  fr.* 

dont  plus  du  tiers  est  absorbé  p.n  li  »!  finis 
dc  régie  i  les  deux  autres  tiers  ,  parlJ^cs 


entre  Ict  hoepioea  '  et  les  d^peneee  de  la 

commune,  ue  Sotit  que  <]e  lt-^crs  pe<o\Jr8, 
iticu  faibles  couiparativeiucDl  aux  besoins. 

Si  la  commune  est  tenue  d'aeqinttCV  les 
fiais  lie  [loiice ,  le  déficit  augmentera  d"au- 
Idiil ,  ou  bien  il  faudra  recouru'  à  de  nou- 
veaux iaspâtt  (  et  c'est  oe  que  noua  defone 
éviter. 

Dans  notre  lettre  au  préfet  ,  nous  lui 
disions  qu'une  modique  dépense  de  6000  fr. 
acquitterait  aisément  tous  les  frais  de  police» 
et  qu'avec  celle  dépense  on  pounail  ré- 
pondre  de  la  tranquillité  de  Nantes.  Nous 
voua  répétons  cette  vérité  avec  d'autant  plus 
d'nsarance  que  nous  connaisaona  bien  lea 

localités  et  que  plusieurs  d'/^  titre  nOUt  COBp* 
aaiaaeat  la  police  et  ses  détails. 

Noos  vous  prîona  »  citoyen  cooanl  »  de 

deiiiatider  au  nunistre  de  l.i  poli'  e  de  nort- 
veaux  renseignements}  de  statuer  sur  les 
attributions  do  commissaire-général ,  et  de 
nous  faire  savoir  si  votrr  .u  'tr  lu  l'J 
Messidor  lui  est  applicable  :  et ,  d^u»  1  un 
ou  fantre  cas ,  de  noua  tnatruire  de  ce  que 
n>  n;  (1  vons  faire  relntircmcnt  ani  attribu- 
tions qui  nous  sont  confiées  par  la  loi  et 
dont  nous  ne  devons  pas  nous  desaaieir 
sans  y  être  lovalemenl  autorisés.  Si  vous 
maintenez  votre  arrêté  relatif  à  rétablisse- 
ment d'un  commissarnt  »  qu'il  vous  plaise  , 
oitojen  consul ,  indiquer  ses  fonctions  et 
ordonner  que  son  traitement  et  ses  irais 
seront  acquittés  par  le  tr^r  public  :  ce 
sera  justice  ;  car  le  senice  qtic  duit  rendre 
le  commissaire-général  duit  être  acquitté  et 
reconnu  par  la  république  et  non  par  la 
commune  de  Nantes,  (pii  n'a  point  besoin 
de  ce  fuocliuluiaire  pour  maintenir  sa  tran< 
quillité. 

IVoiu  avons  f  honneur  ,  etc. 

La  lettre  au  préfet  est  phis  expUcite  , 
et  comme  elle  fiiit  honneur  à  dos  magittrata, 
niMis  en  citerons  un  passade  seuletneiil,  afin 
de  ne  pas  répéter  ce  qui  est  dit  dans  la 
lettre  au  premier  consul. 

t<   Il  n'v  a  jamais  eu  de  bureait 

«  centrai  de  police  à  Nantes  ;  par  oonstf' 
•  qnent  le  commissaire  n'j  maphoe  per- 
»  sonne.  Ses  fonctions  sont  nouvelles  et 

* 

(  I  >  Les  kespiess  cantcnaiaM  ateis  tlTS  vieil» 

lan^s. 
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s  Mt  attributiom  doîvent  Mre  elaim ,  pr^ 

•  cites  et  indiquées  par  un**  loi  ,  ou  ,  tout 
»  au  moins ,  (>:ir  un  arrêté  dti  gouverneiiient. 

•  Cependant  ,  sana  loi  ni  arrctt' ,  il  est 

•  qaettion  et  telles  sont  les  prctentions  du 

•  eomaaiaaBire-géne'ral ,  de  noua  enlever  la 

•  ma|torv  partie  de  nos  attributions. 

»  Si  oout  ne  con«ultioiiaque  notre  repoa 

«  «t  notre  Iranqnillitc' ,  noua  eonaenlîriona 

»  Tolontiers  à  l' (dif'na  tion  de  ces  ritli  îlm- 
»  liooa  {  mais  il  est  de  notre  devoir  ,  il 
»  eat  de  notre  honneur  de  faire  des  nfela- 
»  roatiorri  et  Ac  conî^iT^T  5  nos  cnnci- 

•  lovens  leurs  droits  et  leurs  raj)ports  avec 
a  leur»  nagistrata  :  e'eat  en  leur  non  'qtie 
»  nous  ri'cl.imons  ,  non  pour  la  suppression 
»  du  commissariat  ,  mais  du  moins  des 
a  iMiTDei  à  tes  attribotiona,  eto.  a  * 


itTAT  d*  la  Catk4dral«  d«  IfaatM.  —  24  G«w 
niaai  an  IX. 

maire  au  préfet. 

Pour  répondre  à  la  pétition  des  proprié- 
taires des  nuiaooa  joi|{naat  la  eï-deraol 
cathôlrale  ,  no<is  avons  l'honneur  de  vous 
ubacrver  que  c'est  illusoirement  que  l'on 
regarde  ce  \aste  âlifiee  aanai*  clant  aui 
chaitges  de  la  comanue  pour  aon  raixalini 
ou  ses  re'parations. 

Cet  «.'(liliLC  lut  bien  accordé  à  la  com- 
moue  pour  jr  célébrer  l«a  fêtea  dëeadairea 
et  oationalea  ;  naia  elle  n'a  jaaMÎa  pu  en 
obtenir  la  jouissance  pleine  et  entivrc  ; 
seulement  »  par  totéraoce  t  la  direolioa  de 
l'artîNerie  et  ecHe  du  gtfnie  b  riltideirent 
pour  j  laisser  LeUbrer  les  pompes  funèbres 
(les  députés  de  Rasiad  et  celle  en  rbooneur 
du  général  Jouberl  »  depiiîa  alla  n'en  a  paa 
eu  la  jouissance. 

Les  léle»  décadaires  sont  dcTenues  nulles  ; 
l««  fêtea  natïonalei  aonl  aupprimëes  ;  les 
dan  flculet  ifù  aoot  conaervéea  ont  un 
anode  de  c^êbratîon  qaî  n'eiige  pas  un  pareil 
rdtficc  ,  dont  le  j^ouverneraent  a  beapîn  at 
qui  eat  totil  entier  ii.aa  diapoaitioD» 

(  I  T  e  "i  Brumaire  an  ÎX  .  Ii  <  n  tlributioDi  f!a 
coa>uiMariat-g«Dér«l  de  police  fureil  fiuiss  fmt 

nn  arvÉM  da  la  pvifMtwra* 


-  «i  - 

Le  service  de  l'artillerie  jouit  de  la  Qtff , 
des  bas  t:ul('s  Hes  cliapelli.'s  liliTales.  Le 
génie  occupe  la  cliapellc  dite  de  S.'-Clair. 

Des  propriAda  domaniales  encombrent  la 
sacristie. 

Ce  bâtiment  eat  tellement  en  désordre 
et  ruiné  qu'il  ne  peut  servir  de  rien  à  la 
commune.  C'est  an  domaine  à  prendre  toua 
lea  mnvens  |>our  prévenir  de  plus  grande* 
d'-LM îiil.ilions  ,  s  il  e-it  iiili'rcss.int  jioiir  le 
guu%erncmcnt  de  le  conserver  |  cl  ,  dans 
toua  lea  o8i  ,  de  pr^enir  le*  accident*  qui 
petirent  résulter  fl<"5  suites  funestes  de 
l'événcincnt  du  cbâieau  ,  1  adjoint  et  I  ar- 
chitecte-vojer  ajant  observé  qu'il  j  avait 
pi'rW  dans  phiatauta  partiea  dea  croiaëea 

intérieures. 

^Le  S$  Frnctidor',  le  préfet  inatnrit 
le  maire  que  le  miniitre  a  ddfinitîfeaient 

affecté  I  I  le  S^Pisne  «t  l'évlcbd  au 
aervicc  militaiie. 


LKZTBE  êu  Blaire  su  ntiaistre  de  la  gaaira  r 
ralalîve  aux  achat*  ûiiu  pour  lea  BOpitaaa' 
—  jj  Flottel  an  X. 

Dans  une  eirciil.ili  e  adressJe  le  mois  der- 
nier pat  les  lueiubrt'S  du  diiectoirs  CCOtnl 
dea  bôpitaus  militaires  k  Paria  »  aux  membre* 
dn  conaeil  d'adrainiatration  de  rbôpital  mili» 
tuîre  de  i:etlc  ville  ,  il  est  dit  ,  (bns  un  de» 
articles  de  forme  $  que ,  d'après  l'arrêté  dea 
conanls  •  du  13  Brumaire  dernier ,  et  le* 
inslniiilinns  ilu  niiiiislre  ,  les  fournitures  de 
menues  denrées  et  d'autres  objets  provenant 
d'achat*  de  Téconome,  seront  toutea  accom- 
pagnées de  la  mercuriale  de  la  commune  , 
et  s'il  n'est  pas  tenu  de  mercuriale  pour  lea 
objet !i  achetés,  il  sera  fourni  un  certiSeat 
du  maire  ,  qui  spécifiera  que  l'objet  vaut 
sur  la  pbce  la  somme  portée  en  la  quit- 
tance. Je  vou*  ferai  oblMTCr ,  citoven  mi- 
niatre  »  qu'il  nj  a  paa  aur  notre  place  de 
mercuriaîe  qui  puisse  Hier  le*  prix  des 
g.irnitures  de  bt'quilles  ,  jambes  di?  bois  , 
ni  des  raccommodages  de  chaises  j>ercées  » 
de  poêles  des  galleui  et  fîifvreox ,  ai  de* 
fnia  d«  a^pultuna  •!  naMmafc»  cbemi- 
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néBS*  Quoique  n^ociant  fort  ancien  ,  je 
voos  MMtre  que  je  lerais  fort  embarrassé 
de  savoir  eomlHen  valent  leapofs  de  ckaoïbre, 

les  fioles  à  mcflecine,  le  s  pni  lions.  (tV'jiin.ii  li» 
et  de  cresson.  Dans  l'«ilat  de  mcmoires  qu'un 
m'a  pnÇaenlés ,  il  y  en  a  no  de  troia  pommcK 
cai(cs  :  Vous  avotier.ni  qur  je  n'ai  pu  s:ivoir 
i  la  bourse  à  qticl  prix  cuient  tes  ponimctt 
cuites  sur  la  place  de  fautes. 

Je  ni'i'tais  ilalnml  riTiisr  ',i  donner  ma 
signature  pour  dus  ubjiîla  dont  je  ne  con- 
naissais ni  la  qualité  m  les  pris  ,  et  qui 
avaient  élc  achetés  six  mois  avant  :  Mliiu  « 
j'ai  consenti  à  l;i  donner  après  «elles  des 
adotinistrateura  et  de«  comniissaireïi  des 
g^cr»a  »  que  je  suppose  mieui  iostruits  ; 
mais  ce  n'est  toujours  qii'tine  atgnatare  de 
complaisance  et  fi  ii  •  ^l'.ns  vous  prier  i 
citojeo  miaistre  ,  de  me  dispenser  pour  la 
•tttte.  C'est  une  oort^e  qaî  o>at  ai  agréable 
pour  moi ,  ni  utile  à  l.i  République.  Je  crois 
qu'il  loi  berait  bien  plus  avantageux  et  plus 
éooni>tiii(|(ie  de  mettre  ses  malades  dans 
nos  liotpiccs  civils  ,  i)ù  ils  coûteraient  bien 
moins  cher,  mujennatit  les  arrangements 
qn'oo  pourrait  prendre  k  «a  injet. 

^l'i^  Pian,  maiie. 


ÉGLISE  SAINT'PIERRE. 

Notre  second  volume  va  s'enrichir  d'un 
me'moirrt  inédit  de  feu  M.  Atuén&s  ,  sur 
l'histoire  de  notre  Cathédrale.  M'  Atuekas  , 
(Brecteur  de  rhdpilal-g^ni^ral  de  S-'-lacques  « 
a  bien  voulu  nous  confier  le  nuniiisi.nl  t:t 
les  dessins  qu'il  tient  de  son  père  ,  et 
M.  Srhbdlt  Sunt- Félix  »  architecte  du 
département,  qui  dirige  les  tijv.nn  de  cet 
intéressant  édifice  ,  nous  promet  dajouter 
quelques  notes  et  remarque»  tur  un  iu{et 

qu'd  a  profondément  étudie. 

Mou^  rendrons  compte  en  luctue  temps 
des  trouvailles  qui  ont  été'  faites  dans  la 
démolition  d'une  partie  d'un  ancien  édifice 

Îui  se  trouve  au  nord  de  la  nef,  et  qu'on  a 
A  cnlev<'t  pi>ur  faire  place  ù  la  construction 
nouvelle.  Ces  objets  consistent  principale- 
ment  en  di4>ris  de  colonnet,  ciiapitcaux  et 
de  statues ,  peinturée  à  fresque  »  Taaea  et 
quelques  mounaice. 


UraOGIAPHII. 

l  e  I  ssin  que  nous  donnons  aujourd'hui 
Il  c:>t  ({Il  line  copie  réduite  d'une  grande  et 
il.iuie  gravure  que  nous  avons  trouvée  dans 
les  Archives  de  la  Mairie  ;  mais  cette  copie 
esl  faite  avec  tant  d'esprit  et  de  verve ,  que 
nous  pouvons  bien  la  présenter  à  nos  abonnés 
comme  un  charmant  tableau  original  et  le 
meilleur  de  ceux  que  nous  devons  au  talent 
désintéressé  de  M.  L.  l'i  i n  . 

Comme  on  le  voit  «  le  sujet  est  le  Jeu  du 
Papgyautt  :  Doos  renvoyons  à  ce  que  non» 
avons  dit  de  c^tle  société  aux  colonnes  S 
et  201  de  ce  volume,  ^uus  retrouvons  ici 
l'intérêt  d'une  scène  de  mœurs  et  des  cos- 
tumes  ;  sous  ce  r  ipporl  ,  notis  avons  dft 
mettre  beaucoup  il  cujpressement  à  repro- 
duire ce  document  tlont  l'oEiginsà  est  ibil 
endommage. 

Au  bas  est  gravé  ce  qui  sait  :  «  Regravé 
»  p  ir  G  AKRKAL  ,  16*24.  —  Leclekc  ,  fecit.  > 

Eu  dehors  de  l'encadrement  :  ■  Cette 

•  table  a  estë  faiele  en  |*an  1668  t  pour 

»  iorti  estuit  ni.'iirc  esciiier  Jai:quesCh;irclle, 

•  seigneur  de  Montberl ,  conseiller  du  roj 
»  en  ses  conseil» ,  sënesdul  de  Mentes  $  et 

»  conseillers  cschevins  et  juges  de  police 

•  nobles  gens  Jan  Prouin  ,  soubz-maire  ; 
»  Mathurih  Bnllïn  ,  Pierre Dallouin ,  Jacques 
»  Vellon  ,  André  Boussineau  ,  Mathurin 
»  Babouard  ,  et  escuier  Jacques  Lenglois , 

•  procureur  sindic  » 

Et  à  la  main  est  écrit .  «  Four  Messieoiv 

•  les  maire  et  esebevmsdeb  ville  M 

»  nauté  de  Nantes,  ce  2""  May  1723.  — 
»  Si^é  Gameao  t  lieutenant  et  procureur 

•  sindie.  » 

La  tour  du  Paprgault,  oi\  avait  lien  le 
tir  de  l'arquebuse  et  de  l'arbalêtc  ,  était 
située  au  bai  de  h  me  Rovale.  Elle  a  été 
démolie  pntir  faire  place  à  h  chanvbre  des 
comptes,  aujourd'hui  hôtel  de  la  Préfecture. 

Nous  dirons  encore  que  noire  imprimeur 
et  éditeur  M.  FoaBST>  avait  une  presse 
lithographique  dont  il  ne  se  servait  pas  {  îl 
s'est  décidé  à  la  dire  sortir  de  son  inaction  , 
et  voici  le  premier  ouvrage  qu'elle  met  au 
jour  ;  noua  croyons  qo'9  est  de  nature  à 
recommander  Bt  nouvelle  ïndoslrie  aa 
public» 
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QUATRIÈME  £POQU& 

BOUS  I.A  KCVUBUQinB. 


PUëLIPPBS  dit  TBOraOIXT,  •MWi  tt  4<lMra, 
•x-pré«ia«nt  det  ««ilwi— ni  «riainél  «1  Nv*- 
lalioonaire ,  a^juili  k  HbIM»  h  U  Mmwnium 
naitoiuia,  à  la  Bépabliqu  nm»^iw  at  ft  M 


Depuit  que  des  factiona  pervenea  ont 

menacé  la  Répuljliqiii:  ,  on  u  \iilrop  souvent 
les  hommes  les  plus  purs,  les  fonctionnau'es 
publioa  lea  plut  btègr«a ,  pourauivia  par  les 
faux  patriotes  ,  dénonces  ,  nnsprisoDneS  , 
traduits  ,  comme  de»  conspirateurs  ,  devant 
les  tribunaux  ,  Uvr^ ,  par  h  calomDic à 
l'opiniun  publique  ,  et  courbes ,  par  des 
scJlcrats  ,  sous  la  liaclio  de  la  loi. 

MBd8SliDt:e  et  celle  de  quelques  membres 
<Ie«  corp»  coaatitiuia  du  dëporlemeQt  de  la 
Loire-Inrérieure ,  ne  dJnonlrent  que  trop 
cette  vérité  atUigeaote  pour  l'Iwivne  libM 
et  pour  riiumaaitiSi 

Celui 'qui  n'a  point  d»  reprodbea  è  «e 
fjire,  sait  \'\'.w  ilm  rt  s.ins  retnord»  ,  ou 
mourir  avec  cuura^^e. .  .  Je  saurai  mourir, 
jurtoyl ,  si  n'a  mort  peut  contribuer  au 
maintien  de  In  Rc'puhHqne. 

Je  Suis  (Iciiuacii  pour  a\utr  fait  mun 
devoir  ;  opprimé  ,  puur  avoir  poursuivi  les 
oppresseurs  de  la  liberté  ;  traduit  au  tribu- 
nal révolutionnaire  à  Paris  (  au  moment 
•A  ce  tribunal  était  un  tribunal  de  sang .  .  .  ) 
Eb  pourquoi  ?  Parce  que  )e  o'ai  fait  té" 

1838 


pandre  que  le  sang  des  coupabletf  que  celui 
des  conspirateurs  1  ' 

Mon  crime  est  davoàr  fixé  roil  aëvire 

de  la  justice  naliDiule  «iiir  la  lête  di  s  ultrh- 
révolutionnairet  et  des  conspimteurs  ;  chargé 
de  fers  pour  avoir  obéi  à  une  loi  do  frimaire, 
qui  m'obligeait  ,  sons  peines  des  fers  ,  de 
poursuivre  des  cuncussionnaires  ,  des  as^ 
sassinti 

Des  concuSiiionnaîree  qui  doivent  compte 
à  la  République  de  plu*  d'ttO  million ,  et  qui. 
aenieot  redevables  de  plus  de  deux  si  les 
morts  poufsient  parler. 

Des  assassina  ,  qui  doifent  compte  à  le 
loi  veiii^eiesse  tk's  peuples  libres  du  sang 
qu'ils  ont  versé  iUétjatement ,  et  de  la  mort 

d*un  nombre  effrayant  de  «ictioiea  !  

Que  l'opinion  publique  se  prcnoncc  sur  mes 
accusateurs  et  sur  moi  I  Je  exposer 
lea  faits  ,  elle  jugera. 

Dans  les  fonctions  d'accusateur  pubbe 
que  la  ioi  et  le  hasard  m'ont  fait  remplir  à 
Nantes  »  pendant  lea  trois  mois  précédant 
mon  arfeslation,  fai  poniauiti ,  avec  le  sèle 
et  le  courage  ioébranUble  d'un  républicain 
dévoué,  malgré  des  dangers  de  toute»  es- 
pèces et  dea  menaces  réitérées  ,  malgré  le 
tunis  '  donné  k  une  procédure  eriminene 

(t)  En  qaaiitt'  d  nccusatrurpoblic  au  tribuaai 
criiinnrl  (lu  ilrparli'iufnl  <lf  la  Loir«-Infcrienr«, 
dopuis  la  nuppr^-Mion  des  tribunaux  révolution» 
BSim,  i'ai  Mit  faire  une  liste  de  tons  ccux^tt 
d«puis  le  moi»  de  Mars  Wïi  tëpoane  de  U  goam 
Ae  la  v.  ndëe"),  ont  «U  coadaamtfa  à  mr»  M  à 
la  deporulion ,  svee  iMmAleatiaa  ealnaaa.  Gatta 
liste  monte  k  plus  de  trois  cenli. 

r?")  Ce  «UTsi»  o'ajanl  point  été  lcr(«  ,  So  em» 
devoir  me  borner  k  eomienertur  l*-  rt  a.isir,-  tl'nu- 
dimet,  le»  chef»  d'accu*ation  ;  i»  u'ai  pronmico 
ancm  «nsndat  d'amener  m  d  nrrfl,  ustiifiifmrnt 
par  respect  rt  snumisSi'<n  aif  '"-ihes  des  n  /irc- 
Stnlants  du  peuplf  .  iromjxs  a  un  tri  point  , 
(|«*iJa  ma  qaaliiwiaiit ,  en  arrivant ,  de  coatrs» 


par  un  représentant  c<ont  on  sv^iit  surpris 
la  religion,  j'ai  poursuivi,  j  ai  dil  poui&uiut; 
le  comil(!  rêvolutiuimaire  de  N«nlC« ,  ou  du 
moînt  (  et  je  n'ai  pas  fait  d  ivantage  )  ,  j'ai 
dû  eonstatêr  Torrait»  des  luenibres  de  ce 
coiiiitii ,  qui  s'étaient  rendus  cuiipab'es  de 
tous  les  crimes.  Ces  mun^tres ,  indignes  du 
nom  d'houille  et  de  citoyen  ,  t  rotjnnt  tnni 
doute  repousser  te  glith  e  t^ue  j'tippeUiis  sur 
leur  14U  criminelU,  n'ont  pas  craint  d'ajoa- 
ter  à  leurs  actes  contre -révolationnaiies  , 
celui  de  me  dénoncer  aux  reprt  scutanls  du 

peuple  ZJo  et  ,  et  de  me  taire 

traduire  au  tribunal  révulutionoaîre  comuie 
traître  et  conspirateur.  .Moi  !  qui,  pendant 
unesonee  révolue,  «  ai  ct-^,*»;  de  juger  tous 
les  jour»  ,  matin  et  soir ,  sans  observer  ni 
dimanches  ni  décades ,  Us  tmitres  .  tes 
royalistes  rt  tes  conspirateurs  ;  moi  !  qu'ils 
n'osent  an  ust  r  de  prev.iricition  dans  mes 
fooctions  ;  moi  !,  auquel  on  n'a  oae'  repro- 
cher ati«iiii»tn/wfje«,  et  qu'ils  ont  rimpn- 

dcur  d'accuser  tardif  rment  de  fédt'nili.fm,-  , 
quoiqu'il  n'y  ait  pas  eu  de  l'«idéraiitmc  dans 
la  Loire-lnr«rMttK.  Un»  erreur  invoiunleire, 
ine'vitabh' ,  munienltsnée  ,  comnic  il  est  aisé 
de  le  prouver  '  ,  ne  peut  cUe  appelée  com- 
piration  que  par  ceux-là  qui  ont  toiiIu 
perdredes  patriotes  de  1788,  dts  liomnjes 
quj,  comme  moi  ,  en  but  aux  luieurs  de 
1  aristocratie  ,  n'ont  trouvé,  pour  réaaUkf 
pense  de  leurs  vertus ,  d«  leurs  trraux 
Npobl'niina,  que  des  msUseurs  ,  et  quand 
auront-ils  une  (in  ? 

J  'ai  Tait  imprimer  et  parvenir  à  la  Conven- 
tion nalionalê  un  tahlMU  fidèle  d*  n»  vie 
dTique  '  ;  a  oUro  TÎDgt-dnq  «nne'ei  de  «te 

n'volulioiitiaire,  clc.,rlr,  ,  novaotque  jnpogr- 
sunai»,  dans  Irt  inoinl>r>'«  du  «"omitiS  I''?  rncil 
leurs  républir.'iitm  il.'  .>:uil.>s  ,  ,/,.v  r,'pi,l,hr.tins 
frtintuteèj  ;  c  m  .niiiii  ,|iic  se  qualifiaient  les 
SSéHMte  qa«  j'ai  p<>ursiii>  m  el  ^pn  SM^tMÉSA^ 
■■■■t<h  la  Conriergcrii:  a  l'ari». 

'J^  tf  r<S«Btant  Ho,  l'un  de  caax  qui  ma  f:iii 
•eeettér ,  Um%an<^  lui-m^mp  ,  s'«st  enfin  hicntAt 
4l«ronp4  {  il  ruAKM  plutôt ,  «  il  eSt  pu  m  l'ii- 
't«iiar«  «TMit  nom  arrestation  .  «rant  ma  irans- 
lation  à  P.irifi. 

(t)  CelU  vérité  est  i  tiil.li.' ,  rii'njDnln  c  iu.iii|ir;i 
rëviilence  dan*  un  écrit  inUr.i»L,i,i  pulili.-  sous 
le  titre  d'OA.«.r.'a/,„«.»  fitr  l,  /irJt.niJu  JtJrra- 
t  A    ^Pf^'""""  de  iu  l.nr.  -  Inférieure  , 

imprimé  h  Paru ,  in-i».  Cet  i  m  prime  vient  d'ôlre 
sdrpxs-'  Pt  disUil.u.-  a  la  Cuin iiitiou  nationale. 

K'^i  lj<»o'<iue  pèr«  d'iua  familU  ■•mbisiias, 


—  *  - 

jnJ'tiijiic  et  s-ins  reproche  Je  fus  fnncfion- 
naire  public  à  l'di/e  de  dix-huit  ans;  ami 
du  peuple  »ranl  la  relation  ,  î'cmbrssaai . 
ses  intérêts  dan»  t'ancicn  rr'gimc;  jedtTendis 
ses  droits  contre  des  puissant»! ,  contre  des 
nobles  *  >  lea  intendants»  les  pnrlcniçnts  et 
les  niliiistres  ;  enGn,  contre  l'.iutoritc  pré- 
venue uu  injuste  ;  et  si  je  n'en  fus  pas 
victime  ,  du  muiat.  je  me  vis  à  peu  fma 
miné  ,  calomnié,  souvent  persécuté  •  pour 
avoir  été  citoyen  dans  un  pars  d'esdavea  > 
indocile  et  6er  aous  la  verge  dus  despotes. 

La  révolution  ma  trouva  mûr  pour  la 
liberté  ;  et  lohqlie'léè' Bretons  sonnirent , 
vers  la  fin  de  1788,  le  [n  cmicr  tocsin  contre 
la  tyrannie  ,  je  fus  un  des  premiers  à  me 
précipiter'  wnia  ^  la  gloriatoat  vsMièM'  aoA 
Rennes,  Nantes  et  principales  communes 
de  la  ci-devant  Bretagne  portèrent  les  pre- 
miers coups  au  colosse  de  l'aristoccaftie  ) 
et  donnèrent  le  premier  sig-nal  de.l'^aaui^ 
rection  contre  le  despotisme ^' ' 

Qoîeoaque  srara  lu  ma  vie  publiqùe , 
restera  convaincu  que  )e  fus  un  des  pre- 

j'si  nayé  an  don  patriotique  au-dessus  de  mes 
faeuiti^ii  ;  j'ai  donni^  des  vêtements  pour  les  dS- 
f<  tiNcun  de  la  patrie ,  etc. ,  etc.  J'ai  eontiilMé 
i  nur  rsmcmaot  de  fréeate  pour  la  défsais  de 
la  Bépahliqaa  i  f'ai  alaoeli  VsoMpnuit  voloalain  | 
j'ai  esastesnaBl paye  vea ««ntributiont ;  f  ai  fSHk 
pli  luus  les  devoirs  do  citoyen  ;  j'ai  fuit  esast^ 
tnent  mon  service  dans  la  (^arde  nationale  ;  fê 
Jt'mi  rté  dastilvé  d'auAMia  place  |  enfin  ,  sons 
iqiial<{«*asp«et  qu'on  ma  eensid^re  ,  on  ne  peut 
me  trouver  soua  le  eoop  do  la  loi  du  17  Septem- 
bre I7ii'<.  J'ajouterai  qa'oDtre  les  pinces  d'admi- 
nistrateur et  de  juK».  ^'oplai  ponr  cette  dernière 
avant  la  loi  qui  ordonna  la  aeslitulion  des  ad- 
miniitralenn  qui  .nvriicnt  <iif;iir  tic?  arrêté»  pré- 
tendus Wérslitli-s  ;  ir!ii||«-tir'..i-.M('lf>i  de  rigueur 
ne  peut  s'étendre  S  ci!tti  qui ,  coiunie  1rs  nirntbrcs 
des  corps  conslitut'S  de  lu  I-oire-IuftSri*urp  ,  »'<;- 
fuient  r«^tracU!s  dé*  avant  que  le  di'Iai  de  grSce  , 
ai  roi  ili<  par  la  Goaveution  ,  leur  fat  coana*  - 

(1)  11  est  une  justice  que  je  ne  puis  m'ompt- 
cher  de  rendre .  c'est  que .  lorsque  j'si  lutté  contra 
|p»  nulit<'s  et  It'srobins,  dans  l'ancien  régime  .  il 
k  pi)  r  st  I  rriii \<' ,  surtout  parmi  rrus  qui  ne  sont 
|>»iiil  émigrés,  qui  ont  pris  et  soutenu  mes  inté- 
r4^(.s  dans  les  temps  où  ,  comme  aujourd'hui ,  je 
gémissnis  dans  i'opprtiaion.  Il  en  est  dvceiULrifc 
qui  partsfsat  ca  ce  marnent  mon  infortaiw, 

('î)  Sur  1rs  cent  Ireate-deox  ISantais  envvféi 
k  Paris  jmr  le  cnmitè  révolutionnaire  incarcm  , 
trt'nlc^iii  (nnt  déjà  morts  de  misère.  Parmi  conz 
qui  lutlciil  i:ucore  contre  leur  «épouvantable  in- 
fortune ,  et  dont  font  partie  plusieurs  membres 
des  corps  coBStitnM,  d  un  civisme  im^proeliabla, 
on  a»  eompla  an  aisa»  grand  namki»  q«i  s* 
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mien  qui  oêa  me  lever  contre  le«  abus  de 
l'aocieo  régime  ;  si  j  avait  ixtaoiii  «le  téoMÏ- 
gnage  ,  j 'invoquerait  oelui  de  tout  net  an- 
ciens cuticitoveiis  (le  Rennca.  Mail  ,  que 
dit-je?  lis  m'ont  rendu  justice  |  iU  viennent 
de  ne  rédaner  t  fe  leur  doit  d'aMaot  plut 
de  reconDaissnnce  que  j«  n'aeni  pohit  de- 
maiMlé  cette  laveur. 
Fottetionoaîfe  publie  dana  le  aauveau 

régime  ,  ton  jour»  ami  du  peuple  et  digue 
de  soii  esliiat:  ,  lui^qu  li  me  conlia  «en  in- 
t^éts,  je  ne  déviai  jaaMÎsdefl  paodt  prin- 
G^es  de  la  liberté  ;  aucune  ëpoqoe  de  la 
révolution  ne  me  trouva  au-dessous  d'elle. 

16  Alan  1793.  Lorsque  le»  esclaves  des 
roia  .et  det  préiret  levèrent  intokMMMiDt 
rdtendtrd  de  la  r^te  dans  h  YemMe  et 

dans  les  ticparteineiil^  du  nord  jm  s(  >]f  la 
France,  mon  patriotisme  reconnu  et  j  o«erai 
le  dire,  na  répatalioii  d'homne  prolM ,  de 
jttr^i'  nit'-gre,  sévère  t  mais  bumain  ,  d'ami 
des  mœurs  '  et  de  U  vertu ,  et  de  répu- 
blicain intrépide  ,  me  portèrent  à  la  prési- 
dente du  tribunal  criminel  et  révututioiinaîre 
du  département  de  k  Luire  -  itiitincure. 
lodiqué  par  le  peuple  ,  je  fua  proposé  par 
les  corps  administratifs  ,  nommë  per  lea 
représentants  du  peuple  délégués  à  fiantes. 

Bien  pénétré  de  riiiiporl;jnce  et  de  la 
grandeur  de  met  devoirs ,  j'ai  rempli ,  pen- 
dant un  an ,  let  feootiona  de  ma  place  avec 

nn  7'le  et  une  nctivilé  que  redoublèrent 
toujours  les  dangers  de  la  patrie  ,  «eai 
aos^els  je  fut  peraonnelleaMnl  c«p«edt  lea 
menaces  ,  les  fureurs  de  l'anstocnitie  et  la 
t'uule  de  lellrvs  anonymes  qui  me  prt;i<;n- 
taieot  successivement,  aioaî qu'iraccusateur 
publie  et  au  citoyeu  Viilenaf*  t  Ma  adioint» 

rendit  JiBemst  wlonUimnflnt  et  à  travers  toos 

Im  daneers,  poor  j- jft<T  te»  premiers  fondfirafnts 
de  la  liberlL'  franr.usf.  La  Unstillr  i  l.iil  alors  de- 
bout ;  If»  |>.irli  tni  Mls  ,  les  iiiiiiislre»  exislairnl  i-n- 
rorc  ,  in  k-ttrrs  dp  cjirlirt  □  éisient  pu  détruites  , 
Ips  «atcll  ite«  di-!<  t >  r;i lis  u'<Uiii<*nl  put  conquis  k  la 
lil>erté.  Aussi  U'«  iin'iDl)r<«  du  coiuilr  n'xilulioii- 
niiire  dn  ^uot»  rt  tous  «es  eompiicM  ëUll«nl-tU 

alor^  inr   e*>-\uv,-i  obssUW  dss  p»<|>gtt  et 

ha»  raieU  de  1  ansLocratic. 

^1)  Je  n'st  pa  mVmpéebsT  d'eapriner  ma  tsup- 
|«M  snr  la  asanèr»  iad^enls  dont  ds»  besMMt 
wnilUet  dat  Ch^m  dans  ««rtaînes  ■Misons  de 
dMsation ,  «t  tar  crll«  dont  j'ai  ii*  foaill4  noi- 
nM>*'  n'aarsitpai  fTiff-rt  qnr  pirrills  ahoat 
anifit  daat  Its  ffaana  da  Menus  sa  4a  Itantsi 


—  «  ^ 

le  poign:ird,  le  poison  et  les  ginreide  norf 
lus  plus  épouvantabtet.  ie  reaiai,  ainai  qun 
mea  oolti^uea,  impassible  et  Ceimeeonme 

l'>i.  Wous  vengeâmes  les  droits  liu  peuple 
Nuuveraiu  ,  nous  les  fîmes  respecter  ,  et 
tandis  que  l'iunooeiice  tronvait  ton  icîbge 
et  son  triompbe  dans  le  ^nncliuire  de  la 
justice  ,  le  crime  y  rencontrait  iopprobre 
et  U  mort. 

Ma  tête  fut  dévouée  ,  et  si  le  29  Juin  , 
Nanti<s ,  devenu  par  les  circuu&Uiices  ,  tu 
boulevard  (le  in  /iéftublique  ,  eûi  siiccombd 
sout  1  effort  des  brigandt ,  |'eaaae  été  la 
première  vîolîne  iannolde  «a  horribiet 
Diâncs  dea  prêlfea  et  dit  rebetleft  ds  I» 
Veodce. 

Je  fïia  toute  eette  jourade  U  à  non 

poste,  et  je  ne  quitt  u  |iiHiit  les  reprdMD* 
tants  du  peuple  MarUu  et  Giltet. 

C'est ,  vert  cette  même  époque  ,  qu'un 
moment  «'gnré  avec  la  masse  de  mes  conci> 
tojcus  ,  je  cru»  que  (a  Képublique  avait  été 
en  danger  aux  célèbres  journées  des  31  iMai, 
1*'  et  2  Juin  ;  et  le  5  Juillet  je  signai 
votonftannwnt ,  comme  je  t'ai  toujourt 
di''<  lan' ,  l'arrêté  des  corps  administratifs. 
L'erreur  me  fit  oonunetire  une  Ati<e  ,  et 
comme  elle  en  fut  le  principe  ,  elle  doit  eu 

être  1  i-xeuse.  Klle  me  serait  siiecc  s»i\etnent 
de  iustilicatioo  entière  dans  une  asserablce 
des  corpt  adaumstratifa  ranouveléb  r  où  fe 
n'assistais  pas,  et  anprè-t  des  tcpreitentants 
du  peuple.  Ceuir-ci  me  déclarèrent  t^uHi* 
me  remettaient  m»  fÎÊUtg ,  Amuen  de  ma* 
ciVûme  et  de  mei  servirpt  ,  ifit'il.t  mmiaiS' 
soient  la  pureté  de  mes  tutentians  et  (ju'ils 
étaient  convaincus  que  ju  n'avais  rli'  cju'd- 
garé.  Le  comité  re'volutionnaire ,  lui-mi/m*^ 
ne  rangea  dans  la  classe  de*  citoyens  eateu' 
Siililes  ou  Irompi's  ,  et  ee  même  comité'  a 
depuis  imprimé  ,  dans  son  Compte  rendu  0 
que  cet  iiommee  eaucuaaft/lw  ou  trompda 

él;iieiit  des  patriote!)  pronoiice't.  T.orRque  je 
passai  au  scrutin  cpuratoire  de  la  iiociété 
populaire ,  je  fut  reconnu  bon  repubUcain  t 
aux  applaudisseroentii  nnaoînet  dae  apeatUr 
teurs  et  de  mes  frères. 

J'avais  eu  U  douleur  de  voir  destituer 
mes  collègues  et  incarcérer  plusieurs  d'entre 
eus  dont  le  républicanisme  mêlait  bien 
connu  t  jê  ne  pu  ni  destitué ,  ni  mis  en 
flrMfMNW^  ut  eeufijiid  deur  ma  dmimtm 


Enfin  t  1m  represetitntta  du  peuple  ont 

écarté  loin  de  moi  tout  Roii]'(on  ,  lont 
reprocbe,  toute  accusalion  par  les  Jlectiuns 
et  riitertiont  dont  j'ai  M  depuis  lobjvt. 
Btichnlii  r  ,  l'un  il<  s  plus  criminels  de  ce 
comité  concussionnaire ,  avait  lui-même  signé 
Vttriti  do  S  Juillet.  f«  n'eit  pas  •comme 
fcdéralisteqii'il  est  détenu,  l'n  gi  nml  nombre 
daDcieoa  adinini&tratuurs  qui  avaient  par- 
tagé la  même  erreur  t  est  Kbre  ;  plusieurs 
sont  foiictiontinircs  pub  ics  et  nu*nil>rc«  de 
la  Société  ptipulaire  deVinccnt-la-Monlagne, 
et  l'ont  présidée. 

I!  PSt  donc  ioiitile  que  j'ctilic  ici  diinslcs 
détails  lie  ma  justiiication.  11  es»  Je*  niuvens 
de  défense  générale  pour  les  adminislratcin  s 
de  Nantes  détenus  avec  moi  ;  ils  sont  clai- 
rement ,  fidr-lement  exposés  dans  l'écrit  que 
}*ai  dt!j&  cité  ;  il  est  des  morcns  de  défense 
particulière  ;  chacun  de  mes  collègues  peut , 
comme  moi  ,  fournir  les  siens  :  parmi  ceux 

Îui  me  sont  propres  «  je  ne  oQotcnteni 
indiquer  les  suivants  : 
Le  4  Juillet  1793 ,  je  publin  une  orw 
donnance  rigoureuse  ,  portant  «  di-fonse 
»  «nm  concierge»  des  maisons  de  justice  et 
»  d'arrêt  d'en  laisser  ettratre ,  en  vortu  Je 

*  quelqu'oittrr  ijue  cr  ],itnir  f'trf  ,  aiu  tni 
•»  détenu  yar  suite  d'une  dénanciatian  à  ta 
»  justiee,  ou  qui  doivent  y  rester  en  vettu 
«  fl'utt  jtdjrment  du  trihuuaî  .  si  ir  n'i-il 
»  d'après  une  déthttrge  du  greffier  ,  faite 
»  «it  eoeéeutiou  d'un  ééeret  ée  Ut  Conven- 
«  tion  ,  on  d'un  jugrmptit  U'tjal  ».  Le 
citojen  f  tlienave,  adjoint  de  l'accusateur 
publié  )  fit ,  i  ta  requête ,  signifier ,  sur-le- 
champ  »  cette  ordonnance  i  Beysser  ' ,  et, 

(1}  MoD  ordonnnncr  rat  dsti^r  du  .  vrille  du 
tear  oA  ie  rarW>t^  da  A.  Le  lendcmaÏB 

yaa  renm  un«  nuire  tout-à-fa  il  oppot^  è  Mt 
anèlé  I  par  laqurllr  j°ordniin:ii  <|ii;i  l,i  rrqu^'le 
de  racëwHlt^ur  pnblic  celle  ilii  .'i  si'r:ijl  ndrrsMte 
■ux  ri'prêM'Ulanls  du  peuple  Merlin  ,  (iillrt  rt 
Cavaignitc  ,  alors  à  Ancenif  ,  nioti  qu'a  la  Con- 
vrntion  nationale,  r«»pf^s*"ii(:irits  du  pt-uplc 
cit^rrul,  fOlilrf  l>i  ysMr  ,  icIIp  oriliuiii.ince  dsnt 
aO«  proclnoint  iun  qii  li«  piilii  n-ri'iil  q  urlq  ue  tomp* 
apr^  Ctinlir  Ku.  if  kiiiIjs  ,  lis  -  ,  fl  SI  Juil- 
lel  ,  des  urduuiiituc<!>  i  ii  x  rlu  île  ia  inr  rfn  ' 
Juin  ri  dMordr«  «in  rf|ir.  «entant  dn  ]k  ii[>1c 
Gillrt.  Toujours  plein  il»  respect  pour  !•  Conven- 
tion nationale  ptpour  le*  reprt'-seiilanisdu peuple, 
le  frlljuriiil  ,  J»  I»  rcquAto  de  l'accunateur  piil<Iir  , 
ou  "ïi  I  i.l)cMnl,  H  f;iil  <-x Jctemenl  cnr<'gi<trrr 
«I  Ckô«uler  toutes  les  lois  ,  à  itf|»«4{U   où  i« 


le  croîra-t-on ,  ce  commandant  temporaire  y 

mmkUi  à  la  fnrtion  Iil»ci  ticide ,  osa  donner 
l'ordre  de  m'arrélcr  moi-même  ,  nie  mena* 
çant  de  la  déportation.  Le  brave  Sauveur, 

son  aitif  de-cMiiip  et  uuin  .-.iiii,  \iiit  iii'.i\oitir 
•Tant  l'exécution  de  cet  ordre  Ijiannique. 
Je  fua  obkig<<  d'aller  eotidier  ches  le  citoyen 

Pineau  ,  jugf"  nit  tribunnl  do  district  ,  et 
je  ne  dus  de  n'être  pas  incarcéré  ,  qu'aux 
vives  réclamations  de  quelques  adnrinistn- 
tenrs  ,  dont  plusieurs  sont  mes  compagnons 
d'infortune.  Tel  était  l  empirc  des  circons- 
tances et  l'imminence  du  danger  que  le< 
corps  administr.if  ifs  t't  nuii  tip  f"mfi«  nurun 
acte  pubttr  rel.iltvemeiit  à  cette  viotatian 
de  l'ordre  social ,  tant  l'autorité  do  comman- 
dant temporaire  était  desfiotitjui'  ,  ff  f.int  , 
dans  l'opinion  de  la  garnison  et  des  c  ilnvtns, 
sa  présence  était  nécessaire  au  saliil  de  la 
ville  de  Nantes ,  toojoiu*  ncmcée  par  les 
brigands. 

Qne  peut-on  opposer  à  ma  rétractation  ? 
Je  me  suis  rétracté  avant  même  le  délai 
fixé  par  Ut  toi  t  tttHUit  que  cette  loi  fût 
connue  officiellement  aux  corps  odminis' 
trutiftî  avant  que  Ut  forces  dipartementatet 
i*  fussent  retirées ,  pendant  que  t»  parti 
que  ce  décret  déclarait  rebelles  avait  encore 
toute  sa  force  et  tous  ses  moyens.  La  Con- 
vention nationale  ,  par  un  acte  solennel , 
jjnr.mlîl  iiiii  srtifti',  iimn  (i\isrTK',  et  n  a  tu 
dans  mon  erreur  que  la  faute  d'un  répu- 
blieain  néeeasairement  trompé,  évidemment 
FTcusable.  Enfin  ,  le  1?»  Juillet  .  j'.K  (  rpt.!! 
avec  transport  l'acte  constitulionnel  '  et  la 
déclarai  ion  dea  droits  de  Thomme  $  ces  droits 
(  lin  11!  t;r:iM's  d.ins  mon  cfrur  par  la  uature* 
e  t  V  Mvront  jusqu  à  la  moii. 

Je  pourrais  fournir  vne  plus  ample  série 
de  faits  justificalirs  ;  mais  qu'en  est-îi  besoin 
encore?  Je  me  bâte  d'arriver  à  l'époque  où» 
seul  au  milieu  de  la  stupeur  géniale  i  Ct 
m'élevant  «u-desawde  tons  les  dangers  dont 

(^déraliims  osait  nMiconnattrc  1  ■  di^rets  de  im 
rcpréwntalioa  nationale. Comme administratinr, 
je  doiii  rendre  la  même  {nstice  ans  corps  adaas— 

nittratifs.  Lei  rr-gistrrs  ronftDtrnt  c<-5  fiut!!. 

(I  Sou«i(^n(<  président  de  in  »«•<■  lion  lip  Sainto- 
Croix  ,  luiit  ii<-  I  uiri'utation  de  l'ut  ti'  r<iii<Ltiiu- 
lioniH'l  ,  i  i  rlilie  que  le  citoyen  t'rant oi»-Ann«- 
I.ouis  Plii'lippe*  l'a  accepta.  iNantre,  '.I  KerminnJ  ^ 
deaxiime  année  téfnhLctkue.  Higttd  Uofeei. 
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k  crine  «a  n'entourer ,  je  r(fftolu8  de  sauver 
le  (Î('p3rteni*"tit  rîr  b  î  oiie  Infciicir»'  liorri- 
bleaieut  travaille  par  un  ^tuic  cuiitrc-rcvu- 
Inlionoaire  et  «Itenaînatcur. 

Je  voulus  di'masijttpr  des  sct'lérats ,  sauver 
A'amtet  ,  et  ma  perte  fut  bientôt  jurée- 
FMipla  ffUfMi ,  voiti  UMS  concitoTeiis  , 
TOUS  mec  ju^es  ,  «oyez  attentifs  ;  je  vais 
kver  ia  toile  qui  vous  cacbe  encore  un  vaste 
IbéHre  long  temps  ensanglanté ,  oîk  la  main 
dn  ^ao«  a  frappe  d'innombrables  vicbineif 
•i  lrôr«  fureurs  désolatriccs  ont  verné  h 
terreur  et  la  mort.  Krgiirdez  et  fri-iuiftscs. 
Eoontesvi  bëiuties  l'auguste  fcprëttnUtioo 
aationde  «pi*  lo«g-lcnips  eilc-nte*  en- 
tourée de  dangers  et  de  traîtres,  a  su  dé- 
jouer toutes  k»  factioas  «t  fnif»per  tout  k» 
coMpu'Jrtecm* 

Lorsqu'on  vif  s'ilcvcr  un  comité  révohi- 
tioDoaire  i  le  peuple  ,  toujours  bon  «  mai» 
«oincut  dupe  de  m  bont^ ,  crAt  enfin  1  ce 

que  des  boinrofs  jviiîrs  tlt-  )'î;ii  <-s  n';ivai»tit 

cessé  de  vociférer  ,  que  Je  règne  de  ta  vertu 
et  de  le  |iittioe  alleit  i  Kaolee. 

.Mais  .'i  peine  le  comité  rtivoluliniitciii  e 
fut-il  installé,  qu'il  signala  son  avènement 
par  rarrettalioD  à'tmê  fout»  J*  eilotfmu  , 

p»r  r incartémlitm  de  pltuirurr  memhres  des 
corps  conttituifs  ;  dt  S'Ià  on  vit  éclater  dr-s 
haiiios  ,  de*  vengeances  ;  il  a  vouht  écarter 
les  citovens  ritii  pouvaient  s'c)[»pospr  on  qui 
ont  contrarti;  ses  lucsurcs  ullrà-n\oluliutt- 
maires  ,  ses  crimes  ,  tes  ronrutsions  ,  ses 
rapines,  (,'e  comité  ,  mal  choisi  ,  jeta  la 
cuoslern;«tiuii  dans  toutes  \vn  ânicsi.  Cette 
oiestirc  n'était  certainement  pas  nécessaire 
dans  toute  la  latitude  qu'on  lui  donna.  Il  la 
motiva  depuis  dans  ces  terme»  remarquables  ; 
«  jPf&uS  n'aiimfnioiu  ^  à  vrai  dire  ,  aucun 

•  <U  eewtm  fM'il  était  i»  piut  tsimtitl 

•  é'attminén. f/ou»n9pinmon$  ttpértr 
m  dm  iirer  des  Imbitanlt  eux-mêmes  tous 
«  i»»  nnteigntmsnU  nétunùret, , .  Aow 
»  ne  éûmee  peut  ùttmén ,  pùur  tyiet  des 

»  fircui  t'S  riitili'rti'lles  ou  det  di'riotn ml iuii.i.vi 

Ç  Compte  rendu  ,  pages  7  et  8  ,  par  le 
comité  i  radminîstralioo  da  district^. 

Pour  seconder  son  ncti\it('  meurt  t  ivre  , 
le  coniitc  crut  devoir  instituer  une  petite 
armée  fxfvolntionnairetcompoa^de  aoisante 

ificJiviiîiis  ,   I.(   piiipriit  :n\.-if.\  mepriscS  que 

méjfthaahlc»  »  »oldi-t  à  granda  ùsùê  f  et  qui 


■e  payaient  plus  ch^mnent  encore  de  leur* 

proprps  mniiis.  l'ctidant  fjnc  le  r-omité  pro- 
cédait À  leurnuiuntatiun,  il  seiiibia  &  atlaclicr 
80u>cnt  à  cbuisir  les  iiomnics  les  plus  lares 
(Ijns  l'opinion  j'iililirpic  ,  cl  Cmutliu  se  jouait 
ii  Ici  puiul  des  prineipes,  iju  U  demandait  en 
riant  à  ses  collègues ,  après  la  noraination 
d'un  membre  de  cette  armée  révolutionnaire  : 
en  eonnaisseZ'Vous  encore  un  tpii  sait  ptu$ 
srélàmt  fue  tfiui-tàP  Et  ce  sont  de  teti 
hanmn  qam  le  comité  assura  depuis  ,  dans 
aon  CoBipte  rendu ,  être  d'un  civisme  pur 
et  bien  pnmonei  ^  page  7  )  ,  et  c'est  à  de 
teb  bomiaes  que  le  comitiS  «  se  mettant  au<- 
deaana  dea  lois  ,  faisant  des  loi*  hii^méroe  ^ 
doriiu  le  droit  d'incani'rer  d'eux-mêmes  ^ 
et  ceia  était  bien  essentiel,  osa-t-il  l'im- 
primer, afin  tjtie  rien  n*  raUenttt  teur  xitef 
(  ibidem  ,  p.i^c  12  ). 

Cette  étraugc  mesure  produisit  l'arresta- 
tion deqaatre  centa  citoyens  ittcarc^A  «ans 
ordre  dti  comilé  ,  et  iiiii(]ii(  nu  nt  p.ir  l'i  /Tel 
du  tèUt  incrojabic  de  celte  armée  révolu- 
tionnaire. Dea  pitbget  frc'qiienla  ,  des  vexa- 
tions horribles  ftirpnt  cieicés  diins  les  tn.ii- 
sons  des  détenus.  Les  objets  saisis  oc  furent 
preiqoe  jannis  relatés  dans  les  procj^s-ver- 
baux,  ou  pour  dire  xrai .  on  n'en  rapportait 
pas.  Les  scellés  furent  apposés  avec  deV 
pikiea  de  monnaie ,  dee  déi  de  cuisinièiea , 
sotivent  mrme  avrr  les  ponces.  }h  fnrpnt 
levés  et  souvent  remis  ,  sjns  sucun»;  lurma- 
lité.  £n(în  ,  j>lii!iieiirs  membres  de  cette 
armée  poussèrent  leur  :ète  que  la  cupidité 
ne  mlentissail  pas,  ju»qir'à  saisir  et  cor- 
server  sur  enx  ,  s,in«  irs  dcptiser  ,  les  c!<  !s 
dea  appartements,  des  secrétniii-s,  des  cabi- 
nets oa  des  magasins  des  cilujcns  qu'ils 
constituaient  prisonniers. 

Bntmain.  Les  actes  arbitraires  le  renon* 
▼ebient  tous  les  jours.  La  fête  de  h  Baison 
fut  précédée  du  noiemeni  d'une  centaine  de 
prêtres  rëfractaircs  ;  quoique  ers  inibéeillos 
ou  fanatiques  intiVcsiassent  peu  Ic4 patriotes, 

etîiiit    hoiis  la   pioleclioli    tic    la    loi,  leuf 

catastrophe  et  ces  circonslaDccs  semèrent 
le  terreur  dans  l'âme  de  Ions  les  citoyens. 

f)n  .sut  que  les  iioifcins  s'ct.iicnt  partagé 
leurs  dépouilles  avec  une  a^idilé  barbare; 
qu'on  conservait  sur  la  rivière  le  bâiiment 
qu'on  fit  ser\ii  ?i  cette  expédition  et  :inqu<>| 
oo  avait  pratiqué  une  trappe  dont  oo  n» 


-  Il  - 


-  »- 


parlait  qu'avec  effroi.  La  terreur  augfnenta 
lorsqaon  vit  qu'il  Détait  pai  permit  de 
paraître  instruit  sans  compromettre  sa  sAretc 
iodividuelle.  Dès-lurs  tous  \ei  coeurs  furent 
comprimés  i  les  citojens  d 'osèrent  se  re- 
garder et  se  commaniquer  leurs  pensées. 

7  Frimutre.  Cent  trcnto-tleiix  >.iiitai8  , 
doot  la  masse  m'est  peu  couuue ,  mais  parmi 
lesquels  Nantes  vit  toujours  les  répubUcaim 
les  plus  prononcé*  ,  les  plus  drl estes  par 
l'aristocratie,  furent,  clans  une  seule  séance 
du  comité,  juges  et  expédiés  dans  le  plus 
affreux  dcnuenienl  ,  sur  h  roule  de  l'.iris. 
Ce  nouvel  acte  du  comité  remplit  la  com- 
mune de  Nantes  de  deuil  et  de  désolation. 
L'opinion  fut  d'abord  i|rie  ces  victiiuca 
n'acbcveraient  jamais  leur  vuy:>ge.  Bientôt 
on  fut  fon^  i  croire  qu'elles  (fuient  sacri- 
fiéc<«.  J'ai  cMilcndu  Goullin  et  plusieurs  de 
ses  collègues  dire  cux-mônies  ,  ic  14  Fri- 
maire «  sept  jours  après  le  départ  des  Nan- 
tais ,  ifu'Us  n'fri i'n'rnt  ]hts.  ic  ne  sais 
COaM^ent  ils  ont  |>u  arriver  à  rariii  ,  mais 
il  est  probable  qu'ils  n'ont  ctê  traduits  an 
tribiin.it  ri'v>.>ltitionnaire  que  plusieurs  jours 
aprî;s  leur  départ.  Croira-t-ou  que  le  comité' 
révolutionnaire,  dans  l'embama  OÙ  il  s'i  st 
trouve-  de  jusliOer  cet  étrange  vojage j  ait 
CSC»  exprimer  ainsi  dans  sonCompte  rendu  : 
«  //  yarut  etwmmbl»  d»  les  envoyer  à 
tt  Paris  .  panw  90*  U  comité  de  salut 
»  public  pouvait  tirtr  d^nm  tes  plus  grands 
»  renseignements  (  10  »  ).  Je  dus 

être  e'tonnc  d'apprendre  qu'un  traduisait , 
pour  les  juger ,  ï  cent  Keuea  de  leur  domî' 
e'Jc  ,  cent  treille  -  tl<  iix  eitovcns  ,  l.indis 
que  les  repré^eotaots  du  peuple  avaient 
érige  de'jà  ufi  tribunal  révolutionnaire  li 
Nantes;  tandis  ([ne  ee  till)iin.d,  dont  j'etain 
président ,  était  en  pleiue  activité  depuis 
le  9  Brumaire*  et  qu'il  était  investi  du 
pouvoir  de  ]'ll^er  Inus  les  prévenus  de 
eonspiration  ,  et  de  connaUn  dt  tous  les 
déUts  eentn-révotuiùmiiûim.  le  temûnenï 
cet  article  par  decljrcr  que  tandis  que  le 
comité  employait  toutes  sortes  de  manœu- 
vres pour  trouver  des  dénonciateurs  contre 
les  Nantais  envoyés  à  Paris,  il  mettait  en 
usage  tous  les  moyens  d'enchaîner  la  vérité 
et  d  ein|ir(:ber  l'envoi  de  pi^es  justilicatives. 
fin  t\'osait  point  signer  le  fait  le  plus  in- 
pontestable  ,  le  plus  uaiverselleaieitt  re- 


connu. On  ne  pouvait  réclamer  les  détenus , 
il  n'était  permis  que  de  les  dénoncer 
Hoî  seul  ai  eu  te  courage  ,  ai  osé  parler  , 
écrire  ,  ai  osé  agir  ;  c'était  mon  devoir  ,  je 
l'ai  rempli  {  je  n'atteoda  pas  et  j'aurais  tort 
d'attendre  de  la  recorninssanoe  :  umm  je 
suis  accusé  ;  je  n'cl.iine  les  lois  ,  cites  vicB* 
dront  au  secours  de  mon  inooceose.. .  •  « 
de  ma  loyauté. . .  »  d^  non  courage. .  *  t 
de  mon  uuiour  sincèn  pour  la  jualiou  dt 
mou  humanité. 

14  Ftitnairt.  Quelques  détenus  daae  h 
nmiston  de  justice  ,  déj'i  eond;iiiincs  ù  des 
peines  afllictives  1  avaient  formé  le  projet 
de  s'évader ,  à  l'aide  de  dusses  clefc.  Des 
dénonciations  faites   contrent    les  firent 
mettre  en  jugement,  et  les  débats  apprirent 
qu'ils  avaient  conçu  et  voulu  eiécuter  dans 
la  prison  uu  mouvement  in^nrrertionnel  qui 
n'eut  point  beu.  lis  furent  couddiiiués ,  au 
nombre  de  six ,  à  la  peine  de  mort.  L'accu* 
sateur  public  ,  Gvudet  ,  écrivit  au  départe- 
mciil  pour  le  prévenir  qu'on  allait  sur-le- 
champ  procéder  à  l'eiécution  du  pigeoiBOtt 
quoiqu'il  fût  déjà  nuit  ,  et  parce  que  le 
Irtbunul  avait  jugé  nécessaire  de  donner 
prumptcmeiit  un  exemple-  Les  corps  adniH 
nistralifs  (ireul  inviter  le  tribunal  à  se 
rendre  à  leur  séance.  Lorsque  les  juges 
furent  arrivés ,  le  président  du  département 
dit  que  le  comité  révolutHMinaire  venait  de 
faire  un  rapport  sur  une  eoespintie»  qtû 
avait  eu  lieu  dans  la  maison  de  justice  ,  et 
qui  avait  des  ramiUcatioos  dana  toutes  le* 
maisona  d'arrêt  ;  qu'en  eoaséqnenee  ,  3 
était  question  de  surseoir  \i  l'exei  tition  du 
jugement  rendu  t  jusqu'il  ce  qu'il  eût  été 
décidé  •  dans  cette  séance  ,  ai  oui  ou  noti 

on  ferait  périr  les  prisonnlerf  m  tuasse. 
J'eaposai  avec  force  que  rien  ne  pouvait 
■Fréter  l'eiécution  d'uo  jugement  «  et  que 
tous  ceux  qui  avaient  voulu  conspirer  dans 
les  prisons  venaient  d'être  jugés  et  condam- 
oda.  le  me  retirai  evee  mes  coUéguea ,  aaoe 
avoir  concouru  à  aucune  délibération  :  j'ignore 
s'il  en  fut  pris;  fexéculiuu  des  coupables  fut 
fîùte  aux  flambeaux. 

16  jWmoiri.  Le  leudemaio  ,  le  taibunel 

(  I  ^,  Dp»  arr(^t<^s  du  comité  n^volationnnire  , 

Suliliiis  cl  allirlii  !"   ;i»<-c  profiHiioil  ,  meu.'içaicut 
e  di(clariT  -  ;>   ;    '-    ii    ii   imiter  cotKint  tfl« 
MEX  qui  t  mUrruerairul  au  tort  des  d*tcous. 
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ctant  sJant,  reçut,  poiuljnt  l'audience  ,  une 
lettre  portant  ordre  de  se  lendre  >ur-le- 
clmp  k  r«MeidbUe  des  corps  adiWDi»' 
lr.jlif9-  Le  tribuiiiil  t'ctant  coulurmc  ù  cet 
ordre  »  ie  coiuitii  revolulioonaire ,  rvuni  aux 
«utorîtéi  GOD<tituéèS|  Koiit  en  diéUbÀatîoa 
de  faire  pcrii  un  (^rand  nombre  de  dcteous, 
comme  ajaiit  coiupiré  daos  Uis  DuiiMias  de 
dëtcstioD.  Il  fut  question  d'une  l»tc  d« 
plus  lir  trois  cents  individus  ,  qui  pourtant 
oe  fut  pas  lue. . .  C'est  à  ce  moment  que  , 
■'«^«vattt  au  -  dcMin  de»  conftidcratiens 
tïinides  ,  Indignes  d'un  homme  libre,  je 
déployai  le  caractt  re  qiu  convenait  à  un 
aiagiatrat  ;  je  ^  yarler  les  toi$  et  ieg 
jtnnrijiff  :  y  rrjiriai  (]iie  les  conspirateurs 
avaient  eU'  |>iiiii^  ;  j  iiouonçai  que  je  uc 
prendrais  aucune  part  à  la  dclibcralion  :  je 
m'écriai  :  «  Le  tribunal  a  ou  n'a  pas  fait 
a  son  devoir  ,■  s'ii  ne  l'a  pas  fait ,  qu'on  en 
»  fUtmm»  un  autre  ;  j  U  l'a  fait ,  laissez-le 
»  ju^Br.  C'est  seulement  *u  gUsiv*  de  te 
»  loi  à  frire  tomber  la  téte  dei  ettupaUgt.  » 
Alors  GoulHn  ,  qui  dominait  le  conitë  et 
dont  1  iuiiueoce  •'éttodaît  plus  loin  ,  se 
décbaina  eonlre  msi  a*ec  une  rage  qu'au- 
cune parole  ne  peut  csprimer  et  que  les 
fartes  eeulee  pournùeot  peindre.  Il  osa  ne 
taxer  de  modéré  et  u'appelcr  pr^tiéent 
i  oiitri'  rt'i.  o[i'tiiiiii}iiire  ,  t:\i:  ■  .  CIkiu.t  s  cui- 
porta  violemment  et  se  joignit  «  CouUin 
poar  m'hoBorer  de  «ea  injurea  ;  il  eea  dire 
que  les  détenus  n'étaient  pan  <icnh  destines 
à  périr ,  qu'il  j  en  avait  bien  d'autres  dont 
on  allait  s'assurer.  Je  Fentendia  nommer  le 

citovcn  Morel  ,  ci  ofTiLier  nauni  ipal  ,  qiit 
fut  arrêté  le  même  jour,  iiactulter ,  Grand- 
maimn  et  autres  appuyèrent  les  diaMMira 
^.inguiri.iiies  de  Cftaux  et  de  GouUin.  Je 
Liissai  leur  t'un-ur  s'exluler  en  imprécations 
«pouvanlsbles  ;  je  me  retirai  avec  mes 
i-ollegues  ,  et  si  je  u'ji  pas  ele  trompe,  les 
corps  administnitil...  ssc  séparèrent  sans  rien 
4ldlib«rer.  Gomme  je  sortais  »  plusieurs  mém- 
oires de  l'assenililee  des  corps  adiiiit>islralif8, 
proruudémeni  émus  ,  se  prc!î;^è^out  autour 
anoi  et  me  serrant  dans  leurs  bras  : 
«  Xii  es  un  brave  homme  ,  s'écriaient-ils  , 
m  tu  a*  eu  le  courage  de  parltr  §t  de 
»  wnontrer  de  thumanit^.  ^ 

J'avais  1  redouter  l'exécution  dti  complot 
mtklité  par  le  comité  révolutionnaire  i  le 


crime  veillait ,  un  niagi-^ti  at  ne  devait  poïnf 
dormir  Je  passai  la  nuit  du  i&  au  16  dans 
le  grefle  du  tribunal  ,  à  cAté  de  la  geale  , 

ii'sdlu  et  inut  prêt  à  fl(.ituier  ma  \i<.'  pour 
empêcber  l'exécution  du  plus  clirojable  acte 
arbitraire.  Ce  fait  est  i  la  oonnaiaaance  du 
concierge ,  d'un  ami  OU  parent  de  eelui-d 
et  autres. 

Cepimdant  le  erime  ne  fut  pas  consommé 

celte  nuit-là  ;  quelques  juins  s'eroulèreiif 
encuie  ;  je  cru»  que  ie  comité  avait  été 
retenu  par  mon  ordonnance  du  4  Juillet  i 
que  je  m'étais  liùte  de  lui  enVOjer  pOBtÔ> 
rieurcment  au  l^Friuiaiie. 

Le  Frimaire.  Le  citoyen  jCenuirse , 
commissaire  ûo  L  njiuiieiji.diti'  ,  en  exécu- 
tion d'une  leltie  du  luinistre  de  la  marine, 
se  tratispoila  à  la  maiaoo  de  justice,  et 
dressa  la  liste  des  détenus  cond.imnés  \  la 
déportation  et  qui  allaient  subir  leur  juge- 
ment. 

24  Frimaire.  La  nuit  suivante ,  CouUin , 
Gtandmaison  et  un  sutre  membre  du  comité 
arrivèrent  k  la  maison  de  justice  ,  suivis  de 
Joly  et  autres  membres  de  leur  armée  ré- 
volutionnaire. Os  burent  et  mangèrent  ,  et 
nrct'.t  appeler  cent  soixante  et  quelquet 
prisonniers  inscrits  sur  une  liste  de  prae- 
eriplion.  It  ne  s'en  présenta  ,  U  ne  s'en 
troii\  a  que  cent  vimjt  -  neuf ,  lutii  jtnji's 
que  non  jugés  ,  détenus  comme  susperts  , 
«oadlamnÀ  par  Ut  petite  eorreettenmelte  à 

quelques  rr^ois  de  jjriMin  ,  nu  tjui  ,  ni/mit 
fait  casser  leur  jugement  ,  allaient  titre 
jnfds  par  d'autres  tribuntam  ,  ou  sur  te 
compte  desquels  la  Convention  devait  sta- 
tuer t  d'après  un  envoi  de  leur  jugement 
pm  te  eite^ea»  Gîllet  ,  ripn^««nlett(  dm 
prtiptr  ,  rrjvfirmi'ment  à  la  seeondf  ditpo- 
sittun  lie  i'itrt.  /  I  de  la  loi  du  19  Mars. 
(ïoidlin  ,  ait  en*  de  leur  sauf  ,  vomiasant 
les  imprcL.itiuns  li  s  plus  atroces  ,  nirla  les 
sbires  ipii  le  suivaient  ù  Ucr  ces  malbotireux 
dcH  cordes  apportées  par  Jety»  lia  furent 
tous  touillés  et  dépouillés  ;  tous  f>«i*<(eiit  pu 
s'écrier   :   Ah  î  doit -on  hériter  de  ceux 

Le  OOneierge  voulut  en  vain  représenter 
Fordonnancc  du  4  Juillet  ,  il  fut  obligé  de 
céder  à  la  ftircc.  Les  membres  du  comité 
lui  donnèrent  un  reçu  signe  reniement  di; 
CrlWmlmAiren  i       >  quelques  jours  aprè» , 
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Chaux  t  lui  reliranl  la  liste  au  pkd  de 
laffudle  «{lait  c«  reçn  «  lui  en  domia  un 

sig;nt?  dti  mmiti'  et  portant  une  dnte  posté- 
rieure à  celte  du  premier.  GouUin  et  l'année 
rëvointionnaife  emmenèrent,  g.irott«^  »  les 
cent  \'inf;f  --  neuf"  vîctimra  de  Iciir  rn^e 
contrc-révuliittonttaiit.' ,  les  conduisirent  à 
coups  de  sabre  dims  l'oiubre  de  la  nuit  , 
et  les  précipitèrent  dans  Ifs  fToLs  dit  la 
Loire  épouvantée.  Un  de  ces  iiulheiuciu , 
oondainoé  par  la  police  correctionnelle  à 
quelques  mois  de  prison  ,  jeté  djns  lu  Loire, 
s'accroche  à  ini  rocher,  y  reste  suspendu 
Jusqu'au  jour.  Les  sbires  du  comité  s'en 
ressaisissenl  de  nouveau  et  le  plongent  dans 
un  cachot  oà  ,  lors  de  mon  arrestation  , 
il  expiait  encore  quoique  le  terme  de  sa 
détention  fût  eipirë  )  y  le  crime  de  s'être 
tto  moment  échappe  I  h  fareor  de  cee 

cannibaios  

Parmi  ceux  qui  ont  péri  si  misérablement 
te  trouvaient  deoi  on  trois  prêtres  ,  quatre 

litôvcni  (irijuil  ti's  par  tnijiiri'  (t'nrciisatiDJi , 
Jugit  une  seconde  fois  et  acquittés  encore  , 
mats  tênvot/és  v«n  l'aimmistration  du  dé- 
partement ;  vingt  et  qitelfjues  hmiunn  , 
vanut  du  Crotsie»  arrivés  ta  vtille  ài\anles, 
et  tfui  peMÎMoîenl  avoir  été  iufttreéféi  ai«- 
hitntfremrnt  ou  pour  de  It'ffers  di'lils ,'  plu- 
sieurs autres  t  enfin  ,  réclamés  depuis  par 
la  eommwnim  miiitaire  tt  réiwluiionnairt , 
pour  Jfrc  mis  en  liberté. 

Aucun  acte  n'a  constaté  la  fin  funeste 
da  tant  de  malheureux  dont  les  famUtoM  ne 
peuvent  justifier  ni  /V.r»  î '"Tir  '  ni  In  mort. 
Depuis  ,  par  un  acte  leg  il  dans  mes  fonc- 
liam  d'aceanteiir  pui>lic  ,  j'ai  invité  les 
représentants  du  peuple  ci  faire  constattr , 
par  la  municipalité  t  le  décès  de  cent  vintft- 
neuf  individus  qu$  U  eomiié  fit  préeifntof 
dans  la  I.oîrê, 

Pour  répondre  à  des  demandes  pressante», 
je  fus  obligé  de  rapporter  et  d'envoyer  deui 
piroeèfl'verbanv  t  signés  du  concierge  ^  eeiu> 
taimut  ifU0  dtt  hommat  qm  avaitnt  aittnu 
du  tribunal  de  cassation  leur  renvoi  aux 
tribunaux  de  Rennes  êt  d'Evraux,  avaient 
été  tivrét  oax  manu  de  OootKn  êt  atitrês 

vieinhrrt  du  comité.  Ce.  fut  ù  celle  t'poquc 
que  je  me  fia  délivrer ,  par  le  concierge  *  le 
i^evd  qu'il  fit  sur  tes  rq^ittree  de  cen< 
pvtyi-nÊyfindiiniut  pojéi  dins  k  nuit  du 
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24  au  25.  J'en  fis  état  dans  mon  compte 
décadaire. 

Depuis,  et  trois  jours  avant  mon  arres- 
tation ,  j'ai  encore  constaté  iur  les  registres 
d'audience ,  qu'uH  d»  «OS  maOïeureux  était 
impliqué  dnnt  ttn  jfrtrrhs  cri'^n'vr'.  .i'vf  te 
jugement  était  fixé  pour  U:  jour  ijui  n  \uivi 
ma  détention. 

C'est  ici  l'occasion  dédire  que  le  comité, 
s'attrihuant  le  pouvoir  judiciaire  et  violant 
tous  les  pouvoirs  ,  jnumt  tt  vitdes  hommes 
avec  des  boules  et  faisait  noyer  impitoya- 
blement celui  qui  ne  pouvait  avoir  tims 
boules  blanches  en  sa  faveur.  .  Il  est  det 
faits  qu'il  convient  de  citer ,  de  jeter,  pour 
ainsi  dire ,  sans  trop  s'appesantir  sur  eux  ; 
ils  renferment  des  réflexions  si  pénibles  , 
si  douloureuses  pour  celui  qui  reconte  et 
pour  celui  qui  lit ,  que  Tuo  et  Vautre  doivent 

denu  iil  <  r.iindre  de  s'arrêter  trop  long- 
temps sur  des  tableaux  qui  épouvantent 
l'imagination  et  font  frémir  l'homme  le  phn 

froid  et  le  plus  impassible. 

Le  27  Frimaire  ,  je  reçu»  un  ordre  por- 
tant de  faire  exécuter  $ur-hhchamp  vingt- 
quatre  lià'^^nfi»  pris  les  armrs  ù  la  main  et 
détenus  sur  ta  place  du  touffatf,  parmi 
les(]uels  ce  trouvaient  deut  enftnie  dé 
quatorze  anf  et  dens  .intres  de  Itrize. 

Le  29  ,  pareil  ordre  de  faire  exécuter 
sur-le-chataftp  et  sans  {ugement  nngè^ept 

brigands  pris  les  arma  à  In  mn)n  ,  pnnû 
lesquels  se  trouv.iicnt  sept  l'cinmes. 

Après  des  représentations  réitérées,  fon- 
dt'es  sur  les  lois  et  qui  furent   intttiles  « 
recevant  verbalement  des  ordres  en<  ore  plue 
prévis  et  plus  positifs,  je  me  bornai  k  hârm 
constater  ,  sur  les  reststr^^  ,  les  ordres  par 
écrit  en  date  des  27  et  lii/  Frimaire ,  sauf 
A  t'aerusateur  public  êt  tut  tribunal  à  fairm 
ce  qu'ils  jugeraient  convenable.  L'accusa- 
teur public  donna  tordre  à  l'exécuteur,'  le 
tribunal  se  contente  de  prononcer  la  confis- 
cation des  biens ,  en  vertu  d'un  article  de 
la  loi  du  19  Mars.  Les  procès-verbaux  que 
je  rapportai  prouvent  que  je  n'étais  pas 
f^probataur  de  ces  actes  qui  contribuèrent 
i  b  maladie  que  j'etsujat  quelque  temps 
après.  Je  ni'«t;iis  vu  contraint  d'apposer  ma 
signature  au  jugement  portant  confiscation 
de  biens  x  Vaeeusataur  fubUe  m'ayant  rm- 
frésanté  que  je  ne  pûwais  nte  dùpetesmr 
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Je  U  signer  ,  dès  là  qu'il  avait  M  rMifti 
à  In  pluralité  des  voix. 

Di  s  que  b  loi  du  14  Frimaire  me  filt 
otfic  ielUMiit'nt  ronntic  ,  je  me  hâtai  de  m'en 
autoriser ,  pour  taire  prendre  au  tribunal 
vo  arrêté  qui  obligcAl  le  comité  réfolution- 
naîre  de  ne  plus  envoyer  des  at-cuses  pour 
être  jugc's  sam  ddnoneiation  ,  et  de  joindre 
à  leur  envoi  celui  des  pièces  et  des  proçèa- 
Terbfloz  d'arrestation.  Cet  arrêté,  pris  k  la 
mejorité  de«  VOIS  I  fut  Tiveinent  combattu 
■picLecoff  *  et  Lepeley  qui  ne  le  signèrent 
ijae  pliuieura  joMn  après.  Ce*  jugea  allaient 
Urne  le*  jouri  an  eomilé  faire  influencer 
leur»  oiiiuions  cl  iM-iisurcr  les  jugements  <!ti 
tribunal,  qu'il  leur  arrivait  souM  nt  <ic-  ne 
pas  trouver  assex  rigoureux.  Quelque  l  ois  , 
néanmoins ,  je  nie  suis  vu  oblige  dVn  pru- 
ooocer,  au  nom  du  tribunal,  qui  ont  coûté 
heamnmp  à  mon  ceeur.  Lecuq  et  Lepeletf 
e'taient  plus  intri'gidrs  ;  aussi  le  comité 
fit-ii  depuic  l'un  président  et  l'autre  accua^» 
tear  public.  J'ai  fait  de  vift  et  inutilea  re- 
prr  !  lie»  }k  ces  hommes  qui  siégeaient  avec 
mui  d<ns  le  uncluaire  de  la  juatice,  à  l'uQ 
desquels  j'ai  vu  de*  individus  condaioBéi  à 
mort  reprocher  d'avoir  voté  en  riant  leur 

{\)  Liicnq  a  (■ié  long  -  lomps  (\iUaa  par  l«s 
brif;3n.is  dr-  l:i  \  eodée  ,  au  Lornux  ,  ns'rr.  la 
ei-rlcv:int  du  citojpii  Lion.  Il  tililml  des 

chef»  »n  liJjffW,  av*c  la  pcrmimion  d'empoiti-r 
tons  •*»  effeU  Hao»  le  tenipt  inrme  où  \vt  tv\ni- 
blicains,  nu»-  les brigiiiids  av.ii«iit  fait  pris<iiini<  is. 
étaient  plus  llrirlFOKMit  obtrrti^a  nm  i  ntuiF  et 
m*nac<>i  à  chnqne  îtutani  du  j»iur  iT  Hrr  Imiilês. 
ComoiK  alors qaiconquf!  paMait  <1r  l.i  rivegaurho 
à  la  rive  droite  de  la  I^ire,  .Hait  mi  Urigxud  ou 
compile**  de»  brigands  ,  ou  eapiun  et  »eent  de* 
brigands  ,  Lecnq  fut  8rT«t<< ,  utntaé  au  déparle- 
mnt.  Il  raMaaiti  qm  le  wul  mp^m  qu  il  eût 
•a  d«  eeaaarver  aa  via, était  d'avoir  jom*  le 
contre -rtfvol«tittna«iM{  qm  ]«s  iiiipr^cations 
qu'il  avilt  vonîa*  contra  laa  patriotes  et  phoci- 
palement  rentre  les  administrateur*  de  ll«nl«S, 
avaient  H*^  pour  lui  le  titre  le  plus  lârb  la  cott- 
•ié^ration  daa  ro^olisle*  et  dr»  Innatiquea  de  la 
TéBdtfa.  La  représentant  l'heliprnuT  ,  prévenu 
Mr  aaa  aecNUir»  GouUin  ,  inlime  ami  d«  Irroq, 
le  fl«  rravover  libre  ,  et  on  lui  a  ronfié  ,  depuis 
!•  renonvellement  d<>?  rorp*  adniinistratifo ,  !«• 
emplois  les  plus  irapnrlanls ,  mtm»  celui  dWu- 
•atpur  miblic  au  tribunal  rtivolutioniiaire.  Guul- 
h,i  ne  lui  a  pas  rcpfMh4,  comme  à  moi,  trop 

d  h  uiiia m  ti'. 

A./.,/,,  avait,  roromc  looi ,  l'arrêté 
du  5  Juillet,  en  fjnnli|««  d'iidininistnitour  du  dé- 
partement. Aviiii!  sa  iioininaliou  de  pn^sidrnt , 
il  présidait  le  tribunal ,  peadaat  ma  naladia  . 
«ommi  êteoiul  juge. 

ma. 


aiipplic  0  ,  et  qui  se  sont  vanfjs  (lev;inl  moi 
davoir  assisté  â  la  séance  djit&  Lipo  llt:  le 
cuniité  dressa  Sa  liste  de  proscription  cuii're 
les  pi  iMiiiMU'i s  niivi's  d.jtis  l.j  nuit  iln  2i 
an  vuudr:iis  croire  <|U  ils  n  ont  pas 

«juncuuru  à  la  formation  de  cette  horrible 
liste  et  k  l'indication  d'un  bak-au  à  trappe 
qu'on  employa  pour  cette  sanglante  expé- 
dition Ils  me  sauront  sans  doute  gié  de 
oi  modération.  L«co^  avait  été  précédem» 
ment  membre  du  comité  révolutionnaire. 

Je  reviens  à  l'arrêté  que  prit  le  tribunal  ; 
il  déplut  telleineot  au  comité  ,  que  *  dès 
cette  époque ,  il  eavova  presque  tous  les 
di'tcnus  à  la  coinmisiiuu  militaire,  qui  n'était 
point  compoace  de  militaires.  Les  registres 
du  tribunal  constatent  que  j'ai  fait  des  ré- 
clamations importantes  que  me  ctfinin.m- 
daieot  également  iea  luis  et  l'iiumauité  ,  et 
qui  sont  restées  sans  effet.  Il  doit'  être  inu- 
tile d'observer  que  ma  cimdtiitc  me.  Taisait 
des  enuemia  irrucouciliables  dans  le  comité 
et  dans  les  deux  collégties  que  je  viens  de 
nonnier. 

Cepend.iiit  je  ir^vau^  pu  garder  le  silence 
sur  le  tiitietneiit  des  cent  vinijt-ntuf  détO' 
nus;  si  je  l'avais  fait,  j'aur.ii<!  Dinnqué  À  la 
Convention  ;  mon  «sil^-nce  eut  été  criminel. 
Je  rendis  ,  le  7  %  -«c  ,  une  urdonnanw» 
imprimée  le  11,  d.ins  Ia(|iietle  ,  rappelant 
celle  du  4  Juillet  précédent  ^  rendue  contre 
Ueysser ,  j'en  répétais  le  dlspoMtif ,  afin 
d'empêcher  la  viuialion  des  maisons  de  jus- 
tice et  d'arrêt ,  et  la  suusirnction  des  détenus 
à  la  Joi ,  sans  un  dci  ret  de  lu  Convention  ou 
un  ordre  des  représmttiints  du  paupla /  dans 
laquelle,  enfin,  je  cha^^eais  rtcCtlSBteor  pu* 
blic  et  le  cuinuiissaire  national  de  l'.iii  e  cons- 
tater las  eonttavantiimt  qui  avaiênt.  été 
faites  à  Fardonnanee  du  4  Juillet.  Le  con- 
cierge m'u o'n  ili',  l.iri*  il  n*;n.iit  (ibéi  qu'à 
la  force  et  qu'un  ne  lui  avait  représenté 
aucun  ordre  des  représcntanls  d«i  (icuple- 
Celte  ordonnance  u"sl;i  ï;ins  (■M'eutum  jus- 
qu'au moment  où,  charge  dans  la  suite  de 
remplir  les  fonctions  d'aeeusateur  ptAtie  j 
je  l'ai  fuit  cxérufer  moi-même  dans  le» 
deux  mois  qui  ont  précé<lé  mon  arrestation. 

Le  comité'  parut  s'cffraTer  beaucoup  de 
la  publication  de  mon  ordonnant  <• ,  et  sa 
crainte  se  manifesta  principalement  lorsque 
CAen»  cl  Gautlùt  furent  mandés  4  Paris, 
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par  dt-crct  do  la  Cunvctilion  nationale  La 
veille  de  leur  di-part ,  Bactudier»  «Ion  pré- 
sklent  du  cuinitc,  employa  toutes  les  res- 
sources de  sa  prufuude  hypocrisie  pour 
engager  la  fcBine  du  ooneierge  l  te  deasaisir 
du  reçu  d«'8  cent  vingt-neut"  di'tcmis  noves, 
reçu  signe  du  conuté  ;  il  poussa  son  astu- 
ciMue  «célératesse  jusqu'à  lui  offrir  »  au 
BOD  de  ce  même  comité  ,  un  certificat  r|iii 
attestait  qu'on  n'avait  fait  périr  viulemiiieiit 
tant  de  victimes  que  sur  un  ordre  du  repie- 
•eotant  du  peuple.  Le  concierge  eut  le 
courage  de  rétnter  ai»  insinuations  de 
Rachelier.  J'ai  depuis,  far  un  Oftt  téfùt  g 
fait  dépense  expresse  au  concimrgw  d»  m 
dtutainr  dt  c«  rrpu  sans  on  dieret  dg  ta 
Convention  ,  un  onlrc  des  repn^tentantâ  du 
peuple  ou  un  jugement  du  tribunal. 

PresBtl  de  publier  cenifinoire,  je  rapporte 
ici  sans  ordi  c  i:\  tels  qu'ils  «c  pi  rst  iiiciit 
U  ma  mérouire  auelques  faits  qui  peuvent 
jeter  un  jour  hornble  aur  la  conduite 
«ontrc-rLHoliitiorm.iire  du  coiiiilr. 

A  1  époque  où  parut  la  loi  (}ui  interdi- 
sait au  comité  rérolutionnaire  le  pouvoir 
de  relddicr  les  détenus  ,  Chaux  ,  «ic  Pou- 
vant au  greffe  du  tribunal,  osa  dire  devant 
moi  :  a  C'eit  bien  domtmafe  ^ue  nous  ne 
n  piiisiioiis  plus  /lorgir  j  toute  ta  rilte.  de 
i)  i\iunlci  nul  jiassi'  jmr  nos  niains  f  nous 

(  I  )  ChauT  et  Gitullin  arairni  vonin  fairs 
■  iTfler  le  ciio^ra  Josnct  ,  qu«  la  Coivrntion 
ualionaU  venait  de  char^r  d'une  commiisioa 
importante  pour  lei  colonie».  lia  s'espriiDaient 
:iin«i  daot  le  Pott-scriptum  d'une  lettre  écrit*  à 
radminislration  de  police  de  Paris  ;  a  BicpéèiM 
•I  cft  homme  promptemenl ,  on  reuvoj'eS'nous- 

\f  .  c  e  M  rn  bienldt  fait,  n  lU  cherchèrent  b  ae 
iiicitr.  a  couvert  BMsiit  (î'olji'ir  au  décret  qui  les 
niriririrtit, ,  et  c'est  .ijtiis  <  r  tt,-  inlrnlinn  natBache- 
iàii  >  oulut  Miislrairc  le  rct'tt  dorme  au  conricrgp , 
.  '  r]nr  (  lu,u'  lit  d'inutile*  tentativf»  jxiur  t-n- 
l'ng'  r  Id  M.i  M  tf  l  itictnt'ttfMntitagnt  a  se  porter 
di'D<iiM  inini  •>  de  cent  trente^eox  Hanlau  Sll^ 
vovis  u  l'arm  pur  le  comid''. 

Lr»  collègues  de  Chaux  el  (',,>:, Um  loiir  i  ^l)('- 
di*n'nt,  peiidunt  leur  abteiiri'.  un  ii-rtiliraf  <iii  il« 
firent  dfiuander  et  dont  ils  purrnt  sans  (lout<* 
MaMn.  La  tocicti''  l  incem-la-  ^li^iii.ianc  ue  coii- 
MUrut  pss^a  e*X  acte  conmip  «.«x  ii  U'  ,  et  rrn- 
TVja  Bim  ehoven»  (|ui  voudiiil.  nl  Ir  vgnrr.  Jp 
liai  pas  liesoin  de  dire  que  mon  refus  fut  formel 
•t  «énergique,  quoique  le  tribunal  Ue  diitncl 
•lit  reçB  una  prtMata  iavitation  de  le  Ngner. 
FlnamifS pstriafts rf«iin«r«nt  des  signai are« .  sans 
.4o«ta  am«fe<«s  psr  l«  lemnr ,  cnr  douait,  m 
amm  s«id«  dtasof  «m  IVUlast  Cslieula  ,  Ne- 
nm ,  ete  . .  '  ' 


•  êustions  fait  incarcérer  totts  les  habitants 

•  fct  uns  aprèt  bu  outrai  «  ceuae-«t  pour 

s  UTtr  dc<  iide  ,  ceux-là  pour  deucr  ,  etc.  .  . 
»  Apies  un  quartier  plus  ou  moim  lunt^  , 
»  les  i\anlais  en  eussent  mieux  valu  *.  » 

Ba<  hplit'rj  y  qui  je  représentais  que  même 
sous  un  gouvernement  révolutionnaire  ,  il 
existait  des  lois  devaient  être  suivies , 
me  re'pondit  :  l'n  n^iiid'cam  fait  dos  tais 
de  circonstance 

Goullin  me  dit  un  jour  :  •  Àh  !  prisi- 
»  dent ,  uiMC  veira  atr  tivèn,  Umquê  vou$ 
%  êtes  sur  te  sîéyê  vous  «vex  Fàma  trap 
%  tintor/e  ;  est-ce  qu'il  faut  des  preuves 
»  pour  ^'ra  passer  certaines  personnes  au 
»  nuoir  natiouat  P  On  leur  mettra  ta 
V  léle  à  la  fénétte,  sur  Viti^ette  du 
»  sae  *.  s 

Le  dtoten  Tlienurt,  officier  de  wm%i  * , 
jiroposail  au  cuniité  de  faire  transféier  à 
l'bôpital  vingt  et  quelques  malades  ,  et 
denandaît  &»  .fonds  \m  effets  pour  les 
soigner;  Goullin  le  requit  de  faiir  porter 
ces  malades  à  rcolrcpût ,  où  un  entassait 
les  individaa  destinés  i  être  noyda  ou  fu- 
sillés piir  centnines  ,  tnnt  par  jugements 
militaires  qu'autrement ,  même  les  lubitants 
dea  cantpagnea  dea  deui  aexca  <|ui  venaient 

(I)  Cfmux ,  Mnna  par  ploiisais  bsnqasroutas 
seàadIsJsasss .  a  Aài  tBcaiwtvar  ana  jartia  ik  ses 
cr^aneieii  {  il  s*4tût  fsîl  sAfiicer  wHk  daSMÎMS 
■iHliunaux  eoasidéraltics ,  qu'il  n'a  psfat  pajia. 

('^)  AacAr/irr,  e*mm«  ri-dsTSiit  notaire  wm  re- 
paires de  Pianles,  ajrsnt  droit  de  rapporter  des 
actes,  pour  augmenter  les  profits  de  sa  plaça  i 
a  fait  incarcérer  sept  notaires  ,  dont  deux  soul 
mes  compagnons  d'infortune,  tl  était  décria  dans 
l'ancien  régime  ;  ii  s  été  siéprisé  depuis  la  révo- 
lution. Il  eu  est  aaoïrt  Imîs  dans  las  nuisons  d» 
déteotîoa  ds  Nantes, 

(31)  Gault/n ,  connu  ayant  t789  ,  par  ses  talons 
muges  ,  les  pluiiifls  et  sa  longue  et  innoctnte 
rn[uére  ,  son  iiln  1 1 iiiiige  lui  avait  mérité  le  litre 
de  mut.  Son  patriotisme  fut  toujours  douteux  ; 
il  fallut,  en  ir'JI  ,  spr^t  la  fuite  du  tyran  ,  le 
inrnarpr  de  voie»  ilf  fait  pour  le  faire  entrer  dani 
lu  giirili'  iKitiouiik' i  il  u  a  pi<-»que  jamais  nioiitt- 
1:1  {jiirilf.  I,r  J'J  Juiu  ,  il  s«  lit  tnsladr.  Il  s  ii-l 
rrm\pi  t  de  ^ou^  !>»  ri  imes ,  dont  le  munis  rrinnt. 
jn  tit-*lre.  est  relui  d'avoir  fait  mourir  en  prison 
un  bienfaiteur  »  <]iii  il  drvsu  dri>  sommes  cou- 
sidi  raliles.  Il  y  aurait  beaucuuu  a  dire  sur  le* 
.'ml  res  membres  du  comité,  tirautlmaisoii ,  »»t»ma 
dan»  l'ancien  nifi^tnie  ,  avait  obtenu  des  lettre* 
de  gr^cp  par  le  rr'  dit  de  quelque*  nobles  ,  sts 
compsenont  dt-  di  li;unhe,  elc  etc.. 

{'i)  Thomas  re<«t  Mir);l-i!)u\  hall»-»  dans  le 
corps  à  fespédilian  faite  a  UisMu  coutrv  les 
briiamls. 
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«e  rendre     TIboiiM*  feitek ,  tlndlgm  «I 
refusa  de  dctét»  t  «et  otdîe  barinfe'  €t 
MQ^uinatre. 
A  ton  reUmr  «te  Paria  »  CAm«  wt  vanta 

devant  moi  ([ii'ttn  représentaDt  qui  vient 
de  perdre  la  têie  sur  l'tichiifaud  ,  avait  dit  à 
GtiiUil»  et  à  iiii-méme  :  «  fous  élt*  éê 

•  ^mv'M  rt^voltitionnaires  ,  il  n'eft  pas 
»  «tonnant  <fue  V0us  ayez  des  ennemis.  » 

On  retenait  souvent  an  comité  lea  effets 
•aisis  sur  les  prc'venus  qu'il  cnvoTait  en 
jugement ,  et  qui  auraient  dû  être  dt-posea 
an  greffe.  Ces  effets  e'taient  rarement  rendus 
aox  eitojMW  acquittés  par  le  tribunaL  J'en 
ai  TO  4|ni  t  reoonnatsMnt  à  l'audience  leur 
montre  ,  se  sont  plaints  que  des  clefs  d'or 
ataient  étë  cbangéea  eo  defa  de  cnirre , 
ete  

Parmi  les  détenus  entassds  dans  les  mai- 
som  de  dctcotkni  >  plusieurs  ne  dorent 
leur  fibcft^qn  aux  soimnea  qtt'ila  donnèrent 
ju  comité  rcM)liitiûnnaire.  On  vit  à  Nantes 
se  renouveler  les  usages  barbares»  les  crtmes 
des  prettien  tempe  de  la  monarchie  t  on  -vit 

tes  drnitî  de  vie  et  de  mort  ti-.'ii|n'^  ut 
coaftfrës  par  des  tjrraas  aobaiternes  qui 
faiaaient  des  loia  an  gré  de  leora  caprieea 

et  n'en  reconnaissaient  aucune.  On  vit  des 
malheureux  obligés  de  racheter  leur  vie  ou 
leur  liberté  à  pria  d'argent 

Chaux  et  GotiHin  ont  sign^  des  lettres 
adres&ees  à  des  ex -privilégiés,  dans  lesquelles 
îb  ie«  menaçaient  dé  lea  fuire  arrêter  ou 
guillotiner  s'ils  ne  dnnnaicnt  point  une 
somme  déterroincV.  Ils  oui  taxii  ;iri>ilrair«:- 
neot  difl'érents  ciinyons,  tels  que  Lieulaud, 
Laenee,  Bridon,  f  allée  et  une  foule  d'autres 
4]u'ila  mandaient  au  comité ,  oîli  l'on  prenait 
«ouvent  des  anangemento  pour  les  époque* 
4aa  ^emcnta. 

Tant  de  erîmes  nouTtatra  depuis  la  rcvo- 
kition  et  commis  au  mépris  de  la  loi  du 
14  Frimaire ,  <|ai  défendait  expnssaémcnt 
aura  «ntorités  constitnées  d'excéder  leurs 
pouvoirs  ,  grossissaient  la  foudre  sur  la  tête 
du  comité.  Us  s'étaient  flatté  de  la  con|arcr 

(  %")  LVncfunljrrmint  l'tait  tel  il  cet  entrepôt 
qu'il  en  r<'»ulti(  iim-  i-pidi^nili*  linut  lei  pfTpt»  furent 
M  TÏoUr ni»  qu'un  poïlp  dr  vingt-quatre  hoœmn  , 
dan»  l".»«].arc  Ai-  vin|t -qaalrc  heures  Oj'il  y 
T'-*VA  r>ii  »irp.'t<'  .te  eatia  maladia  SI  qalls  n/- 
rirent  prcaqne  toBi.  ^ 


en  oomprimant  les  patiiotea  par  laierrenr , 

en  étouifaot  l'opinion  publique.  Les  membres 
de  ce  comité  et  des  iadividus  de  leur  choix 
t  ritauniient  aenb  fca  représentânta  du  pcn^ 
pie  qui ,  cir<-n!-\(  riiis  et  trompes  sans  cesse, 
ignorèrent  taiU  de  rorfaita.  ils  furent  pré- 
venus contre  lea  habit.uits  ;  ils  crurent  è  la 
nécessite  des  mestuc*  les  plus  sévères  ;  on 
leur  caclia  les  actes  arbitraires  ;  ils  n'eutea- 
dirent  qut»  des  calomnies  et  n6 purent  con- 
naître l'horrible  vérité. 

J'avais  seul  montré  du  courage;  j avais 
seul  bravé  la  haine  du  comité  :  il  jura  ma 
pertCi  Je  ne  fus  point  épargné  auprès  des 
reprtentanta  du  peuple  <jui ,  loua  ,  à  leur 
ariivéeà  Nantes,  recevaient  sur  mon  compte 
les  impresaiona  lea  ploa  défkvorablea.  Ce- 
pendant le»  Nantais ,  glacée  dTedrof  I  la  we 

de  tant  de  crimes  et  n'osiant  les  révéler 
eux-inéracs ,  voiraient  en  moi  leur  défenaenlr 
et  leur  appni.  La  pnMidté  de  mon  ordon- 
nance du  7  Nivôse  avait  fait  une  f^rande 
sensation  dans  le  peuple ,  dont  le  sui&age 
m'enloarait  «t  me  serraiit  de  bouclier.  Je 
tombai  dangereusement  malade  dans  les 
premiers  joura  du  mois  de  Pluviôse  ;  un 
travail  assida  et  fbreé  anprda  do 'tribunal 

causa  ma  maladie  :  deux  officier';  r!i:  =:inté 
l'onl  déclaré  dans  le  certificat  qu  il&  ni  ont 
donné  »  et  aans  doute  aussi  les  malheurs 
du  de'parteroent  de  la  I.oire- Inférieure  ,  les 
horreurs  dont  je  fus  témoin  ,  les  cruelles 
affections  de  non  Ime  in€uii^t  beaucoup 
sur  la  crisp  qn«*  mon  corps  éprouva  et  sur 
le  dérangement  de  nia  sanlc  qui  n'est  pas 
encore  rétablie. 

Le  comité  se  hâta  de  saisir  cette  occnsion 
pour  me  blre  enlever  la  présidence  du 
tribunal  révolutionnaire-  Je  ne  fus  pas 
destitué,  mais  remplacé  ;  et  le  26  Pluviôse 
on  me  donna  pour  succeïsrur.  .  .  f.epeley*. 
On  cacha  sans  doute  au  représentant  du 
peuple  que  j'étaia  convalescent  d'une  maladie 
occasionnée  par  l'eieès  d'nn  travail  dautie^ 
ment  pénible  ,  et  on  lui  insinua  que  |'avaîat 

sans  cause ,  abandonné  mon  poste. 

{ 1)  Extrait  de»  n-ginIrM  du  trilninni  dn  di'p»r- 
tenrrnt  ft»-  li  !  oirr  - Infi'ricnre  ,  ténnt  n  INniites. 
»  An  iiiMH  li-  lu  Rf'publique  ,  dn  ".''i  Pliivirts*  , 
n  (înrrifr  ,  rppr.'M'iihint  do  pt»ny>lp  franr'ais  pré» 
"  l'arnK'e  de  1  Ourst .  cntisidîrniit  que  l'un  nt 
»  peut ,  suns  prijudicier  à  la  chose  pnblitjus , 
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yéuAê  «Ion,  dts-{e,  convaleftoent ;  quel- 
ques jours  après  je  me  rend«  au  tribunal 
dan»  1  intcuiiiui  «k*  reprendre  mm  iunvUuiis» 
lacoq  et  Le^'fl>-ij  s'y  opposent  vivmnmt » 
cl  me  reprcscnU'nt  Tiiin  ic  i n  remplacement 
que  te  comité  e(  ses  adhérents  avaicul  sur- 
pris i  la  religion  du  r«pràienlant  rfu  peuple»  ' 
lu  veille  de  son  départ  de  ^.^ntc^.  Je  me 
fais  délivrer  |wr  le  grelUcr  une  etpcditiun 
de  cet  arrêté,  dont  je  donnai  un  reçu  sur 
le  registre.  I.eraq  et  Le.petet/  font  biffer 
ma  signature  ,  et  je  suis  menacé  du  comité 
révolutionnaire,  ^'e  voulant  point  donner 
lieu  ?i  une  sci'iif"  sc■:lllJ:l!^■ll^»' ,  je  me  rdiie. 
Deux  on  tiois  jours  apiè»  airivent  de  nun- 
«eaux  représentaote  dû  peuple;  je  leur  écris 
et  leur  fais  passer  copie  de  l'arrêté  qui 
nomme  Lepeley  à  uiaplice.  Je  leur  demande 
ai  je  dois  ou  ne  dois  pa»  reprendre  mes 
ftfoctiotM  de  prcaideat  ;  je  ne  reçua  point 
de  répoosc.  Je  nuniatai  punit;  let  démar- 
ches que  j'avais  faites  avaient  eu  pour  but 
da  constater  que  je  ne  m'étais  pas  démis 
vokmtairemgnt  moi  -  méraû  d'une  ptaen 
tmportanti-  qu'un  rt'publicain  tur  pouv'<ii/ 
aiondonner  taia  Idclwté.  Je  retournai  à 
mca  foDctiûna  de  juge  du  ditirîct  de  Haute», 
place  que  je  tiens  du  peuple  ,  dans  l.iquellc 
)«  n'avais  pu  être  retnpUcét  celle  de  prc- 
•ident  a'iHMit  qu'une  eommiujeu  mamm- 
tanée ,  que  je  tenais  des  représentants  du 
peuple.  Ce  fut  comme  juge  dadistrict  que 
le  &  Germinal  je  passai  au  scrutin  épuratoire 
de  1.1  jïoclt'te  popiit.iire.  Crnndmnifun  fît  b 
motion  d  it  tendre  l  ariivéc  de  Gouittn  pour 
dâibÀcr  sur  irion  compte.  Heureiiaement 
pour  moi  Chiux  et  Coiillin  élaieni  pncore 
retenus  k  Paris.  Le  citoyen  F ort^ et ,  s  .ulres- 
•aut  à  Crandmaison  :  m  Vous  êtes  membres 
»  du  comité,  lui  dit-il ,  vus  autres  collègues 
»  sont  ici  ;  vous  prétendez  que  GouUin  a 
s  aac  d<?nonciation  toute  prête  contre  P/u^ 
»  lippes  ;  vous  la  connaîiaeii  aana  doute  i 
*  faîtcs-cn  part  à  la  aocléte.  a  Grandm^sau 

»  laisser  plus  lon/f-temps  le  trièunai  rwoluuoi*- 
»  naire  saiis  président ,  nomme  à  la  pt»ee  lit 
u  Phelippet  le  citoyen  Zr/ir/cr ,  présidant,  inga 
»  du  ntCme  tribuDal;  etk  la  place  de«e  deraîsr, 
H  le  citoyen  Pellrrin  ,  pri'tideiil  de  l'adiniiiistra- 
«  tîoa  du  district.  L'un  el  l'aolre  jouiroul  du 
»  traiumcaty»ti,ii*h«.  Le  n»p«4sMitaBtda panjpla 
M  franrsis  ,  Mt^m'  C^aaiia.  Pomt  e*pUttiaK  , 
m  Gaifcss»  ,  sriJter.  a 


répondit  qu'il  ne  savait  pas  en  quoi  eov* 

sislatl  telle  ileiionclation.  AK)rs  le  peuple  , 
malgré  toute  l'iuiiucnce  que  le  comité  exer- 
çait sur  la  soeîetë  popolaîre ,  presse  le 
président  de  metlie  voix,  et  déclare^ 
au  milieu  des  plus  vils  applaudissenienta  f 
qu'il  me  continue  sa  confiance.  Grandmai' 
Stfn ,  eetininnl  de  rage,  s'approche  de  moi 

et  me  dit  •  y^lt .'  petit  B  ^  tu  n'en 

es  pas  quitte  ,  nous  te  dénoncerons  eomm» 
prtUietir  du  p'di'ralisinC- .  .  .  fiaclielter  ,  qui 
était  à  culé  de  lui  ,  craignant  son  indiscré- 
tiun  et  le  tirant  par  le  bras,  lui  recomnaiH' 
dait ,  à  mi-voix,  de  se  l.iiic.  C ratid maison  , 
sortant  de  la  séance  ,  dit ,  plusieurs  fois  : 
^('i,  n'en  resttnu  pas  ià-  Si  j'étais  prôneur  du 
fédéralisme,  pourquoi  ne  fus-je  pas  dénoncé 
ce  jour-li  ?  Pourquoi  ne  l'avais-je  pas  été 
antérieuieuient.^  i'uurqiioi  l'ai  je  été  depuis? 
L'élection  du  tribunal  révolutionnaire  avait 
été  envoyée  officiellement  au  comité  révo- 
lutionnaire. 

Le  scrutin  épuratoire  de  la  société  PO|Ni- 
laire  garantît  ma  liiMrté  et  me  Mttva  u  vie. 
J  .li   tout  lieu  de   erdire    que  si  l  opinion 

publique  ne  se  fût  fortement  prononcée  en 
ma  faveur,  le  comité  n'aurait  pas  manqué 

de  sjisir  l  ettc  occ;ision  de  me  satritler  »ur- 
le-cbaiiip  et  ce  jour-là  même,  à  «a  rage,  & 
i«  vengeance  et  A  ses  terreurs.  A  I*  sortie 

de  la  séjtiec ,  le  hi.ae  Tliormts  ,  [sitMi.int 
mes  mains  ,  me  dit  ;  Tu  es  bien  Ueuretae 
d  tUrr  passé  au  scrutin  épuratoire  f  tu  étais 
un  liomme  perdu. 

\'i  Ge.rtninal.  Je  crus  devoir  Ciire  im- 
primer ,  ù  cette  époque  ,  un  mémoire  dan* 
Iiipie!  je-  ilrtriiisis ,  sans  peine,  les  inciil- 
patiuiia  vagues  répandues  luutte  moi  par 
quelques  membres  du  comité  révolution' 
naire  ,  et  j'établis  la  nécessité  de  mon  or- 
donnance du  7  Nivôse.  Je  n'aurais  pus  dû 
ne  uire  comme  homme  et  comme  républW 
cain;  jeoe  le  pouvais  pas  comme  maifi 1 1 ra  t , 
sans  mànquer  à  mon  devoir  et  à  ta  Convvti  - 
tion  nationale. 

Le  comit4f  rëvolutioonaire  s^iUrma  de  la 
publication  de  ce  mémoire,  qui  fut  répandu 
à  Manies  et  en^oyu  à  Paris.  Le  président 
Bacheiter  se  rendit  un  jour  à  la  salle  du 
conaeil  du  tribonal  de  distiret ,  où  les  jn^e^ 
étaient  assemblés  ;  it  ilemanda  à  conf<5rer 
avec  eux  après  l'audience.  Après  avoir  parle 
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aui  uns  et  aux  autre»,  il  expose  les  motifs 
qui  oot  tafitgé  le  eoutilë  1  reftMcr  è  pin* 

«ieurs  d'enlr'eux  le  lerlificat  de  civisme 
(qu'iU  ont  obtenu  tieputb)  ,  ci  it^ur  adres. 
Mnl  eoilecliveiucnt  la  parole  :  «  Il  ne  ne 
•  reate  ptuh  ,  (iil-il ,  cin'à  parler  au  citoyea 

>  rtuUpiMss  (jetais  prcscnt);  nous  dési- 
»  rOM  «oo  estime.  Le  seul  reproche  <|iae 
a  nous  ajona  &  lui  faire  ,  c'e*t  d'wif  in^ 
«  prouvé  le*  nojemeBtB  que  nom  avont 
»  fait  par  iticiiurc  générale.  •  ■  »  ;  l't  tirant 
de  «OB  tcÏQ  mon  méaiaire ,  «  croiriez-vous , 
»  ajouu-'t-U  »  i|o*il  •  fait  impriner  eda 

>  contre  nous  ?  Veut-il  nou<'  t'iii  c  guillo- 

>  lioer  ?  »  ie  me  contenUi  de  rirpoudre 
h  «elle'  eidamatîoa  ,  vwm-  le  mêtitêrie* 
lUMt.  Li!t-(k>ssns  il  se  rclirn  ,  pvdfpst  int 
que  le  courais  riaquc  d  être  (juiiluliut:  uioi- 
mênie  pour  avoir  ose'  iniprouvcr  des  ncainea 
de  sftrele  gent-'r.'ile.  ' 

Germinal,  l'iir  arrêté  do  tribunal  de 
district ,  j'étais  fmaé  de  service  au  tribunal 
ecinnffl.poar.trow  bois,  et  la  place  d'aocv 
■atettr  public  Aant  vacante  ,  je  fue  iuwii  à 
«.'Il  rcn>plir  Ifs  Tunctions  ,  eomme  joge  dtt 
diatnct ,  aux  ternes  di-  la  lui. 
.  I  Ce  fut  peu  de  tempH  ^près  que  iee  de» 
■Dandes  pressantes  faites  par  faccusatoiir 
public  du  Irtbuoat  d'I Ile-et-Vilaine  ,  dun 
individu  qui  avait  fait  casser  son  jnfeiMDt , 
m'obligèrent  ,  sur  le  dc'faut  de  réponse  à 
mes  lettres  par  le  cotniiii ,  de  constater  , 
dan»  un  procès-verbal  t'  que  cet  iodiTidu 
n'existait  plus.  Âlots  commencèrent  mes 
pourtuites  contre  le  comité-  Mon  preasier 
acte  légal  et  tous  ceux  qui  l'out  suiri  sont 
iaaerka  aur  le-r«^tj«  du  tribunal.  Ce 
IMcmier  acte ,  en  date  dti  9S  Ftoréal,  fut 
précédé  de  di^eiscs  leltii?,  lAiitcs  aux  re- 
prteuianto  du  peuple  déle^éa  dans  le  dé- 
|iBfteBeot  de  la  I^re>lnfdneni«t  eaaîtd 
t^olutionnaire  et  au  receveur  des  droits 
d'enregistrement  à  Kaotes.  J 'ai  pareillement 
éA  inaenre  h  M«v£r.  doanë  &  ma  procé- 
dure par  uri  rcprt'ffntîint  trotnpJ.  Ce  sursis 
i)'a  çt^ot  clé  levé  par  ses  successeurs  qui , 

(I)  ffocAc/iirrésvaitdepoU  loag-Uaips  envif«a 
dsax  oeats  Uvias  u  cilejca  Jlamtt ,  conwiis- 
imé  •  «ai  saUl  eella  eteiaïon  pear  lai  «a 
aaadar  la  faiesMeU  B^dmliv,  devenn  dÂà 
niiaiiM»  à  la  «niato,  sa  hÉU  da  artliAiie  à 
eetta  viailla  «Mta. 
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constaounent  instniits  par  des  actes  de  ma 
conduite  tant  publique  que  parlieolière , 

et  tnttinurs  mal  entourés  et  ne  pouvant 
cuuiialtre  la  vcrilé,  eussent  été  circonvenus 
au  puint  que  UMa  letlrea  demeurèrent'  «ans 
réponse  ,  n'ont  pant  opt'rrr  ;inriin  rl);in- 
geiuent  à  létal  de»  ihoses.  Je  uai  pu  voir 
ceux  qui  flt'oni  fait  traduire  à  Paria  j  SMil 
f'ai  appris  ,  avec  UD  aenlimcnt  de  conso- 
lation ,  que  dcpiiît  mon  départ  le  •  rcprc- 
{.riitanl  (Im  peuple  Uo  ui'avail  rendu  justice; 
mais  je  suu  encore  privé  de  ma  liberté. 
Quand  *  enfin  ,  ansai-)e  done  une  juatice 
complète  ? 

Lue  grande  partie  des  faits,  notamment 
les  assassinats  et  les  concussions ,  consignés 
dans  PC  mémoiri^  ,  sont  prnrwffi  par  mes 
artes.  Le»  dcclaralions  puiîtei  icnres  à  mou 
arrestation  sont  des  plus  .)i;f,'rn\.iiitr8,  quoi- 
que  la  proclamation  (lu  lendemain,  25  PrairiaL 
ne  portât  que  sur  des  concussions. .  . . 

Ma  conduite  a  été  celle  d'un  fonctionnaire 
public  eoorageux  et  aan»  reptocbe  ;  elle  eat 
connue  des  comités  de  sahit  pubSc  et  de 
sûri-U'  ^l'tii'ialc  ,  ipif  j":ii  dil  en  inxlruire. 
i(  convenait  que  je  l'eus  fut  connaître  aux 
représentants  du  peuple  d^légti^  k  Nanlee , 
;(n  niitiistrc  de  la  juitlice  et  i  la  commission 
des  triliiinaiix  :  jai  rempli  ce  devoir.  J'en 
ai  encore  douné  connaissance  à  la  contmia- 
sion  des  revenus  de  la  République  et  ù  la 
trésorerie  nationale  ' .  Il  n'est  point  de 
crimes  dont  le  comité  rcvolutiaiin.jir c  de 
liantes  ne  ae  aoit  rendu  coupable-  11  s'est 
joué  des  lois  et  les  a  violées  toult-s ,  même 
celles  du  tfom-emement  rA'olutioiiuatre.  Il 
a  couvert  de  deuil  et  de  désolation  le  d«>- 
parlement  de  la  Loire  -  Inférieiire  ;  il  y  a 
clcndii  cl  priiroi;!'  s,i  juridiction  ;  i!  semble 
ntcme  qu'en  eovojaut  les  cent  Irenle-deua 
Naotaia  i  Parie  «  il  ail  vouhi  répandre  la 
trrrcur  sur  tcuto  l.i  sinfu  p  de  ^République; 
cl  le(.  rot(a-t  on  l'ai  mi  t:i-s  victimes  traînées 
h  cnil  lieues  de  leurs  demeures  pçnr  Hn 
jiij^i'es  ,  plusieurs  avaient  été  ttrqtiîftrcs  p.ir 
ic  tribunal  de  Nantes  des  même»  laits  qui 
lew  ont  été  de  nouvcan  reprochdip  quoique 
non  renouvelés.  Les  concussîona  sont  ef- 
frayantes ;  les  vëMllationa.aont  terribles  : 


Les  rtfiatrcs  eeastataali  est  nila. 
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elle*  Mraîent  plus  nombreuses ,  &i  beaucoop 
d'«V«pmilcgiés  n'eussent  quitté  Nantes  aux 
termes  de  la  loi  ilii  '27  <;i'rmmul  ;  si  U 
proclamation  duiil  j  ;u  ji.irli- ,  <{iii  n  a  etti 
alfichêe 4|tt'à  Nantes,  l'eût  étt-  dam  tout  l» 
dt'pnrtetnent  ,■  «-Iles  seraient  pius  horribles  , 
81  leà  uiorts  puiiv-Liieiit  parler.  • .  .  ;  mais  la 
têmur,  iniii  t  lu  natif  la  l^ireet  la  mari  Ont 
enseveli  plus  de  la  moitié  des  forfaits  com- 
mis par  ces  hommes  vendus  aut  factions  que 
k  foudre  nationale  a  fnppëi 

Lecomitt'rc'volutioi.naire,viTcaicntalaniié 
de  mes  poursuites  ,  dut  emplover  font  Ih 
mojens  pour  les  arrêter.  Il  %<iultit  eu  vain 
charaher  du  déooncuitettrf  contre  moi  ; 
mau  «o  «t  inste  è  Ntbles.  ffvuM  mnn»  «n 
hii'U  du  mallieur ,  disait  Clmiix  ,  dr  ne  pas 
fuire  incarcénr  c»  scélérat  de  Pkelippes  à 
notrm  ommb  éa  Ptuùf  GmiUin  9t  nwi  ft 
voulions  ,  ni  si  nous  l'eussions  fiit  ,  In 
procédure  qu'il  a  instruite  contre  nous 
n'aumit  foi  «st  /tni.  Tlumat ,  «iieief  de 
santé ,  a  déclaré  que  (^hetux  lui  dit  un  jour  : 
N'auvuis'tu  point  quelque  dénimciation  à 
fhitm  etmtt»  e«  seéUmt  P  JifM  bU  «mu  tte 
pouvons  disposer  d'un  tttu.  Dénonce-nous  te, 
ou  plutôt  va  uu  comité  de  surveillance  de 
le  meiiU  ftopuUùn. 

(H  La  Mmitë  f«fol«ti«asdie  mm  •«Mpeiet 

ronronné  à  le  1m  «d  eidumit  «lis  eomiOs  tle 

/aire  pMier  et  WwiNr  '«  mam^et  individua 
ux4t  ri*9imtitiiesùBrenunt  et  Im  mêoi^  de  ces 
taxe»  Hveimienaairet ,  «t  iMsqa'H  m  vit  pour- 
•n>f  i  par  aei  ■  U  fit  afTicher  an  sTit  par  lequel 
il  invitait  tvos  mus  qui  lui  avaient  apporté  des 
dons  ,  ea  somiaes  ou  en  bijoas  ,  il  ,v«ur  j  daas 
les  trois  jours ,  en  faire  la  déclaration  :  il  ent 
In  prudence  de  ne  point  dater  cet  avis  ,  ee  qui 
n'ebligea  de  faire  constater. paranprocès-verfcsl , 
la  jour  de  l'aflicbe  et  l'omiMion  d«  la  date.  Cet 
■m  prouve  que  le  comiU^  avait  fait  des  per- 
eepliont  dout  il  n'infiit  point  tenu  de  registre. 
Cet  nvit  ifui  j ustifirniit  mec  poursuites.  Les 
inembriM  du  roinilii  ol)l  lf;t-:iii  nt  reu»  qui  vennient 
fairf  Ifurs  ci'H-l;iri<tiori~  ,  i\r  i  cr  que  Icu-b 

r/nru  étaieul  detUiit?»  au  li.-itayHge  ,  »  I  i  r  r  [>^< n  e-tit 
et  S  reinbelliM4>ment  tir  la  '\\\\k.  i  urri  ti  Irur 
disait  :  jVofre  l>on  amt  i'helippe.\  qui  nnus  pnur- 
suit  ,  verra  bientiit  et  </uc  ïikhï  lu4  rt'servont. 
VuelrtU<»»  jour»  «pW-»  .  1p  comité  me  ilfuonça  : 
il)-|H  l:i  rrHiiilP  de  mr*  pnureuile*  loi  avait  fait 

«encr  a  la  csiMa  du  distriet ,  ebcs  1«  eitajreii 
Val  tin,  la  (onandn  ■ninnlfrdenM  atll»  lima 

ou  environ. 

Le  représentant  Bo  a  dA  faire  incarrérer  un 
piuillaDirae  ^  pour  n'avoir  pas  déclaré  la  forte 
somme  qu'il  fut  <»Uî|*  dn  dnaenr  p««r  éebapper 
à  la  détention  ,  «»  neHmtvtt  ou  à  la  fusil- 
fede,  etc. 


Ke  trouvant  point  contre  moi  de  dt^oo' 
dateur  >  vo^iol  «ca  crimes  ddeeoverte  t 

vnvant  que  je  les  axais  ilJnoorés,  que  je 
loà  poursuivais  ,  ce  comti«  me  dénonça 
lui-même,  le  12  Prairial,  aux  représen- 
tants du  peuple.  Il  osa  m'accuaer  d'avoir 
été  pràneut  du  fédéralisme  i  d'avoir  wtuùt 
porter  la  bannièrm  d'tsit»  ^ftm  lUfmrtÊmÊlf 
tah  contre  Paris  ,  Muii  foiager  que  ai  f'etiaae 
été  coupable  de  ce  mcoe ,  bs  comité  se  fit 
rendu  plus  coupakki  entore  en  approuvmsst 
toutes  mes  nemimtiiêm  em  fonctiaiu  fm» 
hliques  que  j'ai  mtftiêt  ri  lony-tempt,  «t 
j  ose  te  dire,  A  la  satisfaction  gi'nérale. 

2»  PrairiaL  Le  comité  et  moi  fûmes 
arr^tA  le  mime  "jour  *  t  I*  vtnt  du  94  a« 
25  Prairial.  I^-  inaire  île  ^Vantes  et  l'.j^rnt 
uat^nal  du  district  m  rendirent  à  ma 
deotenw  ,  ttitvia  d'wM  forée  anode  t  il» 

mirent  Ir      rll  ■  sur  mes  pajiicr»  J'étaia 
c<i/m0  Ht  saiia  émotion  ;  mon  innoosace 
faiaait  m$  adcuritd  i  le  acotinoat  d'avoir  fait 
mon  detoir  ne  pntiviït  n^iirr   mon  âme. 
Le  maire  et  l'agent  national  ,  Irappés  aans 
doute  de  mon  attihide  fenoe  et  repoeëe  * 
en  firent  étut  rt.-.nr  Ir  ]'n)cès-verhal  de  mort 
arrestation.  Je  lus  conduit  à  la  maison  de 
jiistiee  du  Boullav  ,  et  retenu  pendant  ekuf 
jours  ttu  sfirret.  Ou  inscmit    (lepiils  ,  en 
luarge  de  mon  «icrou  ,  que  j  a*,ais  été  nùs 
par  mrreur  au  taeret ,  fotdra  dm  nfMrdam* 
tants  ne  le  portant  pas.  Au  moment  où 
j'écris,  je  n'ai  poiut  encore  été  interrogé. 
Le  détail  de  mon  interrogatoire  jelera  bien 
du  jour  sur  les  faits  que  j'ai  «àtda  t  l'atteadi 
ce  moment  avec  impatience.  J*i»*of|iie  Ift 
loi  ;  l'interrogatoire  est  la  consolation  de 
l'homase  détenu  »  surtout  lonipi'il  eal  in« 
justeneot  aeeusd. 

(domine  j'enti-ais  à  la  prison  du  BoulTaj  , 
Gnmdmaison  ,  que  >  la  force  année  j  ame- 
nait au  Béine  aïoiaent  «  «onhit  ee  fêter  sur 

(1)  CeeetBÏtt' ni'a^ant  deuoucê  ,  <»i  moi  traduit 
a  Paris  ,  j'aurai»  dc^sirt'  y  voir  veair  a  la  Concier- 
gerie tuiis  les  mrmhres  ,  afi'i  d'cUx  Jaùe  a  facv 
nv(e  fux  à  l'audiince ,  /air*  sortir  ta  vinté  r/f 
Itur  linuchf  ,  ainsi  que  de  UUt  dfs  mambrcs  de 
rsmii'r  r(<valutioiinaira,f  Sauf  ft  pwnfce  aiee 
eonclusio&s  coatr'eus. 

(2)  Ce  soelU  s  *t&  levé  dspnis  «t  apr«s  vne 
reabarehe  exacte  ><t  un  cxNmmi  sisirnp«lMik}  il  n 
«lé  eonataté  que  mes  papiers  m  e»nt«nn**et  tics 
i$  lasfsat  en  flam  ne»  foe  de  eiff/fn». 
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moi,  en  s'écrant  :      !  B  «  c'est  toi 

yw  Ml  eaiii«  çti«  je  juij  tct  « , . .  Lonque 
\e  fin  «orti  «ht  secret ,  je  me  trouvai  con- 
fondu avec  des  prévenus  île  conspiration  , 
atec  de«  bovroctqiu:  j'avai»  ju^V*  depui»  un 
êB  :  louft  les  dètenut  im'entouniîent ,  Us  ae 

«Jiraictil  .iiiluiir  <!<.:  moi ,  dis.int  :  Qui^  nous 
pimt  aidant  d'obligation  !  sans  vous  nous 
tatiioru  été  tmtê  noyés.  Noms  wom  tmr 
joun  dit  que  vous  e'tiet  un  honimp  juste  , 
ifuoique  tivèn  t  vents.  »  votfez  votre  or- 
rfoRnonr»  éu7  Ifwàttt  ttOM  ttnums  affichée 

ici  ,•  voilà  auui  la  proeluviatian  du  26  dê 
le  mois  contn  le  comittl. 

L'on  ne  remit  alors  une  lettre  dit  comité 
i\f  sûreté  gL'ni'i.ilf  fie  la  convention  ,  en 
date  du  26  Prairial  ,  lendemain  de  mon 
mmtation,  portant  inntalîon  é*  auitmuer 
une  svrveitiarxtc  active  nxr  tmit  te  t/ui 
intéressait  les  reyenus  de  la  Uepu^lifue  , 
«t  b  eommÏMico  des  revenus  natioaaax 
m'avait  écrit  le  9  Gfiniinjl  ,  cl  er>  donnant 
•les  éloges  j  mou  cnisonj  ,  elle  me  remer- 
cilil  des  inslructinna  que  je  lui  avais  trans- 
mises- Deux  lettres  de  la  cotnniissioO  des 
tribunaux  ,  remues  l'une  avant  et  l'autre 
dcpui*  fl^Mk  arrestation  ,  qu'elle  ignorait 
.  «tart,  approuvèrent  ma  surveillance.  Dans 
sa  j>remière  lettre  ,  la  commission  s'eipri- 
OMit  ainsi  :  *  Tu  nous  demandes  sùrett'  et 

>  justice  ;  un  fonctionnaire  public  qui  fait 
i*  son  devoir ,  moins  poor  se  faire  un  nom 
»  que  pour  êtic  utilf  à  sa  patrie  ,  est  sous 
»  là  aauve-garde  du  peuple  entier  ;  rare- 

>  ment  on  n'ose  l'altaqncr  {  au  surplus  * 
»  il  sait  braver  tous  let  dangcis  ct  mottrir 
»  À  son  poste.  » 

'  4  Mmstidor.  Mon  arrestatkm  Aonna  ;  aa 

iimrni  nt  tlf  mon  lU'piirt  polir  Paris,  If  4 
.Messidor  ,  on  me  donna  les  marques  de 
l'intérêt  1«  plus  vif.  La  gentlamerie  me 
conduisit  de  brigade  en  I)ri(;at1e  ,  sans  ar- 
(jent  »  sans  étape  et  sans  pain  ;  depuis  An- 
f^OT»  f  y«  f^a  même  Ué  cl  fumté,  aUncM 

éivfr-  f(Ti  ronipirtiteur ,  aux  vn'mrf  menottes 
de  j'tsr  '  ,  jetc  de  prison  en  priaon,  (ie  cachot 
en  «aeliot  «t  IraiNl  eomme  un  cootra-rcvo» 

(f)  Il  «  ilepiii»  peiiiti  li»  tf-\r  sur  IVrb»lau(i. 
Il  m  «st  revenu  8u»si  nue  1p  représentant  8n 
A\nil  <*t<'  tourhé  de»  rigueurs  *xerr'<^e«  ronlr» 
u  ni  rr  qu'il  avait  dit  n'avoir  point  doniiri  At 
pareiU  urdres.  it  dois  dire  cncor*  que  si  j'eusse 


lutionnaire.  Mon  nom  se  trouve  inscrit,  le 
croira-t-on ,  sur  les  r^istres  d'une  foule 
de  prisons  de  Nantes  j  sur  le  registre  de  U 

CoiiLieigerie  ù  Paris  ;  ensuite  transféré  , 
daus  un  chariot  non  couvert  j  dans  la 
maison  de  juAtice  ,  oA  il  n'y  a  que  des 
prévenus  de  cunspirdiiun. 

Depuis  mou  départ  de  Nantes  «  plusieurs 
membres  du  comité  lévolutionnaîre  se  sont 
rétractés  t!e  lents  ilc'nonci.itiuns  ecintre  mul, 
dédaraot  qu'ils  me,  connaissaient  pour  un 
6on  républieaiu  et  ifu'ils  avaient  M  forcés, 
par  les  meruires  du  comité ,  h  signvr  drs 
faits  dont  ils  n'avaient  nuUe  connaissance. 

La  religion  du  représentant  du  peuple  Be 
a  ('te  éclairée  sur  ma  conduite  et  sur  celle 

du  comité  ,  mais  trop  tard.  J'avais 

demandé  en  vaiti  à  être  traduit  aux  comités 
de  «uliil  public  ou  de  sAreté  gi'nérale,  avant 
d'être  conduit  dans  la  vionon  de  justice 
i  Parie  f  non  procès-verbal  d'arrestation 
constate  cette  dcninnde,  mais  il  ne  l  uiillcnt 
pas  mon  chei'  d'accusation  ;  je  ne  l  ai  appris 
que  vaguement. 

Enfin  ,  fa  société  populaire  de  JleoneSi 
dont  je  suis  membre ,  k  b  demande  du 
peuple  ,  convaincue  de  mon  patriotisme  , 
et  que  cetui  qu'elle  avait  vu  eensiamment 
en  hutte  anse  coups  da  tautarité  dont  f an- 
cien régime  ,  ne  méritait  f»as  d'être  persé- 
cuté dans  la  réveUttion  j  m'a  réclamé.  Les 
aalorilés  constituées  de  cette  ville  on  dé- 
clare que,  lors  du  Aoyage  que  j'y  ai  fait 
au  mois  de  Juin  i  j'ai  soUicilc  d'en- 
\  oy  er  des  secours  à  fiantes  »  menacé  par 
les  lin^ands  de  la  Vendée.  Oui  «  j'en  a\ai:i 
la  mission  du  départemenl  de  b  Luirc- 
Inférieore.  11  voit  Sanmnr  an  pouvoir  de 
ces  rebelles  ,  aussitût  il  me  députe.  Je  vais 
à  Rennes  et  mm  plus  loin.  Là ,  je  demande 
des  secours  t  des  farines  et  des  trcupcs  t 
j'eusse  rejeté  avec  indignation  tuufc  missioii 
lihertiiide.  Mon  caraclére  de  républicain 
proDonoé  i  dès  avant  1788  ,  nu>u  respect 
«lonstant  pour  la  repréaeotalioD  nationale' , 

vfuilii  p  i\i  r  mon  escorte  f  \  frnyrr  ii  ta  tipp'"!!»*, 
l'i'Ufin-  «•té  rooduit  cl»ii»  une  rliaiv  i\c  pf>stf  ■ 
(  '  tle  faveur  a  été  accord»  p  »  tni's  ni  i  i^'  ih  ui-- 

l'i^ore  »i  c'est  «  laus  /rais  ou  non  «[u*  la 
ttinrialion  a  «u  lisu. 

(.1)  J'en  donnai  d«  preavei  non  équivoque» 
BU  mois  de  Mai  1793 ,  osas  un  discours  que  je 


M  — 

un  patriotiMne  à  tonte  épreuve  ,  ma  vie 
pnl)liquc  ,  «nHii ,  en  sont  de  sûrs  garants; 
d  uilciii  s,  n'ai-je  pas  ctc  bvu  de  cette  incul- 
paliuii  [lar  b  aocîiStC  populaire  de  Nantes  , 
d'après  le  vœu  et  SUS  acclamaliona  des 
tribunes  ?  Et  au  moU  de  Juin  179S  ,  n« 
tefusni-je  pas  de  retourner  à  Rennes  ,  où 
iûit  et  ma  femme  et  ma  ramillc  ?  Mai*  je 
priifeiat  de  rester  ii  mon  poste ,  dans  ce 
moment  plus  périlleux  que  jamais.  J'étais  à 
Maotea  le  29  Juin,  comme  je  l'ai  dit,  jour 
i  jamaia  mémorable  ,  oA  les  braToe  Rantaîa 

•an virent  !;i  R<'[illl>Ii<nir. 

Tels  sont  les  faits  et  tdles  «ont  kn 
horreura  dont  Nantes  fut  trop  long-temps 
ttSmoin  ,  sans  user  se  plaindre. 

Vous  t  auguste  repré^atalioo  nationale  ; 
voua ,  mes  jugea  ,  à  ce  récit  affreux  voua 
ave/,  frémi  «l'IiorreiTr  :  (li'j.'i  il  proviK|iic  votre 
justice  en  faveur  du  patriote  opprimé ,  du 
|uge  mt^gre,  de  celui  qui  a  «u  avec  douleur 
jt>s  acrtist's  sans  défenseurs  ,  m.ili^rë  iea 
présentations  qu'il  ût  sans  «uccca- 

Senti-je  an  moins  le  dernier  exemple  dea 
d.Tn^cts  f(ttp  pnivpnt  courir  les  function- 
nuircâ  piiLilics  asisez.  fcrmci  ,  assez  coura- 
geux pour  faite  leur  devoir  an  isilîeu  des 
conspirations  et  des  poignards;  oui  i  dea 
poijjiiards  !  Plus  d'une  fuis  ,  mes  concî- 
tuyena ,  tous  ave/,  vu  «a  tête  proscrite  i 
vous  avca  tremblé  pour  moi.  Vous,  met 
jti^es  ,  tremblez  pour  vous  ;  suppléez  k  ma 
défense.  ...  Je  ne  pousserai  pas  plus  loin 

mes  réflexions  ,  elles  aéraient  trop 

affligeantes  pour  la  justice ,  pour  l'honM* 

nilc  J'invo<]iii'  .ivc;  LOiifï.itii'e  l.i  Iiii 

du  14  b'rimaire  ,  t/ui  met  ies  fonctionnaires 
jutitiet  *oa§  tn  proteetwn  éf*  ««mités  d» 
SaiUt  pïibtii  l'f  lie  mUi-Ii'  (ji'ui'rale. 

Ai-je  donc  eicddd  mes  pouvoirs  ?  Suia-je 
un  modéré  ,  un  fédéraliste  ,  fin  conspira- 
teur Dev;»is  je  rlrr  persécute,  Ira^fiiit  an 
tribunal  révolutionnaire  i\  l^aris?  Servir  ma 
patrie  ne  fut-il  pas  tonjours  le  plus  aacrtf 
de  mes  devoirs.''  .Mon  honneur,  nia  !il)erlé, 

ina  >ic  Sont  enlie  vus  mains  J»g08, 

prononce»  '  }  si  Je  suis  coupable  ,  que  le 

proBonrai ,  le  raparfsaataBt  j'éveaanl  ri^gaant  iana 
le  tribuaal  qiia  j«  pri^tidni»,  etou  .IMs  avant  «t 
depui*  je  me  fOiS  tÂujoars  <>xpriin<  da  la  mAoM 

(1)  Je  r^rve  mes  droits  coalre  met  ddnou- 


ghive  de  la  loi  tombe  aor  mi  tête  ;  mais 

comme  je  suis  innocent ,  comme  ce  sont 
des  scélérats  ,  des  concussionnaires  ,  des 
conspirateurs  que  j'ai  dém.isqiii  i^ ,  qne  j'ai 
livrés  au  bras  vengeur  de'  la  justice ,  ^le 

leur  tête  réponde  de  tant  de  forfaits  

Que  la  ville  de  Nantes  soit  vengée  ;  qu'il 
n'j  aoit  plus  répandu  que  le  sang  des 
coupable! ,  jugés  légalement. 

PHELIPPES , 

Jaee ,  i<lu  par  le  p«apl«  a«  IvikWHd  dv 
diitriet  m  Ilantai ,  né  fe  leanaa  la  I* 
Février  t7fl. 

Paris  ,  en  tn  maison  dt  Justice  de  l'Egalité, 
pour  les  préftiuu  de  cotupirmtioM  ^  ce  t%  The^ 
midor  ,  l'an  dewt  d»  U  Â^HUifm  un»  M 
indtviêibie. 


Ordonnance  rendue  le  6  Juillet  179S  , 
inscrite  sur  le  registre  du  tribunal  criminel, 
par  le  citoyen  Plielippes  ,  cpii  prouve  que 
sa  conduite  était  en  oppusitiuii  avec  l'arrêté 
du  département  qu'il  souscrivit  le  5  Juillet , 
et  <Uuit  il  s'est  depuis  rétracté ,  même  avant 
que  la  loi  de  grÂce  fût  connue  à  Nantes  : 

«  Nous  président  du  tribunal  crîminet 
a  du  département  de  la  Loire -Inférieure  t 

•  ordonnons  que  notre  ordonnance  du  4 

•  de  ce  mois  .  imprimée  et  affichée  ce  jour  , 
s  aera ,  à  la  diligence  de  l'accusateur  public , 
»  adressée  atae  représentants  du  peuple  qui 
»  sont  à  Ancenis. 

•  NaotM ,  le  6  Juillet.  Signé  PaMunm.  » 

PBOCÈS- VERBAUX  rapp<irl<-«  (ur  If  rpgisire 
du  Tribunal  rdvoluUoaaaire ,  par  1«  ctto_yeoL 
pMsuiiM  (t?  Vrimaiv*).  - 

Le  dtoren  PbeNppes  ,  président  dn  tri- 
bunal ,  a  r.lit  part  il  iin  ordre  h  lui  adresse' 
]rjr  le  citoyen  Carrier ,  représentant  du 
poiipie  ,  lecyiicl  onlra  ëfant  att  pied  d'ttne 
liste  manuscrite  conttMKirit  le  nom,  l'âge  * 
demeure  et  te  lieu  du  domicile  de  vinigt— 
quatre  brigands  qui  viennent  d'être  oooduits 

cialcurs  .  rt'mn  trs  nu  non  rtlractts ,  ett  ■  .  J« 
farmerii)  mv*  rli  miiBdM  dsBS  ks  Iribuaux  iadi- 
i|uâs  par  lu  loi. 
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1  Knitefl  par  h  force  armée  ,  et  qui  aofit 

di-teniis  sur  b  pUce  du  UoiiHiiy  ;  t-n  verlii 
duqu«l  ordre  1«  préaident  «  rendu  l'ordun- 
aaaee  qui  «oit ,  après  avoir  vmhaimtmt 
reçu  ili-  iwuvfuii.r  iiniri-s  du  reptcsentiint (iu 
fWftUt ,  sur  Us  représentations  du  prési- 
4ent ,  en  txérution  des  toi*  des  19  Mats, 
10  Mai  et  5  Juillet  dernier  : 

■  Nous  prctidenl  du  tribunal  révolution- 
>  naire  du  déparlement  de  la  Loire' lofé* 
»  rieure  ,  ir.mt  à  Njutt-s  ,  ordonnons  que 

•  la  liste  et  t  ordre  ci- dessus  uientionoés 
9  teront  de  auile  tranacrits  i  la  auite  de 
n  I.i  prt'Scnlc,  pour  être  exL'«jiilt's  sui^atil 
a  la  votunlt!  et  l'exprès  commandement  du 
1  repn'settlant  du  peupla  ,  et  <{iie  bdilc 
»  pièce,  de  nous  chili'rce ,  rester. i  di-posée 
»  au  grcfle  ,  sauf  au  tribunal  à  prononcer 
»  la  confiscation  des  biens  d«s  vingt-quatrt 
»  dénommés  dans  ladite  liste  ,  tonfor~ 
»  miment  aux  articles  VU  et  l'Ill  de 
■  ta  tai  du  Mari  dernirr  ,  et  à  l'accusa- 
«  têar  public  à  d-tnner  des  ordres  à  SvKé- 

•  Cttfmr  des  Jugements  criminels. 

n  Signé  PHeui»i»E8.  » 

ThoflUS  luebione,  Agi-  de  2(3  anss,  bate- 
lier et  pêcheur ,  garçon. 
Pierre  Jk>ubier ,  âgé  de  21  aoa ,  labou- 

Guillaume  Bouyer,  tgi  de  19  ans»  bbou- 
reur ,  garçon. 
François  Renou  »  âgé  de  20  ans,  toime- 

lier ,  j^.n  çon. 

Jean  ilcrie  >  âgé  de  33  ans  ,  laboureur, 
marié ,  ayant  4  enfanta. 

Pierre  Aotier»  âgf  dc  19  aoa,  labonreari 

garçon. 

Matbnrin  Terrien ,  ftgtf  de  31  ant,  labou- 
reur, gnrçon. 

Jean  V  eziii,  ^gt'  de  50  ans ,  laboureur, 
tnaric  ,  ayant  4  enfunts. 

Paul  Joubcrt  p  £gê  de  17  ana ,  labourenri 
garçon. 

Julien  Feigne',  Igë  An  14  ans  ,  labou- 
reur ,  garçon. 

Jean -Boubicr  ,  agc  de  2C  ans,  bbou- 
i«qr,  garçon. 

FVançois  B>>rtand,  âgé  de22aiw,pédiear 
et  nurinier  ,  garçon. 

Pierre  Luceau,  tgé  de  S7«n»,  laboureur,, 
garçon. 
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Laurent  Clnotrcau  ,  âge  de  32  ans ,  toari* 
nier ,  garçon. 

Jacques  xMarlio,  âgé  de  22  ans,  labou- 
reur ,  garçon. 

Tleni-  Charon  ,  Agé  de  18  ans ,  labou> 
reur»  garçon. 

Maihurin  Herte ,  Agé  de  28  ans ,  laboa- 
reur  ,  ^.ir(;i>n. 

Charles  Guillocbeau  ,  âgé  de  29  ans  , 
garçon. 

Kenc  Bcrtaud  ,  âgé  de  14  ans  ,  sans  f^t.it. 
I^uis  Guillocbeau  ,  âgé  dc  lii  ans  ,  saas 

(  Les  tons  ci-dcnommtfa  natifs  et  domi- 
ciUés  dc  U  cuairaiine  de  la  Chapelle-Basse- 
Mer  ). 

René  .Martin  ,  âge  dc  32  ans ,  tisserand  , 
natif  de  la  ouiuuiune  de  Chabrut  ,  district 
dc  Malcvricr  ,  siu  li  <  unfina  d'Anjou  ,  et 
duniicihé  de  Saint- Jacques ,  marié,  aana 
enfants. 

Etienne  Rillère,  îigé  de  21  ans,  forge» 
ron  ,  natif  de  l'etit-AUrs  et  domicilié  de  la 
Chapelle- Basse- Mer. 

l'aol-Gâtien  Bureau  ,  Agé  de  10  ans  , 
jardinier,  nalif  de  Saint  Donatien  et  domi- 
clEé  dudit  lica  •  garçon. 

François  Mainguet ,  âg»-  de  31  ans  ,  natif 
de  Saint-Julien  et  domicilié  de  La  Rocbelle, 
Marié  avec  Perrines  Mabileau  ,  ayaot  un 
enfant. 

Pour  ordre  au  citoi/en  Phelippes ,  prési- 
dent du  tribunal  erimiaet,  de  faire  fxéeuiar 

sur-le-ch'tv\j>  .  um^  jinji'uirrit  .  1rs  vingt- 
quatre  briyands  ci-deaus  et  de  l  autre  part 
qui  viennent  d'être  arrêtés  les  arme*  à  la 
main. 

Nantes,  27  Frimaire,  l'an  deuxième  de 
la  République  française,  une  et  indivisible. 

Siyni!  le  reprcsenlanl  du  ]<eujile  ("•inniPR; 
et  en  marge  est  écrit  pour  clullrahuc  , 
ji'ynt'  Phkui'I'Es. 

Soiis>i-iii'  président  du  tribunal  révolu- 
tionu.iu  u  ,  ayant  avec  nous  pour  adjoint  le 
oomniis  -  juré  ,  soussigné  ,  avons  rapporté 
procès-verbal  dc  ce  que  devant ,  pour  servir 
à  ce  qu'il  appartiendra  ,  et  être  présenté  au 
Iribunaletà  l'accusateur  public ,  pour  fait  r  , 
ejn'if^  jugeront  convenubie.  Signé  Phkupp£s 

cl  Bol  VIKR. 

Le  tribunal ,  vu  le  procès-verh.il  iii<îi  Ht 
BUT  le  prêtent  registre,  rapporté  par  k 

S 


pfétident  el  l'ordre  àipmé  au  g  c-fTe ,  lui 
adresse  par  le  icprt-Sfiitinl  du  p«  ui>Ii-  ;  ouï 
l'accusateur  public  dans  sea  cundiistons  ,  a 
déclaré  acquis  et  conli^iquog  au  profit  de  la 
Re'puhlique  ,  les  bietis  des  ^ingt  -  quatre 
particuliers  piis  lesanuesà  la  main,  nuiuiués 
etdêugne's  dans  le  susdit  ordie  inscrit  iur 
le  registre  ;  le  tout  cunfuriuéuieDt  aoi  ar- 
UclesVJI  et  VIII  de  la  loi  du  19  Mars; 
ordonnequ'une  «  x|>i<li(ion  du  présent  sera, 
àla  diligence  de  1  aceuëaleur  public  •  adressée 
au  departcnmi.  Fait  cd  randieDcapiibU<juc 
où  prëticbit  t  etc.  ^ 

Vu  39  Vriaaife. 

Le  ctloyen  Pfaeirppea,  prâiîdent  du  tri- 

Imn.il  ,  a  fait  pari  d  un  ordre  ,'i  lui  ,iili  rs-c 
par  le  cilojen  Carrier  »  représentant  du 
peuple  ,  lequel  ordre  eat  inscrit  an  pied 
d'une  lisli-  rii.inilsLrtf i'  ,  conîcti.int  Ir  nmii, 
I  âge  ,  la  demeure  el  le  lieu  de  la  naissunce 
dee  ▼iogt-aept  brigands  conduits  h  Nantes 
par  la  force  arm'h'  le  28  Fiiui.ii;  ■  ,  Ii  'qiii  ls 
ont  elc  prit  les  armes  à  la  uraiii ,  el  de  suite 
conduite  aui  prisons  du  Buufl'uy ,  où  ils 
sont  di"'<  iM!t  ;  rn  vrrtu  (hK|ael  ordre  le 
pre'sidcul  .<  nuilu  I  ui  iluinitiiice  qui  suit, 

ordres  du  repn'sentaut  du  peuple ,  sur  Us 
représentations  du  président  ,  pour  ifu'on 
Uvn  en  britjands  eu  jugement ,  conformé- 
ment miX  lois  des  19  Alan,  10  Mai  et  5 
Juillet  t 

Hoasi  pre'sidcnt  du  tribunal  révolution- 
oairot  téaDt  k  Mantes  i  ordoimov  que  U 
liate  et  Tordre  ci-deaaus  mentionnci  seront 

de  suite  transi  rits  à  la  suite  de  la  présente , 
pour  être  eiéculés  tuivant  la  volonté  et 
f'eacpfif  eemmandemimt  du  représentant  du 

peuplt^  ,  et  fjiic  i.iiiilf  |iiri  c  <Ir  nous  Lliillice 
restera  déposée  au  grcllci  taui'au  tribunal 
à  prononcer  la  eonfiiratimt  des  biens  des 
vinijt  -  icpt  di'ninvnii'f  iluns  lu  dite  liste  , 
conformément  aux  art i>  tes  f  II  et  f  III 
de  ia  toi  du  19  ^ory  dernier,  et  à  CaeeusO' 
lenrpnfrlir  t\  donner  des  ordttt à  FeStieuteur 
des  jugements  criminels ,  svivant  l'usage. 

Signé  ruEUi'PES. 

(1^  Je  ne  pouvait  me.  romportcr  .■lutrt  rncnl  , 
«ail»  m'expowrrh  ^trr  guilioliin' ,  n  pi  •m  jjI.uiIs 
dapeapU  ajranitiwpouroin  iUiaiil4«>  Paxusru. 


1. *  Jacques  l'acquier  ,  âgé  de  St  a«i, 

Lboiirt-ur,  natif  et  domieilie  de  la  coonBUM 
(le  i'iessé  ,  distiiet  dr  iilain  ,  gardon. 

2.  Guillaume  Pliilippes ,  âgé  de  19  un, 
laboureur  ,  natif  et  domicilié  de  la  commune 
de  Saint- Lipbard  ,  di&trict  de  Guérande  , 
gai<;on. 

S.  Louis  Drogncm  ,  âgé  de  22  ans , 
laboureur ,  natif  et  domicilié  de  h  commime 
de  Crussac  ,  district  de  (iuérande  ,  garçon. 

4.  Louia  (ieslini  i^v  de  38  ans  ,  Umni» 
rcur,  natif  et  domicilié  de  Chefnc,  district 
de  <>uérande  ,  gardon. 

5.  Louis-François  GueneuT ,  âgé  de  23 
a«e  »  maréclMl  et  laboureur  »  natif  et  doni- 
>  ili<'  de  Craciacp  dialriet  de  GuAwdcr 
garçon. 

6.  Pierre  Tvou ,  Agé  de  3S  ans ,  Unki' 
reur ,  ualif  et  domicilié  de  la  conrnuBe  de 

Blain ,  garçvo. 

7.  Julien  Tremon,  tgi  de  3S  ans  »  bbon- 

retir  ,  nntif  et  dcniicilic  de  la  commune  de 
Nevillaque  ,  district  de  la  Boclie-Sauvenr  r 
garçon. 

8.  Louis  Bertand  ,  ^s,6  de  21  ans,  labou- 
reur, natif  et  domicilié  de  la  commune  d'Ea- 
coublac ,  district  de  Guérande ,  garçon. 

9.  Olivier  Marchand  ,  âf^é  de  18  ans  , 
laboureur,  natif  et  domicilié  de  la  commune 
de  (itiironct  ,  district  de  Sa^enay . 

10.  l'ierrc  Leruus  ,  figé  de  22  ans  ,  natif 
et  domicilié  de  la  commune  de  l'Icssé  ,  dis- 
trict de  Ulain  ,  garçon. 

11.  ricrre  fibndin,  Âgé  de 42  ans,  natif 
et  domicilié  de  la  commune  de  Ulain,  labou- 
reur, marié,  ayant  deux  enfants. 

12.  Jean  Roussel  ,  à^é  de  22  ans,  natif 
et  domicilié  de  la  commune  d'Herbignac  , 
district  de  Guérande,  garçon. 

l  'o.  Pierre  Damjr,  âge  de  36  ans  ,  labou- 
reur ,  natif  et  domicilié  de  h  commune  de 
Severac,  district  de  Sa*ena_v ,  g.uc^-on. 

14.  ^icolas  fiaugaoe ,  âgé  de  24  ans , 
labonrenr,  natif  el  domicilié  de  la  commun* 
de  Savenay  ,  garçon. 

1&  Jean  Potiron  ,  âgé  de  22  ans  ,  nat^ 
et  domicilié  de  la  commune  de  Botrmm  , 
district  de  .S.ncu.iy  ,  p;n  (,on 

16.  Jean  Augé  ,  ûgé  de  30  ana,  natif  et 
domicilié  de  la  commune  de  Boovron  , 
garçon. 

17.  René  Boomàle  ,  âgé  de  42  ans ,  natit 
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et  domicilié  de  la  coiDtnUM  de  SmtSMJf 

marie  ,  avant  tin  i-nfuiil. 

18-  PieiJt'QuLnillf,  âge  de23ans,  labou- 
reur ,  natif  de  la  coin»aiie  du  Gânre  f  domi- 
cilié  de  celle  de  Biain ,  garçon- 

1 9.  J  ean  Delabnde ,  âgé  de  26  «M ,  labou- 
reur ,  natif  et  domicilie  de  la  coiuinune  de 
S.*-£tieon«  deM«aUtic,dklrict  deSavenaj» 
garçon. 

20.  Julien  Ruelle,  âge  de  24  ans ,  labou- 
reur, oatii'de  la  commune  de  Saitit-André- 
dee-Eatn  i  diatrict  de  Guérantle ,  et  domes- 
tique «  avant  le  hi  ignndiifjp  ,  chez  Pliilippes 
Aulay,  fermier  ù  la  lut-uine  du  Bri»«an  , 
commune  de  Giieraiide. 

2t    Gabrielle  Metoirie.  fig«?e  de  28  ans  ; 
22.  MuTijuerite  Métairie  ,  âgée  de  27 
ans  ; 

2â.  Clain  Métairie  ,  âgde  de  26  an»  ; 

24.  Oli/mpe  Métairie  ,  âgtl*  de  17  tns , 
^  Toutes  quatre  de  la  paroisse  du  Foin'; 

district  de  ia  Bocbe-aur-Ycti»  département 
de  la  Vend<;e  ). 

25.  Jr  nniF  Roi  J  native  de  S.'-Étienne-> 
du-Boisi  district  de  Cballant  i  raêiue  dépar- 
temcat ,  tgëc  de  23  ana  ,  domeatiqme  det 

quatre  dcnioistlleii  ci-devant. 

26.  Afit  lti  lte  I/fr\tntet ,  figée  de  2^}  .ms  , 
niitive  de  \  .mues. 

27.  Mathurine  Marchand  .  âgée  de  25 
ans  ,  native  de  Loricnt ,  Hile  de  feu  Henri 
Marcband  ,  ci -devant  écrivain  dans  la  com- 
pagnie dea  Indes  et  officier  inunict|ial  de 
ladite  commine  de  Lorient. 

Pour  ordre  ait  ritot/Pn  Pheîippes  ,  prési- 
dent 4^  Lnbunol  t  riimnel ,  dej'aire  exécuter 
tur-U-champ .  unij!  juyenunt,te$V  brigands 
l  i-di'ssus  et  de  l'autre  part  ,  qui  ont  été' 
arrêtés  les  armes  à  la  main.  Nantes,  le  20 
Frimaire  t  l'an  deux  de  la  République  fran- 
çaise ,  une  et  indivisible.  Le  r^rêsealaat 
du  peuple  ,  sifni  CâttWi. 

Soiii5!*îgn(î  prr'sîdpnt  fin  tribunal  revolti- 
tioni  airc  ,  ayant  avec  nous  pour  adjoint  le 
commis  -  juré  ,  aouasignés  ,  avons  rapporté 
procès-verbal  de  ce  que  devant  pour  senrir 
à  ce  qu'il  appartiendra  ,  et  par  soumistion 
nut  ordres  du  représenlimt  du  jteuple  ,  et 
êtm  ftéMnté  tur-le-ehamp  oa  trikunai  9t 


à  /'erettM/ew  publie ,  ptw  fhire  ce  ifu'itt 

jiirjrrnh!  rorik  fntthtr.  ^nntr^î  ,  29  Frimaire, 
1  iiii  (Jeux  de  U  hipidiiiqnc  fr.inçaise,  une 
et  indivisible  ,  fii^np  I'iielii'I'Es  et  Rotviai. 

Le  tribunal  ,  vu  le  procès  ^ erîi  il  inscrit 
sur  le  présent  regisire  ,  rappui  te  par  le 
président  et  I  oitire  déposé  au  grcfie  ,  lui 
adresKi  par  le  reprt%eiitaiit  du  peuple  ;  oui 
l'accnsateor  pnblic  dans  ses  conclusions, 
a  di'i  Lu  !■  ;ii  [juis  et  confisqués  au  profit  de 
la  République ,  les  biens  des  vingt-aept  paiw 
lieidiers  pria  lea  armes  k  la  main ,  nommà 
et  désignés  dans  le  susdit  ordre  inscrit  sur 
le  registre  ;  le  tout  coniurmcmeut  aux  ar> 
tiiles  Vil  et  VIII  de  U  loi  du  19  Mare 

deriiier  ;  oidonnc  ,  pour  In  conservation 
dt;j>Jit»  bieus,  qii  vmc  evpvdition  Sera,  à  la 
diligence  de  l'accnsateiu'  public,  adressée  Mi 
département.  Fait  en  l'audience  pttHiqn» y 
où  présidait ,  etc.  * 

Paris,  maison  ileiiutirn  de  l'Égalilé,  la  Ther- 
midor sa  deuK  M  U  ftépobliqueiiraiifaise ,  née 
et  iadUvisiblB. 

jiur  citoytnji  rerrcsinlnnlj  ,  mcmi>rts  dts  COmttél 

lie  salut  puiUc  n  ,h  tdrûU  gMmU  d»  fè 
Convention  natioitaie. 

Ctt^ent  teprdaeniMite  « 

Je  vous  adresse  mon  mâooire  justificatif; 
il  est  à  l'impression.  On  ne  pourrait  donner 
la  liberté  aux  membres  du  comité  révolu- 
tionnaire de  Nantes,  détenus  à  l.i  Concier- 
gerie ,  Mna  les  plus  vives  récLmations  de  la 
commune  de  Hantes,  sans  compromettre  le 
salut  de  la  République  ;  de  pareils  scélérats , 
convaincus  de  tous  les  crimes  ,  de  tous  les 
forfaits ,  de  tels  conspirateurs  doivent  pA-ir 

sur  l'éi  linfjud.  J*ai  déjik  .i(Ire>si'  ci-  tiK'ftioire 
au  citojcn  président  de  la  Convention  et  à 
la  conmiseion  dea  tribunanx. 

Salut  et  fraternitiS.  Si^né  Pmumi. 

le  MA»  e«  pneluin  mméo). 

(t)  J*eae  «aîntMant  la'ilemantler  k  met  atw 

•ateur*,  pent-on  direqae  j'ai  méronou  la  Coaren  ■ 
tioD  et  les  ordm  des  repréMulant*  du  peuple? 
i'avooerai  de  bonne  foi  que  \e  n'ai  obéi  à  laus 
ordre» des 'iï  et  Frimelfa,  qu'avec  r^pu^aanes) 
f  «a  ai  *U  oalaïU.  Païuteas. 
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La  cli»pnlie  de  BmiLKEM  est  située  dans 
h  commuDe  de  Saint-Jean-de-naiz(.-.-iu ,  A 
^elqnes  cents  iiictres  du  bourg.  Elle  est 
anisc  à-pcu-prcs  au  Midi  et  au  pic-ci  d'une 
colline  qui  domine  la  Loire.  De  acs  funde- 
nenU  sort  une  iontaiiie  au  desau»  de  laquelle 
est  une  madooedonl  la  grotte  ctreolonr.ige 
ont  fomiii  il  l'iu  i  iiitecle  le  niolif  de  jolis 
ornetnents.  —  Culte  construction  présente 
deai  parties  ?  la  première,  qui  est  constniîte 
sur  In  fontnino  ,  n\'t.iit  -  *trc  qu'nn 

oratoire  de  petite  duuension  ,  environ  trois 
mètres  carres  ;  la  voôtc  est  en  pierres  de 
tuflbs  (l'une  bellp  cïïnsrrvnlinn.  Au  miltoii 
fonl  des  armes  Irc^-bttiii  ujulplucs.  l.u  liuu 
Mec  la  couronne  de  comte  ,  ten^uit  une 
arMi^dabbé,  et  l'autre  muilic  de  l'écussoD 
eéPii^l^Ue  par  trois  trèfles  2  et  Ir 

La  iëconde  partie  de  tddifîce  est  la  nef 
principale  qui  ail  mètres  sur  H  à  l'inti-ricur, 
v«At^  comme  la  première  et  d'une  parfaite 
cjinserTatîon.  Cette  voAte  s  deui  pendentifs  ; 

le  p;  i-iuiiT  ju.u  le  il<'s  .iriiie-ï  ipiL'  non?,  (  i o-v  iuis 
être  celles  de  la  mnison  Butaut  de  la  Ciiâ- 
tegneraie  et  du  Plessîx'GresKs ,  <{nt  porte 
d'argrnt  \  la  farr  di^  •;urti!c=!  ,  acLonipagnee 
de  tioiit  ticiic»  de  biiiupie  ,  <:ii  clief  et 

une  en  pointe-  Nous  ne  ci  nn. lissons  aucun 
fait  historique  qui  appartienne  à  celte  fa- 
mille. Dom  LoBiNEAL'  cite  un  Perrolin  liulaut 
comme  n\ant  prêté  serment  de  fîdi'lité  au 
duc  de  Bretagne  i  eu  qualité  de  seigneur  de 
Rets  ,  en  1S8S.  Ces  armes  semblent  indi- 
quer que  l'un  des  membres  de  celte  famille 
en  a  vie  le  fondateur,  ^ous  bornons  ià  nos 
conjectures ,  parce  que  nos  connaissances 
CD  blason  H  i-n  i^iiiL.ili'^ii-  MHil  trop  faibles 
pour  aller  plus  iom  sans  nous  égarer. — Le 
deuxième  pendentif  porte  la  Ogared'oo  Mti- 
nient  vleg.int  et  firirmpiif  sculpté.  Autour 
sont  quatic  itiuls  en  lettres  gotbiques;  nous 
n'avons  pu  ,  à  la  distance  où  nous  étions 
et  &  l'aide  duo  loi  gnon,  en  déchiffrer  qu'un 
•eol ,  Bethléem. 

An  bout  Je  la  cliapellc  et  dans  sa  partie 


Est  on  a  ,  depuis  peu  ,  construit  un  aotct 
dont  la  partie  supiirieuret  appuyée  au  mur, 
est  en  pMtre.>-Le  mur  dn  côté  de  la  colline 

diiMime  la  cbapelle  au  Nord  est  empreint 
d  humidité  que  dénote  suilisammeot  sa  cou- 
leur verte.  Le  pavë  en  terre  coite  est  ëg»> 
Icment  fort  biiinide  :  c'est  lâ  une  cause  de 
destruction  qu  il  serait  bon  de  faire  dtspa- 
r.iître. — Au  ddiorsi  la  grotte  de  la  madone , 

1rs    clurliL'tons    fl    la    Jinrtc    pliliL'i|)ale  de 

1  L'ulii.-e  à  i  Ouest  ,  sont  oriu-es  de  jolia 
onicineots  de  iigures  fantasques  et  grim»- 
çantes  ;  mais  tout  cela  est  mutilé  et  fort 
endommagé  par  le  temps  et  les  accidents. 
Sa  construction  remoule  au  commencement 
du  Id"**  siècle ,  ou  tout  au  plus  à  la  fin  du 
1S"*.— Ici  nous  sommes  arrêtés  pour  ftire 
1  îilsloriquc  de  ce  petit  monument.  OcÉE  , 
dans  son  dictionnaire  de  Bretagoei  ne  parle 
point  de  noire  cbapelle.  Nos  diieries  his- 
toires de  Brclaguo  n'en  disent  rien  ,  et  nos 
recbercbes  à  Nantes  et  à  Paris  ne  nous  ont 
rien  procuré.  M.  Riciiioi  est  le  seul ,  à  notre 
connaijsatirp  ,  qui  en  parle  jjiirveincnt  et 
avec  ri!->ez  d  indill'L'rence.  —  Dans  le  pajs, 
un  dit  que  c'est  une  construction  angluae':' 
celle  tradition  est  «Hridemmenl  une  erreur. 
—  La  fontaine  a  conservé  quelque  réputa- 
tion :  on  a  vu  souvent  des  ^ens  venir d'aaacn' 
lutn  pour  se  guérir  de  quelques  nubdlct, 
en  buvant  de  cette  eau  «  on  en  se  frottant 
la  partie  attaquée.  I.i-s  Itjljit.uiis  de  Saint- 
Jean -de- liuizeau  ne  remploient  qju  à  des 
usages  profanes.  De  temps  k  eiÀye, 
oâcbre  le  service  divin  dans  cette  cfaapelle. 

^1-  Driulli'T  ,  ardiitci  lc  de  la  y'iUv  ,  avec 
lequel  nous  ayons  eu  le  plaisir  de  la  visitcr« 
a  trouvé  notre  monument  digne  d'être  con- 
servé et  même  restauré.  Connue  il  s'occupe 
avec  un  zèle  fort  louable  des  édifices  remar- 
quables de  notre  déparlement ,  il  a  recom- 
ni.iiulJ  eelni-ci  à  In  Commission  des  Monu- 
meulsùParis,  et  nous  ne  doutons  pas  qu'on 
ait  ^rd  à  son  opinion.  —  M.  Petit  ,  è 
son  tour  i  a  trouvé  Bethléem  digne  de  son 
crayon ,  et  a  bien  voulu  nous  eu  donner 
un  ioti  deiain. 
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Suittébtmémùirt  Je  Vaiuvm  ditTaema. 


MOCÉDUIIB  faite  au  Tnhmat  erimùut  dt 
Naïuei ,  contre  le  Comité  r^vtilatiom^irel'^Uit 
Ht  non  par  minute,  mais  coiiri(a4« IW  U  W» 

|Htn  d'swiiaiM*  du  Tfiàraaal]. 

AU  NOM  nu  PECPt.E  FRANÇAIS. 

L'ao  deux  de  la  République  fnufaise , 
me  et  tndirisible ,  le  33  Floréal ,  en  vertu 

des  d('t  i('t<i  de  la  Ccim^nlion  nationale,  en 
date  des  7  et  20  Frimaire.  12  et  15  Nivôse , 
Fnaçob^AniHsLoui*  Plielippes ,  juge ,  clu 
(  |)>i  1  I  tiple)  au  tribunal  du  district  de 
liantes  ,  autueUement  de  «ervice  au  tribunal 
(râÛMl  «la  dëpartaaent  de  h  LoiiV'Iiiré» 
rieurc  ,  st'.mt  en  ladite  ville  et  y  remplissant 
k$  font  lions  d'aceusmteur  pubUc  ,  attendu 
h  «acanee  de  h  phee  ; 

Considérant  qu'il  est  de  notoriété  pu^ 
Uùjue  4}ue  dtpuis  Us  sept  mois  derniers  , 
de*  particalkm  m  inat  psrmie  d'enfccr 

des  concussions  ,  on  t.iTai)l  arbitrairement 
et  même  en  percevant ,  comme  taxes  non 
«figées  ,  oomae  impontiont  t  ma»  «olict 
pretfxtes  on  autrement,  des  soînmrs,  effets, 
ii/(||«ui  ou  argenterie  ,  «n'iue  sutiv»  lU  sans 
•■donner  «fuitlances  ;  que  ces  sommes  et 
produits  d'elFets  n'ont  mf'nie  yas  juiifit'iri 
été  versés  dans  ta  caisse  puiiltifue  qu  il 
n'a  pas  «te'  imprimé  ni  alfieluS  uoe  liste  ou 
tableau  contenant  le  nom  des  imposés  ,  de 
ceux  qui  ont  payé  ,  des  cli'ets  reçus  ,  etc. 
Qu'on  a  ,  sans  y  être  autorisé  ,  formé  une 
coni[>,ii;nio  d'Iiiiraniea  dont  let  membres  ont 
perçu  un  spolié  dflt  SOmmes  d'argent ,  fait 
des  emprisonnements  arbitraires  ,  et  ont , 
■Mos  ordre  >  vioU  l'asile  de»  citofei»»  i  que , 
i—IgT^  le  décret  du  37  Prioiairt  t  Ut  n*«nt 

point  remit  Ifiirs  nfmes  à  la  muniripalitè  ; 

qu'on  a  enlevé  de  ia  moisen  de  Jtiêtiee  et 
d'^Utan  t  lOAlipd  Im  rapidiaDtttioH  dat 

1888. 


concierges  et  de  leur»  dmeiwei  »  de»  pat^ 

tieuliers  tant  détenus  que  non  détenus  ,  tant 
jugés  que  non  jugés  ,  ou  qui  avaient  fait 
caster  Ictir  juijfnient  au  tribuniil  de  COJM- 
<toit  /  lies  evsidamnés  à  la  déportation  , 
Vautres  tfui  devtsîenl  g  irder  prison  jusqu'à 
Ui  jidix  ,  comme  sxii\>ei  is  ,  et  un  grand 
nombre  sur  le  tort  desquels  la  Coiwention 
devait  statuer  et  dont  les  jugements  lui 

avniritl  l'ii'  adre.ssr's  par  ses  commissnires 
députés  en  ce  département  /  que  c'est  à 
différentes  époques  ,  et  notamment  le  34 
Frimaire  ,  au  soir  ,  que  ces  matfirureux 
furent^  y  arrêtés  ,  eondtuts  à  l'eau ,  avec 
mmtacet  et  eaup*  d!e  plat  de  ttthre,  et 
noyés  d'une  manière  cruelle;  qu'en  agissant 
ainsi  on  s'est  rendu  coupables  d'assassinats, 
de  concussions  ,  et  qu  on  •  enlevé  t  b 
Ki'publique  les  biens  de  pliisiiours  de  ce» 
particuliers  qui  i  dclenus  et  n  tlant  point 
eooore  juges  ,  a ui. lient  pu  être  condamné» 
à  mort  on  à  la  déportation.  Que  dans  des 
ventes  d  trtiets  saisis  cbez  les  émigrés  et 
euapects  ,  appartenants'  à  la  République  y 
on  ne  s'est  puint  ruiiforraé  aux  lois  ,  et 
iiuUdiijiL-til  ù  uelk-s  ûcà  24  Avril,  25  et  31 
Juillet  1793  (  vieux  style). 

Mandon»  et  ordonnons  à  tous  huissiers 
ou  gendarme»  nationaux  ,  d'assigner  les 
témoins  dont  let  nom»  seront  compris  dan» 
une  liste  annexée  à  l'expédition  de  la  pré- 
sente ,  même  tous  autres  témoins  dont  nou» 
pourrons  donner  les  noms  par  la  suite  .  à 
Gompanâtire  en  personne  par-devant  noua» 
le  38  Floriat  pnhêut  nuit  et  outre»  jour» 
.fuivanlSt  aux  huit  heures  du  matin,  [>oiir 
faire  leur»  déclarations  aur  les  faits  ci-d«s«uaf 
circonstance»  et  dépendance». 

Signé  Puelippks. 

nota.  Une  loi  «b  «oia  de  JaUltt  1791 44fiind 
ht  viaittt  noemnet. 
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—  43  - 


-  44  - 


SuussigoéFrançow^ADne-Louisi'lidippei, 
juge  ,  faisant  fonction  d'acctisaleur  ptibllc , 

en  ri'l te  (|ii.ilitcchai'gccierinslriiL'tinn  comme 
oi&cier  de  police  de  sArelé  ,  d'.iprc8  le«  lois 
ci-devani  datées ,  déclare  que  je  yaî*  siit- 
pondre  linitcs  poutsuilcs  jiisini'.'i  r;iirt\i'e  à 
Kaales  d'un  représentant  du  peuple ,  el  ce , 
«n  vertu  de  l'invitation  qui  m'a  «lé  faite  par 
Ifi  citovcn  Prii  iir  ,  n  pt  rscntniil  du  peuple  i 
laquelle  je  viens  de  reee\otr  àliusldnt,  et 
dutit  j'ai  donné  reçu ,  en  date  de  ce  jour  35 
Flor<-:il  ,  dans  les  tcrnicî  : 

«  Le  citu^eo  Phelippes  est  uivité  ù  com- 
»  miiniqner  aea  snfelB  «le  pbintca  an  citoven 
»  rfprf^cntntit  qui  nous  rciiipbcern  àNanles, 
»  notre  dépari  précipilénc  |i(  tiiicll.iiil 
»  {Modèles entendre;  îIsuisi-oiki  jii>rjiji  ^.  là 
»  toutes  pourtnitea.  Siyné  Paikoa»  de  la 
*  Maroc  » 

12  PrairitL 

Considdrant  qtie ,  par  contravention  aux 
lois  el  nuiaiutnent  à  celle  du  24  A%rill793, 
article  XIII  (vieux  style  )  ,  le» marnes  p»r- 
ticuJiers  ont  aussi,  h  l'insçtides  reprtitentnnts 
do  peuple,  ton  i  Nanlea ,  fait  conduire  dans 
leurs  demeures  à  Kanles  «  des  vins  i  bois  à 
brAler  et  autre*  ohifts  provenant  des  mai- 
sons <i  cnii^res  iiii  gens  suspects,  sans  avoir 
•chete  lesilits  iil-jets  el  sans  en  avoir  tenu 
compte  à  la  nation  ,  ainsi  que  des  objets  et 
sommes  cnlev«^  aux  détenus  noyés  le  24 
Fcîmaîre  au  soir  et  autres  jours  ;  que  ces 
hommes  (se  qualifiant  de  n'pu/^Vr-MJï  f  r.- 
nonctfx),  doivent  être  envisages  cuiuiue  des 
ultrà-  n'vitiiêfidunaires  ,  par  leur  ftmduitt 
qui  a  donnt'  les  plus  grandes  craintes  aux 
vrais  républicains  elle  ne  tendait  qu'à  la 
diviaion  ou  à  la  dissolution  de  la  Rdpubiicfue 
{Vançaiac ,  une  et  indivisible  \  ordonne  qiie , 
patuédition,  il  sera  informé  du  divertisse- 
ment et  de  la  soustraction  faîte  1  la  Rcpu- 
bliqtie  des  vina  t  bois  ,  liqueurs  et  autres 
objet*  ci  •dessus  mentionné  A  l'eftet  de 
quoi  iiiiinddTis  et  ordiinnons  i  tons  biiiasiers 
et  gendarmes  ualionaui  d'assigner  les  témoins 
mentionnés  dans  une  liste  dont  copie  sera 
annexée  à  une  expedilinn  du  présent  acte; 
et  néanmoins ,  par  soumission  et  respert 
fo^  tt$  orAtdureiuéiêntmnt  iu  pmupU  . 
eoiuifné*  «ur  /e  r€fi$tfe,  le  86  Pbnéai,  0t 


parlant  date  du  24,  lesquels  ordres  n'ont 
point  été  jiistfu  ici  rétrartét ,  arrétans  (ju'il 
sera  sursis  à  ladite  informntiun  ji.uiuà  <e 
qu'il  nous  en  soit  putvettu  d'uUérieun  de  la 
part  de  Ut  reytésentation  noHolHtl».  OrdoB- 
Uons  nn-:iletnen!  (in'il  sei  .1  hiIl'IIik'  dt'  (]i\Lrs 
tris  du  scelles  ,  dans  les  demeures  de  divers 
particuliers  émigrés  ;  déclarons  eD6n  qae 

notre  aefe  du  25$  Floréal  et  le  présent  ont 
pour  buses  les  lois  du  28  Septembre  1792, 
24  Avril  et  34  Mai  1793  (  v  st.  ) ,  les  articles 

Vin  et  X  du  décret  du  t^fUlennin.il  rt  ntilrr-is 
lois  datées  dans  l'acte  du  23  h  ioreai ,  oo- 
laotment  celle  du  14  Frimaire  »  cdative  an 
gUUVi-rnem<-ut  ré\  ululionnaire. 

Orduouon»  qu'une  expédition  du  présent 
sera ,  par  le  greffier,  adressée  ou  portée  dans 
le  jour  iiu  ri^sentant  du  peuple  français  , 
étant  à  yentef* 

Si^é  PltBUIlVn> 

Il  Pndaial. 

Sur  l'avis  à  nous  dooné  par  la  nolori^é 

pidilique  que  le  eoniité  révi>lnîi<innaire  de 
cette  vdie  avait  liait ,  ce  |uiir  cl  depuis  ks 
deni  heures  spria-midi ,  aPicher  aui  carre> 
foitrs  <le  celte  ville,  itn  .i\is  iel.it if  aux  actes 
des  23  t  loi'éal  et  12  l'iaii  i^ii  ,  je  me  suis  y 
de  eonqugnie  de  Ramet  el  Malwt  «  IraBI» 
porti'  duiiîi  iliveis  ([11.11  tii  rs  de  ectte  ville  , 
où  notiii  avi)<)s  ,  tous»  le»  trois  >  vu  iaiiicbe 
ci-après  tianscrite  : 

«  toviitt^  ri\olulionnaire  invite  cevx 
»  ffui  ont  fuit  des  dons  ou  autres  dépàts 
»  à  ce  comité  ^  à  venir,  ee»s  trois  jours, 
»  se  faire  inscrite  sur  un  registre  dettklé 
a  à  recei^tr  leurs  déi  larations ,  ettt  » 

Rapportons  que  l'aiiiche  ct-d^sus  ne  peut 
réparer  ni  le  mal ,  ni  1rs  délits  :  qu'il  J  a 
luêuie  impossibilité  ,  parce  qn  un  graud 
nombre  de  ceux  qui  ont  payé  ,  dont  on  a 
per^  tant  des  sommes  que  des  efict*  rcve* 
nant  à  la  République  ,  sont  morit  de 
maladie  ou  ont  élé  noyés  ,  ou  condjmnt» 
à  mort ,  on  sont  déportés  ;  que  d  autres  , 
qui  se  sont  dispersés  dana  b  République  , 
en  Vertu  de  la  idi  qui  l'Ioit^ne  1  s  ev  nobles  ; 
que  d'autres  sont  dans  des  maisons  de  dë- 
ienlion  ;  et  parce  qu  encore  ee  eomitd  a 
prorogé  sa  juridieli«ii  dam  bdcputeMOit  » 
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tarrite  qu'une  cxffJdit'um  Je  c;  m::  dessus 
sera  adressée  au  nuin'sentant  dupeuf/le  étant 
àNmtUt. 

Ha  16  FniriaL 

Rapporte,  qiie  d'après  la  lettre  en  date 
du  iâ  de  ce  mou ,  qu'il  vient  de  recevoir  jk 
lliMilanl ,  signé  Vallin  ,  recevear  du  district 
de  Nantes  ,  to  cuoiile  ro\u!uliunnaire  de 
cette  ville  uunt  du  vewr^  dans  la  caisse  du 
district ,  7S.838  Im.  3  '.^  d'oà  il  liiutf 

que  it's  fu  tes  de  lui  urcusnteur  public  ont 
déjà  ofteré  un  bm  fff't  ,•  rapporte  d<:  plus 
qu'il  Cftt  de  QOtori^c  piib!i<juv  ,  rpie  depuis 
le  lt5  de  ce  raois  le  mêiiie  cumiti;  qui  ;ivait, 
sous  dilTcrcnts  prctext«%  i  tas«2  arbitraire- 
■mt ,  oa  pour  prcèuser  rtrlargiseement  de* 
déleniis  ,  ou  reçu  des  sommes,  bijoux  ou 
effets  d  or  et  d  argent ,  sans  dusigualious  , 
de  cetti  quîavaîeat  fatt  les  dune  vulonlairet 
ou  fori  <'-4 ,  rappelle  di-piiis  dcm  je.iirs  les 
mêmes  pËitiui>u«â,  el  icUit:  délies  les  reçus 
^"il  a  donnes  (  quand  il  l'a  l'ail  )  ^  car 
Houvcnt  il  n'en  donn.iil  pas  ,  et  leur  fait 
signer,  nuf  uu  regislic  ouvert  depuis  deux 
jours  ,  que  lesdits  objets  et  sommes  ont 
été  non  Bxigi^s  j  mais  donnés  volonlairi'mfnl 
pour  l'embuUissemenl  ou  soulaijement  de  la 
9iUê  dm  AÎMief  f  qu'en  agissant  ainsi ,  les 
coalrevenants  ne  chercbent  ,  d'après  les 
apparences  ,  qu'à  se  soustraire  aux  pour- 
suites prescrites  par  lus  lois  ,  et  à  i'aire 
déulater  calomnieux  les  faits  articules  par 
kli  aocuaateur  public  ,  dans  lesquels  il  per- 
siste ;  déclarant  qu'd  en  fera  la  .preuve,  si 
/•  surfis  du  24  du  mois  dernier  est  levé 
pendnnt  ta  ttmps  qu'il  remplit  Us  fmc- 
lions  il  lU  ruiiitciir  p'.dilic  ,  qu'il  cessera  à 
la  fin  du  préstnt  moi*  t  ëpotfue  à  iuqitelle 
U  rarf ira  dé  fSnmttou  ,  comme  fuge  au  tri- 
Lun.il  eiiiainel  de  c«  ilrp.irirnit'iit  Drilimnc, 
^ue  dans  le  jour  une  e.cpddition  du  prdsesU 
sera  adressé  om  portée  ,  par  I»  ejmmis^ 

ijrefffr,  au  reprr'seut'inl  du  finuplf  ,  l'finil 
à  Manies ,  en  lui  répétant  que  la  place  de 
yreffitr  «•«  vmeamtt  t  dévbutmt  ^u»  ce  n'est 
que  par  soumission  et  rrtpprt  pour  ta  n'pn'- 
ttnUition  nationale  que  lui  »  ucrusnteur 
pubBe  ,  # Val  oielena  d'in^raaep  ef  dm  pn>. 
rtonrrr  df.^  m  fin  f  d'arrêt  prescrits  ut 
mrdonnes  par  les  Utis  ifu  'il  a.eilées  dqnt  ses 
pféeédmttê  «ete».      Signé  Pitn,wrw. 


Do  18  PrairiaL 

Rapporte  que  j'ai  fait  venir  en  la  chambre 
d  u  co  n  seil,  le  L-  i  t  o  V  en  C  ba  ries  -  Josepb-  Ber  na  rd 
Laguèie  »  gardien  de  la  iiiuisun  de  justice  de 
ce  tribunal  ;  que  je  l'ai  requis  ,  aii  nom  de 
la  loi  ,  de  me  repre.scnter ,  sans  voidoir  l'eu 
dessaisir  ,  le  reçu  qu'on  lui  donna  lorsque  t 
le  34  Frimaire  an  aoir,  il  Kvra  des  dëtéattt 
aux  memlii  l's  du  cuniite  révolutionnaire  de 
cette  ville  ;  k  quoi  déférant ,  ledit  citoyen 
Bernard  m'a  ti^ttétunté  an  reçu  de  moi , 

présentement  cliiflrd  eo  marge  et  conçu 
comme  ci-après  : 

*p  aoK  ov  (xnoTÈ  tàfonmwmuÊB, 

»  Le  concierge  des  prisons  du  BoulTay 
»  délivrera ,  aux  maios  des  camarades  de  la 
»  compagnie  fliarat ,  les  cent  einquante- 

»  riiu[  iMisoiiniers  dcnoniinés  dans  la  liste 
»  qu  ild  présenleruut.  Nantes  ,  le  24  Fri- 
»  nudre^  l'an  deux  de  la  République  fran- 
»  ç.li<i<;  ,  une  ,  indiviMble  et  iinpi  rissable  j 
»  signé  CriiiUct  ,  Guullin  et  Letcque  ;  et 
a  plus  bis  est  écrit  :  celte  liste  est  arrêtde 
»  et  signée  des  membres  du  comité  reço- 
it liitiuiiiiaire  ;  ain&i  signé  Goullin  ,  Louis 
B  Natix  ,  Clievalier  «  X<etêque  ;  et  en  mdr^ 
a  est  encore  e't  rit  :  pour  cliiflrature  ,  en 
I»  Tcrtu  du  procès-vcibul  par  uiui  rapporté 
N  ce  jour  sur  le  registre  dn  tribunal  cnini* 
*  nel ,  signé  Piielu>pes.  a 

Le  citoyen  Bernard  m'a  dëcbré  que  ,  par 
crainte  d  une  armée  composée  de  plus  de 
trente  persouoes  et  eoprcseuce  des  (ùtojreoa 
Gouiiin ,  Grandmaison  ,  et  d'un  trvisièmm 
membre  du  comité  révolutionnaire  dont  il 
ne  se  rappelle  pas  le  nom  ,  on  se  trouva 
forcé  de  livrer  cent  vingt-neuf  piisotihiers  ; 
le  siiiplii.-i  <Ie  1j  lislc  se  tioma  .lUX  liopitauz 
ou  morts  ;  qu  il  y  eu  eût  d'uulica  qui»  au 
lieu  de  répondre  k  l'appel  qui  fut  fkitt  se 
c.iclièieiit  ;  (|u  iiii  lui  lUIiM.i,  j  l.i  vérité, 
une  ii%te  de  cent  cinquante  cinq  ilélenus  » 
mais  (|uc  postérieurement  il  a  été  mandé  au 

eiimile  i  (-sutul  ioiin.iire  .  nù  on  Irii  a  retiré 
celte  liste  ,  lui  promettant  de  la  lui  rendre 
après  ^veiqiiet  efumgemenU  f  qu'il  s'est 
en  v.iiii  di  [tiiis  présente  au  comité  pour  la 
demander,  qu'où  la  lui  a  toujours  eu.  vain 
promise}  qu'il  cal  resté  tRwqaiUe ,  par  sûreté 
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pour  fn  personne  ,•  qu'à  b  ri^quisition  fit- 
moi  I  accusateur  public  ,  d'après  ta  demande 
ifui  m'a  été  futtë  de  quelques  prismmten  t 
il  m'a  retnig  une  lisle  «les  ii'iil  \ingj-neuf 
^ar  lui  livres,  le  24  Friiuairv  au  soir,  conune 
il  l'a  ci -devant  dit  ;  que  ce»  pruonnien 
«  iitaivnt  tant  juges  que  nuii  jngrs,  d<'leiuis 
p  comme  suHpecIs,  coDiiamnvc  k  la  dcpur- 
»  talion  ou  ju»qii  a  ce  que*  par  la  Conven- 
»  tion  ,  il  fût  cto  stitlm'  «nr  lenr  Mi-t  : 
X  qu'il  en  etdit  qui  iiclaK-m  «ondumnc» 
«  parlapoUoe  correct ionnelle  qu'à  quelques 
a  mois  ou  années  de  prison  ;  qu'un  ,  entre 
»  autre  ,  n'avait  plus  que  quelques  juiuâ 
a  ]  >u  <|us  aoa  tempa  fût  expiré;  que 
»  deui  de  cet  malheureux  s'ëcluppèreul , 
*  lavoir  :  Alexis  Pournier  et  Leroi  {  que 
»  ce  dernier  saisit  une  planche  d'un  navirei 
a  qu'elle  l'empêcba  de  përir  ;  que  cet  deui 
»  particulier»  ont  M  •ueemivement  re- 
»  coiiiiiiits  t  t)  1,1  niaiKin  de  justice,  mis  an 
»  cachot  par  ordre  du  comilc  lévolution- 
a  naire ,  quoique  le  terme  de  la  détention 

»  (]<•  r.jriiicr  soit  evpirr  dcjniis  le  IJ  Vcil- 
»  lôse.  t»  Que  lui,  gardien  ,  ne  put  résister 
I  l'autorité  et  refuser  aux  trois  membres 
du  comité  révolutionnaire  ,  fjricl iutma!ris 
publics  ^  les  cent  vingt-neul  dclenus  ;  que 
d'ailleurs»  au  momeot  oû  on  les  Ksn  ,  on 
ignorait  que  ce  fftl  pour  les  novcr  ;  iju'ih 
furent  liés  et  garrolét  avec  des  cordes  et 
frasidenunt  vMnatit. 

De  tout  quoi  j'ai  rapporte  le  présent,  etc. 
«  Ordonne  qu  une  expédition  enseraadre»- 
a  aée,  dans  le  fOur,  aux  repréicntants  du 
a  peuple,  actnfllritjcnt  5  Nantes  ,  en  Inir 
a  rcprésenljiil  que  pour  assurer  l'élat  des 
»  familles  et  constater  b  mort  àn  nojrà, 
»  il  paraîtrait  li  propos  qu'il  leur  pirtt  in- 
»  viter  les  officier»  municipaux  de  Nantes 
a  de  rapporter  un  procès  \erbal  constatant 
a  les  Doms«  lâgc  ,  la  profession  et  le  lieu 
a  de  la  naissance  d«s  prisonniers  nojés  le 
»  24  Primaire  au  soir.  J'ai  recommandé  au 
a  citOjren  Bernard  de  ne  se  dessaisir,  qti'en 
»  vertu  d'un  jugement  du  tribunal  ou  des 
»  orilii  s  (les  représentants  du  peuple ,  ou 
»  d'un  décret  de  la  représentation  natio- 
»  Baie ,  du  reçu  doni  il  est  saisi ,  lequel 
a  fat  chiffré.  » 

Sifni  Bernard  IiMOtt,  Ftatun» ,  etc. 
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]ibai|ét4|aBW,Ffat«mité,  ladiTWiUiM.  . 

Phtlippet ,  «me  eit»jfmt  repréieutmnU  d» 
pwfb  ftaafois,  étmi  à  iViMte». 

Citojena  représentants  , 
Je  vous  adresse  la  liste  des  înfîivicîns 
dont  les  biens  oui  clé  cuuDsqués  au  profit 
de  la  République  ,  tant  par  jugment  dn 
tribunal  criminel ,  que  par  jugement  du 
tribunal  révolutionnaire  de  ce  dcparlement, 
depuis  l'époque  des  trouble*  qui  J  régnent. 
Je  désire  bien  ardemment  que  mes  actes , 
comme  fonctionnaire  public  ,  aient  fait  dis- 
paraître dans  votre  esprit  le5  iropressioM 
défavorables  que  des  intrigant*  (  que  je.  ne 
peut  envisager  que  eoihrae  des  ultri*révo- 
liilionnaircs  )  ,  ont  pu  ,  par  leur  assidoitd 
auprès  de  vous  et  de  vos  prédécesseurs  , 
ainsi  que  par  leur*  mensonges  et  calomnies, 
vous  donner,  dun  homme  qui  n'a  jamais 
CCMC  un  instant  d'être  l'ami  de  la  jastice 
«t  de  la  loi ,  et  qui  sait  que  m^e ,  sons 
nn  ^'otivernement  révolutiunn.iiie  ,  il  existe 
des  lois  qui  doivent  être  suivies  par  ceux 
qoi  ,  comme  moi  ,  désirent  ardemRMsnfe 
t  aflermissement  Ct  l'indîviftibiHtd  de  h  Ré- 
publique. 

Je  ne  dois  pas  vont  laisser  ignorer  que 

J'ciifraTC  mise  à  l'otf'cntion  de  la  loi  laisse 
peul-élre  Irop  de  temps  poor  satisfaire  de» 
haines  particulières ,  et  ma  crainte  n'eat  . 

ptut-ctre  que  trop  fondée. 

Stlet  jours  sont  iitcnaccs  ,  je  ne  crains 
point  la  mort,  je  suis  fort  de  ma  conscience  ; 

m:>is  je  ne  puis  voir  (l'un  tt-il  serein  qti'on 
ine  laiâse  aussi  lung  -  temps  en  but  à  la 
calomnie. 

Je  sais  qu'un  fonctionnaire  puLlii  c!(  U 
mourir  à  son  poste,  cl  que  le  fidèle  magis- 
trat est  comme  un  locber  nu  milieu  des 
•aui;  je  ne  rcHloute  point  l'a-il  de  la  justice, 
■laîs  les  intrigues  el  les  trames  dont  l'horMinc 
far  plna  vertueux  ne  prat  se  parer. 

Les  représentants  qui  voua  ont  prrcët)«?s 
ont  été  mal  entourés ,  ont  ité  trompes  ;  je 
«lesii  c  ,  pour  le  salut  du  peuple  ,  pour  le 
mai  u  lien  de  la  République  une  et  indivisible, 
que  vous  vous  eoovainqaies  par  voua-m^ane 

de  cette  veillé. 

Si  je  ne  vous  approche  pas  ,  ce  n'est  pas 
que  je  redoute  - toi  regards  ,  ma  if  je  erain» 
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d'^lreconûMr^couBe  un  nitrigMit  «  comme 
uo  hMDnw  qui  to«»  trompe  t  oomom  un 
fifmime  qui  dMK  des  places  ;  d'aillenri  , 

j'ai  ilti  très -mal  traité  par  cctii  auxquels 
XMit  auccédes  ;  je  oe  m'en  plains  ,  ni  ne 
éien  phîadnî  t  m  bnl  été  trompés  sur  le 
compte  de  bien  d'autres  .-  le  p.ili  ioir  n  i  si 
nos  oelui  qui ,  hds  cesse  t  se  qualiiic  de 
réUMMIealn  prononcé;  fc  demande  <{ne  vous 

me  jngic7  p.ir  nips  .itlicm^  ,  non-sciilfriunt 
depuis  un  an  ,  mais  par  ia  manii-re  duiU  \v 
tÊk  «rie  constamment  gouverné  depuis  et 
îong-temps  avant  U  roulution  Jr  ne  dois 
p«s  TOUS  dissimuler,  il  existe  dans  votre 
coMcil  encore  <|ad((uea  gens  qmi  craindront 

Se;  TdUB  ne  vojes  dair  {  non  ciempts 
ntrfgùes ,  ils  sont  amis ,  ils  doivent  de 
la  reconnaissance  à  des  gi-ns  qui  sont  sous 
le  coup  des  accusations,  en  supposa  ni  qu'ils 
ne  tronwnl  pas  ent-mêmes  enveloppés. 
Je  ne  ciituiDis  p.is  nssi^/  ci  u\  qui  i:uiii|ii>M  nt 
votre  conseil  pour  croire  que  ce  nombre 
■ok  grand  t  je  le  crois  an  contraire  tr^s* 
petit;  mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que 
j*j  ai  tout  au  moins  un  ennemi  dcdaré. 

IlaotM,  1«  IliPrainai,  i  an  4ftaxi«m«  do  la 
léfaMîf M  firaafatas  *  nae  at  iadinaibla. 

P.  S.  La  justice  et  la  probité'  sont  h 
l'ordre  dn  jour  ;  chaque  membre  de  b 
CooTcnlioD  nationale  est ,  eonmie  tous  , 

cifoTcns  ,  pc'ni-tfi'  de  cette  vérité  ,  et  les 
uus  et  lc:i  autres  en  rôties  1  ^application  , 
si  l'on  vous  fait  connaître  que  vous  avez 
été  trompés  on  qu'on  a  Toula  voue  induire 
ek  enettr* 

tfoM.  Cetla  (ctim  tal  éerite  qui  l^ues  jours 
araat  ramaïalioa  dit  «ileyav  FMiipfoa ,  «ioii 
ya»  éas  mamhw»  di  esaiu  «fvalmtleaaairB. 

T)a  '2.'»  Prairial. 
POINT  DE  PATUOTUMB  SiflS  TUTD. 

Les  ftfrésentantê  du  peup/e  aux  eittym» 
4*  ta  cemninne  de  iVentM. 

Les  péi  iodes  variées  de  h  téfoltttion 
■OHs  ^prennent  que  pluaieun  fonction- 
naires pobNcs  ont  ft  peine  reçu  Feiîttenee 

du  peuple,  qu'ils  cii  alniseot poOf  Di^gligeff 
OQ  trahir  ses  droits ,  etc. 


Citoyens  ,  le  comité  révolutionnaire  de 
rîantiii ,  l'tabUpour  être  la  nedettadu  peuple, 
chargé  de  sminer  la  mort  de  la  tvrannie  , 
de  surveiller  les  dons  p.ilriutiqiies  ,  les 
contributions  des  aristocrates  ,  de  d<^uer 
leurs  plana  de  «onapimtions  ,  vitnt  d'étn 
mis  en  ^tal  d'utrestatinn  ;  c'est  l'opinîon 
publique  qui  l'accuse  ,  etc. 

En  coDséqncnoe  t  les  représentanl*  du 
peuple  arrêtent  : 

AsTiCLE  PKBMIER.  Les  ciloTcns  de  la 
commune  de  fiantes  sont  invités  «  sur  la 
loyauté  et  la  franchise  républicaine >  à  fairei 

pai-deN.inf  l,i  niiiniciprilitc'  .  (i.m'i  l'espace 
de  deux  décaidt^ii ,  1rs  déciaratiDtis.dui»  somQies 

en  or,  argent,  assignais  et  autres  effets quib 
ont  remis  volontairement  f  ou  à  quelque 
titre  que  ce  soit ,  au  comité  révolutionnaire 
ou  à  tous  autres  de  aea  prépoaée  depois  eon 

établissement. 

IL  Le  tableau  drs  dfVI  irniiona  sera  remis 
SUT  représenlans  du  ju  u|>!e  ,  pour  être  par 
nu  fv.miiiir  ,  t.iiit  dans  ses  recettes  que 
dans  l'emploi  qui  peut  en  >'(rc  fait. 

Signé  BubnouTn;  et  Bo. 

Nota.  Empriionné  et  inis  on  secret  h  Nantc», 
le  'i'i  Prairial  ;  trntisrt'ré  il  la  Conciergerie  il 
Paris ,  le  4  HoMidvr  ,  i'if n«re  oe  ^ «i  s'ait  fa«M 
fc  Waalm  depuis  man  arrialalisn . 

COPIE  d'un  ordre  sangainaire  deiui4  par  l« 
GarniM  rSvolnliannsirs  da  lfanias< 

Av  mm  nv  Cemni  «ivoiLonoiauju  n 

Le  oommandaM  tempoieire  de  Nantes 

est  requis  de  fournir  de  suite  iroi»  cents 
hommes  de  troupe  soldée  «  poiu  une  moitié 
se  transporter  à  la  nuiaon  du  Bouiiiy ,  se 

saisir  des  prisonnier<  dési^'iu's  «l.ins  la  liste 
ci>jointe,  leur  her  les  mains  deux  à  deux, 
et  les  transférer  au  poêle  de  rEpronoière; 
l'diilrc  moitié  se  trnnsporfer  nui  Sainfe- 
l^iaire  ,  et  conduire  de  cette  ni  ii'^oii  à  celle 
de  l'Eprunnière  tous  les  individus  indiquée 
sur  la  liste  également  ci-jointe-  Enfin  ,  pour 
le  tout  arrivé  à  I  Epronnicre  ,  prendre  en 
outre  ceux  détenus  à  cette  maison  d'arrêt , 
ei      futiUer  toiu  indùtinetêmtnt ,  de  U 


—  SI  — 

mutntèn  que  te  commandant  tejttjem  con- 

venuhle.  ' 

HmUs  ,  U  ISFrinaira,  Tu  Amu  d«  laB^fa* 
Uîqnt  sas  «t  indirifibi*. 

Sifué  J.  (k>iu.iN  ,  M.  GiàwmikiMii» 

e(  J.-B.  MAI.NGUBT. 

LETTRE  «tente  par  Im  chi>r«  âe*  rrbcllcn  h  la 
eoiuiliUBcda  iSantn,  rrlulivpmenl  n  un  projet 
it  capîtalatioD  proput^  par  le*  lirig^inds.  — 
Ctttt  P'«C€  H'rJ/'riij  a  fias  In  IfmUaù  ;  ils  st 
a^iMtièmu  tt  MHvrrant  ta  Jt^uélique  le 
du  m  An»  mois ,  tu  contiëltmiu  myte  courage, 
Crtie  f  ii-c»  yrttun  «BM»  i|aa  cetu  Ville  na 
fut  point  /ei/i'ratùte.  Si  se»  haéitantt  et  se» 

magistrats  «MSSeat  été  etss  eo/mpiralrurs  ,  ils 

tassent  iitvé  tesrméssatoMs  dupeuftte  qu  on 
demaiMbit  paur  otage». 

Xngm,  38  Juin  1793. 

M essieiira ,  aussi  disposes  à  la  pais  que 
prëp.irus  à  la  gnerre  ,  noua  tenont  d'une 
main  If  fer  vengeur  et  d«  l'autre  le  raniosiu 
de  l'olivier.  Totijours  aniiiii;»  du  dexir  de 
ne  ponil  virser  le  sang  de  nos  eoi  eilovens, 
et  jaloux  trt'fiarj^ner  à  voire  ville  le  niallieur 
incalculable  d  èlru  prise  de  vive  force,  après 
en  aroîr  nAreipenl  délibéré  en  nùlwe  conaeil 
réuni  au  cpiartier-ge'ne'ral  k  Angers  i 

Nou»  avons  nvilé  ,  k  l'onanimiM  »  de 
vous  présenter  un  projet  d«j  capitulalion  , 
dont  le  refus  peut  causer  le  tombeau  de 
TOI  forlnnea  et  de  celle  d'une  partie  de  la 
Fraucc  ,  et  dont  l'aceeptation  ,  qui  vous 
sauve  ,  va  sans  doute  assurer  k  la  «iUe  de 
Kantes  nn  iiaibe«iae  avantage  et  an  honneur 
immortel. 

En  conséquence,  nous  vous  invitons  k 
d^ibérer  et  statuer  que  le  drapeau  blane 

sei  .i  <lc  suite  et  dans  l'espace  de  six  heures 
après  la  réception  de  outre  lettre ,  arbore 
•nr  les  imirt  de  la  ville  * 

Qrif  t;(  ^  irni-ion  mettra  bas  les  Hmii  i  t 
nous  ;ipporlera  ses  drapeaux  plies  comme 
aatiiMiaut  ; 

Que  tniitps  les  entsses  publiques ,  tant 
du  département ,  du  district  et  de  b  muni- 
cipalité t  que  des  tréMirien  et  quartiers- 
maîtres  de  l'ansde,  oous  seiontpateillcioeiit 

apportés  : 

(I)  Pourquoi  Maingurt  et  autre*,  qui  oat 
signé  la  di^noni'iatioQ  roiilr«  mui  ,  n'onl-ils  pas 
<<li>  arrMc's?  Ce  coiniié  «  tait  a«>yer  un«  foBle  de 
femmes  qui  furent  rtfanit*  «t  détaMMS  dsas  la 
Jialla  denaatas. 


—  52  — 

Que  toutes  les  armes  nous  seront  rentSies  j 

(pie  toutes  les  munilions  de  guerre  cl  de 
buucbe  nous  seruut,  tidèlenient  dccLrm, 
et  que  tous  les  antres  cflTels ,  de  qiu  kjue 
ppiire  qnr  c-  appartenaiil  j  l.i  l'upu. 

bliqiie  Iran^aise  ,  nous  aerout  in  ;iquc»  «t 
livres,  pour  que  par  noua  il  en  soit  pris 
possession  au  nom  (!e  Sa  Majesté  Irè»- 
chrélienne  Louis  du-sept ,  rui  de  Fna«e 
et  de  ISatarre  «  et  au  nom  de  monseigneur 

le  régent  d<i  rovnume. 

(^u  il  nuus  sem  remis  pour  ôtuges  les 
dr'fnHé's  de  la  Convention  n^tivnoia ,  d» 
présent  en  conitnim'uii  dnni  In  ville  de 
Nantes,  et  aulres  dont  imui»  cuii viendront. 

A  ces  conditions  ,  la  garnison  surtira  de 
la  ville  sans  tambours  ni  drapeaux  ;  les 
officiers  seulement  avec  leur  éptc  ,  cl  les 
soldats  avec  leur  sac ,  après  avoir  fait  SCfv 
ment  de  lidélitc  à  la  religion  et  au  roi ,  et 
la  ville  sera  préservée  de  toute  iuxasiou  et 
de  tout  dommage,  et  mise  sous  la  s;iu>c- 
garde  et  prulcçtioi|  spéciale  de  l'année 
calholique  et  rovale.  En  cas  de  refus,  au 
t  iiniulrc,  la  ville  de  ^'aDtes ,  lorsqu'elle 
tombera  en  notre  pouvoir,  sera  livrée  à 
une  esdcotion  niRtâire,  la  garnison  passée 
au  fil  de  l'épée. 

riuus  avons  I  bonoeur  devons  Aiirepaaaer» 
Measieota  ,  plnsienn  esemplairca  'de  uoe 
ptoi  I.iiiùitions  ,  qkii  vous  instruiront  plui 
en  détail  de  nos  ve^itaLles  seotimcota  «  et 
noua  voua  donnons  l'espaoe  de  s»  bénies 
pour  nitus  l'aire  connaître  votre  reftlS  OU 
acquiesueuteiit  à  nos  pruposilioua. 

COPIT!  par  (  Ttrait  de  pièces  iiitporlantes  ,  pour 
prouver  que  Plielippè»  «st  mal  it  propoa  accusé 
a(  dtfleae. 

Séances  des  corps  eonsHtuis  de  Pennes  , 
17  Mai  1798  {vieux style)  ,  efe. 

Le  citoyen  Phelippcs,  député  de  i.i  I.oirc- 
Iiiférieure,  ctMnmuoique  à  l'assemblée  une 
lettre  qu'U  vient  de  recevoir  du  comité  cen- 
tral de  son  département,  et  d après  laquelle 
«  il  déclare  renouveler  ,  avec  les  plue  vive* 
»  instance»  »  la  demande  de  seeoDvs  p4»' 
»  la  fille' de  Nantes ,  etc.  * 

Lecture  laite  d'une  pétition  du  citovea 
Pheltppes  Tnmjakf,  «taua  l'etaeiiiblée  '  d«| 
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conseil  général  tîe  la  l'oinmiinp  de  Ilrnnr»8, 
tenue  le  12  MeAunlur,  «-te,  k'K  mciubi es 
corapoMnt  Ijdile  assemblée  ont  reconnu 
l'eiactiluJc  (k>«  faits  iit«otiooods  en  iadiie 
pétition ,  «  relativement  à  M*  Mrrîces  et  k 
»  son  civitae  »  depu»  tH  avant  la  révoio» 

•  tion  ,  elc:.  • 

Vu  la  p«ftitiiMi  du  citoyen  Phefippui  TVon» 
j'jlt/  ,  reconiiaisitons  et  attestons  la  vt'ille 
de  tous  les  f<iiU  y  articules  ;  ajoutant  de 
plus  qu'il  cat  k  ia  eonmissanee  de  plaaîrura 

lî  pnlre  riinis  ,  que  ledit  cilovcn,  in  . ait  (-te 
député  d«  Mantes  pour  demander  des  &e€uurs 
«  au  noaiant  du  fédéralinne ,  il  dc-nunda 
»  qtic  \.i  f'on  c  nrmcc  qu'on  voulait  f  iirc 

•  marvljcr  .sur  l'an»  ,   eùl  cte  envuycc  ù 

•  Mantes  pour  y  porter  des  secours  > ,  et 
ce ,  en  pleine  asseodtye  du  d^artoBent 
d'ille-el  Vitdine. 

Les  adiiiinistr^itions  dudiatnetdaRcnnaat 
oa  16  Messidor ,  etc. 

Vu  par  nous  administraleiira  dtt  dvpar* 
temcnt  d'Iile  et  Vibine,  dont  l.i  |ilLi|<.iit  uiit 
conoatsunufl  des  faits  à-dessus.  A  UeiioeSi 
le  17  Meaaidor,  «te. 

Do  '■!-  ni(«idor  ,  etc. 

La  socictd  populaire  monUignarde  réé- 
purée  de  Rennes  certifie  que  le  citoyen 

Plu:li}il>ps  Troiijiil!/  ;i  cte  membre  «le  relie 
isociet*:;  que  pendant  qu'il  a  Itabitc'  cette 
commune  »  ou  loraipi'aprèa  l'avoir  qnitl^ , 
il  y  est  venu  niumentaneroent  et  ili-j'iniÀ  h 
re'volulion  ,  «  il  s'csl  tonjuiirs  luotili  cbdiid 
partisan  de  la  liberté  et  de  l'égalité,  et 
«  tin  di's  [.lus  /i  les  ticTcnseurs  âc  ij  lepn-- 
»  sifiil.it  mil  iidtiuiiale ,  de  l'unilii  et  de 
»  rindifisibillt^tl  de  la  République  ;  qu'il  a 
»  fait  «éclater  beaucoup  étiùttffiie  dana  les 

•  circonataBcea  diflicitea  »  surtout  dans  le 
f  temps  où  dominait  en  quelque  sorte  le 
»  fédtiralisn^,  qu'd  a  combattu  avec  la  plut 

•  grande  force*  dana  une  de  noi  aaaeni- 
■  blées  •  ,  et  que  non-seulement  il  a  \iitni 
k  la  liauleur  dés  principes  de  b  rcvoluti^o 
di»  aon  aonmifenoement ,  lémoïp  la  vigueur 
qu'il  inoutca  à  raison  dea  journées  :\  j.-iinaîs 
mémorables  des  26  et  27  Janvier  178'J  t 
et  lors  de  la,  trahison  de  Laogeron  t  que 
rl.ui^  I  jiu  ieii  reyime  même,  rt  pendant  que 
la  i:  râtoc«  subissait  encore  les  outra({CS  de 
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toutes  les  espèces  ili-  (!i  s|n>ti<rat>  ,  il  ,i  osé 
plusieurs  fuis  l;i  a\tit  1  .iiitiii  ite  your  dc'Iendre 
le  fjeujile  ft  ses  Uiuiis  fontre  ces  uppru- 
sioas  f  t.iiitôt  eu  luttant  seul  CLiiitie  le 
ci  -  devant  |>arlêmeut  de  Uietagiie  ,  ainsi 
qu'il  le  lit  daus  les  idl  iirc-t  des  Eiif-ints- 
ïrouvc^  t  a  eu  U  plus  grande  pubti- 
cité  ;  tantôt  en  opposant  au  pouvoir  arbi> 
ti  jiif  «1  iiiiiiu  iiM  d  un  cumiii;indant  militaire 
de  pruviuuc  ,  les  puuvuirs  faibles  cl  iocer- 
fains  d'un  homme  du  roi,  d'un  présidiait 
Cfiititiie  il  eut  le  ctiuia^c  île  le  iaiir  à  l'égard 
de  Lungei-on  ,  en  le  citant  à  sou  tribunal  t 
pomr  y  rendra  eompU  de  m  eendusfa  et 
être  rrnfuri'  ;  lorsque,  sans  ennmcn  et  fntis 
autres  mollis  que  celui  d'un  insolent  orgueil 
qui  ne  votthit  pas  qu'un  cbef  noble  pAt 
trouver  deS  coupable  dxns  îles  suIj  illf>rncs 
de  ta  caste,  qui. avaient  atl'airc  n\iic  un 
boni i^euis  ou  uu  Citadin,  cc  commandant 
allier  et  despote  cul  donne  dea  ordrea  |Mnir 
faire  arrêter  Blin ,  contre  lequel  dea  officiera 
tl  .Artois  rt  Je  f.iirritiiif  i  i.iirnt  allé  porter 
des  plaintes,  après  f  avoir  iusultCi  au  lieu 
de  lui  avoir  donnd  la  aatiafactinn  qvelean 
mauvais  procédés  l'avaienl  feteé  «le  leur 
demander  ,  etc> 

Un  eapitame  de  navire  ifui  a  été  ati^d  i 
Nantes  etensnv':  Pinis  avec  les  membres 
du  comité,  nia  dit  eu  prison,  devant  une 
fouie  de  détenua,  que  lorsque  C.ouUin  et 
ChaUQt  apprirent  la  mort  Hu  df  rnier  reprc- 
■entant  du  peuple.qni  a  péri  sur  l  écltafaud , 
ils  eOMni  One  faifeletaet  8])rès  s'êtie  écriés  : 
BOUS  aoMwaa  perdtM ,  notre  pcciecleur  eal 
mort  ;  Otiaux  ee  tira  nêate  les  cbeveux ,  et 
les  membres  de  ce  môme  comité  caluroiiieni 
la  représentation  nationale  depuis  leur  dé* 
tenlion  :  lia  oaent  dire  que  dea  r«préifeD> 
tanis  s'inléicsscnt  pour  eux  cLqu'sIa  août 
en  «orres|)oiidancc  avec  eui 

(Fm  des  pièces  juslificalives'). 

{i)  Lrgpi^ra  qu'on  vient  de  lir^sont  rxtRiil«s 
«lu  mt'niairc  qur  pnlilin  PhilippM  dit  TroM|olT 
pour  i»  défense.  Lm  faits  «fficicls  qui  s';  lr»aT«( 
rrlutés  Kont  trop  sVrsosemeal  tnt'mcsnte  penr 

ne  Ir»  pa«  donner  en  entier,  nitriiihi  igin-  ce  mé> 
mémoire  e«t  devenu  eiitr«'mem<'Ul  i  mi  . 

Le  '.'S  Fruftidor  de  l'an   ;  ,  fhelipp«s 
:ir<;iiili.'  |).ir  II'   trilmnal    n'voluliouunirs  éê 

P:irn.  en  iii.'iiii-  tcwjM  fju<»  li's  (•'!.'  Tunisie  qM 
le    cuiiiili'    n  tulutiuuniiiiT   dr    >nii|eii  n'svaif 

ciiTojf<!  k  Paris  que  ^ar  Us.  iiains  parir.  — 


l'fmntii  Al)  TlUBOMlI.  BÏTOLOTHUniAllB  *. 
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Que  d  autres  poursuivent  avec  i«B  armes 
de  b  |>bîaMiterie  f  Im  pantioa  ridicules  qui 
se  disputent  encore  le  ni.mtrau  do  Robes- 
pierre ,  je  sors ,  moi ,  du  tnbuual  rcvolu- 
tîoonaire ,  je  n'ai  plua  le  eounig«  de  rire. 

J'ai  suivi  pendant  sept  jours  les  mortels 
débat!»  de  i'epouvanliible  procès  des  quatre- 
vingt-qualorse  Nantais;  pendant  sept  jouis 
ie  n'ai  entendu  parler  que  de  voU  ,  de 
meurtres  ,  d'acussinats  ,  de  fuaiDadn  «  de 
DOfadft  (  peadant  i tpt  joui*  j'ai  nagé  dana 
le  aaof  i!  |. . . 

Convaîaaet ,  lecteur» ,  qa«k|nea  tnHa  de 
cette  dégoûtante  afl'iiire  ;  en  les  lisant  vous 
defineffs  pouninoi  certaine»  gens  ne  vou- 
laienl  point  de  la  liberté  de  la  pretaet  ponr> 
quoi  d'.'iutres  tu-  viuiljit  iit  |i(>int<.lL'  la  41  be rte 
des  dénoDciatioos  ,  et  pourquoi  Ciurles 
Durai  a  bliaaë  le  récit  dea  boneuie  oodi- 
mises  dans  les  prisons  de  Paris. 

C'e^t  i  la  lin  de  Brumaire  que  commeo- 
cirent 'li  Mantea  lea  aanflaotca  «lécutiona. 
Qii;itre-viDgt-dix  prêtres  étaient  dans  le  ea» 
de  1  «xpoflation  ;  ils  sont  conduits  fians^un 

PhelippM  reparut  k  Naotet  en  l'an  4  comme 
pri'sidenl  do  tribunal  criminri-  Il  perdit  celte 
position  dsHs  l'an  ^,  on  le  trouve  plu*  tard 
Bootimdv  tribnnal  m  Poniivjr  il  Mt  mort  il 
y  a  quelque*  annéos  sans  laiMcr  de  fortuue  à 
sa  nonibreuM  famille. 

Francois-AnDe-Louis  Phelîppes  Coalgourden 
de  Troojoly,  nA  à  Beones,  lo  i-i  Février  17  I, 

Sppartenait  à  uae  ancienue  ritmillr*  r.obli^  (!a 
relagne.  —  On  pout  voir  dans  la  rr\uc  du 
BrvM^in  ,  prrmirr  volume  uae  note  bi<^ra- 

phiinic  tr>-s-L'ii'ii<lii.'  «ur  M  peMnnsfe,  wUSgtt 
par  M.  Ducliali'llif  r. 

ij)  Nous  IrouvKus  ilans  le  Dictionnaire  des 
atiKif  fni.y  de  Basbibb  ,  Que  Amaïul- Benoit - 
JiMcph  <iuiTroy,  di'pnt^  a  la  ronvealioD  oatio- 
nale  ,  v^l  nnteur  de  la  queut  dt  Xoèftpitn*  3  «t 
parcooaéquent  da  ce  mémoire* 


bateau  \\  trappe  ou  à  coulisse;  ils  parteett 
ils  arrivent  à  U  hauteur  de  Paimbôsuf  {  «I 
les  dépouille,  OD  leur  lie  les  maina  derrière 
le  dos  ;  la  trappe  s'ouvre  ,  ils  tant  englou- 
tis !!}.,,  Uo  b  OBI  me  dont  on  vante  la 
MHutitité  appelait  en  Hoitt  cet  aaswaiint 

une  Hi'porlalion  verticale  / 

Le  7  Frimjurc,  132  ^autais  mml  emoyés 
au  tribnnal  rtftolutioooaire  de  Paris.  Rap» 
pelez-vous  que  lors  de  leur  arrivée  ,  le  bruit 
se  répandit  qu  ils  allaient  être  rusillës;  oo 
indiquait  solu-dcment  le  jour,  le  lieu  de 
l'exécution  ;  on  les  signalait  eoiiitnc  de» 
brigands  pris  dans  la  \'eniKe  les  aimes  à  la 
main  ;  les  mêaies  bruits  les  aNaicnt  eipoaà 
à  mille  morts  sur  U  route.  Quatre-vingt- 
quatorxe  seulement  ont  été  mis  en  jugement 
et  acquittai  à  l'unanimité;  les  autres  avaient 
été  dévorés  sur  b  route  j|Mir  U  fatigue,  la 
maladie  et  les  nautats  traitements.  Parcou- 
rez ,  lecteurs  ,  l'intéressante  relation  de  leor 
tiiste  voyafe;  à  la  vue  des  borriUea  veu- 
tions  dont  ils  ont  Hé  vîetime»,  si  Irodigna- 

tioti  s'eiii|Mie  de  vulie  atiie  ,  ali  !  D'aeciisci 
pas  les  bommes  abusés  qui ,  en  les  iosiil- 
tant,  croyaient  ae  Tenger  des  biigaoda  de 
la  Vendée  ;  réserve»  toute  votre  haine  pour 
les  scélérats  qui ,  voulant  rendre  le  peuple 
français  eom^ce  de  hrara  forfait* ,  aTdcnt 
irn  ij^iiH-  et  diiirçé  cet  abominable  complot  ; 
réservez  votre  exccraliuu  pourl'bomme  qtû» 
froidement,  tranquillement,  a calcuMloutte 
les  cli.mces  de  massacre  qu'une  roule  de 
lûU  lieues  ulTrail  aux  132  victimes  qu'il  avait 
condamnées. 

Lrs  quatre-vingt-dix  prêtres  noyés ,  les 
132  I^antais  envoyés  h  la  boucherie  ,  o  ë- 
taient  que  b  prélude  d  exécutions  plaa 
révoltantes.  Le  14  I''tiin,iirc  ,  les  corps 
adminislialits  sont  convoqués  et  réunis  en 
séance  t;etiiT.ile  au  département.  Ilnes'a^ 
plus  de  90  ,  de  1S2  victimes  ,  on  soumet 
à  la  délibération  cette  question  :  fem-t'On 
oui  ou  non  périr  les  priwnniers  en  masse 

La  délibération  se  prolonge  ilans  la  nuit* 
et  c'est  à  deux  heures  du  malin  que  trois 
individus  donnent  l'ordre  de  fusiller  les 
détenus  du  Bouflifiy ,  de  Sainte-CUre  et  de 
i'Epronntère.  * 

Le  commandant  de  la  force  armée  refuse 
•on,  ministère  i  l'esécation  de  l'ordre  fatal 
est  •tupendoe  Le  tSt  mvtdfe  coofoottîtNi 
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dsi  oofpc  wktiBMtnrtifii  «  et  li  ^nntion  de 

faire  pè'nr  Us  prisonniers  «>n  masse  ,  est 
encore  uoe  fuis  soumise  -a  la  déHbëration. 
IFd  hottiie  a  le  courage  d'élever  le  voix 
contre  cette  m«ï«nrc  infernale,  il  est  traittf 
de  modéré  !  par  qui  ?  Tu  le  sauras  dans 
f instant,  lecteur,  et  ta  frémiras  ;  m  i  is  ji  me 
hite  de  t'epfliieildi^  que  la  voix  d«  I  humme 
de  Meo  fat  entendue  »  et  que  pour  cette 
Tois  ,  l'espoir  du  tigre  qui  VDiflait  «'«bimiffr 
de  taug  fut  trompë. 
Tn  eroiret ,  lêetear,  que  rebutée  do  peu 

Je  aucci'ii  de  k'nrs  projets,  les  luiinincs  de 
sang  vont  les  abandonner  i  tu  te  trompes) 
ib  ke  MpreDMiit  a««e  phN  de  fureur;  mais 
ik  M  ddierraesent  dei  entraves  <)<  s  l.'lihti 
rations  ;  la  lumière  du  jour  l(>s  importuna, 
ils  vunt  rendre  la  nuit  complice  de  leurs 
forfaits;  dans  la  nuit  du  24  au  25  Frimaire  , 
cent  vingt-neuf  détenu^i  extraits  desntaisong 
de  justice  du  Bouffay  sont  liés  ,  d^ooillés  , 
coiyluîu  k  coups  de  plal  de  mht9  et  pré- 
eipitdi  dans  le  Loire. 

Cette  liorribte  ciéculion  fut  suivie  de 
piuneors  autres ,  et  chèque  onit  les  rivep 
de  b  rifMre  de  Nealea  reteDtÎKDt  des  crie 
iamentablea  d'bommes,  d'enfants,  de  rcmroes 
enceintes  qu'on  j  jetait  par  milliers. 

Les  enfants  1 1 1  Qnelqucfbis ,  à  Knstnit 
mémede  la  submersion,  debonnr  s  <  iînycnncs 
cpbressant  les  genoux  des  tiarbares  exe'cu- 
teofS  ,  les  coajimdeDt  d'abandonner  k  leurs 
soins  ces  jeunes  et  innocentes  victirues  ; 
quelquefois  leurs  lanuce  tiéchirent  les  bour- 
reaux et  arracbèrent  à  la  nort  de  malheu- 
rem  eDfanlat  unis  pins  souvent  les  bour- 
reaux »  ivrea  de  via  et  de  sang  ,  insensibles 
aux  prières  et  aux  larmes  ,  répondaient 
ce  êant  dês  louveteau»  qu'itfrtU  étouffer.'.'.' 
et  île  dtnent  précipités. 

Oiicl  est  le  nombre  de  ces  victimes  en- 
glouties  par  la  Loire  ?  je  l'ignore  :  mais  en 
atteadoat  que  les  listes  funitbres  uous^  eo 
donnent  un  calcul  approche,  1.  >  t.  nr  ,  les 
murs  de  liantes  vont  dire  le  nombre  à  ton 
imagination.  Une  ordonnance  de  police  , 
affichée  dans  Nantes  lurs  de  l'horrible  exé- 
cution ,  fiit  défémc  de  botre  l'eau  de  ta 
Loire  que  les  cadavres  avnieiit  infectée  .'!.' 

La  ouit  couvrait  ces  horribles  exécutions  ; 
les  déoMMs  seaiUèreiit  un  iostaot  conjurés 
poor  les  lairc  ooonaSlre  w|oar$  les  vietioica 
1888. 


emportées  par*le  courant  allaîent  se  per^ 

dans  la  mer;  une  ëpouvafiiable  marée  grossie 
par  un  vent  d'ouest ,  reiidil  k  la  Luirt.'  et  fit 
remonter  jusqu'à  Nantes  les  cadavres  qu'elle 
avait  vomis  d.ins  TOcéan.  Il  a  fallu  les  en- 
sevelir, et  cette  opération  a,  dit  on  ,  coûté 
10,000  liv.  au  piavernement. 

Tous  les  roorens  de  mort  étaient  mis  en 
usage  à-la-fois  :  les  fusillades  pendant  le  jour, 
les  no^rades  pendant  la  nuit ,  et  l'iniitrument 
terrible  qui  doit  ne  frapper  que  d'après 
l'ordre  des  triboosux  ,  la  gnillMnie  t  Ait 

arititrairement  eo^iojce  pOUT  tfieÛém  Jcs 
destructions. 
Le  97  et  le  99  Frânaire,  Gavriert  repr^ 

sentant  du  peuple  ,  expl^die  deux  ordres 
signes  de  lui  et  qui  sont  déposes  au  greflc 
du  tribuoal  eriminel  de  la  Loire-InferteorC' 
Cfn  ordres  portent  de  faire  guillotiner  sans 
jugement  cinquante  bngands  pris  les  armes 
à  la  main  :  ces  individus  étaient 

annexées  anx  «fdies  sigDà  Carnar.  Des 
rcprt^entatioDS  «ont  faites ,  il  Aint  an  axnns 
constater  f  identité  ;  Carrier  vient  lui-même 
dans  sa  voiture  au  pied  de  l'cacaUerdu  palais 
de  justice  Aire  des  m/etieliM*  >  et  lea  60 
individus  sont  exécutés  sans  jugement  : 
parmi  ces  brigands  pris,  est -il  dit,  ks 
atme*  à  êmnHtin  ,  $e  trwn&eok  dês  mtfSmts 
de  13  aus  .  de  14  ans  et  sept  femmes. 
L'exécuteur  mourut  trois  jours  après  cette 
expédition ...  On  dit  à  Nantes  qu'il  CD  est 
mort  de  cbngiin. 

Tous  ces  faits  ont  été  articulés  ,  proavés 
à  l'audience  ;  la  plupart  et  d'autres  plus 
horrible«  sont  oonsignés  dans  les  uénoifes 
signés  Phclippi'i  ^  et  la  foudre  nationale  ne 
gionde  pas  encore  sur  la  lêle  (  uupable  !.  .  . 

Je  aais ,  il  est  vrai ,  que  t  on  va  mettre 
en  jugement  le  eowité  révolutionnaire  de 
N.inte»  ;  le  tiotii  des  individus  qni  le  com- 
posaient n  est  prononcé  qu'avec  horreur  ; 
il  semble  que  fe  fer  vengeur ,  suspendu  sur 
leurs  t^tcs ,  n'attend  pour  tomber  qne  l'arri 
Vée  des  témoins;  mais  1  homme  qui  a  com- 
mandé et  dirigé  CCS  a«aasaiaals«  on  n'en 
parle  point  ! 

Attendrait-on  pour  l'attaquer ,  pour  le 
metlre  en  fngement,  qne  les  hommeii  qu'il 
a  pousaés  'au  eriae  ne  paissent  plus  lui 
opposer  leur  terriUa  témoignage  ?  Ces 
bommcs ,  je  d«  prclcods  point  les  défendre  t 
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raais  ceux  qui  ,  comme  moi  ,  amont  sulii 
les  dcbat*!  ,  seruot  cuBvaiiwue  qu'Us  D  ont 
^•poarb  plupart,  que  le»  tfeugict  j^fanU, 
j|ue  les  esclaves  du  représfnt  Carrier. 

J'eo  appderaisà  la.tculu  audience  du  24. 
CoBine  le  jiietke  Detiooida  i'ut  ce  jour-lA 
graade,  majestueuse,  imposante!  Tu  voulus 
un  instant ,  Carrier ,  te  mettre  ù  l  abri  de 
la  représentation  que  ta  as  flétrie  ;  mais  ils 
tonaeot  encore  à  tes  oreilles  ces  mots 
blinee  <hi  président ,  qui ,  te  rappelant  i 
l'égalité  ,  t'a[j|ii  in  iit  rpie  dans  le  leiiiple  <le 
la  justice  tu  u'e'lais  plus  qu'un  citoyen.  A 
l'ioclaot,  tout  cet  échafaudage  de  tafaneele 
graqdi'iir  sV'vanouit  ;  je  te  ris  pâle  et  trem- 
blant i  I  cpée  de  JDaïuoclès  était  devant  toit 
«t  tu  sentis  que  tu  n'cftais  plot  i  Nantet. 

Presse  par  l'austère  Phelippea  ,  tu  voulus 
échapper  par  des  rudomonladcg  ,  mais  te 
rappelles-tu  ce  fWMTement  du  peuple  en 
colère,  cp  murmure  terrible  de  son  indigna- 
tion? Dam  ton  trouble,  Carrier,  Ta^-tu 
bien  entendu  ?  C'est  la  foudre  ,  Carrier  ; 
elle  grondait  ce  jour-là  dam  le  ii>iptain  » 
eUe  «et  aujourd'hui  lur  U  téle  !  féolaUr 
brille  t  le  tonnerre  va  te  frapper  ! 

CMBme  tu  étaiê  faible  et  incertuD  daoe 
tea  réponaetl  tu  ee  mé dédaier  an tribmial 

que  tu  n'avais  Aucuna  conna{ssan<  e  li  s 
uoyadet» ,  des  fusillades  qui  s'exécutèrent 
à  Nantes  pendaat  t9$  hm^  mtif  de  ton 
liflirible  règne  ;  tu  te  rappelais  Taguctnent 
des  prêtres  naufragés  devant  Paimbceut  ,  et 
ttt  .M  eru  ipie  «lté  ddnëgalion  pourrait  i« 
■ainer  I 

Mats  que  répondras-tu  contre  les  depu- 
iiiliuns  unanimes  des  malbeureax  que  tu  a» 
faits  complices  ,  et  qui ,  répondant  à 
tee  Iftehea  déMv«ui  par  de»  faite ,  te  prou- 
veront que  lu  n'as  pas  même  le  courage  des 
sccltfrats  qui  se  soutiennent  sur  i'écLafaud. 

Que  ré^ndras-tu  i  cee  deui  ordraa, 
signés  par  foi  ,  de  faire  guillotiner  ,  sans 
jugement ,  des  enfants  et  des  temmes  ? 

Que  répondras -tu  à  quarante  tâaoÎM 
qui  t'ont  vu  dans  t<i%  deux  assemblées  du 
14  et  du  15  ,  où  i  un  agita  U  question  de 
faire  périr  en  masse  tous  les  prisonniers? 
C'eat  toi  qui,, dan»  cette  aasemblce ,  traitas 
d«  modérés  t  d'Aommef  qu'il  Attait  chasser , 
tr  s  l«;us  rcpublicaioa  qui  firent  ^ifclMfiiier 
«otte  «esuie. 


ff'as-lu  pas  avoue  que  c'est  par  tes  ordres 
qu'un  a  trantfifrc  les  i'iH  ^aDtals  destines 
àbbfMeheHef 

N'est-ce  pas  toi  qui  trouvais  que  le 
ti'ibunal  révoli^tionnaire  de  f«antes  ne  (Ugeait 
pas  aussi  Ufinment  que  tu  raunîe  déâid? 

K'est-ce  pas  toi  ,  malheureux  ,  qui ,  au 
mcpru  de  t'amnistie  accordée ,  faisais  con- 
deniaerâ  mort  let  habitante  des  çampagnes 
qui  eif^parfaimt  kun  armes  ousttmthimtf 
Par  cette  eotoduite  déloyale  ,  n'ai -tu  pae 
caloiuçiie  la  nation  franç^iisc  ?  N'as  tu  pas 
réduit  au  désespoir  une  génération  eutièret 
qui ,  n'espérant  plus  de  pardon  «  n  ajant 
plus  de  eunnam  e  dans  nos  promesses  ,  ne 
voyant  partout  que  la  juort ,  ne  sait  plue 
que  la  reeeroir  ou  la  donner  P 

N'est-ce  pas  loi  qui  es  devenu  par  là 
l'as^ssin  de  nus  trères  d'armes  qui  ont 
pM  ai  q*>i  périssent  chaque  jour  dans  otite 
guerre  sacrilège  que  iea  Fraaçaîe  font  aiMt 
Français  ?  -  l,n 

Cai  tu  vas  paraître  au  tribonaL  Le 
tribunal  n'a  point  deux  poîd»  Ct  deux  m- 
suree  :  il  a  frappé  tee  faiblea  caespliBea  * 
il  te  frappera  ;  sa  foudre  ne  s'arrêtera  pas 
sur  les  .ajcbuates  i  elle  fera  éclater  lea  chênes 
urgueilleui  {  tu  ooutbsfae  ta  lête  cbargde 
de  crimes  ;  dans  cette  même  saMe  ,  où  tu 
parlas  comme  témoin ,  tu  r<,^ondra8  comme 
accusé  ;  tu  n'y  trouferae  plue  les  94  Nan- 
tais  ;  mais  à  tes  côtes  ,  devant  toi  ,  derrière 
lui  ^  se  presseront  daus  celte  !î.dle  les  milliers 
de  victimes  que  tu  as  dévouées  h  la  OlOr^t 
elles  se  lèveront  devant  toi ,  t'accuseront , 
te  troubleront'-  £Ues  le  tueront  !  Fouquet 
et  Lamberty ,  eiéculeura  de  tes  ordres ,  qui 
te  maudissaient  en  «xpiranti  4^  t'aoeuaèreitf 
en  désespérés. . .  T'en  ami  Lmhtrty  t  oet 
homme  que  tu  regardais  comme  le  seul 
républtcaio  de  Piautes  ,  sera  devant  toi  ; 
il  y  est  sana  «eate. . .  Garfier  »  tu  ne  dora 
plus 

O  mes  concitoyens!  sortes  enlin  de  cette 
eriiqmelle  istoudance*  qui  aaale  fait  la 

force  des  brigands  qnc  je  combats-  A  looi 
let  hommes  juste*  ,  4  moi  le»  écrivains 
énergiques  :  serrons  les  rangs  et  marohWM» 
Laiii>i(iiis  ,  t.iibsuns  les  traits  de  la  satyre  , 
ils  sont  impuissants  contre  des  hommes 
qui  boivent  le  mépris  contme  ils  out  bu  le 
aaog  i  da«a  ce  combat  de  \»  Ubecté  contre 
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le  hri;,'unJage,  que  le  glaive  de  la  loi  donne 
U  mort  à  ces  iwiBiiiet  de  mm§  tfu  m 
cnignent  que  h  uott  }  Fiwiiiii. 


I^OIfCIATION  dc« 

la  lociélé  et  la  Eépublique  ,  coiuuus  k  IVaalM 
et  Ibn  ta«l  la  dépwrlMMBt  ét  la  Loire-Inrë- 
nana ,  MMnt  ta  niiaiMi  im  ttpté*enl»nl 
éafMjla  CtffWi,  et  mf  le  CaauM  >évalap 
tiMaau*  da  Kaatca  ;  faite  p«r  louiffM  dit 
TMnuoiT ,  acbiué  di'tonu  ,  ez-pf4ai4leBt  daa 
Iribaaaaz  erimioel  «t  r«volntiora«m  te  44> 
ftnmtai  da  U  I.au«.Ialfriaan  (i). 

Tant  ifam  la  ivpréMnlanl  Gan4«r  métittt 

mission  à  Nantes  ,  le  peuple  a  f'fr-  rrrtT^nmf- 
par  la  teneur  {  toute*  aortes  <it  t  iimes  et 
d'atteotata  contre  la  aociëtc  et  la  Rc^publiqiie 
ont  étëeaatniia.  On  a  incarcéré ,  qucifjncfoîs 
noji  ,  fuéKU ,  gttillotmë ,  sans  jugement , 
dea  indtvidua  dea  deuv  aesea  ,  qui-n'dtlteBt 
néne  igëa  «|im  de  IS  à  14  «oa.  Let  cooem- 
aiena  le*-ph»  kotrîMea  ont  dlê  esercë^. 
I  r-^  'ifoyens  ont  continiiellemL-nt  tremble' 
l^our  leora  propriétéa  et  pour  kar  vie  i  ila 
n'tMaieBtMpMar  Ai  ee  refttëer  en  face. . . 
Ils  n'osaient  respirer  !  Pend  1 M t  r  tte  mission 
dt^streuse ,  la  vertii  ,  l'Iiumanité ,  l'énergie 
idpablicaine  ont  paru  baanin  du  dd^rte- 
ment  de  l.i  Loire-lnf'éri«aM ,  «t  Ul  vArité 
n'a  ose  se  montrer 

Si ,  dans  mes  memoÎM»  imptiniA,  «i  dana 
dea  lettres  ,  ai  dans  mes  nettes  publics  ,  si 
dana  me*  poursuites  contrt;  le  conut*;,  j'ai 
dit  et  paru  dire  que  les  actes  arbitraires 
commia  à  Mantes  l'avaient  été  à  t'insu  du 
feprAentant  da  peuple ,  c'était  tan^  par 
îûrcti  pour  ma  pi-rsonne  que  pour  ne  pas 
Boutever  le  peuple  contre  la'repréaentatton 
MlMNiile  >  «t  dana  h  crainte,  qile  h  Conven- 
tion ,  ne  connaissant  pas  b  pim  té  tle  mes 
intentiona  «  n'eût  pris  des  vérités  pour  des 
MBMMigee.  Cett  maai  par  tArettf  poar  ma 

rWOBIieque  j'pnvnrii  mon  premier  im^moirc 
Cattier ,  et  que ,  lorsque  je  commençai 
MW  p— wiiHe»  contre  le  eonitë ,  j'demis 

(1)  n  a  joint  relie  nnVe  ii  tps  intfrropnloirc» , 
«•n  cl»tP  da  11  Froftidor  <le  l'nn  dcinir-im-  dr  la 

BépoitluiiM  frai»fsia«,  aa«  «t  iiHlivitiblo. 

(9)  lia  aamsaafaa  d*  Kaatea  ,  l'âme  de  cette 
IMMaaM,  attaNnati. 


à  ce  Npitetant  que  fe  n'entendhîa  pat 
l'aficnaer  lui-même  ;  mais  aujourd'hui  que 
je  auia  devant  la  justice  ,  je  tiois  avoir  le 
courage  et  la  vertu  de  dire  toute  la  véritd  » 
•ve«  d'autant  plus  de  raison  qu'ellr  pcttt 
dtre  priae  i  charge  ou  à  décharge  de  ceux 
que j  ai  fiounuivù  «tdéaoïMdr  aoname  acn»- 
tateur  publie. 

Une  multitude  d'actea  arbitidrea  qui  font 
frén>ir  l'iiuraanite  et  s«nt  un  attentat  aux 
droits  du  peuple  français,  ont  ét«  coanania 
parjes  ordres  de  Carrier,  OU  a«M  aea  yen>, 
petuiiint  plusieurs  moi». 

Le  comité  révolutionnaire  de  liantes  a 
dtd  complice  de  Carrier  ;  Carrier  a  été 
complice  de*  crimes  du  comité. 

Le  comité  a'eat  «tpriuiii  ainsi  dans  son 
Compte  rmdu.  (  page  18  )  :  «  On  conçoit 

•  aiaénent  que  quand  il  s'est  agi  de  déter- 

•  ninatîona  majeure* ,  elles  n'ont  pu  être 
ï!  I  I  "i  ■  S  q-ie  d'après  ta  sanction  du  reffé- 
»  sentant  du  jMt>p/e  ,  qui  tmu  éaut»  tn 
a  .evm  dbfiM/  eo«fiettmnee>&  ta  Cmwtn- 

s    tivn.  ri 

On  assure  que  Carrier  ne  parlait  ,  dana 
la  Société  populaire  et  proaque  partout 
ailleurs,  même  dans  ses  or^;ies  nocturnes, 
que  de  sang  ,  de  dénonciations  i  il  ne 
parlait  souvent  à  la  tribune  que  %  dénon- 
cer ,  de  fusilier  et  de  guillotiner,  etc. 

Cn  jour  de  Brumaire  ,  le  représentant 
Carrier  dût  se  rendre  à  la  Société  popubire 
et  s'eipriner  ainsi  :  «  Il  faut  frapper  ces 
«  coquins  d'accapareurs ,  ce*  aristocrates , 
»  ces  mod<'res,  etc.  ;  dénoncez,  dcnoocea4ea 
a.tnoi.  11  ne  me  faut  point  de  preuve»  n»- 
»  tâielina  «  k  ddnoueiatioD  de  deux  bons 
»  sans»ciduttes  me  su/Ht  ,  ete.  » 

Dès  ce  jour  et  dans  moins  d'une  décade, 
une  foule,  un  trèa^graod  nomlMe  de  eitoyena 
furent  arrêtés  par  une  armée  riKolutionnaire, 
dont  les  membres  avaient  te  droit  d'tnost^ 
re'rer  d'eux-mémej.  Cea  arMatetioiia  forent 
arbitraires  ,  scandaleuses  ,  t-rranniquef,  :  on 
apposa  des  scellés  avec  des  pièces  de  mon- 
naie ,  dea  dét  de  cuiaiaières ,  souvent  même 
avec  iet  pouces.  Ces  acellea  furent  souvent 
levé»  et  remia  aans  formalités  ;  ih  ont  même 
été  brisés-  On  rapporta  peu  de  procès- 
verbaux.  On  oublia  aouvent  de  faire  mentioii 
du  numéraire  el  des  bijoux  qui  n'^Sfautot  ' 
pas  tottjtmrs  ouMMs. 


Cette  armée  révolntionnatre  dtait  com- 
posée de  lNiiH]Qeroutie(«  «  d'honiBn  diffii- 
méa ,  etc.  Elle  tnvtttt  qui  bon  hii  temUiit  ; 

elle  conduisait  souvent  clans  les  maisons 
d'arrêt  des  citojeiitt  «uit  les  conduire  aa 
comité  révotatiottnaire  ;  «Hé  let  moereéreit 
sans  ordre,  sans  e'crou.  Ces  actes nrbifraires 
se  passaient  suus  les  yeux  dujcprësentant 
Carrier  ;  il  ne  chercha  point  1  kM  iN!priner< 
Oni  attentait  à  la  vertu  dt^s  femTnM. 

Carrier  s  eipriiuaaii  jour  dans  une  a&geoi' 
blée'd«sc«rp»admiBittratifî^,  de  manière  i 
se  faire  rappeler  aut  principes  par  le  prési- 
dent du  département  ;  il  paraissait  prêcher 
IHnsurrection  et  ie  pillage  «Icis  houti<|iMa  et 
des  magatin*  dea  ti^jocianta. 

Il  m*i  ftit  phiaieura  foii  dn  twproehet 
sur  ce  qtic  moi  et  plusieurs  membres  du 
tribunal  rerolutionnaire  de  Kaotee  ne  ju- 
giaient  pa«  auut  léfimnmi  ^nfià  Vêonit 
désire'. 

Il  avait  institue  une  commission  niUtaire 
({ni  n  «tait  point  composée  àt  OMlilaîtes  , 
qui  jujj'cait  d'juircs  iniliviflris  que  peu»  pri» 
les  armes  à  la  main  ,  même  des  femmes  , 
et  qui  I  au  mépris  de  la  loi  da  tO  Mai  179S 
(  vinttx  style  )  ,  ne  jugeait  qv'c*  vertu  de 
la  loi  du  19  Mars  1793  (  vinte  ttyle  )  , 
en  condamnant  à  mort  ceux  qui  n'étaient 
ni  chefs  ni  instigateiin.  J'ai  encore  fait  à 
cet  égard ,  au  repréaentant  Canier ,  de* 

réclamation:,  .  fies  repn'SrnTntirins  -nnlilc-ï- 
11  doit  en  exister  des  traces  sur  les  registres 
dn  trilmiMl  cpie  je  préaidaîe. 

Ou  a  dit  à  Nantes ,  et  je  snis  conramcn 
que  la  conduite  du  représentant  du  peuple 
Carrier  avait  réduit  les  rebeller  au  désespoir 

|ir<'lon;^<'  la  guerre  de  la  Vendée  :  les 
h.i)>itjnts  des  campagne*  qui  apportaient 
leurs  armes  nu  se  rendaienl  t  dtàiiMt  con- 
damnés à  BK>rt. 

Vert  la  fin  de  Brumaire ,  quatre-vingt-dix 
prArea  furent  norés  dans  la  Loire.  On  se 
■ervit  d'an  bateau  à  trape  on  àiC0tdiaee« 
qui  ,  depuis  ,  a  pluaiairt  foia  aerri  à  de 
jinicliies  eïpwlitions  pour  de«  individus  de 
tout  sexe  et  de  tout  âge.  Carrier  dut  écrire 
I  la  Convention  :  Swaumt*  pritimt  m  Miie 

iti)i/r!  :  ijuifth  iifjrpute  cnf'ntntphe  .'-^On 
célcbra  ennuile  la  tète  de  la  Rai^ton. 

Le  7  Frimaire  ,  132  Nantais  furent  en- 
vovéa  à  Paria  :  \t  leur  iaïise  ie  toiD  de  ae 


justifier  ;  niais  i'obacrverai  qu'il  ne  paraît 
pas  que  Carrier  ait  inatmit  la  Convention 
de  eet  envoi  etti  awdnianv  >  l'obecrwiai 

qu'il  eTistjii  'i  N.>ni,;-s  .  iti'pui»  un  mois  , 
un  tril>unal  révolutionnaire  en  activité,  et 
dont  l'avaia  M  noniBé  prétident  par  r«frf«r 

et  Fnmcattet.  C'était  la  troÏBiènM?  <ni  qu.i- 
trième  ibis  que  j  etais  rcctu  et  continué  par 
lea  repréaentanta'  du  peuple.  J'observend 
que  peu  de  jour»  après  le  d»'pjrt  des  cent 
trente-deux  Nantais  j'entendis  Goullin  et 
autres  menbmdn  ooinilddira  qa'ib  n'cua- 
taicntpkia 

Le  14  Frînairft ,  le  tribanal  révolution» 
nairc  condamna  iroort  sis  individus  accusés 
d  avoir  iabriqué  de  iauates  clefs  dana  lea 
prisonc  et  d'avoir  tenu  des  propoa  contre» 
révolutionnaires.  Avant  kiu  i M  Lniion  ,  le 
tribunal  fut  invité  de  ae  tendre  au  dépar- 
feunt  t  oilk  lea  cotpt  adwÎBtalTalîfa  étaient 
réunis  en  ^f-.Tnrc  f^r'n l'rmle.  Carrier  était  pré- 
sent :  le  prcstdent  du  département  prit  la 
parole  ,  et  dit  ^no  Xr  cumité  avait  mit  «s 
ijuestiou  fi  on  sursnotrait  à  i ext^viilion  dus 
condamnes  ,  justju'à  ce  tfu'ii  eût  été  déli" 
brré  dams  cett«  séance  ù  ,  «M  on  non»  en 
/imai<  férir  l«s  fnMonniers  et*  matie.  Je  me 
récriai  forteatent  ;  je  dis  que  les  eotipabka 
étaient  tous  condamnés  ,  et  je  me  retirai 
avec  le  tribunal*  aana  prendre  part  à  aucuno 
délibA«tion  ;  f'ifnore  rniuM  t'il  en  fbt  pria- 

ce  jour-là.  I\elali\en)ent  -j  ■  e  î  it  et  aux 
ttttvanla.  je  renvoie  à  mon  mémoire  pour 
lai  délaîla. 

Le  lendemain  15  ,  le  trihnn-il  reçoit  une 
lettre  du  représentant  du  peuple  Carrter , 
portant  de  ae  rendre  sur-le  champ  au  dépar- 
tement ,  où  il  allait  se  remlre  liii-nn'me.  Le 
tnbuDitl  U've  le  siège  et  se  rend  à  la  séance 
des  oorps  administratifs  réunis.  Carrier  était 
déjli  arrivé  et  présent  :  alora  le  comité 
voulut  remettre  en  délibération  si  Vtm  fitrait 
yérir  les  prisonniers  en  masse.  Il  établit  qu'il 
euatait  une  vaate  conspiration  dans  toute* 
let  nutaona  d'arrêt  ;  il  parla  d  une  liate  de 
plus  de  trois  cents  détenus  dont  lidaniMMM 
il  ne  fut  pas  donné  lecture. 

Je  m  exprimai  en  faonme  HbuSf  et  tn  adics* 
sant  à  Carrier  :  «  Le  tribunal  ,  lui  dis'je  , 
r  a  ou  n'a  p.is  répondu  A  tes  vnes  :  t'it 
a  ne  l'a  pas  f  ait  ,  nommes -en  un  auttv  : 
»  a'il  l'a  fait  |  laiaae-le  fnger.  *  Carrier  ne 


Digitized  by  Google 


-  M  - 

me  reponiitt  rien  ;  mais  ud  moment  après  i 
sans  iu'adr«BRer  la  |»aroie  ,  il  s'écria  :  Il 
faut  bamÙT  »  itfiaU  tbûuer  tet  madMi  de 
f assemblée. 

Je  me  retirai  âvee  le  trXHinal  :  |e  fus 
appelé  dans  cette  st-ance  presicicnt  rontr-e- 
lévotutwmèoin. ,  GoulUn  «  furieux  et 
qui  Aininut  de  nge. 

Je  dois  observer  ici  que  l'ordre  de  faire 
fiMtUer  tes  dëteaiM  du  B^tiffuy,  detSamte- 
Cbùm  et  de  VEpnumèim,  ordra  rifotf 
G»uUin  t  Grandmnisun  et  Mninguet ,  porte 
la  date  du  là  b'riaiaire  ,  jour  où  il  lut 
«{oestioii  de  faire  périr  Us  prisonniers  en 
mrt.fsr  <°rt  urdre  a  été  imprimé  sous  l^date 
ilu  ù  T  erreur  ;  je  o'ai  pu  corrij^er 
r>d^vtinc,  «rt  fnmàt  h  (tee  dm*  kt 
prisons. 

La  nuit  du  24  ad  3&Prrnajs«  cent  ràigt- 
neuf  détenus  *  ,  eitrait«  d«  Ja  mnifvoR  de 
.inetiee  du  Sotêffutf,  forent  liés  ,  garrotét , 
d^ionilUis ,  eooduito  à  ooupi  4e  aabre  «t 

prucipiu's  dan»  la  I.oire,  I/armce  rëvoln- 
tionnaire  lit  cette  hornble  expédition  ,  à 
bipteUe  ftitMttM  Gouttin  »  CmmfnMifoit 
et  un  antre  membre  dn  comité  dont  j'ignore 
le  nom.  J  ai  constaté  cet  eâruyabk;  acte 
tibitraire  dans  mes  pountuitcs  contre  le 
rnmitf'  Jf  donne  de  plus  longs  détails  dans 
mon  mcmoire.  iïorameul  se  fait-il  que  Carrier 
ait  gnrdé  le  tileBce  •ttr-oet  acte  arbitraire, 
et  qu'il  n'en  ast  iMtrwtviii  la  Conveatioli , 
ni  les  comités  -de  sabt  pvbBe  et  de  «Areld 
^  ^ërale  P 

!«  27  «t  le  29  Friaaire ,  Carrior  m'ex- 
pddh  dem  emlre*  aigiids  de  lui  et  qui  aont 
-déposes  au  f^rrlfo  (in  iribiin;;!  criminel  de 
la  Loire-Inférieure.  Ces  ordres  porUtieat  de 
/lira  g«ilolitMr«  wuysgmma^,  \» ptciiiicr« 
2S  ,  le  second  ,  27  brigands  ;;r(j  les  crrvies 
à  la  maiu.  Les  li&tcs  de  ces  iiidivkkts  étaient 
annexées  aux  ordres  signés  de  Carritf,  J« 
fis  dee  represctitat'tonfl  ;  je  reçm  de  nou- 
»eaui  ordres  plus  positifs.  Cartier  vint  lui- 
même  avec  (iouUin  ,  dans  sa  voiture  ,  au 
pied  de  I  escalier  du  pabia  de  la  îtutioe  % 
faire  des  injonctktM.  ^Je  «oalWitM  de 
«■ppoiter  des  practa-Teritam*  tfiqtMl» 

(I)  Ser  ee  nembr*^  de  dftrnus,  la  Conrentioa 
^«▼■it  ttatorr  sur  Ir  suri  de  pr^  (le  la  ne&tié, 
•niia  dam  la  »ecoi)d<^  diipocitton  de  FarlieleCde 
4a  Jei  dK  M  Mars  17M         •^jl*  }• 


je  renvoyais  cette  affaire  à  l'apnnsalctiT 
public  et  au  tribunal.  Parmi  ces  brijjands 
pris  «  disait  -  il ,  les  armes  à  la  main  ,  M 
trouvaient  des  eofaot»  de  14  et  de  ISaaa» 
et  sept  fenmea  1— On  a  dit  à  Nantes  que 
rexeciitcur  cftait  mort  de  chagrin  d'avoir 
gadlolioé  ces  femmes  ;  il  est  certain  qu'il 
mourut  deux  ou  trais  jours  après. 

Celui  (pii  vint  d'un  département  voisin 
pour  le  remplacer,  fut  baitu  à  coups  de 
]>Ut  de  sabre  par  le  repréiCDtant  Carcior  i 
il  en  3  clc'  mnlade. 

Les  7  et  il  ^livôse,  je  publiai  une  or- 
donnance relative  à  l'acte  arbitraire  de  la 
nuit  du  24  an  2^  Frimaire.  Je  ne  pouvais 
garder  le  silence  cuwme  magistrat  \  le  repré- 
sentant Carrier ,  auquel  |'adicsaai  des  exem- 
plaires de  cette  ordoBoance»  me  manda  chez 
lui,  et  prenaM  mon  ordonnance  qui  était 
déployée  sur  son  lit ,  il  me  dit  entr 'autres 
choses  et  en  seconant  avec  aa  main  son 
bonnet  sur  sa  tête  :  Maw  jipfyiiint ,  si  je 
Ti'tikf'M  fuiii.t  dount'  d'onlres  j  si  je  n'avais 
rien  sitjné.'  Et  en  me  congédiant ,  il  termina 
par  me  diie  t  Akta,  frétiàent ,  plus  «Tor* 
donnanee  pareille  A  faveivr 

Lorsque  Lamberttf  et  Fout^uet  ont  été 
guillotinés  à  Nantes  par  ingénient  du  triln|iMl 
militaire  révoUilionnairc  ' ,  ils  ont  beaucoup 
chargé  Carrier  ,  disant  loujuurs  qu'ils  n'a- 
vaient rien  fait  que  par ecs  ordres.  Carrier 
•  dit  hautement  qu'il  ne  connaissait  qu'un 
seid  rëptdïltcain  I  Vantes ,  et  ce  répub^cain 
était  TjimbfiTiij. 

Carrier  avait  une  maison  de  plaisance  \ 
une  des  extrémités  de  Ifanles.  Il  paraît  qu'il 
y  passait  les  jours  et  les  nuits  dans  le  plai- 
sir ,  etc.  »  pendant  que  les  brigands  faisaient 
b  guerre  avec  une  aetîvaté  nwttrlrîère.  Il  est 
certain  qtr'on  s'en  est  plnint  plusieurs  fois 
à  Nantes,  dans  le  temps  où  chaque  individu 
était  réduit  à  une  livre  OU  moins  d'une  livre 

de  pain  par  jour. 

Carrier  a  fait  nn  jonr  fermer  la  Société 
populaire  ;  les  registres  ont  élé|^lés  chez 
lot.  —  Le  citoyen  CLampenois ,  officier 
municipal ,  a  été  destitué  par  Carrier,  pour 
avoir  osé  lui  parler  à  la  tribune  de  laSociétd 
populaire  en  homme  libre  i  etc> 

Cartier  a  dodkid  le  droit  de  vie  et  d^  mort 

(I)  Ce  tribanal  était  composé  de  militaires. 
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à  un  de  ses  amis  ,  aulx  rgistc  à  Iledoo  ;  je 
l'ai  entendu  dire  à  Carrier  lui-même  :  il 
m'a  it4  certiGe  que  cet  aobergiite,  homme 
assiv  riKil  f  iiiii'  .  ;iv,i)i  ii^c  el  abusé  de  ce 
droit.  Carrier  a  dû  donner  aussi  le  droit 
de  vie  et  de  mort  an  noam^  FoueauU , 
qu'il  iinmaui  f ornnmnd.rnt  au  Port-S.'-Père. 
il  paraîtrait  que  ce  serait  le  même  Foucault 
qui  présida  ao  noienent  dea^uatre^vingt-dix 
prêtres ,  et  qui  les  sabra  dans  le  ventre. 

La  maison  de  rEolre^ûl  servait  de  dépôt 
aux'  détenue  deatinéa  à  £tre  fusillés.  La 
«ontagion  se  manifesta  avec  tant  de  violence 
dans' cette  maison  »  que  vingt  et  quelques 
grenadiers  sont  mortapour  atoîr  été  de  poste 
pen<!ant  vingt-quatK  bcurca  A  ce  repaire 

alx>rninable- 

Il  jjarjît  constant  qu'un  graml  nombre 
t1<?  r<-piiblicain3  n  auraient  point  péri  dans 
Ihonible  guerre  de  la  Vendée,  si  Carrier; 
n'avait  pas  tkAê  la  foi  promise  ,  l'amnistie 
accordée  à  cjsox  j^iiî  «tendraicot  reodre  Jea 
armes, 

J'ai  souvent  écrit  ù  Carrier  et  à  ses  sucoes- 
aeàrs  qu'ils  étaient  mal  entpurcs ,  qu'on  les 
trompait  ,  etc.  ;  je  n'ai  point  reçu  de  ré- 
ponse *. 

VoiUk  ce  que  je  déclare  à  la  justice,  «ans 
être  mil  par  d'antres  motifa  que  celui  de 

sauver  la  flf  puMifjiR'  ci  de  lui  faire  connaître 
ses  ennemis  les  plus  dangereux.  Depui« 
long-temps  j'ai  bravé  la  mort  et  leé  dangera 
de  tonte  espèce  pour  servir  mon  pajs.  J'ai 
ifté  dénoncé ,  emprisonné ,  mis  au  secret  i 
eonvert  de  fisra ,  conduit  de  prîtona  en 
prisons*  tr-idnit  au  tribunal  de  Robespierre. 
J'ai  fait  mon  devoir,  je  le  remplis  encore 
aoj'ourdiMii ,  et  je  oie  confie  dans  h  joatiee 
nationale  dont  j'attends  le  jour,  sans  craintei 
sans  remords  i  avec  la  sécurité  de  l'innocence 
et  l'impatience  d'un  républicain  qui  brûle 

do  servir  s.T  pntrir,  rt  r;tit  gémit  de  Kiter 
mutile  ù  la  uliosc  publique. 

Jevoisdonc  le  représentant  Carrier  commis 
un. des  complice»  de  Robcspiorr*-.  Ji;  lo  ilii- 
tionce  à  b  Convention  nationale  ,  à  la  Aépu- 

(t|  Jp  rrnvuic  h  mon  mi-inoirF  ,  etc.,  el  aux 
^ivcA  iiupriiULM;}  j,  la  suLle  ,  et  ootammcul  u 
c«ll)n  ioinle*  h  van  intfrrngaloires.  Je  renvoie 
■awi  aax  dAooncialioas  reçues  eontre  le  comité, 
f  t  eu  compta  qa'il  a  rsuia  au  distriet  4a  Haa- 
,  ete. 


blique  française  ,  à  \d  justice  natJon;ite  : 
j'indique  pour  témoins  les  sections  et  les 
corps  adminiatratifa  de  Kaaiea 

Paris ,  maiMon  VÉgaliti ,  ei-dtf>ant  cottigt 
DupUssU  ,  Mrvaat  de  maisoa  de  iasttce 
pour  les  prévenus  de  cofispiration  ,  ce 
Il  FrueudoT  ,  an  dtux  de  la  ÂipiMiqtu 
fimsmin,  mê  ttùtiMnUt.   ■  ' 

Né  k  Reeaea,  le  fS  Fémer  ITSf 
(etea<y<.). 


lAPPOHT  de  CaBsiu  ,  rfprf'spnlant  du  ppuplp 
françaii ,  •nr  les  différent*':  tili-ioti^  i|r::  Ini 
•ni  <U  délégiUas.  —  (  Im^itaé  par  urdre  é» 
la  GannatiaiB  ■atîonla  )• 

Je  dois  au  p«u])tc,  u  la  Cun^enlioD  natiu- 
Blle»  i  Hoi-fli^me,  le  tableau  politique  de 
mes  opérations  dans  les  départements  où 
plusieurs  missions  m'ont  appelé.  Ce  qui 
m'a  surtout  dét^rnùné  à  mettre  au  jour  ce 
rapport ,  c'est  qu'il  en  naîtra  de  grands 
résultats  pour  la  chose  publique.  Mous  ne 
devons  voir  que  le  peuple  :  je  n'ai  vu  que 
lui  daoai  les  .développements  que  je  Mia 
publier.  C'est  pour  lui  que  je  vais  présenter 
des  vc'nlts  scNt'rca,  mai»  utiles. 

£b  !  dans  quel  «tat  d«  crise  et  de  décbi- 
remisnt  était  plongée  h  Bépubliqne  aux 
diflVrcnte.H  époques  où  je  lus  envuvé  en 
mission  !  La  faction  des  Girondins  embras- 
sait par  aes^  ramifiaetiona  presque  toirtee 
les  parties  de  la  France  ;  l'esprit  pubUc 
était  corrompu ,  les  autoritëa  «ooalituéea 
pervertiea,  lea  aocidUa  popubune  éigwdee. 
I  l'p;  isme  tt  la  cupidité  enfantaient  de  nou- 
velles aristocraties  ;  un  vaste  embrasement 
veos^ît  à>Ia-foia  le  noad  et  le  xwdi  de  la 
Flrance  :  dcjà  Toulon  avait  été  livré  à  l'or 
de  Pitt  ;  Ljon  avait  arboré  l'étaDdard  de  la 
révolte;  laLM^re  et  plusieurs  départements 

environnants  commr'tiç.iii'r.t  à  propager  d.ins 
ces  contrées  l  incendie  alluiué  depuis  long- 
temps dans  La  Vendée.  Cette  exécrable  guerre 
de  fanatiques  et  de  rovalistes  fiisnit 
progrès  les  plus  cllrajants.  \V  iuipicn  ctait 

(lyrindicpicraî  saisi  peur  témeÎM  «B  graaii 

■onaun  de  NpoUicaist. 
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1  la  tête  des  réroltA  du  Calvado*.  Les 
brigvodt  »  d'aooord  avec  lut  »  «taicot  prie 
de  conquAw  noa  ports  pour  lei  ouvrir  •atu 
Anglais.  Le  ftideralisme  embrasait  le  dépar- 
tement de  l'Eure ,  de  le  S«io»-itil°àrieute  • 
de  le  Mmcfa»  et  du€al«dM  I  anâi  y  tonte 
la  RepuUiqM  dlHt  «MÎM  MV  mm  mmmtr 
volcan.  t 
C'oet  drae  em  doniim  (UparteoMole  que 

le  fu!i  envoyé  ,  au  comiaencement  de  Juin 
dernier,  a%ec  mon  coll«gue  Pochoile-  ^(>us 
vîmes  tout  le  pWril ,  et  nous  nMU  empres- 
sâmes d'arrêter  le  mai  dans  sa  naissance. 
Kous  parcuiirûmea  rapidement  ces  quatre 
départements ,  et  nous  nous  rendîmes  en- 
«aite  ABnnen  Là  août  ySbci  le  firf4Misa« 
prit  k  Jover  et  léie  hideute ,  ét  Faikuiiis- 
teatiou  du  département  peneheot  pour  ce 
•jelèao  d^aaelreux.  Notre  présence  et^sur- 
toal  nolm  eaeîdiiïtd  à  le  eoeiëte  populaire , 
où  nous  d(hcIo|ipiijri8  les  Trais  |>riiicipes  < 
«teignirent  tous  les  iwandoos  de  la  guerre 
■oivde  f        owploycr  eHCMM  iMHn  oo£r- 

citive. 

J  appends  que  mes  vollégiiet  Homme  et 
iPiiOBf  sont  i  Caen  sous  l'oppression  «t  les 
poignards  des  fédcfralistes ,  je  vole  seul  à  leur 
secours,  leurs  fers  sont  brises.  Le  port  de 
•Cherbourg  était  un  des  pointa  les  plus  ira- 
porteotk  de  k  R^ublique  «  il  est  voieto  de 
JereeV  et  de  Guernesey  ;  le  fddérelienM  j 
dominait  ;  une  poignée  de  patriotes  avait  su 
i^to  ganMtir  :  les  Anglais  »  par  leara  intellt- 
feneee  •VM'Wimpren ,  pouvaiint  faeil—ent 
opérer  aocdaaeente  dana  ce  port;  j'arrache 
le  bandeoH  d^l'arrwr  i  j!<obive  les.hal)iUDt8 
••■r  leMi  yttim  uMtêtt  f  tà  Im-  roodi  à 
l'anitc  de  la  République. 

Les  députés  fugitifs  s'étaient  enfoncés 
<Imm  la  ci-devant  Bretagne  :  ma  nnaeioo  ne 
•«'étendait  pas  jiisqucs-là  ;  je  dus  la  regarder 
comme  terminée.  Je  me  rcndie  dans  le  sein 
de  h  ConventioiMiatioiMlolélO  Août  (v.  st.). 

Peu  de  jours  après,  UM  nouvelle  mimion 
m'appelle  •  ainsi  que  mon  collègue  PechoUe , 
dans  les  départements  d'IUe-et-Vilaine  ,  des 
Côt«Mh»-Nord ,  dn  MoHiibaD ,  du  Finistère 
et  de  b-Scint'  Iwfdrieiire.  Je  m  peedis  pas 
iiii  niûDjenf  jiour  me  tendre  à  Port-.Malo  ; 
il  devenait  urgent  d'j  arrêter  le»  progrès 
àm  UUnMÊmm,  dj  ténimûonmmtXttiftii 


qui  avaient  allumé  la  guerre  civile  dans  le 
Calvado*.  Je  trouvai  la  masse  du  peuple 
boooe  t  la  société  populaire  me  parut  aussi 
être  dans  de  bons  principes.  Je  créai  un 
comàë  de  aorveillwee  qui  fut  approuvé  par 
tout  kw  eito7«M.  Let  gent  tutpeett  ftirâit 

dt'sriiuu's  ,  et  1rs  prai>ds  i  cnipaLles  furent 
ar rêléa.  Je  puia  dire  avoir  emporte  lee 
regreU  de  tom  let  habitants  de  Port-M alo 
et  do  Port-Solidor. 

Je  me  rendis  à  Rennes  ,  où  le  fedéra- 
lisiuc,  organisé  par  Ferment ,  LailjuiMit« 
Meillant ,  J)ii<:li3lfl  vl  ;iii(res  députés  cons- 
pirateurs ,  avait  pris  naissance  et  menaçait 
d'entraîner  dans  La  révolte  toute  cette  partie 
de  la  A^MiUique.  La  aooiiltë  populaire  avait 
été  diatoate  i  le  eorpi  de  Marat  avait  ëttf 
traîné  Bcandaleusameot  dans  let  rues  I  toutes 
les  autoritët  conaUtndta  «mient  provoqué 
le  MénUmBom  et  pilU  kt  etittes  publiques 

pour  faire  marcher  ta  force  départeiueiitalew 
Ou  avatt  imprimé  et  plaoacdé  «ur  let  murs 
let  dialiibM  nroJeirtM  do  Pcfmdot  «I  do 
Laujuinais;  on  prenait  li.nitctnentdao onétfi 
libertiodes  ;  les  patnutcâ  étaient menaodfc  « 
poursuivis  ,  incarcérés  ;  un  comité  central 
de  résistance  à  l'oppression  avait  jiris  les 
mesures  les  plu»  contre -rcvoluliunnaires. 
Le  peuple  de  Rennes  ,  qui  est  très-patriote, 
te  faUia  «utovr  de  ato»  ;  la  garde  nationale 
était  antti  dna  Im  meilleurs  principes  :  je 
rétablis  la  société  populaire  ;  j'assistais  k 
toutes  tet  téraoet)  eile  devint  le Ibjier  du 
piM  ardent  cimne.  Le  ftdénIiMw  parut 
dans  toute  sa  imclité  :  1<>8  autorités  consti- 
tuées lurent  renouvcslées  :  le  peuple  applao> 
dit  k  mon  courage  t  il  appraomi  les  dmis 
que  j'avais  faits.  Les  administrations  fédé- 
ralistes avaient  pris  cent  mille  livres  dans 
1m  aaiatM  pvblîquM  ;  je  les  forçai  de  se 
soumettre  1  les  reverser  dans  les  caisses  de 
la  naliop.  Mon  collègue  PodioUe  ,  venu  k 
Rennes  peu  de  jours  avant  waoo  départ  « 
doit  leur  avoir  fait  riaqplif  cette  oblifilioa. 
Je  destituai ,  je  (Is  uvMev  Iom  les  a^Mai^ 
trateurs  qui  avaient  conspiré  contre  l'unité 
de  la  RqMihliquet  fe  fit  téqueatxer  les  bteM 
de  iFcrmont ,  Lanfoinait  et  Cbapelier  :  tons 
les  patriotes  furent  rendus  à  la  hberté.  Je 
remis  à  PocboUe  tous  les  afrêtés  et  let 
îoaraMWt  da  matmili  Mlwi.  Je  l'eadit  aww 


~  n  ^ 

«n  faisant  arrêter  troia  peraoonages  dUtiiv- 

gm:s  qui  embaii<:h;i!(  nt  ^iir  les  cûti's  de  la 
Bretagne  ,  et  recru  latent  puur  la  Vendée 
Ml  nom  de  l'Angleterre.  Ces  pcrsoBiiaget 
dangereux  étaient  Pitt ,  neteu  du  ministre  ; 
Grccnvillc  ,  frère  du  lord  de  ce  nom  ,  et 
Cadwingibou  :  je  le*  «î  £iit  ti-aduire  au  tri- 
bunal révolotiomuint  avec  le*  pièces  doaA 
lia  étaient  saotit. 

Pendant  le  cours  de  cee  opdrations ,  j'ai 
continu  (:  la  recherche  daa  dlijputéa  fugitifti 
lia  dirigèrent  presque  tooi  Mur  faite  fm 
Brest ,  et  s't  embarquèrent. 

Ce  fut  Bsoi  <|iii  d^noaçai  au-  comité  d« 
ulnt  pnNîc  le  d^ordre  et  h  drfaor^ttia»» 
tion  qui  s'elaicnt  introciiiils  clans  l'escadre 
cmbossce  dans  la  baie  de  Quiheron  ,  et  celle 
qae  dn  nakciBanta  voukîent  propager  dans 
Brest  et  d.in»  son  port. 

Jie  reçiua  preaqve  en  uicwe  temps  un* 
mmitoM*  niation  qui  m'appelait  à  Nantea. 
Ji;  quitte  aussitôt  Rennes,  laissant  .iprès 
moi  les  regrets  les  plus  booorables.  J'em- 
portei  ayrtout  la  donc*  joaiaaance  d'avoir 
mis  cette  coomaoe  k  tooK  bi  bautcur  d*  h 
révolutioo. 

Ve  lendeatain  m^i^e  de  moii  arrivée  i 
Nantes  ,  je  rcçoin  Ae.  noiivraui  ordres  du 
conite  de  salut  public  pour  me  rendre  auprès 
de  b  garnison  venue  de  Hayeoce.  D'apris 
ces  ordres,  je  m'occup.ii ,  aveo  mes  collègues, 
à  terminer  cette  guenc  toujours  renaissante 
de  la  Vendée  ;  je  me  tranapiirlaiàMoirtaigu. 
Il  fut  tenu  le  soir  même  un  conseil  de  guerre 
puur  combiner  les  mouvements  des  diffé- 
rentes coloDoea  de  l'armée  de  l'Ouest.  Il 
fallut  attendre  que  cet  arrêté  fût  eoHiatt  des 
autres  divisions  avant  d'ébranler  celte  de 
Majence.  Pendant  Iruv  ou.  trois  jours 
d'iiiactint^  ,  des  bn^jands  de  différentes 
communes  te  rendirent  i  Montaign  pour  j 
prêter  serment  de  fidélité  it  la  République. 
Hvm  les  baiangona ,  n»e«  ooUéguea  et  moi  t 
avec  cette  aménité,  cette  donc* pcranation 
propres  k  ramener  des  esprits  eg.-ircs.  Nous 
recommandinM  au  défenseurs  de  la  Képu- 
Nique  de  ne  leur  faire  aticna  tort  et  de 
respecter  leurs  pei»  niir,  et  k-tirs  proprié- 
téa.  Je  leur  parbi  le  «lertiier.  Us  me  ikeot 
part  de  l'élal  de  détreate  et  de  dénaeneat 

où  ils  se  l^()u^ai<;llt  ;  jr  leur  fis  tlislrihner 
^u  pain ,  du  vin  et  de  k  viande.  Je  rédigeai 
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et  leur  remis  un  arrêté  signédCMat  aoMéguea 

et  de  moi  ,  pour  les  faire  retpecttf  par  Jaa 
troupes  de  la  République. 

Quelle  était  alors  la  position  des  brigands  ? 
quelle  était  la  nôtre  ?  Seize  districts  étaient 
en  pleine  révolte;  l&O  mille  biigands  occu- 
paient «puntuie  lîoMi  quarrées  de  terrain  ; 
S),500  hommes,  composant  la  gamiaon  de 
Mayence  ,  étaient  en  flèche  flâna  les  pajs 
insurgés,  et  cerné»  par  la  horde  nombreuse 
de  l'armée  catholiqfM.  Heorenacmnit  ladiri- 
iîon  te  méh  panai  ka  cbelè  dea  brigaoda  : 
Charrette  voulut  avoir  une  armée  sous  se» 
•rdrea  i  il  la  dirigea  aur  lioiraaootiers ,  et 
^empara  d»  oett*  tie  par  les  jntelliyaaw 
qu'il  avait  avec  eelui  qui  commandait  SIS 
nom  de  1»  République.  La  Trimuuillei  ctioott 
parmi  les' brigands  ao«a  le  b«d  de  peiaee 
deTalni  nf  ,  voulut  aussi  avoir  un  corps 
d'armée  ;  il  le  fit  OMrcber  sur  S.'-Floreat , 
vera  b  rive gandM do b Loire,  pour de-là 

se  porter  entre  la  Gravelîf  <  T  \it.vc  .  oà  il 
crojait  trouver  un  renfort  pUis  uoiMulerable 
que  oehn  qui  Vj  attendait.  L'armée  b  plua 
forte  était  sous  les  ordres  de  cfElbéc;  elle 
occupait  Tiffauge» ,  Mortagne ,  ChoUet  et 
Bea'oprean.  Gc  fut  eette  gnwde  armée  que 
nous  résolurnpa  d'attaquer  la  prcmicre.  Nous 
marchâmes  aar  'i'iffauges  et  huus  tious  em- 
parâmes de  ce  poète  aana  ooup  férir.  L'ennemi 
l'avait  évacué  à  notre  approche.  Nous  déli- 
vrâmes environ  cent  prisonoiexs  que  les 
llrigands  avaient  plofegés  dans  les  phis  noirs 
cachots.  Eidin  ,  nous  donnfmies  aux  habi- 
tants qui  étaient  restés  dans  TtHauges  toutflO 
les  facilités  pour  emporter  leun  etfetB  et  œ 
rendre  lit  Nantes.  Le  lendemm.  noas  fOW^ 
suivîmes  notre  marche  surMortagM»  ifotM 
avant  -  garde  rencontra  trois    ou  quatre 
cents  brigands  ;  ils  toonbètont  aoua  te  fer 
des  républicains  ;  il  ne  a'ea  tanva  que  trois 
ou  quatre.  Nous  entrâmes  dans  Morl:igne 
avec  l'avant -gairde  ;  nous  n'y  trouvâme» 
qu'environ  cent  brigands ,  auxquels  tioon 
fîmes  mordre  la  poussière-  Nous  rendîmes 
à- la  liberté  environ  14  à  l&UO  prisoDDier»  , 
queba  emaatéadeabriginda,  iliemsr  et 
l'iiirection  des  cachots  avaient  changés  en 
autant  de  squelettes  animéa  :  b  reapimtâon 
de  leir  pensa  lea  tticr. 

Nous  apprenons  que  les  brigands  s<"  -^cint 
repliés  sur  ChoUet.  La  eoloaiie  de  Lu^on  , 
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forte  de  7660  haaanei,  «'avançait  en  nltaie 

il  r!jjis  sur  cette  place.  Le  ge'nt'r  il  on  chef 
iui  intima  l'ordre  de  pauer  rapidement  par 
Mortagne  poor  m  porter  ew  GhoHet«  m 
loi  doîigtiacit  t'endr«Mt  oi'i  elle  devait  opérer 
•a  jonction  avec  celle  de  fliajeooe.  A  peine 
Mtte  edloime  eal^ll»  cMSIë  par  Mortogne» 

que  le  canon  nous  annonça  le  gf^al  d'une 
attaque.  Mon  colk-giieTurreau  ae  porta  à  la 
tjlcd«aeMecoloiitte,^ddiefig(NiNaMaMnt 

attaquée  par  les  brignnds,  commençait  À  «e 
replier.  li  la  rallia.  Je  me  rendis  &  celle  de 
IfajMiMBt.  Vae  «ait*!*»!!*  rMutuoe,  et  une 

^nœuvre  nrrssi  cottrai;'*H»rment  erdculëe 
^e  finaninient  co(ubiDi.-«i  par  le  ^éaénA 
BeaupuT,  noui  assurèraM  k  «elflîre.  Avec 
moins  de  17,000  liommea ,  noua  dëbua- 
quâmeit  plu»  dt;  6U,U00  brigand*  places  sur 
■oe  haoteur  avantageuse.  I^ous  les  m/tnn 
en  pleine  déroute.  Noos  les  chargeâmes  «vce 
vigueur  des  deux  cAMs  de  la  grande  roote 
de  Mortagoe  &  CboUet.  La  terre  lut  jonchife 
de  leurs  oadavras*  La  mlil  ne  nous  permit 
pas  d'entrer  daaa  eholhrt.  D'Elb(<e,  gênerai 
en  chef  des  brigands  ,  nous  a  dit  à' Noir» 
moutiers  que  cette  iooroée  lai  avait  ooùMé 
vmgt  niNe  bomaee.  Nom  patstmes  h  unit 
ail  bivouac  ;  le  leniJeaiain  nous  entrâmes 
dana  Cbolkt  :  notre  premier  soin  fut  d'em- 
p^dwr  le  ptUage,  de  faire  filer  proMpteoient 
\e%  troupes,  et  de  les  faire  caMpcr  lark* 
hauteurs  de  cette  conusaiw»- 
'  Je  passai  une  partie  de  la  nuit  avec  met 
co!1,\'iics  ;  nous  l'emplovAmcF  \  viiit-T 
toutes  les  OMUtons  poor  prévrair  le  déf  ordre, 
et  iavilcr  laa  bravce  déTcMeim  de  la  ft^po- 

blique  à  se  rem^ip  N  leurs  postes.  Il  i-  n\;iit 
ptusieun  habitants  dans  ChoUet  «  nous  les 
WBaBrli— ■  I  nous  ne  leur  parilwea  qat  le 
langage  de  la  plus  dnnrr  fr^itcmîte.  Le 
iendemaïw  nous  procuràmc»  toutes  les  faoi- 
Ktéi  à  oam  qui  vodorent  se  reodte  i 
Saumor  ,  Nantes  et  Angers. 

Vers  les  neui  Ueurcs,  il  y  eut  un  conseil 
de  gMifC  pour  combiner  une  nouvelle  at- 
taque contre  les  brigands  qui  g'tftaient  ras- 
seudjlés  i  Beaupreau.  Dt-ià  une  nouveUe 
ooloBBC*  œHe  de  ChAtilloo  ,  était  venue 
nous  joindre  avec  nos  collègues  Cboudieà , 
Bourbotte,  Bellegarde  et  Fayao.  Après  le 
conseil  de  guerre,  nous  eûmes  iapréoNition 
de  fiùre  mettre  i  b»  tous  les  laca ,  «t  de 
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ha^  rëhdre  chaeiiii  i  ton  peate  :  cette 

ni'siiir   fut   d'aiifuïit  plus  salulnirr  .  que 

nous  lûmes  presque  aussitôt  attaques  par 
près  de  66(060  brigands.  Leur  premier 
cboc  fut  Irt-ï  inipi-'liicui  ;  mais  la  colonne 
de  Majcflce ,  avec  quelques  autres  batail- 
kma  t  le  «ontiiit  avec  oe  comage  qui  l'a 
signalé  dans  toutes  les  occasions.  J'étais  k 
l'aile  droite  avec  non  colk^oe  Turreau. 
Vous  revînmes  m  centre  i  oA  nom  sûnea 
que  tes  brigands  Se  portaient  ;  mais  ce  centre 
se  mit  en  pleine  déroute  ,  et  nos  efforts 
pour  Tcmpéelier furent  superflus,  ^jonarca* 
tjîmes  eiposés  au  feu  des  brigands  ;  mon 
cbeval  fut  tué  :  ien  pris  un  autre,  cl  nous 
parvtnaca  à  nrifiv  phia  de  trab  mille  des 
nôtres  que  nous  ramenUmet  an  combat  : 
mais  d^  la  colonne  de  Majvnce  avait  mis 
les  brigands  en  déroule  t  le  champ  de  ba- 
taille était  couvert  de  leo>s  morts  :  on  le* 
poursuivit  jusqu'à  Beaupreau ,  c'est-à-dire  , 
près  de  cinq  lieues. 

Pendant  la  miit ,  les  géncranx  &iâ>er , 
Weetennann  et  Beaupuy,  qui  avaient  fait 
une  marche  rétrograde  ,  liront  avancer  leurs 
troupea  sur  Beaupreau.  Les  brigands  furent 
anrpria ,  leurs  avent-poetea  tnA  «  lee  race 
furent  encombre'es  de  leurs  cadavrr  ^  H*; 
furent  poursuivis  pendant  plus  d  une  lieue. 
Nova  trouvimee  dans  cette  cité  plus  de 
trente  mille  rstions  d'f  xn  Udit  ]  ^in  ,  du 
vin,  de  l'eau-de-vie  ,  des  munitions,  un 
■wiriin  i  poudre*  d  phia  de  cent  milliera 
du  plus  be«t  ealplire  |  il'  •  «lé  tranafdid  à 
Mantec. 

Nous  ddivrimcs  k  Beaupreeu  enriron 

trois  mille  prisonniers.  Il  fut  t-nsnite  .irrêlc 
que  nous  marcherions  le  lentieiiMiii  sur  S-'- 
PleeenVoû  s'étaient  réunis  tous  le»  brigands 
rotnposant  l'armée  di-  7'  ilrDiinT  et  les  débris 
de  celle  de  d  Elbtie  ;  mais  la  consternation 
était  tellement  répandue  parmi  tm,  qu'ils 
avaient  abandonné  S  *  Florent  pour  passer 
la  Loire  à  Varades  et  à  Ancenis.  Les  troupes 
que  nous  avions  à  et»  deux  postes  se  re- 
plièrent en  désordre  sur  Nantes.  Les  bri- 
gands passèrent  la  Loire  au  nombre  de  plus 
de  60,000  ,  et  dirigèrent  leur  route  vers 
Chitean-Gonlier.  Cette  fuite  nous  procura 
la  déKvrance  de  six  à  sept  mille  de  nos  pri- 
sonniers ,  parmi  lesquels  étaient  deux  ou 
tvois  cents  femmes.  Tons  portaient  sur  leur 
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firoDt  l'image  piie  de  la  mort,  tant  ils  avMVt 
aonffert  det  torlure*  dca  bri^iids. 

Instruit  de  leur  passage,  mais  ignorant 
leur  roule  ,  le  gcucrul  <;n  cbei  cliaugea  les 
dii|Msiliuna  c<NMbio(Sfi*  b  vifilk.  Il  lit  rétjro- 
pwir  notrs  araiëe  mm*  Haut»»  «t  tm^oy 
une  colonne,  aux  ordres  du  gcncra!  Bcati- 
puY  t  À  Augers  ,  pour  défendre  celle  pkee 
«t  le  Ponl-de-Ce- 

Je  marchai  àla  tête  de  1^  (li'-  ;3;nn  du  Nord 
pour  éclairer  Ja  route  de  iicuuprc^ii  u  iNdntc». 
]Nou8  oiîme*.  en  déroute  toutes  les  baodes 
de  brigands  que  uous  reocontrâmes  dans 
dâllerenis  villages  ,  et  nous  t'ûaMM  auet 
JmhIMHX.  pour  délivrer  cent  de  nos  prisoo- 
nmn  qii'iw  allait  fusilier  à  VaiUt^  km 
nwBÉioes  af  eo  noiw  k  Naatea.  four.' 

lûmes  à  ces  ni;4lheur«uaHi  lictÎMi  t4Mlftlw 
sacuurs  ^^Msibles. 

La  tvpnàM  deiiolr«niai«b«t  dm  eonbala 

l  oiiiinuels  ,  ne  nous  avaient  pan  liiss  '  le 
temps  d  annoncer  nos  succès  m  uus  collègues 
i  Mantea.  La  malveilbnce  y  avait  «1^  acmé 
le  hntit  f|ue  la  colonne  <^i:  Mavrnt'e  .irait 
L-té  taillée  eO'  pièces  ,  et  que  lea  Lng^uds 
passaient  la  Loire  pour  faire  de  nouveau  If 
siège  de  Ndiitea.  Notre  silence  ,  le  passage 
des  brigan4«  ,  ia  fuite  précipitée  des  postes 
jI'Aoccdïs  et  de  Varâdes,  tout  semblait 
accréditer  Mtte  aoutaUa  drfmtnaiiae.  Il«a 
collégoee  à  Kantea  4taic«t  dan*  la  phw  «ift 
inquiétude  lorsque  je  m<  lenJis  au  milieu 
d'eux.  Je  leur  lis  part  de  nos  vietoiim 
Ella*  fuMut  à  l'inalMt  t^fmtàtm  énm 
Itantea  i  et  l'aU^gwMe  aoceéda  aux  aollici- 

Je  me  sais  sur  quels  renseignements  la 

Ct.Mtvpiilion  nationale  avait  de'crete  qu'il  a  y 
a»it  plus  de  Vcudéc-  Je  meaipressai  de 
déaaiMiscr  le  comité  de  salut  public.  Mon 
attestation  mérita  d«  la  condaiice  ;  l'erreur 
fut  dtssipwe.  J'écrivis  eo  même  temps  i 
Chtibottff  »  à  Port-Malo  et  k  Brest,  pour 
fain  «toiaort  par  tous  les  bAtiiawla  diapo* 
Bibles  de  la  Bépublique  ,  lea  cAim  da  la 
Bretagne  et  de  l.i  Manclie.  On  vermbianlAt 
oeasbien  celle  mesure  t  été  utile* 
IVadaat  mou  abicnoe ,  atea  aolUgoea 

à  ?îant(;s  avaient  renûu>ele  les  autorik's 
constituées  ;  ils  avaient  dissous  la  société 
die  la  Hatta  i  il  n'y  avait  plue  oaâe  de 
fiainl-Viacenl.  ilâ  awieiil  or^  m  «amie 


révolutionnaire  {  ^ea'y  allai  qnecpMiqwHi 
|o«ra  pour  «atobiftar ,  af  e«  met  «•Urigne» 
«t  les  généfvui ,  les  monvementa  ultérieurs 

d«  notre  ariii«e.  Elle  passa  Nantes  ,  «t 
fut  camper  sur  la  ri««  droite  de  la  Loire  : 
«He  dirigea  eneuîte  sa  aHurelM  vers  Avotnis 

pour  se  meltrc  ù  la  poursuite  des  brijjands. 
Je  me  rendis  près  délie  ,  et  je  trouvai  en 
arrivaut  noa  Mnea  ddEenaeura  aecaliha  da 
fatigues,  sans  souliers  ,  sans  viande  ,  sans 
pain  ,  sans  eau-de-vié.  Cette  pénurie  déchi- 
rante me  força  de  revenir  à  Nantes.  J'activai 
l'arrivage  du  pain  et  de  l'eau  de-vie;  j  intitai 
les  citoyens  de  Nantes  ,  par  une  pruclan»»- 
tion  ,  à  oflrir  leurs  souliers  :  elle  eut  le 
plus  heureux  «fliet.  ie  mia  tous  les  cuirh 
et  les  GOfdoooîeta  en  rëcpilitibn  ;  l'étahlîs 
un  atelier  (jui  ,  pendant  tout  le  temps  que 
ie  auirt  resté  k  Nantes  ,  a  fabriqué  ptèa  da 
six  cents  paires  de  aoiuKers  par  jour. 

Ji'  jji'iiKjs    mesures    dan»  les 

couiiuuneb  le»  plus  considérables-  Rennes 
et  Ponl-Brieuc  ont  rivalisé  a*ao  llantca  » 
pour  !'if  ti  sri  vir  Pl i  [iubli<jue ,  par  une 
prumpie  et  ai>undarite  labricStioB  de  sou- 
liers. 

Je  ne  négligeai  point  la  partie  de  l'habille* 
ment  ;  je  mis  en  réquisition  tmts  les  d^aps 
qui  étaient  à  Nantes  ,  en  Lieu  ,  rou^e  et 
blanc  ,  et  ceux  «pii  étaient  siiBci![itil>laa  -éê 
prendre  ces  ooukurs  f  je  femai-u^dlabia* 
scnient  pooT  reocvoMT  M  dnpa'Ct  &ire  l«a 
habits.  ■  .1 

Cet  élabyasemenla  premncut  racthlt^  h 
plus  consolantr  .  li  i  -((ne  j'apprends  que  , 
par  une  marche  mal  combinée,  notre  armée 
avait  été  mise  en  dôoute  par  ileB  liii§M^i4a 

dînant  f  lintriin  Crrftcr  cl  La\al ,  et  qu'eOc 
s'était  repliée  en  désordre  sur  Angers.  Je 
aam  tranaparte  sur-le-champ  dans  cette 
commune  auprès  de  mes  collègues.  Nous 
nous  occupâmes  à  réorganiser  l'armée.  Une 
partie  de  mes  collègues  fut  rappelée  dans  le 
aein  de  la  Gouteotion  nationale.  Il  ne  resta  , 
aux  termes  du  décret ,  que  quatre  repaéseal» 
tanls  près  l'armée  de  l'Ouest ,  Turreau  , 
Bourbotte,Francsatel  et  mos.  Ufut  contenu 
attire  noua  que  Bouibotle  et  Tatreau'«hri- 

vraient  les  colonnes  de  l'armce,  que  Fran- 
castel  resterait  k  Angers  pour  l'entretien  de 
la  oorrcspondaiMie  îatanaëdiaire  t  W'^W'îa 
UM  Tcndiaii  à  Naate*  pour  y  aonoartcr'. 


Digitized  by  Google 


-17  - 


a««e  b  général  Buo»  la  prise  de  Moirmou- 
tier9  et  des  pMte*  occupés  par  lo*  brigimd» 
qui  éuient  «ou*  les  ordres  de  Charrette. 
NotN  Irak  «Suit  d'assurer  b  correspoodance 
«AM  tOfU  U»  postes  el  1m  «oIdmm»  dl 
Famfc  de  la  République  «nr  1m  chat  tïvm 
lie  I4  Luire.  Je  devais  aussi  veiller  à  leur 
whswtwg  t  habiUemeot  et  équipement. 

Cm  tétoIntigM  prâM  «  je  ine  i«adi  à 
Nantes.  J'appelle  auprès  ffe  moi  le  gcncVat 
Dutruy  qui  était  aux  Sables  ,  et  nous  com- 
binons avec  Haxo  la  t^onqu^e  de  Itle  de 
Noirmoutlers  ,  inilnimeiit  importante  pmir 
b  KepubUqite.  Ceite  Ue  fut  oerii^  -de  ma- 
■tire  que  des  bâtiMBlt  anglais  s'diMft  fai* 
sentM  deux  fois  pour  y  porter  des  aecoart  f 
turent  pria  et  les  équipages  faits  pri«OD- 

Amat  de  eomoMoeer  «ette  «ttafoe»  ià 
faiist  dMMcr  Im  bri^MMb  dM  pMtM  qu'Ue 

occupaient.  Haxo  et  Dulruy  n'avaient  h 
leues  oïdMS  que  6040  bomnes  ;  ils  D'en 

fortune  de  nos  armée»  n'etai!  p  is  la  même 
aar  la  rive  gauche.  Les  brigands  avaient  été 
cefwossés  à  Granville  par  le  courage  des 
habitants  ,  de  La  g.irniéon  et  de  deux  fro- 
getes  tMooanières  que  j'avais  envoyées  dans 
•a  nde«  mm  ik  swkiH  balta  l'amte  de 
BfMt.  Elle  montra  «ne  vabnr  au  -  dessus 
de  toot  éloge  ;  mais  d'AsbI  forte  que  de 
3  à  4  oaille  Woimes  ,  elle  ne  piwwit  fUw 
à  plue  de  Sâ,00a  brigMMb. 

^^^^AA    ^Uj^SSrfk    ^^HMftSl*  *  ft^&AM^ft  MA^^Î Am^M 

fjMW  Mnne  leuuii  neuvpoMDOQ  vmm 

;iiarmanle ,  m  (rjulant  plus  périUeiiSt- 
Utm  briguids  scmbbieBt  w  porter  vers  le 
MeeKhie.  il  ee  fimMÎ»^  dsw  ce  drfpuv 
ti'iTient  une  nouvelle  Vcnttrr.  On  vit  p.ir-iître 
tuut-à-coup  un  rassemblement  de  trou  mille 
rebelles  armés  et  avec  des  chefs  ,  entre  b 
Rorhf:  Snnvpiir  et  usill:)!:.  Je-  donnai  sur 
l«-ciuiinp  ie&  ordre-i  les  piuii  prt-cis  aux  gc- 
néiaux  AnH  ft  Cambrai  de  rémàr  I— tas 
leurs  forces  pour  dissiper  cet  attronpeoMsnt 
contre  •  révelutionoaire  ;  j'écrivis  à  Pont^ 
Bricnc,  ik  Vanaes,  à  Lorient ,  peur  engager 
tMitM  CM  eaeMwaM  àdsMipev  m  eoewice 
œoMet  de  gnerte  civil»  1«  déhitihai  de  la 
garnison  de  Nantes  un  hataillon  delà  culunnc 
de  Mayeace.  Lep  rérqitéa  opposèrent  de  b 
nMaUBoe  t  emia  aafis  ib  IwnÉ  diipends 
aprèa  wttm  Uiaé  6  i  700  booMM  mit  Ié 


cbanip  de  bataille.  Ils  reparurent  le  leade- 
viain  an  acadm  il'eoviron  4,000  ;  ils  furent 
repuussés  de  nonvMu  avec  une  perte  de 
plus  de  mille  des  leurs. 

GapecMlaot  oolie  armée  m  vint  à  une 
af aire  tr^a-vWe  avee  lea  brigands  4  Poetor* 

iLni  TN  u  .  troupes,  se  replirrenl  sur  Autrain  , 
et  tic  là  sur  Kenocs.  Je  sais  à  peine  iostruit 
de  Mlle  iMiivBlle  *  et  que  Im  lirigMda  re> 
pieiijient  b  route  de  Ldival ,  que  je  me 
bâte  de  prendre  des  mesures  pour  défendra 
eu  même  temps  Nantes,  Ancenîs,  Angara 
et  Saufiiur.  L««  brigands  pouvaient  Reporter 
Turs  un  ou  vers  plusieurs  di:  ces  postes 
4-la-foia>  l'cnaojai  des  ordres  au  giWnl 
Uaio  pour  suapandre  l'attaque  deNoiimou» 
tiers.  Je  lai  nanfmi  de  tenir  trois  mille 
hoiuiites  prêts  pour  b  défense  de  Nantes. 
J'avais  déji  mis  un  «ndiargo  sur  teiia  Im 
Utiments  qui  pouvaient  naviguer  snr  la 
Loir^',  depuis  Nantes  juE,c]u  à  Angirrs.  J'avais 
fait  stationner  sur  toute  cette  partie  de  b 
fivMae  dM  ehaleupM  canonnifaM  et  dM 

bateani  armés  pour  en  défendre  le  passage 
aux  brigands.  J  eu%uyai  des  marins  pour 
surveiller  l'exécution  de  ces  ordnes.  Je  pré» 
vins  les  postes  d'Oudun  ,  d'Aneenîs  et  de 
Yaradcs  ,  de  la  marclie  des  brigands  ;  je 
l'annanfei  anx  commandants  des  postes  de' 
Châleaucean  et  de  &i'-Fktrent.  Je  les  invitai 
i  s'opposer  fortcaunt  an  passage  des  bri- 
gands sur  la  Loire  ;  ce  qui  leur  iiurait  pro- 
ouré  l'entvée  dans  leurs  foyers  |  at  auiait 
élmnisé  la  guem  de  It  'Vendée. 

J'instriii:-i«;  rn  m.* me  temps  mon  colUgue 
Fraacaatel ,  qui  était  à. Angers  i  des  mou- 
vementé dM  brigands.  Je  l'infîlei  à  lUre 
abattre  les  ponts  qui  pouvaient  faciliter  leur 
enink  àatm  celte  ville.  Je  recommandais  ks 
mêmes  mesures  à  mou  collègue  Turreati 
pour  la  sAralé  de  Saurart  oà  il  s'était 
rendu. 

t'apprends,  parle  retour  des  ordonnaneMt 
que  1m  brigands  se  portent  sur  Angers  ; 
j'envoie  sur  le-ohamp  quinze  cents  bomanM 
au  secours  de  celte  pboc.  Ils  y  furent  à 
peine  entrés»  qne  le  siège  commença.  Après 
l'aanir  sonlena  pendant  un  jour,  un  adju- 
dant-gcHLTal  env(>\L'  i  -r  Fi  iti  jslil  arrive 
à  atinuit  à  Nantes  ;  il  demande  une  quan- 
tité étonnante  de  «inSlîoni.  Je  me  tmnn- 
pMte  «omMi  àlVneewd  ;  je  mats  tons  Im 


r 
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chevaux  et  tonlw  les  voitures  qui  étaient 
dani  la  cilé  en  requiaition  ;  |e  Tais  repartir 
sur-le>champ  l'adjudaDt-géneral  pour  faire 
tenir  pn'tH  Iueis  lea  chevaux  dea  directeurs 
dM  poat«a  t  depui»  NaatM  |ut<]u'^Aiigen. 
Avmit  tefrt  haura  du  nilîn  je  fif  diarger 
et  partir  quarante  voitures  de  raunitiuns- 
Je  donnai  des  ordres  si  pressants  pour  le 
Inncpoct  de  oe  convoi  t  detat  dcpendaït  le 
salut  d'Angers,  qu'il  v  arriva  le  même  voir 
à  six  heures,  quoiquil  y  ait  22  lieues  de 
distance  et  que  la  route  soit  en  tr^s-mauvais 
<'tat.  Les  l>rigand8  furent  forcés  de  lever 
le  aicge.  lis  marchèrent  sur  La  Flèche  et 
•e  pMEtiieni-  d»  là  ra  Ibnt.  La  vkloire 
mémorable  que  nom  y  remporiAmca  les  mit 
dans  la  déroute  la  plus  complète.  Leur  innée 
se  di^iia  ;  leur  gratiiiu  colonne  tourna  vers 
Châteauhriant  i  une  autre»  d'ennion  10,(M)0 
bomoMs ,  «Mr  Anoenis  Due  le  doate  er  ses 
mouv cDiriii ,  ulii'ricii!s  |,-|  porteraient  sur 
Kanlea  ou  sur  le  Morbihan  »  i'ordoonai  de 
qotiTeau  «igAiënd  Haio  deCenir  Uaif  BiHe 

homme»  prêts  ,  &  la  première  rëquttitîoo  , 
pour  la  dci'ensc  de  Mantes. 

I^D'un  autre  côté  ,  j'envo]»  des  courriers 
extraordinaires  à  Redon  pour  prévenir  cette 
commune  de  la  tuarcl^c  des  brigands.  Je 
l'invitai  à  leur  opposer  la  plus  vigooMIMe 
ilMetUlM  «.  lA  ooisper  le  pont  qui  pouvait 
faditeclune  invasion ,  et  à  placer  des  pièces 
d'artillerie  sur  rexln'iu il c  i]ui  tuuclie  k  la 
cil<é»  Je  fis,  ausy. abattre  toua  les  ponts  et 
brAler  on  dAtaire  Vouk  lea  bataani  qui 
pouvniriit  nidcr  l'embarcation  des  brigands 
sur  Li  V  ilaine,  qui  forme  la  limite  du  Mor- 
bihan. J'ordonnai  aui  généraux  Avril  et 
Cambrai  de  porter  toutes  leurs  forces  sur 
la  rive  drutle  de  celte  rivière  du  côté  du 
BfodHban. 

Je  mis  en  même  temps  un  embargo  sur 
tous  les  bâtiments  qui  étaient  sur  la  Loire , 
depuis  Manies  jusqu'à  son  embouchure  , 
avao  ordne  de  seplacer  toua  leoanoa  d'iadret 
ou  dans  le  port  de  Nantea.  J'AabBa  sur 

celte  partie  (le  la  rivière  ,  une  file  de  cha- 
loupes, canonnières  et  de  bateaux  armés 
pour  «n  idélendiw  partout  fap|Mtt^e  anX' 

ennemis. 

Le]l  hrigaaiis  entres  dans  Ancenis  ten- 
titaot  ileipaiaage  de  la  Loire  avec  des  em- 
baittaUona.  qu'ils  tntnaiant  A.la«r  auile  ^  «t 


des  radeaux  faits  avec  des  barriques  qu'ils 
avaient  trouvées  à  Ancenis  et  qu'ils  avaient 
clouées  à  des  planches  ;  mais  i  peine  étaient- 
ils  lancés  sur  la  rivière ,  que  les  boulets  et 
la  miiKaille ,  partant  dca  cbalouona  caaoB' 
nîtraa  et  diea  bateanx  araiëa ,  fracaïaaîent 
leurs  embarcations  et  précipitaient  les  bri- 
gands dans  la  Loire.  Il  en  périt  pins  de  six 
ntiHt.  (2e  MHii     ^«««lUiit  mmé»\. 


unoAiAfim. 

Le  dessin  que  noua  donnona  anfoardlnii 

reproduit  le  potais  du  Ui  Prt'fhcture  ,  ci- 
devaut  la  Clfcwnàfn  éaê  Compté*  «  vu  du 
côté  de  I  Efdf*.  Caltia  fcçade  n«at  ni  la 
plu*  belle  ,  ni  1 1  |  !ns  inléressante  ,  mais 
nous  lui  avons  donné  la  préférence,  parce 
que  nous  crojona  qu'aile  n'a  paa  did  ptilÎKéa. 

En  1759  on  commença  la  démolition  de 
la  tour  du  Papegaull ,  dt>nt  nos  abonnés 
ont  wb  figure  dans  la  dernière  livraiaoa 
do  notre  premier  volume.  —  En  176S  oo 
commença  les  travaux  de  la  Chambre  des 
Comptes  sur  l'emplacement  de  cette  tour, 
d'après  les  deaaina  de  M.  CnmAr.  Le 
duo  d'Aiguillon  et  M.  i»  BnCnnuirvBB  po- 
sèrent la  première  pierre  de  cet  édifice. 

Ce  monuoeot  est  un  dea  plus  ranaa^ 
qoable»  denotinvilln.  Son ansUlneian  eat 
noble  et  belle  ;  l'escalier  qui  conduit  au 
premier  étage  est  d'un  heureux  effet,  et 
répond  digneesantiromlonnanoeakténaaM, 
—  Sous  ta  restauration  ,  cet  édifice  a  été 
approprié  à  ia  demeure  de  M.  le  préfet.  — ~ 
A  gauche  de  l'entrée  se  trowMoA  la  cabinnt 
de  M.  le  préfet  et  quelques-uns  de  aci^ 
bureaux  ;  ù  droite  sont  les  archives  du  dë^ 
parteinent ,  contenuca  dans  plusieurs  sallatf 
voûtées.  Lea  litheam  qun  icnferoMOt  oaai 
précieoaea  arohivea  aont  UMuenaca  ;  nom 
aurons  occasion  d'en  parler  plus  en  ctt  lail. 

Du  côté  de  la  façade  princqMle,  il  j  a 
une  «oor  apacianae,  fimnda  par  une  belle' 

grille  dorée.  —  Une  .i^a-z         et  la  j ne 

Rojale  donnent  un  développement  conve- 
nable ll^ddifie*.  Ondat  regretter  eepandantr 
que  ce  beau  bfitiment  soit  pLir  '  'fans  un 
lieu  bas ,  oik  il  eat  écrasé  par  le  voisinage 
de  li  auMae  ÎBpoaanta  da  kCalbëdnb  qui 
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J  nvais  envoyé  stx  ceuts  hommes  d'obser- 
vation du  côtë  d'Ancenis  ,  sur  les  h.ittleiM* 
d'Oiicîon  ;  ils  8'a\ jin  c  rciil  prt-s  île  cette 
commune  ,  où  il  y  avait  près  de  dix  intile 
iMipiids.  Westermann ,  a?ec  150  hommes 
de  ciTalem»  les  attaqua  du  côté  d'Angcta. 
Comme  il  «e  repliait ,  ne  pouTtnt  r^nter  I 

la  supériorité  de  leurs  l'orccs  ,  les  six  e(;nt8 
Jiommet  d 'obMrratioD  entrèrent  dans  An- 
ccnit  4kl  eMi  àe  Vmtea  ,  en  faÎMnt  le  fev 
le  plas  vif  sur  les  I>rij;.in(!s  :  cm-  i  i 
jenirent  entre  deui  feux  ;  la  fraveur  et  le 
détordra  te  mirent  peimi  em  «  ils  prirent 

|a  ftiite  da  côté  de  P<ort  ,  et  Wrsferrmnn, 
entrant  du  côte  d'Angers  ,  k's  60U  hommes 
dneôlcdc  Nanteft,fondirent  sur  les  brigands 
arec  tnnt  de  courage  ,  que  B,IJUO  lombèreot 
sous  les  coups  de  nos  soldats. 

La  grande  colonne  des 
portée  de  Chiilcaubriant  Àfilaio. 
que  j'avais  prises  l'empcduient  de  pmer  la 
Vilaine  pour  pénétrer  dans  le  Morbihan, 
et  la  Loire ,  pour  rentrer  dans  la  Vendée, 
lia  forent  oblijéi  d'attendre  et  de  livrer 
combat  aux  troupes  de  la  République  à 
Savenaj  :  iJ  fut  des  plus  saa|(iants  ;  iea 
bfligmdi  ejMrt  à  droite  et  4  gaocbe  deiii 

rivières  en  forme  de  triangle,  qu'ils  ne  pou- 
vaient franchir ,  iurcnl  obli^a  de  se  battre 
laaqu'â  eatinction.  lUreatèrentpraequelOda 
sur  le  champ  de  bataille  ;  une  partie  tenta 
dans  sa  fuite  le  passage  de  la  Luire ,  elle  fut 
fondrojée  «I  prrfdpiMe  dme  tes  flots  par 
SOI  chakmpet  canonnières.  Ainsi  finit  la 
deatmctfam  totale  de  la  grande  arm^  catho- 
lique et  rojale  de  h  Vendée ,  aiir  b  me 
droite  de  la  Loire. 
A  eette  époque ,  kttnrapea  de  h  Rdpn- 
! ,  après  dix«iq>l  ou  dk-bnit  vietaÎMe 

tm 


brigande  e'dtaift 


•accenïtes,  combinées  par  le  gênilral  Haxo 

et  moi ,  occupaient  tout  le  couttnrtit  sur  ta 
rive  gauche  cl  tenaient  ^ïoirmuulirrs  bloqué. 
11  ne  s'agissait  plus  que  de  se  rendie  maître 
deeftie  île;  le  plan  d'.it  f  jfplc  <'t:iit  dck  iiiit'UI 
combiné.  Les  forLCS  qui  l'en  \  il  onnaicul  du 
côte  de  h  œ«;r  étaient  tr^-considérablc«  ) 
elleadefaient  a^ir  aimullanément  avec  celles 
de  terre;  mais  comme  celles-ci  n'étaient  par 
assez  impos.iiites  ,  nous  y  fîmes  porter  la 
division  deCi)erbourgi  composée  d'environ 
quatre  miDe  hommes.  L'attaque  par  mer 
commença  ;  die  fut  terrible  et  présenta  le 
spectacle  le  plus  effrayant.  L'ne  formidable 
détonnation  d'artillerie  ac  fit  entendre  au 
même  iust.mt .  et  sembla  menacer  l'île  d'un 
bouleversement  total.  Le*  liailerics  des  bri- 
gands attaqiMfea  et  prî>(  s  de  revers  ,  iotro- 
diiisirent  nos  Iroirpcs  dans  l'île.  11  nj  eut 
qu'un  seul  de  nus  buliiucnls  exposé  ù  l'ar- 
tillerie des  brigands  :  qnarante  républicaine 
furent  tud»  ou  hiesaifa  t  noue  n'en  perdîmes 
pas  un  tent  dails  fattaqne  du  continent, 
r.liiavt's  de  l'irruption  subite  el  \ ifj;i]Ureuse 
de  uos  l>raveB  défenseur»  ,  les  brigands 
cherdièrent  lenr  aatut  dans  les  bois  et  dans 

les  repaires  de  fioinuoutiers  :  e'est  ainsi 
que  leur  dernier  asvle  fut  restitué  à  la 
république.  Ce  fut  là  le  tombeau  d'une  horde 
considérable  de  brigands  et  de  plasieuit  de 

leurs  chefs. 

L'horril'lc  guerre  de  la  Vendée  semblait 
terminée  :  il  n'existait  plus  alors  qu'une 
bande  de  brigands  d'environ  ^00  hommes, 
sous  les  ordres  de  Charrette.  Ce  rassemble- 
ment, faible  et  mal  armé,  fut  battu  par  le 
troisième  bataillon  du  Cantal  qui ,  au  premier 
choc  ,  le  mit  en  déroute.  Je  donnai  l'ordre 
i  une  division  de  10,000  hommes,  de'lachëe 
de  l'armëe  du  Nord ,  «rrîrée  1  Nantes ,  d'en* 
trer  tont  de  tinle  dnisla'yenddeponr  pour» 
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tnirre  Charrette  «t  M  bailMle  juiqu'à  MMi 

entière  destruction. 

Comptant  sur  l'cxdcutioD  de  cet  ordre, 
et  huniitf  de  fatjguet ,  n'ayant  pris  tout 
au  plus  que  vingt  betwes  de  sommeil  sur 
<|aaninte  miîti  et  quarante  jours  ,  fc  fus 
prendre  quelque  repos  dans  ont.-  maison 
ftttu^  à  i'cxtrcmité  d  uo  des  fiiubourgs  de 
Nantes  ,  où  je  aie  livraî  mx  «oina  dei  oiB- 
ciers  de  santé  de  l'aiiiirc.  Jt;  commençais  à 
rétablir  ma  santif ,  eitrcincmcnt  attcouée 
par  le  travail ,  le*  insomnies  et  le  bivouac  * 
lorsque  je  reçus  une  invitation  du  comité 
de  siUut  public  de  me  rendre  au  seio  de  k 
Convention  nationale. 

Je  partis  sur-le-i-Immp  et  je  me  rendis  i 
la  Convention.  Je  lui  exposai ,  aînaî  qu'au 
comité  de  salut  public  «  la  situation  où  j'avais 
laisse  la  guerre  de  la  Ycrifk'c;  j'en  reçues  le 
juste  tribut  dû  à  mm  soins ,  à  mv»  veilles , 
î  nés  travaux. 

Je  vivais  dans  la  douce  satisfaction  d'avoir 
reudu  les  plus  grands  services  à  la  patrie  ; 
je  n'aspirais  pas  nu-nic  à  b  vaine  gloire  de 
les  publier  ;  et  ,  fui  t  du  tcmolgna^e  de  ma 
conscience  ,  je  me  livrais  aux  dûmes  de 
robflcurittf  lorsque  je  me  suis  vu  tout-à- 
«•nup ,  après  sept  h  Imit  mois  de  silence  , 
atta(]^ué  par  lu  culuiuiiic  cl  a^&ailli  par  les 
diatrdics  les  plus  virulentes.  Je  n'aurais 
opposd  aux  libellistes  et  h  leurs  libelles  que 
le  silence  et  le  mcpris  :  mais  ,  dans  un 
moment  où  l'on  cherche  k  ravir  successive- 
ment à  tous  les  vieux  amis  du  peuple»  .sa 
confiance  :  dans  un  temps  où  les  presses  des 
noyou ,  des  Durosoy ,  renaissent  de  leurs 
cendres,  je  me  serais  rendu  coupable  envers 
la  diOBC  'publique ,  si  je  n'avais  pas  fait 
connaître  au  peuple  les  manœuvres  de  ses 
ennemis.  Je  me  suis  donc  imposé  la  tâche 
pénible  de  parcourir  leurs  délirentea  incuU 
pations ,  et  il  me  sei  n  niissi  facile  de  les 
détruire  que  d'en  faire  connaître  le  but  et 
la  source. 

Peuple  français  ,  peuple  libre  et  digne 
de  l'être  t  jusqu'à  quand  les  ennemis  ose- 
ront-ill  lever  une  tête  audacieuse?  Ne 

(  esteront  -  ils  donc  jamais  de  chercher 
t'egarcr  >  et  d'insulter  à  tes  plus  ardents 
défenseurs  ?  Mais  on  te  verra  «  toujours 

•■■gai  à  toi  -  même  ,  couvrir  d'opprobre  et 
Laisser  pourrir  dans  leur  fauge,  ces  uisccles 
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nés  du  cadnvre  de  faristocnitie  dcrasee  par 
ta  "HJ*-""  «t  ta  puissance.  Tu  verras  que 
les  inculpations  dirigées  contre  les  fermes 
ailili'tes  de  la  rt'volution  ne  sont  point  for- 
mées par  des  hommes  qui  s'occupent  de  ton 
bonheur  :  qneUas  sont  en  effet  ces  inculpa- 
tions? M'accuse  l  on  d'avoir  trahi  ma  patrie? 
îion.  M  accuse-t-on  d  avt.ir  prolongé  la  guerre 
de  la  'Voidée  f  Si  j'avais  commis  ce  crime  , 
je  Vf  serait  pas  ralomnif.  M'accuse-t-on  de 
pëculat  ,  de  dilapidations  ?  Non.  '  A-t-on 
avandi  que  j'aie  vesé ,  poursuivi ,  incarcéré 
les  patriotes  ?  >nn.  Je  défie  à  cet  égard  la 
malveillance  la  plus  prononcée. 

On  allègue  que  j'ai  mis  trop  de  confiance 
dans  le  comité  rcxulutionnaire  de  ISantes* 
Mais  commchl  aurais  je  pu  ne  pas  le  croire 
piriote  ?  deux  de  ses  monlMres  étaient 
seerétaire:^  de  nu  s  collègues  au  moment  où 
j'arrivais  j^d^lcs.  C'étaient  mes  collègues  , 
qui  avaient  demeuré  cinq  ou  six  mois  dan» 
celle  ville  ,  qui  avaient  formé  c«  comité  : 
Us  en  avaient  choisi  les  membres  dan»  la 
société  populaire  de  Vincent-la-Montagne  , 
société  qui  jouissait  de  bi  réputation  d'un 
patriotisme  pur  :  elle  avait  seule  réùttÉ  au 
féd^vlisme.  On  me  les  a  toujours  désignes 
comme  patriotes  ;  personne  k  ^antc»  ue 
m'a  porté  aucune  plainte  coob«  eux.  J'ai 
cependant  entendu  les  n'ilamationB  de  plu- 
sieurs détenus  et  de  leurs  parents  ;  j  en  ai 
accueilli  une  grande  partie  :  mais  ,  je  dtf  « 
de  trouver  un  seul  Nantais  qui  j>uisse  dire 
li||voir  présenté  aucune  réclamation  contre 
ce  comités  soit  individoelleoient  «  seul  col» 
lectivcnient.   Ce  cuinltc'  avait  tellement  lu 
conûauce  publique  ,  qu'ayant  voulu  le  re- 
nouveler eu  partie  avant  non  départ,  daon 

(  I  )  Ma  mlMidn  a  dun»  dix  mon  «oasteutif». 
Il  fallait  employiT  Im  moyen»  les  pliw  actifs  , 
I«S  plu»  fitraordinaire»  ,  |>n"r  oiiuailn-  I;i 
pontion  des  brigands,  iurvo.Ufr  Ipur  ■  i'" 
megU,  <lr«  ipslrnil  dp  Ipurs  démarches,  li  lu  a 
fallu  «mployer  à-ix  ii-pris  la  m.^uie  surveillaace 
dans  le  fialvado*  <-t  dt.ns  la  ci-.I.Miinl  Rrr-I:ij;ne  , 
pour  la  reeherrhr  <lrs  ,i.ipul»-s  fugiufs  pt  d  auirM 
contpirateora.  M«  dépeate*  poor  t«it»  c«»  ol»i«U, 
pour  le»  frai»  de  voyage  ,  ds  Iwrsana  «S  sutna  t 
sp  mniilrtil  à  V.    ••  bvrw. 

Pour  (OUI  .noir,  pour  lnut«-  rdpfrr  di-  molii 
lirr  |p  ne  posjMil.-  pas,  :i>«-<-  B»a  kmUVé  ,  ttn 
c:.]>Un\  (l.-  div  mille  livirs  Si  on  p#ul  établir 
que-  noire  m'^diorril»^  ii  lt-ve  aa-dmos  de  cctt« 
valeur  d«t«nnia«e  ,  |s  marshe  *  l'iaaUni  k  I  *- 
ckafaud. 
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la  crainte  qite  l'habitude  du  pouvoir  ne 
àégéoér&t  en  abus  ,  la  société  populaire 
improuva  cette  BiMtire  ;  die' reaottveJa  ton 
improbatioD  au  moment  oà  mon  CoH^Oe 
Bo  les  mit  en  arrestation. 

On  ose  avancer  que  j'i'taia  le  complice 
de«e  ooimtë  :  cepeDfhotpliu  de  cent  Uuoias 
«mt  été  entendus  contre  lui  ;  aucun  d'eux 
n'a  pas  même  prononcé  mon  nom  pour 
m'incniper»  Je  ne  me  suis  jamais  «ïccupé  de 
la  police  de  Nantes  ;  }e  n'ai  fait  Arrêter  que 
iÎl'ip:  individus  rjuc  leur  commune,  située 
dans  les  pajs  révoltés ,  vint  me  dénoncer 
comme  ajninl  donn^  aux  rèbellef  des  canons* 

des  fusils  ,  des  cartouches  ,  des  munitions 
pour  les  armer  ,  et  deux  dumustiqucs  pour 
lea  commander  contre  la  llopublique.  C'é- 
taient coIlJgUf's  qui  .iv.iicnt  renoHTcIc 
les  autorités  coiistiluues  à  Nantes  :  ne  de- 
«■ÎKje  pas  m'en  rapporter  k  leur  choix  , 
i  leur  aèle  ?  Je  n'aijamfus  reçu  ia  moindre 
ptainte  eontn  elles  ,  fa  moindre  dénoncia- 
tion contre  le  comité  révolutionnaire.  Je 
consacrais  tous  mes  soins  et  mes  veilles  à 
procurer  det  anbtîitaooet  à  Hantés  ,  qui 
vivait  du  jour  \  la  journée ,  h  l'appro^nsioD- 
nement  de  la  marine  et  du  port  :  mes  atten- 
tiocM  ae  portaient  sur  let  deux  armées  qui 
étaient  des  deux  cillés  de  la  Loire,  !iiir  tous 
les  différents  postes  ,  leurs  mouvements  , 
leurs  habiliemeots  et  équipements  ;  je  m'oc- 
cupais h  leur  niirc  |).its<'r  des  souiicis  ,  dns 
armes  ,  des  uiunitiuns  ;  j'entietenaia  une 
«iMie  correspondance  avec  les  g#aénmx  » 
avec  les  Mmmandants  des  postes»  avec  mea 
collègues  à  Rennes  ,  h  Angers ,  avec  ceux 
qui  suivaient  les  colonnes  des  armées ,  avec 
les  amtont^  constituées  circonvoisines  ; 
enfin  ,  avec  le  eoaiîltf  de  saint  publie  et  la 
Convention  nationale.  Il  me  faillit  surveiller 
ka  travaux  de  l'arsenal ,  activer  les  ateliers , 
amuipr  le  transport  journalier  des  subsis- 
taoces  tant  par  terre  que  pnr  cm';  main- 
tenir ia  navigation  de  la  Loire  et  eu  eropè- 
.cher  le  passage  anx  brigands. 

Je  fus  à  peine  rentré  au  sein  de  la  Con- 
vention nationale  qu'un  individu  ,  qui  ne 
m'0»ait  jamait  porté  aucune  plainte  eàntre 
le  comité  révolutionnaire  pendant  mon  ié- 
jour  à  Nantes  ,  en  consigna  une  dans  une 
lettre  qu'il  m'adressa  en  me  prodiguant  les 
plus  pends  éloges.  Je  devma  aasurëment 


«  flC  . 

prêter  peu  de  confiance  h  la  dénonciation 
d'un  homme  qu'on  m'a  assuré  être  dans  des 
fréquents  divorces  avec  la  raison  :  néao- 

ninms  j'i'crivis  S  mes  collègues  à  Nantes  ; 
je  les  ini>ilai  à  examiner  ta  conduite  du 

comité.  Je  n'étais  donc  pMDt  le  emoplice 
de  SCS  membres. 

Le  même  individu  m'adressa  une  seconde 

lettre  dans  laquelle  il  renouvelait  ses  éloges 
sur  ma  probité,  ma  justice,  mon  patriotisme; 
il  se  pbignait  encore*  du  comité.  J'ëcrivta 
de  nouverm  à  inim  eolli'guê  Buurbotte. 
Certes ,  s'il  j  avait  eu  la  moindre  cumpii> 
cité  entr'eux  et  mon  ,  auraîs-je  écrit  deux 

lettres  suece<ïsivcs  qui  ont  provoqué  l'cXA- 
iiieii  de  leur  conduite  ? 

Quelle  confiance  peut  inspirer  aujour- 
d  liiii  contre  moi  cet  homme  qui,  en  pleine 
liberté  ,  n'a  accusé  que  le  comité  ,  qui  a 
toujours  fait  mon  éloge,  qui  a  tenu  le  même 
langage  dans  ses  premiers  interrogatoires  , 
et  qui  n'a  eu  l'impudeur  de  devenir  l'ins- 
trument d'une  faction  libcrticide  pour  m'in- 
culper  I  que  lorsqu'on  a  formé  un  système 
général  de  diffamation  pour  séparer  le  peuple 
de  ses  plus  fidèles  défenseurs  ;  enfin,  lors- 
qu'on a  voulu  pervertir  1  opinion  générale  ? 

N'a-t-on  pas  eu  Faudace  de  dire  que 
j'avais  suggère  ati  comité  rt'voiiitionnaire 
l'ordre  qu'il  a  sij^néde  fusiller  les  cent  trente 
Nantais  lia  liiits  ;ia  ii  ibunalrévolttliounaire? 
M.ns  cette  inculpation  nfrocc  a  cesse  quand 
on  a  entendu  le  eumile  avouer  qu'il  avait 
seul ,  et  à  mon  insçu  ,  pris  et  signé  cet 
arrêté  :  celte  calomnie  est  tombée  d'elle- 
même  quand  on  a  su  que  ,  sur  lus  prii^res 
des  femmes  des  cent  trente  Nantais ,  je  leur 
avais  fait  délivrer  l'ordre  pour  partir  avec 
leurs  maris  ,  et  poar  les  accompagner  dans 

la  roule.  Je  ri  ;u  ti  .iduit  ces  derniei  s  qu'après 
avoir  pris  sur  leur  compte  tous  les  rensei- 
gnements possibles.  Vn  arrêté  de  la  société 
jtopul.iiie  attestait  qu'ils  étaient  COUpabks 
des  ciéliU  les  plus  graves. 

On  a  encore  glané  dans  l'immense  champ 
de  lu  calomnie,  que  j'avais  f.iit  pr('<ipiler 
danâ  la  Luire  cent  trente-doux  individus 
détenus  dans  les  prisons  de  Hantes ,  comme 
prévenus  de  complicité  avec  les  bHgSOds. 
Ce  fait  est  démenti  par  un  arrêté  signé  de 
moi-  Un  grand  nombre  de  brigands  ,  pris 
les  ames  à  b  main  sur  la  rive  droite  de  la 
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CEnlrepàt  ,  en  attL'iuIant  ta  commission 
établie  par  mes  collègues  près  l'armce  de 
rOoMi  ;  ib  te  rët oltèrant  pendant  b  nuit. 
Lo  commandant  ten>j>()r.iird  fut  oblige  d'y 
envoyer  une  force  armtfe  aveu  du  cauon  à 
mitrulle  ;  il  le  fit  braquer  via-à-vis  la  porte 
de  la  maison  "de  réclusion  ;  on  fut  force  de 
faire  feu  sur  eux  ;  il  en  ptirit  uu  grand 
nombre.  Les  prisonaiera d'une  autre  maison 
avaient  cr)  in<*mc  tfm[>s  f.jbii<|(iL'  ili-  f.jii^scs 
clefs  pour  s  cvailct  ;  M  4vaienl  furmii  le 
eonplot  d'incendier  leur  quartier  :  lea  chefs 
furent  saisis  et  le  projet  découvert.  J'igno- 
rais tous  CCS  événemcRts;  des  que  j'en  fus 
instruit ,  dès  que  j'appris  qu'une  naladie 
pestilentielle  commençait  à  »e  manifester 
dans  les  pnsons  ,  j'autorisai  aur-le-ctiarap 
la  tnnalatiun  à  Bellfr*Isle ,  sous  bonne  et 
aùra  garde  ,  des  prévenus  dont  «d  ne  prii» 
scnta  la  liste  «  attendu  f  encomhiTtmtvnl  dèf 
prisons  de  Nantes  et  t'insatubfité  de  l'air 
qu'on  y  reipimit  :  voità  mou  antété.  Si  on 
ne  fa  pas  eiécuté ,  ri  on  l'a  violé ,  si  lès 
priiiotiniers  n'ont  pas  été  contluits  à  leur 
destination  i  on  fa  fait  contre  mon  vœu 
formel ,  contre  mon  écrit.  Je  défie  tous  mes 
raloninialiMirs  cl"exhiber  tout  autre  ordre  de 
ma  part  :  on  ne  peut  cependant  m'opposer 
qu'un  ordre  émané  de  moi.  Ceux  qui  se 
seraiont  permis  un  acte  contraire  poiirr.urnt 
bien  chercher ,  pour  couvrir  leur  tort ,  à  le 
rejeter  sur  moi  ;  maïs  on  ne  peut  opposer 

h  un  représentant  ,  à  tout  hoinmo  public  , 
que  ses  propres  armes  :  sans  cela ,  la  inal- 
veillsnœ  et  le  crime  se  réuniraient  toujours 
ptrur  perdre  les  mandataires  $  les  fonction- 
naires les  plus  purs. 

Il  en  est  de  cette  translation  comme  de 
celle  des  cent  trente  Nantais  h  l'.rris  r  mou 
autorisation  est  pure  et  simple.  C«:{>ciidant 
le  comité  qui  a  donné  l'ordre  de  les  fusiller 
n'a  pas  dit  que  fc  l'y  ai  engagé;  il  l'eût  dit 
inutik'fiicnt.  II  l'aut  porter  le  uiciuc  juge- 
ment de  la  translation  â  Dcllc-lsle.  Est-il 
possible  de  présumer  que  toutes  les  autorités 
constituées  de  liantes  assemblées  cusscut 
voté  ,  comme  on  a'  osé  l'imprimer  «  qu'on 
ferait  périr  ainsi  des  hommes  *  même  cou- 
piihles  ? 

>'a  t  on  pas  osé  diie  que  j'avais  fait  pré- 
cipiter dans  la  Loire  les  iiliei  de  mauvaises 


mcenrs  ?  Cdomniateurs  infinies  t  moiitris 

donc  mes  ordres  i  mes  arrêtés.  J  e  vous  prou- 
verai ,  moi ,  que  je  les  destinai  à  coudre 
les  guêtres  et  les  culottes  des  défenseurs 

de  la  patiic  :  j'en  atteste  toute  la  ville  de 
Mantes.  Je  leur  ai  fait  distribuer  les  comes- 
tibles nécessaires  ;  mes  arr^és  le  constatent. 
iMes  Lollêgucs  rpii  m'ont  remplacé .  Ici  ont 
appeUic»  il  la  uiéiuc  destination.  Lauraient  Us 
pu  faire  si  j'avais  eu  la  barbarie  de  les  faire- 
péi  ir  ?  N'en  auraient-ils  pas  éié  instruits 
par  la  clameur  publique  i'  Me  m  auraient-ik- 
pas  dénoncé  ?  Ne  leur  eùt-onpis  porté  dcB- 
plaintes  à  cet  é(prd  ? 

Vils  agents  d'un  parti  ennemi  du  peuple,, 
vous  qui  avez  aussi  avancé  qtte  j'avais  fait 
périr  les  eofauts  des  brigands  ,  pveduiser. 
au  grand  jour  mes  arrêté  i  me»  ordres  à 
ce  sujet  ;  et  moi ,  je  vous  apprtDdni ,  pour 
vous  confondre  k  aamm  t  qu'il  esiste  s» 
contraire  un  atrfté  délibéré  entre  Bourbotte, 
Thureau  et  moi  »  et  signé  de  nous ,  portant 
défenses  expresses  à  la  commission  militeii« 
de  mettre  en  jugement  les  brigands  de  f  un 
et  de  l'autre  sexe  ,  depuis  i  àiiSe  de  12  ans 
jusqu'à  16 1  et  de  pLacsr  chct  les  bons 
A:itoyen8  tous  ceux  qui  n'auraient  que  12  ans 
et  au-dessous.  J'ai  fait  distribuer  dans  les 
hôpitaux  de  Nantes  ceux  qui  ont  été  pris  ; 
il  y  en  a  nyfme  encore  t  maîS'  un  •  grand 
nombre  est  mort  ritli  iut  de  la  maladie  ipi  a- 
vaient  loua  les  bn^jands  qui  avaient  passé 
le  Loire.  La  conmitssioa  mÙiteiffC  a  juge  ces 
brigands  ;  je  ne  me  suis  jamais  mêlé  de  cet 
jugements ,  ni  de  leur  exécution. 

Lâches  imposteurs,  vooa  avez  dit ,  écrit» 
imprimé  ,  fait  colporter  que  j'avais  fait  f>érir 
dans  la  rivière  des  préties  sujets  à  la  dépor- 
tation. J'appris  en  ellet ,  après  l'évéàement , 
que  des  prêtres  refractaircs  ,  transportés  ik 
Jersey  et  à  Guerncsey  ,  ruulni  «t  pris  dans 
la  /  endce ,  placés  sur  la  ri%ière  et  près  d«.-s 
brigands  ,  avaient  été  conduits  ilu  coté  de 
Paiiubœuf ,  et  qi)  )b  avaient  péri  dans  le 
trajet.  Mais  je  demande  à  tous  mes  ennemis 
où  est  mon  ordre  de  conduire  ces  pi  ètres  à 
l'aimbœuf  ?  où  est  mon  ordre  de  les  pré- 
cipiter dans  la  Loire  ? 

.Vsaassios  de  la  vérité  et  de  la  probité  » 
vous  n'.ive7.  pas  mugi  d'aésurer  que  j'avais 
fait  périr  tous  les  brigands  qui  se  rendaient» 
taudis  qu  il  est  constant  que  j'ai  accueilli  » 
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ivec  U  plusidoiice  fraternité,  les  vieillards 
de*  commuDi's  rL'iimes  pour  prî'lcr  le  ser- 
ment de  fidélité  à  la  République-  Je  leur 
ai  fait  distribuer  des  MOOUrs  \  j'ai  rendu 
des  arrctés  pour  garantir  leurs  personnes 
et  leurs  propriétés.  Mes  collègues  en  ont 
fait  «itank  avec  laûi.  Celica  de  S.*-Sëbaatien 
«t  du  Loroui  toot  venun  à  Nantes  ;  etle« 
Diit  rtçii  le  inùtiiL'  aci:iK'il.  Il  l'st  !»on  d'ol)- 

«ener  aux  apitojeurs  sur  la  Vendée ,  que 
Hwites  ces  euttmunes,  reçues  avec  taot  de 

fraternité,  ont,  depuis  mondrfpartf  lawsaere' 
AOt  braves  déieuseurs. 

Msttom  no  bandeau  de  glace  aor  noire 

Iront  ;  reli  iions  notre  indignation  ;  ayons 
le  couragt;  de  suivre  Li  cdiomnie  dans  toutes 
aaa  turpitudes.  N'a-t-elle  pas  encore  nii^  i  u 
avant  que  j'ai  donné  des  ordres  de  vie  et  d« 
Bwrt  à  un  adminiitrateur  de  Redon  ?  Le 
direatoire  du  district  de  celle  commune 
envoja  oel  admiBistrateur  vert  mai  pour  lui 
confier  ane  force  unaie  oontre  les  rebelles 
du  Morbilian  qui  >e  soiiiovcrcnl  'i  l'iipiirLiclK.- 
des  brigand»  de  la  Vendée  ;  je  mis  sous  sa 
«urveillanoe  un  batatUon  de  la  colonne  de 
A[av«Mn;<-,  \o  seul  poi lie oir  d'agir  hosti- 
lement contre  tous  Ica  révoltés  <pi'il  trou- 
verait rasaeinblés  lea  anaea  &  la  nain  contre 
la  République 

Ou  parle  encore  d  un  noronic  Foucault  i 
f»  ne  fai  famaia  aeonn  et  ne  lui  ai  panais 
^ucun  pouvoir. 

lolàmcs  é«;boB  de  b  calonmie  et  de  ht 
nalTCilbaee  t  ^oitik  toutes  vo»  inculputii  ut 
«ietorieiMcneot  repouaaéea.  Que  vous  reste- 
t-ii  de  cet  édaafondage  d'impottnreaP  L'cié- 
cration  publique,  i.i  liunlc  et  le  remords, 
si  l'âatc  des  méobout*  en  était  sukceptible. 
Organes  impurs  d'un  parti  coalro'-nfvolu- 
lioonaire  ,  vous  aves  le  front  du  crime , 
mais^vous  voilà  démaic^ué».  Le  peuple  verra 
que  «ou*  ara*  éii  uniqnenieot  affeoles  de 
«(iielques  cvénenicnK  (<ut  l'ont  vengé  des 
ennemis  bien  reconnus  de  la  République, 
«t  <|ne  troua  n'ave;tpus  verïé  une  seulehnne, 
écrit  une  seule  liij;ne  sur  les  massacres 
commis  p^r  les  contre -révolutionnaires  ; 
sur  lea  nuaaacre»  ploa  nombreui  encore 
qu'ils  se  aerataot  perm'»»  s'ils  avaient  triom- 
phé. Votre  oaor  eat  il<-  ^l.uc  ;  vous  gardez 
une  indilTérence  coupalik-  quand  on  vous 
présente  le  tableau  des  tortures  iaouie» 


eicprn'ps  contre  les  républic'ïn'!  Vous  ne 
ditCii  pm  au  peuple  qu'un  bjlaiilon  ,  cuni- 
posé  de  600  enfants  de  Nantes  ,  a  été 
impitoyablement  massacré  par  les  brigands 
dans  les  marais  de  NorI  ;  vous  ne  dites  pas 
au  peuple  ijuc  800  patriotes  ont  été  hachés, 
massacrés  ,  enterrés  dcmi-manta  k  Mache- 
cuut  ;  qu'on  ne  fit  que  couvrir  leurs  >  >>r|>s  ; 
(|n  on  laissa  liors  de  terre  et  à  der-uin ert 
leurs  bras  et  leurs  jambes  }  qu'où  lia  les 
feramea  poar  lea  faire  aarisler  aui  tuppHcea 
de  leurs  maris;  qu'on  tes  eimia  ensuite  par 
tous  les  membres,  ainsi  que  leurs  entants, 
aux  portes  de  teora  maisona  ,  et  qu'on  let 

fît  ainsi  périr,  pprci's  de  (uilie  eoiip^. 

\  uns  n  appreiiex  pjs  au  peuple  (pi  iin 
prêtre  cannibale  célébra  la  meaaesn  milieu 
du  aang  et  entouré  de  cadavres  ;  que  le  curé 
constilutionnel  fut  embroché  vivant ,  après 
qu'on  lui  eAt  mutilé  les  parties  les  phu  sen- 
sibles de  aon  corpai  voua  ne  parlée  paa  aa 
p«'uple  du  renonvellnnent  de  ces  scènes  hor- 
ribles àCIiollet  el  [lartonl  où  les  I)iif;aiids  ont 
pénétré  ;  vous  ne  pleurez  pas  sur  U  tombe 
de  ploa  de  trente  mille  Nantala  vidîaaea  des 
brigands  ,  et  de  leur  dévoueniei  t  pour  la 
République  ;  vouit  ne  rappelez  pas  à  la 
nation  ,  vont  ne  faites  paa  retentir  vos 
f'eirillc"!  anfi  civiques  di\  mnssacre  des  li.il)i- 
tdiiU  (JcSiiUdmr  que  les  brigands,  ces  éter- 
nels objets  de  vos  doléances  ^  ont  fait  passer 
au  fil  de  l'épée.  Les  femmes  se  jetaient  par 
les  fenêtres  avec  leurs  enfants,  et  les  contre- 
révolutionnairea  lea  poignardiîenl  dans -lea 
ruea. 

Vos  ctenrs  soavrenf-îts  i  h  sensibilité 

pour  tous  les  malheureux  lieillards  que  ce» 
monstres  ont  tortnrés  de  mille  manières  les 
phwatroeeaP  Donhes-vona  dea  regrets  aux 
mânes  de  tous  les  défenseurs  innombrables 
de  la  Répiiblirpij  que  ces  cannibales  ont 
mutilés  par  les  plus  cruels  supplices  t  Ils 
poussaient  la  férociti?  jtisqti',\  leur  faire 
éprouver  ie  double  tourment  d  être  suspen- 
dus à  de^  arbres  par  les  pieds  ,  avec  un 
brasier  allumé  sous  leurs  têtes.  Vous  appi- 
toyes-vous  sur  cette  bra%r  garnison  de 
Mayence  dont  les  d^ris  ,  tous  criblés 
d'honorables  blessures ,  s'élèvent  à  peine  k 
troîa  oiflle  bommea  ?  IVe  s«mble-l-il  pas  au 
contraire,  'pi'il  entre  dans  vos  arrièrespen- 
séeSf  de  faire  le  procès  à  tous  les  marljra 


i\t:  tu  lilicrtc ,  apn's  l'avuir  intente  :iux  rt'prJ- 
sentants  fidùle»  qui  ont  combattu  avec  eux 
leurs  boinreadt  ?  M«it  loua  vo«  efforts  seront 
impuissants  ,  connue  vos  larmes  seraient 
tlétriisantea  pour  ces  généreuses  victime*. 
Anes  «ensiblet*  cm  cffirayaott  nfcitt  ne 
vous  peiittrent-ili  pu  d'iodignalioD  et  de 
douleur  ? 

Et  dans  qoel  temps,  Ubetliatea  Ftttdétiu, 

vous  appitovez-vous  sur  le  sort  des  brigands? 
dans  un  temps  oii  leur  nombre,  par  des  causes 
dont  vos  libelles  donnent  la  preuve  morale 

atn  moins  clair-vnT.mfs  ,  semble  menacer 
la  liLcriti  publique.  Sur  le  iiurt  ik  cesliommes 
qu'on  avait  invités  naguères  à  rentrer  dans 
leurs  loyers  ,  à  faire  leurs  ictolles  ?  Ils  s'en 
sont  cfTectivcment  erupaitid.  Ûùa  quils  le^ 
ont  eues  en  leur  possession  ,  ils  se  sont 
raiscmbk's  in  plus  gr.nid  nombre ,  ont  atta- 
que nus  pusttfs  ,  MU^sacré  nos  braves  défen- 
seurs ;  se  sont  rendus  maîtres  de  S.'-Florent, 
du  district  de  Clisson ,  de  toute  la  rive 
gauche  de  la  Loire  ;  ont  surpris  notre  camp 
de  la  IVoulière  ,  haditf  sis  cents  de  nos 
soldats ,  ont  «igorgé  les  femmes  ,  pris  le 
uagasin  des  tuibsistaooes ,  et  poursuivi  les 
restes  du  poste  jusqucs  sous  les  murs  de 
liantes;  ils  s^  sont  portés  sur  |e  village  des 
Coëts ,  cpii  est  &  la  vue  du  port  de  Nantes , 
il  uù  nous  ;ivion<i  établi  un  hôpital  ;  ils 
s'en  sont  aussi  emparés  «t  j  ont  commis 
tontes  sortes'  de  pillages  et  ae  meurtres. 

Est -et;  p.ir  vos  feuilles  empoisunnces  , 
par  la  plus  perûde  prol'aoatioa  des  mots 
justice  et  humanité  que  vous  répètes  sans 
cesse ,  comme  les  scélérats  Robespierre  et 
Couthon  avaient  sans  cesse  à  la  bouche  les 
mots  de  vertu  et  de  probité,  eslHse  par  voe 
feuilles  que  le  peupli^  apprendra  tout  ce 
qui  peut  raniiQcr  sua  tiocrgiu  ?  £st-ce  par 
vous  qu'9  saura  qu'on  ne  pariait  plue  de 
la  Vf^ndce  qtjnnd  je  l  ai  quittée ,  et  qu'au- 

Iourd  hui  ,  sur  l.i  rive  liroile  de  la  Loire , 
eeeAouar>.t  i)ixu|ii-ni  une  iinmease  ëteodue 

de  terrain  livn-  à  leurs  briijantlagcs?  Tout 
ce  qui  n  est  pas  de  leur  pai  ù  cât  impitoya- 
blement nussacré.  La  municipalité  ,  les 
directeurs  et  les  ouvriers  des  mines  de 
Montrelais ,.  ont  été  hachés  par  ces  tigres 
famtieés»  La  ^hrde  nationale  ,  des  volon- 
taires et  des  gendarmes  nationaux  qui  y 
iftaient ,  ont  eu  le  même  sort  Tous  les 


instruments,  toutes  les  machines  des  mines 
ont  été  réduites  en  poudre.  Les  mêmes 
alrocttés  ont  Hé  coauniaes  aui  minas  de 
Moi6<)on.  Les  voyageurs  sont  journellement 
t^rgés  par  ces  scélérats.  Enfin  »  depuis 
mon  départ  de  la  Vcndfc ,  mus  avoue  à 
regretter  un  nombic  infini  de  ri'pubUcains 
qui  ont  péri  sur  les  deux  bords  de  la 
Loire. 

\  qucU  supplit  rs  l"!  livre-t  on  anjnur» 
dUuii*  U  nature,  cluutte,  s  il  eat  possible, 
tes  gdmiasements  et  tes  sangloU  !  Ces 

cannibales  cu'îpctit  "i  nci  iinsiinnicrs  le 
nés  ,  les  uums  ,  les  pieds  ,  avant  du  les 
précipiter  dans  leurs  noirs  cachots. 

AvM.-Tous  di-ptoré  le  sort  tie  ces  gc'iié- 
rcu»ea  victimes  du  la  liberté  ?  Âvez-vQua 
tracé  le  tableau  de  tous  ces  ëvéoemeuta  qu'il 
est  si  important  de  faire  connaître?  Vous 
regrettez  au  contraire  les  ennemis  ,  les 
bourreaux  des  répubUcains  ,  </«  ce  bnu/e 
bataillon  de  ia  tectian  4e»  Marchés.  Vous 
déplorez  d'un  ao^nt  pitens  le  sang  dont 
la  Loire  et  l'Océan  ,  selon  vous ,  ont  été 
rougis.  Mais  on  voit  ce  qui  vous  a  portés 
à  agrdudir  cette  image  capable  d'attCDdnr 
en  leur  faveur  ;  c'est  qu'en  effet  dix  mille 
brigands ,  qui  étaient  en  guerre  ouverte 
avec  nous ,  j  ont  été  préripités.  lia  faîaaïent 
t\'U  sur  nos  braves  manns  pour  passer  la 
Loire  les  armes  à  la^  main ,  rentrer  dans 
leurs  foyers,  et  éterniser  h  guerre  de  b 
Vendée  ;  notre  canon  ,  en  brisant  leura 
embarcations ,  les  a  plongés  dans  la  Loire. 

J'ai  fait  pvendre  et  eiëonter  oetf  meeuree  : 
voilà  mon  cri  un  ("\-.st  parce  que  j'ai  sauvé 
ma  patrie  ,  que  je  suis  en  butte  au  deehiâ~ 
nemeot  de  l'ariatoeratiet  à  ce  débordement 
de  calotnrîîr-*  r[Tii  ne  se  répand  que  de  puis 
que  le  modéraotisuie  live  une  tcte  insokutei 
que  depuis  qu'on  formé  le  plan  bien  évi- 
demment concerte  de  de'nigrer  les  ardents 
patriotes,  les  société»  même  les  pliu  révo- 
lutionnaires. Ausxi  mes  ciuiemis  OSt  peÎDt 
avec  toute  la  chaleur  imaginable  la  perte  de 
quelques  eiioiMiiis  de  la  chose  publique  f 
et  ils  ont  gardé  toute  la  froideor  »  toote 
l'indinc'rcncc  du  crime  sur  le  rotlUCn)  ds 
tant  de  républicains. 

Eh  !  peut-on  se  refuser  k  la  convictian 
de  leurs  plans  contre-révolutionnnircs.qtiand 
on  les  voit  poursuivre  avec  acharnement  les 
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vif'iiï  et  impitoyables  atlilrtes  (îe  la  Iit)crt«5, 
au  moment  où  l'on  rvnouvvUc  les  dïatrii>es 
dct  Eojou  et  dca  Mallet'du-Pra  «  où  h 
guerre  de  la  ^'cn(^t•L■  est  prcle  k  se  raihuncr, 
comme  à  un  signal  convenu  ,  où  l'escadre 
anglaise  menace  nos  cdtee  et  In  port»  de 
l  Ouest  ? 

Peuple  IVauçais,  rappiucbc  tous  ces  vastes 
mouvements  de  contre-rerulutioii}  pise-les 
bien  àMOê  ta  sagesse.  Rassure-toî  cependant, 
la  Ebérté  est  impérissable  ;  et  Â^à  ton 
m'tusure  que  Us  plus  grandes  mesures  sont 
prùtâ  pwr  arrêter  ces  désastres  ,  et  pour 
oppeiar  une  difue  à  ce  neweau  torrent 
contre  -  ré%'oliilioiijiti{re.  Plus  l'aristocrallc 
s'agitera  eo  tout  sens ,  plus  elle  préparera 
de  Douncaui  trioinpbca  a  la  Hcpubliquc. 

Conibien  plus  notre  position  t'tait  alar- 
maote  k  lépoque  où  |c  iui  envoyé  en 
mission  !  Nos  frontières  Liaient  envahies 
du  y.orA  au  Midi  :  .MatM-ille  cl.jit  en  pleine 
révolte;  Uardeaus  atburuit  le  l'uderali&uie  ; 
presffiie  toute  la  Normandie  se  i-angeait  sous 
les  drapeaux  de  cette  vaste  faction.  La 
Vendée  menaçait  la  République  par  ses 
victoires  rapides  ;  le  drapeau  blanc  flottait 
«  l'entonr  de  Nantes.  Cette  commune  s'est 
eonf  elle  de  gtoire  1  la  mânonibte  purnée 
du  29  Juin  :  niais  ,  dan;  sa  grande  popu- 
lation »  eUc  renfermait  des  conspirateurs  ; 
il  en  est  de  mime  dans  toutes  les  grandes 
citL-s.  Les  brigands ,  que  nous  avons  faits 
prisonniers  ,  nous  ont  d<klaré  qu'ils  en 
tiraîept  des  munitions.  Leun  eb^s  j  en- 
traient souvent  déguises  en  paysans.  Quatre 
d'entr'eux  ont  ptiuetxe  justjues  dans  mun 
cabinet-  Ou  en  a  condamne  dernièrement 
im  qui  était  demeure'  dans  Nantes  pluS  de 
doux  mois.  Il  est  constant  que  le  29  Juin 
on  avait  prépare',  dans  plusieurs  maisons 
de  cette  «iUei  des  repaa  pour  receroir  les 
brigands.  Quelles  étaient  nos  forces  au 
milieu  de  ces  grandes  crises  ?  ISeuf  milit 
cin<|  cents  bommes  eo  flècbe  dans  un  pajrs 
couf  ert  de  cent  oiuqoanlo  mille  brigands 
arnji  ';  Nantes  pouvait  être  attaque'  ,  ju  i», 
ou  u>«me  livré  à  tout  moment.  11  uc  fallait 
soirdns  ce  grand  danger  que  la  République 
et  son  salut  :  il  f  tlliit  q^jp  la  foudre  révo- 
lutionnaire grondât  ù  ctiaqne  iuslaut  sur 
les  ennemis  de  la  patrie.  Si ,  dans  ses  écbts, 
elle  a  hriaé  les  foraMS  »  k  Eepubliijue  a  été 


sauvée  :  rendons-en  grileeiî  an  grnie  dr  la 
libei  te'.  Quand  le  pilote  ,  assailli  par  la 
tempête  ,  amène  son  navire  an  port  ,  bii 
demande-t-oii  comment  il  a  trace  sa  roule? 

Pendant  mon  séjour  à  Nantes  ,  les  bri- 
gands ont  niao4|oë  de  tout.  La  pdnurie  la 
plus  désespérante  a  porte'  parmi  ctix  tous 
les  raY.-ige8  d'une  maladie  pestilentielle  qui 
a  aecélérc'  leur  deairuelion  ;  et  oo  OSC 
pousser  les  bauta  crît  «onliie  les  mesures 
qui  ont  amené  \  de  si  beureoa  résultats  le 
salut  de  la  Republique?  Etait -il  possible 
de  s'en  écarter ,  quaod  des  de'creta  terribles 
eu  imposaient  TirapifratiTe  obligation  ;  quand 
ils  niett.iiout  luns  !j  loi  tous  les  brigands  ; 
quand  ils  ordonnaient  l'incendie  de  tous 
leurs  repaires  ,  de  tous  leurs  bltimcnta  ? 

CuupjLles  euneriiis  du  peuple  ,  distilcz 
tous  Mjg  poisons,  aiguiseï  tous  vos  traits  , 
c  puisez  l'acaenal  delà  calomnie»  agites>voiis 
dans  le  crime  :  vos  efforts  seront  superflus. 
Plus  vous  répandrez  vos  plats  libelles,  plus 
TOUS  ajooterex  à  votre  opprobre.  Si  j'étais 
ambitieui ,  je  regaiderua  «oame  le  plus 
beau  jour  de  ma  vie  celui  oA  vos  attaques 
insensé  îs  tn'v>nf  force  d'énuuérer  les  services 
que  j'ai  eu  le  bonbeur  de  rendre  k  ia  cboee 
publique.  A  vos  audacieux  mensonges  ,  j'ai 
opposé  mes  arrêtés;  à  vos  impostures  .  j'ai 
répondu  par  des  faits  ;  à  vos  injures ,  par 
le  tableau  du  bien  que  f'ai  opéré.  Certes  , 
il  n'est  pas  un  continuateur  de  lUjbcspietrc. 
celui  qui  a  coucouru  avec  tant  d  énergie  à 
la  destruction  de  la  guerre  de  la  Vendée  : 
on  sait  qu'il  fondait  sur  cette-  grterrc  l'espoir 
de  sa  domination.  F.tul  il  encuie  opposer 
ici  un  fait  aux  allégations  des  impo«teurs 
et  des  cbarlataos  salariés  par  l'aristocratie 
qui  persécute  maintenant  les  patriotes  sous 
le  nom  de  Eobespierrisles ,  comme  avant 
le  %i  Mai  elle  ossit  les  désigner  au  peii^ 
sous  le  non  de  Mtmtistetf  Mes  coUdgues 
Mjllariue  ,  Perrin  (  des  Vosges  )  ,  Yenard 
et  Goupilleau  ^  de  Fontenay  )  ,  savent  qtie 
phi»  d'un  mois  avant  le  suppbœ  de.  Eobea» 
pierre,  me  trouvant  ?i  dîner  avec  eux,  je 
leur  dis  que ,  puui  abattra  la  tjraonie  f  il 
fallait  abattre  li:  tyran  ;  que  j'étale  dana  la 
ferme  résolution  de  l'immoler  ,  cl  que  je 
périruis  avant  qu'il  sacrifiât  aucun  de  BXfi» 
collègues. 

Cens  9Hi  merchent  aniourd'luii  mr  «et 
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ti-aces  ,  8ont  ces  hommes  astucieusement 
«troces  qui ,  sous  de  nouvelles  formes ,  avec 
des  noineaiix  mots  ,  ne  sont  pas  moins 
lusiiliaLles  du  suu^  (II*  luiis  les  palnutus 
qu'ils  vexent  ,  qu'ils  oppriment  ,  des  plus 
intrépides  défenseurs  des  droits  du  peuple , 
qu'ils  abreuTent  de  calomnies ,  qu'ils  cher- 
chent à  enmoiiB«rdesuppfieei.£li!  qo'ûn- 
porte  À  l'homme  vertueux  qui  a  iMcn  Mrvi 
son  paj» ,  de  succomber  soua  l'actioo  vio- 
leote  de  la  tyrannie  ,  ou  sous  Ici  forCM 
lenteiBeal  combiiieeit  atrocement  prolon- 
gées du  DodiSnntisme  P  Le  peuple  français 
ne  peut  trouver  que  son  malheur  ,  le  tom- 
beau de  la  bberté  et  de  l'égaUté  dans  ces 
deui  eitrémes  :  c'est  sttr  les  bases  d'un 
système  interm<^diaire  i  sagement  corabint' , 
organisé  »  énergique  dans  ses  mouvements  » 
rapide  dans  son  action ,  que  reposent  son 
bonheur  et  sa  gloire  ;  tel  sera  toujoun  le 
tjrpe  de  mes  opinions  politiques. 

Pour  bien  fortifier  l'idée  qu'on  doit  s'en 
formrr  ,  j'opposerui  "i  mes  calomiii;ileiii  s  le 
sufli-age  de  tout  mon  département.  C'est 
sans  doute  où  je  suis  né,  oA  j'ai  passé  ma 
^ic  ,  q<ie  ma  moralité  doit  être  plus  cunnnc. 
Ou  iu appelle  féroce,  homme  de  sang  ;  mes 
compatriotes  attesteront  mon  humanité ,  ma 
Meiifaisance  et  mon  amour  brûlant  pour  la 
patrie  et  pour  la  hbcrté.  Ce  fut  aiust,  im- 
mortel Maral  ,  qu'on  tVppebt  wnfvAMnne  , 
pour  faire  haïr  au  peuple  son  meilleur  dé- 
fenseur :  ainsi  je  défie  numiiiLmcut  celui 
qui  m'»  peint  sous  les  mêmes  couleurs  k 
Is  tribune  de  la  ConveotioD ,  de  prouver  les 
faits  atroces  qu'il  a  avancés  contre  moi. 

J'invoquerai  à  grands  cria  )e  téiaioignage 
de  tous  mes  colk^es  dans  nés  Dissions  » 
ou  qui  m'ont  renplioé  dans  les  départe- 
ments où  j'ai  été  envoyé.  Assurément  leurs 
su&agcs  sont  bien  auliement  inpoiants 
que  des  dénonciations  dénuées  de  preuves , 
et  mên)C  de  m  .lisemblance.  Q'ioi  !  je  n'.uirnis 
excité  aucune  réclamation  ,  aucune  plainte 
&  Rennes,  à  Rouen  et  dans  tontes  les  autres 
communes  o\i  j'ai  l'ié  en  mission  ,  et  je 
serais  devenu  tuut-A-coup  un  buveur  de 
sang  9  Non  ,  scélérats,  vous  ne<le  persua- 
derez pas  ,  ou  vous  produirez  des  preuves 
que  je  vous  délie  de  montrer.  L'homme 
bumain  «t  probe  ne  devient  pas  toiit-ft-oonp 
un  monstre.  J'atmûa  dIom  dédaigné  de 
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vous  répondre  ,  il  n'était  de  l'intérêt  do 
peuple  de  lui  faire  connaître  les  nouvelles 

manrptîvres ,  les  derniers  pl;i!)s  de  l'aristo- 
cratie ,  des  apostats  de  la  liberté  ,  des  dila- 

pidstenra  de  h  fortuite  publique..  Tela  aont 

mes  ennemis. 

Ce  n'est  point  contre  ceux  qui  ont  trahi 
la  patrie,qui  ont  prolongé*  éterniséreiécrable 
guerre  de  la  Vendée  ,  qui  ont  laissé  périr 
sous  let^s  veux  des  roilÛers  de  r^ublicains, 
qui  ont  livré  nos  munitions  ,  nos  armes  , 
notre  artillerie  aux  bfigallds ,  qu'on  s'élèvo 
avec  fureur  ;  ils  sont  libres  »  ils  respirent  ; 
c'est  contre  moi  qui  ai  pnissdmnicnt  con- 
couru à  fermer  celte  plaie  sanglante  et 
toujoun  renaissante  ;  contre  moi ,  qui  n'ai 
jamais  varié  depuis  la  révolution  :  qui  ai 
éteint  les  torches  du  fédéralisme  dans  les 
départements  de  l'Eure ,  de  ta  Seine*Infé' 
Heure,   du  Cnlvados ,  à  Cherbourg,  dans 
la  Manche,  datis  toute  la  Bretagne  ,  àPort- 
Malb ,  à  Pont-Solidor ,  k  Rennes  ;  qui ,  seul 
représentant  du  peuple  i  ai  concouru  À  dix- 
huit  batailles  où  les  troupes  de^Ia  République 
ont  toujours  été  triompbantes  ;  qui ,  avec 
nos  braves  frères  d'armes  et  mes  eonégiies  , 
ai  délivré  dix  mille  piisonniers  à  Tliollet  , 
Morlagoe  ,  Beauproau  et  S.'-F1orent  :  qui 
ai  toujonra  empêché  le  pn?<"!."ij;e  de  la  Loire 
aux  brigands  j  qui  avais  pris  les  plus  sages 
mesures  pour  la  défense  de  Nantes ,  Angers 
et  Saumnr  ;  qui  envoyai  h  Granville  des 
secours  qui  nous  ont  cun&or«é  cette  place  , 
et  qui  ont  sauvé  ses  immortels  habitants  ; 
moi  qui  ai  assuré  l'anéantissement  de  dix 
mille  brigands  entassés  dans  Ancenis  ;  qui  aî 
amené  la  deatnictîon  de  leur  grande  colonne 
à  Saveoay ,  en  fatssnt  couper'tous  les  ponts 
et  tirer  à  mitraille  sur  lenra  embarcations  $ 
qui  les  ai  enipéehé  de  pénétrer  et  se  ren- 
forcer dans  le  Morbihan  ;  (pi!  ai  pr^aré  In 
prise  de  Noirmoirtiers  ,  leur  [dus  iinportnnt 

asyle.  On  ne  parlait  plus  des  clionans  à  mon 
départ  de  la  Vendée.  Si  mon  dernier  arrêté 
eAt  été  suivi  ',  Charrette  n'existerait  plus. 
J  "al  alimenté penddul  six  mois  Nantes  peu  pie- 
de  plus  de  cent  mille  âmes,  et  nourri  une 
armée  de  plna  de  cent  mille  honmea  mmc 
dépens  des  grains  de  la  Vrii  !ée  :  je  l'ai 
habillée  ;  j'ai  procuré  les  f  ourrages  aus 
dievioxi  sans  que  b  République  m'ait  riets 
fourni.  Cest  pendant  ma  mimion  que  notas 
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irons  repris  no.^  canons ,  nos  fusils  ealev^ 
pir  les  brigaoïls.  h'armée  entière  attflet«r« 
toi»  ces  nito. 

FinisiFions  ,  la  réfutation  des  absurdes  et 
d^oAUates  calomnies  qu'on  a  Toiiuea.coiltre 
iBOÎ»  par'un  fait  qui,  teut,  montrera  ihet 
ïneulpateur;;  «I:in!>  toute  leur  iiiulitc  :  c'est 
que  la  fusillement  des  coœmuDei  qui  »6- 
taieot  aoMiiaee  •  MUemeot  ta  Bea  tftiê 
mon  départ ,  qu'il  y  arait  plus  d'un  mois 
que  j'étaik  de  n  tour  de  l.i  Vend<$e ,  lorsque 
mat  coWgiics  Lcmdllao  et  Kajau  ,  ayant 
reçu  les  procès-verb.iiix  tli'  cti*  (îrlits  ,  m'en 
tirent  part.  Je  leur«n  U-muiguai  toute  mon 


et  ha  nvilai  A  dcnonuer  des 
«Mai  gnnws  aa  eomitë  da  aalut  public. 

Une  dernière  r<^exîon  Ikien  importante, 
c'est  que  je  n'ai  jamais  fait  la  guerre  avec 
les  gënéniQX  Turreao  .et  iliwhet ,  désignée 
ooanse  lea  anteura  de  eea  atteptata  }e  ne 
l'ai  fjit  (|ir;i\cc  II-  i;rtii;r:it  Haio ,  inscrit  au 
Panthéon.  JMous  n'avons  jamaia  combattu 
que  dea  liriganda  i^nia  en  eorpa  d'amrfe  i 
non»  n'avons  jamaia  înquïdld  aucune  mmd- 
mune  soumise.  * 

Peuple  ftançan  *  dont  on  veut  égarer 
l'opinion,  prononce,  Herance  le  jugement 
de  la  postérité  ;  oppose  ton  sullrage  en 
liweur  de  ceux  de  lea  mandataires  qui  ont 
eu  le  coiintfe  de  ae  nettre  en  avant  pour 
ta  eaute,  k  ces  apoaiats  de  la  Ebertê,  à  ces 
écriTailleurs  qui  renourellent  les  pamphlets 
dont  lei  Maury_  et  lea  CaxtUèi  inopciaiept 
Je  Fnnee. 


LA  SOCIÉTÉ 
chef- lieu  du  drpi)n«meiii  du  CanUl  ,  a  la 
Cenrentiae  •atienala. 

Représentants , 

Dans  la  tentative  de  diaaoudre  les  sociétés 
populaires ,  les  pattiotea  unis  qui  composent 
celle  d'.\iirillac  ,  ont  treiublL-  pour  U  repré- 
aentatioo  oattonale  %  dans  la  p^rsëcMtioo  <Vea 
jMtriotea  dnergiquea  ,  dea  Jacobine ,  œui 

.d'Aurilbi:  ont  IremblJ  pour  la  République... 

lci|  cepeudant,  l'aristocratie  ,  le  mod^ 
nntiMM  ne  literoot  paa  loog'tenpa  leur 

tile  typocHte  et  altiè/e  Les  patriotes 

^ont  leréi. . .  Ils  sont  en  force. . .  Ils  sont 
ralolna  à  tout  sacrifier,  \  tout  entreprendre, 
ier  signal  du  duigpr«  | 
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à  l'instant  lea  penéeutenn  dea  eociétés  po- 
pulaires ,  les  oppresseurs  des  sans-culottes 
révoluliannaires  ,  tous  lés  faux  patriotes 
ennemis  du  peuple. 

Qu'a  faifie  lepréaentant  CàBiin,  que 
Ie€anla1  alionore  d'avoir  donnë  ft  la  nation , 

pour  mériter  l'horrible  pcrsi-culion  qui  s'e- 
lève  contre  lui  ?  £at-ce  parce  qu'il  est  né 
dana  la  datée  intéreaaante  du  labe^irenr , 
qu'il  a  vécu  et  qu'il  mourra  sans-culotte? 
Est-ce  parce  qu'il  fut  des  premiers  à  arborer 
dana  le  Cantal  PAendard  de  h  révolutinn  ? 
Est  -  ce  parce  qu'il  n'a  pas  rotiln  acettser 
VAmi  du  peuple  ,  et  qu'il  a  vole  la  mort  du 
tyran  ?  Est-ce  parce  que  dans  l'Eure  et  le 
Calvados  il  a  terrassé  les  amis,, tes  acétérats 
complices  de  Buiot  et  coeipagnie?  Seraît-«e 
enfin  parce  que  ses  opérations  révolution - 
naîrea  ,  commandées  par  la  nécessité  de 
aativer  le  peuple  ,  ont  dispersé ,  presque 
anéanti  les  brigan  I,  la  "Vendée P  etc.  .  .- 
Représentants  ,  nous  vous  le.  déclarons 

AVEC  LA  miTCnlSS  «FL4  FniTÉ  C&MTAI-WK, 

comme  tous  les  francs  et  purs  montagnards, 
ses  dignes  collègues  :  CAAKiea  a  toute  notre 
confiance ,  toute  notre  dtîniii i  COMOM  noua* 
il  ne  iloit  avoir  d'autres  ennemis  que  ceux 
des  patriott'8  énergiques  ,  que  ceux  de  la 
lîbettd  ,  que  ceux  de  la  Convention  que  les 
tyrans  coalisés  n'auraient  phiia  de  peine  à 
détruire  ên  masse,  si  une  fbirlee  jaeolmie 
et  les  sociétés  populaires  ,  seV  pllft  tamm 

aoutiena,  étaient  anéantie  

Maïs,  ttônl-  ..  celte criae  a  ouvert  la«M 
lc8  yeux...  L'aristocratie  n'a  que  devancé 
son  entière  destruction. . .  Les  patriotes  , 
les  jacobine  ne  aeront  plua  peraécutéf  ;  ila 
vivront.  .  .  ;  et ,  par  bnr  nrage  inébran- 
lable ,  la  bravoure  des  plialanges  républi- 
caines ,  par  l'énergie  des  fidèles  mandataiAl 
du  peuple  et  des  sociétés  populaires  ,  JJl. 

CoNVEîmON  sACA'EUà  TOUJOOms  LA  P4.TRIB. 

Tive  le  peuplé ,  vivent  ses  dignes  repré- 
sentants, vivent  les  défejiseurs  de  la  patrie, 
vivent  les  jacpbins  ,  les  sociétés  popubirea , 
^  la  E^^îqne  !  !  ! 

(Seifenk  *n  fiand  aeiabre  de  sigaaterea  ). 

Arrêtée  dans  la  séance  exlraordinmrm  du 
premier  jour  des  Sans-Culotlides  ê*  fan  II 
de  la  République  française  une  et  indivisible  j 
pêwéin  imfnmé*  tt  tm9yé»  à  toutti  U* 
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société t  popuUUns,  vm  mm4ts  é»  U  Répu- 
blique ,  et  à  toutes  lêf  eommuH9$  du  éifv- 
tvmwnt  du  CantaL 


BBLATIOn  (îu  Toj^g»-  de*  cent  trenl«-d*nx 
NanUU  t'ii>uj<  s  l'ari»  far  I*  COBÏW féTOr 
lulioniwire  de  ^uuUfi 

^^^^^^^^ 

Cette  Relatîba  n'(<taît  point  dMtinife  à 
rimpreksioo  :  quelques-uns  U'enlre  nous 
l'avaient  rédigée  comme  oo  rédige  dea  notea 
»ur  les  événements  les  plus  remarfpnbles 
de  sa  vie  ,  c'est-îk-dire  ,  sans  suin  et  aans 
prétention.  Tant  que  le  coiaité  [évololioo- 
naire  de  Nantes  ■  exercë ,  dans  cette  com- 
luune  et  dans  le  département  de  la  Loiic- 
lofëriçure  ,  la  puiuMice  la  plus  arbitraire , 
la  crainte  bien  légitime  d*eiposer  k  sa  fureur 
DOS  familles  c nti^ics  ,  lums  a  impose  la  loi 
du  plus  ^cigoureux  silence.  Pleins  de  con- 
fisBce  àm»  la  justice  nationale,  nous  avAns 

dû  étoufl'tr  nos  plaintes.  Mjis  aiijuui d'iiiii 
qu'il  est  bien  prouve  que  le,  comité  de 
Nantes  a  épuisé  sur  nous  tous  ses  mojrcns 

(le  nuire,  nous  devons  i  la  vérité,  à  la  jus- 
tice et  k  l'humanité ,  de  déclarer  toutes  1m 
persécttlioas  àniquelles  nous  avons  été  en 
butte.  On  \eri;i  ,  par  cette  relation,  quels 
ont  pu  être  les  desseias  du  comité  i  en  nous 
faissat  faire  un  voyage  sut  sceideols  duquel 

nous  n'avons  pu  ivlupprr  quep'ar  une  suite 
«le  prodiges^  Si  d-m»  un  dtipartciucnt  où  il 
esistflik  tout-i'la-fois  tribunal  révulution- 
liairc  *  ,  cnmmission  initil.iirc  cl  trduin.d 
criminel  ,  on  na  tiuuvc  d'^utict»  mu^cnj» 
de  te  diSâira  de  nous  qu'en  nous  dévouant 
à  «ne,  mort  prftS()u'inc\itj!ilc ,  il  est  Lien 
évident  que  iiuu&  ul'  ëuuiiucii  i|u  un  Inage 
d'iioaraiies  victimes  des  fuiciirs  contre-révo- 
lutionnaires du  comité I  et  mnocents»  même 
de  son  aveu. 

L'andeuitèmede  laRépiitiliquc  française, 

une  «t  iDdivisible  ,  le  7  Trimaire  (  27  No- 

♦ 

(l)  Gt  tribunal  ëtait  m  acIiviU  di>pai»  le  9 
Bramaire  ,  rVst-fi-dirr  .  un  iikh*  iniitil  uotre 
drpart.    !.«■  comil''   ilr   ^an^(•<l  m\  mninimaat 

Wadait  wi  ailmini  réval«t*oa">irc  *  Paru.  _ 


vembre  1793 ,  vieux  it^te)  t  nous  somme» 

partie  de  la  injisun  de  l'ICperonnière  ,  «ituée 
à  l'extrémité  de  la  ville  de  Nantes  ,  sur  le 
obemm  de. Paris,  au  nombre  de  cent  trente- 
tlciti  ,  CKtirîuif':  |inc  un  H(-taLlienient  du 
wiizicaïc  hatailiun  dc-l'an»,  <juc  uuniuiautUiit 
le  citoyen  Boussart. 

Révcilléa  dès  cinq  heures  du  matin,  à  - 
sept  heures  rangés  aur  deux  lignes  dafis  la 
oour  f  on  nous  ondonos      remettre  nos 
couteaux ,  ciseaux  ,  rasoirs  ,  etc.  »  lesqudn 
ne  nous  ont  pas  été  restitués  et  dont  nous 
ne  connaissons  pas  enoow  les  dépositaires. 
Le  citoyen  Borgnitr,  qui  est  mort  à  Paris  , 
et  dont  l'épouse  s'est  de  désespoir  jetée  par 
une  fenêtre  dans  la  rue  du  Temple  '  ,  ré- 
clama contre  aqn'oBToi  k  Paris»  et  protesta 
qu'il  n'était  point  însctit  sur  la  lîate  ;  maia 
bien  un  nommé  Borgitis ,  aucpiel  on  Ir 
subsliliiait.  lious  nous  attendions  si  pett  à 
partir ,  que  nnns  n'avions ,  la  plupart  ,  que 
des  sabots.  11  fut  permis  à  cli^ii  tin  lunis 
de  prccdre  une  paire  de  souliers  de  muni- 
tion. La  consigne  noua  dcfieadaît  de  vvnlrvr 
datisits  cli:uiibres  ;  ceux  qui  restaient  nous 
jetèrent ,  par  les  £enêtres ,  nos  couvertures  ; 
e*es*  tout  «e  que  nous  p6mcs  emporter  % 
qiif  lf|iir  -uns  avaient  eu  l,i  jiii'caution  df- 
descendre  leurs  paquets,  loutc  communi- 
cation ,  avant  le  déport  t  nous  Ibl  refusiie  ; 
on  repoussait  nos  fcmmps  tqilorc'cs  ,  tu  -< 
parents  consternés.  Pour  la  prenia-ic  tut» 
les  tyrans  fiirent,  sans  le  vouloir ,  hunaiaM 
par  l'excès  tiinTif  de  leur  Iiarljnrir  •  ils  nous 
épargnèrent  1  horreur  des  adieux  !  Une 
épouse  ne  pouv.int  voir  son  mari  ,  lui 
écrivit  sur  un  clnflun  ,  au  dos  d'un  lr«  s- 
courl  mémoire  du  blanchissage  :  l'ofticier 
de  gard^  porta  le  scrupule  jusqu'à  refusfr 
de  remettre  ce  l)illLl  ,  dans  la  crainte  que 
les  chiffres  ne  fussent  des  caraclcres  secrets. 
Nous  partîmes  à  midi  ;  on  mnis  avertit  que 
quiconque  s'éc.irterait  d'un  pas  serait  futillé. 
Onze  voitures  ay.ucnl  reçu  le  plus  grand 
nombre  des  vieillards  ,  malades  et  mfîrmes  ; 
à  trois  quarts  de  lieue  de  Nantes  ,  ceux  qui 
avaient  leurs  paquets  purent  les  déposer  «ur 
un  charriot.  Nous  nom  cuminiohs  les  un* 
après  les  autres ,  notre  surprise  était  extséme  $ 
nous  ne  nous  connaissions  point  ;  nollen 

^1}  USlsl  é*  l'Barapc. 
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relations  d'aucune  espèce  n  jv.iient  eiistc 
entre  pretque  tous.  Moui  snnyàpi&tkOudvn 
fers  les  nâif  heum  du  MMr ,  «i  mîliea  de 

robscuritc  la  pins  profonde,  en  iiiniilinnl 
dam  la  boue  ,  et  n'ayant  pris  |  depuis  le 
lintîn  ,  ni  repos  ni  noanîtare.  A  (ft  descente 
tl'Oudon  ,  I  lin  de  ddus  dispnniîl  ;  il  était 
e'galcment  facile  à  tous  les  autres  de  s'e'cbap- 
pcr  le  chcmm  Aait  ri  mauvan  et  ta  t  nil 
si  noire,  que  soldats  et  citovens  t(ini!),iietjt 
péle-nèle  dans  les  fossés  et  s  enti  aidaient 
\  se  relever.  Tiger,  Tturdeitoos,  s'i^m;  ^ 
line  vieille  fcninie  lui  offrit  un  asile  sûr;  il 
refusa  cette  offre  et  se  tit conduire  kOudon. 
On  nomy  avait  log^fs  dans  P^gfise,  sar  de 
la  paille.  On  nous  distribua  dti  vin  ,  du  pain 
très-noir  et  du  lard  rance  ,  si  uiauvjis  que 
les  Tolonlaires  s'en  serraient  pour  gmisser 
leurs  souliers.  Utisicurs  furent  ohli^i's  de 
rester  assis  ou  debout  pcnd.uit  toute  ij  nuit; 
c\te  fut  œauTsisc  pour  tous  :  dt'jà  nous 
a%ion«t  pltMÎptirs  malades.  î  i-  cTtuveii  Fteti- 
rmt ,  natif  d7Vu(i</fi  ,  passa  ia  nuit  ,  coudlL* 
sur  la  tonil>e  de  son  père  ! 

Le  lendemain  le  rappel  battiticimj!icnrc5  : 
nous  partîmes  à  sept.  A  Anccuis,  uù  uuu!> 
ne  fîmes  que  passer,  des  Tolontaires ,  trompes 
•or  notre  véritable  qualité,  nous  accablèrent 
dlnfores  vi6lentes.  A  une  demi-lteuede  cette 
ville ,  nus  plaîAtet  nous  cbtinreitl  une  balte 
de  quelipies  ipniutes  potir  dé*or«>r  le.<;  restes 
de  noire  repas  de  la  Teille.  Quelijues-uns 
élaient  si  faltgtx^s  qu'ils  restaient  en  arrière , 
malgrë  b  lenteur  de -la  maicbe  \  à  défiiut  de 
voilures ,  il  Talhit  les  monter  sar  des  chevatts 
d'iifFiLiers  Notre  entrée  à  l.arade.$  fut  tr/>s- 
inquiiftanie.  flous  y  entendîmes  de*  inj^irrs 
et  dei  menaces  pins  fortes  Ikplns  multiplic'cs 

qu'à   ,'1iii  fui\.  f>ii  nous  Ii<'j;r;i  djns  l'rtilîse, 

sur  du  foin  raouillt;  ;  nous  cpi  ouvions  l'ex- 
•rèsie  ineomnoditë  de  ne  pouvoir  sortir 

«ju'nri  à  1111  jHinr  s  ilisl'jirc  ;nix  besoins  les 

plus  pressants  ;  on  nous  donna  du  vin,  du 
ntee  pain  (pi'à  OuAofA  ,  et  bcof 

Le  9  F'rim.iiri  ,  nous  nous  mîmes  en 
route  à  huit  heures  *. .Nous  devions  coucher 

(I)  L"un  d'entre  b'mis  iloimtiit  lUiis  un  riiiifi-i- 
«ionnal ,  au  moment  <m ,  M>i-ti«  de  l'église  ,  nous 
aUi«nt  Boat  remettra  ea  roat«.'  Il  fat  éveillé  p»ar 
les  menaces  ile  Bologiùel ,  membre  ilu  eomitri 
révolationnaire  defiaule*  ,  el  l'iiii  dnio*!  condur- 
Xmw*.  L<s  b...i..  ,  U* /  >. .  gueux,  disait-il , 


à  Saint-G«oryn  ,  WM  liot  conducteurs  f 
Aireot  informés  ^le  le^  hrrgnnds  se  dispo- 
'saient  à  vttaquer  Angprt  ,■  ce  fjui  leur  fit 
craindre  d'i*tre  coupés  dans  leur  route*  Ct 
les  détermina  à  la  p<iafsaivre<  Aprèi  me 
'halte  d'une  demi^heare ,  à  deux  cent*  pas 
au  delà  du  bourg,  on  nous  distribua  le  reste 
des  provisions  de  /'amd^f,  avec  du  vin  blanc 
qui  ne  resiemlilait  pas  iml  ft  dé'Teau  de 

lessive.  II  f:iis:iit  un  froid  rii;<)ureMX  ;  nous 
fUmes  obligés  d'allumer  du  feu  d'cpinea  sèches 
Mir  le  ([rand-  eliemiti.  Un  grand  nombre 
d'entre  noiiR  fut  chargé  sur  des  rliarrettes 
et  porté  de  la  suite  à  Angers ,  où  nous 
fftmes  déposés-  au  Séminaure  ;  il  était  di« 

heures  dn  soir. 

Un  en  avait  d'abord  fait  descendre  plu- 
sieurs vis-à-vis  Tandenne  ealthédrale  ,  d^ 

rf'miilic  de  prisonniers,  floinme  la  foule  était 
très  grande  potu'  les  voir ,  les  in|urier  et  les 
menacer,  la  fuite  eAt  été  facile Ik' quiconque 
en  eAt  tu  le  dessein.  T'n  habitant  d'//n*^erj 
ne  précipita  «nr  i  nn  tle  nous,  en  le  quali- 
fiant de  bri;,':md  et  voulut  le  frapper.  Quatre 
volontaires  s'opposèrent  ^  sa  violence.  Nous 
dcHUDs  déclarer  que  les  braves  l,*arisiens  ont 
eu  pour  nous  tons  les  ^rds  que  leur 
commandaient  la  pistice  et  l'humanité.  Per- 
suadés que  tant  que  la  loi  n'a  pas  frappé  un 
citoyen  ,  il  est  sous  «a  s.uive  -  garde  ,  ils 
proclamèrent  qu'ils  périmient  tous  pîutôt 
que  de  laisser  violer  le  dépôt  qui  leur  était 
confié.  Bottssart  ,  lèur  coroman  l.int ,  en  fit 
la  protestation  en  son  nom  et  en  celui  de 
son  bataillon  Lorsqu'au  Séminaire  îl  eut 
fait  l'appel  nominal,  qu'il  nous  eut  tons 
cotiiptés  les  uns  après  les  autres»  et  vérifié 
(|u  d  n'en 'mantf naît  anctm  ,  hors  edut  dont 

il  nvait  ,i|i])ris  t:i  finie  à  Oiii/.in  ,  sa  joie  fut 
telle  qu'il  nous  témoigna*  hautement  que 
IKNB  paraistions  dignes  de  toute  la  confiance 

si  j'm  trouvais  eneon  i»  im  ,je  lui  aAatirat's  la 
têtr  avec  mnn  .m/tre.  Àlm»  Botogntel  était  aeal 
dam  l'église  avec  qaatr«|rardes  nationaux.  Motre 
compseuon  d'infortune  n'oMi  quitter  »nn  i-niift*- 
•tonnal;  il  nesorttt<ier<flisei}«*aprta£o/ofiv'e', 
et  te  mettait  «u  TO«lB ,  ssnl  ;  U  aoos  v^gnît 
après. 

11)  Cest  lui  qui  ,  avant  cli'  li'tuoin  et  présent 
a  tiianri'  il  n  >  iHu  '  [>'  i-  s  oKuiouuuire  ilvINantrS, 
raconta  k  p'.u!,ii  uif>d'euUe  aou»  la  manière  doBt 
s'étaK  fait  le  iri.i|0  dss  tIS  Baotais  anvejésjwr 
ia  rvutt  dt  Paris. 


-  i«  - 
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des  républicains,  puisque  nous  n'avions  pas 
trahi  ù  «ienoc  i  lorsque  loiUe  ctrcoD»Uoce« 
inénfaiblM  nom  en  avswnt  fourni  l'ocndra. 

Le  peu  de  vivres  qui  nous  avait  été  dis- 
tribué à  Saint-Georges  ,  étùl  contooiiaé. 
Noitt  comptions  mr  une  diitributioo  nou- 
velle I  que  nos  fat;^  i<  .  nous  rendaient  in- 
diia|>eosâblc.  Notre  e«puir  fut  *  ^ 

conciei|;e  fut  lealeaient  «itomtf  k  nous 

\fni)rr  rr  qu'il  aurait  ;  cela  •«  réduisît  à  de 
mauvatite  soupe,  de  plus  mauvais  vin,  et 
qudqnei  morceaux  de  lard ,  en  ai  petite 
quntititt' .  que  le  [)Ius  grnnd  nombre  n'y  put 
avoir  pari.  Ou  nous  accorda  l  usage  de  toute 
la.aaaison  ;  nous  ooùcbftmes  ,  les  uns  sur 
la  paille  ,  les  autres  sur  des  paillasses  et 
outelats  appartenaul  à  des  dclcuuii  que 
nous  icmplacions.  . 

On  parlait  alors  d't'cliangcs  de  détenus 
entre  les  départements,  ^ous  crûmes  que 
nuira  tnaïUtioD  knt  I9  Niulut  de  cette 
mesure^  et  que  noua  a^urnerion«  à  An- 
gers '.  La  maison  était  commode  ;  nous 
pouvions  ,  au  travers  de  la  double  porte  du 
porche, parler  eui  citoyens  «pii  nous  Tenaient 
voir.  On  nous  permettait  de  faire  venir  du 
dehors  des  aliments  ;  nous  profitâmes  de 
celte  pemuaaioti.  Koa  dînera  étaient  arrivé»  > 
'  noua  jftous  motions  à  table  ,  avec  un  sen- 
timent de  joie,  fondé  sur  notre  bien-être 
relatif  et.  sur  celui  Lien  plus  ^od  encore 
de  notre  parfaite  innocence.  Tout-^cQup 

une  gjide  d'en\iron  deux  cents  hommes  , 
entre  dans  la , cour  ;  on  nous  annonce  notre 
départ  prochain  :  rniHe  inquiétodea  ae  pro- 
pageiil*.  Nous  mangeons  à  la  liate  et  nnuti 
taisons  nos  paquets.  Siou»  descendons.  Des 
gendarmea  se  présentât  avec  dea  pdotea 
de  corHcK  'oiis  !e  bras  ,  et  nous  annoncent 
qu  elie»  nuuii  tutit  destinées.  A  celte  nou- 
velle des  laraaet  coulèrent  des  yeux  de 
quelques-uns  dVntre  dous;  îla  avcieni  vu 

(t)  {Quelques  cxpri'uions  du  citoyen  Boussart, 
lors  de  l'appel  immin.'il  fini  u  Angers,  nous  lait- 
•érpntLeaui  oup  lîe  doutpssur  la  rcalil4  da.vojage 
de  Parït  ,  et  cep  4uut<!«  fureut  accrus  par  uaa 
fcène  violente  qgi  eut  lieu ,  au  Séminaire  ,  en 
notre  pn^eoce .  entre  Bniman  Pt  an  menibre  du 
«omité  rtvolntionnaire  d'Anf  ers. 

(?)  Le  brait  s'<'tait  r^panda  que  le«  détenu» 
que DousarioatremplaeisanStfmiaaire .  avaient 
ét4  hmWi»  et  tmjH  an  Font* da- Cl  ]#  ««ma 
Javr. . 


lier  linvi  les  scélérats  et  les  assassins  ;  ils 
étaient  innocenta  (  le  désespoir  les  saisit. 
Aux  deoundes  que  noua  Rmea,  on  répondit 
avec  un  niv  stère  effrayant  ;  sans  doute 
quelques  plaintes  un  peu  vives  leur  échap- 
pèrent »  car  un  gendarme  tira  son  sabre  et 
tous  les  autres  à  son  exemple  ;  plusieurs 
volontaires f  le  fusil  arme,  sortirent  de  leurs 
rangs ,  et  il  serait  arrivé  quelqu'événônent 
suusire  ,  si  deux  d'entre  noui  n'eussent 
appaisé  les  gendarmes  en  les  avertissait 
qu'ils  trouveraient  dans  les  détenue  la  plue 
^rLin  li'  (Idcilite.  Ils  ne  firent  lier  les  premiers, 
et  la  eiiuuie  fut  en  un  lustant  formée  \  uu 
gendarme  pleurait. 

Koua  sortîmes.  Les  gendarmes  ,  à  notre 
tcte ,  s'opposaient  à  cequ  un  nou}  invectivât 
et  doarlaieikt  les  boiiimes  violents.  Nous 
parcourûmes  plusieurs  nies  ;  on  nous  fit 
traverser  la  place  de  la  Ué\ulut]OD.  La  ma- 
nière doat  BOUS  étions  conduits  ,  et  le» 
horreurs  commises  par  les  brigands  dont  ou 
nous  croyait  complices  ,  peuvent  k  peint; 
excuser  les  menaccy  et  les  imprécations  faites 
en  ce  lieu  contre  nous.  On  nous  conduisait 
aui  prisons  cî-devanl  royales  d'^oyer/. 

Là ,  nous  cessâmes  d'être  sous  la  surveil' 
lance  de  quatre  citoyens  * ,  dont  l'un  était 
membre  et  les  autres  conmistairea  du  eouittr 
ré\olutiunnaire  de  Nantes.  Ils  étaient  char- 
gés de  nous  préparer  dea  lo^menls  et  de 
pourvoir  k  notre  subsistance. .  Ils  connais- 
saient assez  [lartieulii'remenl  plusieurs  d'entre 
nous  ;  aussi  notre  surprise  fut  ^uelquefoi» 
extrême.  iViaiid ,  Tun  d'eni ,  élait  ans  1» 
cour  du  Séminaire  ,  lorsqu'on  nous  lia  de 
cordea.  11  nous  accompagna  jusqu'aux  pri- 
sons ,  et  ses  colfegues  s'Âaicot  pboéa  Sanm 

la  rue  pour  notis  voir  passer.  Nous  rencori- 
trâniea  encore  Aoiid  entre  lesdeux  guichets» 
où  il  nous  fit  défiler  et  compter  es  sa  pré» 
sence- 

^Nous  étions  dans  la  cour,  il  était  cui<£ 
heures,  c'était  l'ioslantdo  erépuaeule  :  noua 

gardions  le  plus  profonfl  ^ïlr m  t-  ,  et  mtn- 
stupéfaction  ne  peut  se  dépeindre.  ISuu^ 
remarquâmca  le  long  de  la  muraille  opposée 
au  plan  sur  lequel  nous  éh'  Tis  rangés  en 
espèce  de  demi'batiiillun  quarre,  des  clie- 

miaea ,  chapeaux ,  babils ,      ,  qu'uo^bruit 

(I)  Naud ,  Bolcgnirl .  Joly  «t  Bmimr,  ^ 
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vague ,  qni  se  repandit  avec  la  npidit4  de 
l'ccbir,  nuu»  lit  coo»id«rer  à  tou«  conoM  le« 
«iepouiUea  d'hoame*  qui  «tuiénl  de  ocuer 

Lntiii  ,  on  ou\Til  une  chapelle  (|tu  «fUit 
vis-à-vis  de  nciiit  ;  on  nous  y  poussa  jusqu'à 
«e  qu'il  ne  fài  plu*  pouible  d'^  en  faire 
entrer ,  et  noot  y  étions  pressés  au  point 
qu'il  eo  fallut  faire  sortir  plusieurs  pour 
pouvoir  fennef  ia  port^.  Celte  dupellc  avait 
douce  piedt  et  demi  de  hrgenr  «ir  vingt- 
quatre  pieds  de  longueur  :  .nous  étions 
quat(«>vingt-UQ  ;  cbacuo  avait  par  consë- 
c|acnt  t  à  «a  Àepoeitloii ,  Iroie  pieds  six 
pouces  rie  surfac  :  nrna  e'iions  obligés  de 
nous  tenir  daua  ks^^omlions  les  plus  gênantes 
et  les  plua  douloiireuae*.  Qoelquee  boites 
t!e  pHillf  nous,  furent  jcttfes  •  on  nous  avait 
euleroitis  sans  vivres  et  san^  Uuoiùrc  ;  iiuus 
avions  par  falMliléur  un  briquet,  de  l'atoadou 
<d  quelques  paquets  de  petite  bou^.  Malgré 
la  rigueur  de  û  saison  et  l'ouverture  de  la 
fenêtre  ,  nous  étouilions  de  chaleur.  On 
nous  avait  dooii¥  t  pour  not  beeoios ,  un 
s«il  MW-de  gmid^p  ordiMrire  t  il  noua 
riait  presque  inutile  ,  ^u  l't  t.it  d'i  rjnnubilité 
auquel  nous  étions  condamnés  :  cependant 
i|lidqiKe-aiu»ftttcBt  foraëa  de  «'es  servir  ; 
mais  comme  les  besoin-;  n'f  Vfitnt  p-ts  cir- 
conscrits au  voisinage  du  teau ,  on  le  de' 
manda  \  l'autre  extrémité  iie  la  chapelle  : 
«II  le  faisait  passer  ik-  main  en  main  ,  par- 
dessus les  télei  ,  et  nul  ne  pouvaul  agir 
liÉHMMDt  $  il  fut  versé  «  inonda  cinq  i  six 
perMimet  et  remplit  d'infoetion  toute  la 
cliepdle.  Nous  m  pouvioiw  croTre  qu'où  dâl 
nous  faire  passer  la  nuit  dan^  une  situation 
•t  pénible*  Noos  attendions  &  chaque  iostaot 
notre  tranalatïon  dans  un  local  noiln  nâl- 
sain  et  plus  e'tcndi  I  N  j  hb  nous  trompions  : 
qu'on  juge  de  ce  que  nous  avons  souffert 
pendant  eette  nuit'l  La  parte  ne  fut  oav«rte 
qu'à  huit  lieurci  el  demi»  Amatini  on  la 

referma  aussitôt- 
Alors  nous  appitmes  que  le  citoyen  Bout' 
tnrd  avait  été  arrêté  par  le  comité'  révolu- 
tionnaire d'Angers ,  pour  avoir  ,  diiMit-uii, 
eiie  trop  de  chaleur  dan^  ua  débat  qui  nous 
concernait.  On  disait  encore  qu'iï  avait  rendu 
denons  le  nteiUeur  compte :qu'ii>vait aaaord- 
que  nous  n'étions  pas  ce  qu'on  nous  pré- 
aunait  être.;  et  même  quei  témoin  de  la 


>iM  - 

manière  dont  le  triage  des  détenus  s'était 
fait  à  Nantes  »  lequel  était  principalemeot 
fondé  tur  le  caprice ,  la  «cngeanee  ,  ht 
haines  persqnnellcs ,  ta  passion  tt  l'arbitraire 
le  plus  cil'rojable  ,  li  avaiA  pensé  et  déclaré 
qu'il  ne  croyait  pas  poNtbIe  que  rien  de 
sinistre  arriv&t  i  des  hommes  qui  s'étaient 
comportés  comme  noua  sur  ia  route- 

A  notre  sortie  de  la  olMpette»l£S.prcmiers 
objets  qui  finppirent  ooa  regards  ,  furent 
ûo  égoAt  infect  qui  traversait ,  à  découvert, 
la  cour  dans  sa  largeur ,  et  un  éoarme  tas 
de  fumier,  composé  d'excréments  bunutina 
et  de  paillée  pourras,  qui  occupait  an  naint 
le  fi  [•"  iii-^'  (II,:  sa  surf.ice  ;  enfiti  .  un  jiult» 
qui,  cbaque&oir,  était  épuis«  ,  dont  ieau 
fort  mauvaise  tftail  la  seule  boisson  l^ple 
des  prisonniers ,  et  «ù  pluaieuti  d^eeus-ci 
s'étaient  nov«». 

.  mwe  «rions  ,  pour  co  ^  habitante  ^  dea 

hommes  condamnés  aui  fers des  scélérats , 
des  brigands  Au  moment  où  tous  les 
pris<ioniers  sortaient  de  leurs  cachots,  con- 
WainU  ,  à  défaut  de  Jatrineai  de  satiafairé 
iLna  la  cour ,  leurs  beaotna  ,  forcés  de 
vider  les  bail(«?»  sur  ce  tas  de  fiunier  ,  qui 
n'esbalait  déjî.  que  trop  de  miasmes  petti- 
leotida  ;  «Miyli  de  brûler  de  la  peMe  bi»> 
mide  pour  faire  bouillir  l'eau  que  ce.i  misé- 
rables appelaient  leur  soupe ,  il  en  résultait 
une  telle  infeotion  que  Ihomasc  de  la  aantë 
la  plus  robuste  en  ef  nif  .irteulé.  Pcu'dc  jolirs 
avaul  outre  dcparl,  deux  uilicters  munici' 
paux ,  chargés  de  vérifier  si  notre  aitnotioD 
était  aussi  afifreusé  que  nous  l'avions  expo- 
sée ,  se  bouchèrent  le  neii  dès  l'entrée  de 
laeoiir,  et  n'auraient  pu  pousser  plus  loin 
leur  viaite,  ai  nous  ne  leur  aviona  donné 
du  vinaigre  dea  qvatre  velcura.  Kout  le* 
vîmes  re'pandre  des  larmes.  ' 

Après-midi ,  on  nous  distribua  du  pain 
qui  n'était  pas  mangeable.  '  Il  rdmlla  de 
noire  cointiuinication  avec  la  gcole ,  qtie 
nous  apprîmes  1  arrivée  de  cin^  autres  de- 
teout  Manlaia     et  la  rdpattitMW  do  Mate 

(1)  Au  b«ut.  d«  vtnf  t-qitalre  heures  aons  fAaa» 
ceavsrU  de  leur  vermia*'. 

(1)  Il  MfDblait  <]€•>  nnmhredem  «At,  BOUT 
Is  coasilil  r^voinliouniiire  ,  ud  attrait  nBgoMri 
U  avait  •i(né  l'ordre  de  reJtcher  cinq  d'wtna 
neos,  on  ne  Mit  par  qacl  motif:  car,  on  il  a*y 
an  avait  pas  «■  do  Iss  Mre  partir,  ea  il  n'j  en 


de  notre  troupe  dans  d«iii  cachots  de  l'in- 
iërieur.  Noiu  t'Ames  touchéi  d'an  trait 
d'amitic  fraternelle  :  Dgvay  jeona ,  c^b*- 
taire  et  infirme  ,  avsnt  comparu  i  l'appel 
qui  s'était  t'ait  tors  de  notre  défiart^et  a'^tait 
aioai  dévoué  pour  son  frère  »îaé,  pire  de 
éept  eirfattta  en  bas-ftge  ,  et  l'unique  soatîefi 
de  toute  ta  famille.  Ceiui-ci  est  mort  à  l'aris, 
«prèa  aept  {oura  d'agonie ,  et  l'autre  est 
enoore  parmi  newa.  Il  aeaaUiB  cependant 
qu'un  acte  .aissî  fdbtfreaK  lui  Béritût  on 
owiUear  aort. 

Lorsqu'on  eut  que  la  geôle  pouvait  coil' 
fii:iv  laiitres  prisonnier»,  douze  deman- 
dèrent à  y  être  admis;  sept  autres  voulurent 
auari  dianger  de  local.  On'  leur  iDuvrit  un 

'Ckcbot  «  voisin  de  la  cliaprll  -  t  int  l'air 
ëUÛt  ai. épais  ,  que  i  un  de  nous  ,  que  la 
faibleaae  de  aa  vue  oblige  1  ae  aervir  de 

lunettes  t  les  vit ,  en  Tin  instnnt ,  se  rouvrir 
d'une  T^eor .fétide.  Tel  était  pourtant  le 
nal-^tre  de  ceui  qui  oeenpaienC  la  chapelle , 
que  seiïP  (l'entr'enx  pn'fcrrrrnl  daller  s'en- 
fouir dans  ce  caciiot.  11  etaii  si  mal-sain*, 
que  la  moitié  dea  infortune'a  qui  y  ont  résidé 
sont  morft  :  1  ri-itre  moitié  ;i  l'Il*  très-dange- 
reusetneui  malade  La  situation  des  détenus, 
dans  llatérieur ,  n'était  goirea  moiot  H- 
cheuse  :  à  rittntrc  heures  du  soir  ,  non* 
étiOMS  rctitcnius  dans  nu»  cnchols  qui  ne 
s'ouvraient  qu'à  hi<it  et  diX'liMllet.du  ma- 
tin ;  c'est  le  régime  que  l'on  nous  a'  fait 
suivre  pendant  les  dii-neuf  jours  de  notre 
résidence  à  Angers  ;  setdement  le  nombre 
dea  piiOM»ier*  de  4a  chapelle  Int  réduit 
aucceaatfcment  t  quarante-triMi.  Jusqu'au 
matin  du  troisième  jour  \  nous  (prouvâmes 
une  g^ne  inaupportable  *  qui  ne  «eaaa  qu'à 
ta  prière  de  ceux  de  fioe  camaradea  qui 

!i.ihit;ii('Ht  la  geôle  ,  c'était  d'être  forcés  de 
rester.,  daoa  b'coiir..  flous  n'avions  alora 
d'autre  abri  qit'nn  dbatiibir  an  premier 

étage,  propi  L-  a  peinif  à  l  ontnnir  \ingt-(.'iiirj 
personnes  ,  et  où  en  atUuaient  plus  de  cent 
cinquante ,  pour  acheter- le  manvata  vin  que 

le  geôlier  faisiit  vi-ti<ln'  ,  i  t  m  :  t  de  I.i 
cour ,  une  espèce  detporche  de  six  pieds  de 
largeur  dana  Tangle  duquel  éuk.  le  guichet, 

•vait  d'9ati««  iMiiir  le»  mf'tirc  en  liberu*  r|ti(>  la 
cemptieu  etl  wrbHrafrs.  11  s'emprniii  H>u  r,iir« 
oaHir  «hM  autres ,  '«ai  nefurvnt  pat  pra  surpris 
*  «eu»  éâpMiifa  «liÉtlIliiiien. 


et  qui  servait  de  dépôt  aux  cadavres.  Le 
nombre  de  ces  eldtvrea  était  chaque  jour 
de  quatre ,  de  cinq  ou  de  «il.  Fhiaienrs 
fois  ,  ceux  qui  occupaient  l'intérieur  n'ont 
pi  soflir  de  leur  cachot  sans  e»  enjamber 
quelqu'un;  nous  en  aviona  tous  letroatina 
le  hideux  spectacle.  Vu  pur  ni^e,  noua 
devons  le  dire  ,  nous  avons  vu  dépoRcr  , 
sur  trois 'cadavrea ,  un  miaérable  qui  n'avait 
pas  èneere  exhalé  le^lemier  soupir.  Sotaveut 
des  hommes  qui  so  tr;i*ii;iii'nt  sur  le  fumier 
pour  leurs  besoins  ,  t  sont  tombés  nraets. 
Un  des  nôtres  * ,  qui  couchait  sur  fatrtel 
<\t  1.1  t  lia[itllf  ,  Il  côté  de  son  père  ,  tomba  , 
dans  les  convulsions  de  l'agonie ,  sur  le 
pain  de  aes  voiains  qni  dînaient  en  ce  sao- 

ment  ,  pt  mourut  sons  Ictrs  Teut  l'intitriiit 
d'après.  Un  acte  de  bieol'iMSsnce  n  est  pas 
tm-  titre  t  imms  ne  devons  ni  «e  pouvons 

nous  féliciter  du  don  que  nous  nous  em- 
pressâmes de  faire  à  un  prisonnier  qui  se 
précipita  dans  le  puita  pour  en  retirer  un 
malheureux  qui  ven.nl  de  s'y  jeter  dans  un 
aci  t  s  de  fièvre  chaude  ;  mais  on  peut  ob- 
server que  tel  était' le  naihenr  de  notn 
destinée ,  qtie  nous  n'avions  aoua  les  JCOX 
que  des  objets  d'horreur. 

Déjà  nous  eommenciom  Irétxe  dévorés 
par  la  vprmifc 

Lorsqti  après  i  ord.-e  du  geôlier  otrde  son 
guichetier  nous  tardions  de  quelques  ae- 
condes  à  rentrer  dans  noe  cachots  ,  nous 
étions  menacés  d'être  mis  aux  fera  daua  un 
cachot  ptuâ  liorrible  encore  et  qoe  femaït 
une  triple  porte.  • 

Un  jour  de  pluie ,  le  tA  de  Araiier  htt 
tellement  lavé  ,  qu'un  grand  nombre  de 
ruisseaux  se  formi  dépuia  cette  msase  jus- 
qu'à l'égoAt  ,  et  c'était  des  excrémentu 
humains  qiion  voyait  ruisseler  ainsi  :  l'air 
a'épaiaait  •  se  chargea  de  miasmes  pestilen- 
tiels ;  le  lendemain ,  nos  livres  étuient  ct>u- 

jn'es  ,  nos  gt-iu'ivcs  s.Tii^iiaicnl  ;  nous  avions 
le  visage  pâle  ,  enflé  et  couvert  de  pustules. 
Tous  les  atM^denfs'de  Is  saison  nous  étaient 

ég.ilement  prêi<iclii'i.d>les  :  i.i  cli.iliMir  et  la 
pluie  rendaient  l'air  infect  ;  le  froid  rigou- 
reux ,  qui  seul  non  convensit ,  avait  cet 

(I)  t'ajieHaii  (ils,  Agi*  d»  (iix-tuul  j  >iogl  «ns; 
npr.H  uu'î  agonie  de  quiiiii-  jour»  ,  il  si'lcignil 
loua  le*  yeux  d«soopèrc  ,  tans  avoir  retu  aucune 
aqpèea  4a  «acoms. 
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inconvénient  que  ,  oontraintt  de  tenir  pen- 
«bot  la  nuit  notre  fmitn  ovMrte  •  il  noue 
Mal  «m  «aCMiaer  de  nhalwir ,  m  llkra< 
tmf  wniîit  da  froid.  Dans  les  temps 
jMMÎdM  Im  mon  àt  b  cbapeli*  et 
■diole  dégoétHMit  d^eaa.  Bow  fUmet  iom 
attaqués  «de  ihiimes  violents  ou  de  douleurs 
tfamnatiiiaales.  Treple^cinq  compagnoM  de 
HM  miiiiie  toat  morto  probeblemeiit  des 
suites  de  cet  airrcui  .^l'jonr  ,  et  plusieurs 
y  ont  ooatracté  des  inlirmilcs  pour  le  reste 
de  lenr  vie. 

l'Ious  n'avons  pu  nous  louer  que  d'une 
ekm«  T  nous  aviMS  h  liberté  de  faire  venir 
ds  ddMn-dM  vivras* 

L«  13  Frimjire,  au  nintin  ,  l.i  grncralc 
battît  et  le  caoon  ne  tarda  pas  à  se  taire 
mùménft  h»  brigand»  «ttaqwmnt  Angeié 

Dès  ls(  veiHc  ,  tiim»  ;ivionR  n'digc'  une  pc- 
titioo,  afin  d'obtenir  de  I  buuanité  et  de 
k  jttattae'mic  asMfe  habàlalioni  naît  des 
rebelles  menaçaient  l.i  pntrir-  ,  nous  ne  dc- 
▼iona  plus  nous  occupe  r  que  du  soip  de  la 
défeiidre.  Nous  rédiijcons ,  k  la  htle,.Qii» 
|ii.'tition  n(iii\ elle,  pour  demander  des  artiie!»: 
nous  engagions*  notre  parole  de  républicains 
de  feotrer  en  prison  aussitôt  après  le  combat. 
Celte  p«'tifion  ,  portoe  à  la  municipalité,  v  fut 
lue  avec  interél  ,  mais  on  n'j  fit  pas  droit  : 

les  jelinca  fena  eurteut  on  fbrent  an  dAes- 

poir;  toas  avaient  portë  les  armés  contre 
les  replies  f  et  plusieurs  sVtaicnt  trouvas 
k  dix-neuf  et  vingt  actions.  Cette  pétition  , 
portée  à  l'instant  où  l'on  partait  de  rendre 
k  nUe.f  et  pendant  le  feu  le  plus  vif ,  «tait 
noilw  nrtétde  mort  si  les  brigands  eaaaaM 
été  vainqiieara.  Le  Jeodemain  l'attaque  con- 
tinue f  et  nons  réit^na  noe  oflirea-  Dea 
■  brigands  détenus  se  flattaient  d'une  pro- 
cJiaine  reddition  de  k  ville»  bbspMmaient 
b  R^pobKqne  et  nwnaçaient  de  dénoncer 
les  rdjpablicaina.' NoiM  vonâmes  à  l'infamie 
qaieon<|ue  'aurait  b  lâcbsté  d'abjurer  cette 
Républitfne  à  kqneHe  nous  n'avions  pas 
<-es«e  lin  seul  insUint  d'être  fidoles  ,  qui- 
conque n'aarait  pas  le  courage  de  te  dénon- 
cer tai-mAne  anr  brigands.  Le  ISFriaaiiet 

(I)  Line  de  l(ars  prinripaka BtlaqiUS isbksil 
nrèa  de  Inanami.  usballss  «t  bniitmilla  nke» 
vnisnA  data  la  asnr  et  eeu  Aieas  rtfafeiti  les 
benleie  pnMêsas.tana  salAsh»  se-dilBaa  ds  aaa 
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noua  ftmes  uni^  collecte ,  et  quoique  presque 
loua  ruinés  par  tes  brigands  ,  nous  avons 
pris  sur  notre  nA^essaire  3,400  liv.  que 
nous  u\uns  ^dressces  au  cumitc  révolution* 
naire»  pour  le  soulagement  des  blesaifs. 
^  WeliaipoMtion  aê  changeait  paa;  pav'tae 
suite  iiL-cessaire  dos  maux  qu'elle  nous  avait 
causés  I  plusieurs  nôtres dangereuse* 
■eut  makdM  >  diaiMI  è-VinfilÎBerie»'  sifeli 
peut  appt  ler  de  ce  nom  un  cachot  ,  un 
repaire  enfumé ,  qui  contenait  six  mauvais 
granaiB  \  ^nnHT<cnaenn'<aBBqwn>ics  'aiMMieB 
étaicii'  ciit.issi'S  p.ir  trois,  sntis  dislitit^tion 
dsiualadles,  manquai^,de4out,  ne  pouvant 
risa  se>procMsert  el  ne.iaèaèani)  h  vwka 

d'aui  tin  ollii-ier  de  santé.  Ce  ii'rlait  mêflse 
qu'avec  U  plus  giande  diiiicultc  qu'un  laén 
daoin  ^  a»' Aîrdrgisà  ,  nos  oompagBèa» 
d'infortune  ,  et  aux  soins  desquels  noua 
devons  le  salut  d'un,  grand  nombre  d'entre 
nous  ,  pouvaient  se  proconr,  pendant  le 
juin  .  lu  fai  ilitt'  de  les  aller  voir.  T'n  vieillard 
était  attaqut:  de  goutte;  il  fallait  lui  attacher 
les.  vdNeaiuires  ;  à  la  demande  qurea  fnC 
faite,  on  repondit  :  s'ii  en  a  besoin,  ^'it 
les  aille  cUercher.  Durant  nos  dixi-neuf  {aArs 
d«:  station  k  Angers  ,  quatre  NanUw  aont 
mo««s,  entt'sutrea  ChattHê-Boisfmtmlt\é 
âgé  de  soixante-treize  ans,  dont  ea  avait 
aifedtil  di»  Dtcttrc  le  nom  en  ti^e  de  notre 
liste  ,  sans  doute  afin  qaa  jsa  eeafiMraûtë^ 
avec  celui  de  l'innBae'OhsMIetMiis  Rl' 
regarder  comme  des  scélAMUdeibl  Vendée , 
etsIttvAt  aux  aoas  l'indwttétfan  dcfe  ripa- 
Mlèiiia  t  o»  a  da  aroiaa^  Mt  oonvi^  «e  brliit 

]iarmi  nous,  et  comme  nous  avions  plus  de 
motifs  de  co'aoeveir  des  craintes»  noua  avona 
dA'élre|rineoiddnles. 

Le  21  Frimaire  ,  quatre  ont  t'l<?  rappelcs 
k  Nantes  ;  celui  qui  avait  disparu  à  Ûudoo 
devatf  Plirt  snssi ,  v  et  ^Mar  4e  |Minir<  de  son 

évasion,  il  a  fiit  avn  nnus  le  vorage  :  il  a 
été  t^adu^t  au  tribunal  révolutionnaire.  Cet 
ëv<éne#>dnt<vftilli>aea8  eoMer  à  toaaie  vi^t 

car  on  nous  a  assun'  qu'il  y  avait  ordre  de 
nous  fusiller  tous  mi  hh  seul  s  ecluippait 

'.■«•f;i/«4  n  ■  ;  1  , 

•4  ..-r^l:        (,Le.  *mu  en  ftfçftein  numtro). 

(lyUt^FrimaifV  Aetuvtnuaea  fsaashoaaaM 
lOrtfr'VMa  sacbot  loatarraip }  il  Nttait  coalrs 
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Kos  AniMles ,  en  parlmt  da  ooavent  et 

de  l'église  des  Minimes,  se  contentent  de 
citer  réfection  de  U  chapelle  de  S.'-Aotoioe 
de  Pade  par  le  dae  FnmçoM  il,  et  le  don 
f|n  1  I  I!  fit  <  n  14ÎH  à  S.'-François  lie  r.i(ilr, 
hermite  ,  chef  et  instituteur  du  l'ordre  des 
Mminet  «  «t  «Hé*  afoolleul  que  le  gouvvoI  ' 

et  l'cgiisf  fttrt  Tif  hày'is  en  IfiSS.  —  Nous 
avons  parle  de  ia  clLipclle  à  la  colonne  18 
du  1*' VoUinié  des  Archives  ;  nous  ajouterons 
ce  qu'il  nous  a  été  possible  de  réunir  dan» 
nos  nouvelles  recherches. 

La  duchesse  Jeanne  da  Bretagne  avait 
fond^  une  ohapeUenie  S.'-GiUe*  en  Coo«- 
tsnttn  on  Coleatin.  Elle  h  dota  de  lOOtt  de 
rentes  ,  avec  cliargo  île  im  sACS  jnniielles. 
Elle  établit  cette  rente  sur  80  œillets  de  ^ 
woMwm  è  fmrt  sgl,  qu'elle  fit  édifier  per  Bon 
Denizot  dans  la  paroisse  de  Mesquer ,  à 
raison  de  \bH  par  œillet.  Cette  chapellenie 
avant  été  réunie  è  ^lle  de  S.'-Anloine  de 
Pade,  elles  furent  nppck-es  chapellenies  des 
duchesses.  Les  marais  de  Mesquer  prirent 
le  inêrae  nom. 

Les  Minimes  se  trouvant  trop  k  l'étroit 
dans  leur  chapelle  et  dont  une  BMiaon  qui 
la  joignait  et  d'où  dépendaient  deux  jour- 
naux de  terre ,  'obtinrent  ia  penniaaion  de 
s'agrandir.  Il*  bttirent  leur  couvent  et  leur 
église,  et  il  est  probable  que  ce  fut  \er8  1593. 
Ils  tirent  l'acquisition  de  ianuisoD  et  jardin 
de  Mdvoiaine .  et  leAluolieaie'Anne  Iwir 
fit  don  d'une  maison  et  T.tste  enclos  sur  la 
Fosse  t  qu'elle  acheta  de  Conrad  Despinose, 
■aarehand  génois.  —  En  1631  l'église  n'diait 
pas  encore  fînie  et  déjà  elle  avait  OoAlë  MI 
religieux  IH  ù  2i),00Û^. 

Ils  avaient  le  privil^  de  ne  pas  payer 
de  droits  sur  leur  proviaion  de  vin  d'Anjou , 
huile  et  antres  arficlea.  —  Le  roi  Henri  IV 

Jettent  »nr  un  t«*  dp  cadiivr»'»  trnur^» mort» dans 
enn  cachots,  puscvriis  dam  une  tprpilli^rr  et 
d^pOM^  tu  bai  de  1  «»calier.  Eu  vain  chercliÂme»- 
aoiu  à  turprandre  un  moii>pmpnt  d'Iiuuianité 
dam  Irt  garçana  de  la  gtulc  ;  ils  rrfusèr«ul  de 
Lramofirlfr  I  i  iifortuuc  mouraul  a  l' inlinncrie. 
Va»  neure  t' écoula ,  cl  il  acheva  MO  agottit  sur 
en  lit  de  cadavvcs  : 
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leur  fit  don  de  SOOlt  pendant  neuf  années, 
et  iifut continué  parLouis  XI 11  et  Louis  XI V> 
Plusieurtdonatiuns  et  fondations  pieuaea  les 
rendirent  propriétaires  de  quelques  maisons 
dans  la  viUe  et  de  renies  Irèa-faibles  t 
eu  1760  ihpoasédaieniimeeitteti  denaraia 

Si^Lintâ  ,  qui  devaient  être  d'un  bon  revenu. 
^  Par  divers  arrêts  ils  jouissaient  du  droit 
de  eommitlimus  ,  c'eatF4-dire  ^u'ila  ne  plai- 

dntrnt  que  devant  un  seul  tribunal ,  où  un 
seul  religieux  représentait  toute  la  couuau- 
nauté. 

L'église  possédait  les  rrlirjiir-R  de  S  '-Julien 
et  de  S.''H)'acùitbe  ,  mai  ivi  ^  ,  et  à  l'iipuque 
de  la  révolution  en  179 1 ,  nuiis  avons  trouvé 
daoa  un  inventaire  de  l'église  et  du  «luvent , 
un  buate  enbeiadoré  dèS.'-Vincent-Feirier, 
avec  lue  reiique-de  son  corps  ,  et  un  autre- 
élément  en  bots  doré,  de  S.'-Ant«iine  de 
ftde ,  avec  pareille  relique.— Lea'OmenMmte 
d'e'glise  c'taient  riches  et  nnmbreux.  —  Kn 
cetle  année  1791,  on  signifia  aux,  six  reli- 
gieux qui  habitaient  alors  le  couvent ,  qn'ib 
eussent  è  se  retirer  à  la  maison  des  G>rde- 
Uers  de  Bourgneuf. — Le  27  Juin ,  on  vendit 
ee  qui  restait  du  mobilier  pour  210  fnnca  » 
au  profit  de  J'Ltat.  Plus  tard  ,  on  vendit 
l'egliie  et  le  couvent.  La  première  sert  de 
magasin  à  foin  et  l'autre  de  raffinerie. 

Cooaidérée  aous  le  seul  rapport  de  l'art 
et  de  l'areltileotHre ,  l'église  ^n'est  point  on 
monument  regrettable.  L.a  nef  est  aaaec  belle 
cependant^  mab  les  ornementa  del'inténeur 
et  les  ouvertures  n'ont  m  grêee  ni  t^iratë. 

La  porte  principale  est  à  |  Ii  In  i :<  intre  ;  la 
fenêtre  au-dessus  est  à  ogive ,  et  le  couronne- 
■eut  aupporte  mb^onaaan  ayant  deux  angèa 

I>our  supports.  Au  milieu  de  l'écusson  on 
it  charitas.  On  peut  remarquer  que  l'espace 
vide  entre  la  fenêtre  et  le  couronnement  est 
d'un  mauvais  effet.  De  clia(|ue  côte  de  U 
nef  il  j  a  plusieurs  chapelles  :  noire  dessin 
«epraduit  la  première  du  côté  gauche. — Ob 
aperçoit  encore  ça  et  Ui  quek}ues  vitreaux 
peints,  probablement  le%  débits  des  âmes 
des  rois  de  France  ,  de  U  Chambre  des 
Comptée  et  de  la  ville  •  que  les  religieux 
avaient  ^texdrr  en  reeonnaitaaneéde  quelquea 
dons  qu'ils  en  avaient  reçus.  —  lis  avaient 
aussi  arrête,  dans  un  acte  qui  existe,  qu'ils 
eteveraimit  eae  arme»  «I  mém«  oeîk»  de 
Henri  IV. 
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ARCfflVËS  GUHIëUSëS  D£  NÂNTËS 

EX  DES  DÉPAlVil^ENTS  DE  LUU^ST. 


■ 


SOtTEdé  U  tdêtian  'dkf  ^gra^  dtatmit  Mnff 
dtax  HmuUf. 


Deui  {mm  •vint  notr»  départ ,  le  fui- 

chetîer  étant  leraonte  à  la  gcule  ,  après  avoir 
fait  la  coucb<ie  ,  aononça  à  quelque* -uni 
4l'mtie  nom,  avec  ao  air  Je  mjstère  propre 
iiotpirer  les  plus  vives  alarmes ,  qu'il  venait 
de  recevoir  l'ordre  de  »e  pas  se  coucber , 
parce  <|iief  Àuam  la  nuit  ,  on  devait  venir 
chercher  quarante  priaonnicrR.  On  lui  de- 
«Bande  s'il  sait  la  destination  de  ces  prisou- 
oien  t  il  nfpood  que  non  ,  d'une  manière  à 
augmenter  kt  «nîdtee  ewr  le»  eert.  Cette 
confidence  faite  d'abord  I  demt  ou  trois  , 

et  prise  ,  pnr  eux  ,  pour  un  a\ertissement 
«alutaire  i  ne  tarda  pas  \  ytre  connue  de 
pbaiears  aviree.  Les  hMfaiétadea  angnien- 
taient  ,  et  l'extrciDc  agifaliun  de  ceux  qui 
étaient  du  secret ,  tourmentait  prodigieuse^ 
«eut  oetit  qui  ne  le  eavaient  pM  »  lonqne 
ce  même  guichetier  ,  intcrprt'f.int  sa  Dou- 
ble ,  fît  naître  un  peu  de  caiiue.  ^é^a- 
moins  ,  comme  aon  interprétation  était  peu 
j»tisfaisante ,  on  convint  de  surveiller  les 
mouvements  de  la  nuit.  Un  de  nous  fut 
mis  en  sentinelle  ,  et  la  garde  fut  i^nlinuée 
Inaqu'i  ce  qu'entiron  noebeure  du  matin» 
M  entendit  le  geôlier  dire  à  «on  goielietîer 

de  s'aller  coucher  ,  Cjue  ce  ne  serait  pas 
pour  csUt  mat.  Cette  annonce  prolongea 
aor  inqàMliidea  et  noe  préenitiona  pendant 

les  deux  nuits  Sai\anl«rs.  Enfin  ,  le  28 
Frunaire ,  à  du  heures  du  soir  ,  s'ouvre  la 
IHVU  de  DM  eaehote.  Qu^nnjnge  de  l'effroi 

de  ceux  qui  é1;iienf  in<;tiiiits  du  projet  d'en- 
lèvaoMDt  de  quarante  prisunuiurt»  !  Mais  leur 

freyeur  ne  Aa  pat  de  longue  durée  ;  on 
p»m  annonça  que  nous  porliont  le  lende» 


main  à  cinq  heOfCB  t  M  qn'il  ftOeit  noua 
tenir  prêta. 

L'avatil-veille ,  un  officier  de  aant^  Aatt 

venu  prendi  o  d<'s  renscigtiftiicnts  sur  chaïuin 
de  nous ,  prohablemeot  pour  déterminer  le 
nenfbie  de  ceux  qui  pouvnent  être  trana* 
fcrcs  &  pied.  Plus  de  soixatilc  déclarèrent 
des  infinnités  très  -  graves  ;  cependant ,  au 
moment  du  dépmrt ,  il  ne  se  troun  qu'on 
cabriolet  à  trois  places  et  un  fourf^on  dps- 
tiné  à  recevoir  les  effets ,  qui  en  fut  presque 
rempli ,  et  sur  lequel  la  pitié  lit  jeter  les 
moins  capables  de  faire  la  route.  On  ne 
pouvait  voir  sans  attendrissement  des  vieil' 
lards  ,  des  goutteux  ,  des  infirmes  t  des 
convalescente  ceopruntei  k  bras  des  gen- 
darmée pour  te  teutenir  Le  vieux  Pftn^ 
ijcrie  surtout  ,  l>!essi'  dangereusement  par 
uqe  cbûle  sur  une  bouteille  brisée,  2u  fond 
de  reaoafier  le  plus  noir ,  et  dont  la  pbie , 
«'ouvrant  au  plus  léger  mouvement  ,  le 
mettait  à  chaque  instant  en  péril  de  la  vie  i 
qu'il  a  penhie  depuis  ,  fut  arracha  de  son 
lit  t  amen»'  presque  niid  ,  le  bras  en  echarpe 
et  la  culotte  sur  les  talons.  Ld  piti«i  que 
manifestèrent  quelques  hommes  sensibles  » 
attirés  par  la  curiosité ,  détermina  à  le  faire 
rester ^insi -qu'onze  autres  dangereusement 
malades.  Cinq  l'étaient  accidentellement  ; 
trois  îoutsaprès  û»  sout  venus  nous  rejomdre 
à  Saitmur.  Kons  partîmes  ûiIb  de  cordes , 
six  à  six.  Toutes  les  portent  d'Angers  étaient 
fermées  ,  .hors  une.  Un  nous  fit  traverser 
presque  toute  h  Ville  ;  non  ne  savons  si 
cette  tr.iversée  était  nécessaire  ,  mais  une 
ou  deux  fois,  sans  la  fermeté  des  militaires 

Si  nous  accmnpagnaientt  elle  nous  eât  été 
aie.  Nous  arn^<'Smr's  au  milieu  des  cris 
et  des  menaces  I  k  l'extrémité  du  faubourg 
que  l'approche  dss  brigands  avait  fint  incciK 
dier  dans  presque  toute  sa  longMevr  Aloi« 
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le comiuaodant  '  nous  permil  de  noua  dj- 
bamaser  de  nos  cordes ,  et  mit  en  réi]Utti- 
tion  deui  charrettes  que  It  Ittnrd  fit  NB- 
COntrfr  -iiir  le  ulicniin. 

On  avait  (iit  ,  dans  les  prisons,  que  les 
diiteims  d'Angers  que  nous  avions  rempla- 
cés au  Séminaire  ,  avaient  élé  conduits  au 
Pont-de-Cc  i  et  qu  une  attaque  imprévue  de 
Il  part  des  brigandi  le»  unit  fait  fusiller. 
A  peine  fûmes-nous  en  roule  >  qu  Une  in- 
qw étude  génâcale  se  répandit  ;  nous  redou- 
tiobs  un  accident  semblabie,  malgré  notre 
IDDOCCDce»  La  manière  dont  nous  avions 
M  traità  (  les  qualifications  que  le  curailc 
révolutionnaire  de  Nantes  nous  avait  données 
sur  la  liste  lemiêe  k  Botusart  ^  de  complices 
des  brigands  d»  ta  f^tmâén  ,  étaient  bien 
prupros  ù  inspirer  cette  terreur.  Ce  ne  fut 
qu'après  avoir  dépassé  leclicmin  qui  conduit 
au  roxA.-àt^^À  ^  et  lorsque  Il-s  ^ëoéreusM 
attentiuiiâ  dos  rc|uil>licains  qui  nous  escor- 
taient nous  eurent  rassurés  f  que  nous  doiis 
livrâmes  au  plaisir  ineiprmiri»!*  ïm  respirer 
un  air  jmr  dont  n  iui>  tiens  altères. 
*  Il  était  quatre  heures  et  demie  \  nouf 
ctkws  amvës  à  Saiot-Matlrarni  »'oA  noM 
devions  passer  la  nuit.  On  nous  fit  entrer 
dass  l'<^»e  ;  oo  nous  y  af^^ta  trois  gigots, 
deus  tatoAu  de  nouton ,  du  pelai  et'dv 

vin.  Nous  faisions  ce  très-maigie  repas  , 
lorsque  le  commandant  de  la  place  vient 
nous  visiter  ;  il  reconnaît  l'un  «t  bods  qui 
lui  avait  rendu  plusieurs  services  et  qu'il 
sait  être  un  excellent  républicain.  Ilsppcend 
pareil)  qui  nous  sommes  i  ou  <piels  nous 
pouvons  être.  H  ducltre  .jnr  i:fin"nre  centu 
hommes  qui  sont  al  tendus  suus  un  quart- 
d'bcttfe,  ne  nous  peraetteat  pas  de  rester 

en  ee  lieu  ,  cl  qu'il  fjut  que  nous  partions. 
\je  bruit  est  8oud.un  rcpandu  ipi  au  même 
emboîtt  dans  une  semblable  rencontK,  des 
prilODqiers,  escortés  par  le  même  oificier 
qui  nous  conduisait  ,  onl  été  rusiltà  ,  et 
qu'on  prend  des  ptécaution*  pour  nous 
«parguer  ce  malbeur  ;  qu'on  va  ranger  la 
troupe  en  bataiUe  à  lautre  eitrémité  du 

(l)II«iu  r«çr«Uniwd«  ne  ponvoirrairecannattre 
son  nam.  11  «>tait  origiosire  de  Alsysa^»  «  bit 
depuis  U  r^volutioa ,  officier  dan«  l«  fteiaicai 
ai-devant  Roral-Comtois ,  dool  un  petit  déUeh*- 
mast  de  treau  a  «uiMitt  ksm«Ms  asM  larrit 
d^siearta  {nsqn  fc  Saanar. 


bourg  .  afin  qiic  nous  piii^'ioTTi  prirlîr  snn^ 
qu'elle  noua  voie.  Nous  nous  reconiinandoo» 
tous  le  plus  profond  silence  ;  la  plus  grande 
obscurité  régnait  dans  l'église  ;  les  uns  cher- 
chaient an  asile ,  d'autres  «xaaainaicut  par 
oik  l'on  pouvait  fuir;  ceui-ci  attendaient  , 
sans  irit  trion,  ce  qui  serait  décidf'  de  lr»ur 
Sort.  Cependant  le  tambour  battait ,  ia  troupe 
défilait  :  on  ne  tarda  paS  i  ordonner  nota» 
départ ,  cl  l'on  nous  fit  payer  366  Uv.  pour 
la  dt-jjcnse  que  nous  avions  faite. 

Nous  entrfime*  ans  Rosier»  h.  neuf  heures 
du  soir;  ri  otre  lassitude  était  extrême  ;  plu- 
sieurs se  dispersèrent  dans  la  ville  et  logèrent 
chez  dus  citoyens  ,  sans  qu'on  sût  où  ils 
rétidaient.  La  masse  fut  placée  dans  une 
auberge  oû  l'on  ne  pot  disposer  que  de  trois 
chambres  ;  le  reste  de  ceux  qui  ne  purent 
les  occuper  s'alla  concher  dans  Me  écurie  : 
c'était ,  après  la  «uit  passée  an  Sdarinaire  * 
la  meilleure  couchée  que  nous  eussions  faite 
depuis  notre  départ  de  Nantes.  Une  cboac 
nous  fit  bien  eentir  le  përil  oA  nous  nous 
étions  troll^ê8  :  t'ufllcicr  municipal  qui  avait 
pourvu  à  notre  .logoBcat ,  s'étonna  de  nous 
voir  encore  en , vie*  et  nove  seenra  ^ue  «m» 
avions  l'té  fusillés  au  Pont-de-Cé.  Mj!-ii 
ces  bruits  I  nos  conducteurs  avaient  en  dou* 
un*  telle  confianee  t  qu'ils  mma  Uasiecnt 

jouir  de  la  pln-^  ^nindr  Ithrrtf"  ;  nmis  :i^tou> 
tous  les  moyeus  possibles  de  nous  évader  i 
aucun  n'en  conçut  nlme  l'tdëe  ,  puisque  le 
lendemain,  au  premier  r  nip  Ac  bapiette  , 
nous  nous  trouv&oses  tous  au  lieu  du  ras- 
semblement. 

C'f'ît  assurément  nnp  rirronstance  remar- 
quable qu'on  nous  ait  lait  part»'  d  Augers  , 
aans  noua  comptes ,  sana  appel  noonnal , 
sans  liste  qui  constatât  notre  nomhrp,  seu- 
lement avec  quarante  hommes  d  escorte  ; 
qu'on  nous  ait  avert»  précipitamment  à  dix 
heures  du  soir  ,  et  choisi  un  jour  où  l'on 
ne  pouvait  pas  ignorer  que  nous  scrion» 
croiaës  sur  la  route  par  quinze  cent»  bommen 
justement  ennemis  des  scélérats ,  ani  cûnen 
desquels  la  calomnie  se  plaisait  i  nova  asso- 

blage  de  circonstances  ■ttoaneBOonjeetiirae  % 
mais  il  nous  était  pernns  doit  de-  toot 
craindre  et  de  tout  croire  :  aussi  devons- 
nous  penser  que  nous. n'avons  pas  couru  , 
il  Saint'Mailittrini  ou  danger  imaginaire. 
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Le  londniMin  nous  parliinc*  pour  Sm- 
anv  Mous  trouvâmes,  p 
du  faubourg,  un  duUclieineiit  <Iu  diuM^me 
baUiUoo  du  109"*  régineot ,  qui  s'eal  « 
éminemment  4li«titiguë  dm*  k  guem  de  la 
Yetidc-e  ,  et  dont  plusieurs  fois  le;!  Nanlais 
partagé  1m  giorieux  travaux.  Il  crut 
d'akofd      noua  Aiem  de»  brigands  t  taait 

il  fut  l)ii'titot  (If's.if)nsc-.  Nous  (.'litrons  (fans 
ie  faubourg ,  voici  les  premier»  luuls  que 
nous  entendîmes  :  //  fàttt  lêé  pàn  p*ittr 
sous  Ihi  fi'ni^tres  da  générait  ctriiveut  tout 
voir,  et  delà  nous  les  conduirons  à  la  place 
d»  ta  yaiihtine, . . .  C'était  le  commandant 
du  délaohenient  qui  les  proférait.  Cepen- 
dant il  nous  a  protégés  avec  cette  vigueur 
l|tti  caractérise  le  républicain'  11  est  impoa- 
aible  d'eiprtmer  ks  ampnscatioiw  t  k»  cria 
d«  fureur ,  les  menâtes  qui  s'élevaient  à 

chaque  |><i^  contre  nous:  ?i:lil(ts  (1  I  jtiivcns 
<||qbkient  se  disputer  à  qui  sevcrail  parmi 
aca»  k  phm^'hiMTMir  et  d'épouvante.  A  k 

prcnn(Te  l).irri(T(' ,  un  seconH  délaclioiiirtit 
de  cent  hommes  était  sous  les  armes  i  et 
«■■iarça  les  deux  autres.  Pkn-  iHNM 
rions  ,  plus  les  cl.inicnrs  dcTcnaienl  terribles  ; 
des  sabres  turent  tirés  :  l'énergie  des  ulli- 
ders  «t^dM.  isilitlitW  «Ht  tout  contenir. 
Enfin  ,  nous  aràvMS  sons  les  fenêtres  du 
général  ;  nous  J  leçnmes  une  consolation 
bien  douce  et  dont  nus  cd-urs  avaient  grand 
besoin.  Un  commandant  debataillon,  curieux 
de  nous  voir,  s'était  mit  ea  hak.  Usas  défi- 
lons ;  il  reconnait  des  homme»  qui  OOt  été 
jN)f  «ompagnons  d'arme»  i  ardents  révolu- 
■^bbémM»  «Ma  k prindipe^e  k  révolution, 
implacables  (Muirtnis  des  brigands  ,  dès  les 
premiers  mouvements  de  la  Vendée  ;  il 
^Mtonne  ,  il  s'écrie  :  Où  donc  désormais 

eherchiT  df^  patriotr^  ? 

La  cunusité  du  gL'ii';r:il  <  l.iiit  s.lti^^.litc  , 
QOU»  retournons  sur  nos  pis,  et  l'on  nous 
fidt  nardier  du  cété  de  la  prnon.  Nous 
•rions  è  peinç  passé  une  ou  deux  rues , 
9IOUS  rencontrâmes  cin(]  liommcs  condanuiés 
mi  dernier  supplice  ,  et  deux  desquels  on 
j  eondttisait.  '  Kods  étions  forcés  de  les 
suivre  au  pas  k  plus  lent  î  comme  d'infime* 

(!)  n  parait  que  aoos  D'élioos  pas  atlsadns  fc 
Saamur ,  paisqas  le  commanésat,  m«at  fris  las 
dsTMts ,  lut  aanenccr  ooire  arrivéii  at  dsmaeéar 
M  frafart  peu  nalM  sscMla. 


rebeUe»  qui  devaient  subir  une  semblable 
destinée  :  il  est  impossible  d'exprimer  ce 
que  non»  avion»  leoti,  ce  que  non»  etatioiis 
eocove» • • •  ' 

En  entrant  dans  k  prison  ,  le  geôlier  de< 
manda  à  l'officier  qui  nous  conduisait  ,  la 
liste  de  nos  poma.  L'olBcier  fépondit  qu'il 
n'en  ivâït  point ,  ^'oniM'Iui  «n  avatt  point 
donné  ;  qu'on  l'avait  chargé  de  nous  con- 
duire I  et  qu'il  nous  remettait  à  Saumur 
comme  il-nons  avait  pris  i  Angers.  Alors  un 
de  nos  camarades  dresse  liii-mênie  la  liste 
de  nos  noms  ,  et  l  espèce  de  querelle  qoi 
s'était  élevée  entre  le  geôlier  A  k  oonman- 
dant  fut  bientôt  terminée. 

Après  plusieurs  heure»  d'attente  dans  k 
cour  de  k  prison ,  on  nous  fit  entrer  dans 
rinlérievr  ;  quelqaes-un»  furent  placé»  dan» 
des  d'antre»  dan»  l'mvrmerie  '%  k 

plus  grand  iu)iiil>rc  ,  djna  deux  {iclites 
chambres  quils  remplissaient  absolument. 
Quelques  jours  auparavant ,  d»ii»  eeamlMiea 
cliamhrcs  ,  étai(^nt  entassi's  et  mournient  les 
uns  sur  les  autres  ,  des  brigands.  On  noua 
a  dit  qu'il  en'  résultait  une  înfeetion  tdk 
qu'on  n'y  pouvnit  entrer  nns  *  s'exposer  k 
périr  ;  j  etait  au  point  que ,  le  troisième 
|oar  y  lorsque  le  besoin  de  purifier  Falr 
nous  contraignît  d'sllumer  du  feil  »  celui  qni 
l'allumait  fut  trou  Ib»  repoussé  par  rôdeur 
dont  les  bakyure»  lenk»  avaient  înfdeld  k 
clieminée. 

On  non»  donna  de  k  paille  pour  couvrir 
une  litière  de  Termine. 

Nous  étions  si  serrés ,  notre  position 
était  aitbtigante  qne  toute  antre  telle  qu'dn 

U  supposât  ne  pouvait  qu'être  tneilli-iirf 
L'un  de  nous  se  met  en  quête.  La  nuit  était 
aombre  ;  il  cherche  dans  k  oauTi  en'tâlon» 
nant  k  long  des  murailles  ;  il  trouve  un  vide; 
il  entre. .  •  ;  c  était  une  remise  ;  il  heurte  , 
1  tonbe.  ...  ;  c'était  sur  des  cadavres  ,  le» 
U1M  nuds»  les  autres  couverts  de  haillon» 
encore  empreints  de  pourriture  !  B  refcprre 
la  peste.  Pénétré  d'horreur ,  il  se  retire 
et  vient  nous  eppreodlre  que  demain  non» 
«RaroA»  aota  k»  yen  ee.hideni  spectaeb. 

M  )  Ua  visillaid-,  mort  depuis  k  Psrb,  fat 
t«nein«at  aiMtf  das  eris  «t  des  oMsaces  em 
retcntisMianlkaM  or«illf«,  qa'ilsa  laiM  tomBar 
du  haut  d»  saa  cbarriot  «ar  la  psv«.  et  qa'oa  la 
rslcva  pfwqaa  priv4  de  taata  cauaiisaaca. 


# 
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L;i  cour  tdpaiiit  h  remise  de  dm  deux 
chambres  o'anit  ^  dix^huit  pi«di  de 

largeur. 

Il  T  avait  trois  puits  clm  .  I  i  maison  :  on 
nous  avertit  de  ne  pM  boire  de  l'eau  d'un 
de  CCS  puits  ;  elle  ëleit  mortelle;  les  «dème 
4|p'on  y  avait  jetés  l'infectaient. 

Plusieun  officiers  de  l'état-maior  nous 
ifUitirent  ;  ih  furent  r^vdtà  l  le  vue  de  h 
remise  ■  ils  i:n  firent  fiilcver  les  cadavres, 
qui  delà  tombaient  en  dissolution,  lio  autre 
local  rat  marqué  pour  les  reoetoîr  ï  l'avenir. 
liCS  paroles  de  ces  braves  rt,'|)iiblic.iin8  ne 
furent  pas  moins  consolantes  queleura  actes 
avaient  itt  salutaires* 

L'avant-veilte  de  notre  (le'part  de  Satimur 
nous  eûmes  sous  les  yeux  le  triste  spectacle 
de  trente-iis  indivMkis  Kéi  et  garottéi ,  qui 
restèrent  ibns  la  cour  depuis  ta  pointe  du 
jour  jusqu'à  dix  heures  du  matin  ,  et  qui 
«hureot  itre  fusillés  le  jour  oiâne ,  à  une 
demi -lieue  de  la  ville. 

L'elëcuteur  ëUnt  uu  jour  à  h  j^cuU:  avec 
phisieiirs  de  nos  camarades,  s'inTorma  de 
notre  nombre,  et  nous  refçardanl  dt'ji  comme 
une  proie  assurée  .  Suvez-vous  bien  ,  dit-il , 
^lie  je  tvdt  f  ap'abU  de  vaut  tlBpélttw  tutti 
en  moinf  cl  une  lifure  ?  Tout  ce  que  nous 
ToriuOâ,  tout  ce  que  iiuus  entendions,  semait 
dans  nos  cœurs  l'épouvante  et  l'Iiorreur. 

Après  cinq  jours  de  résidence  dans  les 
affreuses  prison»  de  Saumur  ,  le  citoyen 
FnlUité  adjudant  de  la  place,  qui  vint  nous 
annoncer  notre  départi  se  servit  de  ces 
paroles  remarquables  :  Riiooisses-TOus , 

MIS  AMS  ,  DEM4IN  VOIS  VKWIV.L  VWy,  PaRIS. 

C'est  ici  que  s'ouvre  encore  un  vaste  champ 
aux  conjectnres  :  pkikieurs  fois  nous  avions 

cJicri  hc  à  deviner  les  innlifs  de  notre  st'joiir 
à  Saumur.  Ce  n'était  pas  assuréuienl  pour 
nous. reposer  de  ndafiitiguesi  puisque  nous 
venions  d'Angers,  où  ncuis  avions  séjourne 
dix-oeuf  jours  entiers  puisqit'à  Saumur 
on  nons  avait  déposés  dana  un  looal  où 
Il  jns  r<  |  >i:  i  l  -,  la  contagion  et  oii  plusieurs 
d'entre  nous  eut  contracté  des  maladies  qui 
IfS  ont  eondoif s  ap  toasbeau  t  poiaqu'enfio  « 
s^ns  avoir  égard  li  nos  fatigues ,  \  notre 
c&ténuemeot ,  à  nos  déplorables  miïcrvs  , 
on  nous  a  conduite  tout  d^un  trait  à  I^aris , 
oi^  dÏT  npuf  de  nos  compagnons  d'infortune 
ent  encore  perdu  la  mç...  .  Si  l'ordre  de 


nous  traduire  &  Paria  avait  existé  lors  de 

notre  arrivée  à  Saumur  ,  pourquoi  nous 
y  a-t-on  laissé  séjourner  pendant  le  temps 
nécessaire  à  l'aller  d'uc  courrier  è  Nantes 
et  à  son  retour?  Nous,  ne  cherchetona  peint 

I  approfondir  davantage  les  accidents  de 
notre  voyage,  ni>qt)el  fut  d'abord  son  but 
réel.  Le  voile  mjstérieus  qui  fa  aecon^goé 
va  se  déchirn ,  et  -  fan  connattn  bientôt 
qui  nous  somtnes  cC  queb  fureoC  noa  pet^ 
sécuteurs.  ' 

Le  commandant  temporaire  de  Saomnr 
vint  aussi  nous  prévenir  que  non?  partirions 
ie^  iendemsin  pour  Paris  i  que  ooiM  ne  de- 
vions pttM  conoevoir  aucune  îfiqniétflde; 
qu'il  était  arrivi*  un  dvi'nemeiit  sir  itirc  ii  un 
convoi  de  détenus  dont  plusieurs  avaient 
dfd  vielimea  ;  nuis  que  nous  n'auriona  point 
à  craindre  un  semblable  événement  ;  que 
nous  serions  escortés  par  un  bon  détaclie- 
menl  ,  et  qu'il  nrarchemit  hri-mtee  è  notre 
téte  jusqu'à  la  sortie  de  la  vrile. 

L'otfider  (Je  gendarmerie  qui  devait  nous 
conduire,  commença  par  jurer  qu'il  fiereit 
fiisiller  le  premier  qui  s'écarter.iil  d Un  pouce. 

II  fut  mis  en  réquisition  u»  nombre  de 
dMrtettea  et  de  cbarriots  tel  que  presque 
aiiciirf  de  nous  ne  fut  forcé  d'aller  h  pied. 
La  iuuuicipalité  lit  défense  de  nous  invecti- 
ver i  notre  passage»  On  dea  principaux  offi- 
ciers notis  accompagna  jusqu'aux  barrières  , 
afin  de  protéger  notre  sortie.  ?lous  Ornes 
tranquillement  notre  rante  jusqu'à  la  Cha- 
pelle-Blanche  ,  où  -nous  eottchâiiiès  sur  la 
paille ,  dans  un  grenier  à  Med.  Un  malade 
s'y  procura  un  e^atelat  pour  18  francs.  Le 
commandant  ajsot  requis  de  la  paille  ,  on 
protesta  qu'il  a'y  en  avait  point  ;  il  ne  s'en 

(1)  I.p  rnmiU'  r(''volulii)oaaire  d«  Rantrs  e»t 
mîiiiitrnanl  a  lu  CDnciiTfjc  ilo  ,  cl  au  ninnieiiL 
li'Atrp  tupi',  l.erîtfiv'  ii  /'v  .i,;'  iin'sidrnV 
dea  Iribuaaux  crimii)>'I  rt  ri-v<ilulit>iitiair«*  «1m 
département  de  la  Loire-Iuf<^ncure  ,  entendit, 
le  H  Frimaire,  «epl  jour»  aprè*  noire  il*>p.irt  de 
Wantoiî  .  CiXillin  cl  autres  mciobres  du  comit»- 
6  r^prl^a<^^  sur  notrv  coupU!  ,  comme  m  uou> 
n'i'vi»li<>iis  <l<  |:(  |ilu!j.  I  aecitoyenncaVtaiit  rpodur 
il  la  tuunir I |>'>1i II' .  pour  y  demander  quelque* 
piirrs  jiisitirK-atiTaa  poar  l'cB  de  nmu,  il  loi  fut 
répuudu:  tout  f/rtntz  un  toindétormaù  inutile; 
ce  sont  des  homme»  iju'on  a  MUf(^é9  {  iis  nr 
sont  plus.  —  Boiin  ,  il  parait  csmlsnt  que  !• 
comité  avait  Mfn*  et  cspédié  Vtiré  de  sons 
faire  ftuiller. 
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Irouva  que  lorsque  chacUO  de  nou»  <at 
coucnti  à  la  pajer. 

A  Langeais  ,  h  nanieipalitë  non»  fit'  un 

accueil  t'jvoralik-  ;  tUc  noua  logea  d.iiis  une 
naiaoD  particulière  \  nous  eûmes  la  faculté 
de  kmcr  des  matelitt.  L«  mitre  donne  tout 

rciix  qu'il  avait  clie/  lui  ;  il  apporta  Inî  tii 'lue 
sa  aqupe  aux  malades  ;  nous  écrivtaies  sur 
medet cbeninfcf  deliiniaieoD  :  LetNa»- 
tnif  reeonmistantt  aux  hahtmtts  4»  Lan* 
g$ais. 

Attprit  du  pont  deTbnre  l'êlevèrent  det 

clameurs  non  moins  violentes  qu'A  Snumur; 
beureuoement  nous  n'entrâmes  p^is  ditua  h 
vile.  On  uoiu  parqua  dans  une  auberge  dont 
le  propriétaire  était  mort  depuis  trois  jours, 
et  sur  les  elTets  duquel  le  scelle  était  apposé. 
Les  dumbreê  ne  eulBMnl  pie  à  h  ntokié 

depotis,  quoique  «oui  oef*upa»sion«  toute 
leur  eupcrlicie  «  il  fallut  bien  que  l  aulre 
meidi  couebâtdane  rectifie.  On  alluma  dans 
la  cour  un  t^rtnd  feu  ;  nous  étions  fatigués; 
uous  avions  pinsiems  malades  ;  nos  santés 
emHaMDfaieilt  i  s'altérer;  nous  comptions 
sur  un  séjour ,  M  nous  fut  refusé.  Dèa  le 
matin  l'on  nous  mit  en  route.  Nos  malades 
ne  poreot  obtenir  d'être  déposés  à  l'hôpital. 

fions  coociiâinei  à  Amboise,  dans  la  cha- 
peUe  du  Boul-dea-Ponti.  Ette  Aait  dépavée; 
l'air  en  était  putride.  Nous  comptions  n'y 
être  .que  par  entrepôt.  11  y  avait  des  au- 
bergea  ;  on  ponraît  nous  y  loger ,  tnab  on 
noua  apporta  de  la  paîlk-  ;  les  rli^bris  de 
lauitel  et  les  atatues  brisées  nous  servirent 
d'ornOera.  En  effet  ,  quelques  joura  aupe- 
rav.-int,  la  fête  de  l.i  Raison  avait  été  célé- 
brée dans  oette  église.  Pour  purifier  l'air  , 
quetquesHtna  a'anaèrent  d'allumer  dn  feo. 

Le  reii<i!'li:  fut  pire  que  le  m  il  ,  et  pendant 
plua  de  trois  heui;;eB  ,  nous  lômea  fatigués 
par  une  Année  ipniwe  «foe  n«aa  n'amoaa 

pjs    «le  iriorr-ns  de  dissiper. 

A  Tours  nous  avions  ctiangé  d  escorte. 
On  n'iroagine  Tp»  k  que^  point  nof  noineaox 

guide»  ,  lea  edlérans  de  Mayencc  ,  étaient 
ftrévcan»  contre  nous  ;  iU  nous  le  témui- 
gnèrvnt  à  la  première  vue ,  et  s'attendaient 
bien  qu'on  n^vnif  pas  doruié  iinililemeut , 
i  clianuD  d  eux  ,  trois  pj<iucts  de  cartouches. 
Mais  ils  ne  tardèrent  pas  à  reconnaître  l'ill- 
justice  <ii-  leius  préventions.  Plusietirs  non» 
manifestèrent  leur  douleur  des  sentiments 


qu'ils  avaient  eus,  et  nous  déclaièrent  qu'ils 
croiraient  être  deatinéa  ji  noua  fusiller.  lia 
noua  invitèrent  à  ne  rien  craindre  >  et  nona 
pronnrent  kur  appui  contre  quiconque  au- 
rait la  cruelle  injustice  de  nous  outrager. 

Deut  oiScîera  municipaux  de Bloie  vinrent 
au-d(  \aiit  de  nous  lors  de  notre  entrée  en 
cette  ville.  Leur  présence  fit  cesser  les  in- 
jures et  lea  menaeea  dont  noni  ne  manquions 
jnniais  d'être  assaillis.  Nous  fûmes  logés  à 
la  maiÀon  des  ei-Carmelites  ;  nous  reçûmes 
h  VUn*  des  paroles  de  consolation  ;  noas  j 

trouvâmes  do  l'Iuimanité  :  nous  j  vtmes  des 
républicains  sensibles  à  nos  malheurs. 
Nous  devons  observer  «pie ,  ifun  boiit  i 

l'autre  de  b  rntitc  ,  les  autorités  conslitiu^cs 
n'ont  été  averties  de  uulrc  arrivée  pruclt«iiuc 
qu'un  quart  d'heure  à  l'avance  ;  que  quel- 
quefois même  elles  ne  l'ont  appris  qu'ep 

noua  voyant. 

•  Ifons  eûmes  le  bonheur  de  laisser  A  Bloîa 

nos  malades  :  ils  étiiient  quatre  ;  deux  sont 
morts  Nous  partîmes  au  milieu  des  cla- 
meurs ,  escortés  par  la  réquisition  dcAfeiy. 

Nous  fûmes  bien  reçus  à  Beaugeney  ;  on 
nous  répartit  dans  trois  auberges  ,  deux  par 
lits  ou 'par  roalelats.  C'était  le  premier  repas 
que'nous  faisions  à  table,  et  la  première 
nuit  que  nous  passions  entre  des  draps. 

Aucun  de  nous  ne  s'était  déshibillé  depuis 
trettte  quatre  joursi  Nous  aviona  été  conduits 
de  cBcbota  en  cachots ,  d*ëg1ise»'en  églises , 

d'érnrics  eu  écuries,  courliant  tOUjourS  IQt 
de  la  paille  souvent  pourrie. 

fions  Aîona' accablés  de  fatigues  quand 
nous  arri\âmcs  à  OriJaus.  D(  pius  iiotie  dé- 
part de  Saumur  ,  nous  avions  fait  qbaque 
fonrt  sans  disoontinner ,  sit  ,  sept ,  buit 
et  même  neuf  lieues-  Cvyw  qui  étaient  montc'.s 
sur  de»  charrettes  ne  sutiUraieut  pas  moins 
qne  le»  piétona.  Nous  avions  encore  pbisienn 
malades  :  nous  demandions  un  séjour  ; 
l'humanité  et  la  justice  le  réclamaient.  Lea 
trois  agents  nationaux ,  après  s'être  bien 
îpfonnâi  de  notre  qnalitf!,  étaient  d'avis 

(1)  iNouit  avuiu  nppri»  ,  «v*^  no  scnlimpot  il^ 
m'ontmiiSliiirc  ,  iim-  !•■»  oominiiisairrs  ilr  la  mii- 
eiri|inlil«<  ont  prodip^ut'  tou»  Ifs  foIns  pov«it)l».i  a 
cm  mim i  11  M' ■  >  virhtnM,  rt  i|u'll»  onl  ru  rnn» 
lari  iii  il,  (jour  rellr»  (|ui  \noiil  encore,  Uiuil«« 
i  Ijnr      (fus  au  msltirur  rl  n  i\r»  tiuiiimrs  qUQ  |( 

lui  u  avait  pas  •Bcore  recoanas  coupable». 


qu'un  nous  raccord*'!  ;  le  commandant  de 
tiotr«  escorte  ft'y  refuu  opini&tremcnt. 

On  iMiut  a  dit  que  Tuii  de*  deui  malades 
que  nuus  avons  laissJsà  Oriruiis  y  est  mort. 
ISouf  De  pouvons  que  nous  louer  du  traite- 
ment que  ooua  avoat  reçu  daot  celte  ville. 

II  n  'en  est  pas  ainsi  d'Artlicnaj.  On  nous 
logea  dans  de»  écuries  fétides,  sur  une  litière 
qui  D'étaît  autre  choae  que  du  fumier.  Le* 
consignes  les  plus  sévères  notis  interdirent 
d'abord  l'cntrcc  de  la  maison  et  toq^  com- 
aiuiiieetioo  ctl^rieure.  Le  froid  ëtetfeiceeei^ 
et  l'on  noua  détendit  d'allumer  du  feu  dans 
la  cour  ;  mais ,  ce  qui  est  vraiment  étrange, 
nou»  anona  faim,  il  nous  ëialt  défendu  de 
faire  du  feu  ,  et  l'on  nous  apporta  de  la 
viande  crue.  On  nous  donna  k  peine  moitié 
de  la  paille  qui  devait  nous  être  distribuée. 
^m\n  notts  plaignîmes,  mais  l'aubergiste  qui 
était  riutiible  ,  nous  menaça  du  cachot  i  ce 
ne  fut  qu'avec  beeuoiMip  de  peine  que  nous 
obtînmes  qu'il  nous  vendît  de  la  paille.  Sur 
le  sour  cepentiaiit ,  qucique«  ui^lades  et  in- 
firmes purent  pénétrer  «hD*  la  maison ,  et  se 
procurèrent  des  lits  moyennant  dix  livres  : 
le  très -grand  nombre  ne  sortit  pas  des 
écuries. 

Nous  deviook  encore  loger  dao*  de*  écu- 
ries à  Angavittë  :  on  Bout  avait  declittd 

celles  de  l'auberge  que  tenait  le  procureur 
de  la  commune  ;  mais  elles  étaient  plus  mal>- 
saines  encore  que  edie*  à'Ârthiaay  ,  et 
d'ailleurs  ,  eUint  ouverit's  de  touli'S  paris  , 
il  eût  fallu  tripler  la  garde.  Cela  lit  changer 
les  premières  dispmïtioDS  ;  mai*  les  dernière* 
lurent  si  mal  prises  que  ,  quoiqu'on  nous 
eût  rais  dans  deux  auberges ,  cinq  ou  six 
ne  purent  esquiver  réeorie  •  nulgré  leur* 
réclamations.  Plus  nous  approchions ,  plus 
nos  fatjguea  croissaient  \  le  froid  était  vif  { 
noua  allumons ,  dans  la  eliemîiide  d'une  des 
chambré:!,  un  assez  petit  fnpr-t  :  ranbcrgiste 
entre ,  <lil  que  nous  voulons  incendier  sa 
maison  ;  il  éteint  le  féu  ,  culbute  le  bois, 
nous  rtccable  d'injures  et  finit  par  menacer 
(le  nous  assommer  à  coups  de  triques.  11 
semblait  qae  presque  tous  les  lieux  de  notre 
pamafE^e  dAsAcnt  T-tre  signalés  par  quelque 
déplaisir  nouveau. 

Stampu  nous  consola  A'  Angtrville  /  nous 
V  fâmes  traités  comme,  à  Beauyeney.  Le 
maire  et  le  commandant  de  la  garde  nalio- 


•  IM  - 

nale  nous  visitèrent  et  voulurent  bien  nOMS 
donner  quelques  marques  d'intérêt. 

Il  est  impossible  d'être  plus  mal  logés  et 
plus  audacieuscment  pillés  que  nous  l'avons 
été  à  Jfrpajon.  Kous,  avons  |u§ë  inutile 
«f  observer  que  1014a  les  aùbergistcs  nous 

ont  e'corchés;  mais  l'hôte  d\-fr;j</;(jn  pi&sait 
léâ  bornes.  Au  lieu  de  paille ,  il  noua  donna 
des  paillasses  détestables  4  pour,  cbaoune 
de.'iqiiellc!!  il  exigea  10  hvres  i  d  demanda 
un  pris  proportionné  pour  son  soupert  qui 
n  était  pssmdnsdétoBrable  quesnspmlluscs. 
Cela  provenait  de  ce  que  les  autorités  cons- 
tituées  n  cUicnt  pas  instruites  k  temps  de 
notre  passage  sur  leur  tertàtoiro  :  on  nous 
jetait' à  discrétion  au  premier  venu.  Nous 
nous  plaignîmes  ;  le  commandant  menaça 
csni  qui  se  phignaient  de  les  «ttadisr  s'ifc 

ne  payaient  pas. 

Entiu ,  le  lù  i\ivùsc  ,  vers  quatre  heures 
du  soir,  noas  arriv&mes  à  Paris.  Mous  J 
avions  été  précèdes  par  la  même  erreur  qui 
nous  accompagnait  sur  la  ruule  ;  on  noua 
annonçait  cooune  des  rebelles  de  la  Vm- 
dée  {  on  disait  <pie  noua  étions  l'état<msior 
de  farroée  catluïtique. 

Ce  fut  sans  doute  par  Teftlde  manœuvres 
qui  seront  un  jour  connnss,  que ,  le  lende- 
main de  notre  arrivés ,  tout  Paris  retentit 
de  la  nouvelle  que  cent  dix  brigands,  venus 
de  Nantes,  allaient  être  fasillës  dans  If  plaine 
des  Sablons  ;  les  journaut  l'annoocirent ,  lan 
colponeurs  crièrent  nos  noms  dans  lea  rues, 
et  le  peuple  trompé  se  porta  aur  lesCfaaaips- 
Elysées  pour  nous  voir  défiler. 

f'Ii  irgcs  de  cette  inculpation,  il  n'est  j>as 
étonnant  qu'on  nous  ail  placés,  à  la  mairie» 
dans  on  ci^devant  grenier  ;  le  pavé  j  était 

chargé  de  deux  potii  r  s  de  pounbière 
plâtre,  dont  l'aspiration  na  pas  peu  con- 
faôbtté  aux  aMisdiies  qui  nous  ont  si  enielo 
Icment  affectéa.  Le  concierge  rn  u;  fit  [m  vi  r 
pour  ^0  francs  de  pot8-de-chaiub««  q<i'il  ne 
nous  fobrnit  poiaC  r 

Le  18  Nivôse,  nous  fAmes  transfére-s  à 
la  Conciergerie  ,  où  nous  liabitions  ,  pour 
h  plnpart,'laa  eacbola  de  ht  tour  de  Mont- 
gommery  :  bm  malades  rcmpliataisnt  l'an-;- 
iirmerie. 

Depina  le  96  Nivôse ,  nous  fûmes  saaee» 
siveoient  trannférés  dans  das  maitflltt  4I4 
santé  ou  de  détention. 
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fepenJaiil  roplnioii  ptihliqtif  fut  hicntût 
éhaée.  Le  peuple  e«t  revenu  de»  fùcUeuaes 
ÎMpnHioBa  qu'on  avait  trouhi  kii  donner. 
Cnt  alors  que  ,  songciint  atit  danj^t  rs  que 
ooiH  afions  courus  sur  U  route,  nous  iiuua 
toauMa  lappel^  a««c  un  aentînciit  de  foie 
et  de  consolation  <  es  pnrolcs  du  citovcn 
FuUiû  ,  adjudant  do  1^  place  de  Saumur  : 
Réjouisset-voiu  ,  nfet  aniis ,  nottf  pnrtêt 
dtmain  pour  Purit.  Nous  avions  aouvent 
trouve  de  la  bienveiilance  sur  h  route  ^  ce 
n'est  qu'à  Paria  que  Bttua  avoua  trouvé 
l'bumanilé. 

Nous  étions  |>artis  de  Nantes  au  nombre 
de  cent  trente-deui  ;  nous  ne  sumnea  AU» 
iourd'hui  que  quatre  vîogi-dix-sept  Noue 
attendona  de  la  jiutioe  des  repr^'sentantk  du 
peuple  notre  liberté,  dont  nous  n'avons 
iaoutic  oeaaê  d'être  di^oea»  et  dont  lea^ctea 
•i  dtmkfQMcnt  acbitraînaa  du  ooMÛtd  de 
Ibatea  noiia  ont  privite  ai  loof-tcni^» 

Paria  «  maison Bel/wmme,  rucCharonnc, 
/âaboorg  Antoine ,  le  1"  iMessidor  ,  an 
dçotième  de  la  République  française ,  une 
et  ioditiaible. 

J.  M.  Doavo ,  A.  Peccor  fils,  Mautim 
dit  DimAOtn  ,  Ibsotier,  Amable  Poocur, 
Tbdodore  Gsaun  ,  Viulknave  ,  Sêmatàeù 
Pinàu  f  Heiui  xa  TnanM»  J.  M.  Sorw , 

Suùt^ft  d'autres  sitjnattt^s. 

P,  S,  Les  Nantais  sont  restes  détenus 
tito  CKaronn»,  fimtoury /énêamm ,  auPatit- 

DrTi  y  ,  Il  In  Foiie-jRenaud  et  ailleurs  ,  jus- 
qu'au 5  Ttioriuidor,  épO<|ue  remarquable  à 
fafimlle  dm  ontétdfëania,  maknkéêfSf^ 
lité  .  ci  -  d«nraQt  jcoWje  é»  Pkutis ,  mé 

Jaci/ite.s.  •• 

Vainemeot  •  pendant  six  moia  »  ont- ils 
éemmnôë  ienr  jugement t  vainement  plaaieurs 
cfcntr'j'iix  otJt-ils  publié  des  m(.'Tnoires  justi- 
HçmtiC*  ;  vaioemonl  l'opiaion  publique  s'est- 
eHe-favorablement  prononcée  eurent.  •  ■  ■  , 
iia  ne  nont  ^aa  encore  Jibrea.  Le 

(f)  Treot«-MX  étaîvBt  d<ik  mavit  de  niilèn. 
I>«gais  aoU*  fcnaaUlioa  an  ci-davaat  tollé^e  du 
PleMna  ,  !•  cStaj^  Jbeakmm  ,  inie-dc-paix  à 
/Vantée  ,  TiMst  eacm  de  «uwiv  ,  «t  phincui* 
4'«ntr«  Boaw  aoat  «waaeétnaat  vwula  iu«(a« 


comité  révolutioDoaîre  de  Nantes  rivait  besoin 
d'éloigner  la  réf  ^tionde  aeaatleotals  contre 
k  iUpabliq«a> 

On  n'ignore  pas  que  ce  comité  s'est  cou- 
vert de  tous  les  crimes  ;  qu  il  a  eiercë  des 
eoneoaaiona  horribles  {'qu'il  a  taxé  la  vie 
et  la  liberté  di'S  citoyens  '  ;  qu'il  a  commit 
des  actes  caractérisés  par  le  plus  efiroyable 
aakntnire  '  :  et  l'on  a  d&  croire  cpie  puisque 
noil!»  étions  le».  |)]-i'inirTf*s  victimPî^fi^'^  f  tirfiirn 
contre  révuJuttûniuures  du  comité ,  li  n  avait 
pu  nous  réeecvar  un  aMiHm»  aort  qM  eeini 
do  tant  de  personnes  de  tont  sctp  et  de 
tout  âge ,  qu  il  a  fait  uujer  sans  juyement  , 

I \)  (JncIquM  joi;:';  !  ■  ni  le  di-piirt  drs  ISaulait 
pOBr  Pari»  ,  i\aud  ,  d  abord  népocinnt  ,  birntAt 
DasqucroutiFr ,  eiuuitr  caaiuijssaire  ùirm'eillaJtl 
du  coniiti*  ,  se  rriidil  il  la  niai*ott  d'ajrûL  ds 
rKprroani^rp ,  fit  appeler,  dans  U  jardio  ^  «rpt  à 
bail  d'eolre  doiu,  et  Ih,  en  pn>«eDc« de  I  omcier 
de  pMle  et  d'an  capitaioe  «le*  |;r«Dadi«rt  de  la 
I^(MOD  NantaiM',  il  l«nr  parla  en  c«s  tomes; 
«  C'eal  maintenant  ici  I a nwmdwfuans contra 
■•  ceux  qai  eat  qaelqae  eooM.  Ja  vens  eontaillo 
•  de  voaaaaianMr.  Faites  des  •acriCce»!  le  temjM 
»  prriM'  .'tl  est  qocation  d'un  voyage  de  Pan»; 
«  et  d'sinenlSf  FavvDturf!  des  qualrr-»m§i-d^ 
m  prêtres  ifuitâmmtnt  d'être  norés  tmt  Wm  ttottt 
M  sttiilsaal  poar  vous  diilermine;-  protapteolent.  •• 

Nu*  camarades  surent  braver  la  mort,  plutôt 
que  do  eenaantir  h  racheter  leur  libert<6  on  lear 
vie  par  nna  lÉabaM:  «t ,  jmqtaes  dans  Iw  iûa, 
ila  me»lrtocnl  aa  ore neil  r<<>pablioaiii. 

On  trenvera ,  damle  mémoire  dneitoyCH  Phe- 
lippes ,  es-président  des  tribunaux  criminel  et 
r<roluti»Doaire  du  d<parteii^4ot  de  la  Loire-Infé- 
rieara ,  d'attlraslaila,  as  vtrcs  détails  qai  iatantat 
«a  )ear  hertible  a«*  ka  «cîmaa  dn  eomiU. 

(0)  Crt  acli-t  Bont  (in  partie  rapporlt'*  dan*  le 
m<'nioirr  de  t'hflij'pit  ,  ilaii»  lu  pton-durp  qui  1« 
suit  et  i|ui  est  «onsigiii-e  sur  les  roplslre»  dn 
tribunal  rrimint'l  rie  la  Lnire-luiiirieare. 

Le  C(>mit«  a  déclaré  avoir  donné  a  tons  !«• 
metnhrt'»  de  »on  ariui-e  rrTolotioBnaire  le,  droit 
il'inctircirer  tl'rur  -  im'.tiis  ,  H]oul«nt  que  ctla 
était  htm  rs.'riilirt  pour  t/iic  nrii  iir  ralriitît  leur 
7.k\.u  {  Compte!  renilu  .  piij;<"  i.  Il  a  imprimé 
qu'il  ii':ivnil  pns  tiii  tuniir/rr  ,  pour  agir,  de» 
firrufiM  mni'  ri  -  '  '  ■  "K  riéitonciations  (  Ibid: 
pagti -K  )  f  qa  il  faut  ttut.ux  que  dix  patriott* 
aient  à  souffrir  d'une  erreur  involontaire ,  tfue 
de  voir  échapper  un  seul  conspirateur  ^  Lbid. 
pae  i:<  y  11  a  era  justifier  l'arTsatalien  d'un 
millier  do  ciiejrens  ,  eu  disaat  :  ifea*  «■'■msit' 
ifHjfui.»  ,  à  dire  vrai ,  auetm^dt.-tÊHB  4nV/  était 
si  cj^tntiel  d'aueiiidre  (  lUdi  pag.  11  a  aai 
dire ,  ea  parlant  dea  eani  lieal»~doiuc  Naaiale 
enTOT<<«à  Paris,  et  dent  treMa-4ix  sont  Betti 
sur  la  aanlaf  en  fendafwiaaprls  Uw  arrivée  : 
Il  PABor  ooavBBaHB«t/«a  aniwtr'r  <■  Paris ,  pam 
nue  le  comilidêai^rmUie  ^maewt  tirer  el'tttm 
Us  pius  srtatAmuùwaamam  (lUd.  pav. 
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et  dont  la  Loire  épouvaotA»  a  vmm  ka 

cadavrt-s  rijiis  l'Oi  i'jn  V 

Il  s'est  trouve  un  bomme  ferme  ,  coura- 
faai  t  fui  I  a*  dtftouaot  fnmr  u  patrie  , 
n'a  pa»  craint  tJ'att.iquer  le  comité  ré»olu- 
tionnaire  et  de  le  pimt'«kii%reit-galemenl  dant 
ie«  fonctions  d  iicciiuteur  public  qu'il  rem- 
plisiait  alors.  Trop  d'affreuses  vérités  allaient 

être  révélées  Il  fut  bientôt  dénoncé 

lui-même  par  les  scélérats  qu'il  pounuivail , 
et  tiaduit  au  trjiwoal  rjw>liiitHWiiaire>  lirf 
et  i^rrotté  mohm  ttn  eoDapiatcar  «I  avae 
un  conspirateur  4  îl  cat  mabitaMttt  téam 
9vec  HOU», 

Cependant  l'époque  approchait  où  te 
crêpe  funèbre  qui  couvrait  la  ville  devantes 
serait  dccbirv.  Le  sang  arbitraireaicot  ré^ 
pandu  criait  ▼engMhce  ;  le  deqil  «lie  aaille 
f.itnillc;  desnit'es  cl.iil  l'éloqucnt  monument 
de  miile  vruucs.  La  vuix  publique  accusait 
le  conutë.  Les  citoyens  BouibotU  et  Vâ  , 
représentants  du  peuple  ,  Grent  incarcérer 
lea  membres  qui  le  composaient  et  quelques- 
uns  de  leurs  agents,  etécrabici  complices 
detoua  leurs  forfaits  :  ib  publièrent  une 
profilaaiatîon  TigAimnwe  i  dana  lacpiefle  îla 
invitèrent  les  citovens  de  fiantes  à  porter 
i  la  monicipaltté  leurs  plaintes  et  leurs  dé- 
darationa  oonti«  le  eonîttf.  Le  eito7«B  Bé 
ren<1it  â  la  lihert*'  les  innocentes  victimes 
qui  existaient  encore.  Les  agents  ,  les  par- 
tisans  du  tyran  Robespierre  oaèrent  cal  cm* 
nier  le  rcpri-sf-ntant  du  peuple  ;  tons  tes 
républicains  le  bénirent ,  et  il  a  laissé  m 
Nanloa  un  a«Mifcnir  qnî  ne  mourra  jaania* 

(1)  Ettrait  d  un  oiivrsçs  iotitttl^  :  .«  Coojara- 
n  tion  fermée,  1«  i  Prainal  ,  par  nitnf  représen- 
n  tmnladap«upla,coiitre!II«](imili«n  Rab«tpierre, 
a  Mor  l'iauMlaran  piMB  séMl.  lapport  et  act« 
»  «raeseialiaB ,  dant  la  Iwtun  devait  préeédsr , 
•  dana  la  GaavinlieB ,  fat  aeia  éiwumiA , 
■  pablié'par ZmwVhi» ,  'Venailica n.,.  .  Ùtt 
ne  doit  plus  voir  la  torche  inct^ima  fJuMt, 
la  chaumière  ,  la  rabane  du  pamvft  MIW  tÛt' 
tùictitM  d'mvtç  Is  «MiM*  «  le  palais  du  riche 
«H  dm  noMs  eonm-nrrolafniMiieffW  ;  '  oh  m  doit 
urs  von  niTàsstts ,  bam  »tt  Baram  a'ma'ev* 
V1IAHT  A  Bnssin  y  Bas  nuiBBi  bb  ■iiaasnaaaii 

VtCTtVEK  .  PfltCIPtTttS  JlO  MIUSO  BBS  VUITS  ,  An<S 
AVUIl    tTt    IKHtCHttH     A    LKrSS    fOTBRS    ,  GOnTRB 

nsçrft  mi  kvrr-^  jkjkmkht  prSalabtji  r'*t*it  ik- 
rB«Vl:>r.  . 

Ce  paBsagc  rfinariiDablc  du  ili»ruar«  qup  /-<•- 
tWntfe  devait  proniim  rr  .  au  tnins  île  Prïirinl  , 

partait  diracteacBl  sur  la  cBadnite  dn  comité 
rtvelalifaaaiva  da  llanlaa. 


Pendant  *i  miaaioo  bîAtfaiaante  «  le* 

Kanlais  semblèrent  renaître  an  bonheur  et 
&  la  liberté.  Les  déclarations  se  multiplièrent 
en  un  instant  :  elles  contenaient  de  terribles, 
d'utiles  révélations;  elles  furent  rerupillîfs , 
et  le  comité  fut  cniia  traduit  au  tribunal 
révolutionnaire 

Il  était  prêt  d'arriver  à  Pariât  lomqa'il 
apprit  la  lin  tragique  de  Robêsjnêrre,  Il  donna 
toutes  les  marques  du  plus  violent  déses» 
poir  S  et .  se  regarda  ,  dèt  ce  noaaent  i 
comme  perdu. 

M-|int<'n;nit  ,  rjccusatcnr  ,  les  i 
lea  asMasins  etks  victimes  se  trouvent  réunis 

Bona  le  atee  lott  I  Ib  partdgent  lea 

mêmes  fer»  !.  .  .  ;  l'innoccmc  reste  opprî'^ 
mée  f  le  crime  n'est  ]>as  encore  puni. 

Coonuent  se  fait-il  que  les  Nantaia  ne 
soient  pas  encore  rrnfln^  à  la  liherte'!  — 
Le  comité  de  Njutes  a-f-il ,  oui  ou  non, 
donné  l'ordre  de  les  fusilier?. . .  Le  comité 
les  envoyait-il  à  Paris  ?. .  .  devaient-ils  être 
assassinés  sur  la  roule?. . .  cxistc-t-il  contre 
eux  des  piècea  ou  .d(-'s  dénonciations  ? 

Qui  done  a  voulu  lea  perdre?  ^ui  donc 
a  bèfloîn  de  les  perdre  enoore  potir  ae  aau- 
ver  ? .  .  .  .  De<i  monstres  qui  ont  fait  pAw 
dans  les  dots  d'innombrables  victimea. 

Quel  bras  retient  le  glaive  de  la  loi  eoa- 
pcndu  sur  l.i  tête  du  i;(iinile?  Ses  victime» 
languissent  depuis  onze  mois  dans  les  fera?... 
Qui  done  CMule  devant  ëllea  le  jour  de  U 
joatice  ? 

{\)  «  Avant  d'arriver  .i  \  in.  1 1 1  Us  ,  li-  rrnriil*^ 
1.  ri^voluLioDuairf  de  >aii(e«  a>  ant  appris  la  c  hût» 
Il  dp  RoUrf.picrrp ,  et  ([u  il  s  et;"!!  l)riM>'  la  crrvirllp 
1.  d'un  coup  de  pistolet.,  titiuilm  prend  sa  t*te  m 
■I  drux  maiaJ  ,  et  la  laisMot  tomber  SBr  see 
1.  |cuuu&,  écris  1  Jh  ciel  !  est-il  possible  !  — 
n  Grandmaison  dit  ;  Si  cela  est  ,  nous  sommes 
»  perdus.  —  Chaux  ,  donnant  tous  le«  signe*  do 

•  ddsa^îr ,  «t  «e  prenant  awelwvauC  et  plan>- 
>  rant,  fit  antMidra  pluaiaMB  aselaMtieai.  Oa 

•  gmmnna  tfan  dleana  ai  ehaieka  fc  le*  rassnsar, 
I*  s«r  ce  ea«  te  aeuvatla  d«  la  chAte  de  Bofcaa- 
••  pierre  notait  pas  encore  confïraK'c.  Lecitojrcn 
n  ^^rafta/n,  capitaine  de  Bsvirc,  faixaol  le  vojraf« 
m  avee  la  comité,  ne  pAts'«Ba|ptoli«riUWmBigner 
«  da  l'étonnemeDl  en  voyaBt  vn  id  dtfssspoir  et 
»  en  entendant  des  exclamàtioD*  qui  laiparonNit 
»  extraordinaires  ;  Grandmaison  lui  répondit  : 
»  fiobespierrt  est  notre  dijtiiseur  ;  s'il  ist  perdu  , 

nous  sommes  f  .  «■ 

Cette  dérlaration  f«ite  en  pr^wni-e  dpplmieun 
cilo^ent,  a  <^ti'  rnvoyi'p  au  roraité  detdreté  gé- 
BéraU ,  i«  3U  Thcmùdor ,  par  le  citojraa  iSorm 
famé. 
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Les  esperaocet  que  le  g<Wmn  d«hr<nie> 
ment  des  représentants  du  peuple  et  ta 
giibliMC  attitude  de  I»  CooTention  Tteonent 
de  domier  à  k  Rdpmblîque  ,  De  pcwevt 

ôtre  viiines  ,  et  les  Njntai«  voDt  uni  doute 
enfia  voir  briser  leun  fen. 
Lob  d^eiiz  tout  eiprit  de  réemiiHitioB 

et  de  vengeance.  Ils  soupirent  nprr<!  W-nr'^ 
i«^ets ,  et  oe  doivent  voir  «}ae  ia  liepu- 
tbqae. 

Paritj  KMÛen  Égalité ,  ci-devant  coU/ge 
Al  Pifuts ,  SO  Thermidor,  on  dtuxièm* 
de  le  République  franfait»  ,  ww  e(  tndiv^ 

J.  M.  DoRVO  ,  A.  Peccot  fîls  ,  Martin 
«lit  DuaAOïEK ,  Is&Oïi&a,  Âinable  Vuuuubt, 
Théodore  Geslin  ,  Villkn&vb  ,  Sebastien 

PimuD ,  Heeri  14  Tameun  1  Jl.  H'  $on> , 

marin. 

DÉTAQ.»  UrrÉEBSSANTS  servant  de  suite  à 
la  relation  du  vo/aga  des  c«nt  trente -dea« 
kabitaeM  àk  Haetss,  tav^ré»  à  Pmê  fmr  U 
CnUtt  yrfwftMfaiiwfw  de  estls  viU». 

Le  jiifeaMDt  de«  <|iutrc-Tingt-<inatorzc 
Neateie  qui  viennent  d'être  acquitt<<s  au 

tribun  il  r('\  ^  l^tionnai^e  ,  a  attire  l'attention 
nie  toute  la  ville  de  JParis.  Un  a  lu  avec 
avidhd  le  idation  de  knr  «oyafe.  Lee  oœurt 
sensibles ,  qiit  se  sont  attendris  sur  Ut  tort 
fie  ces  iufortunés,  ne  liront  pas  sans  intérêt 
In  ddUdl  dee  auu  ip'il  était  riiservé  &  un 
d'entr'ei»  d'éproover  en  particulier. 

Ceut  qui  ont  coontiNaDoe  de  cette  cause 
vraiment  intéressante,  ont  pu  voir  que  ce 
n'eat  point  l'ampur  de  la  justice  qui  a  dictë 
l'ordre  de  leor  diSlentio»  ,  mais  pUilôl  li 
cupidit«,  la  haine,  l;i  vm^ran ce  ou  d'autres 
paasipati  Parmi  une  iaûoité  d  exemples  que 
ron  poomit  en  citer ,  il  n'en  est  pas  de 
plus  frappant  que  celui  du  citoyen  OMéei»« 
chauds. 

Ce  jeuiie  boaime  fnl  un  des  premiers  qui , 
«n  1789  ,  servît  dans  le  corps  des  volon- 
taires ,  et  ensuite  dans  la  garde  national» 
Son  aèle  et  son  exactitude  lui  méritèrent , 
en  tous  temps,  l'estime  de  scacbefa.  C'est 
surtout  &  l'époque  où  les  briganda  a'appnH 
chèrent  de  Rantci  t  qn'9  Mit  daSplejcr  ion 
tSS8. 


conrage  et  sa  haine  contre  lea  ennemie  de 

la  liberté.  Il  s'est  trouve  à  dix  neuf  combat» 
contf'eui.  Le  désir  de  contribuer  de  tout 
son  pouvoir  i  lenr  deetmeikni ,  Ini  fit  né- 
gliger ses  propres  înte'rèls  ,  rt  l'amour  de 
la  patrie  l'emporta  sur  toute  autre  consi- 
dération. 

Quatre  mois  avant  son  arrestation  ,  il 
était  sur  le  point  de  s'embarquer  sur  le 
eonaire  la  Didon  ,  de  vingt-deux  canons  r 
en  qualité  de  lieutenant-capitaine  de  piîee  t 
il  en  avait  reçu  les  avances  ;  mais  les  vents 
bi5  e  111] léchant  le  navire  de  mettre  à  la  voile, 
il  profita  de  cette  circonstance  pour  se 
joindre  aov  hMvesrépnMieaÎDs  qui  partirent 
pour  chasser  les  brig,  m  1  Hr  I  j  ville  de 
Machecoul  f  dont  ils  s'étaient  emparés.  11 
se  trouva  I  sept  eombets ,  et  partagea  k 

gloire  que  ■^r^  frère»  d'armes  acquirent  en 
cette  occasion.  C'est  après  cette  expédition 
qu'il  revint  4  Nantes  ,  aaladn  *  et  M  ianid 

dépérisraii  tous  les  jour». 

Le  corsaire  sur  lequel  il  devait  monter , 
était  parti ,  et  il  fut  obligé  de  remettre  lea 
avances  qu'il  avait  touchéea  *> 

Qui  n'aurait  cru  qu'après  tant  de  prenvet 
de  patriotisme ,  tant  de  fatigoes  ,  il  aurait 
pu  se  reposer  :  c'est  à  ce  moment,  au  coo- 

d'inforiiines  d^aolntphN  emal  qaUn'dlait 

pas  mérité. 

Le  B  Frimaire  dernier  ,  i  neuf  heures  et 
demie  du  soir,  il  sortait  du  cafe  deFoy, 
quartier Grasiin ,  avec  le  citoyen  Lucas ,  son 
perruquier ,  k  H  venait  d'oftir  tpmlqnea 
verres  de  liqueur ,  que  celui-d  avait  accep- 
tés ,  pendant  qu'il  prenait  une  bavaroise.  Sa 
demeure  était  voisine  de  celle  de  ce  citoyen; 
ils  s'en  retournaient  ensemble  1  en  se  tenant 
sous  le  bras. 

A  quelques  pas  du  corps-de-garde,  ci- 
devant  de  Mirabtau  ,  Lucas  lui  propcea 
d'entier  dire  bonsoir  an  commandant  da 
ci-devant  bataillon  de  ce  nom,  à  quoi  il 
conaentit.  Jusqu'à  ce  moment  ,  ce  traître 
ne  hii  avait  donné  «pie  des  signes  d'amitié 
((  fîc  confiance  ;  mais  une  fois  entré  dans 
le  corps-de-garde  ,  il  change  de  ton ,  et 

(l")  C*  tor»!.n£-  ru\  le  bonbcar  de  faire  «as 
pris* ,  et  celui  qui  l  avsit  rtnplacS  «ai  pMV  m 

Mrt  ne  ssmms  amsa  seasidiwtU. 
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doooe  k  roffieier     po>te  Tordre  de  Ïm6- 

ter ,  en  »e  diuat  coininissalra  révolution- 
naire i  aaw  wiw  motiver  son  ordre,  d'après 
lequel  «ependaut,  il  Ail  ^âê  «ix  vjéÂnu. 
Une  citoyenne  qui  s'intcresiait  i  son  sort  ; 
instruite  de  sa  détention ,  vint  pour  le  ré- 
cbmeri  nais  inotilemeot  ;  et  le  MUMuaseire 
qui I  sans  doute  pour  dt-s  raisons  secrètes, 
«tait  acharué  &ur  m  proie  ,  ilcfciidit  de  l-a 
laisser  lui  parler  ,  et  s'ecria  :  le  scêt^mt  ne 
9MÊeb0rapiufav0c  elle*.  Deus  li cures  après, 
il  le  fit  conduire  au  corps-de-garde  d'AiguiU 
loD ,  où  il  resta  jusqu'à  deux  heures  /le 
t!aprèa  midi  du  lendemain*,  que  Lucaa  vint 
eaeore,  aecompagn^  de  deux  hommee  de 
garde  ,  le  prendre  pour  le  tr.inbfcrer  à  la 
niaiMW  4e  l'EperoDotère  ;  il  le  fit  monter 
en  n^tufe»  et  pendant  lé  route  il  ne  oeiea 
de  l'accabler  d'injures.  Le  jour  suivant,  sans 
avoir  subi  aucun  intcrrogatoif c  ,  xans  pou- 
voir se  douter  dn  motif  4e  sa  détention, 
il  fit  parti»:  df  s  cent  trente  -  deui  victitnes 
envoyées  k  Paris  par  le  cotuilc  rcvoluliun- 
iiaire.         .  ^ 

Quelques  nalsdee  restèrent  k  Nantes  ; 
msîs  il  fat  spëcisIcsMBt  choisi  et  désigné 
]>ar  le  citojeD  LuesiB»  qui  ne  le  pafdiit  pas 

de  vue. 

Je  n'entrerai  pes  dans  le  dtHait  des  menv 

ipii  lui  furent  commun  »  avec  ses  compagnons 
d'infortune  {  ils  furent  tels  que  ,  de  œnl 
trente^ox  qui  perlireni  de  Nantes,  quatre- 

vingt-qii.ilor/e  seulement  ont  paru  au  tri- 
bunal ,  les  autres  étant  morts  à  k  suite  deb 
mauvaistrailements  qu'ils  «prom^MOti  quant 
à  lui ,  sa  santé' ,  déjà  altérée  en  partant  de 
JNantes,  s'afTaiblissait  tous  les  |uur»  ;  il  tut 
mia  1  Ailiers  ù  l  irstirmeiie  ;  mais,  enfin,  il 

succomba ,  «t  on  fut  oi»l»gé  de  ie  laisser  à 
Blois,  avec  trois  antres  malades. 

Il  était  dans  un  tel  état  d'anéantissement, 
que  d'eux  d'entr'cux  moururent  à  ses  cdtél, 
sans  qu'il  en  eût  connaissance. 

Apres  trente-quatre  jours  de  souffrances, 
il  arriva  à  Paris  et  fut  déposé  à  la  Concier- 
gerie ,  où  il  7  rasta  neuf  joura  dans  un  état 
pénible  et  dotdourciiï.  Il  n'était  pas  rétabli, 
et  son  séjour  dans  un  hôpital  lui  avait  lait 
cootnctcr  une  nouvelle  maladie  qui  exigeait 

J[l^ ^***  ***  ^  décider  k- 


des  seins;  il  demanda  I  £tte  twamUrt  dan» 

un  boapice  ;  on  le  lui  faisait  espérer,  et 
c'est  a  Bicctrc  qu'il  fut  conduit.  Là ,  il  fut 
mis  dans  une.  aalle  noimnée  BaUetniê  ,  et 
confondu  avec  une  foule  de  acâénta  «  de 
biigands  et  d'assasaioa. 

Il  passa  -six  sesMiaeA  dans  cet  dfreox 
repaire;  il  n'avait  que  cent  fi-anrs  ,  \h  lui 
furent  volés,  et  lorsqu'il  voulut  les  réclamer 
et  faire  entendre  aea  juatca  plaintes  »  -il  lut 
maltraité  t  battu.  , 

En  sortant  de  eé  lieu ,  il  fét  mis  dan» 

un  autre  ,  où  il  manqua  d'être  assassiné. 
Enfin ,  le  malbcur  qui  le  poursuivait  fit  que^ 
par  une  erreur  de  nom  ,  il  fut  mit  «ff» 
fjalhanons  ,  où  il  a  langui,  oublié  de  l'uni- 
vers entier.  C'est  en  vain  qu'il  voulut  écrire  , 
sollidt'er  ;  ou  ses  lettres  neparrenaienl  pas , 
ou  elles  ne  produisaient  aucun  effet.  Il  serait 
mort  de  désespoir  dans  cet  exécrable  séjour, 
si  le  sentiment  intime  de  son  innocence  ne 
l'eût  soutenu.  Ce  ne  fut  qu'au  bout  de  six 
mois  ,  le  13  Fructidor  ,  qu'il  en  fut  tiré  , 
pour  être  interrogé  à  la  Conciergerie  '  :  c'est 

alon  seulement  qu'il  apprit  qu'il  «tait  accosë 
d'aristocratie ,  sans  que  cette  vaine  alléga- 
tion fût  soutenue  d'aucune  preuve.  11  fut 
ensuite  transféré  à  b  maison  d'arrêt  d'Éga- 
lité, et  quoique  toujours  prisonnier  ,  son 
sort  lui  parut  si  différent  de  celui  .mquel 
il  venait  d'ccbapper,  il  en  éprouva  un  tel 
mouvement  de  joie  que ,  peaduit  deux  fours, 
il  ne  put  ni  boire  ni  acnger,  ni  goAler  lè 
sommeil. 

Enfin,  aoquittëpar  le  tribunal,  il  n'existe 
qucpour  regretter  tout  ce  qui  lui  était  cher, 
li  avait  trois  frères  :  l'un  d'eux  ,  parti  de 
liantes  en  1791 ,  en  qualité d'adjudant-hiajor 
du  bataillon  de  cette  ville ,  a  'été  tué  au  Cap- 
Français  ;  dkiT  autres  ,  qui  combattaient 
dans  la  \'eiidée  ,  furent  immolés  de  la  main 
du  scélérat  Cbarrctte ,  après  qu'il  eût  fait 
toua  ses  cAbrls  pour  les  attirer  dans  son 
parti  *.  t'n  bean-fn're  ,  noinmé  GiiUbaud . 
commandant  de  la  garde  nationele  de  Mache- 

(1)  Oa  aa  Mvait  aa  an'il  «tmt  devmw ,  et  asn 
tenr  étaat  ram  d^Mr»  lalctrsfé,  en  la  ebaesha 
pasdanl  danx  ianis  tniiats  dne  las  dUBÉrantas 
maîsont  d'arrit.  . 

(,'î)  La  patrie  rêconnaiwanle  a  cm  devoir  ins- 
crira an  P«Btli«on  français  |«  nom  ^itan-BeÊtUM 
Duteiuhmmdr,  ma  frèm  alaC. 
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coul ,  e«t  mort  en  combattant  les  rebelle» , 
et  «ix  autnw  de  aea  fwrentt  ool  tubt  le 

n^inc  sort. 

Il  est  fàdle  de  voir  ,  par  ce  qu'on  vient 

de  lire ,  combien  peu  ^ult  tùfoài  »  reprocbe 
d'arittocraiîc ,  et  de  se  eoaTaliicre  par-IA 
que  ces  prétendus  gens  réTohitïonnaires 
étaient  le«  véritables  ennemis  de  la  révolu- 
tioiD  t  puisqu'ib  cherchaient  à  priver  la  vilie 
de  Nantea  de  se*  plus  télé»  défeitieun ,  et 
de  ceux  dont  le  (  our.i^e  avaîtt  plu*  d'une 
fois,  été  Citai  aux  brigans. 


Pour  donner  une  idi-e  de  la  manière  dont 
ou  conduisait  les  prisonniers  ,  je  vaÎB  rap- 
porter un  ftit  oublié  dans  la  relation. 

ABeragCDcy»  deut  dei  pritoonien  avaient 
b  compaMÏon  de«  gendarmes  qui  les 
contl'.iîsiilent  ;  ces  dcrmers  av:iii n'  un  lit 
dans  leur  cbambre ,  dont  ilB{>ermirent  ù  ces 
oulbeareos  de  profiter.  Cette  action  déplut 
à  celui  qui  coinmind  lit  ftscorte.  A  mitiiiit , 
ii  les  fait  relcter,  en  cboisit  un  qu'il  iait 
^arroter  comme  un  scclcrat  ;  il  fait  charger 
an  fusil  cl  donne  Vorr'.rp  1-  nri.-r.  Celui  qu'il 
avait  charge  de  lu  l'uï>ilit:r  ,  humain  ,  ne 

te  preiaepaa  { le  bra\e  Nantais  ne  se  ilecou' 
certe  pas  ,  et  lui  dit  froidement  :  J'attends, 
tire.  Soit  que  ce  courage  lui  inspirât  quel- 
qu'estime»  soit  que  la  voix  du  rt-morf^  se 
Ht  entendre  i  aon  uwur  »  il  rétracta  son 
jordre  et  lui  dit  s  Si  tu  n'étais  pas  coupable , 
tu  m»  dùiraHÛâ  pAt  la  mort. 


VOTAfSB  des  priseeiiicn  Nantais  k  Paris ,  d'aprto 
WM  nei*  éenta  par  H.  P....... ,  raa  d'eu,  (t) 


Le  27  Novembre  1793,  136  Nantais  tont 
extraits  des  divers  dépôts  de  Nantes  ,  sur- 
loot  de  eeiiiî  de  l'Eperonnière ,  et  envoyés 
i.  Pitris  povr  j  Àre  jugea.  Ua  aont  enlevés 

(I)  Ce  traÏMèma  document  mut  les  13? Nantais, 
mi  Mdi*  «I  Mes  le  devons  an  ils  ée  l'un»  d« 
•as  Ttolimss de  dsspatisma  Nvelnlioanaire.  Noos 
evoyans  devoir  )«  (tonner  h  la  fuiie  du  voyaee 
qoi  a  4té  imprimii  ,  parce  qu'il  complète  les 
risssigesmsats  «l'ea  vient  de  lire  et  qu'on  peut 
cemvlsr  sur  le  vmsilé  de>  détails.  —Nous  faisoas 

ici  nos  sinoftfss  fouMiansots  à  M.P  do 

nto. 
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brusquement,  sans  être  prévenus  de  leur 
destinalioD ,  et  mis  en  route  ,  les  infimee 
en  charrette  ,  les  autres  i  pied. 

Le  soir  du  même  jour  ,  lialte  k  Oudou , 
où  ils  couchent  sur  de  la  paille  dans  l'église 
et  ne  reçoivent  que  de  mauvais  aliments. 

38 — -Ils  cotiehent  sur  la  paiNe  dans  l'église 
de  Varades  ;  on  leur  distribue  du  biscuit  et 
quelques  autres  vivres  en  petite  auantité> 

.39.— Arrivée  à  Angers.  On  les  dépose 
dans  l'.itiLien  Scminairc.  Le  lendemain  ,  ils 
sont  transférés  ,  Ués  a^cc  des  cordes  t  dans 
la  prison  ordinaire ,  Geu  infeet  «&  ils  Matent 

20  jours  (  sari»  doute  qti'on  «ipéfttîl  «prïk 
y  périraient  pour  la  plupart  ). 

Le  Blême  jour  ib  sont  rejoints  par  cinq 

autres  compagnons  d'iiiforliino .  partis  de 
Nanleit  aprèii  la  première  colonne  ,  ce  qui 

porte  le  nombre  total  des  vielHnes  i  141. 
Ces  cinq  nouveaux  prisonniers  iont  destinés 
i  remplacer  quatre  des  premiers  dont  l'ébr- 

pisstiiieiit  avuit  ute  dt-i.ide  et  qui  a  ete  eflei  - 

tnc  quelques  jours  plus  tard ,  et  un  autre 
qui  s'était  évwié  en  mute  «  vais  qui  a  eu 
le  mulhcur  d'être  fq>ris  plus  tard  etramend 

à  Angers. 

S  et  4  Décembre  i  siège  d'Angers  par  les 

Vendéens  qui  sont  repousses. 

4  Décembre.  —  Mort  de  M.  Ciiarette  de 
Boislonc.Hilt. 

9  Transblion  de  M-  Ronsacau ,  négO- 

cinnt ,  à  l'hôpital  S.'-Jcan. 

Nuit  du  lu  au  11,  noii  de  H-  Gautier , 
architecte. 

*  11.  — Elargissement  de  4  prisonniers  ; 

H  en  reste  encore  187. 

li}. — Mort  de  M.  deMontideGuerrande. 
17.— Mort  de  M.  CasIelbB  fils. 

Le  18  ,  à  dix  heures  du  soir,  on  prévient 
les  prisonniers  qu'ils  partiront  le  lendemain. 

19.  —  Départ  d'Angers  au  nombre  de 
111  ;  17  sont  laisst-s  lualatles.  On  les  lie 
avec  des  cordes.  lldUe  d^ns  l'egliNc  de  S^tint- 
Mathurin.  Le  soir ,  on  les  fait  coucher  sur 
de  la  paille  dans  une  écurie  aux  Roziers. 

20.  — Arrivée  h  Saumur  au  milieu  des 
huées  et  des  vociférations  de  la  populace. 
On  les  dépose  à  la  prison  de  b  tour  où  ib 
coulant  sur  la  paille.  On  leur  donne  du 
pain  de  poiii  e. 

23 — Plusieurs  de  ceux  ^ui  étaient  restés 
■rabdei  à  Angers  Tiennent  rejoindre  les 
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autre*  à  Saujour,  et  leur  apprtnnent  la  mort 

d«  M.  Guet  Êia4. 

35.  —  IMfNurt  de  Saurour.  Oo  le*  fait 
coiteb«r  le  M>îr  à  la  Chapelle-Blanche ,  où 
on  leur  fait  pajer  la  paille  qui  leur  sert  de 
litt.  On  oe  leur  donne  p4^mt  de  pain. 

96.  lia  eoaebent  I  Langeait ,  oà  le 

maire  l«?ur  f.^il  dcnniT  (!m  y-nn  et  do  lipwUt 
11  fournit  àtt»  imitelat  aux  malades. 

97.  —  On  ka  Ait  conchar  dan»  un« 
auberge  au-delà  du  pont  de  T  nr>^  On  leur 
donne  i'ëtape  (apria  un  mois  de  marche!!) 

28.  —  Ils  couchent  sur  la  paille  dann  une 
chapelle  de  l'autin  cM  d'Ainboiaa ,  nt  n- 
çoivenl  l'étape. 

29  Dëceaabtn  $  arrivée  à  Blois  ,  où  ils 
ooucbtnt  dans  on  oravmt  sur  la  piUe. 

80.~IMpart  de  llkHa  au  nombre  de  112. 

On  en  laisse  4  d^ns  celte  ville  ;  deux  sont 
morts  plus  tard  MM.  Blanchard  et  Aubry 
jeune).  Goudier  *  Baugency',  dans  dea  ao- 
bcrges  et  des  lits. 

Si.  —  ArrÏTée  à  Orl«ians.  Ils  coucher  t  au 
Sduloaira  dana  dat  lila.  lia  y  Inatcnt  dbox 
naïade*. 

i*'  Janvier  1794  Coucher  à  Arlenay 

dans  des  écuries ,  sur  de  la  paîHn. 

3.— Coucher  à  AngerviUe ,  sur  la  paille. 

S.— Coucher  à  £tampes  ,  dans  une  au- 
berge et  des  lits. 

4— Coucher  à  Arpajon  *  partie  aur  dea 
matelaa ,  partie  anr  la  paille. 

5.  —  Arrivée  à  Paris.  On  les  dépose  à  li 
mairie  sur  de  la  paille ,  ensuite  à  ta  CoDcier- 
série  t  de  là  ila  aoat  «ranafMa  dana  dea 

■laiaons  de  santë  et  dans  différente  ddpdta. 

« 

JTeaa.  U  J  ■  des  variatioBt  «ar  le  nombre  de 
ptisanaien  parti*  4t  Maatet ,  et  tnr  le  nombre 
«la  M«X  qni  arrivèreat  k  Paris.  Vne  li«le  en 
sigaa  lie  arrivés  à  Pari«  ri  <listribntf«  de  la 
manière  inivaote  :  ft'î  ches  Belhomaie  ,  K  an 
petit  Berej  ,  7  k  la  Force .  3  S  la  Folie-Benaud  , 
I  k  Bicêtre  ;  plut  ,  f!i  plae<<«  dam  difliérentes 
maiftODs  de  sant<>  et  hntpirr-t.  Deux  des  quatre 
laiiM'ia  Rloin  vutrmt  rriomdre  le» antre* k Pari*; 
«  est  en  tout  f  I  '.  Ion  t moururent  ;  il  cn«erait 
par  e«>aaé4{uenl  rmU'  M,  —  La  même  litte  porte 
«|ite  16  raaièreot  h  Aiigen,  dont  lU  monrarent; 
"i  k  Bloi»  ,  dont  'i  mnru  ;  'î  k  Orl^anf  ;  on  ne  dit 
f|uu  ce»  dernier»  aient  re)oinl.  —  Kiie  en 
oomine  lit  parti*  de  ^UDle*  j  il  ea  Mrait  pur 
cvu<qtt«nt  rc*U  en  rontc  ou  mort* 

I  ne  copie  ,  probablement  Incomplète  , 
de  lactc  dacci^tion,  porte  «il.  noms;  ce 
sont  peut-cire  Jea  noma  de  ceui  qui  ftveat 
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jugés  définitivemeot  à  i'aris.  il  résulte  efiTcc 
tivemeot,  des  notée  recueillies  par  M.  P....... 

sitr  le  jugement  des  prisonniers  Nantaiat  ^le 
91  ont  paru  devant  le  tribunal  de  Paria. 
Cependant ,  d'après  les  pruc^-vcrbaux  des 
déluts  ,  il  paraîtrait  que  «17  devaient  j  figU' 
rer ,  y  comprîa  Ph.  TroDjolj  {  ma»  il  cet 
probable  ^qtielqnea.«iaa  eont  n>ria  aient 
l'albur*. 

Il  aat  nSrahd  de*  recherebe*  failee  par 

M. P.  .  .  .  . .  .|pour  connaître  les  c-inses  du 

vojage  douloureux  qu'on  lit  faire  à  i^nl  de 
malluMireiix  prieonniera ,  cette  découverte 
curieuse  et  qui  prouve  la  brutale  ineptie 
des  hommes  de  i  époque  ,  c  eiit  que  le  comité 
gênerai  de  la  Convention  avait  seulement 
«irdonn^t  tn  vertu  d«  la  loi  du  17  Sep- 
tembre 1798 ,  de  lui  envover  F  Aat  dea  prî- 

sonniers  de  Nantes  ,  avec  le»  motif*  de  leur 
arrestation.  Au  lieu  de  ccU  ,  le  comité  de 
Hantea  a'aviae  d'envoyer  lee  priaonnieta  eut* 
mêmes  ou  du  moins  un  nombre  arbitmiie 
ment  fixé  ,  car  il  y  en  avait  bien  d'autres 
encore  dans  les  priions.  On  tenait  beaucoup 
i  ce  nondiK  àc  t36.  car  4  ayant  ct<5  élargi» 
par  favinti  «ur  la  roule  et  un  autre  sétant 
cvâde,  on  les  remplaça  par  cinq  autvea  «ju'on 
demanda  de  «uite  k  ^antes.  Il  en  mourut  36 
tant  en  route  qu'i  Paris  ,  et  sans  doute  ce 
petit  nomfrre  trompa  l'attente  du  OÊKUiiié 
révolutionnaire  qui  avait  si  bien  pria  aea 
neeurea  que  la  plupart  devaient  t  p^r. 

En  parcourant  l  a»  te  d'accusation  on  re- 
marque entre  autres  griefs  le»  suivants  : 
a/Rf»-nMNifa9mtnl/  enmfé  éitnttetir  ét  la 
Convention;  enratjé  fanatique  ;  mustadin  ; 
f'ijotite  {  persifleur  des  nouveUet  taitf  «nli- 
ciubitt9  ri  fiarietae  qu'il  ne  maniftÊù  jtmutit 
de  provoquer  la  nUmpression  de  tous  les 
rapports  ou  décrets  de  l' Assemblife  lunsti- 
tuant0  défiuforabies  aux  clubs  ;  valet  d'tSB' 
fwffles  i  pourri  de  fanatisme  11.,,   etc .  .  . 

On  reste  stupéfait  en  pensant  que  les 
honnêtes  gens,  en  grand  nombr*  cependant 
i  celte  épo<piei  n'ont  pas  trouvé  asset  d'é- 
nergie pour  en  imposer  à  une  puignée  de 
misérables  capables  de  fondi-r  une  accusatiori 
capitale  sur  de  pareils  motifs,  et  de  traîner 
garottda ,  conme  dea  crinnnela,  dea  honmea 
paisibles  qui  avaient  la  bonhttaaaia  de  lea 
laisser  faire. 

P*  «  *  t . . 
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LISTE  dct  HO  Ntntaif  arrivât  à  ParU  b  Ilu- 

Atxnbaiiii  mort  4  Paris;  Âllonneau ,  haii- 
«i«rt  AniOUtI  AldMJf  mort  à  Paris. 

Briand  du  Marais  :  de  Biré  ;  BitUrd , 
marchand  de  drap  ;  Eodia  des  Plantea , 
wédecin;  Ballan;  Bnèrc,  olBcier  municipal  ; 
Baacber  «  }uge  de  l'amirauté  ;  Bruneau  de 
la  Souchaii;  Ballay,  mort  à  Patia;  Bomoitoi 
■oine;  Beconnoia,  mort  k  Paris  ;  BorgpNit 
«Bort  à  Paria  ;  Biclet ,  mort  U  Pari*. 

Crignoo ,  négociant  ;  Chaoran  t  Ciraclijrf 
négociant;  Caalclbn  pJre  ;  Chevalier,  mort 
k  Paris  {  Cbaavet  ;  Cbfre  (  Fraoçoia  )  ; 
Chtfdol  t  ■•oMt  au  parlement  de  Bretagne  ; 
«bCberbonneau  ;  dssart ,  gellirr  •  rherri^re  , 
mil  ne,  mort  à  Paria  \  de  CouUaccs,  mort 

Ducheane  ;  Dreui  pire  ,  juge  au  préai- 
dial  d«  liantea  {  Dreux  fila  ;  Dubraa  (  ou 
Dabrac)  «  Serronibl  t  B^fadwl  ;  Duradier  ; 
Duparc  père  ;  Dorreau .  procureur  de  la 
commune  j  Delaunaj  •  procOfeur^ 

Espif ent  de  h  ViUebMnet 
parlement. 

Forget ,  iyditenr  &  la  Ch.»  dae  CoBipteat 
Fouré,  mort«l  Paria  ;  Foumiert  foituricr^ 
Fteuriot  i  Fawrel. 

GM«t  feime  t  Gantier»  avonrf  ;  < 

■wrchand  de  toiles;  G;irrean,  mort  à  Paris. 

Uerré ,  avocat  du  clergé  ;  Heroaud ,  hor- 
bgert  Hii«ortalii<,  nortlP^rie*  HmsmaI 

jeune. 

Issautier  ;  J  aillant,  négociant?  Jnea. 


Lemasne,  négocUnt  î  Landais  -  Dapé , 
mort  à  Parie  ;  La  tour  ;  LerouK  i  taoneur  ; 
Latoiaon,  colon  de  S.'  Dominguc  ;  Laportc  , 
fripiec  ;  Lecomtci  de  Leatourbilloo ,  cheva- 
lier de  S.MLoda 

Mergerin;  MauUancpère,  négociant;  de 
MoDti  (  Salomon  )  i  de  Martel  (  fiené  )  i 
Meny^^enoger;  Merdert  Habille  i  Mont- 
réal ,  mort  à  Paris  ;  Menon  père  ,  mOtt  4 
Paris  ;  Menou  liU  ,  luort  à  Paris. 

Onfroy  de  Bréville  ,  négociant. 

Pcrrutin  jeune  ;  Pineau  du  Parilloo  « 
aiotat  au  parlement  ;  Pecot  fila  ,  adittlllia* 
tratcnr  daiUpancMutt  PuMinfib  t  Poto», 
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admiaîalratear  «t  rice-président  do  éëparte- 

ment  ;  Pisançon  ,  mort  à  Paris  ;  Poidrss  ; 
Pouchet  ;  Pelleria  ,  avocat  ;  Pantin  de  la 
Goèra;  Poirier,  toamenr;  Pidielin  pire  ; 
Picbelin  fîls  ;  Pn-bois ,  mort  à  Paria. 

Retaud  ;  Kaymaud ,  greffier  du  présidial  ; 
Roger,  mort  il  Paria. 

Sue  (  Benoît  )  ;  Scrvelle  ,  mort  à  Paris  ; 
Sotin  de  laCoindière  aîné ,  adminiatraleur  du 
déparlein.t{Sotin  jeune,  marin  ;  Sp^nMBli | 
Sarbourae ,  mort  à  Paria  ;  Sauquel. 

Thébaud  Q Jean-Baptiste)  ;  Ttidiaiidi^ 
(  Pierr»)  I  Tkioaua  «  TS^ar»  âfoeati  Taille- 
boi*. 

Vallot  (  Philippe)  ,  courtier;  Vamraatn  « 

notaire  ;  de  la  Villc-au-Duc  ,  mort  à  Paris  ; 
de  Vaj  aîné ,  mort  4  Pari*  ;  de  Vaj  jeune  ; 
Walin  ,  mort  à  Paria. 

Deux  restés  en  route  aonl  arrifdi  plot 
tard  k  Paris  ;  ce  sont  : 

Deabonchauds  ;  Vilienave,  tupplëintde 
r^eeuialetir  public 

ToUl  arrivés  i  Paria   112 

MortaàParia   M 

Arrivés  X  Paris   110' 

Restés  en  route   26 

Total  partis  de  Nantes»..  136 

Dont  36  sont  morts. 
90  ou  91  00*  dlë  mis  en  jugement  ;  il 
est  à  présumer  one  ks  9  o«  10  autres  ou 
sont  toBihés  mattdes  j,  on  aoot  niotta  an 


LISTE  des  prisonm0n  mtil  m  Wte. 
Â  Aofm  : 
Beroide.  mort. 

CreipiD  i  Cotel  ,  mort  ;  Castellan  Bis  p 
mort  ;  Cbaretle  de  Boiafoucauit ,  mort. 

Durocher. 

Gautier  ,  mort  ;  Gazet  aîné ,  mort.  • 
Lepot  .mort  ;  Lamë-Fletn;. 
Malmusse  Gohs  ;  Marie  ;  !•  de  Montî  i 
mort. 

Pilo^crie ,  mort. 

Roonean  ;  de  la  Rooasi^  »  mort. 


rafiBW  de  BIma. 


(lîWeo 
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âUf|ii  à  Aag«n  t 

Uonvalet. 

DetcoMlèret  ;  Dubera. 
Gedia. 

Bettés  à  Blois  : 

Aubry  jeane ,  mort» 

Blancard ,  mort. 


A  OrléMt  { 

Du  fou. 

LaviUe,  crû  mort. 

(*)  Total. 


nOTB  k  I  oC4:^&iou  lie  l'auquitlenient  de»  94 
Nantaif  ,  extrait  dn  journal  l'OratMtr  du 
Peuplt  .  du  '.■*>  Practiaor  an  III. 

Dao*  la  «c^oce  du 2â  Fructidor,  MeauUe 
fit  à  la  CooTention  la  pfopoution,  appuyée 

par  Collot'd' Ilerbois ,  dv  stj«spendrc  l'cxt'- 
oution  dei  jugemenU  du  tribunal  rtholu- 
tioooairet  concernant  les  penoonea  iiicar. 

cérccs  depuis  le  9  Tlicraiidur. 

Quelles  sont  les  persoonei  incarcén-es 
depuis  le  9  Tbermidar  ?  Fouquier-TinvUle  , 

f.rtfoT!  ,  DiiiiH  ,  Ih  ron  ,  le  comité  luvolu- 

iioiin^iîrc  de  Nantes  ,  c'cst-à-dire  ,  la  com- 
pagnie de  noyeuia  organisée  par  Corner 
en  lin  mot  ,  tous  les  scélérats  ,  tous  les 
espions  qui  faisaient  des  listes  dans  les 
priaona  ,  tous  iet  afaoïs-  de  Aetefptainv  . 
SCS  continuateura  «  aca  oomplîces  et  les 
partisans  et  exéâuteuia  de  UQ  système  de 
lemtut  et  de  mort- 

Voilà  les  hommes ,  tpte  dia-|e?  lea  boar- 
reaux  du  peuple ,  dont  on  veai  suspmidre  le 
jugement  ,  ou  du  moins  l'exéi-ultjn  du 
jfÊgêmânt  que  toute  ta  Fraoce  attend  et 
demande  à  graoda  cria  !  Potinpioi  ne  In  pe« 


I 


(<l)  II  p«t  dit,  dans  la  Biographie  ODiTmella, 
•e  le  commaodaDt  Banisard  ,  avait  reçu  l'ordre 
e  fusiller  1m  \  Nantais  à  Aoccnii,  mai*  qu'il 
refuia  de  l'exécnl^r;  il  fut  mis  en  prison  k 
Aa|ers.  Ils  deraienl  «tre  nO}r<<s  d«M  «SlU  vUla  , 
BUU K«Bta ,  qui  était  chargé  ds  «a  oitBt,  n'en 
la  MUMltn,  noHi  Carrier  l'appelait  par  déri- 
te  pett't  noremr. 
La  r«Iation  m  vajige  im  ItS  Ilutiia,  ta| 
m  a  \i  éditioaa  dans  t*  jema»  alla  fai  tnénita 
•n  f InsMam  laafOM. 
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dire  ouTerlement?  Pourquoi  prendre  de<« 
détours  ausat  maladraita  et  ne paa  nier  dite  ; 
Voilà  Ils  personnages  que  nniis  voulons 
aauver  par  cette  tuunuire  insiditiiiic  ;  nous 
eherchoDS ,  par  cette  voie  oblique ,  à  sur» 
prendre  nn  diicrel  à  ia  Convention  natio- 
ttele.  à  b  faveurdaqoel  pulatent  être  dérobé* 
au  supplice  et  soustraite  au  IrîbuMlt  Ân- 
qtàtt,  Ltkvn  et  Oinifr, 

Le  tribunal  r^hitionndre  aéra  juste  , 
équitable  dans  ses  jugements  contre  las  pçr> 
aoones  incarcéréea  afaot  ie  9  Theimiaor; 
nnia  les  jugementa  de  ce  m^nie  tribunal 
contr»?  Jfs  personnes  incarLcrocs  depuis  cette 
époque ,  doivent  être  suspendus.  O  partia- 
lité r^hante! 

Il  jugera  sans  appel  toutes  les  victimes 
qui  lan|}uiaaent  dans  lea  prisons  depuis  des 
onae  f  doim  et  (pimae  nasa  t  wcttdtétt 

par  les  ordres  de  Saint  -  Just ,  C oulhon  , 
Let>a4  t  Robespierre  et  consorts  ^  qu'il  lea 
avoie  ou  non  è  la  mort  )  %  naia  il  faudra 
révision  dfi  ses  jugetnetit»  ,  lorsqu'il  s'agira 
de  ces  grande  coupable*  ,  de  ces  agents 
liberticides  ;  en  un  not*  de  ees  raonstrae 
(Il  nt  I  (  [MTiinn  publique  a  di*ji  fait  justice  et 
dont  les  noms  seuls  font  frissonner  d'hor- 
reur ;  il  y  anvaît  donc  encore  dens  poida 
et  deux  mesitrcR  ,  et  en  f  tvpiir  de  qui  pen- 
cheraient-elles i'  <le  l  'ottifuieT-I'ifwiUe  ,  d« 
I.ehon  ,  de  Camer.  C'est  pour  eut  que  aont 
demandées  des  exceptions  ,  des  mesures  de 
démence,  et  U  terreur  cesse  d'être  à  l'ordre 
du  four  pour  «ea  tigres  qui  manièrent  cette 
arme  avec  une  si  cruelle  audace!  L'on  craint 
donc  furieusement  les  déclarations  qu'ils 
doivent  âire;  on  redoute  étrangement  les 
éciairciasements  qu'ils  vont  donner  ! 

On  a  été  jusqu'à  réclamer  un  patriote  de 
Choisi  f  ce  prétendu  patriote  est  le  nooiaé 
,0MnMM'f««ci'devant  nohiet  odoiquia  épousé 
rinfiBie  «f  Ofiwi ,  une  proatituée  publique  , 
et  (|ni  était  connu  ,  lui  ,  pour  piiseur  de 
listes  ,  pour  moulen  dena  ia  prison  du 
Luiembourg.  VoiUl  lea  patriotes  opprimé 
en  f.neur  desquels  oii  r»'<  l.nme  avec  un  in- 
térêt si  pressant  !  Tu  as  beau  faire.  Carrier, 
ka  danèura  du  peuple  t'appellent  an  tri- 
bunal,  et  un  nuage  de  sang  ,  s'ctev.'mt  du 
fond  de  U  Loire ,  va  crever  sur  ta  tête- 
D^)à  les  94  Nantai»  aont  aequitidi ,  «t  tnn 
comité*  d'à      ~  ' 
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Ciloycns  représentanta  , 
C'est  dans  le  t(  niii!i-  de  l;i  c  et  de 

U  liberté  ,  c'eitt  nuiicu  des  luaiKiataireâ 
6dplMd*llll  peuple  magnanime,  que  les  Nan- 
tais, constants  dans  leurs  principes  enor- 
gKjiies  et  purs,  toupurs  pcint.trt;s<l«  la  mi-iue 
confiance  dans  la  rvprciientatioo  otUoiHlICt 
^empressent  de  déposer  dans  son  sein 
leurs  craïulcfi  trop  légitimes  et  leujr  indi- 
yiation. 

Représentants  du  peuple  français ,  TOUS» 
déjà  convaincus  que  ce  n'est  pas  par  la  ter- 
reur ,  dont  l'empire  affreux  ne  s'élève  qu'au 
oUieu  dm  forfisiu  et  de*  déM>latioot ,  qu'on 
peut  cooaolider  un  goa^enievent  heureux  ; 
TOUS  ,  dont  les  actions  sublimes  prouveront 
'•  jamais  que  le  règne  seul  des  vertus  Msure 
U  prospérité  des  Républiques  ,  IMM  coeurs , 
en  a'épencbant  dan»  volrt,'  sein  paternel  , 
se  remplissent  déjà  d'upéraoce  et  .de  joie. 
Mais  que  veulent  don«  eneore  oea  honaoea 
ti  roceâ,  toiijuurs  si  prompts  à  criinioaliser 
iiuooceal,àaccu*«sr  ceus«}tti  les  démasquent  ; 
qui  n'invoquent  la  punition  du  coupable  que 
pour  écarter  un  témoin  qu'ils  redoutent ,  r^t 
anéantir  une  preuve  <jc  conviction  ?. . .  qui 
iw'a'agiteot  que  pourdéTendre  leur»  amn- 
|ilices  cl  voiler  leurs  attentats  P.  . .  Ils  \ou- 
draient  entraver  la  uiarcbe  du  temps  ,  m^is 
que  peuvent  loua  leurs  elforu  rtfuoia  contre 

SI  puissance?  lia  s'élèvent  contre  U 

.tenté  I   mais  lien  ne  peut  obscurcir  ses 

rayons  bienfaisants  lU  nelbotqae 

retarder  leur  supplice.  .  .  Leurs  accusateurs 
sortent  du  fond  même  des  tumbcaux  où  ils 
croyaiontlca  avoir  «ngloulia. . .  Le  i  no  m  plie 
(le  l'homme  probe  est  assuré;.  .  .la dernière 
beure  du  crime  a  sonné  

Maia  era^oua  encore  jusqu'à  son  ombre 
même  ;  redoutons  toujours  le  uwicbant  ;  il 
conspire  sans  relâche  contre  la  vertu.  Son 
existence  est  odieuse,  et  son  impunité  est 
un  acte  d'accusation  contre  la  sécurité  de 
l''bomnie  de  bien .  .  Et  nous  ,  qui  avoni 
combattu  avec  tant  de  courage  pour  la  cause 
de  la  liberté';  noua» qui dédarooa  une  ^uci-re 
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à  moti  à  toua  a«a  oppreaaeura  ;  noua,  qui 

avons  bien  mérité  de  1 1  [uitrîr-,  tious  serions  , 
par  notre  silence f  les  complices  du  crime! 
noua  aurioua  la  Uohet^  d'oubUer  un  grand 
coupable  !  non  ! . .  .  non  1  

Citoyens  représentants  ,  comme  vous  ^ 
fidèles  i  nos  aérmenta  ,  nous  vous  dénon- 
çons l'infâme  Carrier.  Ses  forfaits  s'élèvent 
de  toutes  parts  contre  lui;  tout  ici  le&  atteste- 
Nous  le  dénonçons  à  la  représentation  na- 
tiunalci  qu'il  a  voulu  imIit  •  nous  le  d'-nt'n- 
Çons  ^u  peuple  entier ,  dont  il  a  trabi  la 
confiance  et  tant  de  fois  MMi|ivoBi»  la  ao«- 
verainetJ  .... 

C<irrter  h  est  rendu  coupable  de  ces  crimes 
en  donnant  les  ordres  les  plus  arbitraire» 
à  des  hommes  justement  exécrés  '  ;  à  tous 
ses  ageuts  qu'il  trouvait  si  dodles  k  servir 
sa  fureur  ,  ces  monstres  qui  voulaient  tOttt 
détruire  dans  cette  cité  ,  jusqu'à  la  rocine  , 
ce  sont  leurs  expressions*  ;  \  desFouquel , 
à  des  Lambert!  ,  dont  le  glaive  de  la  justice 
a  temuDé  l'affreuse  existence  '  ;  ces  aoiagaux 
féroeea  que  Carrier  appelait  tms  meUlnr» 
amis.  .  .  f  des  patriotes  j  ar  m  elletn  p .  .  .  . 
et  qui  f  de  tant  de  victimes  innocentes  qu'ils 
firent  périr  ,  ne  conaervèrent  qne  deut 
femmes  fx  -  nobles  .  qu'ils  ne  réservèrent 
encore  que  pour  leurs  vils  plaisirs  et  ceux 
du  tvran  Carrier. .  .  <  ;  en  donnant  4  de* 
lioniinos  déjà  réprouve^  [lar  l'opinion  publi- 
que, les  po«ivoira  d'arrêter  indistinctement 
toutea  lea  peraonnes  qui  leur  paraîtraient 
suspectes  ,  et  celles  qui  leur  aéraient  dd- 
noncécs  comme  telles  *.  ' 

(  I  )  Carrier  ordonns  avs  «ttafans  4s  Is  eom- 
mun«  de  Naiit«*  de  iitpoÊn  lent  le  wa  qu'ils 
pouvaient  avoir  i  dam  un  magatin  iiidii|aé  , 
■Mnaçant ,  daas  San  arr6l4^  ,  de  faire  raser  Us 
maisons  de  eeu-r  tjui  n'Miraient  pas  à  cette 
r/t/iu'silioii  d'tnf  le  délai  de  i'utgt-ifuatre  heures. 
Kb  bien  ,  ce  ne  fut  que  huit  \(mn  :iprA«  la  pahli^ 
cation  de  aos  ordre,  qu«  1*^  Inml  qu'il  avnit  dé- 
signé w  trourn  pri^t  à  recevoir  ce  son  ,  »X  que 
(It-K  uiricirrspultlics  furent wmBmâftfvu  en  saas ' 
tater  la  réception. 

Lss  iails  iîaraailhnt...  V 

{1^  Bol)in  .  riiaui  ,  r.oullin  ,  etr.  5|  du 
registre  du  comitvdekurveihaueedelacoraauuie 
4*  lisntas, 

(Ht  lia  pvasés  la  fsoqest  et  iMsksvti  est  un 

acte  STsMasatloa  tarriU*  eoBtra  Canîae. 

(  'i  )  Vnyec  la  Pi*  4'fi  du  rcgisira4n  seoiité  im 
survcillaiice  dala  saMunas. 
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«  permis ,  diftait-ii  duis  un  de  ses  ordre*  , 
a  aux  ciiojfmu  0t  LambtrH  t 

»  fosstr  partout  o&  hetom  t9m,  «iwe  «n 

»  gabarfi  lia  I  hi:r,j.  '  de  brigands  ,  sani  qut 
»  jMrfonrift  puisie  las  int^mm^r»  ni  trgu- 
*  UtT  dênu  M  (nmjp«f<  *  m. 

Carrier  ,  représentant  du  peuple  prh 
l'armée  de  l'Ouest  ,  ins/it»  et  requtert  le 
nombre  <U  citoyens  que  GuiUaume  Lamberti 
voudra  choisir  ,  à  obéir  à  tous  les  ordres 
qu'il  leur  donnera  pour  une  expédition  que 
nous  lui  avons  confiée;  requiert  teetMllliMH^ 
duÊts  éê$p9Mt$s  devantes  de  fciiwtFyijwy 
soit  <b  nuit  ,  soit  de  jour.  Mit  tasuAerti 
et  les  citoyens  qu'il  conduira  ai>ec  lui  ,* 
défmdj  à  qui  que  ce  soU,  de  mettre  la 
fmtntfr*  êtUrwê  aux  opênUiom  que  pourra 
nécessiter  leur  expédition. 

tfenteet  te  18  /WflMiiV/  t'en  deuxième ,  eto. 

Signé  CUmaïu. 

£n  orduHoanl  de  faire  iucarcërer  tous  les 
ttwtitn ,  agents  de  change,  sans  dwlnie- 
Mm  ,  «Ml  qu'Uê  mvttnt  cêtt*  fmfrêtitm» 
toit  qu'île  faitHtmgentimount  I»  ràfùluiim. 

En  ordonnant  l'arreaUtioo  de  tous  les 
aeheteutt  et  oehetettiê$ ,  de  tous  Ut  ves»- 
éêiu*  tt  »mh1«bm»  de  dtméet  d»  fmuiàm 
fticessité 

En  ordoonant  au  tribunal  criminel  du 
d«p«H«Bicilt  àe  k  Loire-Infifrieure  de  fair* 

guillotiner ,  sont  jugement  ,  def  hrxgandi 
pris ,  disait-il  ,  les  armes  à  la  main  ,  et 
parmi  lesquels  dtaimt  det  fimmat  H  àa» 
enfants  de  treize  et  quatorze  ans.  II  appe- 
lait cet  jeune*  enfanta  des  louveteoMsx  qu'il 
ftUait  étouffkr. 

En  ae  mettant  en  fureor  lorsqu'on  te 
refiiM  d»  faire  périr  «om  jugement  lai 
pritonniert  en  masse  ,  et  en  reproclunt  au 
président  du  tribunal  de  ne  pas  juger  aussi 
légèrement  quit  1»  détmùt 

En  menaçant  de  sabrer,  et  en  mallrailant 
les  admiDiitraleurs  qui  venaient  lui  parler 
au  nom  de  la  cbofc  publique. 

En  deatUnant  an  officier  municipal  pour 

{t)f«p»UtfUidm. 

(1)  VcMN  MafiiMi  aHft44ai««  M  «Hginal 
an  mtm*  cvoiitC. 

(3)  Cm  fiècw  «xitltnt  an  triboMl  OliBÎMl 
4m  itfuttmnn  de  la  Lein-laÊétiemn, 


lui  avoir  parlé  en  homme  fibre  1  h  liïbaDe 
de  la  aociét^  popalair*. 

En  abmaol  do  nom  de  la  loi  pour  dn« 
Boudre,  sans  aucun  motif,  fn  ndcieté  popu- 
laire de  Viocent-la-Montagne ,  où  il  ne  se 
présentait  jamais  qoe  comme  un  tateni  » 

le  sabre  h  la  ninin  ;  où  il  prêchait  sans  cesse 
la  subvcriion  des  principes,  en  provoquant 
le  peuple  au  mmirtêt  êt  «t  pillage  ;  où  » 
quelques  jours  avant  son  rappel ,  trop  long- 
temps différé ,  il  osa  dire  t. . .  Encore  un 
étttant ,  et  je  déclare  la  viUe  de  Nantet 
mt  f*é«W«n  t  at  je  ferai  murahar  etntl'ellm 
Us  tnmpêt  éU  U  Républiquê  * . 

En  repoussant  les  comtnissaîres  de  crWt: 
société ,  qui  venaient  lui  communiquer  des 
nmaoree  anr  la  guerre  de  la  VcmMo  >  «t  loi 
indiqi^T  d>-M  nittrcns  sArs  ponf  mitlCI 
Charrette  ,  cLef  de  brigands. 

En  frappant  iodignemeni  on  entre  com- 
missaire, lie  citoyen  Malgogne ,  qui  venait 
lui  porter  une  lettre  de  la  société  sur  le 
même  objrt ,  et  qu'il  aurait  étraO^dlMaa 
fureur ,  s'il  n'avait  pas  été  rçténu  par  quatre 
militaires  tânoins  de  cette  Horrible  «cène*. 

En  ivovo^ant  avec  cmanlé  le  maire  de 
la  commune  de  Nantes  et  un  notable  i  qnî 
venaient  lui  dmander  du  pain  pour  leart 

concitoyens   «tenues     le   i. M  liant  s    et  tie 

beaoius  t  regrettant  seulement  que  la  sen- 
tinelle ne  leur  eût  pas  paaaë  «t  heyoiaieWe 

au  travers  du  corps ,  et  recevant  même 
devant  eui  les  dégoûtantes  cares««s  d«  ces 
fimnnea  diseofaiea  dont  il  était  toujours  en- 

tonrt-  rV^T  ^  l'une  d'eltes  ,  rjn'il  iTis'rui*.it 
à  trahir  son  mari  ,  qu'il  dit  ,  avant  son  dé- 
part :  c  Soit-  tnmquUU,  ma  betme  amie  , 

•  tout  met  omit  me  tuivront maù  lee 

•  Nanlait  te  rappelleront  du        de  Car- 

•  rier,-  il  faut  que  Ntmtn  pérUtê  p»  ttmt 
m  «<  pur  Is  feu*  : 

Le  suite  ou  prochain  Sumiro. 

(1)  Cs  Irait  d'élaqiMBM  à  le  Néron  est  «oatifo^ 
dana  an  procé^vanal  da  la  aosiitA. 

(2)  C«  fait ,  q«i  se  passa  à  la  petite  meison  d« 
Carrier,  est  eensigad  daat  les  pwsis  verbaux  de 
la  saaUté  d*  Tiaceatrla-Moata^^,  at  daa*  celm 
qne  mfperie  laeamadMeiM  mtas. 

Vovw  la  dManfbn  eignda  Ouaumt»  nn- 

tablc. 

(4)  Tovas  lesIt'MI  tt  M  dnr^iatndneamilé 
de  snrratllanM  da  la  eemmenak 
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SmiU  dt  Vmdrtêat  du  ciuiymt  d*  tm 
dt  Hmut  M  de  ta  SoetM  ptpalmùvt  4  Im 


£d  dînant  atec  ses  bourreaux  sur  les 
Mtimffnti  eneore  chargés  des  dépouilles  de 
Jeun  nctnes  i  6uMtni  à  ia  santé  d$  cnao 
qui  venaient  ,  di«oient-ilt ,  d*  htite  à  ta 

ijronde  tusse  ,  sur  te  lucme  fleuve  qui  jadis 
seiubtait  pprter  avec  orgueil  le«  denréei  les 
plus  pniâeiitet  ponr  futilité  cooimiiie»  tt 
qui  ,  depuis  le  règne  du  tyran  ,  ne  roulait 
plus  qu'en  gémisaaut  «es  UoU  easanglaot^s  ' . 

En  «'aoaodonnaat  chaque  jour  4  la  dé» 
bauchc  II  ^Ut  effrénée  ,  en  prn!rm  ?'-ant  se» 
orgies»  qui  n'ëtaieut  int«rroiupue«  que  pour 
kû  deniàuuler  «a  ^u'U  fùUait  pùn  dt$ 
hommes  ,  des  femmes  ,  femmes  finceinles 
et  des  enfants  que  l'un  amenait  par  centaines, 
Aelta  demande .'  répondait-il  OfdilMlfenient, 
fii'en  Ut  égutg»  ,  fti'en  Us  noye  ^  qu'on 
iei  fan»  koirê  dama  U  verre  des  catotms. 
Et  lorsqu'on  lui  demandait  si  c'était  là  sa 
dernière  sentence  :  Stùt-je  dame  fUjpnében- 
tant  du  peupU  ,  dîsait-îl ,  ou  iw  !•  suis-je 
pas?  f^oulez-vous  aller  à  leur  j.ùnc  p  Alon 
/ta  ae  retirait  en  obéissant  !.'!!' 

C'eat  «Tcc  eette  fifi^ocité  qu'il  tusalta  ttn 
mallieitr^  lî'une  jeune  fille  qui  \enait  lui 
demander  la  liberté  de  son  frère ,  Midiel 
Brevrt  »  marchand  de  b«eufa  ,  détenu  »bi> 
trairement.  Il  ne  répondit  au»  :'''rr!i'?setnent3 
de  cette  infortuiicic  que  par  ces  abominables 
HnprëMtioM ,  <)ue  son  frère  serait  bientôt 
f,,,éàr  eau  ,  qu'il  en  périrait  bien  d'autres 
tuif  que  tel  trois  quarts  de  la  ville  de 


(I)  Wamérof  35  et  M  ibidem. 

regUtrc  da  comité 
de  lUTOillaaM  de  la  eommnne  ,  oonUnant  ia 
•Mmtiea  de  la  citovenoe  Recaptt,  coareriuuiU 
<to  la  iniune  Leaamand. 
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rfantpf  t/  pafspraienf  Elle  revint  le 

lendemain  demander  à  Carrier  quel  sort 

enfin  Ton  réaernît  à  Mn  frère  Leur 

jufjfmfnt  à  tnii^  pf'  prononcé  dès  leur  arri- 
vée à  .\untes  ,  lui  icpondit-il ,  celui  d'être 
noyés  sans  autre  formaUté  /  que  lui  seul 
rendait  eai  jufji'ments  f  qua  ri  aUe  réddi' 
vait ,  il  Vu  ft-niit  /'....  à  feau  avae  Us 
autres.  .  .  .  Elle  vuulut  insister  ,  il  ta  jeta 
a  fa  parta  en  ia  maltraitant.  Elle  était  à 
peine  au  bn  de  l'escalier ,  qu'il  la  rn|)pela  , 
et  lui  promit  la  liberté  de  son  frère  si  elle 
voulait  se  laisser  aUer  à  sa  passion.  Sa  ré- 
ponse fut  •nbliniet  meit  imilite.  Je  ne  veux 
pas  d'un  mnlhetir  en  falrr  r!c't:r  j,  lui  ri'- 
pooditellCt  avec  l'nccent  de  la  douleur  la 
|»Im  profonde  ;  d'ailleurs,  mofl  flil»  n'en 
semit  pas  mieux.  .  .  Il  la  Tcnvoya  au  cfmitë 
révolutionnaire,  où  il  était  convenu  qu'elle 

serait  reçue  avec  la  même  barbarie  

L'infortune»  qui  «oUicite  pour  l'insoceoce» 

pour  «on  frère ,  ne  se  rebute  de  rien  

Elle  revint  chez  le  tyran  lui  demander  au 
moins  la  gr&ce  de  porter  du  paia  à  son  trop 
malheureux  frère.,.  Elle  n'eu  put  arfaclier 

que  ce!^  niot^i  afîreux  :  // tt'm  «  p«t  AmOIH* 
il  a  assez  bu  !  !  l  !  * 

Ceat  par  cette  conduite  atroce  queCarrier 
a  prolonge'  la  pierre  de  la  'Vendée  ;  c'est 
en  faisant  fusiller  impitoyablement  des 
eommttliet  eiltièffea  qui  se  rendaient  volon- 
tairement ,  qu'il  a  tout  réduit  au  désespoir, 
en  mettant  ainsi  les  brigand*  entre  la  mort 
et  le  crime.  Et  lorsqu'il  rappelle  avec  tant 
de  oomphiianee  t  dana  wva  mémoire  p  le* 
horreur*  qn'ila  ont  uamwiiwa  «  e'aat  aana 
daute  pour  tldMr  de  lati«  oublier  aea  for- 
faits.  ' 

(i)  T«7«B  la  n*  M  da  nfuue  du  oemlM  de 
inmillanca  d*  la  commun». 
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C'est  alors  que  Oirricr ,  coupable  de  tous 
ce*  «ttentatt ,  se  plaignant  de  ne  pa»  rece- 
voir des  nouvelles  de  la  Vendée  ,  dans  un 
teoipt  oà  les  brigands  augmentaient  dcturce 
et  d'audice  t  s'tftait  retiré  dans  sa  petite 
maison  aupr^^i  (îi;  Nantes  ,  où  il  crovait 
apparemment  pouvoir  se  soustraire  aux  re- 
gards des  hommes  vertueux.  .  .  ;  où  il  pro- 
longciiit  bien  avant  dans  la  nuit ,  et  ces 
urijkc»  bruyantes  ,  où  ses  satellites  et  lui 
buvaient  à  la  coupe  dacrivft  et  te  réjuuis- 
ttient  à  U  pensée  du  mstucre  ,  et  ces  balt 
■candalettidontdeaMeuatines  faisaîent  tout 
l'ornement;  cbcrcitant  sans  doute*  au  milieu 
de  CCS  tMcchaïukst  modenie»  «  i  étouffer  * 
non  ses  remords  »  mait  lea  gëmîatenenta  des 
malheureux  que  les  cchos  et  ks  vents  ,  plus 
aenaibleat  auraient  pu  reporter  jusqu'au  sein 
de  te*  plaiain. 

Et  Carrier  ose  dire  ,  il.ins  ce  ;ipjU'lle 
un  rapport,  ce  mémoire  indigeste  ,  atissi 
calomoïeui  que  perfide,  qu'i7  n'tt  fiii  (fue 
fHUser  à  Nantes .'.  .  . 

Jl  n'a  fait  que  passer.'....  Eb  !  ces 
infortUDés  qui  lui  redemandent  le  pain  et 
les  vêtements  qu'il  leur  ut.  ha;  le  champ 
cpi'ils  fertilisaient  et  qu  il  bl  dévaster  ;  lc« 
fniita  de  leim  péDiUêt  travaux  qu'il  livra 
nu  pillaf-e  ,  et  l'hmnljle  toit  qui  leur  servit 
d  asile  ,  devenu  la  proie  des  flammes.  . .  .  i 
ne  diaentpib  pat  mmi  que  Carrier  parcourut 

ces  contrées?   //  n'a  fait  que 

passer! . ...  Et  ces  déserts  qu'il  créa. . .  , 
ces  loulea  de  aang  qu'il  ouvrit  pria  noa 
remparts  ne  «oiit-il*  pas  des  monu- 
ments qui  attestent  à  jamais  sa  présence?.  .  . 
Jt  n'e  put  fue  passer.' .  ...  Et  ces  pères 
tendres  ,  ces  mères  éplorc'cs  qui  cherchent 

en  vain  leurs  enfants  ;  ces  (ils 

dëactpcrél  «  qui  n«  retrouvent  plue  lenra 
parents ....  ;  ces  amis  sensibles  ,  qui  ne 
peuvent  exister  sans  leurs  amis  ,  qu'il  lit 

périr  de  même!  Et  ces  faiblca  et 

touchantes  créatures  «  qui  appellent  eneore 

Isiro  piivoyrrent,  en  PluviiNse  ,  tirs  ronimisK.iifM 
it  Pans,  if].irgis  de  rmii-tlrr  ,  ;iu  Cuiiii(<'  ilrsiiliit 
jiubhc  ,  (1rs  pipcps  de  ronvirtioii  mr  l'hurril/li- 
roii'luil'"  <)«  Carrier  ;  on  ^c  cdiitrnl.i  nlors  Ir 
rappolT.  .  Il  '  III.  .  risiii  iriViairi-i  otaïf  n  t  pu  cor»- 
rharfji's  »1  un  dnubip  de  rps  pièces  pour  rrmelirs 
;i  la  fiorit'd'  dis  Jacobin*;  mnit  Jinlic^/ntm-  le* 
CD  empt^rha  ,  en  («urdiuBl  (fut  ilr  Jartt»  raisons 
s  y  oppofaimt  f  t  î  t  


k  grands  cris  leurs  mères  ,  et  qui  ,  privét;» 
d'un  lait  noonieief  »  eipirent  loin  du  aeis 
maternel.  .  .  .  ,  tout  ne  prouve  t  il  pas  que 
Carrier  ne  vécut  que  trop  long-temps  au 

milieu  de  noua  ?  //  n'a  fait  qum 

passer!  Eb  !  ne  compte  l-il  donc 

pour  rien  les  quatre  mois  consticulifs  où 

sa  présence  a  peië  sur  noa  titcs?  

Jt  n'a  fait  que  passer!  C'est  la 

lave  enilammée  du  volcan  ,  qui  détruit , 
deaeècbe ,  brûle  tout  oe  qui  «c  trouve  sur 
ao» passage. . . . ,  qui  porte  partout  i'épou' 

vante  et  la  désolation  Carrier!  on 

ne  peut  songer  à  ce  monstre  sans  tressaUlir 

encore  d'indignation  et  d'horreur  !  

On  ne  sait  ceflassent  «spriaer  sa  sedA»- 

tesse  • . .  t  Im  noms  manquent  aux 

crimes  l 

Mais ,  citoyens  reprëaeatanta ,  tous  oe 

pouvez  inallieureusemetit  vous  le  dissiinider  , 
Carrier  n'est  que  le  lieutenant  d  une  faction 
dont  le  bonheor  du  peuple  aemblc  ^trr  a» 

malheur  p      ,11'  ;  cette  faction  qui 

voulait  ensevelir  la  liberté  aoua  des  monceaui 

de  cadavrea  {  aasassiner  les  vertus  « 

insulter  an  génie,  en  détruisant  les  monu- 
ments des  arts  i  outrager  la  nature  ,  «n 
avilisaaot  ses  phis  belles  productions ,  en 

voulant  dégrader  l'espr  r  h;iriir,;ne  ; 

cette  tactioa  implacable  qui  déteste  tout  ce 
qui  est  beau  et  grand ,  et  pour  qui  l'homa* 
niti-  int'me  est  un  crime  

ileprésentaots  du  peuple  français  ,  ab  ! 
craîgn«a  que  eetle  faction  n'emploie  tout 
pour  suspendre  le  supplice  <le  Carrier .  afin 
de  détruire  les  témoins  qui  pourraient  le 
confondre  ,  ou  pour  soustraire  à  un  juge- 
ment ce  criminel  dont  elle  apprébcnde  Icn 
révélations  

Citoyens  repr<sentaots«  tous  frémissez  .  . 
Que  serait-ce  donc  si  vous  aviez  été  les 
témoins  des  forfaits  de  Carrier  !  Mais  vous 

nous  avec  entendus  4  noe  SBMn  août 

déjà  adouci» ...  ;  le  crime  sera  puni .... 

Les  citoyens  de  ta  commune  de  IS  antes 
9t  4»  ta  société  pofmtain  »9uuigné$. 

Rédigé  sur  les  piéeat  tiépotév  aux  attmt- 

nislmtions  de  celle  cunimune. 

Signé  MeUioct  aîné ,  Leguénec ,  Coppin , 
Fiti-Gerald,  Gneteoec,  Caania»  J.  Lamë, 
Leninihi,  Chapelain  ,  B.  Léguait  Saillant» 
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L.-C  Sioa  ,  B.  Barthélémy  >  C  Drouin  , 
Robin  ,  Dijou,  P.-F.  Hérault,  J^M.  Baudin 
jriine  .  L.  Dellië ,  Hérault  atnë ,  Valteau  , 
Oiienlin  .  P.  DitcroB  ,  Chc'rau  ,  Houclet  , 
Kirouard ,  Doin,  TbomM ,  Cliquet,  Jaquioet, 
Mouillé,  Hanril ,  H.  Brëtetehé,  Laurence, 
Hardotitn,  Bnioon ,  Goucet ,  Volan.Lenain, 
f  »ud  aîoé  j  Lefoit  ,  Qaérm  ,  Guiraud  , 
SsmMt ,  Deaat ,  Anfatri ,  Ifoiidri,  Nicob», 
R.  AOMudin ,  Barthelemi ,  Devin ,  P.  Fuict, 
Gnilloa ,  Moriceaii ,  C.  Blanchard ,  Piétridi, 
L.  Roulan  ,  Cavë,  Poupard,  J.-B.  Daviaud^ 
R.Guiot ,  .M.  Chi  rrriT  ptTc  ,  Hcraiilt  jeune, 
Philippe  aînc  ,  J.  i'iiilippe  ,   l'.  Kobin  , 
Chauvin  ,  C.  Souristeau  ,  Lcrooinc  ,  Char- 
tl«iji,Gandoo,Ptielippe»,I<i.  Viaud,  Gandin , 
Mouquet,Caleinbonrg,L.Gttillou,  Gicqucau , 
Saintun  aîné,  Brcard,Dupuia ,  C.-A.  Ruelle 
,  Amouroux  ,  J.  Jlarioo,  Angiemont , 
Chénan  ,  Boajtr  ,  MttMon  ,  Debergne  , 
Duranoe  ,  Subtil ,  Tronillot  ,  Marcantioi , 
CoonnXfJ.fiaatard,  RocUulc,Rojr,Totaio, 
J.  Levom ,  Giradt  faune  .  Leeonte  iînd  , 
Dfhr.ii  ,  Lalan  ,  Lamichct  ,  R.  Menard  , 
Babuaud ,  Alet ,  Gttillet ,  Organd  ,  Polico , 
Chëron,  Catio,  Lefeuvre;  Vallet ,  Laborde , 
Regagnon,  Bosseitil  aînc,  DccoTirli,  Crjrro, 
Aubin,  Lalan,  iliri,  LacortiL-,  Hoquet,  Foiiii 
aînë,  J.  Bouvier,  M  -IV.  D;trl>(.ftiiillc  u'iné, 
fieber^e  jeune  ,  Bugeard  fds  ,  Guillet  , 
M<  Mercier  ,  Guesdon  ,  Charlvs ,  F.  Fru- 
neauh ,  Picaull,  Dou illard  ,Kermen, Cornet, 
Grémion ,  Binot,  Guibert ,  Brélel,  Guéris , 
Mabé ,  P.  BoBclunid  ,  A.  Btnnel .  Novîon , 
Lcprestre,  J.  Mercier.  K  Cliî  ■  u  .  11  gnault, 
Uugèoe ,  Toudnrd,  D.  Meprracq,  Gueâier , 
HiodaudiDe ,  Huran ,  Dubon  ,Gaudin  îeooe, 
Bruneau  ,  Després  ,   T.    r,iic<nL'  ,  Biron  , 
Moricet  ,  Taillé,  Masson  ,  C. CouMi ,  Gui- 
cbard  jeune,  Brelet ,  Laureau  ,  Ber|iard  , 
J.  Desloge,  J.  Lcfcuvrc  ,  Battaille ,  A  -  Cnicî, 
Vallet ,  Richard  ,  Tliomas  ,  Bureau,  Ferci 
fmt,  P.  Xesaier,  Landoit  aîné,  J.-R.  Oli- 
irier,  Fou<|uet ,  Garaud  ,  Dutaj  ,  Paillou 
lAti;  Moutreus  jeune  ,  Dagnel  ,  Savari , 
P.  Clavier,  Renaud ,  Thébaut ,  Paillé  ,  Dou- 
blet ,  LoizUloo  ,  J.-D'  HoUer ,  Biacamt , 
Aoger  ,  David  ,  J.-B.'  Laeoort ,  I.  F^bte 
l'aîné  ,  Mariolte,  Ur.iri  ,  I'<-ri]riau  ,  Chenu  , 
Ganache  ,  Leacaillet,  Varin  ,  Forrau  ,  Be- 
nDgKfBadiot,  F.  Bourmial  fib»  Bcrtdoa, 
Chapbi  DMÎmd  »  Ctnpam,  G.  Ldii  »  Wm- 


parai  jeune,  Trotin, Monfort,  Marinn  aîné, 
Couton  ,  Saudrais ,  Cosst' ,  Landais ,  Duclos , 
Bernard,  Damai,  Blineau,  Maudoux, Moul- 
lier  ,  Vauquelin  ,  J.  JouUain ,  Gaéncaa  «, 
Cailliaud ,  etc. ,  etc. 

Nota.  La  précipitation  avec  laquelle  ou 
a  été  obTtgé  de  faire  partir  cette  adretae  , 

a  empêché  de  recueillir  toiiles  les  signatures 
de  ceux  qui  aQlueot  pour  la  souccrire. 


LA  VIB  WM^twIle,  pelltiaa*  et  «c«ndal«uM 

dutanguinaire  CAnimi ,  «s-dc^put*'  ii  In  Tonven- 
tion  nationale  et  enrov)^  en  ^uiiliti'  t\f  rcprt!- 
tM>nt;tnt  do  pçnple  à  flaotM ,  UiiAtre  de  («• 
furpurs  ;  suivie  de  qualfiMi  a»aa<atea  waiiita» 
tur  ie»  cotaplicM. 

L'aiitf-nr  de.  cet  écrit  commence  par  ma- 
nifcHlcr  k  Ucsir  qu'il  fût  possible  d  inventer 
de  nouveaux  suppliées pourpuoir  les  forfaita 
inouïs  de  Carrier. 

Jean-Baptiste  Carrier  naquit  en  1757  I 
Yolay  en  Auvergne.  Il  exerça  le  métier  de 
procureur  à  AurilUc»  Plus  occupé  de  ses 
plaisirs  que  de  tes  étodea ,  il  négligea  aon 
iiiHtnii  lion  et  répondit  ni.il  nitx  soins  de  sf-s 
maîtres. — Dèa  l'fige  le  plus  tendre  il  mani- 
feeta  un  caraetere  dur  et  féroce  II  prenait 
plaiitir  ,\  toiiriiicnli  r  cniellcmcnf  les  .intmaux 
qu'il  avak  sous  la  mnin.  l.aiititir  prt'lcnd 
que  Carrier ,  coolier ,  s'enfermait  dans  une 
salle  de  son  rolli'f^e  pemljiit  la  récréation  , 
et  là  ,  !»'aiiui&ait  ù  atteler  des  mouches  à 
une  petite  voiture  de  tarton,  et  lorsqu'elles 
n'allaient  pa«  à  aon  gré,  il  les  écraaait  dans 
sa  colère. 

Plus  tard,  il  aima  passionnément  la  chasse, 
et  un  jour  qu'on  lui  refusa  la  permission  de 
se  livrer  k  cet  eterciee ,  il  se  mit  k  dtasser 
le  elial  de  la  iiKiison,  qu'il  fîiiil  par  ;issommer 
dans  la  cave.  Une  autre  fois  le  chien  était 
Bt  TÎctime.  On  nous  le  repr^ente  toujours 
&la  poursuite  des  oiseaux , des  moutons ,  etc., 
et  immolant  ces  animaux  autant  qu'il  était 
en  son  pouvoir.  Il  offrait  volontiers  son 
ministère  quand  il  s'.igissait  de  tuer  quel- 
ques-uns des  babitans  delà  basse-cour  dont 
on  atait  besoin  pour  b  table.  Il  força  un 
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jour  on  chien  à  nngcr  près  de  lui  ^  et  il  M 
le  lâcha  que  loraqu  il  lut  nojë. 

L'auteur  prétend  que  le  nom  de  Carrier 
ctait  un  e'pouvaii'i-l  formidable,  jju'it  a 
vu  des  hommes  pâlir  en  I  entendant  pronon- 
eer  <m  parler  de  aea  actes  à  Nantes  ,  et  des 
femmes  s'évanouir.— On  le  compare  àWéron 
qu'il  a  dépassé  en  cruauté  ,  et  pour  sa 
lâcheté  ,  parce  que  ,  comme  lui ,  il  n'a  pas 
oué  mettre  fin  à  ses  jours.  Arrivant  ani 
noyades  de  Nantes,  d  raconte  ce  qui  suit  : 

Un  soir,  il  était  i-peu-près  huit  heures 
et  demie ,  les  grands  exécuteurs  se  ras- 
aenblèrent  i  l'eatrepdt  qui  renfeimaît  les 
victimes  (iestinf'os  à  la  inurl  ;  ils  amoni'rcnt 
avec  eux  un  dtitachenieiil  (l'iiommcs  âtflidés 
auxquels  ils  avaient  rccomiu.'iiide  li^  silencC 
le  jilus  ahsolii.  Ils  niontr-rtiiit  dans  les  gre- 
niers qui  servaient  de  prison  ;  ils  avaient 
avec  eus  des  ^osses  coidea  pour  lier  le» 
patients. 

Bientôt  on  les  vît  descendre  deua  &  deux, 
les  mains  et  les  bras  garrotés  :  on  leur  or- 
donna de  se  placer  à  ia  queue  les  uns  des 
autres  t  en  attendant  lé  jtf'oment  fatal  :  ce 
moment  tarda  bien  k  venir  ,  car  ceux  qui 
descendirent  les  gremiers  de  la  prison  , 
furent  obligé  d'attendre  environ  cinq  heures 

que  la  queue  fût  coin['!ète.  Les  exécuteurs 
allaient  de  rang  en  r.tiug  pour  voir  si  les 
cordes  ne  pouvaient  pas  se  détacher  ou  se 
briser  ,  et  quand  ils  les  voyaient  tant  soit 
peu  lâches  ,  ils  Ion  ro&scrraicnt  avec  une 
telle  force ,  qu'ils  déchiraient  la  peau  des 
misérables  patients.  £st-i)  rien  de  plus 
horrible?  Feut-on  concevoir  des  traits  de 
cniaulé  plus  inouis  ?  ("e  n'est  pas  tout  : 
quand  ils  apercevaient  parmi  les  hommes 
du  détachement  quelques  cours  plus  sen- 
sibles s'appitoyer  sur  le  sort  Je  ces  infor- 
tunés ,  ils  les  menaçaient  du  même  trépas- 
Ce  jour-là  même  ,  il  arriva  qu'utf  homme 
de  la  garde  rovant  le  sang  ruisseler  f-nr  la 
tête  dun  de  ces  niiserahles  qui  avait  été 
frappé  par  les  exécuteurs  ,  faillit  s'évanouir 
de  douleur  et  d'elfroi  ;  un  ilcs  bourreaux 
s'avança  vers  lui  le  sabre  à  la  uiain  :  A/allteu- 
reuat  ,  lui  cria-t-ii,  tu  as  fair  dis  ftaindre 
ces  coquins ,  OM  tu  ieur  ressemble- 

rai! ,  par  hasard  ?  ai  ntus  savions  cela  , 
n«aif  t'enverrioni  boire  à  la  grande  tatts. 
Carrier  applaudissait  à  toutes  ces  gentiiicsseai 


et,  par  nn  sourire  féroce,  invitait  pour  ainsi 
dire  SCS  complices  &  redoubler  de  rage.  Il 
y  eut  cette  nuit-là  plus  de  mille  hommes  i 
noyer.  Parmi  ces  malheiireux  ,  étaient  des 
vieillards  et  des  enfants  ,  dc!>  fenunes  et  des 
mères  impeelahles  qui  «  au  miheu  de  tant 
d'horreurs ,  conservaient  cette  sérénité  que 
donne  une  conscience  tranquille.  Il  n'est 
pas  possible  d'imaginer  un  spectacle  plus 
attendrissant.  Les  gens  ^'une  curiosité  dé- 
placée avait  attirés,  aoit  vers  le  lien  de 
rembarquement,  soit  vers  l'entrepôt,  et  qui 
étaient  témoins  de  cet  appareil  horrible ,  ne 
pouvaient  a'empleher  de  donner  des  larme» 
de  compassion  au  sort  de  ces  misérables 
victimes  qui  allaient  être  englouties  dans  les 
Hola.  Les  patienta  ne  savaient  où  on  voulait 
les  condtiirc  et  de  quelle  manière  on  allait 
disposer  deux;  ils  se  regardaient  en  trem- 
blant ,  et  se  traînant  jusqu'au  lieu  qui  leur 
était  assigné  par  les  novenrs.  Beaaeoup 
d'entr'eux  fondaient  en  pleurs,  persnadÂ 
qu'on  allait  les  faire  mourir  lentement  ; 
d'autres ,  plus  tranquilles,  envisageaient  sans 
pâlir  h  mort  qui  aHait  tetanner  leurs  mans 
dont  ifs  ne  >ovaient  pas  le  terme  dans  le* 
prisons  où  ils  se  voyaient  mourir  tous  les 
jours  et  i  toute  beorew  Un  gran^a— hiu 
s'était  persuadé  faussement  qu'ils  allaient 
tous  cire  conduits  dans  un  endroit  où  l'on 
devait  les  forcer  de  tmaîller  durement  ; 
mais  les  uns  et  les  aiitres  furent  bientôt 
dii&abuâcs.  Ceux  qui  pensaient  qu  on  devait 
les  employer  4  de  dura  travaux  ,  avaient 
emporté  avec  eux  de  quoi  se  vêtir  et  se 
nourrir.  C'étaient  de  pauvres  misérables  qui 
avaient  été  un  monuiit  cgarés  et  séduits , 
et  qui  demandaient  en  gràoe  à  rentrer  sous 
l'abéissance.  Les  nojeurs  leur  répondaient 
avec  ^ui  cté  qu'ils  auraient  bientôt  lieu  de 
prouver  leur  obéissance  qu'ils  vantaient  tant. 
Cette  réponse  déeoncerlsit  ces  misérablea, 
dont  la  plupart  étaient  des  ouvriers  et  des 
laboureurs.  Ils  ne  savaient  ce  que  cela  vou- 
lait dire.  Ils  asanraîent  eneoM  davantaife 
qu'ils  ohc'iiaient  en  totit  sut  ordre-'  rj'i Un 
voudrait  bien  leur  donner.  11  n'en  aurdit 
pas  fallu  davantage  pour  fléchir  des  cmui» 
moins  dut  s  ,  moins  cruel»  que  ceux  dos 
horribles  complices  de  Carrier.  Mais  ces 
aveux  naïfs  et  vrais  prêtaient  à  rire  à  r«>w 
scélérata.Quelqnc«-unad'en(r'eui  relevèrent 
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k  coups  de  sabre  ceux  qui  imploraient  à 
genous  leur  grâce  ,  et  ils  étaient  enhardi» 
par  riunnie  Canfisr*  qui  cruiit  :  Taite%-vous , 
foquins.votis  en  verrez  bien  d'autres.  Quand 
Carrier  voyait  dei  bommes  de  \i  garde  n'at- 
tendiir ,  il  leur  disait  :  P'ous  êtes  des  i'iches 
<)ui  mériin  «uui  ta  mort,  Atant  que  de 
précipiter  àm*  let  flot»  ees  victtiiiet  itifor- 
tnnées ,  inquiètes  sur  leur  sort,  Carrier 
donnait  de«  ordres  pour  qu'on  les  fouillât 
et  qu'on  ne  lear  UÏMÉt  rien. 

Il  faisait  lii  iin  voir  alors  tous  ces  tiLyr» 
acbantÀ  sur  leur  proie  ,  se  partageant  ks 
«lëpoaillw  des  Belliéimiii  qai  ilbieiit  périr. 
Les  uns  leur  prenaient  leurs  craralttys  ,  les 
autres  leurs  ceintures  ;  d'autres  leur  enle- 
vaient leurs  habits  :  on  rassemblait  toutes 
ces  dépouilles,  on  les  vendait,  et  le  produit 
était  ]>artage  entre  It's  iiojcurs  et  les  ordon» 
nateurs  de  ces  fêtes  sanglante*  f  lorxpie  la 
cérémonie  était  achevée.  Maia  coament  s'j 
prenaten  t-ils  pour  faire  périr  eea  ittalheiimti? 
Ils  les  frappaient  sans  pifie,  ils  les  poussaiL-nt 
a«ec  TioJenoe  pour  les  forcer  d'entrer  dans 
les  balaaat  lea  eiécotenra  Ica  attendaient 
pour  leur  lier  les  mains  ,  puis  les  engonflrcr 
deux  à  deux.  Pour  arriver  jusqu'à  ces  bateaux 
H  fidÛt  paiaer  sur  on  pont  twmi  de  denx 
planclies  au  milieu  dM^nrl  ('faif  tin  batdier 
ou  plutôt  UD  bourreau  (jitj ,  à  mesitre  que 
lea  Mîaërablea  victimei  pasaaieot ,  tes  frap- 
paient riiHCTnent  jn«:r^<i  à  leirr  abattre  nii  bras 
ou  une  jambe  i  ensuite  iltjisait  Li  ct'n'niorno. 
Cinq  ou  six  heures  après,  on  entendait  des 
cris  lamentables  qui  arracbaient  l  ime  ;  c'é- 
taient les  malhenrenaes  victimes  qui,  luttant 
contre  ta  mort,  appelaient  en  vain  du  secours. 
Canrieft  aaticfait  et  le  cœur  plein  de  ioie  , 
diaate  à  aM  amie  (en  parlant  de  eea mMben- 
reux  qui  gémissaient  et  se  cît'sespe'raiijnt  au 
fond  des  eaux  )  :  lU  font  les  enfants.  Le 
lendemain  <  tona  le*  eonplieea  de  Garrier  » 
nnvfurs  et  exécuteurs  ,  rns=rml)laient 
chéx  le  représentant ,  et  aUcndaicttt ,  avec 
nn  profond  Ktpeet,qu«  eahnmi  «oaMt  bien 
faire  les  parts. 

Carrier  ,  en  soupant  un  jour  cHct;  le 
directeur  de  Hôpital  militaire  ,  dit  qu  il  y 
avait  i  Nantes  un  grand  nombre  d'aristo- 
crates :  vous  avez  vu  comme  je  lea  ai  menés  ; 
je  les  ai  fait  noyer  et  fusiller  en  grande 
partie  i  toua  ne  le  «ont  paa  encore,  maia 
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lîela  tiendra.  J'en  aurais  fait  autant  à  R<  nnr<; 
isi  i  y  avais  demeuré  plus  long-lemps.  Vous 
avei  vu  passer  les  cent  trente  et  tant  de 
négociants  et  bour^'eois  I^antaii  que  j'en- 
voyais à  Paris  ;  ils  o  étaient  pas  destinés  i 
j  arriver  ;  j'avais  écrit  i  Franoaatel ,  qui 
était  à  Angera  ,  de  les  faire  nojcr  dans  cet 
endroit ,  ou  au  Pont-de-Cé ,  mais  le  f .  .  .  . 
coquin  n'a  pas  osé  le  faire. 

Après  tant  de  foifiita  auiquels  la  posté- 
rité ne  voudra  petil-^tre  pas  ajouter  foi , 
<|ui  pourniit  •^■(  ti nner  que  la  Convention 
ait  jugé  indispensable  de  décréter  qu'il  y 
avait  Ûeii  A  eiamiocr  la  conduite dv  monstr« 
Carrier?  Ce  dt*crcf  n'a  pas  c'tc'  plutôt  rendu, 
que  ce  tigre  altéré  de  sang  s'est  tourné  vers 
ceux  dont  il  attendait  son  salut ,  et  lea  a 
interrogés  de  ses  vein  sanglants  ;  tine  teinte 
équivoque  de  tristesse  et  de  joie  peignait 
sur  le  front  des  factieux  1  incertitude  de 
leur  poaith^n  difficile  et  critique.  Barrère , 
appeM  monvetir  le  baron  de  Vieux-Sac  , 
rnfîcontent  du  décret  qui  venait  d'être  lanoë 
contre  son  ami,  et  voulant  lui  témoigner 
la  peine  qu'il  en  feaaenlait»  alh  wra  hn  » 
et  lui  tendant  la  nMHBj  tmuctt-toi,  hii 
dit-il. 

Voici  quelques  autree  anecdotca que  noua 
copions  telles  quelles. 

A  l'occasion  de  ces  repas  très -civiques 
e>  très-frugaov ,  dont  noua  parlerona  »  Il  ne 
sera  pas  inutile  de  rapporter  ici  une  anec- 
dote à  laquelle  la  prudence  du  comité  de 
sûreté  générale  a  donné  lieu  quelques  joura 
avant  la  diaooaaion  de  aoo  affiiiie.  Le  tigre 
Carrier  doniiait  \  dîner  ches  lui  1  vingt-cinq 
de  ses  amis.  Juge/  quelle  fut  la  dépense  de 
ce  joor-l&,  pour  un  homme  qui  sciUtnaarre 
comme  Job  I  Lee  quatre  geodannea  dbargëa 
du  soin  de  Tcillcr  à  sa  brutale  personne , 
craignant  avec  raison  qu'il  ne  prît  fantaisie 
aat  ania  dn  d^té  d'Aurillac  d'edcver  le 
monstre,  crurent  qu'il  était  de  leur  prudence 
d'avertir  le  comité  de  sAreté  générale  ,  du 
nombre  des  convives  jacobins  que  Carrier 
avait  rassemblés  chez  lui.  Cette  précaution 
était  bonne  à  prendre  ;  en  effet ,  comment 
quatre  bomme*  aunrient-ils  pu  tenir  tête  k 
vingt-cinq  ou  vingt-aii  anlrea ,  armés  de 
bàtona  et  de  bontelOea  an  besoin  ?  Que  6t 
le  comité  de  sûreté'  ge'nerale  quand  il  faX 

informé  dea  crainlea  légitimes  que  lea  gai. 
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darmei  avaient  conçues  ?  Il  envoja  atutilôt 
renforc«r  h  ftrdede  Carrier  d'autant  d'autre» 
gendarmes  qu'd  avait  cïc  convives  réunis 
dans  aa  maison.  Il  est  mifn:  de  concevoir  que 
ce  nouveau  détachement  D'aoïnia  pas  beau* 
roup  les  convives  qui  jurèrent  en  vovant 
tant  d  hommes  sur  leur  dus.  On  prétend 
même  que  pluaieurt  d'CDtr'eus  ,  A  l'arrivée 
des  gencJnrriïPS  tiouvrniix  .  "f  Hi'ipit'ï  iir  nt  •> 
fuir ) persuades  qu  on  veuait,  en  vertu  li  une 
autorité  supérieure*  mettre  fia  k  leurs  or- 
p;ies  rt  punir  leurs  anciens  exploits  liberti- 
cides.  Quoiqu  il  en  ^uit,  le  reste  du  repas 
ne  fut  pas  dti  tout  gai. 

Carrier  dînait  un  jour  avec  un  de  tes 
amis  ,  ekccuteur  et  grand  oojreur  comme 
lui}  cet  ami,  aussi  scélérat  que  Carrier  (  car 
qvA  te  ressemble  »  s'assemble)  »  s'amusait» 
par  forme  de  délassement ,  à  abattre  avee 
son  sabre  des  longs  cous  de  bouteilles  : 
Bon  M  bon  /  lui  dit  Carrier  »  voiià  un  char- 
mant  ptaisirt  ro  ne  tant  put  déi  bautoilUt 
qu'il  faut  ijuilloliner  ;  il  ptul  ,  mon  iivii  , 
couper  le  cou  à  tous  les  ricttes  fia  sont  tout 
des  aristiitirùtes. 

A  la  fin  (te  son  dîner  ,  on  lui  amena  des 
femmes  qu'on  avait  tirées  de  prison  :  le 
monstre  commença  par  les  obeener  toutes 
les  unes  a[u"s  les  .mires,  pourvoir  si  qiicl- 
ques-unes  d'entr'clles  pouvaient  amuser  ses 
moments.  Quand  il  les  eAt  namioées  »  il 

dit  au  conducteur  :  F  moi  toutes  ces 

b  -là  à  fpMu.  La  raison  en  est 

qu'aucunes  d'elles  n'avait  eu  l'avantage  de 
plaire  i  monsieur  Carrier,  et  que  monsieur 
Carrier  était  ,  cumme  on  sait  ,  un  Iiumuie 
dur  et  ^roce.  Oh  !  qu'il  a  bien  mérité  le 
châtiment  qu'on  lui  deslino  !  Le  peuple  est 
«.-itisfuil  du  jugement  Icgal  qu'on  a  prononcé 
contre  lui  »  et  le  peuple  eat  calme ,  ce  qui  oc 
fait  p3s  peu  enr.'iger  les  amis  du  monstre 
Oiriei  ,  et  tuus  ceux  qui  ,  craignant  pour 
eux-mêmes  ,  voulaient  l'arracher  i  la  mort , 
prix  de  ses  forfaits  honteux.  On  a  entendu 
des  gens  dire  ellrontémeul  k  Carrier  que  , 
a'tl  était  condamné  pr  le  tiibunal  révolu- 
tionnaire ,  tous  les  membres  de  ce  ntcme 
tribunal  seraient  égorgés.  Carrier  a  été  juge, 
condamné  par  le  tribunal  révolutionnaire  ; 
il  est  ocmduit  à  l'échafaud  »  tel  <|u'un  vil 
soélêial  cbar^  du  poids  de  ses  crunes^  et 
iiOD  pas  du  poîda  de  sa  houle  «  car  il  eat 


toujours  effronté ,  et  les  membres  du  tri- 
bunal révolutionnaire  vivent  cnoore.  Ob  ! 

combien  tous  vous  «"■tr»s  ^ilinïc'?  ,  mrs^ieur^ 
les  buveurs  de  sang  ,  tous  anus  et  eompiices 
de  Carrier  t  que  votre  crédit  est  peu  de 
chose  î  que  vous  avez  bien  fait  voir  que 
youB  êtes  petits  et  l^cbet» ,  cuiuute  le  sont 
toiifottrs  les  scélérats  qui  oppriment  les 
.lutres  lorsqu'ils  ont  le  pouvoir  en  main  , 
et  qui  caressent  et  daltent  ceux-même  qu  ils 
ont  opprimés  quand  leur  pouvoir  n'eat  plus 
rien  ! 

On  saii  avec  quelle  rigueur  il  traitait  , 
non>ieu)ement  les  hommes  égarés  ou  trom- 
pés ,  mais  encore  les  soldats  et  les  gâiéraui 
de  l'armée  des  patriotes.  On  sait  quel  tribal 
d'éloges  on  doit  au  jeune  général  Moulins i 
commandant  de  brigade  l&.'-Flof«nt«  dans 
h  Vendée.  Pour  ne  poa  tomber  entre  les 
mains  des  brigands,  le  jeune  Moulins,  nouvel 
Annibal,  ae brûla  la  oerv^.  Quelque  temps 
avant  ce  tr^as  funeste  à  Is  BépubGque  ,  il 

i essuya  des  humiliations  cl  des  outrages 
cruels  de  ce  monstre  sanguinaire  qui  n'avait 
d'autre  plainr  que  de  saerifier  les  hnmaîaa 
ù  sa  vengeance,  ou  de  les  abreuver  d'amer- 
tume. Vn  jour  donc  que  Uoulins  avait  déplu 
à  ce  ttoyeur  ,  pour  s'être  refîiaé  I  quelque 
atrocité  qu'il  lui  i  .  lit  (  i  lonnee  ,  Carrier 
l'accabla  d'injures  de  toutes  espèces ,  et  en 
présence  de  toute  fermée  «  il  lui  doûm  des 
coups  de  plat  de  sabre  sur  la  tcte  ,  en  lui 
disant  :  F, .. .  i/ueux  ^  si  la  commission 
miUmin  no  te  fait  pee  ^tsUlotmiÊr  ,  je 
('t^gorgemi  moi-même.  Que!  despotisme  in- 
solent et  pire  que  celui  des  rois  !  Moulins 
cependant  sut  se^mntonir  aascspoor  ne  pan 
porter  la  main  sur  un  représentant  du  petiple, 
plutôt  par  respect  pour  la  Convention ,  dunt 
il  était  membre  ,  que  par  respect  pour  sa 
féroce  personno  T/afTronl  sanglant  qu'il  re- 
çut de  Clarrici  1  aiiecta  au  point  qu'il  tomba 
dangereusement  malade.  A  force  de  soins  « 
il  l'ut  rendu  à  la  santé,  mais  il  n'en  jouît 
jamais  complètement,  et  il  traîna  une  exis- 
tence malheureuse  |asqtt'au  moment  où  il 
se  donna  la  moit  glorieuae  qui  lui  a  mérilc 
l'honneur  d'être  inaerit  sur  la  colonne  du 
Fkntliéon»  On  dit  que  c'est  à  l'occasion  des 
mariages  ripuMUmn*  ^  révoltaient  Mou- 
lins ,  que  l'înlimc  Cairier  osa  ae  pennetir» 
de  lui  donncf  des  ccups  de  phi  de  wNe  9 
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il  rùt  fait  plus  s'il  cAt  o«c,  Cc  qu'il  y  a 
de  (jcrt^iu,  c  est  que  cIkiclid  ne  fut  pas  moins 
indi(}Dé  de  la  conduite  affreuse  tenue  |>ar 
Carrier  envers  le  général  Moulins ,  que  des 
mariaget  républicains  qui  eurent  lieu  sur  la 
Iamk  (  et  qui  nous  ont  été  rapporté  par 
de*  témoins  oculaires.  L'idée  qu'on  peut  se 
faire  de  tout  ce  qu'il  j  a  de  plus  aiTreiii ,  de 
plus  révoltant ,  sera  toujours  au-dessous  de 
l'idée  qu'on  peut  avoir  des  mariage*  réptt' 

Les  nuyailcs  n'ont  pas  d'.ihortl  alleiot  ce 
degré  de  perfection  auquel  les  porta  depuis 
le  geoie  nëronîen  de  Carrier  :  aoe  eorte  de 
pudeur  préaida  d'abord  aux  premières  exé- 
cutions qui  furent  ordonnées  par  ce  tigre  ; 
on  s'enveloppa  des  ombre*  de  la  nuit  pour 

essayer  les  bateaux  à  soupape  ;  puis  or» 
s'enhardtt  ,  les  représentations  eurent  IkU 
au  coucber  du  soleil ,  puis  tout;à-coup  en 
plein  iour  *  à  deus  lieuree  iprè*  -  midi. 
Juaqites-Ui  les  Ttetinies  de  tout  sexe  avaient 
été  englouties  avec  leurs  M'ieiiicnis  ,  qu'où 
avait  daigné  leur  laisser  comme  uue  espèce 
de  linceul.  Mai*  h  cupidité  des  ex^teurs, 
noyeurs  ,  futilleurs  ,  convoita  bientôt  les 
tristes  dépouilles  des  infortunés  qu  ils  me- 
naient h  U  mort.  Les  liomme*  et  le*  femmes 
furent  dépouillés ,  exposes  nucis  à  tous  les 
regards  et  ensevelis  dans  les  tlotsde  la  Loire. 
Ici  fauteur  fait  le  tableau  des  mariages 

nfpubliciiins  ,  et  rapporte  l'c'gorgement  des 
Vendéens  qui  vinrent  se  rendre  ù  îVantes. 
Noo*  0o  tf  ons  parlé  asses  au  long  pour  ne 
pas  j  ratCDÎr.  Hou*  dirons  seolemeot  les 
démarcbei  que  Ton  fît  près  de  lai  pour 
euipêeber  cf  meurtre  abominable. 

Les  autre*  corps  administratifs  ajraot  ap- 
pris l'intention  de  Carrier ,  envoyèrent  ai- 
iiiiil:.irjririi:rji  (Je  Iriir^  membre*  au  départe- 
ment. Là,  après  uue  longue  délibération,  on 
fut  d'avis  de  se  transporter  dut  te  repré*en- 

l.mt  fin  prtiple  et  de  •îi'îoir  r!p  =n  houcbe  à 
quoi  s  en  tenir.  Carrier  »  cihala ,  comme  ii  son 
ordinaire,  en  injure*  <  il  biftma  iuutemenl  U 
demande  :  «  Que  vcncr-Tons  faire,  leur  dil- 
»  il,  implorer  la  pitié  de  gens  qui  ont  mérité 
»  mille  foi*  la  mort  P  Que  votre  pitié  se- 
•  rait  funeste  k  l'£tat»  si  je  pouvais  m'y 
»  laisser  entraîner  I  Vaines  supplications  ! 
B  Je  oc  saurais  me  rendre  à  vos  instances  ; 
»  vous  êtes  des  misérable*  i  des  l&ches  i 


»  qtti  ne  savez  pas  que  c'est  un  crime  pour 
»  des  répubbcainti  de  s'attendrir  ,  de  S  ap- 
»  piloter  sur  le  sort  des  autres.  Vousdevc* 
s  étouffer  ces  sentinietils  de  commisération 
1  fausse  et  déplacée  ,  qui  vous  portent  & 
»  vous  intéresser  pour  des  misérables  que 
a  i'égorgenia  moi- même ,  si  je  n'avais  à 
»  me*  ordres  des  exécuteurs  (idèles.  —  » 
Hrcf,  K'  monstre  ne  voulut  jamais  se  rendre 
auk  bonnes  raisons  qu'on  pût  lui  donner  } 
il  se  refusa  m^me  de  s'en  référer  k  la  pro- 
position qu'on  lui  fît  de  s'en  rapporter  en- 
tièrement à  la  Convention,  et  de  suspendre 
Tordre  des  funllades  jasqu'aq  retour  do 
courrier.  T'est  en  vain  <ytc  le-;  hommes  les 
plus  éclairés  et  les  plus  sensibles  lui  repré- 
.•«enlèrent  fhotreur  qu'il  j  aurait  k  se  d^ 
faire  d  hommes  qui ,  sur  la  foi  ou  l'espe'rancc 
d'une  amnistie ,  étaient  venus  se  rendre. 

On  hii  représenta  de  quel  intérêt  il  était 
pour  la  choie  publique  d'user  de  ménage- 
ment pour  ne  ps*  exciter  la  vengeance  des 
autres  révoltés  ;  mais  toutes  ces  repréSOIH 
tatioos  furent  absolument  inutiles. 

On  loi  représenta  encore  en  vain  que  ce 
roc^nagomcnt  entraînerait  le  reste  del'nrmée  ; 

Îue  la  douceur  avait  toujours  opéré  plus 
e  bien  que  Fineionibilité  :  que  cet  eieia  de 
rigueur  pouvait  produire  un  effet  contraire 
à  ce  qu'on  devait  espérer ,  et  ne  ferait 
qu'enflammer  la  vengeance  des  v«lMle*;que 
c'était  un  motif  de  plus  pour  eui  àc  se 
battrè  jusqu'à  la  dernière  eitrcmitéi  quen 
outre  il  n'en  résulterait  pour  tout  que  du 
ssBg  répubUaun  répandu. 

Toutes  ces  repréBeotatioos,  quoique  fon- 
dées sur  la  vérité,  la  justice  et  l'humanité  , 
furent  superflues}  le  tigre i  altéré  de  aaog 
humain ,  lut  sourd  à  cet  conseils  i  les  mité- 
rables  qui  s'étaient  volontairement  rendus  f 
furent  impitoyablement  maaaacrés. 

Le  calcul  dm  victimes  qui  furent ,  par 
l'ordre  de  Carrier,  immolées  inhumainement, 
monte,  hommes,  femmes, enfants,  vieillards 
de  tout  fige ,  de  tout  sexe  ,  i  dix  on  dont* 
mille  fusillés  et  noyés.  Ces  faits  sont  attentés 
par  les  olUciers  de  santé  et  les  administra- 
teurs du  département.  Ceux-ci  ayant  été 
informés  qu'on  devait  oséeuter  sept  ou  huit 
(^nts  homme*  qui  étaient  venus  rendre  leurs 
armes  ,  envoyèrent  des  commissaires  pour 
prévenir,  s'il  était  possible,  l'eiéeution  de 


CCS  nianiciitoii J  ;  ils  ne  purent  rien  obtenir. 
L'adininistration  était  engagée  à  solliciter  un 
flunic  ou  loat  wa  moÎM  l'examen  {préalable 

sur  ce  qui  lui  etiii't  rapporté  ,  d'autant  plus 
que  la  plupart  de  ces  malheiireus  étaient 
des  Tolontaires  de  nos  divers  batailloiiKt  Cl 
spe'ciaicment  des  cavaliers  du  département 
U  llc-ct- Vilaine,  tous  républicains  bien  pro- 
nonce^ et  laiU  prisonniers  par  les  brigrods. 
L'administration  craignait  d'ailleurs  ,  avec 
raison  ,  qu'une  mesure  si  précipitée ,  rédui- 
sant au  désespoir  toos  les  rebelles ,  ne  rendît 
intermio^le  la  guerre  de  la  Veadée»  Cem 
qui  aBuent  Hn  immolés  et  qui  ■'Aaient 
rendus,  avaient  assure  ipic  toiin  les  rehellc» 
«Staient  disposés  à  se  rendre.  Les  commis- 
•aiie*  que  radmnuatntion  d^rtenentale 
avait  envovés  auprès  du  représentant  ân 
peuple  ,  étant  de  retour  ,  annoncèrent  que 
le  représentant  Carrier  leur  avait  en6n  laissé 
l'espoir  de  v<ilr  sa  Jctermination  suspendue, 
et  l'administration  fut  très -étonnée  d'ap> 
prendre  le  lendemain  que  tout  avait  été 
fueilM.  Et  l'oo  pourrait  babncer  à  faire  périr 
te  monstre  qni  a  aacrffitf  à  son  reaaeotiment 
et  à  sa  cupidité  tant  d'bommea  qui  vivraient 
encore  aujourd'hui ,  si  l'on  n'eut  jpaa  eOTOjrë 
ver*  cas  on  tigre  pour  qui  le  plaisir  de  dire 
couler  dm  Ilots  de  sang  était  un  besoin 
impérieux!  Je  ne  sais  si  l'on  Mot  tout  ce 
q|ail  y  a  d'atrooement  laffintf  dana  leeaaa' 
riages  appelés  républicains.  Qu'on  se  figure 
le  monstre,  les  yeux  élincelants,  le  teropé- 
ranent  eialttf  .  cuntemplaot  ces  horribles 
accouplements.  Il  déchirait  tous  les  voiles 
qui  couvrent  les  mystères  de  la  nature,  et 
il  oe  voulait  ignorer  aucun  de  ses  secrets- 

O  «oua  toua  iuiiitants  dtM  départeaaenta 
qui  n'avez  pu  eu  le  malheur  de  connaître 
Carrier  vivant,  et  qui  desirez  le  connaître 
aujourd'hui  qu'il  n'est  pUis  i  craindre  •  je 
veia  voua  mettre  aous  lea  yeux  aon  portrait 
d'après  nature,  puisque  je  vous  ai  donné  le 
tableau  de  sa  vie  et  de  sa  conduite  tant 
privée  que  puUique.  —  Ce  monstre  étùt 
d'une  taille  avantafeuiet  presqne  tout  en 
)ambe«  et  en  brai  ;  il  avMt  le  dos  un  peu 
voùtë ,  la  t^te  petite ,  le  visage  loof ,  d'un 
caractère  très-prononcé,  les  veux  pettt5  , 
anguleux  ,  renfoncés  et  d'une  couleur  mêlée 
de  sang  et  de  bile ,  le  nez  long  et  aquilain  « 
le  regard  affirenx.  Son  tant  était  d'uo  brau 


cuivré  ;  il  e'tait  maigre  et  nerveux  ,  et  la 

Srotubéraoce  de  ses  hanches  ,  jointe  au 
dfàttt  de  ventre  »  le  faisait  parettre  coupé 

en  deux ,  couMne  luie  guêf»e.  L'aigreur  de 
sa  voit  était  rendue  plus  sensible  par  l'accent 
mëridioiMl  ;  quand  il  était  à  la  tribune  et 
un  peu  aninié,  il  «eitiblait  tirer  son  dis<:<>ur« 
(le  ses  entrailles  (lecliirees.  pruoouyaatle^ii 
etimiue  tut  tigre  qui  gronde,  fioa  plljwlnun 
était  l'expression  litièlc  <lc  son  caractère  ; 
violent  ,  inipiiiueux  ,  colt're  ,  la  rage  et  la 
soi!"  du  sang  étaient  la  ba«e  de  son  tempé- 
rament. La  nature  s'était  trompa  eii  tie  lnî 
dunnant  paa  des  grifiet  ;  ce  n'était  point 
NtTon  ,  ce  n  était  point  Calignia  ,  ce  n'était 
point  un  tigre  ni  une  biène ,  c'était  Carrier 
dont  le  nom  et  lea  erimea  (vont  époqoc 
dans  l'histoire,  l'n  deft  'l  'ii  ■  iits  de  sou 
excessive  baHutrie  était  la  lubricité  {  «^«toit 
•ne  espèce  de  fureur  qui  «  SrigU 
l''?ppelit  du  meurtre  ,  ne  trouvait  pus  dans 
L  nature  assez  de  moyens  ,  assez  de  puis- 
sance pour  se  satisfaire  ,  et  cherchait  djns 
les  ratlinenients  de  la  barbarie ,  de  quaé 
s'assouvir  :  c'était  une  imagination  mon^ 
truetisemcnt  déréglée  ,  qtii  courait  aprèa 
d'impudiques  bntâmca ,  et  a'irtitait  dee^Mr 
bleiseadellHHwmtë.  i  i 'ui*,. 

Ci-tf'i  tm  monun  àjan  d'homme , 

Qui  l'égoât  du  enW  neeadra  ;  ^ 
Bti<«CaeUt  UmCarrier  tfu'Ht9lltmimê9^  ■ 

Im.  lairt  m  amg  te  l  apprénén^y,^^,,.,  , 
En  t^te  de  cette  Im.s'liu.r  :  .|  wmttè», 
mauvais  portrait  de  Carrier.  Au-deeHMN  on 
a  figuré  UB  bateau  à  souple. 


LA  VIE  et  If--  '  I  l  mi  s  ^^e■  CiHkirR  ,  bou  pro<"«'s  , 
c*lui  du  Comit.  ri  vnlaliooiiMire  dfi  iSnntcs  ; 
et  rt'Ti'Ialiua  dv  i  «ilreux  •jttfimc  da  dépopo- 
Intion  ioveut(^  par  !•  Dëosmvïnt  (I  )  |  JfU 

Gracchuji  Babeuf. 

L'auteur  de  cet  ouvrage  se  livie  à  dea^ 
considérations  poUliquea  sur  les  guerres  de 
la  Vendée  ,  sur  i.os  troubles  cnjl<.  .  rte- 
Noua  ne  le  suivrons  pas  dans  ces  disgres- 
ii<nii.  Il  dwrdie  k  pranvcr  que  lea  crioMi 
de  Genier  n'élaienl  que  J«  aoile  >  que  h 

(I)  Brésil»*  in^*  de  194  pa{««.  A  Paria,  èhap 
Franklin  ,  an 
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cou^uencc  neceMÙre  des  atrocitêt  coib- 
mûes  dans  la  Vcndt'e.  A  propos  des  intrigues 
politique*  qui ,  selon  Këljcuf  ,  dirigî-rcnt 
et  entretinrent  la  guerre  de  li  Vendée  ,  il 
vieot  à  parler  de  Westermaon  t  qtû  »  traduit 
aa  tr3>iiiHil  rérohitioDnaire  ,  s'entendaat 
appeler  eoiispîi aleur ,  >e  lève  avec  une  vive 
fierté  el  s'ëciie  :  •  Moi  t  cwntpirateur  !  je 
»  demande  à  med^ottiNer  tout  nnd  devant 
»  le  peuple.  J'ai  reçu  sept  blessurci  p.ir 
»  devant  ;  je  n'en  ai  reçu  qu  une  par  der- 
i>  rîire  t  c'ot  innn  acte  d'accusation.  » 

Nous  prenons  dan>'  ce  livre  Journal  des 
actes  de  Carrier,  on  aura  par  ce  document 
la  marche  <|a'jl  a  aiittis  pendant  aon  i^our 
k  Mantca. 


JOUHHAIi  im  atroeiUt  de  Carrier  et  nombrens 
mUaborataiira ,  dans  letoacU  *e  diftioeneiit 
WMtermaDii  etLequinio.  Cet  article  •raoniM 
'  t«mt  U  I^cil  de  l'esécution  du  codaftCOCjaiTafk- 
brisement  al  d'extermioatioD. 

5  Oc<«^*  —  A  cette  date  ae  place  une 
lettre  de  Gontin ,  cet  aeeaaé  qu'on  ▼em  ae 

distinguer  d.ins  les  del)ats  du  procè»  du 
comité  de  ^aotes.  L'exaspération  la  plut 
«Mirée  hit  le  caractère  de  celle  lettre.  Elle 
annonce  l'homme  le  mieux  préparé  ,  le  plus 
efienretcemment  endoctriné  au  fanatisme  de 
la  crnelle  k^itlation  du  l«  Oelobre  ;  elle 
présage  tous  les  résultats  sanglants  qui  doi- 
vent sortir  nécessairement  d'une  eialtation 
de  système  qui  fascine  au  point  de  montrer 
le  bien  au  rond  de  U  coupe  des  plus  grands 
maui  ;  car  tel  est ,  d'après  cette  pièce  ,  le 
jugement  que  )e  pense  que  l'un  doit  perler 
sur  Goulin.  On  s'éat  trop  plu  à  le  croire 
atroce  ;  il  ne  fut  qu'entrrfn^  horadea  boroet 
par  on  délire  civique  qui  tenait  ù  cette  ido- 
lâtrie que  trop  de  Français  avaient  pour  le 
Sénat ,  d'après  laquelle  on  crojait  qu'une 
mesure  ,  (piclqu'eitraordinairc  qu'elle  fût  , 
puisque  le  Sénat  l'ordonnait  «  ne  pouvait 
tUe  que  pour  k  iooveraia  bien.  Aioal 
Goulin  paraît  ,  dans  la  ferme  persuasion 
qu'il  joue  le  rôle  le  plus  important  et  le 
plofl  Mdulatre  pour  sa  patrie ,  lorsqu'il  écrit 
dans  ce  «tjle  d'un  enthousiasme  forcené  : 
«  Aux  intrépides  montagnards  composant 
»  le  oOMÎté  de  surveillance  à  Nantes  ,  le 
)i  wns-culotte  Goulin  ,  accrélaire  de  la 

1838. 


»  Commiuion  nationale  :  Frères  répiibli* 
s  caina ,  les  représentants  mo  remettent  les 
»  pièces  ci  •  jointes  que  je  m'empresse  de 
»  voua  faire  passer.  Examines  et  aur-tOttt 
»  ^naet  roide  el  vîtr  |  frappes  en  waîa 
»  rëvolutïonnaîres,  sinon  jevons  réprouve  t 
»  le  carreau  populaire  vous  est  d>.'\olu  , 
»  sadiez  en  user  ,  ou  vous  «tes  »  uu  pour 

*  mieni  dîre«  noua  somme  f   Voua 

»  manquez,  me  dites-vous  hier,  de  Lias 
»  exécuteurs  ;  parles ,  demander  et  vous 
a  obtiendrez  tout;  force  armée,  commia- 
n  «aires,  courriers ,  commis ,  valets, espions, 
»  or  (ucjuc* ,  a  d  en  était  besoin.  Pour  le 
»  salut  du  peuple,  rien  ne  mm  manque» 
»  rait.  Dites  un  mot,  encore  une  fois,  et  je 
»  suis  garant  que  voua  serez  servis  sur  les 
»  deux  toits.  Adieu  à  tous  ,  je  VOUi  aime 
»  tous  et  je  vous  aimerai  toujours,  parce 

•  que  tiiijours  vus  principes  sont  les  miens. 
»  Songe/  au  iiavirtMiu  à  des  inaisunspropres 
»  k  former  des  prisons  d'arrêts,  des  dépôts 
»  aArl.  » 

C'est  'i  ec  même  temps  que  perdaient  ae 

placer  ces  premiers  faits  : 

Lusignan  ,  général  de  brigade  ,  quoique 
prévenu  des  intentions  et  dclafjonne  volonté 
des  habilauts  des  campagnes  des  enviruus 
de  Nantes  ,  dont  les  jeunes  gens  venaient 
s'offrir  de  s'enrôler  ,  se  livrait  aux  actes 
arbitraires  et  aux  cruautés  les  plus  révol- 
tantes. 11  alla  au  village  de  la  Pallère ,  près 
les  forges  de  Cugan ,  avec  environ  trente 
cavalier*.  Rencontrant  des  femmes  de  ce 
village  ,  il  leur  demanda  où  étaient  leurs 
maris  ;  eUea  répondirent  qu'ils  étaient  chea 
eui  à  faire  des  Aoffes.  Luaigoan  ledr  dit 
de  les  faire  venir  Les  hommes  vitirenl  sur- 
le-champ  avec  leur  tal>lier  de  travail  ;  il  leur 
commanda  de  le  suivre  |  Os  obéissent  ,  et 
arrivés  à  Clisson  au  nombre  de  dix -huit, 
dix-sept  sont  fusdlcs.  l'iusieurs  autres  fusil- 
lades eurent  lieu  de  la  même  manière,  et 
des  métayers  occupés  aux  forges  et  qui 
même  étaient  venus  k  Nantes  charroyer 
pendant  plusieurs  semaines,  à  la  réquisition 
qui  leur  en  a  été  faite ,  ont  ét^  maaaacrét 
diex  eox.  * 

Des  horreurs  ont  été  exercées  et  horri- 
blement propagées  dans  les  communes  voi- 


(i)lappsHdelei 
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tines  de  Nantes  t  dans  celles  de  llezé ,  Saint- 
Pierre  et  Saînt-Jean  de  Daiignenais.  Dans 
CCS  trois  cuiutiiiiiics ,  deux  «culs  monstres, 
lieillevaire  et  Musca,  ont  fait  pvrir  arbi- 
trairement plus  de  hntt  cents  individus  , 
tant  liumiiu-s  que  femmes  ,  qu'ils  uni  diî- 
nouunés  ik  la  force  arnice  eu  caiiluiuiuaieat 
&  CbSteau-d'Eau ,  qui  ont  M  horriblement 
fusilles  sans  jugement.  L.t  coinnuinc  de 
Paimba'ur,  avec  le  couulé  révolutionnaire 
de  cette  commune  ,  sont  coupables  de  la 
même  alrocit<'.  ' 

Vuilù  tout  tu  mesure  pour  l'cxeculion 
du  pbn  nSsolu.  La  tête  de  Goulin  est  bien 
montée  potii-  faire  besucoup  et  laisser  peu 
à  h  responsabilité  de  la  représentation  na- 
tionale. Le  militaire  remplit  à  suiiliait  le  vœu 
de  la  proclamation  et  du  décret  du  1  *■  Octobre. 
Laissons  étendre  ces  premières  mesures ,  et 
nous  en  verrons  sortir  les  milliers  fl  jsv.issi- 
iiatsdout  nous  n'avons  encore  découvert  que 
le  prélude. 

8  Oi  liihn;.  —  Ciiiicr  nrrivc  à  Nnntcs. 
Fidile  à  la  iuUfc  de  Il4.<aull-Sccliclles  ,  il 
n'y  séjourne  point-  Il  part  pour  Rennes 
le  10,  et  il  revient  à  Nantes  le  21-  Il  s'y 
conduit  dune  manière  parfailemeut  coa- 
foriiic  à  SCS  instructions.  Il  ne  frappe  pas  , 
il  électrise.  Il  fait  <:nlendre  les  imprécations 
les  plus  véhémentes  contre  les  habitants  de 
Nantes,  et  notamment  Loulrc  les  marchands 
et  négociants  ;  il  déclare  que  si  cch  it^rnicrs 
ne  lui  sont  pas  dénoncés  sous  {k-h  dr-  |'>urs  , 
il  les  fera  tous  incircrrcT  et  ciisiiilL-  deei- 
tuer  ,  pour  être  guillotine.'»  ou  iusillés.  ' 

Tontes  les  familles  de  Nantes  sont  mises 
si'ns  l'iippressinn  et  finis  le  «Icuil  ;  rh.ii  tin 
e^t  n'ilml  û  une  demi-iivre  de  UIau^ai$  pain 
p  u  jciir,  et  Carrier  menace  alors  Nantes  d« 
la  déclarer  en  état  d^>  rébellion. 

22  Oetohre.  —  Les  entrailles  de  Pliilip- 
pcanx  parlaient  toojoiiis  m  futur  de  nos 
bataillons  immolés  sous  la  direction  de  la 
cour  de  Saumur.  Ses  importunilés  forcent 
la  Convenfiun  à  nommer  une  connnissioD 
pour  eiaïuiner  sa  conduite.  Ce  n'était  point 
le  compte  du  comité  de  salut  public ,  «pii , 
pour  éluder  cette  mesure  ,  lit  détî  n  Li  le 
Icndciuain  23 1  par  Barrére  ,  f  u  'V  n't/  avait 

(I)  Rapport  de  la  Mmosiniaii  dss  M,  fsg.  M. 

(i)  Idem. 


ftUàs  de  y«tuU«.  Les  agents  de  ce  comité 
étalent  seulement  eu  mesure  de  faire  qu'il 
n'y  en  eût  bientôt  plus  ;  ils  ét.iient  en  mesure 
de  l'elVaccr  enlivremeni  de  la  République. 
Les  applaudissements  qu'une  telle  nouvelle 
fît  ii-uiiriHii  ,m  cuniitu  ,  lui  valut  encore 
l'approbation  de  tout  ce  qu  il  ferait  posté» 
rieurement  pour  réaliser  toat<'à<-fait  son 

aniHvricc. 

une  chose  fort  remarquable  que  le 
douMc  pJrti  que  lira  Barrèrc  de  sa  grande 
déclaration.  Il  tua  la  commission  de  l'iiilip- 
pr;iii»  ,  et  reçut  la  plus  grande  latitude 
I  iii  i-^  ition  |t(uir  opérer  le  dépeuplement 
lLiu  it  (ii«aii  déjà  que  «en  «lait  fait.  De 
tontes  paris  OU  lui  faissJl  un  crime  de  ce 
qu'il  existait  encore  des  hommes  où  il  avait 
dit  qu'il  n'en  devait  plus  rester-  On  bt ,  à 
la  [tage  S3  du  rapport  des  21  :  «  Dans  ces 
i>  hk'iiii  s  temps  où  li'tis  les  papiers  publics 
»  rcteniissaieul  des  rappoits  faits  à  la 
•  Convention  ,  qui  assuraient  que  tons  les 
n  bri'^  ind'^  ili»  l.i  \'(.'fidi'e  étaient  df'ti  iiils  , 
»  ^in  ivciit  à  huit  heures  du  soir  cinq  cents 
»  p:ii mîtes  chusés.*  aiosi  que  la  garnison 
»  de  .Mortagne,  par  ces  mêmes  brigands.  (.  n 
w  officier  municipal  commis  ù  la  distribution 
»  des  billets  de  logement  ,  après  les  avoir 
»  distribués,  alla  i  la  société  rendre  compte 
s  de  ces  événentents ,  et  manifesta  son  in- 
»  dignation  contre  ceux  qui  tioni|iaienl 
s  ainsi  la  Convention  ;  et  pour  pouvoir  les 
s  connaître  ,  il  proposa  et  fit  arrêter ,  par 
»  ta  sui  ictc  ,  d'envoyer  des  couiiiiissaires 
»  vers  Carrier  pour  lui  demander  la  com- 
»  munication  de  sa  correspoi>daoce  avec  h 

Il  f jinvfnlion  .  I.iqncHc  ?tans  doute  dc\r)it 
a  1  u]struirc  de  b  quantité  prodigieuse  clcs 
s  brigands  qui  existaient  encore ,  commet* 
»  laient  les  plus  grands  dégâts,  fai^.iirnt 
»  les  plus  grandit  ravages  ,  égorgeaient 
»  journdlemeist  toas  les  patrîotet  à»  en' 
»  viroM.  a 

7  Brumairg.  Carrier  et  Fraocaslel 
approuvent  et  confirment  la  formation  de 
la  compagnie  révoluliuDoaire  dite  Marat  , 
qu'ils  autorisent  à  faire  des  visites  domici- 
li.iiiL'?,  à  arrêter  ,  ù  Nan'cs  et  dans  tout  le 
département  ,  les  suspects  i  4  la  charge 
seulement  d'en  rendre  compte  au  eonitd 

révolutioitiirfirc. 

11  yîruijirtire.— -.Cette  éjioquc  est  mèmo- 
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rabfc  parle  décret  qui  it-  <iiic  toute  fille 
de  Ij  Ri-|hi!i!ii[  u  (jiu  ir,  i>*ra  clans  son  soin 
les  brigands  ,  ou  qui  leur  donnera  des 
eoun  ,  ou  qai  ne  les  aur.-i  pis  repoussé» 
avec  IciiK  fi'-s  inovi  n<  (!nrl  clir  cxf  i';ipnhlc , 
sera  punie  comme  une  ville  rebelle ,  et  en 
contÀfiience  «Ne  sera  r.iM'c ,  et  les  biens 
des  tiahil^TiM  5pront  (  i'iin^ij  ics  ntl  prolit  de 
la  Kepublique.  Il  est  (icut-élre  difficile  de 
Cticulerquelie  modération  on  pouvait  exiger 
des  agents  n^oltit  ion  mires  arec  ce  dei-ret 
rërohilionnaire  ,  et  Tun  pourra  sentir  avec 
moins  de  peine  quel  nouvel  tMan  d'exagéra- 
tion il  dut  donner,  en  venant  fortifier  le 
code  terrible  dont  ces  agents  étaient  d^ 

24  Brumaire.  —  Le  comité  révolution- 
naire ,  adjoint  «un  corps  adminntratifs  et  ^  la 
soeiete  populaire ,  rend  ce  fameux  arrêt*?  , 
motive  sur  l'esisieDce  d'uu  grand  complot 
tramé  dans  Hntërienr  de  Nantes  par  l'aris- 
tot:ritif  nptilenle:  nrr'tr  qui  ordonne  l'arres- 
tation de  toutes  les  personnes  suspectée* 
d'aroir  trempé  tians  ce  oompLt  ;  leur  traita* 
férement  au  poste  de  l'Eperonnière  «  pour 
de-U  être  conduites  à  l'Abbaye  &  Paris , 
avec  ta  disposition  de  fusiller  les  personnes 
arrêtée*  qui  feraient  le  moindre  mouvement 
ponr  t'eofiitr ,  et  de  confisquer  leurs  biens , 
et  la  disposition  de  rëptiter  e'mi::;!  l's  el  ilr  Irri- 
ter comme  tels  ceux  qui  te  soustrairaient  à 
l'arretlation  prononeëè  conti'eov ,  et  qui  ne 
se  constitueraient  pas  prisonnit  i  d.in*  les 
trois  (ours  de  la  publication  de  l'arrêté. 

37  Brumair»^  —  Carrier  annonce  k  la 
Convention  Cnrrîdmt  .irrirr  -.mx  prêtres 
condamne's  à  la  déportation.  Quel  torrt>nt 
révolutionnaire  que  h  fAtne!  Telles  étaient 
les  dernières  paroles  de  cette  lettre ,  qu'on 
peut  encore  voir ,  dans  le  bulletin  ,  que  la 
Cbavention  applandil  et  menlioDna  honora- 
Ueneot.  Quel  honteiii  moirament  que  ce 
buHetîn  !  Quelle  borrible  commntalion  de 
peines  qtie  cette  déportation  <lc  pri'trcs  dan? 
U  Loire  !  Morale  atroce  1  On  la  trouvait 

tonte  naturelle  dans  le  temps  Quel 

manieur  que  les  honuiirs  ne  voyent  pas  ou 
ne  veulent  pat  voir  leur  dépravation  au 
moment  oA  les  cruels  effets  «'en  ensuivent  f 
T'est  quand  le  mal  est  sans  remwle  qu'on 
veut  bien  reconnaître  que  des  borreurt  sont 
des  boimys- 


Dans  ces  m^mes  jours  ,  le  30  Brumaire , 
où  Carrier  méritait  par  sa  lettra  les  applau- 
dissenieott  d'un  SéoMl  dont  les  principes  à 
l'ordre  du  fmir  étaient  alors  la  terreur ,  il 

tr.is aili.iit  .Il  1)MTm,:ril  .'i  ri'iii[ilir  ses  riii;is- 
sanlcs  promesses.  l'iusieurs  pièces  du  rap- 
port de  la  oommîttion  des  21  paraissent 
jitic  i  i  ,  il  i  i'IIc  i'jioi|iit'  ,  \;i  prcmiritr  des 
n(,\.:ilr>  p:ir  li;  tativeii  dus  bateaux  à  sou- 
|>.i|H's.  I.i's  lirpoiiilions  testimoniales  citent 
des  ordres  donnés  par  Carrier  h  Fouquet  et 
à  Lambert V,  portant  auturisation  de  patser 
partout  où  besoin  serait  avec  un  gabarreau 
chargëde  brigands  •  aana  que  personne  puisse 
les  interrompre  ni  troubler  dans  ce  trans- 
port. 

Il  n'e«l  pas  pos&ible  d'accorder  cntr'eut 
les  différents  documents  sur  les  dates  de 

toutes  les  noyades ,  sur  leur  nombre  ni  sur 
celui  des  victimes  s.icrifiées  dans  cbacuoe. 
Les  uns  les  placent  h  huit  jours  de  distance; 
d'autres  plus  nu  nutiiis.  '  Ou  (nnvtcnt  rty'^ez 
généralerocntdequalre  principales  noyades.  ' 
On  paHed'one  de  800  individus  de  tout  âge 
et  de  tout  sexe ,  qui  furent  inhumainement 
pre'cipitcs  dans  les  eaux,  taillés  à  coups  de 
sabre  et  fusillés  lorsque  les  (;abarres  ne 
coulaient  pas  asses  vtie  à  fond  ,  et  préala- 
blementdëpoulllésnuds  par  leitrs  bourreaui. 
On  (ii'piise  d'une  n(J^.^ll(•  de  ipiattc  lenls  i 
et  d'une  dernière  de  trois  cents  individus , 
e'g^dement  de  tout  âge  et  de  tout  sete. 

t)  rrini'iirf  — Carrier  sanctionne  f  arrêté 
des  suspects  du  24  Brumaire ,  et  le  comité 
révoIttttoaMiive  nomme  pour  commissairea 
Bolofrniel  et  Naux  de  la  dirrrlion  du  trans- 
port à  Paris  ,  de  ceux  qu'il  a  cru  devoir 
marq'K'r  du  titre  de  suspidOD.  Ce  furent 
les  132  Nantais  si  connus  ensuite  «  qui 
donnèrent  lieu  au  fameux  procès,  à  l'occa- 
sion duquel  nous  écrivons  cet  ouvrage. 

7  Frimain.  —  Carrier  modifie  larrété 
du  7  Brumaire ,  relatif  aut  pouvoirs  de  h 
compagnie  Maral  ;  il  snlionionne  tlêsor- 
mais  ses  opérations  au  comité  de  surveil- 
lance. * 

(1)  Rapport  dM  21  ,  psf.  SU. 

I  :  ^  111^  I  vons  vi<rHiij  itcpui»,  surdesrenieijil*- 
nif'iitx  rrrUiDi,  qu'il  V  en  (Ut  bisa  davantage  ( 
]<•«  d>  pusiUsM  taattanauiaks  las  fairtMat fasqd'k 
vingl. 

(I)  Bappocs  des  91 ,  fag.  31. 
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14  Frimaire.  —  Loi  d'orgaiiisalion  ilu 
gouvernement  révulutionnaire.  Elle  est  faite 
poar  entrer  anui  dntt  l'histoire  d«  tayeodëe. 
Ell<'  a<.lii;v:iit  de  Icyltiiner  1rs  formes  accrl)c9 
et  atroce*.  Sous  ce  rapport  ,  dous  devons 
en  voir  rinflmnce dans lee mesures  ult^eures 
de  destruction  à  la  Vctult'p. 

15  Frimaire.  —  Le  tribunal  ,  mandé  par 
Carrier  ;  il  est  dit  «  en  ss  présaoce ,  par  le 
président  du  département  ,  que  c'est  pour 
renoutticr  la  motion  faite  la  veille  de  faire 
périr  les  prisonniers  in  masse.  * 

16  jPrinMM'ra.— riiilippeaux  écrit  sa  grande 
lettre  au  comitëdetahit public,  où  il  prouve 
à  ce  comité'  qu'il  a  laissé  victimer  20,000 
soldats  de  plus  depuis  ses  premiers  avis  « 
faute  de  les  SToir  voulu  suivre* 

.î/c'fiir  jour.  —  Orilrf  de  C^irricr  ,  conçu 
en  ces  tenues  :  •  CiAOUsn,  représeatant  du 
»  peuple  près  l'am^  de  l'Ouest ,  invite 
B  t't  requiert  le  nombre  des  ciloyen»  que 
»  Guillaume  Lambertjr  voudra  cboisir  ,  à 
«  (ri>ëir  1  tous  les  ordres  qu'il  leur  donnera 
»  pour  une  Cïpcdilion  que  nmis  lui  .-nons 
»  codIIcu  ^rcquiertlecommandaut  dcsjiostes 
«  de  Mantes  de  laisser  passer,  soit  de  nuit , 
»  soit  de  jour,  ledit  Lamberty  et  les  citoyens 
»  qu'il  conduira  avec  lui  ;  défend  à  qui  que 
»  ce  soit  de  porter  la  moindre  entrave  aus 
a  Opérations  que  pourront  nécessiter  leurs 
«  eipëdittons.  a  Idtnbertj  déclara,  dans  les 
débats  du  procès  devant  la  commission  qui 
le  condamna  à  la  peine  de  mort ,  que  c'était 
en  vertu  de  cet  ordre  qu'il  avait  noyé  ks 
prêtres  condamnés  i\  la  dt'jiorl.ition ,  et  plu- 
sieurs hommes,  ftrn  nu  s  et  eulanls ,  en  diûe- 
rentes  fois.  ' 

20  Frimaire. — Vi-nd,int  qu'on  assassinait 
ainsi  rcvululaïuiuiiieiMcnt  à  Nantes  ,  on  as- 
•aasinait  militairement,  au  gré  des  lois  tant 
citdetv  dans  d'autres  points  non  éloignés, 
«t  Lt  nuit  du  20  au  21  Frimaire  ,  dit  W  e.v 
>  termann ,  je  fis  égorger  les  avant-postes 
m  de  l'ennemi  devant  La  Flècbe*  Dect-tto 
»  ville  au  Mans  et  jusqu'à  Foultourtc  ,  où 
*  je  poursuivis  les  l)ri{^:nid';  ,  la  route  était 
9  semée  de  cadavres  ;  la  même  nuit  j'en  fis 
a  fn«ore  égorger  plus  de  aitemltqiiiavaieDt 

(t)  Rapport  des  1i ,  pay.  7tk 
(3)  Idm,f«(.  7  st  8. 


»  cniictu'  dans  tet  villafBa  et  lemes  dîapen 

»  secs.  •  ' 

23  Frimain.  —  Le  même  Westermann 

parle  d'un  autre  cgorgement  énorme  qu'il 
lit  sur  la  route  de  Laval ,  où  ,  dit-il  •  des 
centaines  et  des  niliiera  de  brigenda  trou- 
vèrent la  mort. 

25  Frimaire.  —  L<a  faïuine  est  aussi  un 
mode  d  assassinat  ;  Carrier  l'organise.  C'est 
l'objet  de  sa  lettre  suivante  écrite  .iti  général 
Haxo,  et  qui  ne  doit  pas  tenir  une  petite 
place  dans  rbtstmre  de  la  férocité  iuouie  et 
des  eiéoiations  natiooicides.  «  J'apprends 
»  à  rinstant ,  mou  brave  général ,  que  de» 
»  commissaires  du  département  de  la  \' codée 
»  veulent  partager»  avec  ceux  du  départe- 
s  ment  de  la  Loire-lnfi&ienret  le*  tubsia' 

*  tances  ou  fourrages  qui  se  trouveront 
»  dans  Douin  ou  dans  Kuirmoutiers.  il  est 
a  bien  étonnant  que  la  'Vendée  ose  rëcla- 
»  mer  des  subsistances  ,  aptrs  .ivoir  deiJuré 
»  la  patrie  par  la  guerre  L  plus  sanglante  , 

*  la  plus  cruelle.  Jl  entre  dans  mes  projets, 

*  et  ce  sont  les  ordres  de  la  Convention 

*  nationale  ,  d'enlever  toutes  tes  substs- 
»  tanets  ,  tes  denrées ,  les  fourrayes  ,  tout 

*  en  un  mot  fdece  maudit  pays  ;  de  H%>rer 
»  aux  flammes  tous  tes  bâtiments  ,  car  je 
s  vais  incessamment  t'en  faire  passer  l'ordre. 
»  £l  ils  voudraient  encore  aflaner  les  pa- 
»  triotes  ,  après  les  avoir  fait  périr  par 
»  milliers  !  Oppose-toi  de  toutes  tes  forces 
»  à  ce  que  la  'Vendée  prenne  ou  garde  un 
»  seul  grain.  Fais-les  diSivrer  aux  commis- 
»  saires  du  déparfenn-nt  st-.nit  à  Nais^r ■ 

s  t'en  donne  Tordre  le  plus  précis ,  le  plus 
a  tmptiratif  :  tu  m'en  garantis»  dis  ce  mo- 
»  ment,  i'exi'ciitlon  ;  rn  un  mot,  ne  laisse 
»  rien  dan&  ce  pays  de  proscription.  Que 
»  les  subsistances  ,  denrées  ,  fourrages  » 
a  tout,  absolument  touti  se  tfaosp«rtei 

*  Nantes,  a  * 

24  Frimaire.  —  C'est  sur  dee  OMDCeaux 
de  cadavres  qu'encore  Westermano  arrive 
le  soir  k  Laval }  il  soit  l'ennemi  k  Craon  , 
de-là  h  S-'-Marc.  Chaque  |ias  ,  tli.i<|iic  ferme  , 
chaque  maison  devicn  t  le  tombeau  d'un  grand 
nombre  de  brigands.  ' 

(I  )  CampagDc  de  Weclermann  ,  ptg.  2fi  et  27. 

BapporI  des  'Il ,  pag.  96, 
(3)  Campagne  d«  WsnUimaa*  t^pag.  32. 
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Il  eat  affreusement  curieux  de  rapprocher 
la  iDrmc  date  du  34  Frimaire,  û  IcUrc 
livautedc  Lequinio  ù  la  Convention  :  «  Je 
viens  de  doQoer  dm  ordres  que  l*s  modé- 
rés pourront  trouver  barbares.  Quatre  à 
ciuq  cents  brigands  encombrent  les  pri- 
sons de  Footenaj^le-Peiiple.  Je  viens 
d'être  ioform^i  par  nn  oDomer  «stnor« 
dinaire»  qu'une  portion  de  fumte  de 
Charrette  ,  foi  te ,  dit-on  ,  de  dix  à  douze 
mille  gommes  ;  e'aTançait  dans  le  ceotoo  t 
et  neoaçtit  Fontenay  ;  j'ai  ordonné  i» 
fiiire  fusiller ,  sans  forme  dt^  prorf  s  ,  ces 
pritonDiers  à  la  première  appantioo  de 
i'etkDemi.  Void  net  motifs  :  le  drfcadi 
dernier  ,  peiidatit  <|uc  j'étais  dans  le  sein 
de  la  société  populaire  de  FoDteoajr,  les 
piiaonniera  a'inearfèroDt  *  et  faillirent 
étrangler  les  liabil.inl!<  de  la  gd>le. 
muaidpalité  m'avertit  du  danger  ;  je  des- 
cendis le  premier  dans  b  prison  :  j«  hrûUti 
la  I  ei\  rlU-  (tu  i/liif  aitilacieux;  deux  autres 
payèrent  de  leur  vie  l'alarme  qu  tls  ve- 
naient de  csaser.  L'ordre  se  rêtabl^l.  Je 
formai  sur-le-champ  ,  pour  juger  ces 
scélérats I  une  commission  militaire  beau- 
coup ptas  oxpéditwo  que  le  trtbiioal  cri- 
M  intiiel  ,  fmh.irrass'î ,  malgré  lui  ,  <)(■  mille 
a  formes.  Mais  jai  cru,  quen  cas  Jallaque 
»  ett^rienre  «  il  fallait  »  dèa  le  premier  ias- 
«  tnnt,  c/i^/ruire  sans  ménagement  ce  fuvcr 
»  d  insurrection  que  le  voisinage  de  1  unuce 

•  rendait  eitrêmeincnt  dangereux  ,  surtout 
»  dins  cPitc  uité  où  le  fanatisme  et  l'ai  is- 

•  tocratie  &uut  loin  d'être  anéantis.  Je  dois 
»  au  reste  vous  dire  que ,  sans  des  mesures 
«  pareilles,  jamais  vous  ne  finirez  la  guerre 

•  de  la  Vendée.  C'est  le  modérantisme  des 
administrations  et  des  généraux  qui  l'en- 
trct'ient.  J'ai  écrit  partout  quUnêfUtMt 
plus  faire  de  prisonniers  ,*  et ,  $'Um*êat 
permis  de  le  dire  ,  je  voudrait  qu'on 

a  €uLopUt  la  mime  mesure  dans  toutes  les 
»  armées.  Je  crois  qu'un  pareil  discret  serait 
»  le  salut  de  la  France.  Quant  ji  la  Vendée  , 
s  oela  est  indiiptntahie  :  c'est  à  .vous  à 
»  joger  si  j'ai  tort,  s  * 

VuiUi  qui  annonce  bien  Vaiitenr  des  pré- 
ludés détruits  ;  certes ,  il  faut  les  avoir  tous 
vaincus  pour  faire  ,  pour  penser  et  pour 

CO  Gasrre  d«  la  Y«ad4« ,  par  Leqvioio 


écrire  de  cette  force.  '  Il  est  vrai  qu'aVec 
quelques  efforts  d'imagination ,  ce  législateur 
trouve  des  arguments  irrésistibles  ,  et  il 
prouve  pet  et  clair  que  e'esi  de  la  philam- 
thropie  que  cela  ;  il  le  prouve  et  dans  son 
outrage  à  la  main  ,  Guerre  de  la  f  endée „ 
et  dans  son  ouvrage  placarda }  Lêquinio  à 
sot  «onritui/ens.  Il  démaotN  inoontestable- 
ment  qu'il  n'y  a  point  dtt  tout  de  coalra- 
(licliun  entre  sa  théorie  d'un  catéchisme 
mural  qui  aurais  suDi  pour  convertir  à  ta 
liberté,  «ans  effusion  de  sang,  tonte  la  po« 

[iiii.itiori  vriidi'eiine  ,  et  son  s  v,st<'ine  pi  atirpie 
de  tuer ,  faire  tuer  et  couseillcr  de  tuer  4U0 
mi/le  hommet  rit  le  faut.  *  L'autodafé  de 
cinq  cents  qu'il  ordonna  fut  même  un  m  le 
d'humanité.  '  Cet  ordre  était  d'autant  plut 
humain  qu'il  était  plu*  sévère.  *  Tous  ces 

in.dlieiireiu  e'taicnt  i  i'iiki'î  coiiii  ibles  de  l'in- 
surrecliuu  lrè:>- manifeste  des  prisons  ;  tous 
étaient  eeusét  avoir  mérité  la  mort.  *  Ce 
serait  luu-  chose  bien  t'trnnijp  qu'on  voulût 
trouver  dans  cette  couduitc  une  contradic- 
tion avec  les  principes  du  destructeur  des 
l'ri  jii,'  '  ^  ,  (jui  avone  cependant  d'en  avoir 
tdit  amende  honorable  aui  Jacobins  le  36 
Floréal  '  ;  parce  qu'alors .  à  cause  de  qoeU 
qucs  lardons  contre  l'ICtre  -  Suprême  ,  il  y 
avait  risque  d'élre  guillotiné  :  de  même 
qu'A  cause  des  mêmes  risques ,  dans  ces 
temps  de  modérant isme  ,  iî  fait  la  même 
amende  aux  aiitt-terrurutcs  dominants  pour 
SCS  revolutioonades  de  Fontcnar  et  autres, 
quoiqu'au  reste  *  ,  étant  entré  en  lui  m<*me 
et  ayant  sondé  sa  conscience^  elle  l'acquitte 
pleinement. 

25  Frimaife,  —  Carrier  ,  se  prétendant 
calomnié  par  la  société  populaire  de  Vincent- 


(I)  VovM  dans  le  .Wnniieur ,  N'  H  ,  2i  

maire ,  1  SD  II  ,  une  autre  lettre  k  la  ConfMtîOK  , 

pur  larjucllf  rc  «rifjf»  sVmprwiî*"  d'annonrer  sa 
Srnnl  i|u'il  a  I rloin ptx'  d'un  \>r^\ugi  de  pins,  es 

i  iist  i  t  uaut  «oleuneUenienl  ttuecliargsds  boarrsan, 

•mu  h  la 


i-t  eu  faisact  manj^er  le  prsi 
que  la  r*pr<ssiiUti*a. 

(S)  Lequiaie ,  fnarre  da  la  Vsnéés,  paf.  W. 

(ï)  hlcm  ,  pag.  239. 

(4)  Jdem ,  p«g.  'Hi. 

(5)  léem ,  pas-  2tl. 
{(,)  iJtm  ,  psg.  t!i6. 
[j)  Idtm  ,  pag  tkl. 
(H)  Idtm.  p«g.  m 
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l.i-.Montagne  ,  séante  à  NaolPE  ,  1.i  dissout 
Ce  (our  eut  marquë  par  uo  autre  expluil , 
c'eiit  une  tioytde  de  130  indUidui.  *  Une 
.lutfc  vifsion  '  la  donne  de  200  ,  et  ;iii)ule 
que ,  coinuie  les  victimes  voulurent  se  sau- 
ver t  on  leur  coupa  les  bret  k  coupe  de 
sabre. 

^7  Frimaire.  — VVestcrmann ,  au  village 
des  Touches  ,  r^eïttef  dît-il,  le«  Inrïgands 

à  roiips  [le  'i.ilirc.  Le  massacre  fut  énorme 
et  tltira  quitte  iieuies.  '  C'est  de  ce  même 
)Our  que  date  la  première  liste  de  24  soi- 
tli^nnt  bttffnnds  ,  dont  deux  de  13  aos  , 
que  (!<irrit:r  ordonne  d'cxt'cuter  sans  juge- 
miMil.  ' 

28  Frimaire.  —  IltMiiiômc  listo  de  '27 
soi-disant  bri^^nnds  ,  dans  laquelle  turent 
comprises  ies  quatre  scettia  Mélaîrie ,  que 
Carrier  ordonne  d  cxccutcr  sans  jugement.  * 

29  Frimaire.  —  Nouvelle  massacrade  de 
W  estermann  à  Nort.  '  Il  en  fait  une  autre 
de  suite  à  filain  i  où  tout  ce  qui  se  trouva , 
assure-t-ilbien,  fut  mis  &  mort,  à  l'exception 
de  300  individus  qu'd  envoya  à  Nantes.  ' 
Ceui-là,  sans  doute  ,  ne  furent  que  uoycs- 

C'est  ce  jour-là  que  ,  sur  la  foi  d'une 
proclamation  portant  amnistie,  quatre-vingts 
et  f{uel({ues  cavaliers  rebelles  se  rendirent 
à  Nantes ,  exprimèrent  leurs  regrets  d'avoir 
servi  contre  lu  Hcpublique  ,  et  déclarèrent 
venir,  au  nom  de  toute  l'armée  ,  proposer 
de  se  rendre,  et  de  livrer,  pieda  et  mains 
lies,  les  clii  fs  les  avaient  trompés  ;  que 
trois  d  entr  ent  seulement  se  détacheraient 
pour  aller  porter  Tacoeptation ,  et  que  les 
autres  resteraient  en  otage.  Carrier  fît 
conduire  à  l'entrepôt ,  et  le  lendemain  ils 
furent  fusillés.  * 

30  Frimnirc  —  Autre  lettre  de  Carrier 
à  la  Convention  :  k  La  défaite  des  bri^nds 
»  eit  û  complètei  que  nos  postes  les  tuent, 
»  prenoent  et  amèoent  i  Naotea  par  cen» 

(1)  Aapporl  d«s  21 ,  fUf.  98. 
(S)Maii«psf.  W. 

(I)  €aispagae  de  Wrstrrmann  ,  pif.  M. 

(4)  Bapport  des  'il ,  pag.  46. 

(5)  Tdtm  ,  ptf .  48. 

ff'')  Campigiio  (!,■  IVestCtama,  'pi^.  K. 

(7)  Id.  m ,  pag.  36. 

A  Bappofft  das  31  ,  pag.  72  sk  71. 
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5>  t.iinc*  ;  t.i  [;iiiIIotiiie  ne  peut  s  ifTiii.'  :  j  ni 
s  pris  le  parti  de  les  l'aire  fusiller-  Ils  se 
w  rendent  ici  et  à  Angers  par  centainea  : 
i>  i'.issiire  'i  ceux-ci  le  ni'itip  sort  qu'aux 
»  autres.  J  iuvite  mon  collègue  Francaslel 
a  Ik  oe  pas  s'torlcr  de  cette  salotaire  et 

a  cxpéditivc  nit'f hodr.    TV-st  pri  pr<niij-r\ 
»  d'Iiumanttf'  que  je  purge  la  terre  de  la 
»  liberté  de  oes  monatres.  »  Mention  hofM>- 
rable.   F.t  pourquoi  pns  *  ït rportrr  - \ ciis 
toujours  à  la  It-gislation  de  sang  ,  de  ior  i  t 
de  feu  que  nous  vous  avons  retracée,  et 
voti*  ne  trouverez  (rs  Ifttres  de  Carrier  que 
conséquentes.  Ses  yrtn>  ifies  d'humanité  ne 
•ont  que  ceux  de  braucoiip  de  aea  eO'l^tB" 
lateurs.  Consiitte;  I.t-rininio  dan*  «un  propre 
ouvrage  de  la  \  ttiiiée  ,  il  vous  ii  pcicia 
presque  littér.ilement  la  nn'in<»  phrase  de 
Carrier;  c'est  par  humnniti'  que  l'auteur  des 
Prt'juyés  détruits  a  lui-,  de  sa  propre  main  , 
des  hommes  sans  ili-lense  dans  les  prisons 
de  FoMtenay ,  et  ordonné  de  fusiller  500 
de  eea  nalbeureux ,  «ans  fortne  de  procès  , 
sans  jugement.  Robespierre  avait  établi  ces 
maximes,  rijueitr  c'est  humanité,  sévérité 
c'est  justtet.  Cea  dogmes  étaient  générale- 
ment admis,  au  moins  dans  toutes  les  têtes 
sénatoriales ,  puisqii'ancunea  d  ellea  ne  les 
repoussait  ,  et  qne  les  monuments  écrîta 
attestent  rjn  uti  i;r.in(I  nombre  y  rendit  de 
solennels  hommages.  Le  philosophe  rit  uu 
peu  aujonrd'hni  ife  voir  quels  aomt  on  prend 
pour  p.iraîire  n'avoir  jamais  Tle  de  celte 
religion ,  et  avec  quelle  confiance  on  a  l'air 
de  eroire  qne  personne  n'est  dans  le  eaa 
<{"en  vtrifier  les  actes  ,  t.inili'i  (pu-  ponrt.int 
les  matériaux  historiques  ne  sont  point  en- 
core  brûléa  ,  et  qu'on  y  trouve  i  assigner  à 
chacun  selon  ses  ceuvres. 

Nii'àse.  —  Le  3  ,  on  dissout  la  seconde 
commission  nommée,  aur  les  dénoneiatioua 
de  Philippc.mt  ,  jiour  examiner  In  conduite 
de  la  cour  de  Saumur  :  il  n'était  pas  besoin 
de  s'exposer  it  ce  qu'on  devinil  le  ayattoe 

de  (lrpen[)IeTnenf  exprcf*  h  l'f'pnrd  de  ni<s 
bataillons  républicains.  Le  it:tniir  de  la  roé- 
daiOe  Aait  opéré  ,  le  dépeuplenieiu  allait 
son  train  sur  les  babiLiiits  de  in  \  emlée , 
et  c'était  tout  ce  qu'il  fall.{it  que  les  suprêmes 
régulateurs  pussent  présenter,  et  à  ce  qu'ils 
appelaient  le  fretin  législatif .  et  à  I  t  tiuilii- 
tude  confiante,  qu  on  avait  l  un  cl  i autre 
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persuade-  c|uv  lu  souverain  bien  de  h  Fnocc 
pissait  exciusiveineut  cUns  celte  massacreric. 
A  la  mêiuf  date  du  3  ,  Wcsteriuaiio  rend 
compte  encore  d'une  bout  lierie  /iom'6fe  faite 
k  Savenaj.  Partoult  ajoute-t-il*  on  ne  voyait 
que  dee  monceeul  deraorU  :  dans  la  ban- 
lieue de  Savenay  seule,  plus  tie  «ix  mille  uni 
Kié  «olerréi.  *  LebaUeux ,  cbef  d'une  armée 
rvvointionnaîre,  eierçait  en  nêne  temps  , 
mvcsli  de»  j)oiiviiirs  lus  [ilds  tllimili'8  de 
Carrier  ,  les  ravages  les  plus  cruda.  Trii- 
bonaid  ,  d^ntë,  en  aatuion  i  Redon  •  kn- 
triiit  (le  1,1  <  uiidiiite  de  Lcbatleux  ,  le  fait 
arrétei  i  uiais  Carrier,  ordre  du4iSi>Û8e, 
lui  fait  rendre  la  liberté,  et  il  enjoint  aux 
autorités  cuu^tlim'i-^  pt  niix  trniipt'K  d'ube'ir 
aux  ordres  de  i  i  Lliuu^id,  il  accuse  de 
a'être  montre  le  partisan  de  tuus  let  contre- 
rerokitionnjiri'<;.  '  Le  7  du  même  mois  de 
IfirAae  marque  I  Vpaque  d'une  nnvade  de  4 
,  parmi  lesquels  s«  distinguaient  beau- 
coup d  enfanta  de  14  à  1  Si  an* ,  attaché*  aur 
liî  sein  de  leurs  pirea.  *  Le  1B,  incendie  en 
quatre  ondioils  .  par  li-  1.1  de  !jri;;.ul(: 
Dufour,  à  la  sui  tic  de  son  armée  de  Mua- 
taigu;  pillage  et  déraatalion  du  bourg  dea 
Herbiers  et  cbez  les  meilleurs  re'publieains.  * 
Le  18 ,  date  fatale  du  projet  d'accusalion 
présente'  par  Pliilippeaut ,  contre  ce  qu'il 
t.ar.icii't  isjil  ]>.ii  f .ijtoiiifnt  par  le  min)  de  cour 
<lc  Sautiiur  ;  jf  nunuue  i.daic  i.eUe  i-|)oque  , 
parce  qu  elle  est  i:(  lle  qui  détermina  la  perte 
du  meilleur  républicain  {  il  se  dévoua  pour 
son  paTs  et  ne  le  sauva  pas  :  l'inearcéralion 
momentanée  de  Aonsin  el  de  Vincent  fut 
tout  le  résultat  <k  sa  dénonciation ,  et  le» 
décemTÏra  le  proserittrent  ;  ta  tête  fut  de* 
IX'  [iiuiiiont  i)iniT|iiJe  au  sceau  de  la  guitlo- 
tioe  ,  cl  I  on  n'attendit  plus  que  le  temps 
dea  dispositif»  néceaMiree  pour  l'j  traîner» 
\.c  1\) ,  noyade  cl  sabrades  de  800  bomuea, 
femmes  «oceintes  et  autrea.  * 

h*  *mta  am  jpfOekwi  Jfnméra. 

(lyCaespacae  de  Wartarmann,  psg.  41. 
Ci)  Bapport  daa  31 ,  pag.  SI. 
(I)  i4Um ,  ptf. 

(1)  Gnarie  de  la  'Veadie,  par  Iiaqwiiio. 
(3)  Bapport  dea  31 ,  pag.  M. 
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LTTUOCBÂPHIS. 

La  Biographie  universelle  et  celle  des 
(  ii'iti  iiijuirain*  ont  consacre  un  article  à 
C  iRBicK;  elles  sont  d'accord  pour  faire  rea- 
sortir  tout  ce  qne  la  conduite  de  ce  monstre 
a  en  d'odieux  et  de  cruel.  Sunant  l.i  pre- 
mière ,  Carrier  arriva  à  Kanles  dans  un 
moment  oA  let-eaprits  étaient  exai^pcrcs  par 
les  in^jllieiirs  de  la  guerre  civile,  Ti  tU-  villf 
était  dt'|à  lixree  à  quelque»  hommes  féroces 
qui  semblaient  n'atten<lre,  pour  agir  oover- 
lemi'tit  ,  qu  un  chef  qui  leur  ir:«pir/ît  son 
audace*  Carrier  était  l'homme  quil  leur 
fallait,  el  ces  forcenés  étaient  les  hommes 
qni  oon««wient  à  Carrier.  Ils  k  entendirent 
facilement.  Carrier  créa  la  compagnie  Mnrnt. 
el  ce*  sicaires  de\otit's,  au  nombre  de  60 
seulement ,  stdiirent  pour  opérer  toutes  lea 
borreura  dont  nous  avons  fait  le  récit.  La 
fi-rrrur  ()u'il-.  iiispii  r  1  iT)t  c'I.iil  telle,  que  la 
garde  nationale  organisée  et  armée  ica  laissa 
faire ,  tant  on  craignait  de  passer  pour 
aristocrate  ou  pour  mauvais  républicain.  Le 
peuple  de  Manies  était  tellement  altère  , 
tellement  Itibiugué  par  ces  monstre*  altéréia 
df  s.'ing,  que  cette  pni:;n('('  de  misérables 
n  'etjit  appelée  par  liu  que  i  nmietide  Mnral. 
A  ses  yeux  chacun  de  oes  hommes  était  un 
géant ,  sana  doute  ;  on  pourrait  k  bon  droit 
les  nommer  lea  géanta  du  crime.  Remar- 
quons ,  pour  excuser  le  courage  passif  de 
nos  pères  ii  cette  époque  ,  (\nc  la  partie  la 
plus  e'nergiqne  de  notre  popidation  était 
liois  <\c  nos  nnirs  ,  (.iLi:n[w_'o  'i  i:otiil).i I Irc  les 
ennemis  du  dehors  et  de  l'intérieur  ,  et  , 
comme  noua  l'atona  dit  déjik ,  les  atilres 
étaient  releiui-;  p.ir  la  crainte  de  pir.iîlre 
ennemis  de  la  Képublique  ,  s'ils  tentaient 
de  s'opposer  aux  cxc^  de  Carrier. 

La  terreur  cl  la  tvrannir  s'i;itplrr|ttcnt 
encore  par  fisolement  où  «e  trt>uvent  les 
citoyena ,  et  par  l'incertitude  oi\  ils  tout 
concernant  lea  faits  qui  s'acc  emplissent  sous 
leurs  yeui-  — •  Les  républicains  de  Nantes 
crovaieni  bien  que  Carrier  était  tout  dévoué 
à  la  République ,  et  aoua  ce  rapport ,  ils 
avaient  et  devaient  avoir  beaucoup  de  con- 
fî.iiiLO  Cil  lui.  Il  iMi  ri'snitait  que  quand  ils 
vojaicnt  arrêter  tel  de  leurs  compatriotes 
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dotit  lei  «eatînicnls  politique!  ne  leur  avaient 

jisrii  douteux  jusqu'à  ce  joTir  ,  ils  se 
disaient  naturellement  :  il  faut  que  cet  in- 
dividu nous  ait  Irabt ,  on  a  bkn  fuit  île 
l'incarcf'rer  ;  et  c'est  ninsi  qu'on  laissait 
i'aire. — i^u'un  se  rappelle  au  ri'Ste  l'vpoquc 
de  1818  I  et  I  on  verra  comme  un  seul 
luMnme  peut  tKmlevereer  une  ville  et  l'ioii. 
mider  quand  il  a  un  point  d'appui.  —  Si 
Cardaillac  fut  reste  plus  long-temps  àN.intcH 
«t  qu'il  eût  été  secondé  par  le  préfet ,  son 
detpotJtne  n'eut  pas  eonnn  de  bornes  ; 
cependant  en  1R15  comme  iti  t793,  il  ne 
manquait  pas  d'hommes  énergiques .  de  ces 
honiuet  de  cœur  que  Faspect  de  b  nort 
ne  peut  intimider- 
La  défaite  des  Vendéens  àSavenay  enhar- 
dît Carrier  :  alors  il  ne  mit  plus  de  frein 
h  sa  minute  ;  u  Nous  ferons ,  disnit-il ,  un 
»  cimetière  de  la  France  »  plutôt  que  de 
s  ne  pas  b  régénérer  comiue  nous  Tenten- 
»  dons.  » 

Un  jour ,  Carrier  qui  vivait  à  Nantes  dans 
la  plus  infâme  dchauclic,  vonl.int  f.iire  eri)ire 
k  l'austérité  des  mœurs  républicaines ,  fit 
prendre  une  centaine  de  lilles  publiques , 
v\  les  fit  iiovcr. — Certains  auteurs  cnt  porté 
à  10,000  te  nombre  des  malbeurcux  qui 
périrent  par  le*  cXtieutions  sanjjbntea  de 
Carrier  ,  et  pnr  la  contagion  qui  régnait  k 
1  entrepôt  et  dans  les  autres  prisons. 

Larobcrty  et  Fouquet,  principaux  agents 
de  Carrier  ,  périrent  sur  l'échaflaud.  Lui- 
même  »  mis  en  accusation  ,  ne  put  sauver 
sa  tête*  bien  ({h  il  f  ût  soutenu  par  ceux  qui 
approuvaîent  ses  fureurs  et  mû  les  avaient 
partagées.  Le  i(t  Décembre  1794  il  mardia 
à  la  mort  avec  fernictc  ,  et)  protestant  Je 
son  innocence ,  sans  doute  en  se  comparant 
avee  oe«n  qui  avaÎMit  suivi  b  mène  roate 

que  lui  et  qui  l'abandonnèmit  ensuite  pOur 
ne  pas  partaj;cr  son  sort. 
Carrier  déploTiit  une  eeitatne  audace 

quand  on  ne  lui  résistait  pas  et  !nr«fia'il 
vojait  que  nul  péril  n'était  ù  retloutcr,  et 
k  ton  qu'il  pwnait  m  imposait  à  ceux  qui 
l'entouraient  ;  mais  la  lâcheté  reprenait  le 
dc«»us  quand  il  se  croyait  menacé  :  c'est 
ainsi  que  tous  les  écrivains  du  temps  s'ac- 
cotdeot  à  dire  qu'à  l'afiaire  de  CboUet  il 
llfiba  pied ,  au  graod  ecandab  de  Tarflide 
fi^iublicainc.  Le  premier  ifd  on  dénoneer 
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la  conduite  de  Carrier  fol  JuHen ,  fih  du 

detMitf'-  de  la  Drôme.  Carrier  iiifercepta  la 
lettre  adresstic  au  comité  de  salut  public. 
Julien  fut  arrêté  et  cunduit  devant  le  pro- 
consul qui  lui  fit  entendre  les  plus  terribles 
menaces.  Le  jeune  républicain  ,  fort  de  sa 
bonne  cause ,  ne  fléchit  pas  et  fit  trembler 
k  farouche  tyran  ;  aa  fermeté  le  sauva  de 
h  mort.  Julien  fit  une  seconde  dénondation, 

•tu  I  enl  punr  re'siiltal  le  rappel  de  Carrier. 

Bien  que  Carrier  eût  avoué  les  exécn- 
tiens ,  bien  qu'il  se  fût  vanté  d'envojer  tant 

tir  TÎrtimes  i  la  mort  par  humunilé ,  le 
comité  de  sûreté  générale  ne  voulait  pas 
condamner  Carrier  qui  niait  avoir  donné  les 
oi  lires  pniir  les  fusilhnlf!  r»  1rs  novades  , 
parce  qui!  ne  se  trouvait  eliectiTetuetit  au 
procès  aucunes  pièces  signées  dé  lui  portant 
les  ordres  de  mort.  Quelques  membres  du 
comité  envoyèrent  leur  secrétaire -général 
k  ïVantes  ,  pour  faire  des  recherches»  Il 
rapporta  deux  ordres  ,  signés  par  Cankr  , 
de  faire  gnillotiner  une  einqoanlaïne  de 

I  I  I -ionnes  ,  sans  juijenient.  Alors  il  fut  dé- 
cidé que  Carrier  paraîtrait  devant  k  comité 
'révfllntranDaire. 

('arrier  était  de  haute  failli-  .  nu  pru 
courbé.  Il  portait  une  chevelure  noire  et 
grasse ,  que  les  tyrans  popubires  avaient 
L'i'ti  'ralement  adopte?.  Son  geste  était  brus- 
«(iic  et  menaçant  ,  mais  par  calcul  et  pour 
piodiaire  phis  d'effet.  Su  voix  était  dure  et 
ranque  :  sa  prononciation  forte  et  précipitée. 

II  avait  l'œil  petit  et  hagard,  le  teint  basané» 
l'air  sombre  ,  commun  et  féroce.  Td  est  k 

{tortnit  que  b  Biographk  des  contempooins 
ait  de  Carrier. 

Nous  pouvons  aujourd'hui  reproduire  les 
traits  de  cet  homme  affreusement  renomme'* 
grâce  k  l'oblifieance  d'an  artiste  de  notre 
ville,  dont  les  gracieuses  prodn 'ivt  s  ont 
embelli  grand  nombre  de  numéros  de  la 
CorbëiUg  Nantaism.  M.  on  Là  MiensLunn 
a  bien  voulu  offrir  l'appui  df  -^nn  (aient  à 
DOS  Archives  ,  et  nous  avons  accepté  ces 
'  offres  avec  beaucoup  d'empressement  «t  <k 
reconnaissance  :  nos  abonnés  partageront 
notre  satisfaction.  Ce  portrait  de  Carrier,  des- 
siné d'après  un  orighiu  d*  Au  H •  Luun  , 
artiste  que  non*  avons  pardu  il  j  a  peu  de 
temps,  reproduit  le  modik  avee  b  plus 
fnmdc  cncliUidè* 
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SUiTB  éa  AmumI  d«t  mtrpeitéé  dê  Carrier. 


Plw.  i  '  tr  -  Du  7  au  12 ,  le  général  Amej 
occupai  son  arm^  à  dépouiller  les  maisons , 
même  des  patriote»,  dans  les  cam{i^)^'nesde8 
Herbier»,  du  petit  bourg  des  Herbier»  et 
Ardelaia.  *  Le  12,  sur  la  colonne  que  ditige 
le  général  Grign on,  dans  une  distance  «le  pK* 
de  trois  lieues,  depuis  la  Pluutièrc  jusqu'aux 
Herbiers ,  tous  les  vilta^cis ,  toulen  k  »  m^tai- 
fin  emit  incendiées,  rien  n'est  épargue  ;  les 
hommes ,  les  femmes ,  les  enfants  même  i  la 
mamelle ,  les  femmes  enceintes  ,  tout  périt  : 
en  vain  de  malheureux  patriotes ,  leurs  ccrti- 
finto  de  crrime  à  la  main  ,  demandèrent  la 
vie  I  eee  foreeaës,  on  les  égorge*  ;  et  quand 
de  malheureux  cultivateurs,  connus  par  leur 
cAviene ,  ont  ea  le  malheur  d'être  trouvés 
à  d^Ker  lenn  hceufa  ,  il  n'ea  a  pai  ADo 
davantage  pour  fusiller.  *  La  colonne  de 
GrignoD  aatassioe  >  i  La  Roche  i  quantité 
d'individns ,  tant  honmet  qu'enfanta ,  dont 
une  grande  partie  Jtiit  coiumu-  patriote  et 
travaillant  au  senrîce  de  l'armée.  *  Grignoo 
arrfte  avec  ea  eolonne  dana  let  Herhwre  t 

il  déclare  j  \a  nainiclpatiti' fjii  ' Ii^^  iiahitant» 
étaient  beureui  que  son  cullégtie  Amej  y 
Mt  ;  que  aana  «eh  ,  tems  »  distinction 
de  p'itriott--^  OU  non  t  eussent  été  ftisillés, 
parce  que  le»  oidree  du  général  en  chef 
portaient  dr  mewtarttr ,  futÙUr  ét  intMndùr 
tout  ce  qrn  se  trouverait  tur  san  pur^a^je  ; 
qu'il  avait  même  fait  fusiller  des  luanicipa- 
litdB  «ntîlree  revêloe»  de  leurs  dchavpee.  * 

(I)  Laqainio ,  Cinerre  de  la  Yrndëe  ,  pag.  107. 


(9)  Idtm  ,  fag.  lit. 

(T)  Idem  ,  pag.  108 
(4}  Idem,  pag.  109. 


Ce  fut  dans  les  tt^Bue  pore  où  c«s  horreurs 

patriotiques  se  cunnummaienl  au  loin,  que 
l'on  travuUait  dans  le  centre  à  l'achèveiscot 
du  sacrifioe  du  bon  Pbilippeaui  :  on  fait 
rcclaiiKT,  le  12,  la  libertt^  do  Vincent  et  de 
RonuD}  le  14,  iU  sont  élargis,  et  l«  17  voit 
dektre  le  rapport  meDsooger  et  aaaaaam  de 
Choudieu. 

Mais  retournons  de  suite  à  la  Vendée , 
nous  y  verrons  que  leeesathenreui  haUtants 

n'étaient  pas  plus  heureux  de  tomber  sous 
les  cohortes  de  Charrette  que  sous  celles  de 
b  République  ;  ils  trouvaient  d'un  oAté  et 
de  l'autre  brigands  et  assassins.  Nous  trou- 
vons que  le  28 ,  l'armée  deCharrette  passe 
à  Sainl-Fu%ent,  et  qu'elle  j  dgOflK*  900 
rrpublioiins  .  parmi  lesquels  se  trouvent 
quâiturze  malheureux  enfants  de  lâge  de  5 
à  6  ans  ,  entassée  les  uns  sur  les  autres.  * 
Ce  trait  forme  un  parfait  parallèle  avec  la 
conduite  du  général  français  Crignon.  «Mes 
»  canWMki  (dit-il  li  ses  soldats  ,  dans  une 
»  harangue  conservée  ) ,  nous  entrons  dans 
»  le  pays  insurgé  ;  je  vous  donne  l'ordre 
a  eiprès  de  livrer  aux  flammes  tout  ce  qui 
s  sera  susceptible  d'^re brûlé»  et  de  passer 
s  au  61  de  la  bayonnetle  tout  ce  que  vous 
»  rencontrcrezd'haLitants  sur  votre  passage* 
»  Je  «aïs  qu'il  peut  v  avoir  quelques  patriotes 

•  dans  ce  pajs  ;  c'est  égal  ,  nous  devons 

•  tout  sacrifier*  ».  In  rapport  de  Faurès , 
vice -président  de  la  coaunistioa  nilttsire 
de  Fontena^ole-Peuple,  achève  d'éclairer 
l'affreuse  conduite  des  hordes  cannibales 
qui  déshooorèreut  l'étendard  tricolore  sous 
lequel  ellee  nar^ient.  «  Lorsque,  A-j| , 
»  les  porte-feuilles  étaient  bien  pleins ,  on 
»  n'avait  plus  le  désif  de  se  battre  ,  dans 

s 

(0  Lcqoinio ,  Guerre  és  la  Tsadia ,  fsf .  fV  « 
(4)  /<frm ,  paf .  G6. 
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»  la  crainte  de  les  perdre  ,  et  les  soldats 
N  Hemnu!jicnt  des  billets  d'bôpiUus.  Les 

•  géucrau»  uni  fait  pis  encore;  Ht  mettaient 

•  en  réqnitilîon  les  charrettes  des  commu- 
»  net*  «nlnMDt  tout  ce  qull  j  avait  d« 
«  roeîneiir  (fans  tes  nniiom  des  patriotea  , 
»  If  fjiiaieiil  liaîiier  à  leur  ;,iiiri  .  et  per- 
»  mettaient  à  ces  tnalheureui  demporter 
«  le  reste  ,  pour  avoir  le  plaisir  barbare 
»  d'incendier  li-ms  maisons.  A[ir('s  cet  cen- 
»  brisement ,  ils  n'vlaient  pas  plutôt  rendus 

•  an  nilwD  de  la  colonne  ,  que  tes  volon» 
»  taires ,  suirant  IVit'iipIp  des  génértui  , 
»  prenaient  le  reste  ,  tiMieni  les  boaimes, 
»  viobient  les  femmes  et  les  filles  ,  et  les 

•  poignardaient  ensuite.  JLs  ont  fait  pbu  , 
»  ils  ont  immole'  une  municipalité  entière, 
»  revêtue  de  l  écharpe  tricolore-  Dans  un 
»  petit  village  babité  par  environ  etoqoaote 
»  bfliu  patriotes  ,  qui  »vaM>nt  tonjours  ré- 
»  sisti'i  l"o[ipr(.-ssioii  brigantine,  onapprcnd 
a  c{ue  des  frères  d'armes  Tienoent  porter 

•  dea  itooan  aai  patriotes  «  et  le»  'vengw 
a  de  tons  les  niam  qu'ils  .i valent  soufferts  ; 
»  un  leur  prépare  un  Lanquet  civique  et 

•  fiatemelt  la  ooionne  arrive,  leur  donne 
»  l'accolade  ,  mange  les  vi\  rcs  «le  ces  mal- 

•  heureuK,  et  aussitôt  le  repas,  ù  barbarie 
»  inouïe  I  ils  les  easmènenl  dans  un  cl«a» 
»  tii  re  ,  nt  là ,  on  les  poignarde  lea  lina 
»  après  les  autres  !. .  .  » 

J^mtiite.  —  Le  17  ,  la  colonne  de  Cor- 
mier vient  camper  k  Clisson  •  et  là  ,  ce 
général  6t  égorger  dea  fmaies  et  enÂiMa 
de  bons  rL'publicains  qui  i't:iifiil  rt-fnf^it's  k 
Kaotes.  Le  18  »  U  fit  fusiller ,  en  passant 
au  bopirg  de  Vallet ,  ploaienra  ettoyeiM  et 

citoyennes  qui,  r  epriulant  ,  lui  avaient  pré- 
aeoié  des  certificats  de  civisme.  Le  19  ,  au 
LonmSf  bm^*me  colonoeégorgea  des  femmes 
enceintes  et  {\cn  cnTinliî  de  tous  A^iîs  ^  Le 
28  ,  (;rriguou  ,  là  la  Mcilleraye  ,  força  les 
habitants  de  se  rendre  à  l'église  au  nombre 
d'environ  40  ,  presque  tous  munis  de  certi- 
fieats  de  civisme  ;  un  les  fit  sortir  tes  nns 
après  les  autres  ,  et  on  les  fusiHa  dans  le 
cioaelièie,  à  ta  réserve  de  qnelqnea-uns  d'eu» 
que  des  aoldata  nuMM  baifaeires  firent  évader 

(1)  Lsa«imO|  ftnam  da  la  Vsndé»,  pag*  136 
et  l«7. 

(2)  Rapport  d«S  ii ,  paf .  81. 
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h  llnaçn  des  chefs.  '  Le  26  ,  aux  landes  de 
S.^'Laurent-dea'Autelt ,  Cordeber  fil  fuailler 
an  noma  detii  «enta  ^eaunea  t  enfanta  et 
vieilbrds  qui  avaient  de  boue  certificato  de 
«iviHne.  * 

GwrminûL  ~  Le  4  ,  ordre  do  général  en 

clii  CTi  1  r(  ui ,  portant  injonction  an  ^rtu'r.d 
divisionnaire  Huché  de  faire  enlever  toutes 
les  aubeiatancea  et  f ourragea  dana  une  gnnde 

circonscription  qu'il  lui  démarque  flans  le» 
euviroos  de  Luçon ,  depuis  âainte-lierroine 
jusqu'au  poit  h  Claye  ;  ce  qui  forme  un 
cercle  de  qtjarante  communes  '  ;  c-t  .lussitôt 
les  enlèviiiuetits  faits ,  de  faire  incendier  sans 
exception,  tous  les  bourgs,  viilagoifbaBMMnt 
fours  et  aaouiina  ,  et  d'etterauner  Mip4e> 
cbam  ptout  lêtluHUnts  ^  aeront  raeaatMta 
avoir  pris  part ,  directement  ou  indiiecle- 
mcnt ,  k  la  révolte  de  leur  paya.  *  C'eat  aie» 
que  les  rapporta  eoBTCiilioimelr  sur  cca 
exécrations  ,  sur  ces  torrents  de  feu  et  de 
aang  qu*  eogloutiaaaieot  dea  peuplades  eii- 
tiifea  et  tea  eitéi  qoî  ioiir  aervaîent  d'aaile, 

les  pi  i''enJnirnt  r,v  Sroat  de  France  comme 
les  victoires  le»  piu!«  glorieuaes  leiuportée» 
sur  les  ennemis  de  la  patrie.  Etrange  aveu- 
glement !  cV't.iit  la  patrie  cpi'on  incendiait 
et  qu'on  assassinait,  et  on  disait  k  la  patrie, 
et  la  patrie  urojait  beipnemeot  que  ce»  in- 
Mpdiea  et  ce*  «OMSUnath  étaient  pour  elle 
lea  neiUeora  moyens  de  salut.  Ceot  alors 
qu'on  pùt  profiter  de  ces  instants  d'erreurs 
pour  imnaolca  irapuoemeot  «eux  dont  l'éner- 
gie bienveillante  pouvait  adever  de  fêler  le 
loinii'  ii  s<ir  L«  s  i'a laies  illusions.  Philippeaux 
fut  miAen  arrestation  k  11»  et  peu  de  jpurs 
suffirent  pour  ftire  décider  ann  aaanMiiMt 
juridique.  La  rertii  supplii  iee  ne  laissa  plus 
d'obstacles  à  la  sct-lératcHse  puur  consommer 
ses  fureurs  dévoralrices.  Le  1&  «  le  comité 
rcvoltilionnaire  du  Fontenav-tt'-Peupli»  écrit 
4  cciui  de  Ûocbefurt  «  qu'un  voile  suoibre 
»  s'est  répandu  sur  la  partie  saine  et  fid^ 
»  du  département  de  ta  Vendée  ;  «|u'il  eat 
»  tempe  de  prévenir  lea  asltet  d'uu  pbis 
•  cruel  inoendie  ;  que  leur*  prennèica  aen- 

(I)  Irsqninia,  Gnavada  lnyaad«a,yii|.  VL 
(.>)  lappart  4m  9f ,  pag.  SS. 
(3)  Laquînia,  Gnana  4c  la  Vaaé<e ,  psg.  tt8. 
('•)  tdtm ,  pag.  I«6. 
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«  liriiHc^,  l<_'s  .-ivriTil-posles  qu'il-,  oppi traient 
a  à  i«tir«  «iioctuw  jurés,  a  existent  ptus; 
»  que  l«  pattiotei  ét»  paragM  de  Sa'nf»' 
1  Ht  rtiiiruj,  de  SinoD-h~yîneti«e ,  Lacor- 
»  tb«,  Satale^PanaiM,  oe  «Mit  pku  <|ue  des 

•  BOBwam  de  cnidiw;  <|iw  Im  oïdMt  da 

•  général  à  Laçon,  sont  des  attentats  les  plus 
»  formel*  à  fai  ciime  pui»itque;  qu'enro^v, 
»  dit'il*  par  le  gAiÂal  en  chrf  Torrcau 

tv  pour  inrr-Tîrîirr  .  mi«?i<:ier  tel  pava  dont 
a  il  De  conaul  (amau  ai  Jea  principes  des 

•  hahilMita  f  ai  b  poiîlioD  teiiitariale  , 
»  cet  homme  ,  p\m  fjttc  suspect ,  totirnait 
»  les  armes  de  son  pays  coolrc  sou  paya 

•  même  ; . . .  que  les  brigands  étaient  bien 
»  moins  craints  que  les  faux  patrîulcs  qui 
»  trahissent  avec  iuipuiiite  la  patrii;  dopais 
»  long-tempa.  »  '  ' 

Au  3U  de  ce  même  moît  se  place  une 
autre  révélation  qui  concorde  avec  les  mêmes 
fureurs  ;  elle  atteste  que  te  général  de  Lage 
avait  des  ordres  ëpriU  pour  faire  k  même 
chose  sur  la  droHe  de  la  Loire ,  que  ce  qu'il 
avait  fait  sur  la  rive  gauche  ;  c'est-à-dire, 
de  brûler  tout ,  et  qa'U  a  déclaré  que  la 
fmtm  de  le  F«mMediwttv#dnw  mttmt  que 
durerait  ia  guerre  de  i'exd'rteur. 

Fhféml,  Mairtes,  long-temps  oflbrte  aux 
regarda  coanae  vile  de  i«feg«  des  paHiote* 

de  ta  Vendce ,  fut  bientôt  pi''inlf  i  rniriip  urt 
ceotre  d'abomination  ,  digne  du  sort  de 
faduBit  el  de  Gimiovvlie.  Cette  oonduaion 
était  une  conscqticnce  du  système  de  des- 
truction :  tout  ce  qui  pouvait  l'étendre 
oonblail  les  vcnii  des  r^ulateura.  On  doit 
donc  voir  ,  sans  s'('toiirii;r  ,  Girrifr  tenir 
cet  épouvantable  langage  aux  commissaites 
de  Hantea  t  vemw  l  Paru  pour  iddbmer  des 
subsistances  :  ic  Demander  pour  Nantes  ! 
»  je  solliciterai  qu'on  porte  le  fer  et  la 
• 


dana  cette  ville  aboniiiable;  vous 

>i  ûlf«  »r>n«  des  coquins  ,  des  contre-révo- 

9  lutionnaire» ,  du»  biigatsdsi  ft  des  scélé- 

»  rats.  Je  ferai  nommer  une  commission 

«  par  la  ♦''(1n^  rnlion  nationale  :  ]'iral  inol- 

«  nn'me  à  la  tcte  de  celte  coœaiissiun  ;  je 

«  ferai  sortir  le  peu  de  patriotes  qu'il  y  a 

»  dans  Knntes  ;  que  dis -je  ,  le  peu  de 

»  patriotes?  Il  n'j  en  avait  qu'un  et  vous 

•  Xwetit  Mr  gvdloChict»  ScAéMif  1  fISXii 

Cl)  Leqaioio,  GnwN  da  b  VwmUs  ,  pag.  M. 


•  renier  les  têtes  dans  ffanlca  ,  je  r^^n^ 
»  ratai  Kantea  » 

Thémiém^ — ^Le  ajratitne  pratique  d'égor- 
gement  paraît  s'rfre  prolongr  lon^-tcmps  , 
même  jusqu'après  la  cbûte  du  premier  trium- 
virat. Neus  tronvoiia  ici  une  graode  benne 
que  nntis  pourrions  sans  doutf  remplir  , 
s  il  nous  avait  tité  permis  de  fouilk-r  dans 
les  cartons  de  l'ancien  condté  de  salut  pu- 
blic. A  défaut  de  cet  avantage  ,  l'Iii^tuire 
des  horreurs  vendéennes  rencontre  ,  en  cet 
endroit  ,  une  partie  du  «oîle  «  que  San* 
doute  le  temps  de'cliirera  ,  et  nous  sommes 
obligés  de  laisser  vide  t'espace  entre  la  der- 
nière époqne  du  4  Floréal  et  celle  du  15 
Tbermidor  ,  à  laquelle  se  fixe  à-peu  près 
encore  celle  atrocité-ci:  »  Belurdre,  ndjuint 
s  du  géoâal  de  Lage ,  pataa  trois  f'<>i»  la 
s  Loire  ,  sous  prétexte  de  détruire  les  bri- 

•  gands  et  de  leur  prendre  des  comestibles- 
»  Dans  l'un  de  ses  pasaages  ,  il  a  ramené' 
s  de  b  côte  insurgée  vingt-trois  fcibDiea . 
s  filles  ou  enfants ,  desquelles  il  a  (àlf  fu- 
»  ailler  près  de  Itfauves.  ...  le  numhre  de 

•  16  ou  17  ,  tontes  de  l'âge  de  10 ,  12  , 

•  14  ef  17  ans. . .  Vne        femme  fat 

•  remise  par  Belordrc  à  ses  soldats,  qui  la 
»  coupèrent  par  morceaux  et  la  traînèrent 
»  à  r«an. . .  * 


Telle  est  b  chronologie  des  prîncipau» 

Taits  qu'a  produit  l'ensemble  de  tous  les 
niattiriauz  que  nous  avons  pn  rapprocher. 
On  apercevra  que  nons  n'avons  recueilli  qnri 
les  pins  essentiels  et  les  plus  affirmés.  SI 
nous  avions  vouhi  nous  étendre  dans  les 
détails  et  dans  las  ohoaes  peu  constantes 
ou  équivo<|uest  nnns  euasion»  beaucoup 
grossi  ce  vokinie>  Il  aat  cependant  wtoté 
des  faits  avérés  qui  ne  méritent  pas  d'être 
omis ,  mais  qui  n'ont  pu  être  rangés  dlWé 
notrepreniar  «idre ,  soit  parce  queles^HW 
n'en  ont  pas  été  précisées  ,  soit  parce  qu'ils 
ont  eu  une  continuité  d'exécutioa  qui  ne 
les  fait  point  appartenir  à  tttt'  aetil  foor. 
Il  en  est  d  autre»  ai  étrangement  .ifrrres  . 
que  nous  avons  glissé  rapidement  à  leur 
égard ,  parce  que  l'imaginatimi  ae  rcfuae 

(t)  iUfpoH  dM  ^1 ,  p«g.  109. 
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presque  à  les  croire,  quoique,  par  l'aoa- 
logie«  rien  ne  doive  pluspanitre  incroyable, 

d'après  la  certitude  des  actes  cttra-forcenc» 
que  nous  avuiis»  eiti  d»u»  ia  position  <le 
«Merire.  Nous  allons  npidement  pMter  iet 
uns  et  les  autres  en  revue  ,  et  dire  sur 
chacun  ce  qui  nous  senililc  convenable  à 
dire  ,  d'aprït  1m  con>idératiooi  qoL  pi^- 
cèdent. 

Dan»  Je  nombre  de*  noyades^  on  en 
eompte  une  de  130  Piaotaia  dAcnu»  dan» 
Jet  prîaona  de  leur  ville ,  conmc  préreou» 
de  eonplîdtd  avec  le»  brigands.  Carrier 
donna  un  ordre  pour  leur  IranslLTcmeiu  à 
Bdle-Isle  ,  et  il»  furent ,  datt»  le  trajet , 
>  précipités  sou»  le»  eaux.  L'évidence  qne 
cet  cve'ncnii.-iit  ne  fut  qu'une  imilaiioo  de 
l'accident  très-prcvu  à  Icgard  de»  prêtre» 
déporté»,  a  dû  rendre  très  peu  vraisemblable 
b  partie  di-  la  dt'ft  rijc  de  Carrier  ,  où  il  a 
prétendu  que ,  dans  oett^  nojade,  il  n'était 
point  comptable  de  rtnfractioode  aoo  ordre 
tic  simple  traiisffTcinent. 

Les  maciagcs  républicains  »  l'acte  insui- 
tant  toat-i-la-ft>is  à  h  nature  •  à  h  pudicité 
et  au  malheur,  paraissent  trop  constaiits, 
d  après  la  multiplicité  des  témoignages.  Le 
rapprocliedient  de  ce  détestable  prooédd 
rend  prc^rjuc  probables  d'autres  lubricités 
plus  revuit.intcs  les  unes  que  les  autres  , 
(|tt  on  reproche  à  Carrier  t  (entr'autrea ,  d'a- 
luir  abuse  de  l'honneur  df  plusieur»finBBW» 
«l  dt;  les  avutr  Duyée»  euMuitc. 

On  a  noinenclaturë ,  dans  les  crimes  de 
Carrier  ,  le  fait  d'avoir  c<  rase  à  Nantes  le 
négociantisme  ,  tonné  contre  l  es|irit  mer- 
cantile, aristocratique  et  fédéraliste;  d'avoir 
MÛ»  k  Ja  ditpusition  de  la  municipalité  19.?} 
mille  livre»  pour  ses  besoins  ,  à  la  charge 
de  les  remplacer  par  une  imposilîoo  aur 
les  riche»  ;  d'avoir  fait  arrêter ,  aana  eicep- 
tion  ,  tons  les  courtiers  et  tenu»  ceux  qui , 
depuis  la  I «solution  ,  ont  eiercé-w  métier 
scandaleux  dans  l'enceinte  de  la  commune 
de  Nantes  ;  d'avoir  fait  krr^ler  ton»  les  in- 
lerprètea,  tous  U  s  acheteurs  et  acbeleuses , 
tous  les  revendeurs  et  revendeuses  de  den- 
rées de  première  nécessité ,  qui  en  faisaient 
iiti  Iraftc  honteux  en  les  vendant  au-dessus 
du  maximum  déterminé  par  la  loi.  Certes, 
«  ces  principes  étaient  îwlés*  A  moins  que 
les  principe»  démocnii^e»  et  la  suprâae 
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loi  du  bien  du  peuple  ne  sotcut  devenus 
absolument  proscrits,  loin  qu'ois  en  poisse 
faire  un  crime  à  Carrier ,  il  semble  qtie  , 
cL«^  des  républicains ,  ils  étaient  de  nature 
à  lui  mêriicr  d«»  palmeat  et  je  m  cooçoia 
j>.i<;  comment  on  a  pu  ,  i\:\n'.  \r  rapport  des 
21  ,  classer  ces  laits  au  rang  d  inculpations 
à  faiie  à  oe  ddU^  du  pMplo. 


DIYEHS  EXTRAITS  des  jonmsas  tt  publics» 
ti«BS  d»        et  I7M  ,  relatils  à  GaxriM-. 

Seconde  si'tii,<  r  du  Clab  infernal prëMeiu-m 

de  !•  un<j  I- 1 iT  T'iiwitk.  ' 

Ridirulani  acri  ....  Uur. 

A  des  lettres  des  comités  révolutionnaire» 
de  Laon ,  d'Autuo  ,  des  GraviUûrt  et  de 

Ti)».ie-neiidron ,  portant  plusieurs  stijetf  de 
plaintes,  se  joint  une  adresse  de  la  Veudée  * 
qui  finit  ainsi  : 

u  Nous  attendons  l'effet  de  von  promesseSî 
»  nous  battons  doucement  en  retraite  , 
»  jusqu'à  ce  qu'il  vous  pbise  non»  donner 
1)  le  signal  de  la  \ictuii  e.  Alors  nous  vole- 
•  rons  »  votre  recours.  Nos  ennemis  sotit 
»  les  vôtres  ;  vos  intérêts  sont  les  nAltes. 
v>  Nous  établirons  des  guillotines  dans  toutes 
X  les  villes  ,  des  glacières  dans  toutes  les 
»  campagnes ,  des  bateaux  percés  sur  tnnto» 
»  les  rivière».  Vive  I»  République  1  et  f> 

»  ira.  i» 

—  Carrie»  :  Moi  ,  j'insiste  pour  iju  «n 
rende  au<  ancictt»  comités  révolutionnaires 
toute  leur  force  et  toute  la  confiance  qu'iU 
méritent.  Il  faut  ,  qu'armés  de  ia  massue 
du  peuple  ,  ils  continuent  d'incarcérer  »an» 
pitié  ,  de  voler  sans  scrupidc  ,  de  de'noncer 
sans  niotif.s  ;  il  faut  qu'ils  se  recrutent  parmi 
les  brigands  de  la  Vendée  ,  lei  laquais  de» 
ci  •  devant ,  les  escrocs  de  Pezenas  ,  et  les 
proxénètes  des  impures.  Il  faut  qu'ils  cor- 
respondent avec  lés  jacobins  r  4]tt'ilé  sub- 
juguent les  sections  ,  qu'ils  accaparent  la 
chandelle  et  le  savon  ,  qu'ils  inspirent  h 

(1)  Parm  oc  pauiplilpt  on  suppoi^-  rjue  !<•►  n-pu- 
blieaius  l<>8plu<><-n  renoinsout  ro  s^'hiic^M  qu'tn 
y  dÏKuU;  c(u On  y  ht  la  currfspondaiirtr  ctxnoi* 
»  la  ConTrnIioii.  -  i!:ini n  .  \  ndier.  Bourdon  , 
Carrier,  fiillitud,  rte-,  tout  le»prioripau;(  om- 
tall». 
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terreur,  et  «qu'ils  paissent  luêaïc  donner  la 
mort.  QiM  la  morl  «oit  à  l'ordre  du  jour  ; 
que  b  aort  wU  éâm  tMitw  la  bovcbn  , 

8ur  tous  les  viugea  et  sur  tout  les  oiurs. 
11  faut  que  ces  comitfs»  «oifliit  eonpOH^  de 
nogk  membres  ,  et  qu'il  y  en  «t  titi  dn» 
chacune  des  45  mille  muDicipalitt^  ,  Lf»  qui 
nui|â  a&suic  tuiit-à-ouup  900  mille  cli.im- 
pions  toujours  prêts  i  soutenir  dos  intérêts, 
toujours  inlcresscs  k  partager  noire  bonne 
et  notre  mauvaise  fortune.  J  appuie  donc  de 
tout  mon  pouvoir  l«  proposition  de  rétablir 
les  aooimw  ooBMldt  rtfvoluti(mtMir«ei  et  sur- 
toal  cchii  de  NaDtes. 

—  Carrier  avait  tr.iittf  C.imille  Desmoulins 
de  modéqi.  Celui-ci  maltraite  Carrier ,  4)ui 
Jtti  répond  : 

Sfais  I  vo'i  I  ;  ànnc  qiielle  sortie  !  et  à 
propos  de  quoi  !  parce  que  j'ai  poursuivi 
Jee  arîstocrales  jusqu'à  la  mort  i  perce  que 
j  ai  relevé  rcs[irit  public  à  Nantes,  en  faisant 
Muyer  ifuttilltTi  guillotiner  hommes,  femmes 
et  ciif^nt^  qui  portaient  sur  leur  front  le 
cachet  honteux  de  ta  réprolMlion. 

CaMOLLB  :  Sans  les  juger  ! 

Ca^rkibr  :  Pourquoi  juger  ceui  que  l'opi- 
nion publique  a  déjà  eondemmS*  1  le*  fonnet 
lentes  de  b  joetice,  les  détails  fMtklieai 
des  interr ugat4)ifes  ,  les  ex.iinensdes  crimes, 
tout  cc\a  ne  £ut  que  §êner  le  mouvement 
révolatiannwB ,  olietnier  Ice  eamut  du 
p.ilriiitisme,  et  favoriser  les  uianteuvrc»  de 
I  aristocratie»  J'ai  saute  à  pied -joint  par- 
doMMt  tout  eele.  Lee  crie  dee  un»  ,  la  haine 
des  autre-! .  !<'>j  reprrir-litfs  de  tous  n'ont  ptt 
m'arrvter.  Je  ua^cMU  dans  le  sang  avec  b 
lreiM|tti[|itë  que  TalUêm  ooneerve  i  b  tri* 
hune  :  ma  eonsciencc  est  mon  premier  juge.  .. 

PnnjPBAOX  :  Ta  conscience  est  ton  bour- 
reau :  son  fouet  vengeur  te  poureurrra 
saneoesM,  et  e^b  Fiance,  dans  seemeewoe 
avoaëee  per  l'humanité  ,  n'a  pu  te  décerner 
d'autre  supplice  que  celui  de  la  guillotine  , 
b  justice  éternelie  qui  veille  constamment 
pour  rétablir  let  piropoHioBa  entre  bt  déKie 
«•l  les  peines,  cettr  justice  qui  a  fait  casser 
la  mâchoire  k  MoiMtyunre  ,  et  la  tête  à 
C»ulkam3  t'»poaa  b  bi dobosro  dii  phrtee 
de  «ang  tons  le»  jonr-^  avant  déjeûner. 

Fumjiitea  :  il  taut  ^.ivoir  si  cette  motion 
«st  appuyée. 

.Bmèmi  :  Non  t  et  je  demeode  de  quel 


-  I»  - 

droit  PltcUpeiiux  vient  dicICT  dct  loîl  au 
milieu  du  sénat  infernal  ? 

RoMmnnt  ;  Ce  n'ett  pas  lui  qui  dicte 

des  lois  ;  il  n'rn  <  t  que  l'organe-  Chacun 
de  uuu«  est  souibib  à  une  peine  dont  il  est 
iniHile  de  révéler  b  weret ,  maie  dont  le 
ri'eit  serait  élfrarant  pour  tio<<  complices  : 
que  Carrier  se  resigne  :  te  sang  de  deux 
mille  Nantais  orie  'vengeance  contre  Ini.  Il 
faut  qu'il  boive  tout  cehii  qu'il  a  vereé. 


Hi'.LA  l  iON  rrrrnn«taiiri<^c  d'ans  dasMojadfs  de 
>aiitcii ,  d  in^  Il  courant  d*  Fliiver Mnucr« 

par  un  ti'Uioiû  oculajrf. 

Vers  neuf  heures  du  soir  ,  parurent  A 
l'entrepôt  Pouqiiet,  LatAbeityetunedhraine 
i"t'.iiities  cannibales  ,  tous  r-ti  luilfornie  na- 
tional, et  la  plupart  décorés  de  I  t'paulette 
de  commandant.  Ces  scélérate  avaient  tur 
le  front  la  pfileur  du  crime;  quelque  dcter- 
mioés  qu'ils  cberchaaaent  à  se  montrer  ,  on 
voyait  dans  leurs  ge^teaetdMM  leurs  aflteux 
regards  que  b  peur  be  ponrtuivait  :  leur 
air  inquiet ,  te  son  de  tenr  voix ,  qui  n'était 
qu'une  espèce  de  hurlement ,  démentdent 
l'audaoe  et  l'arro^nce  qu'ils  afietcaient. 

Ib  eOBUMnemnt  par  recommander  le 
plus  profond  silence  au  delachcinent  qu'ils 
avaieot  fait  commander  poi^r  renforcer  b 
garde  de  l'enlNp^t  ;  on  lee  vit  ensuite 
monter  dans  les  magasins  et  greniers  qui 
servaient  de  prison  »  munis  d'énormes  pa- 
qne's  de  oorde*  oeuvea  ,  et  bientôt  après 
I  on  aperçut  les  premiers  des  malheureux 
qu  ils  envoyaient i  U  mort  :  Us  étaient  atta- 
chés deoK  à  dem,  bras  A  bras,  poignets  à 
poignets ,  avee  on  raffinement  de  barbarie 
qui  montrait  à-b-fo»  la  lâcheté  et  l'insensi- 
bilité de  leurs  boni  l  eauï.  On  leur  ordonna 
de  se  pbeer  en  lîb  ,  (es  uns  derrière  les 
antres  t  et  celte  fib  se  prolongeait  ù  mesure 

que  l'on  en  f.iis.iit  descendre  de  nouveaux. 

Leur  état  était  déjà  un  supplice  ,  et  il  dura 
an  atoÎM  Xm^  heures  pour  cent  qui  furent 

garrotés  les  prcrnif  :  -  O,,  eut  tout  le  teniji* 
de  oontidérer  ces  tristes  victimes  de  b 
flbodté  de  Carrnr  ;  msigré  b  promptitude 
apparente  des  en'cTitciirs  ,  les  soiii^  qu'ils 
prenaient  pour  rendre  le  f;arrolage  aussi 
solide  qu'ils  le  désiraient  ,  retardaient  bof 
infetnab  opétation.  On  vil  même  l'honibb 
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Fouquet  faire  une  revue  dans  les  rangs  pour 
djuuler  de  aouveaus  liens  ou  pour  resserrer 
davantage  ceux  qui  u'entratetit  pas  ass^lNeii 
daii*  U  chair  des  pAÙeDU.  Un  <ie  caoSH»  se 
trouva  tellement  ëtreint  qu'une  des  vames 
de  suit  poignet  se  déchira  et  Ot  jaillir  son 
aang  :  à  ce  spectacle ,  un  ttomia*  de  la  garde* 
tt-moin  immobile  de      honeutt,  ne  put 

tetfiiir  SCS  l.uines  ,  «rt  ai'ccria  :  Mon  Dieu, 
tfue  c'est  barbare.'  Aussitôt  un  destaroucbea 
bourreani  vint  k  cet  hoeame  et  loi  dit  airec 

lureur  :  «  ton  c/pkJiV  ,  rr.iu'rfifyle  !  si 

»  tu  dù  uii  seul  mot  je  te  fau  runiasser 
>  tout-à't' heure,  a 

Ita  Ble  s'augmentait  sans  cesse;  elle  devint 
si  considérable  qu'elle  occupa  tout  le  chemin 
depuia  l'cotrapôt  jusqu'à  là  cale  du  Sanitat , 
lieu  où  ae  fàii^ît  ilemitarquemaBL  Suivant 
le  rapport  d'un  dea  nojenra  même ,  il  y 
avait  plus  de  mille  honimes  à  expédiea  dans 
cette  nuit.  C'était  un  nufiangede  toutes  aortes 
d'Iiommeat  lea  uns  paraiaianl  etlAniia  de 
misère  et  de  maladie  ;  h  -  nntrcs  consenrant, 
au  milieu  des  horreurs  de  leut  sort,  l'appa- 
rence de  la  force  et  de  la  santé.  Il  y  avail 
des  marchands ,  de»  fermifîrs  ,  di s  bb  nireurs 
et  quantité  d  ouvriers  des  manuiacturcs  de 
Cboiel.  Il  n'est  pas  poeaible  d'avoir  sous  les 
yeux  un  p)us  affreux  spectacle;  l'obscurité 
de  la  nuit  le  rendait  encore  plus  épouvan- 
table :  lea  aathtopopbages  n'avaient ,  pour 
s'cclaireft  Que  4|iicli|ue«  chaiHieilea  qu'ila 
portaient  k  la  nuin  ,  la  plupart  aana  chan- 
delier' II  n'était  point  hefoin  de  surveiller 
lef  ppfapnniers  i  ils  se  tenaient  constamment 
chacun  dana  leur  rang,  a«oe  biaaer  Mapper 
d'autres  murmures  que  ceux  q  u  leur  arra- 
chait la  douleur.  I^lous  en  avons  vu  qui, 
en  abrtant  de  l'entrepôt  où  ils  venaient 

d'rtrc  garrotcs  ,  se  rendaient  d'eux-mêmes 
ù  la  iile  ,  iong-tenips  après  le  commeDcemeot 
de  rendMur<|uem«Dt.  A  chaque  fois  que  lea 
noreurs  passaient  prvs  d'eux  ,  ils  les  lap* 
pGaient  de  relâcher  leuiis  liens;  mais  c'était 
en  vain.  On  en  voyait  qw  fondaient  en 
farmea  ;  d'autrea  f  au  contraire,  avaient  le 
courage  de  rire  et  oonaobient  knra  eem»> 
raden  ,  en  le*'  assurant  que  dans  I  j  roalc 
on  les  mettrait  ploa  à  l'aise.  On  leur  avait 
fait  entendre  qu'on  lea  envoyait  au  ehilaM 
d'Aux,  quelques  lieues  de  Kaotes ,  •fMM 
\pi  y  faire  travailler  jusqu'au  moment  oà 


les  ferait  partir  ,  les  uns  pour  Brest  ,  If» 
autres  pour  les  ltuoti«r«s  ,  uù  ils  seraient 
incorporés  dane  les  batriMiMM  de  la  Répu- 
blicpie.  Beaucoup  en  paniaaaient  tr^satis- 
faiis ,  mais  le  plus  grand  nombre,  ^pea«flnttf 
par  l'air  féroce  des  noveurs,  et  par  la  con- 
teoaoce  triate  et  mystérieuse  des  bommck 
de  la  garde ,  dont  la  plupart  pleutaimit , 
semblait  abattu»  io^nîet  clfmppd  delldée 
de  la  mort. 

Paovree  nMlbeoMt»  !  ila  ewaient  fait 
leurs  arraniçements  pour  une  route  :  il» 
emportaient  leur  pain  ,  des  paniers  «  des 
bouieillet  cUssccs  ,  de  petits  paquets  de 
bardes  :  tout  cela  était  attaché  autour  d  eux 
avec  de«  ficelles  et  des  lisières  de  drap.  A 
chaque  instant  ils  se  plaignaient  éa  mal  que 
leur  faiaasBDt  le»  omém  dool  leura  poineta 
et  leura  braa  étalent  aerréa  :  demamnient 

en  grâce  que  l'on  cl'it  quelque  pitié  pour 
une  torture  qui  devenait  iosuppurtable  ,  en 
promettant  de  fiûve ,  a«ee  la  plus  parfaifo 
obi  issjii  r  .  tout  ce  qu'on  leur  commande- 
rait. . .  «Ah  !  citoyen»  ,  dis^ient-M»  •  nous 

•  avons  ibi  bien  tnwpda  t  on  n«iie  «  en- 
n  triiînifs  ihm  de»  mattiear»  dont  vous- 
»  mêmes  n'auriez  pmrt-êire  pas  pu  voua 
«  gaimitir  ai  voua  aviaa  ëté  k  notre  place  ; 
a  nou»  sommes  venus  noua  jeter  dans  voa 

•  bras  ,  «gérant  de  vous  pitié  et  miséri-' 
a  corde  ,  et  ne  demandant  plus  qu'à  suivre 
»  voe  loi»  \  DM»  voua  noua  Imites  bien 

•  dnmnent.  s 

Taij'loi  ,  infâme  scélérat  !  voilà  toute 
la  réponse  qu'il»  recevaient  dea  bourreaux  , 
et  eeux  qui  tombeîent  ft  terre  étaient  rdevAi 

à  coiip-i  'i'-  1  l.it  ilfî  sabre. 

Les  hommes  de  la  garde  ,  maudissant 
l'ordre  qui  lea  avek  foMé  d'être  tAeoioe 
de  (i':itrnritt!<! ,  ne  pouvaient  que  ge'mir 
et  n  osaient  adresser  la  parole  à  ces  mal- 
heureux  Les  cris  de  rage  de  Carrier 

retentissaient  encore  à  leius  oreilles  ;  il  leur 
semblait  le  voir  encore  k  la  tribune  du 
club  ,  dans  l'attitude  d'un  forcené ,  bnilef 
oee  effroyable»  parole»  :  «  Voua  n'étce  que 

•  Itches  ,  je  ne  voî»  périr  que  des  eoMpi- 
a  rateura  subalternes;  dénoncez,  de'noncer- 
s  moi  donc  auaai  le»  gro»  coquin». ...  Il 
«  ne  ftut  point  de  ptewea  nmlAMIei  t  le 

1   -DnjMion  suiHt.  • 
Après  la  cruelle  (^éiatioo  du  garrotage  , 
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i«8  prisonniers  en  eurent  une  autre  h  subir  : 
il  ÙUêoi  les  fooHIer  avant  de  les  faire  entrer 
dant  les  bateaai  pr^parA  pour  leur  dernier 
supplice.  Ccb  fût  exécuté  par  les  m«!mes 
«odérsts  qui  les  anient  attachéa.  Ccat  i  ce 
nooMM  4|tie  se  déroîla  tonte  leur  infamie. 
Vous  eusiier.  iru  des  tigres  dévorer  leur 
proie  :  ib  m  jetèrent  sur  ces  pauvres  mal» 
beanat  «tee  tonte  là  f(frocitédea  assassins, 
et  tout  le  tI!  empressement  tlv  la  cuiiidiio 
effrénée.  Ils  arrachaient  les  cravates ,  les 
eemtHre*  ;  îk  fottiNaient  lea  poches , 
<fcns  la  chemise  /  sous  les  aisselles,  dans  le 
dos  y  dans  la  ceinture  de  b  culotte.  Tout 
le  pradvit  de  ces  odieuK»'  captures  dlait 
;rtr  en  t;is  ftnr  le  quai,  puU  innaiaédans 
de  grands  patiiers. 

ha  tne  de  lenr  boira  MmMait  angomter 
leur  rage.  Ils  bravaient  tes  cris  •  les  pleurs  , 
les  tonchantes  supplicationa  de  ceux  qu'ils 
dépoKÛHaient  ainsi  %  3a  joignaient  l'injure 
ft  les  plus  affrfiisf'S  itirn^t-es  atii  plus  !).ir- 
barvs  traitements.  De  leurs  mains  baignties 
des  larmes  de  leurs  victimes,  ils  les  frap- 
paient impitoYableinrnI  ;  il<i  les  poussaient 
avec  violence  pour  les  lorcer  d'enlrer  dans 
les  bateaux,  où  d'autres  bourreaux  les  atten- 
d.iieiit  pour  leur  lier  lea  marna  ,  en  les  arrï- 
mmit. 

Ponr  arriver  à  ces  bateaux  il  fiillait  passer 
sur  Oti  pont  forme  de  deux  [ilanches  postées 
«n  travers  sur  d'autres  bali-aux  qui  les  pi  i i- 
cddaîent  dans  In  rade.  Au  milieu  de  ce  pont 
w  trouvait  un  batelier  »  qui  »  lorsi|lie  les 
prisonniers  passaient  près  fte  Itll ,  leur  arra- 
chait leurs  bonnets  ou  chapeaux,  et  faisait 
dans  son  bateau  on  nouveau  tas  de  ces 
dëpontUes  écltapp<$es  I  la  Torseité  dies  ei^ 
cutenrs  à  écharpes. 

Un  d'eux  trouve  »  dans  une  poche  de  gilet , 
iin«  «espèce  depelite  n4iqae«>  Tisns»  dit-il , 
en  rci.itiiin;int  ,  (."est  un  S. '  Suaire !...  Puis, 
s'adrcssaut  à  ses  complices  :  vcmesdonc  voir 
on  $.^$iHn»  !  «ft  «a  rîaat  d^u»  m  smAh 
nî^net  il  se  mit  à  cfaantw  : 

m  Parts  verts  éu  8.*4iisiis«  on  Ta  ntiti  mtgi.  » 

Ce  détestable  à-propos  déplut  pourtant 
il  quel^ues-nos  des  cbeiî»  de  la  bande  ;  ils 
iircnt  «n  «%••  m  clunilenr  itfdisewM  «  -«t  il 

se  Mit. 

Jùitîn  ,  toute  U  file  l'ut  engouf&ée  d«ua 


les  bateaui,  «jael'oo  Conduisit  uu  peu  plus 
loin  vers  une  petite  île  ;  et ,  k  trois  heures 
du  malin ,  on  entendit  les  lamentables  cris 

qnc  poussèrent  les  victînes  au  moment  où 
elles  furent  englouties. 

drrier  âait  1  Nantes  dans  ces  moments 

déplorables  ;  il  allait  À  une  petite  maison  , 
qu'il  appelle  maison  île  campagne  «  pour  s'j 
mettre  enti'«  les  mains  des  officiera  de  santé. 
Ces  ulliciers  étaient  Lalleroand  cl  quelques 
autres. . .  U  jr  écoutait  les  phtrcs  qu'un  lui 
faissil  en  faveur  des  di^enns  %  et  en  général 
il  y  diHin.iil  audience  en  menaçant  tout  le 
monde  de  son  sabre  . .  ,  même  les  femmes. 

Je  voudrais  qu'on  lui  demandât  si ,  en 
parlant  tics  prisonniers  ,  it  n'a  jdniais  dit 
en  ricanant  :  ils  irout  ik  rlidteuu  d'Aux,  à 
ehdteau  «T^uge;  on  les  enverra 
d'.h.x. 

St  ,  tursqu'on  dcmaiid.i  ce  que  1  ou  ferait 
de  ces  femmes  qu'il  dit ,  dans  son  rapport  t 
avoir  ili'iîlitit  es  à  coudre  dcb  guctrcs  et  à 
faire  des  cticmises  ,  il  ne  lui  serait  point 
échappé  d'expression  équivalente  à  ceUle-ci  : 
f,,,,  .-moi  lottf   à  r«ai«. 


LA  €OKVBRTION  dénde  qu'il  7  a  li««  d'«H|. 
miacr  la  conduit*  ae  Cabbiib. 

La  Convention  nationale  vient  enfin  de 
lermînei'  la  loi  nécessaire  il  sa  propre  oon- 

scrv.'iiinn  ,  et  de  décielcr ,  en  même  temps  « 
qu'il  y  a  lieu  à  examiner  la  condiute  de 
Cartitt.  Lea  pins  vifs  applandisienenb  ont 
ti'moij^ni;  1  !'jsscml)!ce  combien  le  peuple 
est  altéré  de  justice.  Carriet,  plein  d'une 
rage  qu'il  cherchait  idi8simuler«  se  tournait 
vers  ceux  dont  il  attend  son  salut  ,  et  Ich 
interrogeait  de  ses  yeux  aaiiglauls  ;  une 
tcinlé  étpiivoqne  de  tristesse  et  de  joie 

peignait  «nr  le  front  des  factietii  l'incorli- 
tude  de  leur  position.  Barrère  ,  lorsque  la 
séance  fut  levée,  tendît  la  main  \  Carnet  t 
comme  pour  lui  dire  ,  nous  faisons  cause 
Commune.  La  foute  des  conjurés  se  pressa 
aatoardelui.  Crassoux,  Collott  LefeuMt 
Montant  ^  semblaient  jircndre  h  son  sort 
nn  intérêt  plus  vif  encore  que  les  autres. 
Ce  que  Dûvid  disait  à  Rabespiam ,  ib  pa- 
ratss.iicnl  le  dire  ù  Carrier  ,  nous  ift'nmr 
avec  toi  ta  eigué',-  et  celui  ci  leur  répondait 
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avec  atteodriaMineott  à  votn  ionti  !  Cette 
Bcene  contrastait  d'une  manière  bien  frap- 

te  celle   (Hie  prcscnt.iit  la  faction 

durant  la  discussiun  de  la  loi  qui  enviroiipe 
la  Conventidn  nationale  d'un  nouveau  rem- 
part. I.-i  joie  éclatait  tbns  les  vcvix  de» 
hommes  de  sang  :  Collot-d' flerbois  qui  , 
pour  mîeui  jouer  l'opprîmëf  affecte  toujours 

de  lire  quelques  paperasses  pendant  les  dé- 
libératiDiis  de  liiï>;j emblée,  interrompait  de 
temps  eu  temps  sa  lecture  pour  aonrire  i  ses 
confrères  ;  la  faction  prenait  une  part  tris- 
active  à  la  discussion  ;  c'était  i  qui  (Teatre 
eux  mettrait  ta  main  à  l'œuvre  pour  oonao- 
lider  le  bastioip  qui  a'âevaît  entre  let  cou- 
paMea  et  FdoÙ'aud;  jamais  fla  n'ont  travaillé 
une  loi  av^'plus  OB  goût«  d'affoction  et 
d'amour. 

Duhem  s'égarait  sbr  les  raines  dTAtUocs, 
pour  J  recueillir  quelques  matJriaui  propres 
i  donner  à  l'uu>rage  plus  de  solidité  ;  il 
reprochait  &  ses  coll^oea  de  nepaa  oonaul- 
ter  aaMs  l'antiquité' ,  et  malgré  quelques 
petites  fautes  que  l'on  doit  pardonner  à 
Kiui  ignorance,  il  parlait  comme  xxndoeUurf 
Cambon  disait  d'orf  Lejeunê  payait  de 
sottises  et  d'audace  ;  h  lorgnette  appLqiiée 
sur  l'œil  gauche  et  d'un  air  capable  ,  il  ne 
cessait  de  réclamer  la  parole  i  hochant  la 
tite  d'avance  ,  par  admiration  de  ce  qu'il 
allait  dire  ;  Montiiut  ,  i'espiit  tendu  \ers 
Tobjet  de  la  délibération  ,  criait  k  cbaquc 
instant,  d'une  voit  aigre,  on  n'entend  pas  ! 
Bref,  tous  ces  messieurs  s'intéressaient,  de 
lu  manière  la  plus  vive,  à  la  confection  de 
In  loi ,  hormia  CoUùt  et  Barrir»  ,  qui  gar- 
daient le  silence...  ;  mail  ils  aoot  opprimés. 
Qui  voudra  donc  maintenant  soupçonner 
ces  messieurs  de  conspirer  contre  la  Cou* 
vention  nationale?  fi'unt-ils  jpoint  prouvé, 
dans  cette  (fiscussîon  ,  combien  ils  s'int^ 
ressent  à  son  salut  et  à  sa  conservation  ? 
Que  la  calomnie  vienne  à  présent  crier  qu'ils 
veulent  déchirer  la  repréMotation  f  ils  otot 
une  belle  réponse  ;\  lui  faire.  Ils  aiment  si 
chaudement  la  Convention  nationale  et  les 
représentants  du  peuple,  quea'ila  ne  sauvent 
point  Carrier  lui-même,  c'est  que  la  chose 
leur  sera  impossible  ;  Cumer  leur  tient  au 
cœnr  :  tous  les  jours  on  s'assemble  avee 
lui  :  on  ne  console  dans  des  festins  ;  on 
leinbcllit  ses  derniers  moments  d  dlusions 


eliannantes  ;  on  lui  promet  de  le  venger  r 
s  il  périt;  on  lui  fait  voir  ,  en  espérance  ,  le 
massacre  (le  la  (_!nn\ enlioii  nationale. 

On  lui  dit  que  le  tribunal  révolu lionnaire 
sera  égorgé ,  s'il  le  condamnsit  ;  que  tout 
était  pri'purépour  un  luoiivemcnt  populaire; 
s(ii>(jes  llatteurs,  dont  ses  coinplaisaptsamia 
prennent  soin  de  le  bercer  dans  sonfl«n|||pi^ 
Oh!  sans  dcinie,  il  ne  tiendra  pas  à  eux  af/f 
ces  sanglantes  clumcres  ne  se  réalisent  !  |la 
sentent  trop  hifp  ^qud  coup  va  leur  -ètim 
frappé.  Cet  ancien  comité  de  salut  public 
qu  environne  la  haine  uoiferselle  ,  paraîtra 
au  tribunal  révolutionnaire  «.avec  celai  dont 
il  a  stimulé  \e»  fureurs  et  sanctionnë  les 
barbaries.  Il  dira  à  l'opinion  publique  et  au 
peM|>le,  poinqiioi  Phittpycaujr  est  mort,  et 
pourquoi  Camtsr  existe  encore  ;  si  c'est 
pour  le  récompenser  des  services  qu'il  avait 

rendus  à  Nantes,  qu'il  n'a  point  p('ri  avec 
Hébert  t  duul  il  cUil  uu  des  plus  lorcenes 
compUoea»  „  \%; 

Votre  cercueil  est  (  reusé,  iinllienreuM 
vous  vous  débattes  en  >aui  sur  les  borda 
de  la  tombe  ;  en  vain  vous  diercbe»  è  trai- 
ter avec  les  furies,  k  temporiser  aveo  la 
mort. 

Votre  cercueil  est  creusé  !  entendea<vo«Mi 
la  vois  du  peuple  qui  vous  appelle ,  coasme 
elle  appela  votre  odieux  agent ,  comme  elle 

cria  en  plein  tribunal  ,  ('arrier  ,  Carrier  ' 

Point  de  paix  pour  la  patrie  ,  tant  que 
votre  odieuse  existence  «otiillen  la  nature  ! 

écoulez  la  vérité  par  un  orj^ane  qui  vous 
fera  frémir  !  L  n  bon  sans  -  culotte  du  fau- 
bourg Antoine  disait  dernièrement,  dans  sa 
simplicité  naive  :  le  comité  de  salut  public 
est ,  par  report  à  Carrier,  comufe,, Charrier 
est  par  rapport  au  O0l«|tàjctfl#l«ti«ii^ 
de  Nantes. 

{Orateur  Uu  peuple ,  du  9  ThemUUur  an  III.) 

;  ^ ,' .  Il  > 

noniBBE  de  victimes  sscriflërs  p*r  C*BSiBa. 

Le  calcul  des  victimes  sans  jogonent 
quelconque  ,  du  seul  ordre  de  Carrier,  se 

monte  ,  hommes  ,  femmes  ,  en£ants  ,  vieil- 
lards de  tout  âge ,  de  tout  sese  ,  de  dix  à 
dorne  mille  fasilMs  «t  007*1  ^  «Seim 

de  santé  peuvent  attester  ce  fait. 

Egalement  dtspoice  à  rendre  témoigo#ge 
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A  la  vériitf  et  k  Mtitraire  i  h  denaode  de 

la  société  de  Vincent-la-Montagne,  eiprimce 
dans  la  lettre  du  14  Veodémiaire  t  signée  de 
aoo  président  et  de  tet  aecnilairei  *  l'adoii- 
oiâtration  du  département  atteste  avoir  con- 
naissance de  plusieurs  faits  énoncés  dans 
l'expose'  ci-dessus  ,  et  avoir  tm^yé  même 
l'entremise  de  deiu  Oicwieimm  dt  aOD 
sein  ,  chargés  par  elle  de  s'adfoiiMb'e  des 
membres  des  autres  administrations,  jn)ur 
prëvenir  l'eiecation  subite  de  sept  à  liuit 
«enta  hoannes  venus  rendre  leur*  armes 
quelques  jours  avant  l'affaire  de  Savenay. 

L'adminislratioa  était  mue  à  solliciter  un 
sntwsi  ou  tout  an  noinaresâme»  préalable 
sur  ce  qui  lui  était  rapporté  ,  que  plusieurs 
de  ces  gens  tiuient  ^es  volontaires  de  nos 
divers  bataillons ,  et  spécialement  des  cava- 
liers d'Ile-et-Vilaine,  républicains  bien 
prononcés ,  faits  prisonniers  par  les  brigands. 
Elle  craignait  d'ailleurs  qu'une  mesure  si 
précipitée ,  réduisant  au  désespoir  tons  les 
rdbelies ,  que  eette  troupe  supplianle  assu- 
rait prêts  ù  se  soumettre,  sur  le  seul  espoir 
de  la  vie  »  ne  reodit  interminable  la  guerro 
de  h  Vendée. 

Les  commissaires,  de  retour,  rapportèrent 
que  le  repré^entaul  Carrier  paraissant  céder 
k  leurs  vives  remontrances ,  leur  avait  enfin 
laissé  l'espoir  de  voir  sa  deicrmirniion  sus- 
pendue ;  et  l'admiDistralioM  lui  tri  !>-étoDoée 
d  apprendre  le  lendwinfai  que  tout  avait  été 

fusillé. 

fiantes  ,  le  ITi  VeadiiSmiaire  ,  ï»n  111  de  la 
Bépabliqae  fraoraise,  an«  et  indivisible. 

Signé  Pi'it  .  Gmx'lfau  ,  iVJmpi-- ,  Bmllact. 

Par  les  administrateurs ,  Sttjné  GaetxiGa  > 
aemdlHH^e  génitial 


ir.TlL  11  \CCUSATIOP(  coDlrcCuiBiiB,  prësMiU 
aox  Comités  réosii,  à  la  ConrMUM  aattOBale 
«t  an  tsapla  liançaisi  pu  T.  lIsasiABB. 

Que  le  kaiul  àm  Vta^U  ««U  i«Ut  ft*suLr»  te. 

La  conspiration  qui  a  éclaté  le  9  Tber- 
nndor  était  formée  depuis  long-temps;  les 
fili  <!e  i-ftte  traîne  ourdie  ihnf  te  nïcnrc  , 
couvraient  toute  la  France  et  s'éte^idaient 
an  lom  dus  TAraDger  ,  anr-toat  choB  les 
ennevia  de  la  Répiil)lH|M.  Lia  agent»  de  la 

1838 


ty  rannie  ,  répandus  dans  les  départements , 
avaient  reçu  de  leur  maître  des  instrtMtiona 
secrètes  qui  tontes  tendaient  an  m&ne  bttt« 

l'avilissement  de  la  Convention  et  l'AabtiiSe- 
mcut  du  pouvoir  arbitraire. 

La  narelie  particuKire  tracée  I  eem  qu'il 
envoya  dans  la  Vendée ,  est  un  chef  d'truvre 
de  machiavélisme,  de  cruauté  et  de  barbarie. 
Jugeons  de  leor  plan  par  la  conduite  sniria 
qu'ils  ont  tenue  et  par  VcfTet  cjui  en  est 
résulté.  Abmenter  la  A't-ndée,  tout  en  disant 
qp'eUe  ëtait  détruite,  afin  d'avoir  toujours 
en  main  Isa  anijena  d'^ouvanter  le  peuple 
et  de  lui  insinuer,  quand  il  eô  serait  temps , 
l'idée  de  confier  l'autorité  suprême  à  un 
seul  homme}  forcer  par  des  vexations  sans 
nombre  les  habitants  des  communes  qui 
n'avaient  pas  pris  part  à  la  rétu  lli  n  ,  & 
chercher  sous  les  drapeaux  de  1  armée  ro  va- 
liste  un  abri  contre  les  persécutions  des 
oppresseurs  ;  étendre  les  ran  iflcrîtinns  de 
la  révolte  dans  tous  les  dépai  Ciments  voi- 
sina t  en  étendant  les  persécutions  dans 
ceux  d'Ille-et-Vilaine,  de  la  Loire-lnférienre 
et  même  du  Morbihan  ;  confondre  les  répt»- 
blicains  Ii  <<  j.lus  ardents  avec  les  imbécilles 
partisans  de  la  race  capélienne ,  afin  de  dé» 
tnûre  en  mime  temps  tout  ee  qui  pouvait 
s'opposer  à  Ici jl)lissement  d  une  nouvelle 
royauté  et  au  changement  de  djnastie  ; 
eoniBMtlre  tons  les  crimes ,  étabGr  tons  les 
genres  d'oppression  .iu  nom  de  la  Conven- 
tion ;  changer  son  gouvernement  paternel 
en  une  verge  de  fer  pesant  également  et 
sur  le  bon  et  sur  le  nc'i  Î'.thI  qui  ne  s'était 
pa»  encore  vendu  à  Va  i  vraniue,  afin  de  rendre 
cette  Convention  odieuse  à  toute  !a  France, 
et  de  forcer  le  peuple  à  se  jeter  dans  les  bras 
du  premier  protecteur  qui  parlerait  de  clé- 
mence et  laisserait  l'espôir  de  trouver  quelque 
repos  dans  le  sommeil  de  Tesdaragie.  Ce  plan 
de  conduite  n'est  pas  nouveau  %  ainsi  se  com- 
portait An^iisti.'  quand ,  se  fravant  un  chemin 
i  l'empire  par  les  proscriptions  du  triumvi- 
rat ,  il  parvint  à  dégrader  les  Romains  et  & 
leur  faire  regarder  comme  un  fardeau  cette 
liberté  qui  leur  avait  coûté  tant  de  sang. 
Telles  étaient  les  rues  de  Robespierre ,  tels 
étaient  les  ordres  qu'il  avait  donnés  à  ses 
complices  et  qu'ils  ont  trop  scrupuleusement 
awvÎB» 

Rcpréwntanti  du pcuplct  voti*  eovnife 
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et  le  lèle  des  citoyens  de  Vdtis  ont  arrête 
_  k  traître  au  milieu  de  aea  auccèa  ;  il  dot 
que  votre  fermcM  et  Totre  juttioe  achèvent 
de  consolider  l'édifice  ilf  nutie  liberté  , 
ébranlé  des  coups  nombreux  qui  lui  ont  clé 
portés.  La  téte  du  cbef  des  coaspiraleun 
est  tombée  »  il  faut  que  celiet  des  aoUhIs 
la  suirent. 

le  tais  qu'il  et)  est  qudqucs-una  qui  tic 
furent  qu'égares,  leur  patiiolisme  fut  trompé  ; 
eo  serrant  un  bominc  ,  ils  croyaient  servir 
la  patrie.  Un  zèle  mal  entendu  les  entraîna  • 
trop  loîii.  Inatrurnents  aveugles  *  lenra  brat 
furent  aeab  ooupablcs ,  leur  cœur  n'a  point 
cessé  d'être  pur,  et  les  trésors  de  leurs 
victimes  ne  les  ont  point  enricbit.  Pèrea 
de  la  patrie  «  tous  aaurea  les  distinguer  des 

scélérats  qui  les  cntrnrncrcnt  dans  l'abîme  ; 
vous  ferez  rentrer  ces  enfants  égarés  dans 
le  aein  de  b  République  ;  vous  leur  tracerez 
des  rotitt'1  sftrcs  ,  des  règles  cprtn-nrs  Hont 
ils  ne  puissent  s  ticailcrj  vous  leur  éviterez 
la  lioiile  d'une  rccbâté.  Portes  des  lois  sé- 
vires  qui  retiennent  les  factieui par  la  crainte 
du  cbâtiraent ,  et  qui  mettent  les  bommes 
faibles  et  faciles  k^iâuktt  à  l'abri  deepiëgCS 
d«  riotriçue. 

Hais  il  rerreur  trouve  dans  moi  un  dé- 
fenseur ofTicieiii ,  qut>  le  t  tiiiie  n'es[ièrc  [jas 
tromper  ma  sensibilité.  Kuo  ,  non  ;  l'iodui- 
gence  n'est  point  faite  pour  les  atrocités 
eomniises  de  saii^-fi  uiil.  J'en  ai  pris  l'en- 
gagement ,  )e  poursuivrai  jusqu  à  la  mort  les 
cnoeiBis  du  peuple.  Les  uns  ont  profilé  de 

l'oppression  pour  assouvir  Iriir  soif  des  ri- 
cliesscs ,  en  dilapidant  la  fortune  publique, 
et  en  |Htiaiit  cdie  des  particuliers  ;  je  les 
pounuiviù  eonune  voleurs.  "Ln  autres  ont 
assouvi  des  haines ,  des  vengeances  parli- 
«  uliîfes  ,  je  les  poursuivrai  comme  meur- 
triers et  assassins  ;  ceui-ci  se  sont  Uvrés 
par  goût ,  par  tempérament  I  Teflunon  du 
sang  et  au  carnage,  je  les  poursuivrai  cuiiiuie 
des  bêles  féroces  »  comme  des  monstres  qui 
ont  ravagé  le  territoire  de  la  liberté,  et  qui 
doivent  eu  être  arrachés  ;  ceux-là,  complices 
du  tjran  dans  kuia  aUucitii>  c:uiubine«s 
froidement  ,  faisaient  ,  des  cadavres  amon- 
celés, les  marcbc-pieds  du  iruntf  qu'ils  de- 
vaient à  Robespierre  ;  |c  les  poursuivrai 
comme  agents  du  despotisme ,  cooine  aiiH 
sans  des  fers  prêtés  à  la  patrie ,  comme  . 


oppresseurs  et  bourreaux  de  leurs  couri- 
toyens.  Aucun  d'eux  n'auia  de  pais  ,  de 
trêve  à  espérer  :  je  serai  toujours  sur  leurs 
pas  ;  ma  %r/ix  retentira  sans  ce!^<;e  à  leurs 
oreilles  comme  le  cri  du  remord  retentit  au 
fond  de  leur  c«ur  ;  elle  sera  leur  premier 
châtiment  ,  jusqu'à  ce  tjue  le  glaive  vengeur 
des  loi$  s'appubaotissc  enfin  sur  leur  tête  , 
ou  jusqu'à  ce  que  le  fer  d'un  assassin  les 
déUvre  de  l'ennemi  irrécoru  iliable  du  crime. 

C'est  pour  remplir  cet  engagement  solen- 
nel que  je  vais  présenter  aux  comité!  »  1  h 
Convention ,  au  peuple  français ,  lea  princî' 
paux  chefs  d'accusation  contre  Carrier ,  ce 
bourreau  dt  s  îV.iiitais.  Chacun  d'eux  ,  pré- 
senté séparément  ,  sera  suivi  des  faits ,  de» 
inductions  ètdesrenseiçnementiqaidoiveni 
servir  k  établir  la  cobvietion  du  coupable. 

PBEUISa   CUEF  U  ACCLIS4TION. 

D'avoir  avili  la  représentatiui  nationaJe. 

Carrier  avait  dans  le  fauboing  de  Hante» 
une  nanon  de  plaisance  ;  le*  jours  et  les 

nuits  étaient  passés  dans  la  débaudie  ,  pen- 
dant que  les  brigands  ravageaient  les  envi- 
ron*, et  que  le  peuple  manquait  de  pain. 

Si  les  cris  perçaient  jusqu'au  Siharitc  ,  le 
sommeil  de  Verres  était  suivi  du  réveil  de 
Caligula. 

Il  l'a  avilie  en  laissant  impuni  ,  dans  la 
Vendée  et  k  Nantes  ,  les  borretirs  qui  ont 
étd.Coniini8es  pendant  sa  miaaîon.  Il  l'a  vAKm 
en  manquant  i  k  fui  due  aux  promisses 
d'un  représentant  du  peuple,  quand,  avant 
accordé  une  espèce  d'amnistie  ii  ceux  qui 
viendraient  déposer  leurs  arme* ,  il  lit  fusiller 
800  honows  qui  s'dtaient  rendna  k  aon 
invitation. 

I 

iiopttD  cnr. 

D'avoir  trnte  de  rendre  la  Conrentioa  odieni*  , 
•D  commcttaol  et  «o  aalorÏMiat  Im  atrocités 
kspiwrivsliaaiaséaasUeaBignaadallanlas. 

Ces  atrocités  sont  :  1*  Qiiatre-vingt-dit 
prêtres  noyés  dans  la  Loire  ,  à,  la  lin  de 
Brumaire,  par  le  mo^ren  de  bateaux  à  trappe, 

dont  l'usa^;e  a  depuis  été  plusieurs  fois  ré- 
pété pour  dc&  citoycitâ  de  tout  sexe  ,  de 
tout  âge.  Carrier  a  travesti  ceè  assassinat 
en  écrivant  ilaCoavention  ;^«taBantepr^<n» 
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te  Mnt  noyiti  ^utUe  affmm  eataitnphe .' 
3*  €eDt  qIurtI«•'mg^neut'dAe1ra•  du  Bouffa  j 

furriit  ,  i  ins  la  nuit  du  24  au  25  Friniaii  i^ , 
dépouilles  ,  garrotca  et  prccipitét  clans  la 
Ltnre.  Carrier  oonnaîMrit  ce  fait  ;  il  l'avait 

m^nie  autorise  et  comiiundi.',  [iiiisi|irit  vou- 
lut empcchcr  les  poursuite»  du  tribunal 
criminel  de  la  Loire-Inferieure  ;  puisc{u'il 
manda  chez  lui  le  c:iti)vt>ii  Plirlippps,  pré- 
sident do  ce  Inbuiul  ,  qui  .ivait  latHX'  l'or- 
donnance d'informer  en  date  des  7  et  11 
HiTÔae,  et  laîdéfcodit  de  rendre  de  pareitUs 
ordoTinnnetS  à  favenir,  puisqu'il  lui  dit  : 
Mais,  président  j  si  je  n'avais  point  donné 
d'ordnts  ti  j»n'woi$  rien  siijné  !  puisque 
enfin ,  dam  aon  compte  rendu  ,  page  16,  te 

coniité  re\oIutioniiair('  de  Nantes  ,  aijent 
immiidiatt  de  ces  assassinats  ,  s'exprime  en 
cet  termea  :  On  eoavoit  mirfiiMnt  ^ue  ^uattd 

il  f'pTf  agi  de  déterminations  niajt-tircs  , 
elles  n'ont  pu  dire  arrêtées  ^ue  d'APRÉs  la 
MWCTKHI  m  UnÉMlITAlIT  DO  nUHM. 

TMMUkMB  CKKt. 

D*aTair|i«loafi  la  gaana dab  Vend^, an  a«f- 
«iealaailB  aanlimdMaaaaBisdeUGoBTaBlioa 
wa  aa»  da  la^Mlia  U  agiiaalt. 

fi*  Tous  les  hommes  qui  avaient  quelque 
chose  à  craindre  de*  aatelUlea  de  Carrier, 
soit  i  raison  de  leur  fortune  ,  soit  pour  des 
haines  ou  vengeances  particulières,  aott  même 
à  raiton  de  leur  el  de  leor  coomierce , 
Carrier  ayant ,  dans  le  courant  de  Brumati'« , 

dit  à  la  société  populaii  L"  (jue/ij  cit'nuni  iation 
de  deux  tans-culottes ,  à  sa  iaçon  ,  lui  tuffi- 
nùt,  H  ifu'it  n'autùt  potnf  ttuim  de  prouvée 
matérieUes  contre  les  accap4treurs  ,  etc-  , 
furent  obligés  de  se  retirer  de  Nantes  «l 
dea  environs,  et  de  chercher  un  refuge  dans 
l'arroife  royaliste-  2^  Tous  les  rebelles  qui 
auraient  eu  inleuttou  «ic  &e  rendre  à  1  ai»- 
oillie,  voyant  que  ceux  qui  s'y  Baient  étaient 
ÎOUnieUemeot  fusillés,  restèrent  dans  le  parti 
dea  brigands  ;  enfin  ,  tous  les  habitants  des 
communes  pauiotes  détruites  et  ravagées 
par  lea  gdpénoi ,  aona  laa  jenx  véaM  da 
Carrier,  dtaient  foietft  k  la  r^tc  pour 
défendre  leur  vie  et  leurs  proprie'tes.  A 
Kantes ,  i  Fontenay ,  à  Poitkra  ,  à  Paris 
■i£inef  dana  Uratea  lea  aoeididi  popolairaa , 

on  afTprtnit  (le  répandre  le  bruit  que  tous 
les  habitaots  de  la  Vendée  devaient  être 


trantplantéss  et  que  lea  terres  de  ces  nul- 
beureus  aéraient  diatribaéea  aux  patriotea 
des  autres  départements.  Ainsi  César  dis- 
tribuait à  ses  satellites  les  terres  de  Maotoue. 
Ett,  iallaît'il  davantage  pour  exaspérer  daa 
boniiMa  atlacbdi  à  lanra  foyari  P 

Vavaireeca*ionn<  Ioin«s!iirr><  du  ptatteiii  flitl- 
iief*  de  voltmtaiiM. 

Eu  eifet ,  les  rebelles  •  réduits  au  déses^ 
potr ,  voyant  qu'il  ne  leur  leatait  aucune 

ressource  que  la  Ttctoire  oti  la  mort  ,  vow- 
Uircnt  vendre  çbèrcrocnl  leur  vie  ;  de  lÀ  , 
cet adumement horrible  dans  les  combats, 
ces  massacres  affrcui  lics  prisonniers  qu'ils 
pouvaient  faire  ,  des  postes  qu  ils  surpre- 
naient ,  massacres  qu'ils  croyaient  légitimes 
p  u  le  droit  barbare  de  reprëaaîUe  {  et  tout 
1 1  upableB  quêtaient  lea  rebelles  ,  on  leur 

dr.lt  em.ore  cette  ju&tice  ,  que  leur  atrocité 
resta  bien  au-dessous  de  celle  de  Carriet  i 
puisque  de  aon  avoeo  même  Ha  eonaervaienl 
encore  des  prisonniers,  et  qu'il  en  a  délivré 
qui  avaient  échappé  à  la  rage  et  au  désespoir 
que  la  conduite  des  chefs  des  soldats  patriotea 
avait  mis  dans  le  cœur  de  ces  hommes  que 
b  bonne  fui ,  la  justice  et  la  perbuâbion  que 
devait  employer  le  représentant  du  peuple , 
auraf«;nt  indubitableinçntconaervéaàlarépu* 
blique  ,  ou  fait  rentrer  dana  le  devmn 

CINQUIÈME  CHEF. 

D'avnir  rfini<i  In  vie,  l'hoaaaar,  la  Cortaac  st  la 
librrtë  (1rs  citoyrns  eaAia  Ist  maiaa  d^haMpas 

Ipb  pliu  mal  lamés. 

Carrier  avait  à  ses  ordres  une  espèce  d'ar- 
mce  révolutioDuaire  composée  de  ban<pi»> 
routiers  ,  d'hommes  difTaméa  ,  flétris  par  des 
jugements.  Ces  homiues  avaient  le  droit  d'in- 
carcérer d'eux-mêmes  ,•  ils  le  faisaient  aaaa 
ordre ,  sans  ^ic^wu^  En  peu  de  |ou»  dm 
milliers  de  dtoyein  ftnent  engonndi  dana 
les  prisons  ;  leur  fortune  fut  pillée  ,  leurs 
bijoîit .  letm  aaaigoata  enlevée  ,  lea  scellés 
fnrenl  appoada  aw  leora  eAsta  aant  flw> 
prclnte,  sang  sceau  le'gal  :  fdii-.^  nt  ils  furent 
levés  et  réapposés,  quelquefois  même  brtaëai 
Carrier  dtait  tAmâM  d«  toot  »  Caifkr  ne 

idprimnir  rien  :  rlonc  il  n  p  prouvait  tOOli  dooc 
tout  était  fait  de  son  avonk 


—  1»9  - 

sisikME  ca^. 

B'aTOÎr  agi  arbitraireoieat  «t  dea^tiqoemant 
«■  eomnuiidanl  dea  aiaaMinaU ,  en  le*  (aisant 
exécuter  malgré  r«BMâU<>«  d«  tribuMU  j 
en  maltraiUnt  d«  toit  M  da  «aU 

s'j  refusai  «Ql. 

Carrier  voulant  faire  périr  sans  jugement 
m  certain  noaJwede  eîtoyeiit,taot  anapectt 

que  prévenus  de  m  tu  l!ii.[i  .  s'adressa  au 
citojen  Goucboo  «  membre  «le  la  coomuasioD 
ariliUùre.  Sur  k  rcfut  de  oelin^  de  préler 

la  main  k  un  acte  aussi  atroce,  Carrier  rntra 
contre  lui  dana  un  accès  de  fureur,  raccnl>la 
d'invectncs  el  de  menaces ,  au  point  que  le 
malheureux  Concliun  fut  de  suite  surpris 
d'une  liùvie  ardente  dont  il  pdrit  au  bout 
de  douze  heures.  Au  milieu  des  transports 
dont  il  était  ii^ilii,  le  nom  de  (Carrier  était 
souvent  à  &a  buuclie.  Le  iiionslre  ,  illB^nt  il , 
fain  périr  des  hommes  sans  lesju^er.'  ynti , 
jamais  j  jamais.. .  Le  frère  de  ceGoncbon 
est  nuiotenant  en  arrestation  ,  nous  en 
igoorons  lo  motif  i  mail  le  comité  doit  ^tre 
^  en  ijarde  contre  les  coapeblea  qui  sont  in- 
tércHés  à  (Sloigner  un  tAnoîn  dangereux. 

Le  27  et  te  29  Frimaire ,  Carrier  expédia 
dew  ordrea  au  cito^eo  Pbeltppet,  préitdeot 
des  tribanaux  cVirainel  et  reroltitionnaîre  , 
de  faire  exécuter  sons  juijfment  23  et  27 
hrifiiida  prù^  disait-il,  Us  armes  à  ta  m/tin, 
êt  parmi  testfttgU  te  trtmvaimtt  des  enfants 
dB  treize  et  de  quaione  un:  ^ry!  f'mrurs. 
Ce*  ordrea  signés  de  Carrier  subsistent  en- 
core. Lea  rcpréaentatîone  de  Phelippee  lui 
attirèrent  des  urdres  plus  positifs  ;  Carrier 
Biàne  se  rendit  au  palais  de  justice  ,  y  lit 
des  isjoDclioiM.  Phèlippea  n'afaîi  que  la  loi 
1  opposer  i  U  violence;  il  protesta  ,  il  dressa 
dci  proc^verbaux ,  et  les  victimes  turent 
Kvréèt  mi  bourremii  qui ,  pins  hunuin  que 
Carrtrr  ,  mounit  deux  on  trois  jours  après, 
de  doHicur  d  avoir  servi  d  instrument  au 
crime.  La  résistance  de  Pbelippea  l'a  fait 
depuis  traduire  .lu  tribunal  révalationiMire , 
à  Paris  \  il  a  été  acquitté- 

On  peat  mettre  encore  wu  nombre  de  ses 
assassines  b  noyade  de  quatre-nngtMfix 
prêtres  au  mois  de  Brumaire;  celle  de  cent 
vingt^nettf  dëMOns  dans  la  nuit  du  24  au 
2&  Fiim^ire  ;  toules  cellet  qui  les  ont  sui- 
vies ,  et  l'ordre  expédié  le  ih  dodit  aoit  d« 


Frimaîre,  an  eommnduit  temporaire  de 

Nantes  ,  par  le  comité  révolutionnaire  ,  de 
rauus  rtsu-LEs  wdutikctuibkt  tu  détenus 
du  Boufffiy  j  de  Samtg't^in  et  d»  tEp»- 
ronnière^  ordre  encore  existant  et  donné  à 
l'iiaue  d'une  aasemUée  k  laquelle  assista  Cw- 
rier,  dent  laquelle  on  agita  b  «pieetioD  de 
Savoir  si  l  <"i  li'f'ût  pi'rir  les  prisonniers  en 
masse,  et  de  laquelle  se  retirèrent  le»  meni~ 
bree  du  trtbttDal ,  indifnéa  de  pareilles  hor- 
reur», î!  ("^t  inutile,  apr's  Ions  ces  faits  qui 
•ont  con»tatés  ,  de  parler  des  meurtres 
«ommb  dnm  b.y«ndje. 

aiP^IÊIIB  UHU* 

VaTOW  aoeftrt  qw  ta  CraTSBtiea  Ht  indigne- 
meet  trompés  sur  la  sitnRiiun  At  laVeâd^* 

«tàurla  Utarade  la  gurrre  qui  iy  filiiait. 

Il  est  à  la  connaissance  de  toute  la  France 
que  les  rapports  infidèles  qui  se  faisaient  k 
la  Convention  t  lui  présentaient  chaque  jour 
la  Vendée  comme  détruite ,  lorsqu'elle  était 
plus  lerrîMe  que  jamais  ;  lorsque  tove  le* 
genres  de  persécution  et  les  vexations  sans 
nombre  eiercées  sur  tes  habitants  et  sur 
ceux  des  départements  vmsîns ,  s^sient  dé- 

cuplé  les  flirtes  des  rebelles  ;  lorsque  la 
révocation  de  l'amnistie  et  l'inesécntios  du 
décret  do  10  Mai  1798  ,  qui  mtreignmt  b 
peine  de'mort  .mx  seuls  i  tu  fs  i  \  ins'i^  iti'urs 
de  b  révolte ,  forçait  les  hommes  laiblcs  , 
égarés  ou  conlrsints  ,  è  combattre  jusqu'à 
!a  mort ,  qui  leur  était  assuri'e  s'ilu  dépo- 
saient les  armes.  Carrier  ,  loin  de  di^ruire 
cette  erreur  fooeste  à  b  Convention ,  Fcn- 
tretenait  par  sa  correspondance  ;  que  dis  jp, 
il  souifrait  même  que  les  massacres  exécutés 
par  Thureau  fussent  présentés  comme  des 
victoires.  Ce  nouvel  Attila  ordonnait  aux 
habitants  de  piu.sii.'ur!>  cuninnuics  de  se  réu- 
nir ;  quand  ils  étaient  réunis  au  nombre  de 
sept  ou  buit  cents  ,  il  les  faisait  exterminer  ; 
ensuite  le  génér^^l  et  les  représentants  écri- 
vaient .à  b  Convention  :  Nous  A  .jr,  1  nm- 
porté  une  fronde  victoire  ,  8U0  brigands 
sont  restée  sur  le  champ  de  hafeilte.  Quelle 
▼idlaÎTO,  grand  Dieu  !  des  vieillards  ,  des 
fs—e B  t  des  enfants  ^gorgés  sens  dé- 
fcnac. 
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Vtvoir  participé  k  la  deitroctio*  des  tub«ii- 
(■MM ,  et  d'Ctre  an  dm  inUxm  ê«  la  diaetU 
^•'éproBTe  aoioard'hui  la  commun*  datllitt 
•urtent  relativemeot  sas  viande*. 

Pertoooe  n'ignore  que  le  à-devant  Poit  mi 
fooraÎMMt  unepertie  dei  bonifs  qui  se  cou- 
«oinmaient  annuellement  à  Paris.  Eh  l>ie"  ' 
ce  pajs  dévasté,  preaqu'eolièremeDt  dépeu- 
plé ,  ne  peut  plot  «n  foamir.  Let  gnint 
qui  auraient  pu  être  conserve»  et  transpor- 
tés ,  ont  également  été  brûlés.  Carrier ,  il 
Mt  «ni*  avait  si^né  un  arrêté  ponr  letir 
transport  ;  nais  0  permettait  ^'à  restât 
sans  eiécntioo.  Les  généraux,  sons  «es  yeux, 
VCUMMlt  en  rc^iMsition  les  cbe <^  l' s 
voitures ,  «t  lon^'ib  «ojaient  1  impossibi- 
lité physique  ^Teo  obtenir  davraUnge,  ib 
saisisïjieiit  cet  iustanrpour  requérir  le  trans- 
port dc«  bleds  ;  sur  rob}ectioo  de«  muni- 
cipditéi  que  ee  tnniepoftiie  pouvait  i'cflèo- 
tii  T  .  les  municipstiT  tarent  fusillés  et  les 
bied»  brûlés.  L  arrêté  fut  même  pris  de  li»reT 
.autflaoBMft  soixante  eommiaes  qui  s'étaient 
constamment  déclarées  crmire  les  rebelles  , 
et  qui  s'étendent  depuis  lcs>  Sables  jusqu^ 
FoBtenay.  D'apr^  les  prières  du  représen- 
tant Laignelot ,  le  comité  tie  aalut  public 
expédia  nn  courrier  pour  arrêter  cette  dé- 
vastation. Le  courrier  arriva  trop  Uni,  dinjx 
coanmiiea  «t  toixanle  tooneauz  de  grains 
avaient  été  brAléi ,  les  ferataea  vioMes  et 
égorgées  ;  cependant  nul  arrrti-  ne  pouvait 
s'exécuter  sans  la  saDctiondesTeprétentants 
du  peuple.  Qu'apr^  ces  faîta  on  nea'élonoe 

plu»  de  ta  détresse  oA  non?  nnns  trooTOns  ; 
un  pareil  déficit  ne  se  n-pare  pas  en  huit 
aoi*  •  et  i  qui  peut-on  l'attribuer»  ai  ee 
n'est  au  \'and;ile  qui  a  osé  tenir  ce  propos 
atroce  :  Çue  là  où  il  ne  doit  pat  rester  un 
homme ,  H  ne  devait  pas  restmt  M»  de 
èUd,  et  oe  vimble ,  c'est  Caifier. 

MU  VlklIS  iSMMMm 

D'BToirdcjnni'  li r ç  pouroi r»  ill im' ti^«  à  de«bomnie« 
qui  m  ont  abusé  pour  couamftlre  le»  crime» 
!  >^  plus  aiflrens  ;  d'aroir  prot^<  cm  tyrans 
»aiuiier,B«s  ,  d«  l«s  aroir  arraeoès  ans  fow- 
Mitis  «  la  jnsaM. 

Ce  dernier  chef  serait  suffisamment  prouré 
far  les  ordres  donnés  au  comité  révolution- 


naire  de  Nantes  ,  par  la  protection  dont  il 
l'a  couvert ,  par  la  dcfcnse  faite  au  tribunal 
criminel  d'en  poursuivre  Ica  délita  ;  mais  il 
est  encore  d'autres  faits  qui  n'ont  pas  été 
présentés  à  la  Convention  ,  et  dont  la  vérité 
e»t  cependant  constante. 

Carrier,  en  Octobre  1793  (vieus  stjrle)  , 
donna  des  pouvoirs  illimités  au  nomasc  Le» 
b^itleux  ,  patriote  de  très-fraîcbe  date  ,  et 
ci-devant  cuisinier  deaBenédictins  de  Redon 
jusqu'à  la  deatrodion  de  leur  oaasamuiauté. 
Cet  homme  uvait  A  i^a  suite  une  armée 
révolutionnaire  coouiidndée  par  le  nommé 
Avril.  Il  avait  aussi  établi  iaaaaniire  un 
tribunal  qui  fit  exécuter  aux  environs  de 
HedoD  une  certaine  quantité  de  fusillades. 
Mais  Lebatleux  n'attendait  pas  toujours  sa 
déoisioo.  Entr'autre*  aaaaasinaCa  «onunia  par 
hû  ,  noua  eîtcroos  les  suivante  :  Psemiire» 
ment ,  le  citoyen  Lacroix  ,  procureur  de  la 
commune  de  Caro,  département  duMoriù» 
han,  fut  appelé  par  lui  k  Bedon  4  ils  soupirent 
cnsciiibli! ,  et  ie  lendemain  Lacroix  fut  fusillé 
sans  jugement.  Secondement  ,  le  citojen 
Quéraud  •  cultivateur  &  Bodel ,  éprouva  le 
mvme  sort-  Troisièmement  ,  Lebatteux  se 
transporta  à  Questeoibcrt  ,  même  départe- 
ment du  Morbihan  ;  le  commis  de  la  veuve 
Saliii»n  ,  demeurant  à  Âmbon  ,  y  fut  mandé 
et  fusillé  ,  aussi  san^  jugement.  Quatrième- 
ment ,  il  s'était  formé  un  petit  rassemblement 
près  le  village  de  Coet-Biban  »  commune  de 
Queslembert;  le  village  fut  livré  aus  flammes, 
et  cette  eipiidilion  fi;'.  n  Lvjinpagnee  de  toutes 
les  horreurs  usitées  en  |>ai  cil  cas.  Cependant 
le  raSBemblement  n'était  ftùM  formé  par  les 
habitants  de  œ  village ,  niais  par  ceux  d'une 
commune  voisine.  Cinquièmement,  Lebat- 
teni ,  pasaant  par  Bonrg-Paul-Mesnillac ,  y 
trouva  une  centaine  de  gens  de  campagne , 
des  deux  sc^cs  rcuni&  daus  1  c^lisc  et  occupés 
à  prier  ;  il  en  fit  sortir  au  hasard  une  qua- 
rantaine qu'il  fit  sur-le-champ  fusiUer  dans 
le  cimetière.  Sixièmement  ,  Lebatteus  fit 
veoir  à  MusilUc  un  employé  des  douanes 
naliooalea  en  cantonnement  aor  la  o6te  $  à 
peine  était  il  arrivé,  queLebatteni  deannda 
si  ta  fostr.  était  piiie  ,  et  sur  l'aflSrmatif , 
Mnt  le  voir,  il  le  lit  conduire  au  cimetière 
où  il  le  fit  fueiOer 

Le  représentant  du  peuple  Trehnttart  , 
instruit  de  ces  horrcursi  lit  arrêter  .Lebatteux 


ï  Redon  ;  nan  Ckmer  ne  tarda  point  à 

voler  .111  si.'coiir<«  (Viiii  homine  dont  lea  goûts 
étaieot  si  conforiues  aux  sieut  ;  il  le  mit  en 
Kbcftë,  dnwtti  qne  TrAouart  n'ëtait  qa'im 
f  rnyKiud  du  wir/ir  t ,  juun  mauvais  suppléant 
(fut  n'était  point  à  la  hauteur  de  ta  révolu- 
tion. Quelle  hauteur!  le  pillage,  l'aaaasnnat 
et  l'inrontlie  ! 

Lebatteux  »c  rendit  ensuite  à  Vanaes  : 
lÀ  ,  il  se  prdparait  à  faire  fuMÏIIer  cinq  indi- 
viduB  choisis  par  lui  entre  les  de'Ienus  , 
lorsque  le  citoven  Monquet  ,  oflicier  de 
santé,  arriva  porteur  du  décret  qui  licencie 
les  arnu'es  dites  révolutionnaires.  Lebatteus 
le  traita  d  imposteur ,  le  souffleta  à  la  porte 
de  la  société  populaire ,  et  le  fit  incarcérer, 
disant  qu'il  voulait  eotniTcr  le«  neaiuroa  té» 
volutionnaires.  Crpeodiht  roppocitioil  dee 
autorités  constitn«fes  et  de  Julien,  commis- 
aitredu  conseil  etdcatif»déiiTrèrent  M  otwptet 
et  emplehièrent  la  nooveHe  IbBilfade. 

La  patience  qu'opposèrent  i  (;inl  tr.itro- 
àtàt  commises  au  milieu  d'eux  les  habitants 
du  Morbihan ,  ces  baa*  Bretons  dont  le 

i-aracttrc  .irdvnt  est  connu,  est  une  rcjionse 
victorieuse  aux  calomnies  qu'on  se  plaisait 
à  idpandre  «  en  les  présentant  eomme  tou- 
jours prêts  à  arborer  l'étendard  de  la  révolte. 
Il  faut  cependant  convenir  que  b  crainte 
inspirée  par  totAet  ees  violences  a  considé- 
rablement aiifçttimitd  le  nnmlji  e  des  brigands 
qui  ont  reHué  dans  ce  département,  et  c'est 
à  ede  aenle  qu'il  but  attribuer  le*  hordes 
de  rebelles  qui  le  parcourent  encore  ;  mais 
la  juatioe,  l'bumanité  et  la  prudence  des 
reprëseiitaota  du  peuple  maintenant  on  mis- 
sion ,  ne  tarderont  pns  h  les  dissiper. 

L4^isUteur*  ,  tels  sont  les  faits  que  j'iii 
lecarilln  poor  aerrir  de  base  i  l'acte  d'accu- 
sation  qiie  je  tous  présente  ;  tous  sont 
concluants  ,  tous  sont  positifs  et  certains  : 
la  majeure  partie  a  été  prontée  dana  le 
procès  des  94  Nantais-  Les  uns  sont  appuyés 
sur  des  pièces  écrites  déposées  soit  an  greffe 
dn  tribunal  criminel  de  Nantes,  soit  entre 
lec  lUilii  de  l'accusateur  ^blic  près  le  tri- 
bun*! rérotutiomiaire  ;  la  preuve  des  autres 
est  facile  à  établir  par  une  enquête  dans  le 
département  dn  Morbihan ,  où  un  cri  gé- 
néral s'élive  contre  Lebattêux  et  Carrier. 

La  Convention  vent  le  liien  ,  elle  veut  la 
justice,  la  liberté  et  l'égalité.  Elle  frappera 


doœ  iadistinctement  lea  coupables  i  elle  te 

hfttera  d'efTraver  par  leur  châtiment  les  hom- 
mes atroces  qui  oseraient  concevoir  l  e&pé- 
rance  criminelle  de  renouveler  les  scènes 
d'horreur  qui  ont  signale  te  rrpne  de  la 
tyrannie.  Carrier ,  couvert  de  forfaits  ,  ne 
mérite  plus  la  confiance  du  peuple  ;  il  ne 
doit  plus  siéger  parmi  ses  représentants.  11 
faut  que  neii  ne  trouble  la  source  d'où 
découlent  nos  lois.  Oui  i  vous  devet  tOlM 
être  purs ,  tous  également  eiempts  de  re- 
proches. Oubliez  donc  le  colline,  ne  votes 
que  le  coupable.  Plus  de  ménagements  qui 
compromettraient  le  salut  de  l'État*  et*  sas» 
balancer ,  livres  à  tiàu/biod  la  tlle  4|a  il 
réclame. 


AGU  B'AGGUSATIOH  «mtc*  las  mesabras  im 
OumH  Mvulutienuin  de  Usâtes. 

mOpliel-loBeph  Lnuoii ,  secasateur  pdhlte 

près  le  tribunal  ré<olutionnaiic  etabliik Paris, 
expose  que  par  arrêté  des  représentants  du 
peuple  Bonraotte  et  Bo,  en  dit*  du  S  Ther- 
midor ,  lors  en  mission  près  l'armée  de  l'Ouost 
et  dans  les  départements  en  dépendants  » 
lean- Jacques  GouKa ,  membre  du  eoaaitd 

révolutionnaire  dr  > "mt-s  ,  âge  de  37  ans, 
né  à  S.'-Domingue ,  demeurant  à  Nantes  ; 
Piene  CAot»,  Igë  de  SB  ans ,  sd  àNantea  » 

y  demeurant,  marchaildetlMDlieedaCOMHjLd 
révolutionnaire  ; 

Michel  JfoiMtt  dit  Grmd-Heiêtm»  âgd 
de.  39  ans  ,  né  \  Nantes  ,  y  demeufint^ 
manbrc  du  coiuitc  révolutionnaire  ; 

ICID  -  Marguerite  BarhtUâr  ,  âgé  de  4S 
ans,  né  à  Nantes,  y  lUmeurant,  membre 
du  comité  rëvolutioonairc  ,  notaire  public  ; 

Jean  Per«ocifcawe>  Igé  de  48  ans  ,  né  à 
IS'jntes,  y  demeurant,  entrepreneur  debfiti- 
mcnts  et  membre  du  comité  révolutionnaue  ; 

Jean-Baptiste  Mainguet ,  âgé  de  56  ans  , 
né  à  Nantes  ,  y  demeurant ,  épingUer  et 
membre  du  comité  révohjtionnairede  Nantes  ; 

Je«i  Levéquef  figé  de  38  ans,  né  ii 
Mayenne ,  département  de  la  Ma^fcnoe  » 
maçon  ,  membre  du  comité  révolutionnaire 
de  thetes ,  y  demeurant  ; 

Louia  /Voudfftgé  de  Sâ  ans,  né k  Kantes  , 
y  demeurant,  boineKer  ettfeobre  dn  cooitd 

révolutionnaire  de  Nantes  ; 

Antoine-Nicolas  Baùtfnit,  figé  de  47  ans , 
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lim- 
ité h  Paris  (  hofloger  •  deneannt  i  Hanta*  » 

et  membre  du  coruile  révolutionnaire; 

Vterre  Galion, â^caei'l  an»,  tiu  à  >jiite8, 
y  deraeuraDt ,  raflineur  ; 

Je.in-Frjnçois  "r, 'n- f ji"er, âge'de  50 ans,  né& 
Nantes ,  y  licniu'  li  r  j  n  i ,  courtier  pour  le  dtfcbar- 
^nBentdes  navires  venant  deS.'-Doaîagin*  t 

Augustin  Datailh' j  âgé  de  46  ans,  nef 
à  la  Cliarité-sur  Loiic  ,  ouvrier  en  indienne, 
demeurant  à  Nantes; 

Jean-Baptiate  Joly,  âgé  de  50  ans,  né 
i  Ângerville-la-3Iartcl  i  département  de  la 
Seine-lnféricurei  foodaur  eo  cuivre,  deoMU- 
nnt  k  Naotet  ; 

lésa  Pinard  «  âgd  de  38  ana ,  ni  1  Chria- 
tophe-Dubois  ,  département  de  la  Vendée , 
demeuraot  à  Petit-Mars ,  départemeot  d«  Ja 
Loire-Infërieure  (  ces  cinq  dernîen  cooiima* 
aaircs  du  comité  révolutionnaire); 

Ont  tous  été  euvojés  au  IribuiMl  révolu- 
tionnaire ,  fltfant  i  Paria ,  coome  f  wvenoa 
de  concussion ,  d'aeten  arbitraires,  de  dila- 
pidâitioiu  ,  de  voU  »  de  brigandages  •  d'abua 
d'autorîl^,  et  d'avoir  prononcé  dea  arrêta  de 
mort,  atnû  qu'il  résulte  des  iutenogatoires 
<]u  tU  ont  aubia  ■  des  procès'verbaux  et  des 
ddclaratioat  de  témoîna  joiatea  «ui  pièces 
adreaaéea  à  l'accusatciur  public- 

'Loat  ce  que  la  cruauté  a  de  plus  barbare , 
tout  ce  fue  le  crime  a  de  plus  perfide ,  tout 
ce  que  l'autorité  a  de  plus  arbitraire  ,  tout 
ce  que  la  concussion  a  de  plus  afireux  ,  et 
tout  ce  qtte  l'immoralité  a  de  plua  révoltant , 
compose  l'acte  d'accusation  des  membres  et 
commissaires  du  comUc  révolutionnaire  de 
îVautf*. 

Dans  les  fastes  les  plus  reculés  du  monde, 
dans  toutes  les  pages  de  l'histoire ,  même 
des  sièclea  barbares ,  oo'trovverait  k  peine 
des  traita  qui  pussent  se  rapprocher  des 
bmreurs  oom^mises  par  les  accusé. 

Néroti  fut  moins  sanguinaire ,  Pbalaris 
anoina  barbare  et  Sjrpbane  fdtmoiaa  cnielle. 

Soua  le  masque  du  patriotisine  ,  ila  ont 
i>^é  commettre  tous  les  forfaits  ;  ils  ont 
«•«aaiiné  la  vertu  pour  couronner  le  crime  ; 
ifs  ont  froidement  niAlitri  i«  meurtre  et 

l'assassinat;  ils  ont  sciemment  ejerci;  toutes 
«ortes  d'esactioDs  ;  les  devoirs  du  magistrat 
ont  dtë  fotdéa  aux  pieds  ;  le  cri  de  l'inno- 
cence a  été  éloufTé  ,  la  vertu  offensée,  h 
nature  outragée ,  et  le  voile  dégoûtant  du 
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crime  a  «ouvert  Ta  atalue  sacrée  de  la  liberté. 

Ces  êtrps  immoriuu  sneriliaient  à  leurs 
passions  honneur  et  probité  :  ils  parlaient 
patriotisme  ,  et  ila  en  étouflàient  le  germe 
le  plus  préL-iruï  ;  la  fcrreur  précédait  leurs 
pas  et  la  tyrannie  siégeait  au  milieu  d'eux. 

La  liberté  ,  le  premier  de  loua  lea  biena, 
ce  doux  présent  ilir  I  )  n  ifurc,  que  des  siicles 
baib.u'cs  avaient  banru  du  aol  français  ,  et 
qui  vient  d'établir  son  temple  sur  les  débris 
du  despotisme  ;  la  liberté  avait  fui  le«  hnrds 
de  la  Loire;  le  voyageur  incertain  entrait 
en  trembbnt  dans  cette  ville  qui ,  la  pre- 
mière* aODOa  le  tocsin  de  la  liberté  ;  il  ne 
retrouvait  plua  ces  Mantais,  ces  républicains 
qui ,  les  premiers ,  osèrent  attaqiMr  fbydre 
efiirayant  qui  rampait  dans  lea  marais  de  la 
Bretagne  ;  on  n'y  reconnaissait  plus  ces  héros 
qui, les  prenuers  ,  pliiiitt  reutàllcones  l'arbre 
chéri  des  Français  ;  oo  n'j  voyait  que  des 
pères  infortuné  appelant  la  mort ,  et  des 
femmes  éptorées  redemandant  leurs  enfants. 
Tel  était  l'ouvrage  des  acciuéa  qui  se  disaient 
les  seuls  patriotes  :  tel  était  le  fruit  des  for- 
faits  de  Goulin,  Chaux,  Bachelier,  Grand- 
Maison  ,  Pçrrochaux  ,  Levêque  ,  ^aud  et 
Bulognie.  Bô,  représentant  du  peuple,  a» 
d'un  seul  trait,  Irait?  toutes  ces  vérités  dans 
la  lettre  qii  il  écrit  à  1  accusateur  public  ,  eu 
lui  envoyant  lea  accuaés. 

Les  impositions  les  plus  arbitraires  ,  les 
concussions  lea  plus  horribles  avaient  anéanti 
toutes  les  facultés  des  habitants  ;  le  com- 
merce languissait  ;  la  fortiUK»  était  un  titre 
de  proscription  ;  on  incarcérait  tous  les 
citoyens  aisés;  lei|r  liberté  était  mise  à  prix, 
et  l'on  calculait  froidement  les  deniers  qui 
devaient  aftranchir  le  malheureux  qui  atti- 
rait les  regards  de  ces  membres  du  comité. 
Combien  de  fois  o'ooi>ila  paa  transigé  avec 
celui  qu'ils  faisaient  arrêter  comme  suspect  I 
combien  de  fois  n'ont-ils  pas  forcé  les  ci- 
.tuycns  à  payer  au-dessus  de  letin  moyens  ! 
Gallon ,  J  oly ,  Pinard ,  Bataillé  et  Dorassier 
étaient  les  mstrumenls  de  ces  nouNenux 
proconsuls  {  ils  maïquaient  k  h  craie  les 
maisons  des  victimes  dévouées  i  leur  sordide 

et  bail>are  cn]ii(lité  ;  des  arrestations  sans 

nombre  et  sans  motifs  étaient  faites  par  ces 
nouveaux  sinrea  %  et  comme  si  la  k»  eAt 

déjà  frappi'  tes  cïlovens  incarcérés  ,  on 
violait  leurs  propriété ,  on  les  dépouillait 
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de  tous  ieurs  biens  ,  et  les  membres  du 
comité  se  partigeMeirt  toua  Imm  cfletB  ki 
ph»  prëcirai. 
Les  BsteNites  de  cet  nouveaux  tjmn  ne 

•e  bornaient  point  à  exercer  leur  despotique 
onpire  dans  l'enceinte  des  murs  de  fiantes , 
ils  psroouTSwnt  le  département.  Le  district 

(lePartenay  .1  Tnl  (  nln  1  s  actes  arbitraires 
et  destructtls  de  toutes  les  lois ,  des  procès- 
verbatn  qui  sont  joints  à  la  procédure. 

Ce  n'était  point  assc?  de  rfispospr  de  la 
fortune  et  de  ta  libcrteciesciloyens,  il  fallait 
encore  s'arroger  le  droit  de  vie  et  de  mort  ; 
il  fallait  tracer  des  listes  de  proscription  et 
envoyer  au  supplice  ceux  qui  n'avaient  point 
éU  jugés  et  dont  le  crime  était  encore  in- 
conoQ* 

Goafin  et  (%mx  font  le  proch  I  Feccno 

sateur  public  du  tribunal  revoluliot)n,iire 
établi  i  Mantes.  Dans  une  séance  publique  , 
îli  le  traitent  de  moâété ,  parce  qu'il  ne 
fait  pas  l'gorger  des  accusés  sans  les  juger  ; 
parce  qu'il  refuse  de  faire  traîner  au  sup- 
plice dès  fmunes  enceintes  et  des  enfanta 
qui  rnnnrti«;'nÙTit  à  peine  leur  existence. 
Graud-Mauon  le  mmtace  k  la  société  popu- 
laire «  et  vojant  les  citoyens  venger  cet 
innocent  accusé  par  leurs  applaudissements, 
il  lui  voue  la  haine  la  plus  implacable  ;  il 
connaissait  ses  pouvoirs ,  il  ne  fut  pas  long- 
temps sans  lui  en  faire  sentir  les  fuitesies 
effets. 

Touli.'S  ces  atrocités  n'c'taient  que  le  pré- 
lude de  plus  grands  crimes  :  irojMlient  des 
leoteors  de  la  justioey  le  comité  ne  net 
plus  de  frein  k  sa  cruelle  barbarie  ;  îl  vote^ 
lui-même  U  mort  et  désigne  ses  victînesi 
Cent  trenteodeoi  Rantais  sont  envojis  k 
Paris,  sans  catise  ,  sans  motif;  leur  vovage 
e&t  un  tissu  de  malheur  ,  et  dans  le  narré 
de  leur  traoslalion,  on  ne  peut  firO)  sans 
frémir  d'hoirear,  tons  les  maux  qu'ils  ont 
soufferts.  TratnÀ  comme  des  criminels  de 
prison  en  prison,  arrivés  enfin  ii  Paris  ,  on 
denunde  «jnel  est  leur  crime;  le  coeiité  est 
sommé  de  donner  les  faits  qui  sont  à  leor 
charge,   il  repond  qu'il  n'en  a  pas,  et 
cependant  ils  sont  au  tribunal  rëTolution- 
naire»  et  cependant  leurs  noaaa  sontaccoléis 
h  ceux  des  scélérats  ^dî  conspirent  contre 
la  patrie. 

t'épouse  d'un  de  ces  infortnnà  vient  k 
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Paris  réclamer  la  justice  ;  une  lettre  du  comité 
l'j  précède  ;  on  la  représente  comme  une 
Messaline  »  et  pour  voilet  la  vérité ,  on  fait 
trittner  su  ca^ot  le  ualheiircttx  père  qui 
venait,  au  noindelatMtiite,rédBaiierl'd|MHix 
de  sa  fille. 

Goulin ,  Chaux,  Graod-lbtsoo ,  Bolognîe* 

Kaud  et  Lcvèque  signèrent  cette  lettre  qui 
fut  envoyée  à  la  section  de  Lcpetletier,  et 
qui  se  trouve  aux  pièces  du  procès. 

Le  IJ)  Frimaire  ,  de  nouvelles  -rtf-timp^ 
»utitilé&igné«s  ;  cent  trente-deux  sont  vouées 
à  la  mort;  l'ordre  de  les  fusiller  est  donné» 
et  ce  fut  Goulin ,  Grand-Maison  et  Mainguet 
qui  signèrent  cet  ordre  qui  subsiste  encore 
en  original.  A  ce  récit ,  la  nature  frémit ,  Im 
raison  s'anéantit  et  U  liberté  se  couvre  d'un 
crêpe  fonètne. 

Jamais  la  lime  du  temps  n'effacera  l'cni- 
preinle  des  forl'aits  commis  par  ces  hommes 
alioees't  h  Loire  rotUera  toujours  âeê  eaux 
ensangbntc'e?;  .  le  ui.irin  étranger  n'abor- 
dera qu'en  tremblant  sur  ks  côtes  couvertes 
des  ossements  des  victimes  égorgée*  par  la 
barbarie,  et  que  les  dots  indignés  anfont 
vomis  sur  ses  bords. 

La  nuit  du  24  au  2 !>  Frimaire,  cent  vlogf- 
neuf  prisonniers  pris  au  hasard  ,  sont  arra- 
chés des  cachots ,  liés  ,  garrotés ,  traînés  sur 
le  port ,  embarqués  sur  une  gahare  et  en» 

![loutis  sous  les  eaux.  Goulio,  tenait  la  Kate 
alale  t  Joij  Kait  les  nnihcurenses  Tietinies  , 
et  Grand  Maison  les  précipitait  dans  la  Loire- 
Le  projet  fut  arrêté  dans  le  comité  »  et  les 
oïdfes  donm^  par  ses  membres.  Ilaingnet 

convient  l'avoir  signé;  Orand-Maison  avoue 
qu  il  a  lui-même  tait  engloutir  les  victimes , 
et  Goulin  présidait  à  cette  exécution  funeste 
qui  confondit  en  mi  in^fant  le  coupable  it 
l'innocent  ,  qui  délruisit  tous  les  droits 
sacrés  de  la  nature ,  viola  ceux  de  la  liberté  f 
et  d'un  nuage  de  sang  obscurcit  les  plue 
beaux  jours  de  son  règne. 

La  nécessité  avait  ,  dit-on,  exige'  cette 
mesure ,  et  les  drcooatanors  étaient  impé- 
rieasn.  A-t-on  pmars  pu  transiger  avec  h 
justice  et  l  liunianité  ?  Quelle  loi  barbare  peut 
conférer  i  des  citoyens  le  droit  de  faire  périr 
«es  oonàtojint,  aana  avoir  aceUé  du  sceau 
de  la  juatiee  le  crime^  ha  rend  ooupaUca  ? 

{im  suiÊt  «M  ^rvdleâs  nmmfto). 
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KUMÉRO  19. 


ARCHIVES  GUKŒUSES  DE  NANTES 

ET  DES  DÉPARTEMENTS  DE  L'OUEST. 


SUITE  de  l'actcil'accusation  contre  les  membres 
du  comité  nevolutionnaire  de  IVaaus. 


DcsvicLioies  innocentes,  des  enfants  sor- 
tant à  peine  de*  mnM  de  h  nature,  étaient 

du!sign«.'S  par  res  nonveatii  Caligiila  ;  ils 
t'iaient  livrtis  jur  llols  ;  1l-s  jnii'.fus  des  ci- 
toT>-'i>s  ne  purent  toucber  le  cœur  de  ces 
barbares  ;  Âljinguct  est  le  seul  d'cntr'cux 
qui  déclare  en  avoir  soustrait  au  naufrage 
prêt  de  diMl  cents  qu'il  cunûa,  à  l'insu  du 
eonittf  I  aux  1011»  bieafaisanta  des  habitants 
qui  let  rAbmaient 

Néron  contemplait  le  fatal  vaisseau  rjiii 
renfermait  m  mère,  et  que  les  e^us  du  Tibce 
faisaient  flotter  aoii*  ses  renêtres.  Lee  meoi- 
bres  du  coinitJ  ile  N.uiti'S  vciiluiil  l'imiter  ; 
ils  font  construire  une  gabare  k  soupape  ; 
elle  est  destinée  à  recevoir  les  victimes  que 
le  hasard  désignera  ,  et  plus  d'une  fois  elle 
servit  leur  trop  (;iuelic  burb:irie  ;  ils  ne 
Toilaient  pas  même  cntr'eux  leurs  forfaits  « 
et  Maiiigiiet  Ji-eLirL'  qu'ils  apprîaient  ces 
affreuses  c^pudiliuns  tes  baitfnade*  ;  cesi 
ainsi  qu'ils  qualifiaient  no  crin^l  que  KdroD 
rougit  d'avoir  commis  une  seule  fois  enrooc 
seuw  personne ,  et  qu'eux ,  plus  crueb  cl 
plus  sce'Ie'ralSi  ont  commis  plusieurs  foî»  Cl 
sur  des  nuUiers  de  nalbeuràis. 

Quoiqu'on  n'ait  des  prenves  malérieHes 
que  d  une  expédition  de  ce  genre  ,  on  a 
l'aveu  da  plusieurs  accusés  qui ,  dddurée 
par  les  renorda,  ont  âéforedkde  dédaier 
qu'il  y  en  avait  ««  de  f Mtfré  h  ^ttit  f  ce 
font  leurs  expreiapont. 

Deux  des  mdlwurem  éêntué»  k  la  mort , 
t-ngloulis  sous  les  vint,  luttent  contre  I;s 
l^ots  et  s'écliappeot  à  la  tjvcur  des  ombres 
4e  la  nuit  ;  c'était  Lerojr  et  Gamier  ;  ils 
Rencontres  le  kndenîaw  enoore  trem- 


blant  et  respirant  k  peine  ;  Goulin ,  Chaux 
et  Grand-Maison  en  sont  Instruits  ;  ils  dé- 
libèrent si  on  les  replongera  h  l'eau ,  et  ils 
finissent  par  les  rn(  Ltre  (i.ms  dc^  cacbotS  oA 
ils  Ltoguireut  pendant  trois  mois. 

Les  cent  trente  •ncnf  indindna  ealevéls 
des  prisons  n'étaient  qu'une  partie  des  mal- 
heureux inscrits  sur  la  («taie  liste  ;  elle  en 
contenait  cent  cioquante^cinq  :  la  copie  de 

cette  liste  t-sl  jointe  aux  ]>it'(:cs. 

Ivres  de  sang  et  de  vin  ,  ces  cannibales 
recoonaiaeaient  i  peine  leurs  victimes ,  et 
leurs  yeux  te  refusaient  à  lire  la  trace  de 
leurs  forfaits. 

Pour  consonuner  tant  de  crimes ,  il  fallait 
s'associer  les  êtres  les  plus  immoraux  :  00 
forme  une  compagnie  révofutionnaire  ;  on 
choisit  les  sujets  les  pl>iï>  ulijccls,  et  Guuliu 
osait  demander  encure  s'U  en  existait  d« 
plus  sctflcrats. 

C'est  cette  eompagnii  qui  fut  l'instrument 
de  tous  les  crimes  du  comité;  plusieurs  des 
citoyens  qui  la  composaient  étaient  égards* 
et  l'aveu  qu'ils  en  onl  fait  ,  ne  laisse  pas 
duuter  un  in&taiil  des  iuanwuvrcï  que  i  ou 
employait  pour  les  faire  agir. 

Tant  d'atrocités  devaient  émouvoir  l'Âme 
du  patriote  ;  pas  un  Nantais  n'ose  élever 
voix;  chacun  d'eux  venait  courber  la  téta 
sous  le  joug  de  ces  despotes  sanguinaires  ; 
un  seul  veut  venger  sa  patrie  :  Pbelippes  , 
ai;i-usateiu  pubtie ,  verbalise  ecjnlre  le  eoinite'; 
il  lut  demande  compte  des  sQOMnes  qu'il  a 
touchéet  et'des  innocenté  qa'3  a  sacrifiés; 
il  invite  chaque  ciloveu  à  lui  donner  le  relevé 
de  ce  qu'il  a  payé  ,  et  ît  lui  procurer  les 
comwissances  certaines  des  acte*  adbilraîrea 

de  ce  comiti'.  C'ci  (^-nnri'hrs  nf  'ont  pas 
infructueuses  ;  une  foule  de  preuves  s  aceu- 
mule  ;  on  se  ralUe  autour  de  cet  hdnme  qui 
i    oae  MiMpi"      nouMaiu  tyrans  ;  on  lui 
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parle  te  laogage  de  h  rétM  ;  3  est  bien  lût 
convaincu  de  la  scclciatesse des  nti  mhrcs  du 
comité  i  il  consigne  les  faits  dans  àcs  proccs- 
verlMat  qui  «ont  foinU  aux  pièces  du  pro- 
cès. Se  voyant  ainsi  poursuivi  ,  If  coniilc 
fait  ailîuber  une  ordonnance  qui  invite  les 
citoyens  à  venir  (Ucbcer  ce  qu*ils  amîent 

donne. 

Lvs  partioiiliiTS  se  {iitisentcul  ;  on  leur 
fait  ûci'ii'c  c'c  qiif  l  ui)  veut  ;  un  leur  fait  dë» 
clarcr  qu  il»  ont  donne  librement  telle  somme, 
tandis  qu'ils  y  avaient  été  l'orcea  ;  on  leur 
fait  designer  l'emploi ,  une  partie  pour  les 
trais  du  comité ,  une  autre  pour  U  salubrité 
de  l'air  ,  une  autre  pour  l'arrangenent  d'un 
chemto  qui  e'tait  extrêmement  nécessaire  k 
Ghiuvt  >t  eafiii  une  autre  pertie  pour  pever 
lea  fmie  daa  * oitaMi  qui  araïeal  coiMiiit 
en  prison  lea  mallMarettC  dAigoéa  {Mr  le 
comité. 

La  décbration  det  citoyens  prodoistt  la 

connaissance  <I'iiiil'  rei:i-lfc  d  tîiivitoti  i  niq 
cent  milU  livres  que  k-  comité  avait  faite  , 
et  cependant  aon  compte  ne  portait  en  actif 

que  c/rTiix  cent  et  quel(fue\  ui\tl,  livrv.s. 

Déjà  Pbelippes  soulevait  te  voile  qui  ca- 
ulnùt  la  vérité  f  déjlon  aperçoit  aea  prçniera 
rayons ,  lorsqu'il  est  traduit  au  tribunal  ré- 
votatioonaire  par  ces  gommes  qui  craignaieol 
la  lamiire  et  qui  pâtiaaaiciit  i  l'aapect  de  la 

vnrtii. 

Ainsi  se  réalisa  la  promesse  de  Grand- 
llaiBoii  :  eea  neiftbrea  du  comité  avaient 

surpria  la  confiann**  Hf»*  représentants  du 
peuple  Bourbotte  et  Hu  ;  tn.iis  la  justice 
triumphi  ;  les  meml>res  (!n  i:i)iuité  furent 
Itieiitût  Ji-'inasqiips  ;  les  deux  représentants  tiu 
peuple  lus  lireiit  incarcérer  elles  traduisirent 
au  tribunal  révolutionnairè. 

C'est  ainsi  que  cet  hommea  aangtiinaires  , 
foulant  aux  pieds  i  bonneur  ,  prétendaient 
«ntec  la  liberté  sur  le  tronc  sauvage  du 
crime  \  c'cat  ainat  que  ces  bommes  barbares 
crojaîent  »  1  l'ombre  de  l'impunité  ,  con- 
•ommer  leurs  furfalts  ;  ils  voulaient  assss- 
«ioer  b  libevté  et  plonger  leur  patrie  dans 
de  nouveaux  fWra  :  dignes  émules  de  Robes- 
pierre ,  ils  ne  cimipi. lient  leurs  jouissances 
que  par  le  nombre  des  victimes  «  et  la  soif 
du  «Mig  était -pbur  eut  un  beeoiri.  ' 

Loin  1 1  'ti  indii'  et  d'à ni'.inl ir  nne  i,'r)o>rre 

nalbe«irt;u»e  qui  décbire  le  sein  de  la  patrie, 


ils  en  attisaient  le  feu  par  leurs  emanlda  ; 

ils  servaient  les  projet-»  de  nos  perfides» 
ci)i)«^mi& ,  qui  ,  poUr  nous  sut>juguer  ,  ont 
recours  à  tout  ce  que  la  bossesfe  leur 
siij^gère;  (jiii,  ne  pouvant  attaqtier  de  li ont 
les  iL-jiidjIu  aiiis  ,  clierelient  diins  leur  sein 
les  vil<i  esclaves  qui  cacbcnt  sous  le  masque 
du  patriotisme  fâire  la  plua  scélérate  et  le 
cœur  le  plus  corrompu. 

Tels  sont  en  substance  les  forfatta  qui 
ont  signalé  la  gejition  des  membres  et  com» 
missaires  du  comité  révolutionnaire  de  fian- 
tes ;  tellea  aoot  les  horreurs  dont  ita  sont 
auteurs  ou  complices,  et  tels  sont  les  crime» 
qu'<on  peut  rcpcocber  à  toua  coMcctivenient. 

Qu'on  jette  un  regard  sur  leur  viè  privée  ^ 
qti'on  les  considère  partibulièr^cnt ,  on 
verra  GoiiirB  eoèf^manda^t  despotiquement 
ses  collègues  et  les  forcer  à  signer  tout  le 
que  sa  cruauté  lui  suggérait  ;  on  l'enlendia 
répondre  à  une  malheurense  épouse  qui 
demandait  des  noiucllis  di.'  >(in  mari  :  Bon, 
ffu'importef  plutàt  il  mourra  ,  plutôt  nous 
auront  tùn  bien. 

Parcourez  la  vie  d<'  rhatix,  vous  le  vcrrer 
au  district ,  intimidant  et  meoa^nt  tous  ceui. 
qui  paraissent  ses  concurrents  ,  et  se  ftire 
adjiii^'i  r  tiiutes  It'S  métairies  de  la  terre  de  la 
Barossicrc;  vous  l'entendrez  dire,  en  pariant 
d'an  local  qui  lui  eonvenstt  :  eonnais  un 
ntai/rn  fin  me  le  prururer ,  je  fnrni  am'fer- 
lit  proprn'taire  ,  et  pour  sortir  de  prison  , 
it  nrrvt  atsiK  hmttma  dm  m'alwndsimcr  • 

Pcrrochaul  uiarclunde  froidement  la  li- 
berté des  citoyens»  La  fille  Bretooville  solli- 
cite pour  son  père  ;  pour  prix  de  sa*  liberté, 
il  exige  le  sacrifice  de  l'honneur  de  cette 
intéressante  solliciteuse  ;  1  1  uatide  à  U 
citoyenne  Ollemard  Dudan  60,01)0  liv.  pour 
l'expmpter  <l'^re  incarcérée. 

Il  saisi!  la  veuve  Daigneau-MaNflt  pour 
ti'MtlIU  lir.  de  tabac;  il  la  conduit  en  prison, 
(^hielque  temps  après  elle  veconvré  «afiberic; 
elle  réclame  sa  marchandise  r  Perrochau» 
paraît  s'intéresser  pour  eHe  ;  -  il  l'inTÏtc  à  le 
suivre  &  la  maison  du  Bon-Pftsteur  i  et  là 
il  lui  déclare  qu'elle  est  de  nouveau  prison- 
nière. La  citoyenne  Decombe  est  par  lui 
conduite  sur  une  galioteboHandaise,  oà  elle 

péril  de  mis<  re. 

Grand  Maison  fut  assassin  avant  la  revu- 
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lution  ;  depuis  ,  il  maltraitait  toiitét  '  lc$ 
victimes  qu'il  incarctT:Ht  ;  il  s'appropriait 
fargcnteiie  que  i  ou  !<ci|ucstijii  ;  ti  ciccutait 
lei  novades  et  signait  les  arrêts  de  mort. 

Joilj  faisait  le*  et^utitMiK  ;  il  g'caipaiait 
défont  ce  qu'il  trouvait  ;  Lijoux,  argenterie, 
effets  précieux  ,  tout  convenait  à  sa  rapacité. 
Il  éUàl  le  grand  exécuteur}  c-'ëtait  lui  qui 
liait  le«  maUieureni  oaoàmmmi»  &iaflirtt  et 
tpii  ï<o  ttouvuil  ù  toutctiM  eërânontea  iour- 
nalièrcs  du  comité.  / 

Baebelier ,  eonme  prétident';  conduisait 
lOOtes  npenitioiis  du  comité  ;  il  faisait 
ïooatvërer  tout  ce  qui  nui&ait  à  ses  intérêts  ; 
il  6*appfb)>riait  l'argenterie  qu'on  offrait  en 
don  et  dirigeait  los  f\piMitioiis  riix-tiimps. 

Bologiiiel  coiuluibit  jiisquà  Angers  les 
cent  treiite-duiii  Ninljis  envoyés  h  Pariât 
il  leur  fit  éprouver  Ics  plus  horribles  tour- 
ments ;  il  •^oiiHiit  rju'iin  malheureux  père 
eut  toute  une  nuit  le  spectacle  déchirant 
de  MO  fila  mon  i  «ea  côiéa  :  à  aoo  retour 
il  força  Delaraarre  k  lui  rendre  un  bon  de 
20,000  liv.  ^if^'iir  du  représentant Cirrii  T  . 
qu'il  lui  avait  reiiùs  avaol  sondc'part  et  duot 
il  avait  loucbé  le  montant. 

Naux  lerait  et  pti^tjit  seul  les  i^ct^tlêa  chez 
les  particuliers  incarcérésjilfaisait  des  visites 
nocturnes  dans  lea  naisona  dea  détcniiBi  et 
s'appropriait  luiif  ce  qtii  Itù  cptndi.iit. 

l'iiurU  tiljit  le  grand  pourvoyeur;  il  ser- 
vaitau;i  expéditîonadela  campagne  ;  il  pillait, 
volait  impunément  et  faisait  conduire  chez 
chacun  des  mcmiirés  du  cuniité  tout  ce  dont 
lis  avaient  betoÎD  pour  i'uaage  journalier  de 
leur  maiaooi  ' 

Maingnet  dtaii  tinstmnient  passif  du 
comité  ;  il  signait  tout  ce  qu'on  lui  pi  (.sen- 
tait, notamment  lea  arrêts  de  mort  et  l'ordre 
des  nojadea'. 

Gallon  s  ;îppropri.iil  les  îiuilos  et  les  eaUx- 
de-vie{  il  en  a  pris,  sans  pa^cr  p  plusieurs 
barib  flhea  le  «fttbyen  PUstooneau. 

Durassier  r:iisnit  1rs  visites  domiciliaires 
et  exigeait  des  contributions  :  il  lit  payer 
»u  dtojen  Lemoine  2,600  liv.  pour  n'Are 
pas  incarcéré. 

Bataillé  et  Lcvêque  étaient  ics  agents 
aeerett  du  «olIinM  ;  ils  arrêtaient  indistinc- 
tement Me  ou  tans  ordre ,  et  étaient  ton- 
fours  prfti  à  msrcher  au  momdre  signal  dès 
mndires  du  eomitë. 


-  m  — 

Les  conspirateurs  les  pltisprononct^,  les 
ennemis  les  i>lus  truels  de  la  République 
ont'ilsplus  pcrlidciuent  asiutssinc  la  liberté? 
ont-ik  attenté  avec  plu*  d'audace  k  h 
souveraineté  nationale  ?  Concussions ,  dila- 
pidations, vols,  brigandages,  immoralités, 
abus.d'autorité  etr  de  pouvoir,  meurtres  , 
aasaasiuats,  voilà  les  crimes  dk,nt  les  accusës 
se  sont  couverts,  et  voitt  lee  crimes  que  le 
trilninal  a  h  punir. 

D'après  cet  exposé  ,  l'accusateur  public 
a  dressé  le  présent  acte  d'accu  «al  ion  contre 

les  susdits  membre!!  et  c  omniis's.iircs  du 
comiléde  Nantes,  pour  avoir  conspiré  contre 
la  République,  la  liberté  et  la  sAretë  du 
pciipli-  fr;Miç:iis  ,  cp  qtii  est  contraire  ;i  l'ar- 
ticle IV  de  la  section  première  du  litre  l" 
du  code  pénal ,  et  f  iirtide  11  dt  la  diNnièBie 
section  du  code  pénal. 

En  conséquence ,  f accusateur  public  re- 
quiert qu'il  lui  soit  donné  acte  par  le  tribunal 
assemblé  de  la  pr^enle  accuaation  par  loi 
port<!e  contre  lesditsOoulio ,  dunx ,  Grand- 
Maison,  Bachelier,  Perroeh.inx ,  ^fainguet, 
Levêque,  .Naux,  Bologoiel ,  Gallon ,  Duras* 
sier.  Bataillé,  JoHj*  Pioardi  en  oonsëquenoè, 
qu'il  soit  ordonne  qu'à  sa  diligence  ,  et  par 
un  huissier  du  tribunal ,  porteur  de  l  ordon- 
nance  àÎDtervcnir,  Icsdîts susnommés  seront 
e.:rotics  sur  les  registres  de  ladite  maison 
d  arrijl,  puur  j  rester  comme  en  maison  de 
justice;  comme  misai  que  ladite ordmMMHlfle 
k  intervenir  sera  notifiée  tant  tttt  aeeilaéi 
qu'à  la  muuidpalité  de  Paria.  • 

Fait  au  eabmel  de  raoenattenr  pnbBe  r 

re  17  Vendémiaire  ,  l'an  111  de  laR^nbliqUe 
française,  une  et  indivisible. 

Sifaé  LtOLOU.. 

Le  tribuiml  «  faisant  droit  sav  le-ivqiiial- 

tuiic  de  l'accusateur  public,  lui  donne  acte 
de  l'accusation  par  lui  portée  contre  Jean- 
Jacques  Goulio  ,  Pierre  Chaux  ,  Miehel 
Moreau  Grand  -  Maison  ,  Jpfin  -  Mirguente 
Bacheher,  Jean  Perrociiaui,  Jean-Iîaptistc 
MainguCt  ,  Jean  Levêque  ,  Louis  Maii»  ,  " 
Antoine-Nicolas  Bologniel ,  Pierre  Gallodf 
Jean-François  Durassier,  Augustin  BatmUë, 
Jean-Baptiste  Jolly,  Jean  Pinard,  actuelle- 
ment détaïus  en  k  maisoB  d'an^  de  la 
Conciergerie;  oidouM  qn'S»  anont  faméi 
sur  in  regiatm  de  Imlhs  ndson  de  jiuliee. 


-SIS  — 

comme  aussi  que  la  présente  ordotmanfiC  Mta 
notifiée  tant  àux  accutrâqu'àLi  munteipaliM 
de  Paris. 

F»it  et  jugé  aa^tribooal  »  le  17  Vendë- 

iniairc,  I au  111  de b R^nblique fnnçaÎMi 

une  et  iadivisible. 

Signé  DoBSEN  ,  président. 

Bravet  ,  vieeffrétidmf. 

Abrial  ,  Dejou  ,  GoimUEAD  ,  JOLY  , 
Lavollèe,  g  au,  LjLVi~i..vTe,  juges. 


PfiOCÈS  d«  Carrier  M  àm  GMiiU  de  IVanlM  ; 
leun  d«^feii*««  ;  leur  ju||emeitt.  —  CniMlion  da 
Tribanal  révolalionnaire.  —  Réiiicarc^ratioo 
éM  OMiBbrw  àa  Comité ,  aoqaituis  par  c« 
Tiibual. 

Après  la  chj&te  de  Robespierre  et  la  stip- 
preMum  de  son  tribanal  de  sang ,  un  dos 
premiers  proo'-s  qn'inslniisit  le  nomfjii 
tribunal  révolfitioonairc ,  fut  celui  de  94 
Nantais  qui  ont  snrr^jcu  dans  les  183  en- 

vnvi;s  par  ("arricr  à  P;iris.  Le  doiivciiu  tii- 
bunat  avait  fait  succéder  la  clciuencc  à 
reitrêne  barbarie.  Ces  94,  aceiMét  dédiait  s 
contre-rcvolnlionnairi's  ,  d'agiolngc  et  d'ac- 
caparement dont  les  résultats  avaient  été , 
ditH»  ,  de  porter  les  denrées  3e  première 
nécessité  h  un  prix  si  exi)rbil;mt  ,  qu'il 
n'était  plus  possible  aux  roailieurcux  sans- 
eubttea  de  s'en  procurer  ;  ces  94  ,  dis-jc , 
ont  été  toti^  i<  fjiiit'és.  Le  acntinciot  de  la 
vengeance  les  .ji^nju. 
0ans  tout  le  Loiirs  des  ddbats  de  leur 

procès  ,  ils  décl.mn  rrnt  nvcc  vc'Jirmt'nce 
contre  le  déliuté  Qu  rit-r  et  contre  len  niem- 
br«a  du  comité  révolutionnaire  de  Nantes, 
lia  aignait-rent  ceux-ci  comme  les  auteurs 
directs  de  leur  persécution  et  de  leurs  muui, 
«t  comme  les  ihstnunenls  dévoués  dos  pas- 
ttons  horribles  du  forcené  Carrier.  TaTuîis 
4pi*ils  rendaient  publiques  contre  celui  -  ci 
et  contre  rpux  (pi'il  avait  employés ,  tant 
les  inculpations  qui  les  concernaient  ,  que 
beaucoup  dautrcs  qtd  resBortaient  de  griefs 
étrangers  à  eux  ,  un'  nouveau  cumilé  de 
surveiUance  et  réAoIutionnaire  de  >'aiiles 
yecuciRait,  dians^tioc  espèce d>'enquéte,  des 


charges  contre  les  prévenus  communs ,  c'est- 
i-dire ,  contre  Carrier  et  fancien  comité. 
La  Têrité  eiige  qu'on  avoue  iei  le  produit 

cIl'  la  remarque  ,  (pic  heaiu  inip  de  passion 
perce  dans  cette  enquête  de  2s  ^n  les  ;  et 
cens  qui  h  reçurent  et  ceui  qui  v  dépo- 
sèrent n'v  paraissent  point  dans  cette  assiette 
calme  qui  repousse  I  eiagération.  Ce  o  «tait 
point  non  plus  dans  les  ddnonmtîoos  reik-' 
due»  publiques  par  Fliclippes  dit  Troniollj, 
l'un  des  94  acquittés  ,  et  ci-devant  président 
du  tribunal  criminel  militaire  séamt  ï  Nantes; 
ce  T^t'laFt  point  U  qu'il  fallait  cliercher  l'ab- 
sence du  restculiment  qui  enfante  ^la  pure 
ainciîritd.  Quoiqu'il  en  soit  du  caraelivt  de 

ces  flnciiments  re'unîs  ,  ils  fornivrent  une 
massiC  L'Muruie  cl  act:ui>atioti$  cuntte  Carrier 
et  le  comité  de  Kantcs.  La  Convention  crut 
devoir  prciuîrc  l'inin jissance  tie  cette  affaire. 
LUc  liécréla  ,  le  22  \  cndcuuirc  ,  que  le 
procès  du  comité  serait  imuicdiateiBaBt  CO- 
tame  dcvnnt  le  tribunal  révolutionnaire,  et 
l'acLUi^aleiu  public  de  ce  tribunal  rédigea 
l  outre  lui  son  acte  d'accusation  t  qui  ne 
présenta  guèrcs  ,  à  la  charge  du  comité  , 
que  les  faits  et  griefs  ^numérés  pour  son 
compte  dans  notre  précèdent  paragraphe. 

Une  inrtruction  longue ,  cautc  et  mûrie, 
une  foule  de  témoignages  etafendus ,  tes 
accusés  laissés  parf.iiteniunt  libres  dans  leurs 
défenses  et  réfutations  ,  atténuèrent  beau- 
coup la  gravité  des  défits  d* abord  reprochés 
à  la  plupart  de  ceux-ci.  Des  pi t-M'ulion» 
terribles  avaient  commencé  par  les  assaillir» 
et  le  tribunal  avait  eu  beaaeoup  de  peine  à 
contenir  l'indignation  publique  citraurdioai- 
rement  prononcée  coutr'eux  ;  mais  bientôt 
ils  parvinrent  k  donner  une  presque  con- 
viction qu'ils  n'avaient  été  que  des  instru- 
menta forcément  passifs  de  l'eiaspéialion 
barbare  du  siandataîre  Carrier.  Leurs  cris  » 
les  dépositions  des  témoins  l'appelaient  dans 
cette  cause.  Les  uns  et  autres  pa:>&iua- 
nèrent  le  public  il  ['jappelcr  en  même  temps. 
Enfin,  un  diseours  aicmurable  de  Goulin, 
l'un  des  accusés  ,  jaunoncc  dans  la  séance 
du  1<^'  Brumaire  ,  détermina  toiU-à-fait  le 
désir  de  voir  sit'j»pr  Carrier  en  tête  des 
prétcous  (iaus  cette  grande  allaire.  Ce  dis. 
cours  est  aijsolument  essentiel  à  rappor- 
ter pour  l'intelligence  de  la  fin  de  cette 
bisluirc.  '   f^f^P"'  fotonne  22S  ) . 
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tAOCOBAmn  fVmC  pr^  l*  Trîbaaal  ré- 
«•UtÎMnair*  asz  «itagpaaaPrialeai  «t  AIhU 
iiiflntoBndud4fart«a.*dAUIiM»»4aitetMM. 
— Vatîs ,  19FnictidM  n  H**  de  la  lé» uiliau 
«t  iniiviNbla.  ^ 

Pour  avinr  les  retueignemenlB  néccMairea 
ù  h  caunaisaance  de  l'aibirc  dea  NanUia  et 
dea  lueiabrea  du  comiuf  nifolationiMure  »  It 
ti^Muail  a- le  plus  preataotlwaoiai  de*  dfven 

}irocùs-Terbanx ,  tant  (iesadminislrations  que 
d«t  mmélÉ»  populaires  ,  et  ceux  du  comité 
r«TolattiMiBait«  rdalîTa  k  tout  ce  «fat  •  «t 

paasii  lors  des  arrcstalioiis  fie?  \'^'2  \  itif  iis, 
de  ci:ile  ik-  PlM:U(;p«$-'iru(i|ij|y  et  niéme  des 
luembrea  du  comité'  revolutionDairc- 

Il  aérait  iici:css.»irc  aussi  (l'avoir  c!i>s  ren- 
seignements el  des  cotiaaj$san<:eâ  sur  la 
nuinière  dont  ont  été ,  ou  jetés  k  l'eau  ,  ou 
aojM  différeota  déleaua  i  et  sur  le»  ordres 
divers  cpii  ont  pu  êtn  donnés  k  cet  effet. 
Remettez,  sur  le  tout, -à  l'ageot  du  tribu- 
nal f  le  plus  d«  pièces  natàtieyca  qu'il  sers 
pOMÎble.  Opént  sais»  muewm  dUai  ,  ear  au 
moment  où  celle  icltre  vous  parWO^NItllI 
liantais  seront  en  jugement. 

Vive  la  République  !     iÇ/ynt' Lkblois. 

LE  RfiPHÉSSRTAJfT  du  peupla  mrès  l'annéa  da 
POacst ,  au  ComiU  de  mIuI  paklie  fe  (Mis-  — 
JfaaUs,  7  TlianDidor  su  II. 

I«  vont  eDV0te  copie  de  farrêtë  <|ae  |e 
viens  de'  prendre  pour  faire  tra^ire  an 
tribunal  révolutionnaire  de  Pji  is  Imît  niein- 
bres  du  ooonté  révolutioonairc  de  Naotes  et 
«foaire  de  leurs  dignes  colbtMniteiirs ,  mis 
en  arrestation  depuis  le  2?»  Pralri.i!  ,  par 
mon  collègue  Bourbotte  et  moi.  Je  joins 
ici  un  eitrait  des  princîpan  ddIKa  dont  îla 
sont  pr('vfntis:  jetez  les  veut  ,  je  vous  prie, 
aiir  cette  analjse  d  atrocité»  et  de  dilapida- 
tions ,  et  vont  verras  en  quelles  mains  était 
le  timon  du  goUVCmcOMUt  révolutionnaire  i 
hantes.  Signé  Bo. 

(M^oie  lettre  i-pcu-près  1  l'accosaiçur 
public)» 

LETTHE  dn  mtme  k  rsfent  BsUoasI ,  pour 
f  SBCssar  à  &irs  das  viaiiss  an  doBÏsila  des 

Il  faut»  dit-il,  visiter  derrière  les  lapiia^ 
ri«*i  on  Fa  prévedti  ^n'il  j  av«it  de«  «laiiea 


dans  ces  dumom,  et  B  importe  de  bs  dé* 
cowrar» 

Ls  Mène,  ao  Comaé         talut  piMîfl.  —  11 

Thermidor  an  11. 

La  Convention  osUonale  vient  de  irapper 
de  mort  les  faut  proclamatears  de  la  probité 

et  de  la  \eiUi.  La  foudre  qu'ils  >otibient 
diri|jer  à  leur  gré  éclate  dans  leurs  maios , 
et  la  lîberlé  sort  plus  majestueuse  que  jaoïaia 
du  sein  âc  l'orage.  Mai$  l'aristocratie  tou- 
jours expirante  et  jamais  expirée  ,  trouve 
UO  aliment  jusque»  danab  nort  de  ses  pro- 
tecteur». Déjà  elle  r.iit  rentrer  dans  la  nuit 
du  malheur  les  vertui»  qui;  leurs  buucbes 
impure»  i^ptftaient  avec  tant  d'aiTeclation , 

Îtoar  aMMHiccr  l'impunité  des  crimes  ,  dans 
e  retour  d*un  comité  que  j'ai  cnvojé  au 
tribunal  révolutionnaire  de  Pari»  ,  et  dont 
l'analyse  des  faits  révoltants  vous  a  été 
adressée.  Si  {aman  la  s^vérit^  des  principes 
répiib'i  ri'i  lu'J  être  invoquée  ,  c'est  dans 
ce  muiuLiit  où  le  peuple  ne  sest  prononcé 
■i  ^(sonrevieneot  que  parce  -qu'il  est  lucD 
pénétnj  qu'il  ne  peut  J  a%oîr  de  patrioliiose 
sans  vcilu. 

J'ai  fait  connaître  ù  \  i  Convention  natio" 
nale  l'esprit  du  peuple  de  Niuiti  »,  qui,  sur 
le  premier  .ivis  des  mouveinuiits  qui  ont  eu 
lieu  A  Pans  le  9  cour.int  ,  s'est  réuni  en 
mai%e  h  la  société  populaire  i  Cl  s'est  serre 
plus  que  j,im;iis,  par  un  nouveau  serment , 
autour  de  l,i  Convention.  Afille  intrigues  f 
mille  factions  ne  peuvent  alléirer  ses  senti- 
menls,  depuis  qu'il  n'a  plus  dans  son  tent 
des  êtres  immoraux  ,  des  meneurs  ,  pour  lui 
faire  embrasser  l'erreur  et  satisfaire  leuia 
passion».  La  jastiee  rtfv otulionnaîre  va  pro> 
noocer  sur  leur  compte  ;  il  est  à  désirer 
que  ce  jugement  soit  prompt  :  l'exemple 
•abjurera  ccui^^e  la  raison  ne  persuade 
paa.  Si0né  Bo. 

LE  BBPBÉSEIITAI*IT ,  etc. ,  &  l'aceinatear  polUg 
pré*  le  TribwMl  rérolutiosasiis  à  Paris.  — 

U  y  a  environ  linit  mois  que  le  conute' 

nhrolulionnairc  le  >antes  fit  partir,  pour 
le  tribunal  rcvulution»i<irc  de  Paris,  plu» 
de' csnt  .prévenus  ,  parmi  Insqueb  il  J««ait 
M  0RtaiD.iMMnbN  de  fédéntlittca.  Toui  oe* 


ItomiBet  aonl  encore  sans  être  juges ,  faute 
par  le  comitc  i!  avoir  i  iivovc  des  pièce»  ù 
i  appui  de  suit  at.ciisaliuii.  11  eût  été  ditlicile 
d'en  pr«SMBtM.  p«ur  (]iielques>Ull»t  M  M 
n'est  Ict  pMtiont  et  kt  vo^geancea  parti- 
ctilièrea  ;  taaia  il  en  eal  de  véritablement 
(onp.il)les,  qui  ont  égare  l'opinion  publique 
et  provoque  les  actes  liberticides  du  fédéra- 
liame;  ceuf-ddoneot  ftre  punis. 'le  t'envoie 

tout  (:(  ([uc  j'  ii  pu  rt'riR'illii  sur  leur  comple- 
Je  t'invite  à  les  mettre  en  jugement. 

Signé  Bo. 


EXTRAITS  de  ronTraço  intilolë  la  Loire  vengée, 
ou  fteeuril  kistorimit  Jet  crimes  de  Carrier  et 
du  Comité  tiwUutmmm'rt  é*  NmmUê. — 'l  vol. 
în-tt*.  (1) 

Nou»  terminerons  notre  ruvut;  de  1  i.pof|uc 
de  la  terreur  à  N;intes  par  l'analyse  au^si 
rapide  que  poasible  de  1  interrogatoire  des 
membres  dn  eomîlë. 

I\ir  l'ai-ic  il  ;icLiisaln)n  on  a  vu  combien 
les  |;rjcfs  étaient  nombreux  :  concuMtOB , 
•etet  ariiitraîres ,  dîhpfalatioBs,  abus  d'an* 
torite' ,  vols,  brigandages,  arrêts  de  mort 
avec  ou  sans  jugement  :  tout  ce  que  la 
emaultf  •  de  plus  barbare  «  le  ertue  de  plue 

perfide,  tmi'  re  que  l'immornlilt'  a  de  plus 
revulti4iit ,  coinpuiiLDl  les  faits  de  laccusa- 
tion. 

Dans  sa  lettre  à  l'accusateur  public ,  en 
lui  envoyant  les  accuses ,  le  représentant  du 
peuple  Ro  a  trace  un  tableau  eShtjaDt  da 
système  qui,  pendant  quelquei  mots,  pea» 
sur  notre  malheureuse  dté. 

Les  iniposiliuns  arbitraires,  les  dénoncia- 
tions ,  les  arresLatioos  et  l'oubli  de  toutes 
le*  riglei  de  fustioe  et  d'humanité  avaient 

(.1)  t^f  ou>TAg;M  qne  noua  a'avMS  pn  cilarel 
qui  conlirtinciit  uae  rripélitifla  das  bils  réUliib 

à  CsrriiT  ,  sont  cfUï-fi  : 

Baiil'vrr  /ait  par  lu  Cnmmi/rion  des  '}\  ,  pour 
examiner  In  rniuluitt  dtCturier,  tt piict»r«mists 

à  la  '  <""">''<.>'nrt,_Paijg«impsîmaffle  naiienalet 

Bruniaire  an  111.  * 
Bulletin  du  '/'rili/nni  ri'volu/ioruiairt ,  contt' 

namt  le  proeè*  de  Camtr  et  du  Comité  rivolu- 

êitmai^  d*  Nantes.  —  U  It**  ïb-î*. 
Procès  eriminel  des  membres  du  ComiU  révo- 

ImtitnHmin  tU  Itantes ,  et  de  Carrier,  ci-devant 

npriMnlKM  dm  ptuph.  ~  Pari» ,  an  III.  4  vol. 


anéanti  les  faculu  ics  habitants.  Le  com- 
merue  était  nul,  ia  fortune  riait  un  titre  de 
proscription ,  et  la  liberté  des  citoyens  était 
mise  à  prix  d'argent. 

Avec  l'incubation  de  suspect,  nom  vague 
et  prêtant  merveilleusement  i  t'arbîtraire  , 
personne  ne  pouxiiit  se  croire  exempt  de 
la  prison ,  et  uuc  arrestation  devenait  le 
prétetle  d'mM  amende  niinense,  du  pillage 
des  meubles,  d»-  b  confiscation  de  tons  k'» 
biens  ,  ou  un  arrêt  de  mort ,  sans  autre 
motif  qne  le«aavBÎa  vottbir  de*  eanmbales 
qtn  av^ncnt  usurpé  fonte  aiiloiit»-. 

Ces  moDBtres  ne  bornaient  pas  leurs 
exploits  à  la  ville  de  Nantes  ,  et  plusieurs 
villes  des  environs  eur^t  1  gémir  de  leur 
puissance  éphémère.  ■  *   '>ii''»'*»f'  ••• 

L  audhioB  des  téiMRia  «  Aios  l'onv^if^è 
dont  noMtNMia occupons,  remplit piéaquo 
en  totalité  les  deux  volumes  dont  3  se 
compose.  Il  est  appris  ,  par  les  de'positions, 
que  Cbaui  avait  fait  deux  faillites  «vaot  la 
révolatioB.  Que  les  plus  grands'malheura  de 
Nantes  datent  de  l'e'poque  où  (O  terrible 
comité  entra  en  fonctions  :  que  Carrier  fia» 
voriia  dt  tout  aoo  pouvoir  la  terreur  qui 
le  secondait  si  bien  :  que  les  prisons  êtarant 
dans  un  état  de  dénuement  complet  ;  que 
la  grande  qnanritd  de  prisonnier*  que  l'on 

y  entassait  amrnu  itric  '"pi  lrniie  qui  mois- 
sonna  au  moins  du  xiuUc  individus  :  que 
les  noyades  se  faisaient  d'abord  de  nuit  ; 
njais  que  les  bourreaux  ,  enhardis  par  l'im- 
punité ,  ne  se  gênèrent  plus  et  les  exécu- 
tèrent en  plein  jour.  On  avait  soin  de  dé- 
pouiller les  maUwure^x  destinés  à  la  mort; 
c'était  un  revenu  pour  le*  exdcateors. 

Toutes  les  de'positions  confirniùrcnt  ce 
que  l'on  savait  d^  conoersant  les  noyade» 
et  les;&iailiades  en  masse. 

Il  est  fait  mention  ,  p^r  plusieurs  témoina» 
d'une  al&che  «ans  signature  et  sans  date  , 
que  le  comité  fit  placarder  à  Nantes  ,  pour 
se  délivrer  de  l'importtinitJ  des  ri'ctamations 
de.!»  parents  des  détenus  ;  elle  portait  en 
substance  que  tous  ceux  qui  se  permet 
traient  des  sollicitations  en  faveur  des  in- 
carcérés, seraient  regardés  comme  suspeets, 
et  qne  les  membres  qui  les  accueilleraient 
seraienUdédarés  indignes  de.  leurs  ,fpno< 
tiona,'cte..  '  ''•.'  '  •' 

L'nn  dea  accnsÀ  qn'Ô  ^ 
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—  fil  - 

viroD  deux  mille  individus  dans  Us  noyade» 
et  iîuUMeft^  et  què  dsi»  ce  nombre  il  r 
•«rie  cmiroB  cinl)wateNaatai«.  Lonque  n 

tr^unal  reproclu  au  cumiti'  ces  sanglantes 
«xëcutioDS  I  il  •«  rejeta  sur  les  ordres  posi- 
lift  «leCMtier,  ét  Goulia  «'«Scria  :  m  Paritieat , 
u  »i  vous  avez  jugé  ùécessaire  la  ^iirnt'e  du 
»  *2  Septembre  i  notre  position  était  peiit- 
s  «Ire  cMore  pfaie  déKciatc  qoe  b  yhtke  t 
»  ces  noyades  ,  totitcg  rcvottantes  (m'elles 
•«vous  aembient,  n  étaient  pas  moins  indis- 
■  paneeUeeqnele-iiuisaacredttSSeptoiDbFe 

-»  aurpiel  Vuus  vous  êtes  livres.  » 

Un  témoin  déclare  qu'il  a  vu  les  noyades 
qui  «e  total  rakes  de  îour  <  «  et ,  ajouta-t-tl , 
»  je  paie  dire  que  b^amea ,  femme»  en- 
»  oriolee  y  filtet  ^  cnfiintt ,  tout  îndNIîfrem* 
a  ment  était  noyé,  fiisiiU-,  liiassiicré  ;i  l'armu 
»  blaocbe  sur  la  place  du  département  et 

*  Mrtrts  endroit»  ^  que  U  garde  Batiiomle 

»  ,  fut  enipldvi'f  pr-tni,nit  (j'.r  i  ,i  f-ifs  j  l 'j- 
w  couvrir  le»  fosses  des  pcr«ouues  utasM- 
a  créées  • 

Beaiijovc  drpûsc  qu'il  a  été  mcnacf^  pour 
avoir  %oulu  s  uppu&tir  aux  eiucutiuns  :  il 
aç^usc  Finard  d  avoir  volé  pour  40U0  livret 
d'objets  précteoi  enlevée  à  une  famille  in» 
carceree. 

Lee  membres  du  comité  i  convaincus 
dTamar  aseisté  em  nojadeei  ee  tejiteDtaur 
ie«  ordree  de  Cerrieir;  '!!*  nient  aeoir 

noyer  des  fciumcs  et  des  enfants ,  etacclMeilt 
Fouqnet  et  Lambcrty  de  ce  criooe. 

Va  jour.  Carrier  mande  devant  loi  le 
j>ri'<:i  f'-iit  (le  la  Lummission  militaire  ,  qui 
usait  se  refuser  à  l'exécution  de  ses  ordres 
eengoittaîres.  Cet  homme  ,  bon  patriote  , 
tmi';  vriîillard  faible  et  pusillanime  t  lorsqu'il 
iui  eu  sa  présence ,  Carrier  lui  adressa  ces 
{Muotee  :  ■  Cest  donc  t<»t  Jcaa-f  «foi 
»  ose  donner  des  ordres  contraires  aux 

•  mien»  ?  Apprends  que  ,  si  dans  deux 
a  heures  fEntrepût  n'est  vidé ,  je  te  fais 
»  guillotiner  »  toi  et  toute  la  comnriesios  I  » 

Ce  paùxTe  vieitlaid,  conttnoe  le  t^hnoia 
<|iii  raconte  ce  fait ,  fut  saisi  d'une  fièvre 
diaude  dont  il  mourut.  Dans  son  délire , 
on  f  eotendaîr  crier 

tént  !  es-tu  dune  parti?  as-ta dobc^ddihrrtf 
notre  vilk  de  ta  présence  ? 

DiilxMS  de  QaMtf  dit  qu'après  Taftirede 
Sevenoy  le  |wrti  n»7«H»te  était  ' m  aboie  » 


- 

et  que  c'est  la  conduite  atroce  de  Carrier 
qui  a  noimé  ke  esprits  abattus  et  qui  leur 
a  dAnné  le  eoarage  du  désespoir.  —  La 

terreur  était  telle  à  Nantes  ,  que  tout  le 
monde  iuyait  les  députés  de  la  Conveutiow 
quand  il  y  est  arrivé. 

Goulin  disait ,  quand  on  i.iiin|Kij;a  la  coui' 
pagnie  Maral,  à  duique  nomination  :  A"y 
en  U't'it  pas  etieeiv  un  pius  «oéfiAvit  ? 

Lj  citoTcnnc  Contaoce  fut  dépouillée 
d'cuvirui)  ^UU,UUi)ff  eo  bijoux ,  objets  de 
prix  et  eifets  de  porte-feiiille.  — Phelippes 
Tronjoly,  qui  fait  cnfte  d('|-usition ,  dit  qu'd 
y  a  eu  vingt-trois  noyades  dans  lesquelles 
pcriicnt  plus  de  aïs  oeate  enfants. — Carrier' 
et  aea  dign^  am^  eotqtaient  quelquefois  à 
bord  des  navirei  qui  venaient  de  servir  à 
ces  exécutions. 

L'amée  Marat  se  vantait  d'avoir  les  bras 
fatigués  i  force  de  Irapper  siifles  victimes 
qu'ils  allaient  noyer. — IMielippes  assure  que 
k  comité  avait  pUu  d'un  nuhion  ,  produit 
de  ses  exactions ,  et  il  n'avait  versé  au  ttésor 
publie  rpii  7H,000/f.  — C.iif  icr  si^na  un  jour 
l'ordre  de  lairc  airéler  Unin  les  marchands 
de  comestibles  :  il  prêcliait  le  pillage  des 
magasins  et  ne  parlait  ^  la  société  populaire 
que  le  sabre  à  la  nuio.  . 

Un  témoin  prétend  que  des  prîsoiiniera 
ont  été  enterrés  vivanta»  et  pereoiiiie  n'a 
relevé  cette  allégation. 

Nous  trouvons  la  déposition  d'un  témoin 
appelé  Tbowas  ,  chirurgien  des  bôpiteux  » 
qui  refuse  de  faire  transférer  trente- sept 
prisonniers  à  l'Enlrcpôt  ,  où  le  comité  vou- 
lait les  envoyer  pour  la  noyade,  l'n  jour 
il  Ittt  fut  ordonné  de  se  rendre  à  l'Eninjpât 
P'irir  y  constater  l'c'tit  de  grossesse  d'un 
y!.4iHi  nuoibrc  de  femmct»  :  o  Je  trouvai  ^ 
»  dit  ~  il ,  en  entrant  dans  cette  affreuse  ' 
»  boucherie, line graadeqiiantitc  Je  cadavres 
»  épars  çii  et  là  ;  je  vis  des  entants  ^||)i. 

•  tants  ou  noyés  dané  des  baquets  pleins 
a  d'escr^enta  humains  {  mon  âme  était 
s  brisée  î  je  traverse  des  salles  immenses  ; 

•  mon  atpeet  fait  frémir  les  femmes  :  ellee 
a  n«  voyaient  d'autres  liommes  que  leurs 
i»  Bouereauiv  |e  tes.  rasanre  ,  je  leur  pariti 
»  le  langage -de  l'humanité;  je  cons:;ite  U 
»  grossesse  de  trente  d'eotr 'elles.  Quoique*, 

•  jour»  apeèe  je  veos  levoir  «ee  feduM*  ^ 
»  que  leur  état  rendait  tacréee  et  dièies  à 
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n  rhumantte  (  le  témoin  ,  avec  une  voix 
»  allc-réc,  cjtii  dépeint  le  doc  h  i  rem  en  l  de  son 
»  âiue  )  :  aurais-je  la  force  d'achever  nii>ii 
»  récit  et  de  toiu  dire  que  ces  malltciireii!ics 
»  avaient  été  piécipilées  dans  tes  flots  ! 

s  II  importe  au  tribunal  de  savoir  que 
»  huit  cents  femmes  «^t  autant  d'enfants 
a  avaient  été  déposés  djns  les  maisons  de 
>  l'Eperonnièrc  et  de  la  Marilière  ;  cepcn- 
a  dant  il  n'y  avait  dans  ces  prisons  ni  lits  , 
«  ni  paille,  ni  vaisseaux;  les  détenus  man- 
■»  quaient  de  tout.  Le  médecin  Rollin  et 
«  moi  >  avons  vu  péril  cinq  enfants  en 
n  moins  de  quatre  minutes  ;  ces  mallicureus 
^  «  ne  recevaient  pas  d'alimcnis.  Nous  nous 
•  informons  des  femmes  du  voisinage  si 
■  elles  ne  peuvent  pas  secourir  ces  créa- 
»  turcs  infortunées;  elles  nous  répond<;nt  : 
»  Comment  voulez-vous  que  nous  fassions? 
»  Grandmaison  fait  incarcérer  Ions  ceux 
«  qui  portent  des  aliments  à  ces  femmes 
»  et  à  ces  enfants  !  !  !  »  * 

Le  même  témoin  rapporte  que  sept  k 
huit  prisonniers  i  sortant  du  comité  ,  furent 
un  soir  remis  à  leurs  gardiens  pour  les  con- 
duire à  l'Entrepôt  ,  mais  ceux  ci  trouvant 
qu'il  était  trop  tard ,  les  massacrèrent  sous 
les  fenêtres  dutlit  comité. 

Fouquet  ,  suivant  un  autre  témoin  ,  se 
vantait  d'avoir  fait  périr  neid'  mille  indivi- 
dus, et  il  ajoutait  qu'il  ne  demandait  que  la 
liberté  d'agir  pendant  vingt-quatre  heures  , 
et  que  toutes  les  prisons  seraient  net- 
toyées. 

Le  témoin  Lacaille,  concierge  du  Bouffaj, 
raconte  avec  détail  l'enlèvement  des  cent 
vingt-neuf  prisonniers  destinés  à  la  noyade. 
Il  dit  comment ,  sur  une  liste  de  cent  cin- 
quante-cinq individus  ,  deux  membres  de 
la  compagnie  Marat  ne  trouvant  pas  leur 
nombre ,  parce  qu'il  y  avait  des  morts  et 
de&  uiahdes  qui  avaient  été  transférés  à 
riiôpîtal ,  sur  l'ordre  deGoulin  et  de.  Grand- 
maison  ,  un  amena  les  premiers  venus  et  on 

(I)  A  ce  terrible  tableau  ,  cent  foi*  plus  ëpoa- 
vantable  qiir  |p«  uiijratlri ,  que  Ips  fiuînadei  et 
qae  l«  gailiotiDe,  In  plume  écliuppe  dri  m^ini. 
L'horreur  anëaulit  toute»  le«  (acuité*  et  noire 
langue  n'a  poiut  d'exprrMiooi  pour  peiodre  l'in- 
dignalion  dont  on  est  saiii  ;  le  vertige  s'empare  du 
cerveau  et  l'on  croit  raconter  na  r^ve  etTi  ayant  : 
cepeadant  c'est  le  n^cil  d'un  bomm*  retpeclablc 
(|ni  a  «  u  l'es  atroctUia. 


compléta  le  nombre  de  cent  vingt-neuf.  — 
Le  témoin  allait  continuer  ,  quand  Gouliu 
récl.ima  la  parole  à  grands  cris  et  dit  : 
»  Citoyens  juges  et  jurés,   depuis  assez 

•  long-temps  les  luuuilialions  ,  les  baînes 
»  et  les  murmures  grondent  sur  nos  têtes  ; 
»  depuis  assez  long- temps  des  soupçons 
»  horribles,  accrédités  p.ir  quelques  faits , 
»  nous  livrent  journellement  à  mdle  morts  , 
»  et  l'auteur  de  toutes  nos  angoisse*  joiiU 
>  encore  de  la  liberté. 

a  L'homme  qui  éiectriu  nos  têtes,  guida 
»  nos  mouvements,  despolisa  nos  opinions, 
»  dirigea  nos  démarches ,  contemple  paisi- 
«  blemcnt  nos  alarmes  et  notre  désespoir. 
»  ^ou,  la  justi<;e  réclame  celui  qui,  nous 
»  montrant  le  goulfre  où  nous  nous  jetâmes 
n  aveuglement  à  sa  voix  ,  est  assez  Uche 
«  pour  nous  abandonner  siu'  le  bord  ;  il 
a  importe  à  noire  cause  que  Carrier  paraisse 
»  au  tribunal ,  les  juges  ,  le  peuple  enflu 
a  doivent  apprendre  que  nous  ne  filmes  t^e 
»  les  instruments  passifs  et  de  ses  ordres 
a  et  de  ses  fureur*. 

>  Qu'un  interpelle  tout  Nante* ,  toiu 
«  voiu  diront  que  Carrier  seul  provoqua  t 
»  prêcha  ,  commanda  toutes  les  mesures 
»  révolutionnaires. 

n  Carrier  força  le  président  du  tribunal 
a  de  faire  guillotiner  ,  sans  jugement ,  qua- 
»  rante  Vendéens  pris  les  armes  à  la  main  ; 
a  Carrier  força  la  commission  militaire  de 
»  fusiller  également  trois  mille  brigands  qi:i 
»  em|ioisonnaieut  la  cité. 

a  Carrier  donna  droit  de  vie  et  de  mort 
»  sur  le*  rebelles  à  Liunberty  et  à  Fouquet, 
>»  qui  abusèrent  de  leur  pouvoir  pour  tm- 

•  molcr  jusqit'A  des  femmes  enceintes  et 
»  des  ehfants. 

»  Carrier ,  lors  d'une  insurrection  au 
»  OuulTay  et  de  la  menace  de  l'invasion  de 
»  l'jrmée  catholique,  proposa  aux  adminis- 
»  trations  réunies  de  faire  périr  lesprison- 
»  niers  en  masse. 

a  Carrier  commanda  de  noyer  cent  qua- 
»  rante-quatre  individus  ,  dont  le  sacritice 

•  importait  ,  croyait  -  il  ,  au  repos  de  U 
0  prison  et  de  la  cité.  Carrier  Seul  donna 
»  enfin  cette  impulsion  terrible  qui  jeta 
»  hors  des  bornes  des  patriotes  ardents  , 
a  mais  égarés. 

.  ji  Citoyens  juré* ,  vou*  dont  le  maintieq 
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»  «aloM  Mmonoe  rhaparrialirt  »  toob  se 

»  prononcerez  pas  sur  Ir  sort  île  I;inl  de 
>  victimes  «garées,  sans  avoir  eDteodu  l'au- 
»  leur  de  tous  nos  maui  et  de  toutes  nos 

•  fautes.  Qtic  Carrier  ])arais3c:  qu'il  virnne 
»  justifier  ses  malheureux  agents  ,  ou  qu  il 
]•  ait  k  puadsiir  de  ■'moar  ami  con» 
»  pible*.» 

Goulin  aignsi  cttte  jUt»  et  elle  fut  de 
Mite  en^ovce  au  comité  de  sArete'  générale. 

Marie  Anne  Carré. fille  d«c«Mifi«ooe  ches 
le  citoyen  Toinette,  racoote  tous  let  mal» 
betirs  de  ce  particulier  et  de  son  tV(  i  '  Le  urs 
nagasiiM  sont  piliés  ;  leurs  cflets  ic»  plu* 
préciea*  t  (tor.  argent  »  Icnr  porle»feiiille  « 
tout  Ir  tr  est  enlevé  :  ils  sont  jetés  en  pri- 
son ,  i>û  lia  meurent  tous  les  deux ,  laÏMaut 
dcNMW  eaftols.  Goulin  veut  justifier  ces  vio- 
lences et  ces  vols  en  disant  tjue  les  Toinette 
étaient  des  aristocrates  et  avaient  dcss  rela- 
tions a«ce  lea  rebellWt  etc.  ;  mais  Thomas , 
cet  boiHM  qui  noua  a  fait  uo  tableau  ai 
dédiicaot  dea  prîaooa,  se  lève  »  demande  la 
parole  et  dit  ; 

«  Je  me  suis  trouvé  à  plnsietirs  combats 

•  contre  lee  brtgroda  de  h  Vendée  ;  j'ai  vu 
»  les  ToiiH  t',!  oii<h,itîre  à  mes  côtés;  je 
»  les  ai  vus  développer  l'énergie  la  plu* 
s  rëpablïeanie;  je  le*  ai  TUS  se  porter  partout 
»  oi\  était  te  danger;  je  les  ai  vu*  aflronter 

•  mille  morts  et  se  dévouer  entièrcaient 
»  du»  le*  areioea  an  aalnt  de  b  elioae  po- 
a  bliquc. 

»  Ixïur  vie  privée  ne  mérite  pas  moins 

•  d'Aogea  :  dàna  tous  les  temps  ils  ont 
»  rendu  dO' grand*  aervice*  à  la  patrie  ;  il* 
»  iovlageaknt'le*  infortunés,  tantôt  en  les 
»  alimentant  de  leur  propre  bourse ,  tantôt 
a  an  lea  faisant  travailler  t  en  lea  ooeupaot 

•  I  dea  otivrages  dont  îl*  anraieot  po  an 
n  dispenser.  Us  approvisionnaient  fiantes 
a  de  vins  et  de  blés  «  et  autres  comestible* 

a  jaloux,  d{>s  curieux, deebommes  cupides, 
a  ils  avaient  de  grands  torts  ;  ils  étaient 
»  riches  ,  ils  jouissaient  d'une  fortone  de 
»  l,&00,UO0ff  :  c  st  hieoleaenltortqncje 
»  leur  connaisse.  »  *  , 

Nous  avons  vu  préoëdeanneBCqlwh  veuve 
MaUet  avait  été  jetée  en  prison  pour  avoir 
eu  l'imprudeoce  de  réclamer  60  ou  70  miUe 
lîffMi  de  Ubac  41M  k  oomM  M  «iit  Mt 


enlever  :  dk  MlBeilait  ta  liberté  de  Perro- 

chaux,  et  elle  lui  disait  ipi'etle  éprouvait  un 
violent  mal  de  gorge  :  Bon,  répond  oelui-ci , 
cê  n'ut  ritn  ,  la  ^mUoHiut  fmérim  tout 

cela  .' 

Nous  avoHH  cocore  le  plaisir  de  citer  ce 
brave  Thomas  ,  qui  nous  dAioniHIgt  m 
peu  de  toutea  lea  borredn  qoe  noue  m» 
conloo*. 

Dans  le  cours  des  débala,  Swatsier  est 
accnaë  d'avoir  dreaaë  une  Bate  de  fnmmr* 
détenue*  au  Bon^Pestenr ,  afin  de  le*  fane 

noyer.  Il  oie  le  feit. — Tliomas  :  o  je  certifie 
a  au  tribunal  avoir  vu  Durassier  dresser  la 

•  liste  de  proactiptian  :  fe  oortk,  pénétré 

;»  d'in  ri  iur  ,  r-t  rrvins  lUi  inoroer>t  SprcS , 

s  revêtu  de  mon  uniforme ,  armé  de  mon 

»  aalire  et  de  mes  pislokta  *  et  |e  dticknn 

•  qu'on  luarclier.Tit  ■^tir  mon  rad.ivrc  .T\.mt 
a  d'enlever  de  nuit  aucune  i'eniaie  pour  lu 
»  noyer,  a 

•  burasaier  a  eontïnné  de  faire  ce*  Uetea 

•  an  Bon-Pa*tear,  foaqnl  onze  benree  du 
a  soir  :  neuf  cents  femroen  qui  y  étaient  dé- 
a  tenue*  1  étaient  dans  les  plus  vive*  alar* 
s  ne*  ;  elles  étaient  persuadées  qu'on  aHùt 
»  les  noyer  pendant  la  nuit  :  m^'is  fes  ras- 
s  stuai  et  leur  promis  de  leur  servir  de  bqu^ 
»  efier  juaqul  non  dernier  soupir.  » 

On  ne  peut  s'empêcher  de  reproduire  le* 
propos  des  catiiùbales  qui  sont  en  scène  ; 
ckn*  kur  grossièreté,  dans  leur  trivialité, 
on  découvre  l'instinct  de  tigre  tpà  k*  faiaait 

Duoou  diwnt  «  en  faHant  sortir  le*  pri- 
sonoîera  potnr  altar  à  k  mort  :  Simt-Hi 
joliment  e  et  H  ajoutait  i  •  Le  temps 

a  de  les  h.ibilier  .  le  temps  de  les  fusiller, 

a  le  temps  de  les  assommer  «  c'est  bien 

a  du  temp*  !  1 1  » 

La  plupart  de  ces  borribka  prapoa.aont 
niés  par  les  accusés. 

ténoîn  rapporte  qne  Carrier»  BMntant 
un  jour  à  la  tribune  de  la  société  populaire,  le 
sabre  à  la  main,  dit  :  «Jl  ne  faut  plus dacca- 
a  pareurs ,  de  négociants ,  de  fédéraUstes  « 
»  de  riches ,  de  modéré*  |  il  làat  kur  t,.,.m 
X  la  tcte  à  bas.  s  * 

(I)  Carrisrianblsit vouloir  se  faira  an  aoint 
d'appai  des  sociélM  populaire*  ;  il  j  psria  at 
4<cl*am  sanvanlt  aiais  qaaad  il  t'apareat  cn'an 
eait  j  paHer  aaolMlnl  ,  il  las  sbolit.  Ualear 
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Qoand  lei  adminbtiationt  forenl  le  tolli* 

c-itcr  Hc  sttpprii!n-r  les  f'ii'-^ilîjJcB  qu'il  faÎBaît 
i4Uv  ,  il  rc^undit  :  l  oujoun  la  fusiltadé 
êt  la  fuiUoline,  \\  entra  dans  une  violente 
colère  qtiaiid  un  général  lui  repondit  avec 
turuicté  :  «  Nous  sommes  des  soidats  tstnan 
»  des  assassins.  » 

Coroo  (  ex  tuldut  de  la  compagnie  Marat , 
dMare  «Toir  oonnaUsance  que  sept  mille 
doq  cents  brigands  uut  été  fusillés  à  la 
Qtrcièrvdc  Qigm ,  «t  que  quatre  luîtte  auUee 
ont  m  tnj4t. 

GouUn  ut  j  la  tribune  de  la  société 
populaire  I  qu  i!  ne  iallait  recevoir  dans  celle 
•OoiëUi  que  des  patriotes  ayant  le  courage 
de  boirtî  un  verre  de  sang  liumaio. — Goulin 
dit  qu'on  a  empoisonne  ses  observations  , 
et  que*  dans  toua  les  «ae ,  il  «e  biaait  gloire 

de  penser  cuntrrie  Marat  ,  qui  aurait  vutilu 
pouvoir  «abreuver  du  sang  dc'  tous  les 
ennemis  de  la  pairie. 

Koua  ne  rapportons  pas  mille  traits  de 
lubricité  qui  sont  révélés  par  les  témoins  ; 
mais  nous  citerons  la  déooncialioD  suivante  : 
•  Le  ^/iaini  Duqueaaoy  o  a«sit  pu  voir  avec 
»  inddKArenoe  certaines  IWmmesae  brigands  t 

»  it  essaya  donc  de  les  séduire  ,  mai»  n'en 
»  pouvant  venir  à  bout ,  il  prend  le  parti 
»  de  les  fiiire  nagn^iser!  Il  fait  nuyer 
»  des  iemmcTi  et  des  enfants  à  la  mamelle; 
»  jL  s'intitule  le  6ou(7ier  de  ia  Convénlim , 

il  r^nil  k  la  sësnre  du  club  app4*l^  l  incent- 
la-Moiitai;ne  ,  qui  tenslt  »e*  «l'aiirei  ft  la  halle: 
il  prmd  ia  piirulc  cl  m  plaint  que  la  ioci)^!!!  ait 
•OUflert  qo'tta  soidnt  ait  quitti'  ma  postr  pour 
venir  le  calomnier  (i.in«  la  si'ancc  pr<<if  (imtp,  rte. 
Il  demande  l«  nom  tl«  i'oratrur  qui  »  tcnt*^  d'avi- 
lir la  ri"pr(*s«plalion  iiatioiii  h  .j[  ajgule  que 
les  préeiacDt  et  aerrittaire}  lui  eu  rcpoodrsienl , 
et  <]n'iU  slUisal  «ire  tor-lenibasap  ais  «a  am^ 
talion  et  la  soeîdté  diisoute. 

TbumsspimdlB  AifcBM  (lu  oiilitairc.  Carrier 
réplique  «aerdeanaat  ^«e  Ua  re{i»tre«  lai  soient 
nasis ,  et  a  dddari  la  aeciéte  diasente.  —  La 
pMidenl  eajeint  à  laeslaaaBeHtbmae  asieUrsr 
Mr  issiulfearla  «sprfsBtation  «atienaladaM 
la  fmnwm  it  Carrlsr ,  «le. 

Signé  FoiicET  ,  La  nLniTST,  stcrJtairt. 

L««  registre»,  au  nomlirp  dr  neuf,  furrot  porti'» 
par  le  Micrétaire  Cha  rli  s  ll  iuhr,  aux  oniniTs 
uiunicipaus.  —  Il  en  fui  iIi.^m  ].rnr««  vprbal  , 
tigni'  par  CorraiB  aîné  ,  .1.  '^I>ii),r  (juiitia],  , 
oiTiciers  maniripaiis  ;  S*vt:sï*r  ,  iecr^laire  ,  et 
Ch.  lIoïKBT  (  i'Uy  un  liivrt  de  la  Maine  ). 

Cea  reeiitrra  oui  dû  ftre  enlcvtis  par  le  rtgji- 
MDlaetdit  fe«plBBodiB,«B  l'qa  lllU  ,  . 


a  «t  dH  qn'îl  M  icrait  tolootîen  le  benr' 

*  reau.  » 

Toua  les  «ccoMSa  ,  rejetant  la  responsa- 
bilité de  tous  leurs  actes  sur  Carrier»  plu- 
sieurs témoins  ayant  aussi  tli.ir^è  ce  repre'- 
sentant  |  le  dc'fen&eur  du  i^umité  eu  profite 
pour  représenter  au  tribuual  qn'U  ne  peut 
ddendre  les  accusés  si  Carrier  ne  paraît 
devant  te  )ur;^.  Le  peuple  dés  trlbunce  ap- 
plaudit el  demande  Carrier  à  grandaeria» 

Le  eitojren  F.  Bonanii  apprend  que  t'iUùt 
raudu  ehei  Carrier  pour  l'entrelenir  tnr  lea 
moyens  de  f  it  r  s n-  la  disette  de  la  ville  ) 
celui-oi  I  impalienlc  ,  lut  répondit  :  m  Le 

*  premier  b.....  qui  me  parle  de  «nbuatancee 

^  je  lui  f...  la  têle  ^  Las  :  j'at himn  «Uni—  dm 
a  toutes  vos  sottise*  !  » 

Un  témoin,  auquel  se  joint  l'accusé  Naud, 
rend  compte  de  l'as&assinai  des  rebelles  qui 
lurent  massacres  sur  l'ordre  de  Carrier,  bien 
qu'ils  se  fussent  rendus  sur  la  foi  des  pro~ 
«îlamations  répandues  dans  la  Vendée.  Naud 
prétend  qu'il  prit  la  défense  des  Vendéens , 
et  que  Carrier  lui  répondit  :  «  F..... ,  «OU* 
»  ne  vojea  done  paa  que  c'est  un  pi^e. 
»  'Vous  ne  aavea  paa  votre  mAicr  ;  on  voua 
>  trompe  par  une  soumission  apparente  ; 

•  on  veut  bouleverser  la  ville  ;  vous  êtes 

•  des  lAdwtf  dea  J...-f...».  qui  ne  eavei 
n  pas  faire  face  h  l'ennemi;  Point  de  gricet 
«  il  laut  fusiller  tous  ces  acvlénits.  » 

La  déposition  de  Cluuupeoeie  oat  fort 

importante.  I!  relate  son  arrestation  et  son 
eutrcvuc  avec  Carrier  à-peu-près  telle  qu'elle 
est  consignée  dans  le  premier  voluo  e  des 
yirehivM-  Aprèa  la  victoire  dirMans,  citt> 
quante  i  Boitante  rebelles  se  présentent  à 
ISantes ,  ajoute-t-il ,  et  offrent  de  faire  leur 
soumiaaion  et  attcatent  qu'elle  sera  aonie 
inaiédnilenient  de  celle  depkitdc  ciBq'ccnla 
Vendtrns  ,  si  un  veut  leur  permettre  d«? 
rentrer  dans  leur  paprs.  ~-  Caitier  refusa 
de  recevoir  b  d^pnlatHM  et  anaai  d'en  réfé- 
rer à  la  Convention.  1!  n'écouta  pas  non  plus 
les  rcprcictttattoM*  des  autorités  de  Nantes. 
—  \\  estermano  écrit  k  Cartier  qu'il  peut 
vaincre  les  rebelles  ou  traiter  avec  eux  ;  il 
demande  u»  avis,  Carrier  uc  repond  pas. 

Le  IMiN  deHenlCe  aerind  cher  (.amer 
pour  evîaer  am  mojena  de  combattre  la 
dÏMlte.  On  hiifait  Êùre  antidumibre  pendant 
plmitun  baicee.  Impatienté ,  le  mnre  form 
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La  consigne  et  entre  :  C;irr!er  Itti  dit ,  eu  !<• 
TOjaot  .  qu'i^  tiit  vouiu  que  la  sentmeUa 
àw  pauâi  M  hafomutU  mm  irêvmè  éu 
corps. 

La  femme  Liillet  fait  le  récité  k  mort 
fias  quatre  dem<MseUe«  Lameterejc ,  de  lear 
mère  «t  da  leur  donmti^jac.  ht  bourreau 
fiât  tdleiBeiit  fnmi éêkk&a  de«aifanaiaB 

ititi'rossantes  qu'U  «mnooniC  tloia  ouquiTe 
jours  après- 
Un  tÂBom  rapporte  «juc'ttma  rdigîeaaea 

fttre nt  un  jour  condtiitei  devant  le  comité 
pour  y  prêter  le  seraent  de  Bd&ité  k  la 
République  :  N»  luttfku,  nê^yêtpkitt 
disalpnl-elIt'S  ,  rt  nom  prêteront  te  tfrment. 
BacheUer  opina  pour  U  R)i»e  en  libcrtd  de 
ces  trois  respectables  fenimes.  Le  témoin 
ne  put  s'etnpéelier  de  tAnoigoar  à  Bactielior 
b  sorprise  qu'il  éproimh  en  trouvant  un 
homme  sensible  ati  n)ili('u  de  tant  de  ft-ro- 
dfbé.  il  répondit  :  Tu  ne  sait  tUme  pas  que 
neaw  nota  jwrnim*  ^rtr^ué  k»  tâkM  f  fm 
fmii  igdébovur.ire  ri  l'autre  la  mérhant. 

It  est  appris  que  quime  cent*  soiiaote- 
Iroia  boainea  et  huit  fuiweaa  «Kla  lebellea 
de  la  Vendi'e  sont  vernis  se  rendre  volon- 
tairement à  Nnntes  ,  et  en  outre  six  mille 
troia  eents  autres  Ç:ûi»  prisonniers ,  ont  tous 
é^é  envov('*  »  I  Kntrepôt  par  le  comité.  Ces 
cbillres  re&iiltciit  de  listes  produites  aiii 
débats. 

Le  préaideot  dit  qu'il  parait  conataot  qu'il 
T  a  eu  4  oovades  : 

Lav'de      58  personnes. 


La3*  de   800  td. 


La  3*  de 
La  4*  de 


400 

SOO 


id. 
id. 


de  tout  £ge  et  de 
toulane. 

id. 
id. 


Total.  ir.58 


Le  dkarpfiiiicr  A/filé  fait  une  déposition 
aeaablaBiepourplusieMiawuilmulueiiiwtA 

T  ,  lus  iri!;  -  i  signes  par  eux*  pour  l'eiéfii- 
lio»  de  trois  noyades  ,  sont  représentes 
par  Aliilé.  Il  affirme  que  Grandroaison  s'est 
vante,  à  lui,  d'avoir  coiipt'  les  doigts  des 
prisonniers  qui  passaùcut  les  mains  euUe  les 
ptaoches  de  la  £;al)arei  en  demandant  la  tie, 
que  même  il  leur  avait  plongé  aOQ  aabte 
damIeaein.GouliD.Naud  ^ t  Ridiwd  dtaîant 
sur  cette  gabare  avec  Chcrcliar  y 
JFouquet  et  Lambcrtjr* 


^  ÎBO  - 

Vil  ti'inoiri  raconte  que  Carrier  disait  û 
la  sucictë  populaire  que  les  Nantais  étaient 
dea  scélérats  et  qu'il  fUlût  jouer  à  la  boule 
avec  leura  iétes. 

Le  7  Frimaire  ,  la  Convention  natkmale 
donna  son  décret  pour  traduire  Carrier 
devant  le  tribunal  rétolutionDaire»  EUe  ne 
pouvait  plus  %'j  réfuter,  tant  lea  durées 

étaient  graves  et  nombreuses.  Souvent  l'au- 
dieooe  avait  été  interrompue  par  les  mur- 
motet  de  l'auditoire,  en  entendant  le  récit 
dfs  rniaiitds  de  C.Trrier.  La  multitude  de- 
uiaiiiiiiit  à  grands  cris  que  Carrier  fut  rois 
en  jugement.  Une  oommiaaion  de  nngfr4n 
membres  avait  f't<?  nommée  pour  ciaminer 
If»  griefs  articules  contre  Carrier  ,  et  ce  fut 
sur  ses  conclusions  que  b  Convention  tradui- 
sit le  coupable  devant  le  tribunal.  Le  public 
parisien  mit  an  grand  empressement  a  eon> 
naître  ce  procès  intéressant.  Carrier  attendu 
avec  impatience,  parut  enfin  et  fut  accueilli 
par  laa  murmnrea  de  l'atsemblée.  Le  préai- 
dent obtint  le  silence  ,  et  !'  i  ri  raecnsation 
qa'on  a  vu  plus  haut  fut  lu  k  Carrier.  Cehti-ci 
voulut'  dédîoer  la  eompéleocs  du  tribunal  « 
mais  il  fut  passt?  outre.  Il  voulut  aussi  et 
sans  succès  re^niser  l'accusateur  public  et 
plusictirs  des  jures. 

I)'a|)rès  la  deposilinn  ,  C.irrier  est  forcé 
d  avouer  qu  il  a  donne  des  pouvoirs  illimités 
à  Lambert^ ,  qui  a'en  est  servi ,  comme  ou 
l'a  m ,  pour  nojev  et  fuaiUer  lea  détenua 
tans  jugement. 

Carrier  déclare  ,  quand  on  lui  reproche 
d'avoir  fisit  fusiller  des  rebeUea  qui  étaient 
venus  se  rendre ,  que  pluslear*  d'entre  ceux 
ijiii  i.'i .lii'ii f  M^'iiiis  cflVij  le  serment  avaient 
surpris  quelques  républicains  et  les  avaient 
nataaeréa.  11  ule  avoir  en  connuiaaailoe  dèa 
noyades  ,  excepte' de  celle  des  quatre  vingt- 
dix  prêtres  dont  il  avait  rendu  compte  à  la 
Gonvenlïou.  Il  nie  avoir  donné  des  ordres 
pour  les  trois  autres  ,  et  dit  que  les  fusil- 
lades étaient  ordonnées  par  la  commission 
militaire  qui  agissait  en  vertu  des  pouvoirt 
qui  loi  avaient  été  doonéa  par  aea  collégnee 
qui  ravalent  créée. 

Quant  à  l'affaire  des  quatre-vingts  cavaliei  8 
qu'on  avait  amenés  de  îiott  et  qui  ofirucot 
de  eervir  la  République  ,  Gaifier  cBfr  qoll 
iLTiiiire  qui  .1  ffonné  l'ordre  de  les  fusiller  ; 
mais  héal  donne  lectuie  d'une  lettre  écrite 
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par  Cirrioff  k  Is  CobvchImni  i  en  ToSd  un 
pMMge  î   ,  ■ 

«  La  débite  dei  brigands  ett  si  complète 
«  (après  rafiairedcSavenay),  qu'ilf  arrivent 
»  4  nMavaot-pocletparecntaÎBeit  {«.prends 
«  le  parti  de  le*  bîre  futïller  :  il  en  vient 
»  autant  (I'Ah^lts  ,  je  leur  assure  le  mciue 
*  M>rt|  et  j'iQvite  Fraocaslel  «  en  faire  au> 
»  tant;  e'«*t  par  principe  J^hmmmnté  (fue 
»  je  purije  lu  tsff  4$  ia  MbtrU  A  ett 
»  monstres,  » 

Cette  lettre  ett  do  SO  Frianire.  Ganier 
n  vntic  le  fait  et  dit  qull  vient  à  sa  dccbarge» 
puisque  la  Convention  a  approuvé  sa  con- 
duite !  —  Carrier ,  pour  sa  justification , 
ckaige  le  comitc  et  l;j  cuniniissiun  militaire. 
Celle  dernière  ,  dit-il,  a  uuiuldiiinc  et  l'.ul 
pe'rir  quatre  mille  individus  et  plus  ,  ei  il 
n'v  atait  pas  troi-s  niillf  liri^nnd»  de  la  V  eii- 
d«.'e,dunclaco(uiuis8ioi)  j|  lit  liisillerd'atitres 
individus  que  des  brigands. 

Le  témoin  Thomas ,  toujours  le  môme , 
poursuit  le  crime  sans  se  laisser.  Il  porte  à 
Canicr  laa  eoap*  leâ  phia  terribles,  et  «an* 
ae  laiaier  arrêter  par  ses  denégatmns  ,  il 
accumule  tes  faits  les  plus  accablants.  Nous 
ne  pouvons  les  reproduire  tous  ,  mais  il  en 
«Bt  qu'on  ne  peut  omettre.  En  parlant  de 
rafbire  de  Noimoutiers  ,  c  J'ai  vu,  dit-il , 
»  les  volontaires,  conforme'meot  aux  ordres 
m  qui  leur  avaient  «të  donnéa  *  se  jeter  les 
a  enfants  de  nains  en  mains ,  les  faire  «oler 
»  de  bayonncttes  en  ba  von  nettes  ;  incendier 
»  les  liaisons  et  briUer  des  enfants  de  14 
H  ans  !  »  —  Carrier  deaande  au  tifnoin  si, 
lui  ,  Carrier,  eUit  présent  à  ces  actr-^  li'în- 
bununité.'— Thomas  dit  qu'il  l'ignore,  mais 
qu'on  s'autorisait  de  ses  ordres.  Au  reste  , 
la  preuve  c'crile  existe  et  le  pn^sidcnl  lit 
la  lettre  suiraute  ,  adresstfe  au  geovral 
Haso  : 

K  II  vous  est  ordonné  d'incendier  toutçs 
»  les  maisons  des  rebolies  ,  d  en  massacrer 
B  tous  les  habitants  et  d*«D  ealever  tuulea 
»  leK  subsistances.  » 

Deux  témoins  disent  qu'à  lalLir«  de 
Chollet  Carrier  était  à  la  queue  de  L'armée 
tti  qu'il  était  monté  sur  un  cheval  sans  lieul 
et  qu'il  fuyait  de  tontes  aea  forces  { il  n'avait 
pas  voulu  donner  le  tciBips  de  niettre  b 
bride  &  son  cbeval. 

t;n  autre  ténoin ,  quand  on  retient  i 


faffaire  de  Noirmoutiers  ,  justifie  le  g^nënd 
Haxo  des  cruautés  qui  j  ont  été  roaniisri 
Il  dit  que  ce  générât  s'est  toujours  bien 

n  ti  porlif ,  et  que  plusieurs  fuis  ,  en  vovaiit 
les,horreur8  dont  il  a  été  fait  mention  »  il  a 
voulu  se  brAler  b  certelle. 

Le  »é\ère  Tliomas  est  encore  appelé  h 
dire  ce  qu'il  a  vu  après  b  prise  de  Noir- 
mouticrs  ,  et  quoique  nous  avjnt  déjà  dit 

de    qili  IIi'S     tl.irl  !■(!!  >     l'r    !:i-lJ    j:Al'    'Hc  le 

théâtre  ,  nou*  ne  pouvons  nous  dispenser 
de  reproduis»  saddcbration ,  qui  nous  glace 

d'cfli'ui  en  Id  copirin?  ■  "  J'ai  vu,  dit-il,  après 

•  la  prise  de  ^iuirtuouliers,  massacrer  une 

•  muobipalîté  en  éebarpe,  qui  était  venue 
»  pour  dt^igncr  un  repaire  dcbi-if5ands.  Vo 
B  soldat  avait  enlevé  vingt-quatre  louis  d'or 
»  à  un  brigand  qui  avait  été  tud{  un  autre 
■  soldit  fu:i  *v<ri  <  ;im;irnde  potjr  avoir  cet 
»  or  ,  et  viDgt-àiiq  ou  trente  se  tuèrent 

•  ainsi  successivement!  J'ai  vu  brûler  vif» 
»  des  luitunics,  de»  enfants,  des  vieillards 
»  euieriiié»dati»  leurs  maisons  :  |'ai  vu  cent 
s  dnquaute  soldats  maltraiter,  violer  des 
»  femmes  et  des  filles  de  14  à  15  ans ,  les 
»  massacrer  ensuite  et  jeter  de  bajonnetles 
»  en  bajooneltes  de  tendres  enfanta  qui 
»  étaient  à  côté  de  leurs  mcrea,  étendues 

•  sur  le  csrrt»u  (tout  l'auditoire  a  retenti 
»  d'un  long  frémissement  J'honeur  )  ;  et 
»  c'étaient  les  béros  de  &00tt  qui  se  livraient 
«  i  ces  strocîtés ,  et  on  n'oeait  encore  rien 

•  dire  '  >i 

Carrier,  pour  repousser  les  accmuitioo» 
dont  il  est  l'objet ,  dit  que  b  preuT«  qu'il 
n'était  pas  en  horreur  h  la  population  (!c 
fiantes  t  c'est  qu'il  a  été  pour  ainsi  dire 
aeeablé  de  «ottioonét  «ivîqaei  dam  une  ISte 
pnbKque  sur  b  Montagne.  ' . 

(  •  )  Toitï  un  fait  qui  frra  voir  df  qurlk  tû»— 
iiii  I  I  I ,  (r  r  iitr  ïgiwail  avec  ks  habitants  de/Sanl*» 
au  commencKuitat  de  sa  mttsiun.  —  In  soir,  sur 
l«s  neuf  h^urn ,  M.  Ferdinand  Petitpienre  p^rc  , 
chrt  de  rune  de  bm  première*  fabriques,  voit 
•nVabir  sa  maiioa  par  dix.  hominê*  anu«t ,  à  miji* 
stuislrs,  Jo(}  a  leur  t£tc ,  lui  dit  :  «  Cilojrea ,  tu 
•  es  dénaoeé  c««nn«  avant  des  papian  saapastof 
i>  ta  vas  ma  las  ■smstbs  at  ma  danaar*li  dai 
»  da  ta  caisM.  ~  Je  n'ai  foiak  dajpaman  sas» 
»  psets  ,  rt^pondit  H.  PanlÎMné  Pstilpimrs  ; 
«  «Btrae  daas  mon  eomplair ,  vojec  ,  'Tamine* 
m  «i  laiaiMH.  Qaani  k  la  sl«f  4*  «us  cai«m  ,  j* 
m  1»  f»féaw  Ha  saiSM  eentiant  las  valavn  qns 
«  doivent  ntisbire  fc  ams  esfagemsnts,  a%  pw* 
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Mt  cotmincu,  par  ptoMeor»  tëmoitiB  ,  de 
s'être  montre' ,  à  la  société  populaire  de 
Hantet ,  avec  des  oreilles  de  brigands  et  des 
parties  gëwtJila  «  qn'ii  faisait  baiser  aux 
feoMM»  (  d'avoir  mmaBeré  dea  enfanta  de 

iS  ù  14   ans  ,  f',1  i--.,iTrrit   p:iîtir  li.-iir.H 

moutons  dans  la  campagne.  Dbétou  est 
oMwdiMi  de  «et  ftili ,  «Mb  il  ■  ptAendu 

(\uf^  ces  enfants  étaient  porteurs  de  car- 
tuucUtis  «  ou  qu  uvaient  servi  d'espioDS 
aux  rebelles.  — En  vérité,  on  croil  lire  In 
réfet  d'une  iai^giiiBtk»  en  ddira  t  tant 


•I  wnac  ne  Im  détotimera.  h  —  L«  chef  de  la 
baada  «alra  dana  le  cabinet  da  laanufaetnrier 
•t  ea  loi  indii|aa  ]«•  papier*  ^u'il  avait  h  saisir: 

c'étaient  le*  archive*  anne  maitou  qui  avait  plus 
de  ■oixaDte-dis  sni  d*csiitenee,  et  Joly  leutit 
«u'il  y  avait  Is  pin*  d'onvra^e  qu'il  n'en  pouvait 
faire  .  .    Dan*  l'impoetibiliUi  de  saitir  papiers 

♦■t  arp'nt.  il  saisil  Ir  m  gooinnl  el  l'eminena 
i]'Mr[rr .  l'n  rl  \i'  u  re  1 1  -  [■  m^nl  q  HP  da  ns  r  r  r^i  mn  r  ri  t  - 
U  on  pouviiit  Fnrurc  faire  comparaître  son  lii^- 
noDcialenr  ,  et  M.  Ferdinand  Petitpiorrc  .  in- 
*iila  viTeinenl  pour  If  cotinaftr»-  :  cp  fut  aior* 
f|Ue  l':irriiv.i  1 1  m::  rli;inp->';(  (I-'  fiiriiic  Carrier  dit 
a  M.  1-rrdioand  KiMitpierre  qu  il  «ull  dénonré 
comme  ne  payant  pai  *ea  ouvriers  in  jouit  «ti  il» 
montaient  la  gnrde  ;  or,  en  açir  aiuiu  ,  c'i'Uit 


«■gagar  les  ouvrier*  a  ne  pas  faire  de  *ervice.  — 
M.  FMiaaad  Patitpiarre  soutint  que  U  liait 
élût  las*  at  damaaaa  db  •aevaau  à  être  con- 
itanld  arae  sqb  dénoacintaur.  Il  parut,  et  quelle 
Bit  le  alffrise  de  M.  Ferdinand  Petit  pierre  eu 
layanl      4a  «e*  ouvriers ,  le  nommé  Coarian  , 

Î|ni,  ayant  excité  «on  humanité  alort  qu'il a'ëtait 
nit  une  légère  bleeiure  k  la  maid,  l'avait  auto- 
risé a  reeeToir  «a  paie  iosqn'fc  painila  nérison. 
Cauriau  ,  al^abituaat  à  ce  ré|rim*,  MÎBeuait  à 
■e  prétenter  chaque  Samedi  à  In  paie  comme  *'il 
eut  traTailU.  Il  v  Rviiit  iong-tru^pt  déjà  qu'il 
était  rétabli  quand  on  le  priji  r|e  ne  plut  te  pré- 
senter l' il  ne  voulait  pKs  h  nu  lier.  Celle  obaer- 
valioa  conlrariu  I  buiuaie  p.ireiariiiii  ,  «>t  en  n'en 
allant,  il  dit  a  sps  ramnrailfs  ,  en  n  i  li  r  1 1  ;  u  raut  ; 
■  Dicn  aae  damne  si  je  ne  le  doDonco  pas  n  ,  et  il 
se  vengea  ain«i  par  une  fausse  dénonciation.  — 
Itn  prénenee  «te  M  Firdinitnd  Pditpierre  il  resta 
eoofondu  ;  il  balbuli.T  quelques  mots  et  ne  put 

janiau  articuler  un  fait  quelcoaque  Uarri'  t  la 

fît  retirer,  etalatii  adaaiaant  la  parole  au  né- 
f octant  qalanuiié  :  «  Je  ta  Mévicn* ,  citoyen  ,  da 

•  Mra  BlInlMm  à  ta  aanonîta  aavers  ce  digne 

•  fépaUiaebi  t  pea  la  aafadre  veateadca  ,  on 
u  malbear  a  toi.  Soa  aetiaa  est  louable  et  il  a 
><  bien  mérité  de  la  patrie.  •• 

Voilfe  soes  qnel  r<gima  mi  vivait  ;  le  premier 
ieisTiin  qni  evait  eaMtwa  «aer^lquo  motif  da 
fcaîaa,  paevait  sa  mafar  k  aeen  a*r.  Qealaeas 
acmaîMaplestard ,  M.  FatdKnanC  Vatitgis— 
éte  envoyé*  la  |eQl«tiBa  saBB^peraTas ,  a 
roDfroniatiea  «  snr  le  déeenaiatsee  m 
fana. 


d'atrocités  ne 
vrekemUeblcê. 
Denx  tëmoCna ,  Villemnn  et  Monneron , 

de  Nantes,  disent  ce  que  Ijeanconp  d'aiitririt 
ont  déjà  fait  connaître  ;  <]ue  Carrier  paraia- 
sait  à  la  aoeiété  populaire  ewee  le  eâbre  à 
h  main  ,  cl  que  ,  par  la  terreur  qu'il  ins- 
pi  a  t,  il  tintiaînait  toutes  les  décisions  qu'il 
voulait  :  a  li  avait  l'air ,  dit  Meameroii  t  à 
»  \i  lois  d  un  cli^trblan  et  d'un  tigre  altéré 

»  de  s.ing.  Vous,  mes  braves  b  , 

»  disait-il ,  vous,  mes  bons  aana-cnlotlee* 
a  qui  éies  dana  l'indigence  ,  tandis  que 
a  d'autres  sont  dana  l'abondance,  ne  saves- 
s  vous  pas  cpie  tout  ce  que  possèdent  1rs 
a  gros  négociants  voua  appartient.  Il  «at 
»  tempa  que  vous  jouitaiec  I  Totre  tenr  | 
a  failes-moi  des  denoin  i  :   le  tc'moi- 

•  gnage  de  deux  bons  saoa-culottea  ose 
»  aalife  peur  faire  lembér  le*  tllaa  dee 

e  rrros  négociants. — Si  l'ilt  et  Cobourg  ont 
»  pavé  Carrier,  il  a  btcti  gagné  son  argent* 
a  il  a  cntièreoMnt  ruiné  le  coaBmeroe  de 

a  ^antes  ;  pour  y  rtitissir  promptement  , 
a  il  avait  incarcéré  tous  len  négociants  « 
»  excepté  une  vingtaine  ;  Ici  courtiers  et 
s  les  banquiora  subirent  le  même  aort. — 
a  Les  richessea,  ta  Tertti ,  l'indastrie  eC-let 
s  talent!^  etai^tnt  autant  de  titres  de  pros- 
a  criptioa.  11  ordonna  de  iàire  arrêter  tone 

•  laa  marchanda  de  tienrrfea  de  premi^ 

»  Mctessité. — Les  capitaines  de  navii.  s  qui 
s  venaient  faire  leurs  assurances  à  JSantea 
»  et  approviaioMier  la  villet  tWHWwient  Ici 
a  magnsins  fermés  et  apprenai»  nt  qtie  tca 
»  nt^ocianls  étaient  en  prisun.  Daus  b 
»  cr.iinte  d'éprouver  un  pareil  sort  ,  iie 
a  primaient  bien  vite  la  fuite.  Ce  qui  rea- 
s  tait  de  négociants  en  liberté  a'asaemblait 
»  encarc  à  la  Bourse  pour  reculer  b  nÛM 

•  totale  de  la  ville  :  Cairicr  tea  menaça  de 
»  faire  router  lenra  tites  dans  la  poui- 
a  sière.  » 

Carrier  dit  qu'aujouid  lioi  on  veut  le  faire 
passer  pour  un  henime  sanguinaire ,  et  tdnre 
on  applau(]issail  à  s  ('ncrgie;  on  t'appelait 
le  sauveur  de  la  Bépubli<^ue.  •  A-t-on  oubbé» 
a  ajoute^-it ,  qu'il  avait  pM  oent  ohiquante 

(!  mille  HclVnyrnri  i^f;  b  pnfric  avrrnt  tsott 

•  arrivée.''  J  ai  repris  aux  brigands  cent 
»  pièces  de  canon.  A-t-on  dono  ooblië  que 
»  ka  bri|aodB  «ml  lorUmS  dniB  < 


«  patrîotm  ?  lïa  plaçaient  des  cntontiliM 
»  dans  le  nez  et  les  oreille*  de  ces  mA- 
»  heureux  »  et  j  Deltaieiit  le  fea.  Ui  leur 
a  puuient  nitt  birre  mm  fiiedt  «t  let  pen- 

«  daient  uni  ^irbrcs  et  les  brûlaient  !  « 

Carrier  ,  pendant  ie«  dcbat* ,  a  plusieurs 
fan  àvmmdé  qne  I'od  OBtendlt  conne  td- 
moins  à  <îech;irge  pUistciira  memlires  de  In 
Gooventioo.  Ils  ont  (ait  diverses  dcposiiions 
favonble»  è  recensé  ,  qui  s'en  et^ye  pour 
dire  qu'il  est  victime  de  la  calomnie  et  que 
ces  derniers  témoins  sont  plus  dignes  de  foi 
4|iie  la  plupart  d«a  antres-  qni  sont  aamés 

par  1?  h-inf  .  nft-  1!  dit  <^u'il  n'a  jnmaiB 
tiabi  la  lli-piihiiquc  ,  et  que  les  mesures 
acerbes  qu'il  a  pu  comaMiider  paient  né' 
cessaires  dans  les  cirronstance^  critiques 
où  »e  trouvait  le  pays  :  qu'il  a  eu  en 
maniement  beaucoup  de  millions  ,  et  que 
cependant  sa  femine  «t  lui  nt  possèdent 
pas  10,000m. 

Il  fut  noaamë  un  défenseur  d'office  à 
Carrier,  .qui  le  refusait,  disant  qu'il  se 
défeudnrit  lui  -  même  ,  mais  k  loi  impose 
l'obligation  d'en  nommer  un  ,  et  le  tribunal 
désigna  Cajel.  Bientôt  après  il  fut  remplacé 
par'VHain  ,  pjrcc  que  Cayel  a'AaIt  dbargé 
<le  la  défense  do  l'aduidaiit-ge'nc'ral  Lefèvre 
qui  fut  inculpé  dans  ce  grand  procès.  — ■ 
Béai  plaida  potn*  le  «omitii  et  TVsnaon- 
Ducoudray  pour  plnsieiiis  autres  accusés. 
Ce  dernier  a  fait  imprimer  son  plaidoyer  ; 
noua  en  aorîona  eitrait  plusieors  passages 

fort  intéressants  ,  niriis  nous  craignoM  dû 
lasser  la  patience  de  nos  lecteurs. 
Kons  teranneaa  cette  longue  analfse  par 

le  prononcé  du  jtigoruent. 

Le  tribunal  ,  aprèt»  avoir  entendu  la  dé- 
elaration  du  jury ,  portant ,  1*  qnll  cet 
constant  qti'il  a  existé  dans  le  département 
tic  U  Luire -loicneurc,  et  singulièrement 
dans  la  commune  devantes,  desmanoemrN 
et  intcllipences  teiidunl  ù  Iroubter  l.i  tran- 
quilbté  ,  la  Kiiiete  et  U  liberté  du  peuple 
français, en  cominettantdes actes arbïtraireat 
en  disposant  de  la  vie  des  citoyens  sans 
reprocbes ,  en  chercliant  i  avilir  la  Conven* 
tion  nationale ,  en  ordonnant  de  faire  ftuiller 
nntyn  jugement  des  brigimdB  ,  d«  nombre 
desquels  étaient  quatre  enfants  ;  en  ordon- 
nant  une  pareille  exi.-v.'u(ion ,  dans  laqtielle 
étaient  comprises  sept  femmes  {  en  faisant 


noyer  etfneflier  grand  nombre  de  brigand*, 

qui  avaient  dépose'  les  armes  en  vertu  d  am- 
oistim;  en  faisant  subir  le  m£me  sort  i 
quatre-vingts  e«T<dîers  t  anwpsels  on  «Mît 
promis  la  rie;  en  défend  mt  d'nbcir  à  Tio- 
bouard  »  représentant  du  peuple  ,  déclare 
iaflbio  et  f<$ddraliale ,  «t  outrageant  aînai  h 

représentation  nritionale;  en  ddnnnnt  l'uirlre 
au  général  Haie  d  eilerminer  tous  les  re- 
beilM  de  la  Vondée  et  d'en  inoeMUcr  toutes 

les  habitations  ;  en  dnnrrînt  des  pouvoirs 
illimités  4  Fouquet  et  Lambertj.  qui  en  ont 
■baaë  poor'fiiiM  dca  oofadea ,  et  i  la  oom» 

pagnic  Marat  qui  l'est  servi  de  ces  pouroirs 
pour  coiuiuettre  nombre  d'acte  arbitraires; 

2*  Que  l'accusé  Carrier  oat  convaincu  de 
s'être  rcndt!  rotTp:ihlf  di"  lotis  CCJ  faits  : 

3*  Qu  il  i  j  lait  ijjiis  intentions  cri- 
minelles. 

D'après  h  déclaration  du  jury  ,  il  est 
également  constant ,  1*  que  Aloreau ,  dit 
Grandmaiaoïk  i  «et  aignainire  de  l'ordie  éa 
15  Frimaire ,  ponr  noyer  ; 

2*  Qti'il  a  conduit  les  détenus  k  la  gabare 
et  maltraité  les  rictimes  en  leur  coupant 
les  doigta  à  coups  de  sabre }  S*  qu'il  est 
eonvainca  de  l'afoir  fidt  dans  des  iotentîoM 

criminelles. 

4"  Que  Pinard  est  convaiocu  d'avoir 
commis  pfaisiears  aasasttnats  de  lanDca  et 

d'enfants  ;  d'avoir  volé  une  somme  de  4U00ft 
à  la  famille  Labaucbe  t  ^  d'avoir  incendié 
plusieon  babitationt  t  et  qu'il  V»  lak  dans 

des  intentions  criminelles. 

A  l'égard  des  autres  accusés  Goulin  , 
Cbaui  t  Bachelier  t  Pevroeliaui  *  Jum-B.'* 
Maingnet,  Jean  Lcvcque,  L.  Wand,  Ji.  Bo- 
logniel,  p.  <Tallon  ,  F.  Durassier  »  J.>B.'* 
Mj  et  autre»,  les  faits  out  ddeinrda 
constants  à  leur  égard  ; 

Ils  en  ont  été  convaincus,  mais  tous  ont 
élé  ac  |uitlés  sur  la  question  intentionnelle» 
Le  tribunal,  après  avoir  entendu  b  déclara 
liuD  du  jury ,  l'accusateur  public^  sur  1  ap- 
plication de  U  peine  et  d'après  les  lois  pur 
hii  invoquées,  condamne  lesdits  Carrier, 
Grandmaison  et  Pinard  à  la  peine  de  mort , 
et  décbre  leurs  biens  acquis  et  CODfiu^pudi 
ao  profit  de  b  République.  *  . 

(I)  On  aans  parteuttu  qeelqeas  rëp4Utî«oa 
éaas  Is  Msnati  dsspiiassqua  —»s  «t—  y  obljass  g 
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Nous  trahirions  l.i  confl;ince  de  nos  auncu 
tajemt  et  aotu  ne  remplirioos  pat  nos  de- 
«nra  «i ,  dBM  Im  circooviaoeet  ddpbnblea 
wù  se  trouve  notre  cité,  nous  diftcrion»  de 
uelUre  aous  vos  yeux  le  tableau 
kcan  qui  b  aKOsoent. 

La  ville  de  Nantes  ne  l  ortiiaîl  l'aisance 
4|ue  loraque  le  cuinmerce  et  l'industrie,  a'j 
exercent  avec  aetiutd  :  tv»  et  llaiitre  ont 
absolument  cesse.  La  navigation  maritime 
est  iatertooipue  et  le  malheur  du.  temps  a 
contraint  les  chef»  d'ateUers  die  congédier 
leurs  ouvriers.  Que  deviendront  les  nôro- 
breux  habitants  qui  ne  subsistaient  que  de 
Jans  travanx  S  Ceux  qui  n'ont  pdat  ddta- 

blissement  ,  qui  ne  «ool  point  mariés,  peu- 
vent entrer  au  service  militaire.  Uilcbercher 
ailleurs  <lt's  ressourcesC  Quellee  feront  cellea 

lies  [u'  i  t  s  Je  lyruillf  .  et  comment  pourront- 
ilii  subsister,  sans  rien  taire,  pendant  l'hiver 
•à  Doa*aUons  entrer?  Llioni»!  mi  «  Jui^ 
même  ,  sera  dans  rembame»  pepee  que  son 
aisance  se  composait  de  son  îndnetrie ,  qu'il 
n'eiorco  pint ,  ou  de  ses  revenue ,  qui  ne 
lui  sont  pas  pajés.  Pourra-t-iL  venir  m. 
secours  des  oulbeureut ,  lorsqu'il  aen  lui- 
même  dans  la  gine  ?  11  faudra  bien  ,  cepen- 
dant  t  prendre  soin  des  WriuMes  indigente- 
On  ae  peut  pas  eonoovoir  l'idée  dé  lee 
abandonner  à  leur  désespoir.  I  n  gr.ind 
oonabre  perissi|it  de  misère,  l'année  der- 
nière t  >î  nous  n'avioaé  paa  employé  des 

inuY^ii^  extraordinaires  pour  donner  du  pain 
«t  du  chauffage  aux  t'anulles  qui  étaient  dana 
le  b«aM  ;  alM»»l»|bafemdebianftiaanee- 
avait  gMlipiei  tond»,  Mj—rd'lMaa-eet  a» 
dopouren* 

Lt'octrai  dok  enbeenîr  eus  beecina  daa 

fa^pitaux  et  fournir  des  secours  aux  indi- 
fOBto  i  voua  êtes  inlormès  de  la  modicité 
de  mon  preduit.  Lorsque  les  moyens  d'en 

fr.Tiidc-r  les  pro<liiit9  seront  dutruils  ,  les 
reoettea  seront  plus  considérables  ;  mais  de 


suffisantes 
nrgentcs  de  la 


elle»  _— 
I*  a-énit  dast4as*ias,  «t 
^•cwanwiiaqaeacT" 


a»  pas  cosper 
nspastfOoqMr  les 


long-l 
frarer 
mune* 

Nous  venons  de  faire  compter  3500  fir. 
aux  hospices.  Pour  fournir  cette  somme, 
il  a  iallu  épuiser  la  caisse  de  la  commoUe- 
eC  retarder  des  paiements  tr^s  -  preaaëa  ; 
OMia  les  beaoîna  tr^  pwaaés  daa  boapiee» 
ne  pouvaient  a'ajonmer.  Voue  tv«e  employé 
une  mesure  violente  ,  mais  indispensable , 
pour  leur  procurer  une  aounne  de  6000  fr., 
et  par  ce  moTCn  la  aobsistanee  des  maladea. 
est  assurée  pour  quelques  jours.  Lorsque 
oe  l'aibie  aeooura  sera  ^uisë ,  où  prentfara- 
t-on  de  nottveenx  fonds  P.-  U  est  néeaeaaire.' 
de  le  prévoir.  . 

Kuus  connaissons  votre  embarras  :  neos* 
aawme>.qiie  voua  mangnei  de  fonda  pow 
subvenir  à  toutes  vos  charges  ,  et  que  lee- 
caisses  sont  vides  :  malheureusement  lae. 
cauace  de  cette  pdmirîe  ne  aont  pas  prèa- 
de  cesser  ,  parce  qiie  la  plupart  des  rede- 
vables n'acquittent  point  ce  qu'ils  doivent. 
BoeliiBtt  per  quel  moyen  peut -on  faire- 
paver  de  fortes  impositions  i  celui  qui  a 
tout  perdu  ,  ou  qui  se  trouve  avoir  des 
ealeura  en  maichandiaas  qu'il  ne  peirt  pae 
réaliser,  même  avec  perte  ?  Il  est  constant 
qu'il  u'y  a  paa,  dans  le  département,  assez 
de  numéraiee  pour  ecquitCer  l'aniM  daa. 
impositions. 

De  cet  état  de  choses  ,  il  résulte  que  les. 
moyens  de  la  commune  annt  nula,  et  que 
de  votre  part  nous  ne  devoM  compter  aur.' 
aucun  fiNids  pour  acquitter  des  dëpeoaea» 
dont  le  paiement  ne  saurait  être  différé. 
JSoua  penaona  qu'il  ne  nous  reste  plua- 
d'autre.mc^Nio  è  employer  que  cehn  de 
nous  adresser  au  gouvernement ,  et  de  le 
forcer,  pour  ainsi  dire,  i  fournir  ce  qui 
eal  Ddoaaaaire  pour  fcntretien  daa  hoejncae 
civils  ,  privé»  de  tous  leurs  revenus.  Il  le 
doit ,  parce  que  si  les  attributions  des 

de  leurs  charges  indispenmbles ,  c'est  à 
hu  qu  on  doit  avoir  recoure ,  comme  une 
bmille  a'adieaae  à  aoa  pko  loraqn'elle  est. 

dans  la  détresse.  Il  le  peut  ,  parce  qu'une- 
somme  de  100,000  fr.  donnée  ou  avancde,. 
pour  empêcher  la  perle  d'une  gnade  eilé ,. 

ne  nuira  pas  à  l'action  du  ^'oiivernement. 
Kous  pensons  bien  qu  une  simple  de- 
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mande,  qLicIqiie  puissante  qu'elle  soit,  ne 
|>roduira  aiwuo  etiét  ;  ma»  pour  ta  rendre 
«IBoaM,  ttotu  erojons  qu'il  lenit  ftécMMire 
il'envoyer  une  dJpntaiinn.  Elle  se  rendrait 
à  Pari*,  et  ses  vives  sollicitations  au{)rés 
du  ministre  de  l'iaUirieor  seraient  Mutées. 
On  se  rendrait  importun  ,  s'il  h  Tallait  ;  il 
J  a  dea  circonstances  où  l'on  ne  doit  point 
craindre  de  l'être* 

Pour  se  bien  convaincre  de  la  nécessiti^ 
d'employer  les  mojens  les  plus  ^ner^ques 
pour  obtenir  des  seooan  il  ne  fiial  que 
reporter  lea  rriflesione  aur  lee  matn  «pii 
peuvent  relier  de  r«oorai«BeineDl  de  notre 

misère.  Elle  peut  produire  l.i  mort  d  un 
uookbre  infini  d'individus  qui ,  ne  posscdant 
rien,  ne  ponmient  pas  se  proenrer  let  «li- 

mm!-;  Ir=j.  plii=;  r'imninrï;  ou  il  rn  résultera 
une  iQsurrecliun  dont  le»  suites  auraient 
let  ewwdquencei  le*  pfaae  fnneelMi.  La  con- 
naissance fjiif  Tott5  nvcT  dt*  la  position  de 
notre  ville  nous  persuacic  que  vous  ne 
tfwmm  dana  notre  rapport  et  dans  noa 
eraintes ,  aucune  etagération.  Obligés  ,  par 
nos  emplois ,  de  communiquer  avec  le  peu- 
ple •  nous  voyons  de  pr^  son  affreu  i  m  1 1 1 1- 
tion  etiluMBMUutë  «siin  ifM  noo»  cherchions 
i  radooeïr. 

Nous  ne  vous  avons  entretenus  de  la 
misère  publique  que  soua  le  rapport  de  la 
atagnatioo  du  eonmerce;  die  a  eneofe  «ne 
autre  cause  :  c'est  celle  du  renouvellement 
de  la  guerre  civile  dans  nos  campagnes. 
Quand  finûra-t-elle  ?  Queii  AineetM  «flèta 
ne  produira-ff  Ile  yir.  on  n'en  anile  pM 
les  progrès  !  C  elait  d  abord  un  léger  in- 
cendie ;  l'embriaeniant  peut  devenir  général. 
Quelques  troupes  avaient  sulG  pour  dissiper 
les  preimera  troubles  ;  mais  on  noua  a  aban- 
donnés il  nos  propres  forces  ,  dont  on  n'a 
pas  esamioé  Je  fiubleaae.  Moue  ne  derena 
pas  pénétrer  les  moltA  de  k  conduite  du 
gouvernement  ;  ci  penihnt  ,  il  pamît  bien 
eatnordinaire  qu'ayant  eu  la  promesse  de 
Boe  dépoté  I  pnNneaae  k  eue  fliite  par  le 
ministre  de  l.i  guerre  ,  rpie  des  troupi  ^ 
allaient  venir  i  noire  secours  et  qu'elles 
diaSeiil  e»  aMtebev  il  n'en  soit  paa  eneore 

arrive  Te  sang  des  r(5pnMir;tinR  ri  coulé; 
des  mesures  rigoureuses  l  aurjicDt  erapêobé. 

Le«k|wMteM»ent  de  b  Loire'InfâiMm  doit 
lire  f  wmmt  Um  In  anlun  Â^rlwMaU 


—  940  — 

de  la  Ri'puldiquc  ,  l'objet  de  la  sollicitude 
du  gouvernement  t  quand  le  mal  est  i  son 
cOHible,et  lorsque  les  campagnes,  anxquellet 
trois  années  de  tr.inqnilliti'  .'ivirtent  rendu 
leur  fertilité  »  sont  menacées  d'éprouver 
eneore  les  maux  d'une  guerre  civile  et  d'une 
dévastation  totale. 

Si  les  bandes  de  brigands  se  refornuient , 
si  elles  interceptaient  toutes  les  communi- 
cations et  affamaient  la  ville  ;  si  elles  se 
portaient  sur  Indret ,  sur  Paimbœnf ,  etc. , 
quels  seraient  nos  mojens  pour  noua  j 
opposer?  Seraient-ce  le  connge  et  Téneif  le 
des  habitants  de  Nantes  f  Ils  en  montre- 
raient ,  sans  doute  ;  m.iis  ils  seraient  im- 
puissants t  puisque  la  garde  nationale  qui 
compote  toute  lé  force  de  U  ville ,  n'a  pas 
.nssi  7  d'nrmes  pour  que  la  moitié  dr-  li  iM- 
tants  fasse  le  service  de  l'intérieur.  Ces 
sinistres  présagea  ne  se  vdrifieroift  pat, 
mais  il  faiit  tout  prf'voir. 

Vous  voudrez  bien  donner  &  notre  rap- 
port r«itention  'qu'il  raéiite  «t  ooui  eùm^ 
muniqmr  vot  réfleiion»  mu  ce  qurii  cop» 
tient. 

M  Tenéëaiein. 
fMttê  étt  mêm«t  «n  ministn  d»  kt  pelEre. 

Haut  avons  reçu  votre  lettre  du  12  de  ce 
mois  f  tclelieMMBt  à  h  tttwtion  poilhaipae 

de  notre  commnne. 

Nous  voyons  avec  ctonneroenl  que  vous 
imputez  les  calamités  que  noire  départemeul 
^MOuve  à  l'inertie  de  ses  Ivabitants.  Voot 
avei  vécu  aatct  long-temps  parmi  etn  pour 
en  connaître  le  caractère  ,  et  puisque  vous 
convenet  qtte  dans  lee  temps  lea  |dua  ora- 
geux lit  oîrt  donné  det  prenvee  eigualéet 
dv  Ifiir  .i! I jclicnicn f  à  h  Rt.'|MiI)Iiifiif  .  ndus 
devo  être  persuadé  qu'ils  sont  toujours 
restée  6dUet  h  leoMequIlt  ootwnliiuaée. 

l  es  nrfministrateurs  retracent  le  tableau 
eiirajant  de  lavenir  de  Nantes,  td  qu'on 
l'a  TU  émm  h  lettre  précédente  ;  ils  l'assut 
brissent  encore.  Ils  disculpent  les  habitants 
de  Nantes  qu'accusait  la  lettre  du  ministre  , 
et  t'ont  voir  que  l'emUMUt  Ile  huit  cents 
mille  hooMtet  de  oampaguÎM  ffancbe»  n'n 
pu  ftre  Alt  qu'aui  d^wne  d««  Anilt  de  Ift 
getib  MtiQwler  qiK  eu  flMaqne.  Geftoi  *  t| 

le  ntAt  en  fndMt  iftanOw» 
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ET  DES  DÉPARTEMENTS  DE  rOlJEST. 


SVrrÈ  dt  Im  titmatian  dt  la  viU*  dê  Ifmtet. 

let  bandes  d'insurgés  essayaient  de  tenir  téte 

aus  Nantais,  ils  ser^iiMit  mis  en  fuite;  mais 
leurs  baodcs  vagabundes  se  repaodent  de 
tons  côtes  pour  se  livrer  àlcunbirj^nija^i's, 
et  les  forces  républicaioet  De  peuvea^  les 
rencontrer  nulle  part. 

Le  service  de  la  garde  nationale  est  très- 
pénible  dane  une  ville  «tiTerte  de  toute* 
part*  ,  etc. 

Tons  les  ateliers  sont  fermes  ,  cl  c'est  à 
J'eotrée  de  l'hiver  <)ue  les  hospice* ,  dv'pour- 
vdi  de  t«ulei  raeMniree* ,  menaoentde  ceeter 
leur  service. 

Ua  conolucnt  parla  demande  de  trois  mille 
lnomaiee  de  towipes  re'glëea  qui  pourraient 
MêHHKt  h\  trrinr]-til!itr  fin  «If'partcrncnt ,  reu- 
'nû  aux  huit  ccnlé  hommes  de  compagnies 


GOIWraUNB  dn  poste  militaire  plae4  àbUfie. 
—  Jl  Priioairi-  an  X. 

Le  auUre  au  citoyen  Cue  vy  ,  chef  de  division. 

Les  fMtîoDnaîree  que  l'on  place  I  la  porte 

Je  la  mairie  ont  toujours  rancteiine  con- 
signe de  oe  laiaaer  entrer  personne  sans 
coearde.  Il  en  cet  parmi  eux  qui  reiigent 

indistinctement  :!r>s  hommes  et  des  femmes. 
Un  plus  grand  nomWe  i.iit  observer  cette 
coaaigne  avec  dureté  et  inallionnêtetë  t  en 
forçant  les  citovens  d'ûlcr  leurs  chapeaux 
en  exigeant  la  rcprdscDtatiou  de  la  cocarde. 
n  en  résulte  des  plaintes  «  des  riies  et 
nsême  des  VQÎe%  de  ùii  que  je  dois  prévenir 
en  Toue  invitant  à  retirer  la  consigne  qui 
fat  dnDnée  dans  des  temps  malheureux  où 
plusieurs  partis  désolaient  noe  contrées } 
fuiii  heufiâiiaeiMnt ,  aujourd'hui,  laa  civ- 
^onalaDcea  ne  sont  pkM  ka  ntiMa  i  et  la 

1898 


perte  ou  l'oubli  d'une  cocarde  ne  doit  pas 
interdire  l'entrée  de  la  mairie  aux  citojena 
qui  j  ont  afiire.  C'eat- d'aillMira  la  aaul 
lieu  à  Nantea  OÙ  l'on  .«lige  celle  foniM^ 
Uté,  etc.* 
Venillet  donc  laver  celte  eoniisnfty  etc. 


DU  PAfBGJJDItV,  dn  13fe4an  «t  dm  JoAtM , 
J«as  SB  ■sage  ,  de  aaa  i«an  ,  dans  la  Bce- 


«  L'abMBC*  d««  (cai ,  des  tpectaclrs  publirs 
M  est  p«at-AUr«  l'indÏM  d'un  dtiaut  de 


Dan?  quelques  0.1"  ]  ii^mps  voisines  de 
Saint-Malo  on  rencontre  eocore  aujourd'hui 
certaine  jeux  singuliers  ;  nous  voulons  parler 
du  Papcginilt  '  et  du  Tire-Jars  dont  l'origine 
est  fort  ancienne ,  et  des  joûtes  dont  l'idée 
Bit  due  aui  Aoglaii. 

Da  VapafRdt. 

Plusieurs  fois  dans  l'année,  le  Dimanche 
ou  un  jour  férié ,  la  foule  se  rend  sur  la 
grève  ;  les  jeunes  gens  se  munissent  de  leur 
fusil  ;  un  but  est  établi  :  c'est  un  morceau 
de  bois  jurant  un  oiicsu,  un  pigeon  i  fîxë 
su  bout  d'une  perche  piantde  dans  le  iaMe> 
('e  pigeon  est  le  point  de  mire  de  tous  le» 
tireur*  :  celui  qui»  le  premier,  l'abat,  s'en 
raloume  avec  laa  hooMurs  de  la  jownde. 

Va  Tlrs-Jist. 

Un  jars  (  oie  mile  ^  virant  aat  aoi 
par  laa  pattes  i  nnaffaret  danaune 

(  I  )  Il  paratt  awt  Mtte  eonti^*  fat  abolie, 

car  on  ee  parle  pias  du  querelles  à  ce  sujet. 

Cai  artids  est  dA ,  ea  partie ,  aM.  Cou» , 
Ait  'uOaâ^tejraiaeHanlaa. 
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hoi  dée  de  nombreux  spectateurs.  Des  hom- 
ne»  à  cheval  font  ranges  sur  une  Cle.  Âpres 
avoir  tiré  au  wrt ,  k  m  tifml  «kmarf  il* 
partent  lour-^  i  i n  .  j  n  ^^ant  au  galop  sous 
l'arbre  où  est  suspenUu  le  jars  <ioat  oo  doit 
amcher  b  t£te  avec  la  naia ,  tans  quitter 
la  selle.  Le  vainqueur  est  proclamé  roi  ;  il 
choisit  une  reine  dans  l'assemblé.  Chaque 
cavalier  prend  une  dane  en  trousse ,  et  la 
cavalcade  joyeuse  et  brujantc  ie  nnd  i  lU 
banquet  préparé  À  l'avance. 

Le  jeu  du  Tire-Jars  pamll  passe  de  mode. 
C'eat  DIchcuz  >  car  de  semblables  jeux  sont 
fort  attlea  au  corps  '  ;  ils  rendent  aouplai 
et  adroits.  La  danse  et  la  nnisique  ne  dc- 
vancent-cllespas  tous  les  autres  délassements 
des  peuplea ,  mec  le  mérite  d'haroionier  lea 
mouvciijciits  du  curps  ?.  N'oublions  pas  , 
d'ailleurs ,  que  la  gymnastique ,  qui  comprend 
les  divera  nttmem  éu  et>rpai  trop  négligée 
par  les  modernes ,  faisait  partie  essentielle 
de  l'cdiication  des  nations  dans  la  plus  haute 
antiquité;  mais  avee l'observation  qtiCi  par 

abus ,  elle  a  pu  se  lattadiq^  ^  dea  toatittt> 
tioos  barbares. 

Joètcs  d'animaux. 

Les  joûles  sont  un  jeu  moderne  ;  3  a  été 
ipporté  i  8.'-Mil(»  par  lea  Âoglaia  >  et  cat 
fort  en  ^gneur. 

Lea  amatenrsde  joûtes ,  la  plupart  brevetés 

fO(/ue^ierj  .élèvent ,  avec  un  soin  minutieux, 
des  coqs  des  races  réputées  les  meilleures. 
Il  j  a  diea  co<(s  dont  lea  tietoirea  aoot  van- 
tées ,  dont  la  race  est  ancienne ,  dont  la 
géoéalogie  est  conservée  ;  la  race  du  coq- 
cirfiie  cat  edèlirc» 

A  certaines  époques  del  rinrif  c  les  coque- 
tiers, avec  leurs  coqs,  ne  rcutus<ient  dans 
un  parc;  un  jury  cat  fonaédes  plus  anciens 
coquetiers;  les  deux  coqs  qui  doivent  com- 
t>attrc  sont  examinés ,  et  les  parts  sont  ou- 
verts. Ensuite  on  lâche  les  combattants  , 
bien  écc^téa ,  améa  déperona  d'acier ,  lea 
plumet  dea  Étles  et  du  «on  coupées.  La  latte 

n'est  pas  longue  :  bientôt  l'un  des  combat- 
tants succombe ,  forcé  par  son  rival ,  qui 
■Mte  aonvant  étanda ,  m  p«im»t  retirer 
aon  éperoQ-t  c'eat  alora  que  l'on  erie  de 

(I)  11  «sitUiit ,  i]  n'y  a  pat  encore  long-Ump*, 
trois  Jeux  de  Paumr  a  Raolei;  aujuurd'liui  il  n'y 
«•  a  pins. 


toutes  parts  î  il  zine  ■'  il  line!  Ordinaire- 
ment, quelques  instants  avant  la  joûle ,  on 
hSt  avaler  aux  eoqa  dea  liqueora  eniviantea 

pour  leur  donner  plus  d'ardeur. 

Ce  Sûut  là  les  grandes  juûtea  ,  les  jo&tca 
publiques  ^niaia  aonvent ,  dana  h  campagne  * 

il  y  a  def  jorttc*  particulières  p'iur  exercer, 
k  l'éperon  naturel ,  les  coq^  (]ui  doivent  un 
jour  disputer  le  |>rix. 

Le  jour  de  la  fête  des  écoliers,  dans  le-t 
petites  écoles  de  campagne  ,  le  Jeudi  qui 
précède  le  Ca ténue  ,  «faaque  enfant  porte  à 
i'éoole  t  avec  le  wwcaan  de  lard  qull  doit 
fournir  au  banquet ,  ton  coq  pour  te  faire 

se  battre  à  l'éperon  naturel  avec  ceux  de 
ses  camarades,  li'cnfaot ,  dont  le  coq  a 
TenaDOrté  le  phia  de  victoirea ,  cet  proeiamé 
NioelaîoûteetdttbaDqaetipàiaanit  *. 

Pa  «  ■  •  f     en  tft 


Êmi£  BOtULANT»  ,  Pwtp  hreion 

Quaotl  In  aniiiiiiiiT  hi  i  i[,'nt,  quand  il» 
r ruigiK'ii t  ou qil.luil  1 1  s  II r  I  {  .  ils puiuwn t 
«les  cris  pluiiitiis  :  ru  en»  sont  la  prj'Tr 
qu  ils  a  lire»*  lit  .'i  I)i<-u  ,  i-t  Dieu  l-'ui. 
L'tiuniiue  fcruit-ii  donc,  dans  l»  cr«->aU«ii , 
le  Mttl  £tre  dont  la  vois  ne  doit  jafftié 
monter  à  l'orsills  du  «nSatcnr  ? 

Da  !•«  ■■•aia. 

♦ 

Peu  de  personnes  ont  connu  le  non 
d'Emile  Roulland  pendant  le  court  espace 
de  temps  que  ce  poète  ,  tout  &-la-foîa  cba* 
leureuxet  tendre,  .1  séjourné  sur  ei  tte  terre, 
et  nous- même  nous  ignorions  rexistence  de 
oe  beau  talent  avant  que  noua  euiaiona  lis 
ses  poésies  suaves  et  touchantes  qu'un  autre 
jeune  poète  de  1  Armorique  vient  de  pu- 
blier Honneur  donc  cl  merci  mille  foi* 
à  M.  Evariste  Boulay-Patj  d'avoir  sauvé  de 
loubli  dont  il  était  menacé,  un  nora^ui» 
de  même  que  le  sien  ,  honore  notre  paja  I 

Emile  Roulland  était  un  homme  de  cœur , 
vraiment  né  poète ,  que  la  renommée ,  trop 
souvent  injustement  oublieuse,  a  laissé  a' user 
dans  l'obscurité  et  les  miaèrea  d'âne  vie 

(1)  Le  mSle  de  la  Caille  «st  ooaragau  et 
tionné  pour  ta  liiierU.  A  AUiènae.  en  laer  ni- 
■ait  M  livrer  das  eonbats  a«jm«ala  on  pnnaît 
aaunt  de  plaisir  qiw las  Aaf  lais  «a  tranvaat  ann 

combats  des  coqs, 

(2)  Poésies  pottlmassatiaéditasintmilaBoal- 
lané.  Pans,  tm 
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tràte  f  mrfbooolique  •  pleine  d'amertume  , 
et  qu'une  inquiétude  d'avenir  a  préoqpiU 
dans  k-  tumbeau  i  l'âge  de  33  ans  ! 

RoulUnd  ,  fds  d'un  officier-général  sous 
KapoléoDi  cft  né  &  UenodHm  en  Bretagne» 
le  5  Avril  1809 ,  et  ni  mort  I  It  tuile 
d'une  maladie  chronique.  Il  fit  siiccessiTe- 
ment  ^udes  4  Vannes,  à  Soint-LÔ  et 
à  Atnndiet'  Il  Ait  refu  avocat  et  pbida 

aux  assises  avec  conviction  :  niai»  lui  i'  i  ' 
sittible  aUjait  pour  la  poésie  le  dominait  ; 
il  M  reodît  4  Pkrit  t  «A  tl  crojait  trouver 
le  bonheur.  Il  y  rrrfif^rcba  les  hommes  qui 
pouvaient  lecutuprtfniJrc.  Soumet  l'acciieillit 
avec  bont^  {  mais  manquant  du  nécessaire 
et  couvert  de  vi'tKmmts  famh  ,  il  lut  oblige 
de  s  isoler  du  monde  brillant  de  Lt  uapitaJe. 
L'Aude  t  pUiir  «laà  deol  b  •ooroe  est  en 
nous ,  le  coosola  pour  quelquea  inatanU. 
Il  conçut  le  vaste  projet ,  ail<m  mine  que 
la  langue  portugaise  uc  lui  ctait  pas  encore 
fiunilièrey  <k  faire  passer  dans  la  nôtre  le 
poëne  dea  IjusiaiUs  de  CamoHu.  Lea  frag- 
ments traduits  [u'il  en  a  laissés  font  naîire 
de  vifs  regrets  i{ue  le  destin  jalous  n'ait  pas 
pemûa  à  notre  aaaihenreui  compatriote  de 
aaettre  fin  à  son  œuvre  ;  car  nous  n'avons 
du  chantre  harmonieux  de  la  LMsitanU  , 
qu'une  triduetion  toute  proaaSque  de  ta  » 

Mais  ,  ilira-l-on  ,  peut-être  ,  comment 
B^uUatid  ,  avec  b  disposition  d'esprit  oA 
devait  le  plonger  l'iocerlitude  des  mojena 
d'existence .  poaT8tt«3  se  livrer  à  l'étude  ? 
C'est  qu'il  y  a  au  .monde j  dit  M.  Thierry, 
quelque  thas»  qui  vaut  mieua  ^ua  U$ 
jtnùtsantn  mmiéritttn,  otieuaB  qva  ia  fitr' 
tuna,  tîii>  i  r  i|u>;  la  santé  elU-mÉmêt  ^9ti 
U  dévouement  à  la  Mcùne*.  ' 

En  I8S0,  la  révokrtkiii  de  luiUet  anrnnt. 
Emile  Roullantl  yo-n-n  que  le  règrir^  <]c'^.  in- 
telligences élâit  arrivé  et  «pw  le  pajs  lui 
devait  une  place.  Pure  déaaption  !  «  Lea 
»  cUBtuariMa  t  lea  lounwDtaf  loin  d'Itre 

(I)  Dût  «M  d'itmdt*  hittoriçusj.  ■  Ob  se 
jt  saorait  tnm  déplorer  l'axoès  de  travail  qni  a 
•  privS  n.  Thierry  de  la  vae.  Etpiron»  ga'il 
■•  dictera  long-t«mp«  k  «m  smit,  pour  ies-aami- 
n  ra leurs  (  aa  nomlire  deiqurU  je  réelane  la 
»  pr«mi<^re  plaes  ) ,  les  pages  de  nos  anaaUs  : 
jt  rbiuoire  ma  iM  flamère  comme  la  padsi».  • 

II.  aa  Câtimmuam  {MtiuUi  kinoiiquu). 


»  une  excitation  pour  lui,  l'avaiinlenip^é 

»  de  travailler;  les  démarches  d'ailleurs  qu'il 

»  n'avait  cessé  de  faire  pour  trouver  un 

*  emploi  qui  aurait  pu  lui  procurer  du 

»  pain,  lui  avaient  pria  iMaifcuup  de  teapa. 

»  Quand  il  vit  que  set  efforta  étaient  vains , 

u  qu'il  r.ill.'iit  aluliqiier  tout  espoir  d  eiis- 

»  teoce  complète  ;  qu'il  fallait  cboiair  entre 

«  la  vie  de  son  corps  et  oeUe  de  aoa  Ane, 

«  il  dit  À  son  corps  :  l  'esl  toi  fjui  montras  .' 
»  L'industriaUsme  lui  restait ,  mais  il  n'en 
»  voulait  paa  »  La  vie  d'un  poète»  diaait 
Roulland  ,  est  Iv-^U:  morale  ;  sans  cesse 
errant  dans  une  atiMosplièrc  idéale  ,  il  voit 
avec  peine  la  nécessité  de  le  rappeler -aux 
choses  de  ce  monde  ;  il  semblé  alora  ae 
réveiller  d'un  beau  songe. 
Le  vie  de  RouUand  ae  rëiMBe  donc  dana 

ce  vers  de  Gilbert  : 
La  faim  mit  au  tomb«sa  M«lfil&Lt«  ignoré. 

La  poésie  aenit-^He  rMlemcut  la  fille ,  la 

comprtgnc  inst'pnr.ihle  f<u  mnllieur  ?  Gilbert, 
Maitilâtre,  Houliand,  Klisa  Mercrcur,  votre 
triste  dealinéc  ne  l'attesterait  -  elle  paa  P 
O  créatures  trop  infortunées  !  dorme?,  en 
paix  au  sein  de  1  éternité  I  vos  nom;*  ne 
périront  pas  |  les  âmes  sensibles  béniront 
votre  nateoire  et  recfiront  t  «vec  d^ioea ,  laa 
ven  pleina  de  doueeu^  cl  de  mëlodi*  qui 
coulaient  da  voire  phime  eonme  de  lotia 
cœur. 

RouHand  a  dof^  la  poAie  d^nn  grand 

nombre  de  pièce?  '  rlms  !i  -quelles  sa  raison 

se  révèle  en  grandes  pensées  et  en  nobles 

aentïuienta.  La  rânaoguration  de  b  atatue 

de  l'homme  qui,  appuyé  sur  sa  seule  e'pce, 

monta  sur  le  premier  trdne  de  l  uuiveni  , 

lui inapin de  belles  strophes.  Ecoutez:  nous 

prenons  au  hazard  dana  l'ode  intitulée  la 

CotormeSapoUon . 

Nais  le  g^int  lassa  la  fortune  ioconttante  ; 
De  son  («quif  Une»*  »Br  on#^  mer  saii{;laate  , 
Daus  an  |nur  orageux,  M  uUrloo  fut  i'éoseil| 
L'aiela  y  brua  sa  t6te  et  roula  daas  l'abîme. 
Ihia  rSonnenr  dw  tfûaçiâÊ  ;  da  tan  aolal 
sublime , 
Ne  descendit  pas  au  cercueil. 

LliauBMr!  ils  la seataiaat  Mwfdar  da  lann 

(I)  raral«daX.Banlaj-faty. 

(S)  »s«t  àm  jiàam  da  peMsa  da  leaHaad 
an»«iMB  dNaSasbananSîsseax  Ja«(- 
flânas. 


-  045  — 

Ceux  qui ,  teU  qu'on  volcan  aux  bouillonnaatM 

loubniMt  4*  morUl*  mI  AraaU  iMU  laon  pat, 
Et  dont  b«imrd*A«dnal»lMMbtatti 
Jeu  ce  eii  «ertf  ;  «  La  €«nb  nnpdrfala 
»  Haart.. .  ,  mail  elle  ne  te  rend  pa*  ?  (t}  o 

L'ode  sur  le  malbeor  nous  peint  bien 
h  situation  poignante  dans  laquelle  Eoiile 

RouUand  se  tiouvait  : 

Bn  Ttin  autour  dp  mm  la  foule  rit      joni»  ; 
Je  r4pood^  ;i  f,i  ]t>]i-  m  pnassant  un  s.iiin>ii'  ; 
Un  coeur  que  le  malheur  a  briêé  totu  ta  roue 
Bit  toa)oun  mort  an  plaiair. 

On  propice  ou&lal ,  ïutnvn  aam  mit  naîtra 
Tient  de  tiualèra  «m  <^ 


pus. 

Lefconheur  !  je  ne  sa>t,bëlai!ceqn'ilpeat  Atre, 

Mail  je  tait  trop  ce  qu'il  n'eet  pat  ; 
Car  ta  trompenae  Toix  gni  berça  mon  jeune  âge 
Btde  fleura  mcframit  leaplna  riahaa  «aitiaM , 
■atMiat  daaa  iwtt  ««ar,  Motaw  on  btUlaat 
lanaaM 

Doat  on  aa  aauatt  f  aa  §«•  laaa. 

Pnit  la  faniM  pitU,  daat  la  kaMba  mnrmnre 
Dca  mou  plot  acMi  m'an  iiraaiBBn  «nDalant 
Itiita  IwdaalaaMi  tfm  aamaa  na  Maima 
Ot  roa  «aiM  va  paiwa  btAlaat. 


Émilc  Roulland  mérite  encore  nos  éloges 
pour  avoir  eu  coaierver  la  dignité  d'écrivain 
ladépendant  et  de  hoo  goût  :  car ,  de  noa 

jours ,  on  voit  de»  Loniiiits  qui  sont  nés 
avec  assez  de  talent  puur  commander  au 
goût  du  imblici  et  qni  ,  plutôt  que  de  se 
lucltre  h  sa  suilf  ,  ont  mieux  aime  sacrifier 
leur  renommée  aux  avantages  matériels  de 
la  vie  présente.  Ils  ont  cherditf  dm  Mecès 
faciles  t|ui  Ictïr  donnaient  de  l'argent ,  et 
l'argent  est  tout  pour  qui  néglige  la  culture 
de  l'âme.  Celte  littérature  épileptique  et  in- 
dusti-iellei-la-foisn'a  pas  même  *'pargnéquel- 
ques  poètes  qui  proroettaiint  mieui  de  nos 
jours..  Us  avaient  bien  ru  conse  rver  quelque 
temps  le  seotinent  de  la  dignité  des  lettres; 
mais  aujourd'lmî  ih  exploitent ,  comme  les 
nutri  s  .  l  i  liiliii  de  leur  réputation  littéraire; 
lU  y  trouvent  de  l'or  et  ils  se  Jiâtent  de  tarir 
ce  filon  en  accumulant  des  productions  in- 
digestes où  se  manifestenf  lin  mépris  i  lTronto 
de  ce  que  l'op  doit  au  public ,  au  langage 
et  i  la  po'Aie. 

Puoii ,  Ù.  mt  M.  ' 


1  j  Cr  mot     (li[;np  i]pt  li  mj>«  antlqurs  ,  pst  dû 

à  notre  C*Nt»o«Bt ,  qui  répondit ,  quand  on  l'en 
Tout  gnmàiar  «i  «ât  dit  autmn. 


-  m  — 

DB8GBIFTI0R  assabsèqac»  daSisma»  M 
Gnsacus,  eooMtaUa  da-lnnaa  ,  Ulas  ■* 
riUtafa  da  SatnVDaaja  an  fraMS.  .  - 

Jksds-Chkist  qui  a  grant  poinanoei 
Yueil  tous  ceuls  de  nul  garder 
Qui  du  conestable  de  Franoe 
Monsieur  BEHTSiJtT  orront 
Oyr  porroot  de  l'ordeoanoe 
Cmament  le  roy ,  qu'en  doit 
Fist  faire  l  Sr/int  Utriys  en 
Mémoire  du  noble  guerrier. 

L'an  de  grâce  trois  cens  et  ntille 
Et  quatre  vins  et  puis  neuf  ans , 
Sept  iours  en  Maj  oe  fut  pas  guile , 
Fist  de  Fnnce  li  roy»  poissant 
Faire  un  service  mult  noble 
De  Bertrand  f  qui  tknt  fut  vailUut  : 
Maint  rojt  aaint  due ,  naint  conte  aaablere 
Furent  au  aernse  plesans. 

Oncqites  mes  si  noble  assemblée 
Ne  fut  >euc  nullement  : 
Li  ot  mainte  thorehe  alomde     *  ' 
£t  maint  derge  eertamcnent  > 
Huit  destriers  ,  c'est  chose  prouvée , 
Furent  en  armes  noblement  , 
De  Bertrant ,  qui  larme  ajrt  sauvée  , 
Otent  les  armes  plainemcnt. 

Quatre  destriers  qni  en  l'cgltse 
Furent  à  l'offrande  menez  ; 
Deus  en  j  ot  de  telle  guise 
Comme  pour  un  touraaj  armas 
£t  les  autres  deus  en  la  guise 
De  gueite  furent  ordenez. 
Quatre  escuiers  [ilains  de  fraricinse 
Ot  sus  com  les  destriers  armez. 

Deus  escus  j  ot  pour  la  guerre, 
Et  deus  auxi  pour  le  tournaj« 
S'il  est  nul  qui  me  vueil  en  guerre  i 
Qui  les  portât  ;  mult  bien  le  SNJ. 
Je  croj  oncques  bomme  sur  tenu 
PJe  vit  mes  ossi  bel  arror  : 
Puia  preseha  Tétesque  eAuaienre  : 
Meis  ains  de  l'offrande  dlraj» 

Il  V  avoit  quatre  bennieres  • 
Deus  pour  guen-e  et  dcu^  pour  touruay. 
Quatre  espées  nobles  et  cleïw  : 
Deus  d'un  et  deus  d'autre  pour  vraj. 
Or  vuege  conter  la  matière 
De  l'oSireiide  sans  nul  delà  j. 
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h»  feMÎnt  mÎBt  prine 

Pour  Bertnnt  prince  ,  duc  »  et  nj. 

Le  franc  conte  de  Longuevillc 
Porta  le  premier  des  escus  , 
Frères  fut  de  Bertrant  sans  guile 
Sieai  tecicfe  t'ame  b  itw. 
là  com  d«  Skiimattifi  noMIe 
Fu  avec  luy  ,  n'cti  double  nuls  , 
Le  second  escus  par  Saint  Gtle 
Fu  port^  du  scignour  Crennii. 

Alain  de  Biauinont  sans  doublascif 
Li  porta  ,  et  deus  ciievaliera  / 
Monsieur  Olivier  sans  failUance 
De  Maugni  y  porta  le  tiers, 
lie  quart  esGU  par  reverance 
Fu  pori^  de  iiQblet  guerroyer» 
Maugni  ,  I>caiiii'>eaoir  en  ^téttBMt 
Et  le  Bcgue  Icsait  le  tiers. 

Puis  y  fut  nobiccc  liautaine  : 
Quant  Tint  aux  espées  porter  : 
Qoar  le  oobJe  duc  de  Touminc 
En  porta  l'oDe  mnt  denbter. 
F.t  le  conte  ,  chose  est  ccrtaioc  ^ 
De  Kever»  volt  apre'a  aler. 
hê»  mlrei  de  pensé»  Mine 
A  lurent  aprét  présenter. 

De  Iifavarre  monsieur  Pierre 
Porta  la  tierce  vrayment , 
La  qturte  présenta  grant  erre 
HtUTj  de  Bar  ceruineaient. 
Je  crtm  «pi'onctpiea  en  nulle  terre' 
Ne  fut  plus  noî)ltr  p.jrenitnt, 
Qu'il  ot  pour  ceulx  qui  gi«t  en  terre  i 
A  qui  Dieu  ftoe  nuveaieDt. 

Quatre  bcnnieree  aaae  AjUbnoe 

A  koD  zpréi  présenter  , 
L'une  emporta  par  reverance 
Le  Baudrain  bien  Loy  nonBlDCr 
Tf  e»0iiidi  de  Saliance  * 
Et  b  teconde  volt  porter 

Le  inarL'8c;haI  sans  (kfaillance  , 
Qui  Bbuivjllc  se  fait  nommer. 

Monsieur  GuiUaiune  Desbordee 
Avec  ceUuj  h  portoit , 
Et  la  tierce  portoit  li  Boijpiee 
De  Mou^ndiet  avec  estoit 
Un  escuier  ,  qui  mult  est  noblet  * 
Daugenaia  et  la  quarte  «voit. 
Gnmtprëf  Beaajeu  auii  par  ordre 
Ciieeaii  ao*  oflfee  feioit. 


Aprte  cela  f  je  toqi  aSe  ^ 

Furent  présenter  li  cheval , 
Le  primier  je  vous  certifie 
Mena  nonaeignoiir  De  k  Val| 

La  Brel  f»  en  s.i  compaignie 
Cliçon  le  boa  ,  Seigneur  loyal  f 
Mena  l'aultre  quequea  nul  die 

La  Marclic  fut  o  luy  e'gual. 

Et  le  tiers  destriers  sans  éloigne 
Si  fil  prceenttf  nobkment 
Par  le  noble  duc  Je  BoorgOigfMf 
Et  de  Bourbon  certotnement» 
Le  quart  dettrîer  aana  nillinoiAe 

Si  présenta  treu  noblement. 
Duc  de  Lorraine  sans  vergoigne 
Felippe  de  Bar  enaenent. 

Quant  l'oPTrende  si  fut  passée 
L'evesque  d'Auxerrc  prêcha  f 
Là  ot  B»inte  kroe  plonb 

Des  p.'jrolea  qu'il  leur  recorda. 
Quar  il  conta-  comment  l'cspe'e 
BcrtraD  de  Glaiequin  bkn  garda  * 
Et  comme  en  bataille  range'e 
Pour  France  grant  poine  endura. 

Le»  prÎDcea  fondroint  en  lemea 

Des  mo»  que  l'e'vcsipic  monstroit. 
Quar  il  disoit  ;  plorez ,  gens  d'armes  , 
Bertrant  qui  très  tant  voua  amoil  : 
On  doit  regreter  les  fez  d'armes 
Qu  il  lis(  au  temps  qu'il  vivoit. 
Dieux  ajt  pitié  aus  toute  3  amea 
De  U  sienne  ,  quart  bonne  estoit. 

Cbarlea.li  nobles  roja  de  France  » 
Qnt  Dieux  doiut  vie  et  bonne  fin  , 

A  fait  faire  telle  remenibiance 
Du  noble  Bertran  de  Claiquin  : 
Qu'on  doit  bien  avoir  aoQTenance 

Du  niiblc  guerrier  eiitfrrin 
Dieux  ulroit  à  s'amt.*  buaoraoce 

El  ceub,  on  «ont  li  aeraphin.  Amen. 

Êaeplieit  i$U  Bitr,  Deo  fratias.  Si  maie 

quod  feci ,  veniam  jieto  :  si  hene,  gratiam. 
Qui  me  scribebat,  GuiUdmus  nemenib^- 
bàt,Carîso^ttnns  diotêsùf  gthahhat. . . , 

Et  fui  scriplus  in  civitale  .  f,.  riti'iiwrisittm 
anno  Domini  M.  CCC.  nona^^timo. 

s 

^  (  lunit  d'an  Umax  Um  iaUtaltf  Ftunua 
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OUGUIB  DIS  8BI61ŒIIB8  M  LàVAL.  (l) 
8*  Artide. 

Guj  ,  ayant  joint  des  domaines  à  celle 
nouvelle  <fgUw  pour  l'entretien  et  la  célé- 
bration du  service  «livin  ,  donna  le  tout  à 
1  abbaye  du  Aonceraj  d'Angers.  Richilde , 
pramèi^e  abbetsc  »  aonpU  ce  don  au  pro6t 
de  SCS  S4viirs  et  de  son  abbare  l'an  lUiO. 

Le  nombre  des  religieuses  s  claol  beau- 
coup augmente  sout  la  direction  d'Agyi^i 
Gttjt  pour  leur  subsistance  »  leur  doBM  aet 
dhne»  deBonebamp ,  d'Aven^ree  et  de  Saint- 
ricrrc-de-la-Poterie.  L  église  dt>  celui -cl 
ajrant  été  un  temple  d'ÎDÛdilcs  »  le  cartulaire 
die  ce  don  conUent  ce*  mot*  :  Cum  ionit 
et  conmctudinibus expriis  lionànibus  At/neti 
Filice  suœ  tmdidit  anno  domini  1047<  Cufus 
tvi  vestes  viviunus  infant ,  AâtÊatén  de 
mêtjia  ,  Guarînus  dt^  Sanlu-nertevino  ,  etc- 

Guj  leur  ajouta  ensuite  un  droit  dans  sa 
forêt  de  Concise ,  aBn  qu'elles  et  leurs  Uijeto 
pussent  bttir  uo  bourg  Auprèi  de  la  ainrdks 
église. 

La  ttaisoB  d'Avenièrea  se  pouvant  eonle» 

nir  tontes  les  filles  religieuses  ,  elles  furent 
distribuées  partie  à  Bunchamp  et  partie  k. 
Saint-Pierre-de-la-Poterie  ;  si  bien  que  cee 
trois  corps  tic  ni.iisotis  avaient  chacun  leur 
dii't'cteur  ou  chapelain  pour  dire  la  messe 
devant  elles  à  rbcum  de  leur  commodité. 

Les  cboses  humaines  étant  sujettes ,  avec 
du  temps,  aux  changements,  ces  religieuses 
ainsi  cparses  se  retirèrent  en  leur  maison 
principale  d'Avenièret ,  qui  fat  augmentée 
par  bi  Ub^nfilëd'an  Migneur  de  S.-Bertherîn 
et  par  le  b.-ii  on  de  Laval  ,  avec  lequel  elles 
appointèreat  ;  eo  sorte  que  leurs  quatre 
cMpdaina  Aireat  rédmts  li  deux ,  et  ayant 
fait  division  de  leurs  droits  et  de  leurs 
dîmes  ,  elles  consentirent  que  le  seigneur 
de  Laval  établît  deui  chapelains  de  IB 
maison  ,  l'un  cure  d'Avenières  ,  l'autre  de 
Bonchamp.  A  cet  etict  ,  nous  lisons  qu'il 
donna  1 1  m  lisoa  preibytdriale  d'Avcnièrc» 
en  Avril  lO^l. 

Pendant  les  guerres  des  Anglais  avec  les 

(i)  Voyes pagw  16, 124.  316  «fc  OW. 


Français  t  ceoi-Ià  brûlèrent  I  rglise  et  le 
couvent,  pillèrent  les  bieoi  et  violèrent  les 
religieuses,  lesquelles,  par  ce  mojen,  furent 
obligées  <Ie  se  retirer  dans  l'abbaje  du'Ron- 
ceraj ,  d'où  Gujr  XVi  descendu  du  Ijondap 
teur«  Ict  voulat  faire  revenir  en  vertu  d'une 
bulle  du  pape  ,  datée  de  l'an  148Ç.  Pour 
obéir,  à  laquelle  les  rehgieusea  remontrèrent 
au  seigneur  comte  deLwal ,  par  une  requête 
que  lui  présenta  Perrelte  deMotnbron ,  leur 
alibusBC  ,  que  si  c'était  son  bon  plaisir  du 
remettre  les  cboses  au  même  état  qu'ellea 
étaient  av;int  la  sortie  de  leurs  avu:icrnf<î 
sceurs  ,  tant  en  revenus  qu'en  bâiituc-iitii  , 
qu'elles  retourneraient  faire  leurs  fonctions^ 
k  défaut  de  quoi  elles  continueraient  leur 
demeure  en  l'abbare  de  Ronceray.  Depuis 
ce  tenn  s-là  ,  le  prieuré  d'Aveniè/es  a  tou- 
jours été  possédé  par  une  iiik  religieuse  , 
laquelle  ,  quuique.da  OOfpa  dn  l'abbaye  de 
Ronceray  >  «n  a  In  pi^kôgticMa. 

PaiEUKÉ  DE  SÀUVf  B-Caoa  m  Virtà. 

1!  fut  fonde  du  tenjp»  de  Guv  II  ,  par 
Robert,  seigneur  de  Vitré,  du  consente' 
ment  dTvogen  de  Fougèrea,  sa 
danic  de  Châtillon  en  Vendelais ,  qu'il  donna 
aux  moines  de  Marmoutiers  ,  appelés  dana 
les  titres  latins  Majm  monastertum.  Ce 
Robert  de  Vitré  est  celui  qui  fat  arritd 
prisuutiier  par  Guy  II. 

Hildelioge  et  Hildcburge  «  deux  ClIes  de 
Guj  II  ,  forent  alliées  aux  maisons  de 
Chaourcea  et  d'Antheoaise  ,  dont  les  sei- 
gneurs se  sont  fait  renommer  dans  les 
grandes  oocasiooa  des  gpema  qui  ae  aont 
passées  dana  l'Anfon  et  dans  le  Maine. 

Le  trépas  de  Guy  II'  arriva  en  1048. 
De  son  temps  et  par  ses  soins  furent  ëdi- 

majus  vwniislerium. 

llutrude  ,  du  Mans ,  sa  trotsi^ne  femme* 
lui  survécut.  Uo  titr«  de  l'an  tOfiO ,  par 
Ictpicl  les  enfants  de  Guy  K  approuvent  ses 
donations  ,  le  justifient ,  et  de  cemen^u 
Rotndu  4itH  àu^donis ,  uxom^ 

Hamoh  ,  Baigneur  de  Laval ,  était  seul  fils 
du  premier  Ut  de  Guy  U  et  de  Berthc  de 
Blois  ou  Champagne  :  il  épousa ,  du  vivant 
de  son  père ,  Hersande  d^  du  Gué  d'Ovftf 
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et  d' Avenières ,  laquelle  avait  une  naiioik 
de  pfauiaacs  «a  bourg  HeruDd. 

Aadré  du  Chetne ,  gcand  généalogiste  de 

la  maison  de  MoLlmorencj ,  a  écrit  que 
iiaaion  était  iUs  de  la  deuuèaie  femme  de 
.GQ7t  Eotrode  du  Giil«Mi  du  LiHr;  eon 

aïeul  paternel  éla'il  Ilamon  du  Cliiîte.iu  du 
Lrfjir;  ftotrode  eut  pour  frère  germain  Ma  * 
naMë  du  CbÂIeau  du  Loir  ,  et.  lui  donne 
porir  ]>arrîiti  Hamon  du  <"(int»>au  du  Loir  , 
6UM  aieal  paternel.  Ce  Muuassé,  ton  frère, 
c-uit  père  d'Adenette  qui  dpoM*  Jëlf  4e 
La  Flèche ,  comte  du  Alana- 

Le  tombeau  de  ce  comte,  d'une  ancienne 
structure  ,  se  vuH  dans  la  grande  chapelle 
de  la  Magdelaine  de  l'^iae  abbetiale  de  la 
CoutOM;  depuis  quarante  nw,  un  anden 
religieux  bénédictin  dit  Prior  Dejous  1°  , 
la  fil(^nttaurer ,  et  dans  la  table  de  marbre 
prodw  le adpaiow,  a  fait  srarer  qaa  deu 
princes  gfs  frères  in  hoc  arnobio  motiachi 
«X  miiUibus  effécti  iiri  defimcti  ac  sepidti 
nmt. 

jS'otre  Hamon  fut  liomme  tîe  guerre  ;  il 
pa$i>a  en  Angleterre  av£c  ses  frères,  qui  tous 
eurent  part  aui  tictoires  et  aux  conquêtes 
de  Guillamne  duc  de  Normandie  ,  dit  le 
Conquérant ,  lequel ,  après  s'être  emparé 
du  rojwume ,  réoouyaa  l«irs  semées  de 
battaa  et  gnodee  aeigneiiries  cpie  leurs 
deMeodan'ts  eopaewlrent  jusqu'au  règne  de 
Jeaa-Sans-Tcrre  ,  grand  ennemi  des  avan- 
çais «  les  CD  dépouiUa.  Le  comte  d« 
Bretagne  rila  pavedlament  «i  aafinae  du 
duc  ,  actompaf^iu'  de  ses  baron»  ,  entre 
autres  de  baoul ,  seigneur  de  brader  et  de 
MealfiHt  9  et  dit  bafoo  de  Loheau ,  dont 

PimnÉ  BB  BàMmws. 

Hanelin  d'Anthenaise  ,  seigneur  de  Ba- 
aottgora  f  homme  de  foi  i  tige  "de  notre 
Hama ,  avant  'de  pataer  avee  fan  -en  An> 

glcterre  ,  fonda  le  prieure  de  Bazou^ris  , 
qu'il  doooa  aux  religieux  de  l'abbaje  de 
Satnt'Vineent  dn  Mana.  Ce  don  fut  fait 

a\>ud  vudrm  Cuuli'uit  in  <!nmo  Ascelini 
ftatri»  Adelmi  Dupi^eri  Uami^tnis  de  voile 
in  ifud  domo  domiea  uxor  qrsAb  ffattutini 
^oee6eAdepirtvr  oe  aontl»  lenwa  estoila 


de  la  fondalic»  de  «e  prieurd ,  aaoo  M* 
C.  L.  X.  V». 

Hamon  donna  dea  vignes  ,  du  consente- 
ment d  Ikrsande  sa  femme  ,  aux  moines 
établis  au  prieuré  de  S.*-Martin-d«a-Landea| 
«ad  Guidù  fiKta  jtatn  mortuo  mistit. 

J'ai  retiiarfpié  dans  les  eartulaires  des 
fondateurs  des  abbayes  des  chapitres  et 
prienrëa  ifae  ha  cndena  aeigneon  de  Laval 

furent  soigneux  de  donner  des  vignes  aiu 
chanoini  s  et  aux  moines  pour  l'accomplisse- 
ment de  l'oracle  du  propUtc'  :  f'mum 
talifuat  fur  lionnuis- 

Les  enfants  de  Hamon  de  Laval  et  de 
Hersande  d'Aveeières  furent  Gujr,  ^piî  alAs 
«éda  i  la  seigneurie  de  Laval ,  et  Htiçjtes 
de  Laval,  qui  épousa  Agnès,  fille  de  Gaul- 
tier, seigneur  de  Mayenne.  Après  la  mort 
d'Agpèa  t  il  ae  fit  pitStce  et  fut  chanoine 
de  l'^^jliae  dv  Mena ,  aous  Hoël ,  évéque  ; 
et  en  cette  qualité  il  est  dénomme  dans  les 
cartuiaires  des  donations  faites  par  Guy  son 
frère  I  l'dibaye  dn  Ronceray  «t  airprienré 
de  Sainle-rroix  de  Vitré. 

La  chronique  de  Sainte-Catherine  donne 
huit  enfanta  à  Hamon  et  i  la  dane  Her- 
satiile  ;  r.uy,  leur  sncccssrtir,  Bonet,  Bazcl 
et  (j^uj,  qui  firent  le  voyage  d'outre -mer 
avecGodel  rov  fie  Bouillon,  Herpin  et  Hugues. 
Deux  filles  ,  Adearde  de  Laval  .  épouse  du 
ébnrtede  Poitou,  et  Uranie,  marié«  à  Guérin, 
aagnenr  de  S.'-Bertherâi»  «on  conain. 

Do  DDC  ME  HoailAllDiB. 

"  Bobert ,  duc  de  Normandie ,  eu  t  d  '  U  elène , 
sa  coocubioe,  Guillaume  dit  le  Jiâtard  ,  (jui 
lui  sttctéda  au  duché  de  Normandie  et  au 
comté  du  Maine.  Saint-Edouard  ,  roi  d'An- 
glelenfe  »  l'inatitua  son  héritier  ;  aaais  diffé- 
rant de  paaaër  en  Anfj^eterre ,  Haating  Ha- 
rold  ,  frère  de  la  reine ,  s'empara  du  rovaume 
pour  les  reoouvremeats  duquel  GuiUaonte 
aasianfch  une  grande  année  de  aea  lierona 
et  (le  ses  alliés  ,  avec  lesquels  étant  des- 
cendus en  Angleterre,  il  donna  celte  fameuse 
baUille  i  Harold  ,  le  14  OoCobre  14M6  ,  tm 
laquelle  il  fut  défait  et  vingt  mille  homîjBe 
tués  avec  lui  ;  par  ce  moyen  ,  GutUtaae 
aoaqoit  facilement  «etajeùme ,  dont  il  fbt 
ewMWMnf  ni  etiMunonné  le  Goo^iAïai, 
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Hélène  aa  mère  fut  mariée  avec  le  seigneur 
(le  Oespi'i.  De  ce  mm  iià^i:  sortirent  laudes , 
évêque  de  Bajeux  ,  et  Robert ,  crc'é  comte 
de^Iortain,  ainsi  frcrcs  uti-rius  du  Guillaume, 
roi  d  Angleterre ,  lequel ,  ajaut  été  iojrale- 
nieot  servi  en  «es  cntrepruM  par  G«7  II*  « 
et  vaillamment  assigte'  en  «ei  guerm  par 
Hamon  de  Laval  et  ses  frères ,  ééain  leur 
marquer  sa  reconnaissance  ,  et  l'estime  qu'il 
fjiiuit  de  leur  valeur  et  noUmse  par  une 
aOîance  qui  te*  attadu  ëtroiteuwot  k  ta 
maison  ,  et  liii-uiûme  proposa  à  Ilnmon  le 
mariage  de  Guj  ton  ûla  aîo^  avec  Denise 
«le  Mortain  aambe»  file  du  meor  Robert» 
comte  de  Mortain  et  de  Timhebraj ,  et  de 
Malhaud  et  de  Bcllesme  aa  femme ,  fille 
héritière  de  Roger ,  comte  deBfbogOllllBefy* 
d'Hyt-snic  cl  de  BcIlcsiDP. 

Celte  alliaDce  était  d'une  grande  coosidé^ 
ration ,  eu  égard  à  la  haute  rëj^uUiion  du  • 
conquérant;  elle  fut  donc. 

Le  mariage  de  Guj  III*  t  surnommé  le 
Chauve^  accompli,  vivant  Hamon  son  père, 
vera  l'an  1074 ,  a>ec  de  grandes  magnifi- 
oences ,  le  roi  ayant  invité  les  nouveaux 
mariés  -de  grandes  seigneuries.  L'Iuslorien 
Laroque  rapporte  qu'en  considération  de 
cette  aliienete  •  le  roi  Guillaume  doAna  1  Guj 

de  Laval,  son  neveu,  le  tir-r^  i]<;  srs  armes; 
c'est  à  savoir  de  Icu^jurd  d  or  en  cliamp  de 
gaenle«i  Fempassé  d'auir  dont  se  aernrent 

les  seigneurs  de  Laval  jusqu'au  temps  de 
Ouv  Vil'',  de  la  ligne  de  Laval  de  Montmo- 
rency. Ce  léopard  sert  à  préient  d'annoînee 
à  b  ville  de  Laval. 

Le  trépaa  d'Hanon  deLaval  arriva  l'an 1 080. 
Son  corps  fut  porté,  pour  être  inhumé, 
dans  i'éi^e  de  l'abbaje  de  Marmoutier  : 
Heraandéf  ton  épouaet  lui  aorvécat  dedewt 
années,  ^'ûu8  ferons  voir  ,  dans  la  vie  de 
Guj  lU* ,  que  cette  abbaje  était  le  mausolée 
dea  pideMenta  ■eigoewe  de  Laval.' 

Gi'Y  III""  e'pousi  Dfnise  de  Mortain  ; 
succéda  aux  biens  et  aux  dignités  de  $c£  père 
«t  mère  *  et  tux  UlMiralités  de  Guillaume-le- 
Ccnquéraot ,  qui  mourut  plein  de  gloire  en 
h'orutandie,  le  9*  de  Septembre  11)87  ;  gtt 
i  S''-Etienne  de  Caën. 

Le  père  Labbe ,  jésuite,  ea  M8> tables 
généalogiques  ,  marque  que  Agnès  de  Mor- 
lain  ,  sieur  iûnee  de  la  dume  de  La%'al ,  fut 

furiée  avec  Robert,  barpo  de  Vitré  «  en 


l'an  1070  ,  et  que  la  troisième  ^rrnr .  Emma 
de  Mortain  ,  fut  mariée  avec  Oudlaume  « 
uomte  de  Toulouse ,  a'ieid  d'Eléonore»  foume 
de  Louis  VII*,  qu'il  répudia  ,  la  soupçon- 
nant. '  Saladin  ,  roi  de  Syrie  , 

Cl  enauiteelie  fiM  remariée  avec  Henri  II  » 
roi  d'Angleterre,  lan  1152.  Cette  dernière 
aHïanoe  bansa  depuis  de  grandes  guemt  ea 
ce  royaume. 

Guj,  ae  trouvant  ai  haatooMat  allié , 
s'abaHoa  aéanmoina  I  uae  eoavoîttaé  ai  faible 
qu'il  reprit  par  violence  les  domaines  que 
tiamon  son  père  et  se*  alfeula  avaient  donné 
mn  abbayes  et  ans  pneotéa.  Deaiae  de 
Mortain,  son  épouse  ,  etiînt  sollicitée  pour 
la  restitution ,  le  porta  k  recevoir  de  1  argent 
dea  fdîgieaa^  de  l'abbaye  du  RoDoeMiy , 

pour  la  confirmation  de  ses  dons. 

Sed  yostea  sicut  pater  ejut  àonaverut , 
propter  septuaçinUi  soUdos  qv9$  UH  MMClt- 
m^maUt  dadanml^  eeiice<«i/  ;  meor  autem 
iXomtia  haiuit  vif  mit  soUdot ,  Hu^o  vir»» 
tins  Mrum  quinque  ,  Rotcariui  dapifer 
f  uifiçiie  ioUdo$  ,  0t*»  T0ttAu»  Mufom  fm- 
trt  fnretéietij  Gmévnm  jimanodas  Gmidom 
capellanus  ,  Jnunrtne  de  Afernl ,  Galdinn 
de  vot"  Normano  de  Mimtigmaco  et  Theo' 
baUo  de  Avmtêraa, 

Gujl!!*  poussé  de  la  même  fiihlr-îe  , 
se  transporta  orgueilleusement  4  l'abbaye 
d'Evron  dk  il  contraignait  les  moines  de 
lui  remettre  b  terre  de  Sainte-Marie  et  les 
autres  biens  que  ses  auteurs  avaient  donné 
à  cette  abbaye;  d'où  revenant  comme  trion» 
phaot,  se  tournant  vers  l'église  et  parbnt 
irrévéïemment  de  l'image  de  la  sainte  Vierge, 
patrone  de  cette  église ,  son  cou  demeura 
à  l'iaatant  tonmd ,  oaaa  le  pouvoir  remetti* 
i  aa  aitaationnaturelle.  Lee  refigiem  tiennent, 
par  une  ancienne  tradition  ,  que  le  seigneur 
de  Laval ,  touché  de  repentir  et.  avant  res- 
titud ,  fut  guéri  par  les  pri^rce  d'un  bon 
abbé. 

Du  temps  de  notre  Guy  111»  il  y  eut  une 
gnerre  h^Lovat^Hses  et  Castngonlerios , 
rapportée  «n  la  chroniqM  dt  Snot^AiririB 

(I  )  L«  naaMcritiMpandial  ioa  rfett  LUiatoiv* 
dit  I  quHquia  mcnonnt*  mal  avisées  ftnrent 
a¥ea»r  U  nt  qm'ttUonon  t'itait  mmotmeUt 
d'ùn  jtwu  tare,  nommé  Saïadin  ,  qu'eUe  e» 
avait  rtfu  det  piinnti ,  qu'tll*  avait  menu  foitt 
tm  etmipUiùmee       tm  Jtufm'Mm  emm  «  efàf 
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d'Angeis  ;  mak  Salomop  deStbIëct  Amrarjr 

deCraon  s'en  étant  reDdus  médiateurs  ,  leur 
dittërenl  t  apritt  quelques  pertes  do  pari  cl 
d'autlCf  fut  amiabiemeot  arrangé  l'an  1085. 

Les  enfants  issus  du  tnaiiage  de  Cuv  III' 
«t  de  Denise  de  xtiurUiu  lurent,  5elun  la 
cfaMoqne  deSlinite-Catberin*,  Guy,  leur 
«uoeeiMW,  Gervttif  Yvct,  Gaudoine,  ûUe 
mariée  twtc  Pair?  deCfaaoansea,  seigneur  de 
Malicorne  ;  Ayucs  ,  luariée  a»ec  Hugues  , 
•dgoeur  de  Craoa  ,  et  Hiltrudei  religieuse 
à  Avaniim  «t  «t^iii»  ddiMw  du  Rooceray 
d' Angers»  auquel  elU  unît  MmprMnrëd'ATe- 
nièrei* 

Le  Bhoe  dooae  «neore  l  notre  Goj  III* 
pOUï  enfants  ,  Uonnor,  Hamon  et  Jr:'n, 
qui  firent  le  voyage  d'outre-ner  Tau  lU  Jt>  , 
et  qu'ils  prirent  la  croîs  "«B  f^gBie  de  Sailli- 
Julien  du  Man*.  Il  donne  encore  une  autre 
fille,  Ânitc  Guy,  nuiriiic  au  vicomte  de 
Beaumont. 

La  mort  de  Déniée  de  Mortain  arma 
l'an  1090;  elle  fat  inhnmëe  en  ti^me  de 
l'abbaye  de  IMamiouticr  :  cette  mort  jifiligea 
beaucoup  et  toucha  ftetuiblement  ie  cœur 
de  Guy  III* ,  qui  s'était  atMti  emparé  det 
biens  que  ses  pères  avaient  donnés  auprieurc 
et  aux  motoei  établis  dans  la  clupelle  de 
S.'«llartiii  de  Laval,  d^ndant  île  l'abbaye 
deMarmoutier;  un  cartulairedc  cette  .ibbayo 
en  fait  foi  en  ces  termes  :  Post  mortem 
/faimonù  sentons  de  VoUê  Cuidonis,  Guido 
junior  in  patemum  succeuit  honorent,  omnes 
vonsutttuUnes quns  in  burgo  casteAli  devatte 
Umnamt ,  Abstuiit  ,  et  diu  tenuit  f  sed 
eitm  ^its  tixor  obiisset  ,  venerlus  ad  cor 
rottittùt  ;  eamque  allelam  apud  majui  mo- 
iiastcrium  jiixta  Humonem  pat reui  G nidotiis 
expensis  sepelicionis  ,  anno  incamationis 
demvm'fw  10W  /ÊAerto  Ahhat: 

Cl-  q;ii  f'.iit  voir  que  les  st'pidture*  des 
premiers  seigneurs  étaient  à  Mannouttera 
«vmt  lafbndaiuoD  de  l'abbaje  deOeimonl. 


sua  LA.  comnocnoit  i»  lk- 

CUSB  DE  LX  TaiXITB  DE  LaVAL. 

Le  Blanc  •■(•rif  qtie  Guy  1I«  ayant  fonde 
le  prieuré  de  Priis  ,  le  donna  aux  religieux 
de  b  Couttue ,  établis  à  Laval  avant  la 
fondation  du  prieuré  de  S-'-Martin  l'an  1040. 
Cet  auteur  ne  touche  rien  sans  en  rapporter 
K»  |ffeuTes ,  ou  «pi'il  aoit  rédigé  par  quel» 
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ques  historiena  :  oA  est  done  le  Ueu  de 

l'établisseinpnt  des  tnoinc-i  de  la  Couture  It 
Laval  ?  Si  c'était  dans  1  ancienne  église  du 
prieuré  de  PrilSi  LeBbnc  l'aurait  dû  remar- 
quer. Dirnn'i  nruis  que  c'i'lall  d.ins  l'rglise 
de  la  Irinittl'  ni  lui  m  aucun  autre  auteur 
n'en  fait  foi. 

Les  cartulairea  de  b  donation  faite  par 
Guy  II*  et  par  Hamon  son  fib ,  de  l'église 
et  du  temporel  d  Auvcr.-;  aux  religieux  de  b 
Couture  «n  ne  parlent  point  de  cet 

établiaicmeiit. 

Les  carlubir!  i  j  <  nr  les  fondations  du 
prieuré  d'Avenière;*  et  de  celui  de  Saint- 
Martin  ,  l'an  1040,  se  diaent  ries  de  eetle 
église  de  b  Trinité. 

L'individu  du  procès  d'entre  les  uxiiocs 
de  la  Couture,  établis  k  Auvers,  soutenus 
de  Reoaldus  ,  abbe'  d'Evron  ,  et  les  moines 
de  Miirnioulier,  litaLliii  à  S.'-Martin,  disant 
ceux-là  que  le  seigneur  Guy  II*  avait  donné 
à  Gaxious  leur  frère,  ouondam  lemim  «d 
portera  Rheionentvm  (  qui  est  femphee» 
ment  du  fauliour;.;  S.'-!\Iartin  ")  ,  pour  l'unir 
k  leur  prieuré  d'Auversi  et  ceux-«i  de  Saint- 
Martin  avaient  titre  etpoaaesaion  en  laquelle 
ils  furent  maintenus  par  arrêt  souverain 
donné  AOomfront,  apud  quod  nomm  habet 
domîmu  fronto  «  par  Guillaume,  comte  de 
^îormandic  et  comte  du  Maine  ;  il  n'est  fait 
aucune  mention  dus  mouics  «itabiis  ù  Laval, 
et  a'âl  J  en  tmSH  eu  en  l'église  de  la  Trinité , 
cet  empbceraent  du  faubourg  Saint-Martin 
leur  Attrait  été  sans  doute  plos  convenable 
qu'à  ceux  d'Auvcr»-le-Hamon ,  éloigné  de 
huit  lieues  de  la  ville  de  Lavai  ;  cela  me  fait 
avancer  que  eette  saperbe  et  magnifique 
église  n  ctiiit  ji.is  cni  ore  b.Vie  en  l'an  1040. 

Ce  serait  enfin  sans  espérance  de  réussir 
que  je  voudrais  rechercher  te  temps  direct 
de  la  construction  de  ce  grand  édifice,  ptn-. 
qu'il  est  caché  à  b  pénétration  de  tous  les 
Baturda  Lavallois  ;  je  conjecture  seulement 
cpie  cette  é^Vise  fut  érigée  cl  dédiée  aur  h 
fin  du  onzième  siècle.  , 

Ptntu,  niMntaiii»i.ATMiiioiuB,  *■ 

Petite  ville  en  Poitou  ,  bâtie  avec  son 
château  dès  l'an  423,  vivait  au  coius  de 
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ce  iiede  ZI*  }  à»  lui  «ont  detcenilua  les 
Mtgneur»  de  b  Tr^moille ,  de  mtlei  en  mâles , 

sans  ailuptioiis  ni  padiona  de  contrat*  de 
mariage,  jusqu'à  présent,  et  cunuqe  ils  unt 
niooëdë  1  h  «Mw  de  Laval»  U  n'est  pas 
hoit  de  nitoB  de  rapporter  celle  reeurque. 

Mâmw  9*  DB  Gmr  III*. 

Ce  seigneur  ayant  été  sensibloment  ch&tié 
]>ai  !j  t;iiifp  puissance  de  Dif;u  ,  des  Niolcnces 
([u  (lavait  cicTuiics  sur  les  maisutis  religieuses 
que  ses  pères  avaient  dotrfn  et  établies  , 
étant  revenu  i  résipiscence  ,  pratiqua  beau- 
coup de  pieuses  oeuvres  le  reste  de  sa  vie. 

Il  épousa  Cécile  de  Mello  ,  fille  de  Dreux 
deMellu,  oonoëlable  de  France ,  et  d'Isabeau 
M  iieaaie.  Qoelqnea-mit  dbent  qu'il  épousa 
Rotrude,  fille  du  comte  de  Champagne  :  le 
ceosier  écrit  qu'il  se  maria  avec  Yolande  de 
Mayenne,  de  laipiefle  il  n'eut  pat  d'enfante. 

Cet  auteur  rapporte  que  Guj  fit  para- 
chever 1  église  d  Avenièrcs,  qui  est  une  des 
plus  belles  églises  champêtres  que  l'on  voit , 
en  la  forme  de  l'église  de  l'abbave  du  Bon- 
ceray  d  Angers  ;  la  chapelle  qui  servait  de 
choeur  attttelîgiefieeaqui  psalmodiaient  avee 
la  prieure  ,  est  sur  la  droite. 

Guy  donna  et  annexa  i  ce  prieuré  le  pa- 
tronat de  la  cure  d'Avenicres,  et  lit  ce  don 
•ur  l'autel  :  i^iipni  sanetum  aitore  pradicta 
«eetêtîot,  m  fkiHvUatêAttumpHimttSanttm 
U'iri;r  ,  ;  ri  w-f,  'p  Anna Son(  l imontali,  anno 
1092.  Ce  méuie  auteur  dit  qu'il  donna  aux 
moinea  de  la  Trinitë  de  Vendôme  le  prieuré 
de  i'IIennitage  de  Concise. 

Saint-Bernard  ,  étant  mn  par  inspiration 
divine  è  étabKr  en  ee  royaume  plmieurs 
inaisnn<«  de  son  ordre,  vint  \isttcr  notre 
Guy  ill'  ,  lequel  ,  avant  (ille  obsédée  de 
fcaprit  malin  ,  en  fut  délivrée  par  la  prik-e 
de  ee  aaint  abbë  ,  lequel,  ayant  trouvé  le 
lieu  de  Clemiont  convenable  &  ton  dessein, 
(»uv  ,  reconnaissant  de  l'uffice  salutaire  qu'il 
lui  avait  rendu ,  fit  bâtir  une  chapelle  à 
Clermont ,  oA  ee  teigneur  entretenait  des 
religieux  de  l'ordre  de  rileaus  ,  l'an  1095. 

Le  trépas  de  Guy  lU*  arriva  en  l'aDoce 
de  1098  :  son  corps  ïbl  enterré  en  l'ëglisede 
l'abbaye  de  Marmontier  ,  auprès  de  ses  pré- 
décesseurs. Cécile  de  Mello  sa  femme  lui 
survécut  i  elle  eonseoiit  le  don  qu'elle  fit 
de  la  terre  de  Nouchiidie  tn  pneuré  de 


Sainte-Croix  de  Vitré .  que  nous  avons  dit 
avoir  été  retenu  prisonnier  au  retour  du 
voyage  de  la  Terre  Sainte. 

Gdy,  seigneur  de  Laval,  IV*  du  nom, 
fila  aîné  de  Guy  III*  et  de  Denise  Mortain, 
succéda  1  son  père  t  il  confirma  les  dons 
que  nés  .iiit(nirs  avaient  faits  aux  abbayes 
d  An|ou  et  du  Maine.  Il  donna  pareillement 
des  biens  à  l'église  cathédrale  de  S-'-Jidien 
ilii  Mini  ,  h  la  charge  qu'après  son  décès 
on  dirait  trente  messes  ,  dont  1  evêque  en 
dirait  trois ,  ainsi  que  le  rapporte  le  Cor- 
vaisier  sous  Vuigrin ,  évoque. 

Sous  le  règne  de  Philippe  1*^  ,  Toi  de 
France  ,  on  publia,  en  l'année  1096,  dans 
la  chrétienté  *  cette  fameuse  Csobadb  pour 
les  reconvrements  de  b  Terre  Sainte,  occn- 
pce  par  les  Sarrar.ins.  Notre  Guv  TV',  après 
avoir  pris  la  croix  avec  ses  frères  dans 
féglise  deS.'-Jnlien  du  Mans,  s'y  transporta 
avce  l)on  nombre  de  ses  nobles  vassaui  : 
on  écrit  que  l'armée  était  composée  de  six 
cent  mille  combattants. 

Ce  vovage  fut  heureux ,  car  les  princes 
chrétiens  conquirent  en  peu  de  temps  grand 
nombre  de  villes  sur  les  infidèles,  et  enfin 
la  ville  de  Jérusalem  fut  prise  d'assaut  après 
trente-huit  jours  de  siège. 

Godefroy  de  fiooiHon ,  prince  Lorrain  , 
monta  le  premier  sur  la  muraille ,  et  fut 
ensuite  ,  par  le  conientenent  des  prineee 

et  des  chefs  de  l'armée  chrétierme»GOttrODDé 
roi  de  Jérusalem  en  l'an  1099. 

UNDE  rEMVS  : 

l'irp;inh  a  porta  Domini  qui  elaruit  ortu 
Aimtt  milleno  cmttnn  ,  qui  minus  uno  , 
QuùuUciat,  Mio  i°ms  phm^  inmmÊ  tmtÈt, 
Bymmibm  thmet  tmpmu  Pùmu  fvtmU. 

Après  cette  cïpcdilioTT  ,  la  plupart  de* 
princes  et  seigneurs  retournèrent  en  lenn 
éuts  ,  et  notre  Guy  de  Laval ,  passant  par 
Rome,  obtint  du  p,ipe  Pascal  11''  ,  que  tous 
les  aînés  desaniai&uii  <\ui  seraient  seigneurs 
de  Laval»  porteraient  le  nom  de  Guj  et  les 
anciennes  armes  de  Laval  ;  ce  4|ui  Alt  eoU' 
iirmé  par  le  roi  de  France. 

Son  MARIAGB. 

Après  le  retour  de  la  guerre  de  la  Pales- 
tine, Guy  se  maria  avec  Emma .  ISBe  nato- 
rdle  de  Henri  1*'  »  rd  d'Angleterrv»  et  de 
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BstîMe  «  MMir  4la  coale  de  Meulme  *  <|q'U 

entretint  pendant  quelque  temps. 

Les  autres  Ûiles  de  ce  roi  et  <le  Batilde 
fanotnnriéMavee  Rotrev,  coatede  Perche, 
Conan,  comte  de  Brctrîc-nf  .  Roger,  vicomte 
de  Beauinont ,  et  Mathieu  ileMontiDorencj , 
ainsi  que  le  rapporte  du  Tillet  en  set  tnïtël 
des  row  de  France  et  d'Angleterre» 

Le  Pl^SIS-MlLCKNT. 

Noire  Guy  Tonda ,  ea  l'hooneiur  de  Marie- 
If  agdeluDe  ,  le  prienrtf  do  Plceiia»Mitoent , 

en  la  foret  d'Olives  ,  ainsi  nommé  k  cause 
qu'il  fut  éngé  en  l'an  1  lOU  »  et  le  donna 
eu*  rettfiem  de  l'abbaye  de  h  RoC  en 

Craonois. 

Il  fut  un  des  arbitres  du  différea^  entre 
Jet  reiigreui  de  rebbeye  de  Vendôme  et 

Maurice,  baron  de  Craon  ,  qui  fut  termitic 
«n  la  ville  d'Angers  «  par  l'avis  de  Renault, 
Mque ,  de  Foulques  »  conte  d'Anjou  ,  de 
Guy  de  Laval ,  de  Foulques  de  Mathcfclon 
et  cl  Allard  de  Cliâtcau-Gontier,  l'an  1105. 

Abbavë  u'ExiVAI.  ,  1109. 

Roger  ,  vicomte  de  Beaumont  et  baron 
de  Sainte  -  Suzanne  ,  forteresse  bâtie  par 
G«nne««nevcu  deCharlemagnei  vera  l'anJSOi 
Tonde ,  en  Fannife  1 109 ,  en  la  forêt  de  Cbar- 

nie  ,  l'abbaye  de  Notre-Dame  d'Etival,  à  la 
»oUicitationdeS.'-Aléaunietquif  après  avoir 
mené  une  sainte  vie,  j  raourat»  st  &  fut 

inhume  lu 27 Avril  de  l'an  1151.  Ce  sont  des 
religieuse!)  <pii  occupent  cette  abbaye. 

Abbave  uk  SvviG.w  ,  1112 

Raoul,  seigneur  de  Fougères,  autre  puis- 
sant seigneur  ,  fonda  l'abbaye  de  Savigny 
l'an  1112.  On  lit  ,  dans  les  cartulaires  de 
cette  abbaye  ,  les  privilèges  et  cicmptiuns 
que  donnèrent  aux  leligieux  (>uv  de  Laval , 
Julie!  Mrtveniie ,  Robert  de  V ilriJ ,  Robert 
de  âabié,  âavary  d  Autbonatse  et  Gueiin 
deGrenoui. 

BAKO^fs  DU  Maine. 

Guy  de  Laval  est  nomm^ ,  dans  les  tables 
du  Marne  t  le  premier  des  qnstre  puiatante 

Jttarons  de  la  province;  le  deuxième,  Gautier 
4lcâlajenne  ;  le  troisième,  Lisiard  deSablë  { 
le  qualrUoM»  RcdNwt  de  SilU.  Ile  secoururent 
de  leurs  forces  Foulques  ,  comte  d'Anjou  t 
^t  gagnèrent  la  bataille  près  la  ville  de  Séez 


contre  Heoii  |M,Toi  d'Angleterre)  Tan  11  13. 

Bordigne  et  Hirr  t  li  qiporlent  ainsi  dans 
leurs  antiquités  d  Anjou ,  et  notamment  que 
G  uy  de  Laval  y  mena  bon  Dooibre  d'homme 
de  c!'  ^il  r>  f<r>  pied,  et  qu'il  oondoMlU  h 

prenuere  bataille. 

Enkints  de  Glv  et  d  Emma. 

Le  premier  fut  Guj ,  qui  leur  succéda  ; 
le  demiîrae,  Hamon;  letroîdime ,  Huguee« 
t  f  II  jii  irnème  ,  Emma  de  Laval,  dtte  9"* 
abbe»se  du  Ronceray  d'Angers. 

Le  trépes  de  Guy  IV*  arriva  en  ru  1144. 

Son  corps  est  à  Marmoulicr  ,  proche  Ic 
tombeau  de  ses  père  et  mère. 

EanM  »  sa  femme  •  lai  aarvëBttt  de  longues 
anne'es  ,  et  après  la  construction  de  l'église 
abbatiale  de  Clermont ,  elle  y  fut  înhumëe, 
mai»  au  ch^treao  eeulenent,  etaont  inserils 
ces  roots  sur  sa  tombe  ; 

£mnia  onghnm  rt^  fUia ,  éamvaa  ftm 
Zevaltnutr. 

GoY  V*  succéda  i  la  seigneurie  de  Laval 
et  aui  autres  biens  de  Guy  IV» ,  son  père  ; 
il  fut  Ueutenant-gcnéral  pour  Henri  11"'  i 
roi  d'Angleterre  ès  provinces  de  ToAraîoef 
Anjou  et  le  Mninc  .  et  l'aecompagna  au 
siège  qu'il  forma  ili  winL  I,i  ville  de  Toulouse, 
qu'il  leva  en  coiismI  ji  .'in  ri  i|i  Luuis  VII' , 
roi  de  Ftance,  l'au  Util.  Il  avait  épousé, 
dès  Fan  1140,  Emma,  seule  fille  de  Geoffroy 
le  Bel,  comte  d'Anjou,  de  Touraine  et  du 
Maine,  et  de  Malbilde  d'Angleterre  ,  fille 
d'Henri  I*'.  Cette  Emma  passait  pour  une 
des  plus  honnêtes  et  des  pfai*  beUes  per- 
sonnes de  ton  temps  t  lenir  pulnëe  des 
prineet  Henri,  GeoÂoy  etGuilbnme  d'An- 
gleterre. Guy  fut,  en  son  coinmencenient , 
d'une  humeur  rude  et  sévère»  même  irréh- 
gieux  ;  il  reprit  par  force  tous  tes  biens  que 

ses  prédécesseurs  avaient  dunués  h  l'abbaye 
et  auK  moines  de  Marmoutier.  C'était  un 
seigneur  puisaant  CB  btess  et  en  autorité; 
illii  ,  comme  nous  venons  de  dire ,  au  comte 
tk  Touraine  et  du  Maine  i  auquel  les  moines 
n'dteîant  |ws  en  état  de  résister  par  voie  de 
fait  :  en  cette  eitremité  ils  eurent  recours 
au  pape  Léon  iX  et  à  Guillaume  ,  évêque 
du  Ifans ,  pour  la  remise  de  leurs  biens  et 
la  sûreté  de  ltm<;  personnes.  Enfin,  liuv^ 
amis  les  accordèrent ,  et  fut  faite  la  paix 
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dei  moines  qui  disent  en  leur  cartulaire  : 
Dùtnintu  quidem  d»  vaU»  po$t  muUas  vêx»' 
■limut  pamku$nmiTt$  apiidvaOèrti  commo- 

rantibus  iUalat  ,  posl  lorigum  interdictum 
in  ptnonam  ipsius  et  in  totam  turram 
MMm  i  domino  GuUIgtma,  tpiscopo  Ctmo- 
nutncnse  ex  prcecepto  domim  pro- 
mutgatum  ,  etc.  Tandem  optimalam  stutmm 
tutu  eonstlio  nos  quitte  dimitit  t  ei  €X 
parla  Guidonis  nobii  liauc  concordiam 
conceuit  liamo  frater  ejus  ,  etc.  Action 
apud  LmfoUtm,  An.*  M.*  C*  L.: 

L'Anun  DB  BSLUEBIAlICaB  , 

Ouï  est  contiguc  au  territoire  Lavallois, 
fut  fondée  par  Aoiiert  de  SabU  I  w  116t. 
Le  temporel  de  cette  abbaye  fut  depiiu 

augmente  par  la  iihoi^ilili;  des  seigaeurt  de 
Château-Gontier  ut  d  Anlbéoaise. 

L'Abbayb  de  CLiiRMONT  OU  Cleamont. 

Mous  iisone  que  Emma ,  mère  de  notrp 
Guy  y,  fat  one  femme  Tertueusc,  cl  U^mun 
son  frère ,  un  seigneur  pieux  ,  mais  valétu- 
dioaire  «  qui,  par  leur»  sages  remoatrances , 
adoadreot  cette  bmneur  forte  et  ahière  de 
Guy  ,  et  I'  ]irir'îii  ut  iii ^ctuiment  à  accom- 
plir la  promesse  que  Guy  III* ,  son  aïeul  , 
«mit  faite  au  saint  tit/bé  de  Clainnrax,  et  il 
conrlf-.^enflit  h  leurs  Jesirs  et  fonda  la  sus- 
tlilc  abbaye  de  Clermonr.  Voici  un  i4>re'gé 
latin  de  cette  foodition  : 

/n  mintne  S."'-Trmi^tis  t 
Ifotum  stt  omnihus  ecclesioe  fidetibus 
quod  €fo  Guidi)  Luvallensis  consentu  matrit 
charissimcb  ammœ ,  et  fratris  mei  Ilcemonis 
dtdi  D0O  pot«nti  genitriei  Mnrice  locum 
qui  dieihtf  ebtm»  mons  ad  comtituendam 
abbatiam  secundum  ordinem  eistnaimuiem. 
pn  iulute,  anima  in««  point  net  ' 
ffamonis  fmri  infirmitat»  eorporit  êabo- 
rantis  in  Pr*tentid  Domiui  f'utg.'  Ep. 
Canom.  et  annu  ab  /ncora.  Domini  M.' 
C.«  L."  11.». 

L'année  suivante,  S.'  Bernard,  qui,  étant 
sur  les  lieux,  avait  fait  jt-ter  les  premiers 
fondcnunta  de  «ette  abbaye  de  filles  de  son 
ordre ,  mourut  en  «00  abfaaw  de  GJairweiu 
l'an  1153. 

L\)Ac  preedecestorum  mtorum ,  pn  saluu  fra- 
vu  NMI. 


Mouni  M  CtOMM  u  Tanm^  m  LàTiL. 

Notre  Guy  V**  «  oontiouant  ses  oovks 

pieuses,  confirma  ,  incmc  augmenta  ,  &  Ja 
prière  d'Lr»uin  ,  abbc  de  Saint-Pierre  de  la 
Coulure,  l'aumône  que  ses  ancêtres  avaient 
donné  ,  pour  le  salut  de  leur  âme  ,  aux 
uatrc  religieux  qui  desservaient  en  I  cglise 
e  la  Trinité  de  Laval  »  à  condition  qu'il  j 
aurait  trois  moines  prêtres  de  fabbave  de  U 
Cottture-du-Mans  et  und'Auvers-le  lIamon, 
et  Guy  promit  qu'il  n'établirait  aucun  cha- 
noine ni  ses  deacendaots  en  l'église  de  la 
Trinité  <  qui  demeurerait  toujours  sous 

l'nuloiité  de  l'abbe  de  la  Couture  ;  le  cartu- 
laire  est  :  /inno  ab  Incarnation»  Domini 
M.*  C*  L.  nn„in  eattn  ttualL  ÉoJm 

sciiicet  antio  qu,)  dedteatûtit  BtOitJfiUimti 

Ccenom.  Epi.  et  clesia. 

Dédicace  de  l  église  c&Tii£DaAi.B  du  Mans. 

Il  semble  que  le  seigneur  de  Laval  veoilie 
d'autant  plus  autoriser  cette  patente  en  la 

dit,!  ni  îç  l'année  de  la  dédicace  de  l'église 
de  i>.>- Julien  du  Mans;  ceci  mérite  quelque 
éclaireiesenent. 

^'uu3  lisons  dans  ta  vie  des  cvêques  du 
Mans  que  S.'-Julien  ayant  été  envoyé  de 
Rome  par  le  pape  CMnient  I*'  pour  la  con- 
vcrsiundesMancpatix  ouCocnomans  (peu|dc* 
alors  rcDomiiies  chez  les  Ilusuins  ) ,  ji  arriva 
sur  la  lin  du  premier  siècle  ,  en  la  ville  du 
Mans  I  oi^ ,  pour  les  merveilles  que  Dieu 
opérait  par  les  prières  de  ce  nouvel  apôtre , 
ces  idolâtres  embrassèrent  la  foi  et  la  reli- 
gion (Jirétienne  «  et  Defensor  leur  prince 
en  étant  devenu  sectateur,  donna  son  paÛs 
k  Saint-Julien,  pour  le  eon\ertir  en  église 
cathédrale  ;  ce  qu'il  accepta  et  la  dédu  à 
h  mire  du  Sauveoi*. 

Ce  temple  s'etant  maintenu  pendant  l'es- 
pace de  près  de  dix  siècles ,  le  siège  duquel 
étùH  tantAl  rempli  ,  tantôt  vacant,  par  la 

terreur  des  perse'cutions  elcri'cs  et  eiécutc'es 
par  les  ordres  des  empereurs  chrétiens  , 
vint  enfin  4  menacer  mbe  par  tno  «n> 
dennetë. 

Geoliroy  Martel ,  comte  d'Anfoa ,  désirait 
a'rdemroent  sa  restauration  ;  mais  il  était  diffi- 
cile de  trouver  un  homme  capable  de  «on- 
dntre  me  ai  biute  entreprise  t  oéMinMiàne  t 
Vulgrin,  abbë  de  S.<-Serged'Angen,  foit 
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\tlfvê  dm*  farchitcetore ,  parat  au  comie 

(li^e  de  cet  emploi;  si  bien  que  Gervais , 
éteint  du  Mans ,  ëUnt  mort  en  cet  entre- 
tcnpt ,  il  fit  «n  aorte  eotcrt  le  clergë ,  que 
Vulgiin  fut  chi  évcqne  (  le  82'  ). 

Ce  prélat  donc ,  k  l'ioatigatioD  du  comte , 
fil  tiBMMiir  âeê  BMlëriaM,  ttaça  le  desain 
d'un  temple  roagninque ,  et  en  i'an  lOHR  .  it 
en  jeta  lea  preiniera  fondementa,  qu  it  til 
continoer  pendant  quatre  années. 

Après  sa  mort  ,  Arnaiild,  t'vôqne,  sutTtt 
le  même  dessin  ,  iit  i'aiic  le  cli^meau,  les 
dctti  eroiaëea ,  et  e«ec  cette  belle  et  liâute 
tour  ,  une  des  meneiUea  de  la  Fnnce  « 
lan  109B 

Enfin,  Hocl,  breton  de  mûaaance*  auc- 

cesseiir  d' A  ma  ii  Id ,  acbc  «a  ce  grand  ouvrage , 
et  si  U  nef ,  qui  est  couverte  en  plomb , 
était  d  une  élévation  et  d  une  structure  équi- 
valente à  celle  du  cbœur  et  des  croisées,  ce 
aérait  sans  doute  «m  des  plus  excellents 
«Mifices  du  royaume. 

ht  n^  Boodonnet  qui,  daiia  aca  écHts , 
ae  phft  ft  eominrttre  em%  de  Goranii-r  , 

mot  la  dédicace  do  cette  nouvelle  «'^'lîse  cathé- 
drale au  lendemain  du  pur  de  la  Quaaimodo 
fao  11S6,  et  le  Gemiaier  altrilme  la  réi- 
dificatioii  de  ce  f»r.ind  tein[)Ie  aux  soins  de 
l'tfvcque  Hildebert  vers  l'an  1 135.  Peut-£tre 
la  date  de  la  patente  do  aeignem  de  La«dl 

àf  r.iii  innS  ,  rt:iit  tors  vi\ant  ,  peut 
servir  de  règle  assurée  à  ces  deut  bistoriena 
aottfonîaiee  fMwr  établir  lu  dtfdîoMie  de 
l'i%lbe  de  6.'-laKen  dn  Rbna. 

Do  curme  m  Simr-TnaiL. 

Guy  V"*  foridj  le  coll('p;e  de«  cluinoines 
en  la  cbapelle  dédiée  à  Hotre-Dnme  en  son 
cbâteau  de  Laval ,  où  il  n'v  avait  alors  que 
Ouiomarus  et  Ruello,  deux  chapelains  en 
titre  ,  l'an  1170. 

Jl  le  composa  de  douze  prébendes  ;  Emma 

mère ,  fonda  la  deuxième  prétende  ,  et 
Beibert  de  Bots  la  troisième.  Cette  fonda- 
tfîce  fut  confirmée  par  Goillanoie  t  évéque 
da  Man<t ,  qui  retint  pour  Ini  et  aee  enoMt- 
seuis  la  première  prébende  <le  ce  cheptrei 
ie  17  d«a  cakndea  d'Août  1170. 

Le  pape  Lochia  approuve  eette  fbndatlon 
«reccoiH  (  sKiondebeaux  pririléfçes,  l'an  1 183, 
4Vt  donna  aux  cbanoinea  la  direction  du  col- 


~  164  - 

Mige  de  Laval  ;  «4  ffeyifiwn  ieholarutn  tùvatti, 

Guy  VI' ,  fils  du  fondateur  ,  fit  ,  en  l'année 
12U8 ,  transférer  ce  collège  de  cbanoinea 
de  la  chapelle  du  ehâtean  de  Laral ,  dana 

IVgtise  de  Notre-TInnu'  du  hourp  Che\trcl  , 
en  laquelle  on  fit  mettre  les  reliques  de 
Saint-Togal ,  galdëea  en  la  autdite  ^fiae , 
depuis  l'invasion  du  duc  Hasting  ,  danois  , 
en  ce  royaume  ;  par  succession  de  temps  , 
on  a  donnë  le  nom  et  le  patronat  de  celte 
église  à  S.'-Tugal ,  savoir  l'an  1416. 

GeoffroT  de  Laval ,  40*  évêque  duJUaoa, 
fili  de  notre  Guj  V*»  fit  de  beaux  atatuta 
pour  ce  chapitre  r  ce  prélat,  rl'imi"  jiii'fé 
singulière-  ,  lit  venir  d'Italie,  en  La  \ille  du 
Mans,  les  savants  et  dévota  frèrea  Mineure, 
et  fut  ensépulturé  en  leur  DOnvele  Reliée 
le  12  Août  1234. 

♦ 

Do  cKAPiTw  DB  MoMsm*,  ma  awa  envi 
u  Sauit-TUgai.. 

Queruan  ,  dlina  sa  ehrooologie ,  et  le 

chanoitii'  Tnigny,  écrivent  qu'André  de 
Laval ,  seigneur  de  Monaura  et  d'Aubigné , 
de  Meelar,  fila  potn^  de  Guy  VIII*  et  de 

Jeanne  de  ncaumont'  de  Bricnties  ,  fonda 
quatre  chape Lieoies  en  son  ebàtcau  de  Mon- 
enn,  cl  ^am  Jean  de  Laval,  acigneur  de 

Châlillon-Vendelais ,  son  fils  aine,  veuf  de 
Jeanne  de  Tintiniac,  ajant  de  nouveau  fait 
lebltir  la  chapelle  du  auadii  èfalloBo  «  nA 

titulo  beata  A/ariee  aetn'nem  Mariamm 
quid?  j  fonda  six  prébendes  qii  il  Ht  ériger 
en  collège  de  chanoines  et  det  réier  par  le 
grand-vicaire  de  Pierre  ,  évêquc  <]n  >îans  , 
l'an  1386;  ce  collège  composé  d  on  chéve- 
eier ,  de  cinq  cbanoines  et  de  deux  enfants 
de  chwur  ;  lesdils  chanoines  oliligés  de 
célébrer  chaque  jour ,  summo  niane  ,  une 
messe  de  retfuiem  pour  le  repos  de  l'âme 
de  Jeanne  de  Tinliniac  et  de  Bertrand  du 
Guesclin  ,  connétabk  de  France ,  vivant 
gendre  de  Jean  de  Laval  0t  aiiorum  eotuan- 
^kutmm,  et  qu'à  une  autre  heure  du  jour 
da  diraient  une  messe  pro  fvnéahmbtis. 
Le  décret  de  cet  évêque  fut  confirnij  par 

une  boUe  du  pape  Clément  VU*  »  en  r«n> 
Bée  1187. 

Ce  chapitre  s'élant  établi  avec  piété  et 
édification  t  Jean  de  Laval,  aoo  fondateur f 


étwt  Moéài  «n  lOD  châteiu  de  Mbuurt, 
y  fut  inhumé  en  k  DouTcUc  ^ite  k  8 

d'Août  13i)8. 
Son»  k  règne  de  Chuke  Vt*  roi  ck 

France  ,  le»  Anglais  ,  quoique  catholiques  , 
cbassèrent  les  chanoines  du  château  de  Aluu- 
•UlVi  pour  y  établir  une  garnison.  EnGo, 
au  commencement  <l<i  r  '  ^m:  lu  roiChjrles 
VU  ,  les  mûmes  Anglais  avant  butiuc  al 
ravage'  le  royaume  de  France ,  Je  magnifique 
château  de  Monsurs  (qui  avait  été  I;i  cicmcure 
de  province  du  grand  connétable  Btirlr^ud 
du  GuescUn  ,  époux  de  Jeamie  de  Laval , 
fille  du  fondateur  ) ,  fut  par  eux  pris  et 
renversé  pour  la  deuxième  fuis ,  l'église  et 
ks  maisoDS  des  chanoines  brûlées  et  démo- 
lie» ;  e«  «orie  que  k  conteiMe  de  Laval , 
coRatriee  des  pribendet,  tronva  &  propos 
d'unir  Icb  six  prébende»  t-t  le^  deux  tliurisics 
avec  ceux  de  eoD  égli«e  de  Saiot-Tugali  en 
conséquence  da  décret  de  Jean ,  évoque  da 
Mans  ,  qui  joignit  cimcmblc  dlx-stpt  |>rc- 
l:>eodes  »  non  comprise  l'épiscopak  ,  datée 
du  denikr  AoAt  1444. 

L'union  de  ces  deui  clupities  npprouvéo 
par  k  buUe  du  pape  £u«èoe  IV"* ,  de 
l'en  1445. 

Je  sais  bien  que  fn!  anticipé  le  temps  de 
k  fondaiioD  du  cbapitre  de  Monsurs  et  de 
eon  amon  atee  càm  de  Satnt-T«igal|  aune 
ccst  pour  ne  pas  tomber  dans  une  redite 
lorsque  nous  siirous  parveiius  au  temps  c«- 
amitiel  et  pour  voir  amplement  k  dignité 
unie  de  ce«  <ifnx  ishapitree  aujourd'luai 

insigne  co])ttuiurn. 

Le  chévecier  du  chapitre  de  Monawv 
étant  décédé  l'an  1447  ,  un  établit  en  son 
lieu  la  dignité  de  duycn  d«  Sauil-Tugal , 
kqud  1  daai  ks  processions  aokonolkit  a 
k  pas  d'honneur  et  d'anden. 

Guillaume ,  évêque  du  Mans,  en  approu- 
vant le  transport  du  collège  des  chanoines 
de  la  chapelle  du  cbâteeu  de  Laval  »  en 
l'église  de  Notre- Damé  dn  botii^  CbeTerel , 
l'érigca  en  paroisse  l'année  il^OB  ,  et  or- 
doDoa  que  k»  chanoioee  »  kurs  cbapelaiot  et 
curë  Bereient  exempt*  de»  droite  reetorkut 
qui  pouvaient  appartenir  au  prieur  dcPrils. 
Anne,  comtesse  de  Laval,  donna  depuis  k 
revenu  temporel  d'une  des  prébeodea  pour 
y  entretenir  une  psalctte  denatniqaerCMUDe 
dai^s  une  église  calbedrak. 


Aevenaiil  1  noire  Guj  V«,  nom  Ktont 

qu'il  était  étroitement  attaehé  ù  la  maison 
d'Angleterre ,  étant  proche  allié  du  roi ,  qui 
avait  épeutdÉMdnoNkdadkaMedeGttyeaBei 
(  i  I  n  nt  épouw,  mÙÊ  répudiée  dn  roi 
Louis  VII*. 

Ce  seignear,quiaequalifiaiteD  scakitree 

tie  eyo  GuiJo  quintus  dominui  de  Lava t te , 
iaçou  de  paWer  duut  p«:u  de  seigneurs  ont 
weé»  et  il  ajoutait,  sur  U  fin  de  ses  ktiMS, 
reçnante  nobiUmimo  Mmuit»  JI*  Anflit- 
fum  rege. 


ANTIQUITÉS  *  8aint»^lkri«  de  Poraic  (Loirs- 
lafirMeteV 

Pendant  un  séjour  que  tioua  avons  fait 
i  Poraic  noue  avons  «u  l'ocGaaioa  de  neiter 
on  momunent  eellique  dont  k  roraie  eet 
eonnuc;  aussi  ne  parkrooa-nous  de  celui-U 
que  pour  en  «igaeler  l'existeoee  dans  notre 
départeaseot ,  dans  kquel  il  n'en  cxkte 

peut-être  pas  d'arures.  Cambry ,  jMabé  et 
M.  de(«ohouet  «p  ont  décrit  die  plus  beaux 
et  de  plue  vastee ,  mak  personne ,  I  notre 

connaissance  ,  n'a  parlé  de  eelui  de  Pomie. 

^£n  face  de  la  vilk  et  vers  l'ouest,  eal 
une  eoUine  qui  domine  k  mer  et  tont  k 
pays  voisin  ;  ei!c  est  couronnée  par  Trois 
monticules  ou  tumuh  ,  formés  de  mains 
d'hommes  et  à  uw  dktance  assez  nppvo- 
chi'e  les  uns  des  autres.  Ils  sont  sur  la 
même  ligne  à-peu-près  de  l'ouest  à  l'est. 
Sor  k  prenkr  monticule  se  voient  encore 
éparses  trois  grandes  pierres  plates  et 
longues ,  et  vers  k  nord  une  grotte  de  sept 
à  1^  ppeda  «erres  ,  et  haute  de  quatre 
pieds  environ }  elk  est  formée  par  des  pierres 
verticaks  et  recouvertes  par  une  krge  pierre 
qui  forme  b  voûte. 

Sur  k  second  oioatienk  eet  k  mocdin  à 
vent  appelé  J/estlm  de* le  Jfelle.  Il  a  éle' 
bâti  il  y  a  cent  vingt  ans  sur  les  débris  d'un 
monument  eembkbk  au  ptevier  ,  et  ks 
fortes  pienne  dont  il  était  eenposé  ont  servi 
de  fondement  i  cet  éitidce.  Elles  ne  sont 
plus  visibles.  Le  troisième  muntieulc  par^t 
lecoueeitdeqwnae  kdiv-buit  grosses  pierres 
en  désordre  ;  mais  quand  on  les  examine 

de  plus  près  on  remarque  que  si  ellee  on) 
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Aéàèmofjêei,  il  reste  encore  qaelq"e  trace 
d'alignement.  En  effet,  celles  qui  lont  à 
l'est  serrent  de  voâle  à  une  galerie  et  h 
une  chambre  de  sept  h  huit  pieds  carres 
et  de  cinq  à  iti  piedt  de  haateor  ;  le  tout 
formant  «ne  longueur  d'environ  trentepiede. 

Cette  galerie  n  sa  principale  ouvertOfe VCM 
l'est  et  une  seconde  vers  nord. 
Lee  eM»  de  eeHe  galerie  iont  recenverte 

(\r  tfTff  in<;i'i7t  la  liauletir  drs  larges  pierres 
()ui  torment  h  voûte  ,  et  la  chambre  et  k 
galerie  étaient  rempNet  de  terre ,  ainsi  que 
la  grotte  dti  pretnifr  tiionficnlc.  M.  Char- 
pentier, proprictairt'  u  l'ornic  ,  eut  l'aODtfe 
«lemière  la  curiosité  d'yhbt  det  recherdiet. 
Il  fit  en  partie  d«(folaTer  ces  deux  monu- 
ments. Il  y  recueillit  grand  nombre  de  frag  • 
ments  de  rases  de  terre  ,  dont  partie  était 
verqinéai  mail  qui  tombaient  en  poussière 
an  ploa  léger  coMtaet  ;  quelques  oe  et  de* 
dents  il.inimaiix  et  une  liaclie  celtique  en 
quartz;  triangulaire,  c'est-à-dire  à  trois 
tnDchaBla  et  longue  de  sis  h  hait  poncée. 

Pions  n'entrerons  point  ici  arec  les  anti- 
quaires dans  la  discussion  scientifique  de 
la  destination  de  eei  motminents  anciens  : 
êtaient-ila  destinés  aux  sacrifices  on  à  des 
tombeaux?  Servaient  -  ils  à  constater  les 
limites  de  certains  territoires,  ou  n'avaient- 
ils  été'  élevés  qu'en  commémoration  des 
traités  de  paix  et  d*alKaiice  entre  les  peuples 
on  ponr  perpétuer  le  souvenir  de  quelque 
événement  important  ?  C'est  probablement 
ce  qui!  noat  reeten  eneorâ  long -temps 
à  savoir-  Un  gnind  noniljre  d'anliquairei 
croient  qu'ils  étaient  primitivement  destinés 
eux  laenfieee  bumaîns  det  1>ra1dea«  ci  qne 
c'est  k  une  époque  pluR  rapproclide  de  nous 
qu'on  en  a  t'ait  des  tombeaux.  Quelques-uns 
pensent  qu'ils  ont  sern  non -seulement  à 
immoler  dps  hommes  ,  mais  aussi  des  ani- 
maux ,  par  les  débris  et  les  cendres  qu'on 
j  a  tnnvés.  On  a  dit  que  les  chambres  qui 
se  trouvaient  au  bout  des  galeries  semient 
i  renfermer  les  Tictimes  ,  et  d'autres  ont 
énis  l'opiniun  que  ces  grottes  ,  regardées 
par  la  superstition  comme  l'ouvrage  des  fées 
et  des  géants  ,  avaSeï  t  été  Pssyle  des  prftres 
enx-/ntmes. 

Les  monuments  qui  nous  occupent  ont 
M  oombUi  tt  remplit  de  terra  i  protwble- 
ment  pour  enp^lMr  It  pcdpk  d*  contiinnr 


à  les  fréquenter  ,  pour  parvenir  iJes  faire 
oublier.  On  avait  sans  doute  pris  cette 
mesure  k  cause  de  h  dilBcnlcé  que  présen- 
tait la  destruction  de  ces  n>abses  imposantes. 
La  plus  grande  des  pierres  qui  recouvrent 
la  chambre  principale  du  troîsi^e  monti- 
cule ,  »  environ  douze  pieds  et  Jenii  de 
longueur  sur  sept  à  huit  de  largeur ,  et  du 
quatorze  h  seise  ponce*  d'épaisseur. 

Près  de  cette  picrie  et  sur  le  m'me 
monticule  il  y  a  encore  sept  à  huit  f^Tusscs 
pierres  en  désordre  qui ,  prul)ablement , 
reconvrent  une  galerie  analogoe  à  ta  prc* 
miirc. 

Sur  le  chemin  qui  conduit  à  ht  source 
d'eau  mincie ,  dans  un  champ  qui  avoisine 
k  ferme  de  ffaure-FoKti  t  on  voit  une 

réunion  de  pierres  eparses,  dont  quelques- 
unes  sont  fichées  en  terre  perpendiculaire- 
ment et  qui  nous  ont  paru  tes  restes  d'un 
cromicck  ou  cefcle  druidique;  peut -être 
était-ce  encore  une  galerie  qui  aura  été 
détruite  parce  que  les  pierres  Âaieiit  d'une 
dimension  beaucntip  plus  faible.  —  On  a 
remarqné  que  les  pierres  de  la  Motte 
et  de  Baute- Folie  n'étaient  point  de  la 
nature  des  roches  schisteuses  dont  la  côte 
es>  hérissée  ;  on  prétend  que  les  analogues 
ne  se  trouvent  qu'à  une  distance  de  plu- 
sieurs fienes  au-delà  de  Bourgneuf  :  noua 
n'avons  pas  été  à  même  de  vérifier  oe  fait. 
—  M.  <le  Fieniinville  cite  des  monuments 
pareils  qui  se  composaient  aussi  de  trois 
montieuïest  et  posés  dans  la  direction  de 
l'est  à  l'ouest.  Il  en  cite  deux  situes  ^ur 
des  terrains  appelés  la  Folie.  Il  pense  que 
ce  nom  avait  été  doMié  k  dessein  par  les 

prêtres  chrétiens  ,  p^^r  jeter  dti  ridicule 
sur  ces  luotiuotcnts  de  la  superstition.  . 

Nous  avons  été  un  autre  jour  visiter  le 
petit  bourg  de  Sainte-Marie,  et  nous  avons 
été  surpris  â'j  trouver  des  antiquités  dont 
aucun  écrivain  n'a  parlé  ,  au  moins  de  ceux 
que  nous  connaissons  pour  s'être  occupés 
de  la  Bretagne  et  spécialement  de  notre 
département. 

L'^ttae  de  Sainte-Marie  a  un  tombeau 
qui  se  trouve  dans  le  dmetiêre  qui  reotoure  ■ 
La  porte  latérale  de  cette  église,  du  côté 
du  sud,  est  à  plein  ceintre  ;  l'archivolte  est 
unie  ;  Isa  voofliiurea  en  retraite ,  au  nombre 
de  quatre»  sont  wpportéca  par  det  cdonae* 
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«tdet  piliers  ou  pieds  droits  saos  ornement. 
Les  colonnes  ont  des  eiispiteaux  ornés  de 

iîgurcs  cl  de  dessins  grobsieis  ;  deiii  sont 
unies;  les  deux  autres  sont  travaillées;  l'une 
est  entourée  d'une  tofttde  cireuUife ,  et 
sur  l'autre  ,  la  torsade  est  en  ligz^ig.  Le 
dessin  de  Tarcliivoltc  est  couronne  par  un 
angle  très-^«ert  qui  fornie  une  espiœ  de 
toit  ou  chapeau  qui  (l('j);isse  la  votisstirc 
ia  plus  avancée.  —  Du  cûte  druit  et  dans 
fangle  des  pîKera  ^  sont  à  la  suite  des 
colonnes  «  on  remarque  des  figures  asset 
bizarres  :  h  première  semble  représenter 
une  espèce  de  Minautorc  qui  paraît  em- 
porter un  indiiido  sur  son  dos.  A  l'angle 
oppose  se  voit  un  personnage  un  genou  en 
terre I  tenaot  quelque  chose  à  la  main,  que 
nous  avons  pris  pour  uo  arc  ;  il  lait  face 
au  premier  personnage.  Aurait -on  voulu 
figurer  renlrremcnt  de  Di'j.inirc  ?  Cette 
supposition  peut  paraître  étrange  au  pre- 
mier aperçu ,  mais  ce  ne  serait  pas  le  premier 
exemple  d'un  sujet  piQ^e  reproduit  daos 
nos  temples. 

Au-deiaotta  «tt  une  espèce  de  gënie  allé 
sjant  las  manw  n^rocliées  sur  l'estonac. 
Il  nous  a  été  impossible  de  distinguer  s'il 
avait  quelque  objet  dans  les  niaïtis  :  la  partie 
inférieure  du  corps  est  revêtue  d'un  court 
T^tenient  qui  descend  aux  genoux.  Les 
jambes  sont  mutik-es.  An  dessous  de  lui  est 
un  oiseau  ,  les  ailes  à  moitié  ouvertes  ;  sa 
téte  ronde  doit  nous  faire  penser  qu'on  a 
voulu  figurer  un  hibou- 

Cette  porte  peut  être  du  11'  ou  du  12' 
siècle.  — Llolâ-leor  de  Tégltse  n'a  rien  de 
remarquable  ;  sa  ncTparaîl  être  fort  ancienne. 
Le  chœur  est  probablement  d'une  époque 
posiéi nuire.  La  tour  carrée  du  clocher  est 
assez  belle  et  d'une  construction  fort  an- 
cienne ,'  peut-Are  de  l'époque  de  la  porte 
latérale  ;  le  bandeau  ou  reLi  qui  la  termine 
est  soutenu  par  des  (igures  grimaçantes  i 
et  lesdeuxpiUêrs  qu'on  remarque  aux  angles 
du  iioid  et  du  sud  [lortcnt  des  chapiteaux 
qui  peuvent  être  du  12'  siècle  ;  nous  avons 
ia£me  des  édifices  du  10**  siècle  dont  les 
méditions  sont  dans  le  même  genre. 

Dans  le  cimetière  il  y  a  un  toruLc-au  au 
re7.  de  terre  ;  c'est  une  grande  pierre ,  ayant 
1.1  figure  d'un  carré  long  ,  environ  six  pieds 
sur  trois  et  demi  ,  sur  laquelle  etil  sculpté 


en  demi-ronde  bosse  un  chevalier  couché 
sur  lé  dosfh  téte  nue,  les  bras  rapprochés 

sur  la  poitrine,  ceint  de  l'épée  sur  laquelle 
est  son  bouclier  ou  écu ,  n'ayant  poiu-  toute 
décoratiott  qu'une  eroix.  Deux  éoussoms 
places  aux  deux  angles  de  chaque  côté  de 
la  tête  n  ont  aussi  qu'une  croix.  Â  la  droite 
de  la  statue  est  un  objet  mutilé  que  nous 
croyons  être  son  casque.  Les  pieds  et  le 
bas  des  jambes  out  disparu  ;  la  Ogure  est 
aussi  fort  mutilée. 

Sur  le  bord  du  tombeau  il  j  a  quelques 
caractères  golhiqucii  gravn  en  creux  ,  et 
bien  qu'ils  stjient  visibles,  nous  n'avons  pu 
les  déchiffrer.  Cette  inscription  t  dit-OD.t 
fait  le  déMtpoir  de  tons  les  antiquaires  qui 
ont  essayé  de  la  lire. 

Quel  est  ce  personnage  ?  Un  rapporte 
que  c'est  tta  seigneur  du  pays  mort  de  ses 
blessures  au  retour  de  la  Croisade.  La  croix 
que  l'on  voit  sur  ses  anucs  a  sans  doute 
donné  beu  à  ce  récit.  —  Une  pcisonoe  dis 
village  I  fort  avancée  en  âge  et  que  non» 
avons  consultée  ,  prctend  tenir  de  ses  ao- 
cèties  (|uc  c  est  l'image  d'un  général ,  qui| 
il  j  a  bien  long-temps  de  {b*  fut  attaquer 
Taron,  ville  alors  considérable,  et  aujour- 
d'hui mince  village  au-delà  de  la  pointe  de 
iiaiot-Gildas.  U  fut  battu  avec  son  année  et 
tué  dans  cette  fîinâte  expédition.  Kos  au^ 
tcurs  anciens  et  nuidernes  ne  parlent  ||)as 
de  ce  tombeau  f  et  nous  n'avons  pu  nen 
recueillir  qui  puisse  nous  mettra  sur  la  trac* 
de  ce  personnage.  — -  Notre  hlason  de  Bre- 
tagne Huus  indique  deux  oiâi&oas  dont  h 
eroix  latine  ornait  les  armes  :  la  maison  de 
Vaucouleurs  et  celle  de  Treguetie-.  —  ^ous 
voyons  dans  nos  chroniques  que  plui^ieurs 
membres  de  la  première  maison  se  sont  en- 
rôlés pour  les  Crtusades  au  13*  et  14*  siècle  i 
et  pinsienrs  éeuyers  de  Treguené  figurent 

dans  les  lances  et  hommes  d  armes  des  ducs 
de  Bretagne  aux  mêmes  époques  ;  c'est  tout 
ce  que  nous  pouvons  dire  I  ce  sujet. 

Noue  réclamons  la  bienveillance  des  auto 
ntés  locales  pour  la  conservation  de  la  porte 
latérale  de  l'église  de  Sftintn-Hiriet  du  10» 
beau  et  frottes  de  la  Motte^ 

F.  J.  V. 

V.  s.  Pfous  ««.uoii»  (le  trouver  le  dcscriptio* 
du  nK  iiLi  rui ut  de  la  Motte  et  de  pliiîa'Vn  sntcss 
diuw  Im  ooics  d«  M.  Aliénas. 
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HOTICR  mrcinrtf  ft  i^capitalnltTff  àrs  raonu- 
niPDtt  et  vpitigei  liittunquPt  lin  défUTtMBiUtt 
àf  l.i.MaveDiiP,  par  M.  ^T  a<.tiï  im  :xK  , 
•n  chtf  â«i  poati-«t-chauu£es.  ^1) 

lîUOI»  OAtLO  XOMAINB  DO  m*  4U  T*  MÉCUI. 

Archilecluro  miliUiir*. 
Fort  flomain       JabUia*  ,  arreadii— nxat  «ie 

L'enceinte  de  l'ancicD  Fort  Romain  de 
iublaioa,  connu  «qo*  la  dtfnoauDatioo  gé- 
a^rique  de  Gamp  de  Gter ,  eel  famé  «Fane 

maraille  flanquée  de  tnnr^  rondes  et  carre'es 
dont  le  relief  au-dessus  du  soi  est  encore  de 
8"  80'  en  quelques  endroits,  et  dont  le  trace 
général  affecte  la  figure  d'un  quadrilatairc 
irrégulier  d'ciiTiron  118"  de  longueur  sur 
f  08'  de  largeur. 

Le  t/BtÀue  de  oonttnietion  dee  anm 
paranenlës  en  mellkni  minutotapide  eotre- 
mi'lcs  de  rangs  de  briques  horir.ontaox  ,  in- 
dique évideauneot  un  édifice  cootamporain 
de  roccnpotîon  ronniae  pendant  le  S*  ou 
4*  si'  If  .11  i  entre  se  trouve  trois  oti 
quatre  rnooticiilea  artificiels  formés  par  des 
woottbMi  et  reeowwtt  per  un  tûllist  où 

quelques  fooillns  isolëes,  PTf'rntrVî  pn  lâS4 
par  M.  Verger,  ont  t'ait  découvrir  une  petite 

ff)  LlntërmaateHeliee  wr  l«s  aeninmisde 
lalujreMM,  doet—enrishiew osées Aaehiw^ 
e'itit  peint  iMiinie  h  rissaeasrien  t  née»  Pevem 
amehés  k  «W  «eteiur,  qm  a  eataei de aseflastae 

<(iM  de  uToir.  M.  DfAêaeMin  ^  en  nées  nmettant 
•on  tramil ,  qu«  non*  solUcitiensTif'snisnt,  nom 
fil  TebsBrration  qn'il  «nt  peaMtre  été  bi«n  A» 
eemBaneer  |»ar  «ilablir  ane  i»ériod«  celtiqne  on 
eenleisu ,  inaU  il  ne  l'a  pat  fait ,  k  eauaadapan 
etmportaao*  da*  monamanta  drmidiqaes  daw  le 
déparUmpntde  la  JKajaans.  11  n'en  ast  nea  aaoîea 
d'avi»  de  Ira  aensirtet  eTse  seînpettoet et  Uses 
IceuTcnt. 
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porte  înt(5rieurc  avec  piédroits  et  linteau  en 
gninit  :  cétaii  l'emplacement  du  Prétoire 
uu  Castellum. 

Jut»]jins  paraît  bâti  sur  l'emplacement  de 
l'ancicD  Nt-o-Dunum  ,  citt*  des  Diablenles  « 
dont  parle  Ptolcmée ,  et^  qui  ,  d'aprè*  h 
carte  de  Peutinger ,  se  tronvait  sur  k  eoie 
romaine  d'Alunna  (  "Valogne  )  à  Sodintim 
(le  Mans),  et  Cxsaroduna  (Tours)  :  cette 
opinion  a  clé  disculée  et  adoptée  par  fabbc 
Lebeuf ,  et  partagée  par  de  aeiante  MeMo- 
logues  ,  M. VI.  Dec^uoMmlf  Peeobe  jjmmey 
F.-J  J£erger,  etc. 

L'in^torhnœ  qoe  derait  avoir  Fdtebfiaefr- 
mel1^  1':-  Jnhlains  est  d'ailleurs  atteste^  par 
les  uicdaïUcs,  figurines,  mosaïques  ,  dtîltriii 
de  poterie  ronge  t  amphores  ,  sarcophages  , 
tuya  ux  dliypocaustes  et  corniches  en  marbre, 
tuiles  à  rebords  ,  etc.  ,  qui  ont  été  trouvée 
k  diverses  époque*  dans  ks  alentours  du 
Fort  et  du  bourg  asoderne.  «  Tout ,  dans 
»  ces  lieux ,  comme  le  remarque  M.  Verger, 
»  respire  un  parfum  d'aBtiqnttd  qoi  doit 
»  plaire  eux  amateurs.  » 

Ce  prdeieax  vestige  de  rarehitectnra  nû- 
lilaire  dci;  Rnmaitis  ,  1^  plus  complet  en  ce 
genre  de  ceux  qui  ciistcnt  en  Fiance,  où 
ils  sont  devenus  rares,  pourrait  d'ailleurs, 
à  l'aide  de  fouilles  bien  dirigées  ,  dissiper 
les  doutes  que  fait  n.iîire  le  texte  si  vague 
de  Végice,  à  l'égard  des  constmctioDS  cen- 
trales formant  le  Prétoire  ou  le  Castellum 
des  pbccs  fortes  de  cette  époque ,  et  que 
rempbça  pliM  tard  le  donjon  des  châteaux 
forts  du  iMjM-ife>  Sottt  ce  tepport»  il 
est  singuBtremeot  diMiri>le  que  le  wte  du 
conseil  général  de  la  Mayenn  ■  puisse  'trc 
bientôt  réabtë ,  et  qu'un  secours  efficace  du 
gouyerneosent  vienne  faciliter  fadiet  de 

l'empbrrinriit  dri  fuit  ant)i]iif  df  Juhlnins  , 
qui  acquiert  un  nouvel  iotérct  desaposiltOA 
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pittoresque  sur  lea  revers  d'un  coteau  d'où 
u  vue  embrasse  un  vaste  horison,  et  de  sa 

proiimilé  de  la  nouvelle  route  deparlemcn- 
tale  de  Majenne  à  Evron  i  dont  te  trace  ne 
passe  qu'à  cent  pas  de  son  Stfi^  auil-est. 

Le  secours  à  Hollicitor  i\u  gouvernement  serait 
infailliblemenl  accurUe  u  M.  Mv'riioee ,  ios- 
pecteur  des  monuments  historiques ,  pou- 
vait ,  ainsi  <ju'il  en  -tv.ut  ,  dit  on  ,  le  prnjrt  , 
venir  s'assurer  par  liu  iucuie  de  l  imporlaouc 

de  eet  prAneax  vesti^. 

AmlassosBl  à»  TsMisiiM  Tenritao  su  an 
plststtt  Tsisia  daboai^  ds  Ssiucas»  ant«MÎM- 
watdsianl. 

hnaoond  étaUisseineBt  des  Roipwi»  dctis 

laMavenne  ciunl  le»  Iiititoricns  fassent  men- 
tion I  &ii  truuv^it  sur  un  plateau  qui  domine 
1a  vallée  de  l'Erve  •  procbe  le  village  de 
Saulges.  C'est  \h  que  d'après  l'opinion  la  plus 
générale,  devait  se  trouver  Vaguritum»  cité 
desÂrvii  dunt  parle  d'Anville  d'après  l'auto 
ntd  de  Ptokmde.  On  y  apercevait  encore , 
en  17S6 ,  les  vestiges  éi'une  muraiUe  d'cq- 
ceinte  qui  ont  disparu  depuis.  Ce  plateau  , 

défeadi)  de  trois  côtés  par  des  rochers  à  pic 
«t  pur  «M  valu*  aeooodalm  .qin  le  sépare 

du  village  de  Saulges ,  ne  présente  plus  au* 
purd'bui  qu'un  terrain  nud  où  l'on  aperçoit 
çà  et'tà  quelques,  eicsvations ,  résultats  de 
fouilles  isolées  qui  ont  mis  àdécoiu  rt 
fondations  de  ututë  dont  le  mortier  a  acquis 
Ulke  grande  dureté  ;  les  médailles ,  les  frag- 
ments de  briques  et  de  poteries  romaines 
qui  en  sont  sortis ,  ainsi  que  le  cboii  du 
tàbt,  ne  laissent  pas  de  doute  sur  l'existence 
0U  cet  mdfQÏt  d'un  étabiisaeqtent  romain 
dimt  J'edtpieratioB  pourrait  enriobir  la  aqeape 
arcbc'ulogi(|uo  d'intéressantes  découvertes. 
U.est  à. désirer  qiw-<|iDS  oe  but  le. d«|Mir- 
teoirat ,  aaeoDdîi-  par  le  gouvernement , 
puisse  consacrer  quelques  fonds  à  des 
fouilles  dont  les  frais  seraient  p«u  cooaidé- 
nbles  .  puisqu'elle*  «liraient  lîett>  àta»  un 
•ôl  ineull*  ei  ddpoovm  d'arlw*t. 

•  '  .  s 

nteNnu  nttiuMk     v*  au  xii*  aâtsiB. 

Aidiltactwe  rsligimiai. 

Cette  période  ,  à  laquelle  appartiennent 
.toua  à|aiédifi«as  caostruits  depuis  les  i«va- 
•MHwi.dwBadwf*  dapa  l«a  Gaulas  jusquà 


l'apparition  du  stjle  ogival  dans  l'architec- 
ture, n'a  produit  qnepeu  d'édifices  religieux 

dans  l'ancien  .M.iiiie  ;  ceux  dont  il  subsiste 
des  vestiges  dans  le  département  de  la 
Majrenn*  ac^  le*>  «nvanla  : 

Chapelle  de  f(otre-I)aine-de»-Pirils  dits  daFrib^ 
banlieue  de  Laval. 

Cette  modeste  cbapelle ,  <pii  ne  conaerve 
plus  etlMenrement  aucmi  carartîre  reli- 

giLnn,  est  'ituec  sur  le  bord  ilr-  la  .Maveiine, 
entre  Laval  et  le  bootg  de  Changé  {.malgré 
sa  chêtîve  apparene»,  «De  doit  intëresaer 
vivement  pai  sa  haute  antiquité,  quircnionle 
probablement  su  S*  o'u  6*  siècle»  tous  les 
amateur*  dtpiîtouvenirs  historiques  ;  elle  est 
évidemment  ,  et  c'est  l'opinion  de  M-  de  b 
Pjlaie ,  la  piu«  ancienne  chapelle  chrétMnme 
du  payst  c'est  un  i  vpe  préciem.d*  ces  ëgliae* 
primitives  qtie  les  chrétiens ,  encore  peu 
nombrvut ,  n'osaient  élever  dans  l'intérieur 
des  cités  à  côté  des  temples  payens  ;  lea 
vicisail4id*s  du  temps»  ks  niutiiations  et  les 
modifimtÛHMrqu'a.subi.la  v4nA«bi*%hapeie 
n'ont  pu  en  altérer  enlièrenicnt  le  caractère 
primwdial  ;  les  deuk  branches  de  transsapt 
temindea  par  de*  rond*>pomt*,  l'^yvalion 
au-dessus  du  soldes  rares  et  c'Iioite*  rcnêtres 
percées  daos  les  murs  laturaui ,  leur  cintre 
en  briques  «  lea  portions  de  muniOe*  c» 
picno  de  petit  t-i  Iî "niillun  enlremê!».'es  dt? 
uutdoas  boriwntaiix  de  trois  rangs  de  bri- 
ques ,  toutes  ces  virconi^ianiies  attestent 
suiiisarament  l'anoiennelé  de  l'édifice  dont 
quelques  parties  restées  debout  après  I'id- 
uursiun  des  Normands  ,  dans  le  9"*  siècl*-, 
auront,  été  mm*  d«ul«  mligieusemeot  con> 
servës  dana  le*  restaurations  postâienres 
auxquelles  appartiennent  !ch  constructions 
ide  (Uverses  époques  qu'on  y  reocoott*. , 

^DevcaUi  une  propriété  parlicttli^,  on 
doit  craindre,  malcrc  le  soin  que  pri ml  du 
son  eutreticri  i«  pu.H^eiscur.9(ftU^t  que  celte 
chapelle»  contre  laquellei cuDa'ildaasd  rdeam- 
ment  des  bâtiment;  rf  tnhi'afion  et  di  nt  on 
a  badigeonné  le  pignon,  ne  linissc  par  élrc 
démolie  coinmn  une  masure  inutile  et  in- 
commotle.  C'est  en  vue  de  prévenir  un  tel 
événement  et  de  préserver  d'une  dcslrucliou 
imminente  un  édifice  qui  réveille  de  aï  ^foi*- 
saot*  souv^iiis  bistOrii|iies  et  religieui  que 
l'admmistratîon'  dtSpartementaJe  j  «dé*  d** 
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secours  do  gonvernenMBt»  démit  dierdier 

à  conclure  a^ec  le  propri(<fairc  ncluel ,  arran- 
gement propre  à  en  prolonger  la  durce. 

ÉfliN  d«  rancMBBe  sUmij*  8.*4brtia  k  Lmh 

Le  cloclier  et  une  pnrtic  de  l'église  dé- 
pendant de  l'ancieoAe  alibijre  S.'-Martin  de 
LsTal ,  qui  est  devenue  une  propriélv  par- 
liiMilaïc,  np|);irticnri(  nt  à  une  c'poqiie  ttrs- 
andenae  elpourraieot  clre«iippo«:ti:«moDt  er 
an  8*  ou  9*  ciicle,  ti  le  deetroetiou  de  cette 
ville  par  les  Normands ,  dans  le  0°  siècle  ,  ne 
contrariait  cette  hjpolbèse  ;  toujours  est-il 
«{ne  la  tour  carrée  percrfe  d'ousertiircé  ân» 
trées  de  l'église  S-'-Martîn  ,  r^tppelle,  par 
sa  forme  ,  les  premiers  clochers  qui  datent 
ilii  milieu  du  8*  sièolc. 

Une  porte  latérale  ouvrant  snr  l'ancienne 
route  de  Rennes  ,  est  d  ailleurs  rcmarciuablu 
par  son  style  qui  iffertient  au  Roman 
Mtcmdain  et  dénote  ddo  wnetraction  du 
11"*  siècle  :  elle  pr^ieirte  une  arcade  en 
plein  cintre,  avec  renfoncements  successifs, 
formés  de  moulures  cooceolriques  oà  iî^- 
rent  lee  billettet ,  le*  frètes  ctdnelAe,  etc. 
Il  est  à  désiiei  que  cette  porte  puisse  être 
conservé  et  préservée  de  nouveUcs  dégra- 

Toor  lia  clocher  de  l'iclite  Ue  Craoa ,  airoaUit- 
sMDMl  de  Gkilaa«.4iaatisr. 

i\f-,,^p  ,,-1^^,;^,  rl'nn   .Ttprrf  imposant  et 

pittorciiijue,  niaiiid  un  style  indécis  et  d'une 

date  meettainc  i  lee  feodétioM  eu  aoal  A»- 

blies  sur  le  roc  rt  préientent  tous  kt  Ctrat^ 
tères  des  ma^onoei-ies  romaines. 

Il  Ml  àddiiffer  «pie  b  ville  de  Craon  puisse 
trouver  les  anojrena  de  préserver  d«  nouvelles 
dégradations  cette  tour  ndcessaireiseot  tris- 
andenne. 

tfflisB  de  B.*-|«se  k  GUtean^leBiltf. 

Cette  dgUee  fios  aide  eota  le  êmrn  ueê 

crypte  ou  cinpellc  ^  < ut  en  ineassetcurieimc 
et  qui,  sinsi  que  la  tour  du  clocher,  doit 
avoir  été  construite  vers  le  oènunteneeliieiit 
du  11»  siècle  ;  le  plein  cintre  v  domine  par- 
tout et  les  colonnes  en  sont  lourdes.  Cette 
chapelle  ,  à  troie  Bafe ,  aAite  d'élM  ufUêÙ' 
vée  et  eotreleiiw. 


Égliie  do  la  TriuiUi  de  Laval. 

Conetmite  sur  les  raines  d'un  ancien 
château  au  pohit  culminant  de  la  ville  » 
régiisc  de  la  Trinité  présente,  dans  flcipriB- 
cipales  partie»  ,  lee  eateet^ta  'd'ail  édiflce 
Ih.iniiiji  i-ermiduire  du  milieu  du  II'  siècle; 
l'orgive  ne  s'j  montre  point  encore,  et  le 
plem  einlre  dee  earreani  du  éteem  et  des 
fenêtres  géminées  de  la  nef  y  est  décoré  de 
moulure  et  deboudins  dentelés,  mats  Icglise 
n'ayaot  pa  £tre  tenHbde  ^e  postérieure- 
ment ,  elle  se  compose  aujourd'hui  de  p.ir- 
ties  de  divers  stylé?  (jiii  fonâent  disparates 
avec  les  construclit  i  :  ^  i  mitives;  c'est  ainsi 
qoe  le  mur  du  bas  de  la  nef  est  percé  d'nnc 
fenêtre  ogivale  do  15*  siècle,  etc.  Néanmoins 
cette  église  n'est  pas  sans  mérite  et  doit  être 
distinguée  parmi  oellet  delà  asâue  ëpoqpie 
au  Dondire  det^oellea  on  péut  tange»  l'égfiae 
de  la  Trinité  d'Angers  ,  dont  l  intcrieur 
rappelle  certaines  formes  architecturales  de 
ccile  de  Laval. 

SUITE  un  L4  PÉJUOOR  SUMANB. 

Atêhltaetnrs  miStaiw. 

Aaeiee  okiltein  de  Laval ,  tsrvant  aaleaid'liai 

de  prison. 

L'ancien  château  des  seigneurs  de  Levai, 
tnosfomé  aojoordliui  es  prison ,  prélelite 

encore  des  parties  reni.irquables  ,  notam- 
ment la  grosse  tour  cylindrique ^ot  avotsioe 
la  rivître  et  «fent  le  style  annonce  driden- 
nient  une  construction  du  10' ou  11*  siècle, 
alors  que  de«  balcons  ou  plate-formes  sail- 
lantes eu  diarpente  ,  couronnaient  encore 
les  tours  et  tenaient  lieu  de  mâchicoulis 
en  picire  qui  ne  parurent  que  plus  tard  : 
cette  tour,  à  plosieora  étages  voûtés,  n'était 
percée  originaireiacatqoe  de  petites  fenêtres 
l^ctntnées  en  plein  cintre ,  avec  colonnètes 
sans  ornements ,  telles  qu'on  le»  retrouve 
dans  les  édifices  de  cette  époque.  Ce  méoie 
•  chlteau  renfeme ,  en  outre  ,  une  chapelle 
souterraine  assez  curi<  usr  iunt  lés  voûtes, 
soutenues  par  des  colonnes,  sont  du  même 
style  coatenporain.— Il  est  à  désirer  qu'on 
n'altère  pas  ,  par  de  nouvelles  percées  ou 
des  démolitions  ,  h  physionomie  que  con- 
servent encore  ces  imposants  débfîe* 
Dee  bâthneota  d'habitation  plot  iomp- 
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tuotiv  et  plas  commodes  s'élevèrent  plus  tard 
dans  1  enceioledu  vieui  château,  mais  comme 
îIb  apptrtieDneot  au  style  de  la  renaiaMnee, 
il  en  sera  fait  muntion  plus  bas. 

Plusieurs  cliâleaux  à  cionjon  ont  été  éta- 
blis dans  le  Umoe  ,  ytobaplameot  vers  le 
11*  siède  t  en  lAéme  temps  que  ceux  de 
Itogent-le-Rotrou ,  Vire  ,  Locbe ,  Dom- 
front ,  etc.  ;  ce  sont  ceux  d'Ambrières  , 
SunteSiuaiuie  i  Moottun  »  doDt  l'ongioe 
ranonle  à  Ja  doaniniion  ds  k  mÎMiD  d'An* 
|ott  dan*  ccMb  provinoa* 

tSiAtMtt  éb  Safarte-SosanM,  ■rwailiMWHint  4a 

Laval. 

Le  château  de  Sainte^HMimc  comonoitit 
le  eoniiiittf  d'an  roc  eiearpë  et  fomunt  une 

poâitiuii  inexpugnable avanti'usagedu  canon. 
C'est  de  là  que  le  bref  e  Ambroise  de  Loré 
liweehit  Im  Aagbb<i|iM  ravegeaieat  les  pro- 
vinces voisines.  Aujourd'hui  il  ne  reste  que 
quelques  pans  de  ces  glorieuses  murailles, 
qui  fiuent  les  secoodeâ  à  éprouver  les  fou- 
droyants effets  de  rarlillcric  ,  .lyrtu  r^u'on 
en  eut  fait  usage  puur  la  première  iuis  au 
siégt-  (lu  jMans  :  toutefou*  penoi  ces  débris, 
doot  ]«•  foodemcDts  paraissent  «tie  de 
construction  romahie ,  on  distingue  encore, 
h  l'enfréc  du  château  ,  fancien  donjon  de 
fortne  carrée  avec  «m  épaiasee  murailles  de 
3"  SO*  d 'tfpaiaMttr ,  et  aea  itnâu»  feoétrea. 
Quoique  l'intérieur  en  soif  vide,  on  j  re- 
coQuaît  les  mêmes  distributions d'étagea  que 
dtoa  lea  donjona  de  Kogent,  Locbe,  ete. 

Ces  sortes  de  i  nnstnictions  devenant  de  plus 
i-ii  plus  rares ,  il  serait  bien  désirable  que  la 
ville  de  Sainte-Suzanne  et  l'adminîatsalîoo 
départementale aidés  de  quelques  secouru 
du  gouvernement  ,  parvinssent  k  arrêter  la 
démolition  de  ce  f{ni  subsiste  de  ce  donjon 
qui  lappelle  les  beaux  faits  d'armea  du  vail- 
lant de  Lortf  et  aa  couragenae  défense  Ion 
que  S  "-Su7xintie  fut  assi^gde  par  le cûmte 
de  SaUsburj  en  1424. 

Gkllsan  ds  ■anlsoia,  atnutoaiyart  dalAval. 

11  ne  subsiste  plus  de  l'ancien  château  où 
naquit  en  1410  le  vuiUant  André  de  Lavait 
mar^dial  de  Lohéac  ,  et  qui  se  rendît  ai 

redoutable  aux  ?  nf,'l,ns  sous  Charles  VII  et 
«Louia  XI ,  que  quelques  pans  de  murailles 


—  W8  — 

et  une  tour  d'angle  à  demi  ruinée  d'un  aspect 
pittoresque.  —  La  ville  de  lUontaurs  devrait 
être  jalouse  de  prévenir  la  destruction  ini- 
roinente  de  ces  intifrceaanta  vestiges  f  en 
s'opposent  k  ce  qu'on  en  tirlt  des  matfrîans 
pour  des  consf ruclions  ])articulières  ,  et 
prenant  de»  meauies  pour  eo  consolider 
quelques  partiea. 

Château  (l'Auabriéri^  ,  arroudiswin.'  Je  .Majcne»;. 

Les  mêiaes  observations  s'appliquent  au 
rhtlcaB  ntiné  d'Ambrières ,  dont  il  subsiste 
encore  quelquea  beaux  Muit  sur  la  crête 
escarpée  du  OMinticnte  au  pied  duquel  coule 
la  Varenne.  On  ne  peut  révoquer  en  doute 
l'ancienlketê  de  ce  obâteau  fort  i  dont  ie* 
nuraillea  furent  réparées  en  même  tempe 
que  cc'lo  iln  ili  Tijon  de  Dot-ifVor;'.  en  1123 
par  ordre  de  ileori  I*',  fils  et  «uccesscur  de 
Guillauate  Le  Roui»  Lea  rwioea  du  château 
d'Ankbrières  njoiiteot  d'ailleurs  à  l'elTct  du 
paysage  et  mériteraient  waêmef  sous  ce  rap- 
port, de  damir  l'objet  dekaolikitade  de 
l'adaaioistaalwo. 

Ardiîtselue  letigieoaa. 

Cette  période ,  pendant  laquelle  s'opéra 
une  si  étonnante  révolution  dans  t'architec- 
tare  religieuse ,  et  qui  dota  la  France  de 

tant  d  adniiiables  iiiùnuiiienls  des  nier\eil- 

leufea  cathédrales  de  Chartres ,  d'Amiens  t 
de  Bctm  »  d'OrUana,  «le. ,  celle  pérôde  a 

été  peu  féconde  dans  la  p  irtie  du  Maine 
qui  iotme  aujourd'hui  le  départcwent  de  la 
Mayenne  ;  elle  n'y  a  laiaaé  que  deux  ddificet 

dignes  de  quelqxt'attention  ;  ec  SOBt  ka 
£ghs«M  d  Ava«ur«r«s  et  d  Lvron. 

église  d'Avesnières  pré*  Laval. 

Cette  église  >  don  t  le  chœur  et  les  bas  câtés 
aoot  tofitA,  «embic  appartenir  an  style  ogi- 
val primitif;  la  tradition  en  f  ui  k  tnoriter  la 
consti-uction  i  l'époque  des  guerres  avec  les 
Anglais  qui  occupaient  encore  Lavri  wi 
1427  ;  il,  est  possible  que  la  flè<;be  ou 
pyramide  ootogoiie  en  pierre ,  qui  en  forme 
Je  dodwr  «  soit  de  cette  dpô^  »  neii  fat 
forme  b.-jsse  ,  indécise  et  presque  mauresque 
(  l'arc  en  fer  à  cheval  )  des  arcades  de  l'ia* 
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le  Roman  et  le  ityle  ogival  qtii  rcmon- 
tenit  au  12*  oa  1S*  siècle  ;  quclqiiea  por- 
'  tions  des  murs  eitérieurs  et  les  rond-pâalB 
det  aef»  latérales  sembleraient  m«me  appar- 
tenir lUDe  ^oque  plus  recnlée  et  pourrait 
faire  supposer  que  l'église  actuelle  a  été 
vëtfdifice  lur  dancicBa  fondamenta  et  en 
oliliatBl  k»  mure  btértmz  d'an  ddifioe  «n- 
tèntaif.  Quoionll  eu  toit,  çett«^lise  n'est 

iili  .^Atlttll^ë^liV  W  l«  traditions 
■tf((MHea  qui  s'r  rat^tâiSènt  que  soua  le 

rapport  <Ie  l'.irt  et  <]f  l'(  iTi'l  pilloicsqnc.  Sa 
tour  pj'raiiiitiale ,  qui  furme  puinl  de  mu- 
pour  la  ville  de  Laval  et  semble  siiri^ir  du 
aeio  d'un  iii  is^il' de  vordrire,  :iji>ti(c  .'i  l'eflfl 
géàéra\  du  (jli.jnu  ml  p.ivs.i^c  (pie  priiseoteul 
en  cet  endroit  les  r>\e»  de  \ii  Mayexi^l^/Jn' 
terréntioD  de  l'autorité ,  dans  les  meaoreé 
de  coAserTéiîoo  et  d'entretien  de  ce  mooa- 
mcnt ,  se  fait  d'jMi.iii I  \ÎN(  infnt  sentir 
que  des  tfavaus  dont  s'indignent  avec  raison 
Ùi'^liiMÎlies  de  science  et  de  ^oAt  en  ont 
réHinA^enl  dcn-iluic  l.i  pl>y:3iunoinie  inlé- 
rimiriè  par  un  lourd  cl  ignoble  badigeonnage. 
Oh  a  de  pins  masqué  maladroitement  Tes 
évidences  fie  b  fl'cli'-  i(ni  !iii  inipiimaient 
ce  caiactère  d  clcgaeicc  cl  dclcjjèrelc  propres 
aux  nombreux  clochers  de  ce  genre  consr 
truits  dans  \e .îf.'^^^^^^^^^^afl^^ 
en  Picardie.  .  -. 


l  de  bvd. 


É^liia  d'âne* , 


L'egtisc  d'Evron  est  rcstce  u.i  ('dilîce  in- 
complet comme  beaucoup  de  ceux  de  la 
même  dpoqiM.  L'eitdrieur  eo  est  hideuie- 
ment  défigotd  jwr  de  misérables  ccboppes 
adossées  am  murs  latéraux  ,  et  l'intérieur 
par  le  prolongement  de  le  nef  formé  de 
lourdes  arcades  sans  caractères  ;  mais  le 
chœur  et  le  transsent  de  cette  église  sont 
dee  échantillons  très  -  remarquable  d'un 
fenre  d'arehitectnre  qui  a  produit  des  chef- 
aenraretéTon  effet  si  grandiose  et  si  magique- 
La  Idgiinid  des  faisceaux  de  colonnètes  des 
pilicMt  k  ddlieateaae  «t  la  multiplicité  des 
ornements  scnlptéB  ,  tliarmonie  des  lignes 
arcliitccturales  ,  le  caractère  des  grandes 
fenêtres  ogivales  >  la  balustrade  dont  est 
coaronaë  «tdrieoremettt  le  pourtour  de 
I  aonl  lutent  dlmll^  eo  bveor  de 


ro|iiDion  qu'on  émet  ici  queT^ilfiae  d'Evron 
appartient  à  la  période  du  style  ogival  sccoii 
daire,  dislingué  du  stjlc  primitif  par  uoe 
(grande  profusiuri  d'ocOCmCOti  et  qui  iteM 
de  tm  à  1400. 

Cette  église  a  soccddd  dvidemment  à  on 
édifice  plus  ancien  dont  il  subsiste  plutieura 
curiens  vestiges  dans  4es  btttmeMs  eontî- 
gus ,  notamment  dent  portes ,  dont  l'une 

en  ogive  romane,  Kert  d'issuè  i  T^ise  aur 
une  cour  intérieure ,  et  l'antre  t  90  plein 
einlfe,attnMne8ttpieddela  lonrdn  beffroi. 

Ces  portes,  déi  un'cs  de  moulures  concen- 
tiiques  ,  parmi  lesquelles  on  remarque  let 
dents  de  scie  ,  les  frètes  crénelées,  etc.  t 
sont  nécessaircmcDi  fort  anciennee^tdalent 
probal)leœent  du  11'  siècle. 

Il  serait  peut-être  convenable  qae  l'admi- 
nîatratioo  locale  fui  avertie  de  l'îatrfrjt  qui 
se  rattache  &  ces  vestiges ,  et  invitée  à  vemer 
soigneusement  à  leur  conservation  en  même 
temps  qu'à  celle  du  moaument  principal  , 
pour  l'entretien  duquel  elle  aurait  sans  «rate 
besoin  (|iie  l'administration  départementale 
el  le  gouvernement  lui  vinssentmuluellement 


CUfàMJB. 


Un  giand  wnhve  des  chât  eaux  fortifiés 
'qui  ooaviaîent  le  pajs  vers  le  là***  siède 
furent  pris-et  incendià  par  les  Anglais ,  de 
14'i8  à  1429  ;  voilà  pourquoi  il  n'en  sub- 
siste que  qucifues  vestiges  :  «aie  il  n'en 
&t  pas  de  m  Ane  du  château  deLaseaj,  dont 
l'enceinte  intacte  présente  encore  aujour- 
d'hui ,  aux  regards  surpris  du  vojageur  i 
le  groupe  imposant  de  huit  tours  cjUik 
driques  couronnées  de  mâchicoulis  elBflfr- 
dcment  établies  sur  le  roc  vif  au  bmd  d'an 
étang.  Les  bltioMnta  d'Incitation  sont  ado»* 
ses  intérieurement  aux  remparts  ,  et  fadaaa 
libre  une  cour  spacieuse.  Grâce  au  bon  goAk 
du  propiietaire  actuel,  qui  adviidd'ottvrir 
des  fenêtres  dans  les  anciennes  murailles, 
et  qui  a  su  se  procurer  tout  le  confortable 
des  habitations  modernes  sans  rien  innover 
à  Texte  rieur ,  l'édifice  a  eoniervé  sa  sévira 
•t  originale  physiononnn.  Occupé  par  les 
AngUa  en  1434  ,  aprèa  k 
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balaiUc  île  Verneuil,  le  château  de  Lmmj 
rappetle  viremeot  cette  époque  desjwlreuie, 

et  ilevienl  un  type  cuiien\  Ai:^  coiistruc- 
tioa»  et  dea  usages  de  cette  «po(|ue  ;  c'est , 
«OUI  M  rappectt  no  iMniMMDt  mt^wmnt 

Amàm  «liAtMV  4sflay«HM. 

L'amâeo  chAtcau  fortitié  des  ducs  de 
MljeniM  n'offre  pttis  que  quelques  «Hin-da 
terrasses  et  des  restes  de  tour»  sur  U  rive 
droite  de  la  Majeone,  d  où  la  vue  s'ëlend 
nir  aa«  vùUit  étroite,  Bais  pittore«c|ae.  Il 
r:ip]ii'!l'"  le  «^it'î;!*  soutenu  vjd!.ininictit ,  en 
1424,  contre  les  Âo(jlâis  ,  qui  nabanduti- 
nèrent  déiinitbeiaefit  Mayenne  qu'en  1447. 
11  serait  à  désirer  que  la  ville  pritqMkpie 
soio  de  CCS  vestiges  historiquef. 

AeeiiB  ebAleau  fort  <\f  S. '  Thomas  i\e  Coarcerier, 
'  arrosdiiMmcut  de  MajeanA. 

Le  château  de  S.iitil-Thoma*  de  Cource- 
rier,  appartenant  à  M.  le  maire  actuel  de 
Mayenne  «  reoferme  aussi  une  mine  inté- 
renante»  puisqu'elle.ae  rattache  I  l'andei 
pltM  mëtaioraldeB  faîta  d'armée  d*Aittbroife 
de  Loré  qui,  en  1410,  sortit  de  ce  chSteau 
pour  atU^er  «un  corjts  de  troupe  aogUtae 
qn*!!  d^t  enti^ement.  Ces  veatigea ,  an  pied 

i .'Is  I  lit  tniiix''-.  (ii-s  prdjcijilcs  vU 
inarbrc ,  ne  conai&tent  plus  qu'en  un  pan 
de'iBor  pei«ë  è  jour  en  fonne  d'arcade  et 
tapissé  de  toirtes  pnrts  d'iin  lierre  vigoureux 
retombant  en  guirlandes  de  verdure  ,  de 
raapcot  le  phia  pittonique. 

Porte  lkacb«reue  tt  Laval. 

La  ville  de  Laval  était  entourée  d'une 
eneeinleëe  muraille  flanqtiée détours  cylin* 

drii|i>('!i  d'une  construction  postérieure  à 
celle  du  château,  ainsi  que  l'atteste  la  courbe 
ogivale  de  Pareade  de  la  porte  Beoeherease 
et  1.1  ri[:rir  df^.  nischicoulis  en  pierre  qui 
couroDoent  les  deux  tours  contigucs.  Cette 
porte,  «pri  eet  d*an  bel  effet  et  qui  ne  «aurait 
gêner  les  conimt>nicatinn<t  ,  puisque  les  voi- 
tures sont  for<;ées,  par  suite  de  l'extrême 
dddifiid  da  h  grand'me ,  de  prendre  nne 


—  an  - 

autre  direction  ;  cette  porte,  disons-nous, 
«enût  à  eon«er«er ,  en  tdboignage  de  l'aO' 

cienne  importance  militaire  qu'avait  autrefois 
la  positH»»  de  Laval ,  et  comme  tjpe  assez 
remarquable  des  portes  d«  vile  du 
<^tt  i  !i;;  il  est  donc  i  dr'irrr  que  l'autorit** 
uiuiiicipale  prcuoe  les  mesures  nécessaires 
pour  «n  prdfeÉîr  b  dÉatmetion. 

PÉRIOnr  TÎITF         la  RE.XAfîSArfCE  DE  LA  FIH 
DU  XV*  MtCLE  AU  CUMMEXCEMCXT  DU  XV  U' 

MfeCtB. 

AieUteotece  dvila. 

La  combinaison  de  l':ir(jliitei  ture  grecque 
avec  l'architecture  ogivale,  cl,  eod^uitive, 
l'abandon  de  celle-ci  amenée  par  tiuntitîon , 
comme  au  12'  si'-Lle  rogive  avait  succt'di'  au 
ptein-cintre  Homan  f  cette  nou\clle  combi- 
nakon ,  diaobs-oous ,  caractérise  une  phaie 
importante  dans  l'Iiistoirc  de  l'art  et  une 
sorte  de  révolution  que  prépara  le  retour 
rn  France  de  Charles  YIII ,  accompagne 
de  plusieurs  architectes  italiens  et  dont  le 
développement  fut  favorise ,  sous  les  règnes 
de  Louis  XII  et  de  François  I*',  par  de 
fréquentes  relations  «rtre  b  France  et  l'Ita- 
lie ,  et  par  le  goM  do  cardinal  d'Amboise , 
qui  avait  aci:(un|)agne  le  premier  de  ces 
princes  au-delà  des  Alpes.  C'est  ainsi  4|ae 
rot  fanportd  chea  noua  le  nouveau  style  dit 

de  ta  nenaissiiure.  On  l'appliqua  ])r:ni 
leinent  dans  les  campagnes  aux  châteaux  qui 
ne  conaervèrent  dea  fonnea  ddfonairca  qoe 
Vapparenre  ,  et  dans  les  villes  aux  e'difices 
civils  publics  ou  particuliers  ,  mais  rarement 
aai  tânpiet.  Qoe  leitait-il  d'ailloors  à  ùium 

eu  cegenre  dans  un  pays  si  largement  pourvu 
de  tant  d'admirables  baisiliqucâ  d  un  style 
cm ioeauneot  religieux?  Le  département  de 
la  Majcone  ne  possède  ,  en  «ft'et ,  dana  le 
Btjle  de  fis  AanaÛMnce ,  que  deui  on  trois 
niurceaux  remarquables  qui  tous  appettàsn- 
uent  k  la  dasae  des  édifices  civils. 

Cbàtrau  de  Satat-Oain ,  commua*  dsCh«maei« 
arroodisMOMBt  4s  Cli*Uau-(«««Uar. 

Le  pavillon  isold  connu  ^ians  le  pays  sous 
la  dénomination  banale  de  château  de  la 
re^'iie  Annë^  et  qoi  dépend  an^ontiThnid'tHM 
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MteinB  dant  il  forme  le  maoeur ,  pn^tente 
diDft  H  principale  fofade  »  rar  33  mètres 
de  déreloppenMnt*  dea  éîlaib  doot  mn  , 

pour  nous  servir  des  propres  eipretsions 
de  M.  du  Sommatad  i  ai  digoe  appréciateur 
des  nonomeiifa  de  oe  genre ,  «  ne  aurpaase 
»  la  grâce  et  l'elcgance.  »  L'escalier  sur- 
tout» platsc  doua  uoe  tour  carrée  ea  saillie 
s«r  h  wImni  de  la  façade^  «Kit»  Fdloane> 
uienl  et  raJuiIr-ition  par  l'excellent  ^oût  et 
i  ei({uiae  délicatesse  de  ses  onaetneota  qui 
rappellest ,  aiM  avoir  ria»  I  nadonlar  de 
Ucompariison  ,  les  morceaux  les  plus  adierés 
de*  cbàteauK  de  Cbaaibord  «  Cbenonoeaux,  ■ 
Fautabe*  Henri  ,  ete.  Ce  danuar  éMioe  «  * 
notraunmt  ,  sitin'  i  tifoia  lieues  de  C.ien  cl 
■i  remartjuaLle  par  son  arcLitecture  de  di- 
vaiaea  djpoquaa  •  laatble  dana  ta  partie  em*  g 
traie  être  le  modèle  ou  la  copie  du  pavilUm 
de  Saint  -  Ouën)  dont  le  rljrle  de  transition 
appartient  ëvidemment  i^lapMiBiftre  pdrÎBde 
de  la  renaissance  ,  alors  q'ic  l'ogive  fut 
remplacée  dana  les  arcades  par  laose  de 
Lanier  aurbaiaaëf  l'arc  Tudar  daa  Anglais,  4 
H  que  les  colonnes  et  les  cntablementR  grecs  , 
MArenl  se  ti>arit;r  riux  uruuuicats  du  style 
agiial  et  aux  délicieuses  et  capricieuaes  ara- 
bcaques  Haplia cliques.  D'ailleurs»  les  grandes  > 
fenètrea  divintes  par  des  croix  en  pierre  , 
ieairontuna  encore  Burmontes  de  crocheta, 
d«  paaa^bea  «  1^  tpuMlie»  ca  l'air  tàrminëes 
mfiiiriaimBaeBt  eu  «^larda-lompes  et  coo- 
roonéea  d't'U-ganics  lanternes  à  jour,  etc.  , 
ne  iaiaaeot  pas  d«  doute  sur  ta  date  de  k 
eonatroction  du  difiicau  qui  remonte  trèa- 
probiihlemetit  à  l'époque  de  la  reine  Anr>e 
et  de  Ciuurlea  YIU  ou  de  Louis  XU,  mais 
qui  bsao- «crtaiMoMDt  auiai  n'a  pu.î(ta<le  ! 

I  liAte.'iii  tl<J  la  reine  Anne,  comn  c    1  le  croit 
daoa  le  pays*  ^oua  nous  fciiciloes  de  pou- 
voir invoquer  à  l'appoî  de  notre  ppiniaB.» 
lautorite   de  celle  île  .M.  du  Somtoerard  > 
qui  peoac  aussi  que  ce  paviibo  étaii  la 
profwiAd  de  que^^ue  wutA  éê  ctttm  mma.  i 
Le  chiffre  VA  que  la  scuiplute  a  reproduit 
Kur  toutea  les  uiurdiU^s  de  ce  castel  ,  qui 
na  jamais  été  eoticrement  terminé,  ne  peut 
d'ailleurs  s'appliquer  .'1  l'tirnttrrf»  (îi-5  dii;.'s 
de  Hrclst^ne  ;  on  doit  taire  des  vœui  pour 
que  ce  cbarmant  pavillon  «  qui  est  une  pro- 
prie'té  partiuuliÎTo  ,  ne  «uM-isc  pn-  I"  vr-rt 
des  châteaux  deOaiUon,  il  Anct,  d  Aaiboise 


et  de  tant  d'aatrea  monuments  dont  les  arts 

di'[)Ioi  i  nl  la  perte  ;  puisse  l'adniinistratïon 
dcpartementale  >  de  concert  «veç  le  gouver- 
nement, prendre  dés  mesures  pour  en  assurer 

In  (  (ti'i  ! -.ntion  !  Il  est  à  di'':irer,  en  outre, 

qu  un  fonds  spécial  puisse  être  employé  à 
faire  dessiner  «vee  soin  les  différentes  parties 
de  l'e'dilîcc  dont  le  nu'rite  ,  sous  le  rapport 
de  la  décoration  architecturale,  a  pu  être 
apprécié  pr  H.  Vîtet  hi  ni£me  dana  une  de 
ses  tournées  comme  înpectcur  des  ancïena 
monumeuts. 

Façade  d'uni'  mai<^on  «îtiK'e  iiu  Lautdi'  lagMld* 
rue,  Aaai  la  ville  de  Laval. 

Ici  apparaît  dans  toute  sa  purttë  et  sa 
perfectioB  le  style  classique  de  la  deui^hne 
phase  de  la  Renaissance  qui  ,  sous  Fran- 
çois 1*'  et  Ueoci  lI«.paodoiailCfaenooceaux 
et  Anet.  Les  baies  de  eclte  jolie  iâfade  sont 
k  double  arcade  h  plein  cintre  accompagnées 
de  colonnes  de  l'ordre  compoMte  ;  l'ogife 
et  Tare  Tuder  ne  a'y  numlieat  pina,  le» 
ornements  moiiii  prtMÎigués  ressorteot  da- 
vantage sur  des  parois  lissea  et  empruntent 
k  la  sculpture  iuaqu'ain  hardiinaatu  de  la 
ronde-bosse  ;  on  aperçoit  ,  en  effet  ,  dans 
les  métopes  de  1  eotabituieut  su^>érieur  ,  en 
guise  de  rosaces  »  des  têtes  en  relief  Ifia- 
bien  modelées.  Honneur  donc  au  luxe  de 
cette  époque  qui,  dédaignant  les  jouissances 
cgwistes  de  I  buis-cloa  «  ne  craignait  pas  de 
confier  aux  aatanta  ciseaux  des  Germain 
Pilon  et  des  Jean  Goujon  la  décoration 
extérieure  des  hôtels  et  dés  palaia,  et  faiaait 
narliciper  ainsi  le  publie  à  une  sorte  d'exbi- 
nitioo  perpétuelle  et  en  pleine  rue  ,  dea 
cliefs  (l'd.-uvre  des  arts  !  Le  corpa-de-logtt 
en  question,  occupé  aujourd'hui  par  ro/Ticine 
modeste  d'un  pharmacien ,  a  dû  jadis  être 
la  demeiiredc  quelqu'opulent  seigneur;  mais 
le  propriétaire. actuel ,  en  vue  aans  doute 
de  la  inodemiaar  &  rtntfard«s  boutiques  du 
quartier  et  de  lui  enlever  ce  caractère  suranné 
qui  peut-être  t>uit  à  la  location  {  ce  profin^ 
Uire  ,  diaona^noua^  a  d^  fait  anUr  de 
sacrilèges  mutilations  aux  poiies  et  fenêtres 
de  l'édifice ,  el  se  propose probnblenentd'en 
finir  bientôt  avac  oa  qui  rtsU  t  c'est  donc 
le  cas  d'invoquer,  au  nom  dea  arts,  l'inter- 
vention de  1  adminiatration  po(u>  prévenir  , 


•'SI  Mt  pouible ,  la  consommatioo  de  cette 

fciivre  de  destruction  et  de  vandalisme  :  les 
oublcs  et  j^énorcuses  dispositions  du  gouver- 
nement ,  si  fraochemenl  manifestées  dans 
la  circulaire  de  M.  le  ministre  de  l'intérieur 
du  10  Août ,  sont  une  garantie  de  k  fiveiir 
avec  laquelle  serait  accueillie  une  dotnandc 
k  cette  fin  ;  mie  en  aUendaat  qae  des 
arrangements  patient  êln  négociëa  et  eon- 
dui  avec  le  proprie'laire  ,  peut-être  sor.iil  il 
OODtenable  et  prudent,  en  crainte  du  marteau 
do  maçon ,  de  faire  prendre  préalablement 
des  deiisins  fuii-lcii  de  l'enseoible  et  des  gra- 
cieux détails  de  l'èlégaote  façade  4]ue  n'aii- 
rnent  pai  déiavoué  m  erajoo  de  PhtKbert 
Delorme  et  le  ciseau  de  Germain  Pilon  ;  un 
modique  fonds  aufi^nlt  pour  «ubveoir  aux 
frak  de  ropération. 

Le  château  des  anciens  seigneurs  de  La- 
val ,  transforme  aujourd'bui  en  palais  de 
iustice  ,  est  un  grand  et  bel  édifice  admira- 
blement situé,  ont  le  stvle  architectural, 
appartient  «paiement  à  la  deoii^rnc  époque 
de  la  Hmainanee.  ainsi  que  l'indiquent  la 
disposition  des  lignes  et  le  genre  de  déco- 
ration ot\  les  coionnea  et  lea  pilastres  sont 
employés  en  gntae  d'ornements  ;  la  galerie  k 
arcades  en  plein  cintre  du  rez-de-chaussée, 
coiBBMnoëe  eo  1508  »  sous  Louis  JUI  i 
devait  |»rodttîre  un  dnrmant  effet  avant 

qu'elle  eut  été  clo«e  par  «les  cliAssis  vitrés. 
La  deatination  actuelle  de  ce  bâtiment  en 
anore  la  eonaervatioo  ,  maia  n'a  pit  le  pro- 
téger contre  les  enlrepriRc';  ih\  mauvais  f^oûl  ; 
UD  ignoble  badigeonnage ,  en  rajeunissant 
le  noble  édifice ,  a  produit  un  licheux  diapa» 
rate  que  renrl  j  lns  choquant  la  teinte  sombre 
des  murailles  contiguës  ;  aaaia  le  balai  du 
hadigeoawi^  ne  s'est  point  «rrtti  «  3  a 
atteint  jttsqu'am  bâtiments  de  l'intérieur  du 
vieui  château ,  servant  aujourd'hui  de  loge- 
ment au  concierge  de  la  pmon ,  bâtiments 
dont  la  façade  ,  reconstruite  probablement 
sous  Henri  II  ,  est  décorée  de  riches  rio- 
camil  et  d'tralMsques  d'un  travail  fort  infé- 
rieur a'iT  ornements  du  château  de  S.'  Ouën 
et  de  la  maison  du  haut  de  la  Grand'rue  : 
9  a  7  trotti*  d'aiUrara  des  vohta  de  cRNiées 


«veepwiMWKacKlpUi^iainiiérilenicntd'ètrr 

coDservâi  comme  vestiges  corianx  de  la 
menuiserie  de  cette  époque. 

Cette  rapide  énumeration  est  sans  doute 
fort  incomplète  ,  et  pluaieurê  obiela  dignes 
d'attention,  notamment  les  mines  da  château 
de  Montjean  et  les  dolmens  du  moulin  dea 
ErveapriaSante-SoaaiiDet  ont  éshmétoa» 
qtricî  a  DOS  întpestigatknis.  il  existe,  wt«oB, 
quelques  traces  d  un  camp  sur  le  Mont 
Orange  t  près  du  bourg  de  Saint-Jean,  rive 
droite  de  la  Mayenne  ;  quelques  dAma  de 
voies  romaines  sur  le  bord  de  la  roule  de 
liantes  ,  au-delà  de  Craoo  ,  entre  Jublaios 
et  MovSuf.  La  butte  on  Imimlas  du  Bigaon 

près  M<  sl.iv  ,  dont  l'onlgine  et  la  destination 
sont  incertaines  »  peuvent  aussi  appeler 
l'attaotioo  ;  naî»  ee»  'leslîya  t  pea  impor- 
tants en  eai- mêmes  ,  et  autqueU  ne  se 
rattachent  aucune  tradition  positive  ,  ne 
peuvent  inspirer  le  mtwt»  intérêt  511e  ceux 
mentionnés  plus  haut.  Nous  n'avons  voulu 
parler  d'ailleurs  que  de  ce  que  nous  avions 
été  k  même  de  voir  pai  nous-m^e.  Quant 
à  ta  nomenclature  de  ces  derniers  ,  on  a 
adopté  l'ordce  chronologique ,  se  réservant 
de  les  classer  ensuite,  ainsi  que  le  demande 
b  rtrrnlnirc  du  10  Août  ,  suivant  leur  degré 
d  importance  relative  ,  cooaidefree  sous  le 
rapport  do  t'ait  et  des  souvenirs  historique^» 
plutôt  que  sous  celui  de  l'utilitc'  actuelle  et 
matérielle  ;  sous  ce  point  de  vue  ,  i!  con- 
viendrait de  placer  en  première  ligne  le  Fort 
Romain  de  Jublains ,  le  château  de  Saint- 
Ouén  ,  la  chapelle  de  Notre-Danw  de  Prils, 
l'église  d'AvesnidreSi  l'église  d'Evron  ;  vien- 
draient ensuite  l'emplacenient  de  la  cité  de 
Saulge  (Vagoritum) ,  les  rainet  des  châteaux 
forts  de  Sainte-Su7jnne  ,  Montsurs  ,  Laval, 
Ambiières,  le  château  de  Lassa  j,  les  «ajples 
de  SaintoJean  t  de  Châtean-Gontior'  et  du 

château  de  Lavai,  «te-  ;  enfin,  les  .illocations 
è  esperfer  de  la  munificence  éclairée  du  gon- 
vemeMMot  MtnwDt  i  sdftcfer  de  ^véféttKnm 

\  ceux:  lîc  cr=;  r'rlifir'i-=i  on  rnon  iinients  qui 

sont  plus  spécialement  menacés  d'une  pro? 
dwM  ci  iiBMritiaal»  dattraetion. 

(  Jtumt,  U  iS  StfnuiUn  tn7.  ) 


« 
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f'S  2*  ET  3'  ÉPOQjUBS.» 


MtfNOIBB  «ar  Im  dilTércntM  époques  de  com- 
ttMdoa  de  l'égliw  calhi^ralt  d<^  NniUps  ,  ei 
*ar  ce  qui  rette  de  te»  preBien  édifices;  par 
H.  AraiHAS.  —  (Ln  ti  i«  8o«t4t«  «ndtfniqo* 
1»  7  Saptnhira  l«au.  ) 

La  ville  de  Nantes  est  une  des  plus  an- 
ckoMt  des  Gaule».  Prise  vingt-cinq  fuis 
d«viv«  fbrcetdflpnn  la  conquête  de  l'Armo» 
riqueparConan  .MJriûdcc ,  en  S8S,  jusqu'en 
1346  ,  eotièreinent  incendiée  ,  à  diverses 
MprÏMtt  et*pourhderni£fefoitt«colll8» 
elle  a  perdu  ses  monuments  antiques  ,  et 
l'on  n  en  trouve  plus  que  la  dibi  is  suus 
leurs  cendres  et  leurs  décombres.  (In  tcillt 
et  vrjîsenibldblemeiit  le  plus  ancien  lie  tous  , 
subsiste  ctip«udant  cucurc  eu  grande  partie. 
Oétruit  et  incendié  à  plusieurs  fois  par  les 
Kormaods ,  et  restauré  aussitôt  par  la  pictë 
de  DOS  pères  ,  il  a  ainsi  échappé  à  une 
destruction  totale ,  peut-être  par  ce  qu'une 
futie  de  tes  constructions  él«ot  soim- 
temine  ,  a  été'  cachée  par  lee  niioet  éa  Mf 
portions  supérieures. 

Cet  édifice  est  le  tcnpie  de  Vol-Jaoïu  , 
dnr'untë  topique  des  Mantaw  idolfttreti  «t 
cDMiit*  oOMicrë  M  culte  dlie  la  religioa 

(i)  Root  avions  annoncé  la  publication  de  ce 
■Ànoin,  «it  nons  avons  voaln  tenir  parole  à  no* 
■b»niiés.  Si  nous  n'eassioos  été  mu  par  cet  esprit 
de  poDctnatit^ ,  nous  en  aarions  retardé  l'impres- 
■soB ,  afin  d'aeeompaçmr  Md«eaiBMtiBl4rwMa( 
dsaBMMfW  ■•■s  eaKKpw»BMif>il.  gelwwJti 
Mchîteeta  efcat||é  4«*  Itmvm  és  le  nlbédrda. 
L'epiai«  'a  aT  AlMiits  «st  «e*  ce  bel  édifice  a 
«M  eewlrait  ■■r  las  niîoM  nu  anaiea  lessple 
«la  fol'Jmtu  «a  lioul -  Janiu.  Sans  pnnSt* 
rÎBÎliaiiva  sur  l'opinion  des  arehéeloyîiM  qui 
e*eaeB|taiil  de  ce  point  historique,  nous  dirons 
doadaaafMatoAsont  les  travaux  d«  démolition , 
nW  eware  ne  vient  à  l'appui  de  l'opinion  de 
M.  Athtoas.  Mais  se  fut-il  trompé  sur  celte  partie 
A  en  rajati  son  Mémoire  n'en  serait  pas  flioiiis 
iwi  a»ri«iz  ;  c'est  un  monameat  d«  tavoi»  ak 
des  travaux  intelligents  de  cet  bomne  que  natra 
ville  regrettera  toujours.  Noos  devons  la  commu* 
niratioodKmlnrtiinent  auKrnfantsdeM.  Atbénat 
qui  ont  vu  daaa  u  publirit>^  un  nouvel  hommage 
rendu  a  lu  ni<-iiii>i r*'  de  I  un  île  nos  pins  S^vnnts 
a  rchf'ologue»  -  Plu»  tiird  >  iendroiil  les  notfHi  dont 
nous  nvfitis  parU  rV^t-à-flire  qunnd  Im  df'moli- 
li  r!     ..ii-s  (>l  us  il  jir  i.'ti  -,  l's  p.ii  sies  de  l'ifiiifice  »Pronl 

ai-fi.-M'c-,  ;  .ilurs  [',•[•'.  Il  IH.  Àthénas  sera  dis- 

ruui'  .1  1,1) '.Il  iii  ijiti.  iiKitf^riels  et  qaî  I  MOM 
l'espArons ,  seront  concluants. 
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clirétiennc  comme  église  cathédrale  du 
dioci  ''"  Ht'  Ninti.s.  Conradinnus  ,  évêque  de 
Salisbiiry,  au  r2"*  siècle,  rapporte,  dans 
sa  description  de  l'une  et  l'autre  Bretagne  f 
livre  2*,  que  Voli.mus  l't.iit  ;idr>re'  'i  ^'anles 
et  sur  les  bords  de  la  Luirei  dans  un  temple 
très  rameux  chez  lesGaaloU.  ^«/ÛNtflMmine 
opud  Gallot  templo. 

Le  P.  Albert  de  Morlaix  dit  avoir  vu  un 
ancien  manuscrit ,  en  tête  duquel  était  peinte 
une  médaille  du  dieu  F9t  ou  Bout-Jeanu  , 
c'est-à-dire  le  Janus-O^U  de*  Etrusque». 
Il  a\ait  trois  faces,  marquées  chacune  d'une 
des  trois  lettres  grecques  :  Atpha  ,  £iu  et 
Oméga  ,  pour  désigner  qu'il  ëtait  le  commeR- 
cemeiit,  le  milieu  et  l.i  (îti  de  tuïifes  choses. 

Il  avait  les  bras  étendus  ;  de  la  maia  droite 
il  bnçait  la  foudre  ;  de  ta  gatidie  it  niaaeni- 

blait  les  nu  igcs.  I!  av.iil  un  pied  sur  la  terre 
et  l'autre  sur  la  mer ,  pour  eiprimer  sa 
toate-punaanee.  Le  noitt  dm  dieu  dtait  étant 
en  langue  et  en  caraclim  bvetoai »  autOlUr 

du  globe  de  l,i  terre. 

Il  avait  il  iS  uites  uo  temple  célèbre,  dea- 
servi  par  douze  druides  élus  par  le  peuple. 
Ou  *y  rendait  de  toutes  les  parties  de 
1  Armorique  ,  trois  fuis  par  an  ,  pour  y 
célébrer  ses  soletiiiités  ,  .savoir  !r  iraWicmo 
jour  des  idcs  de  Jjnvier,  tnxx  nuiiesd  Avnl 
et  aux  calendes  d  \  i!  C'eût  été  un  sacri- 
lège de  la  part  des  druides ,  de  lui  offrir  des 
sacrifices  avec  les  cheveux  et  la  barbe  rasée. 
Un  a  traité  de  conte  le  reuit  d'Albert  de 
Morlaix.  11  a  e'té  pteincnwnt  justifié  par  la 
déronverte  dee  différente*  inacriptïont  qui 
sont  actuellement  sous  la  galerie  basse  de 
l'iiôtel  de  ville  I  etqtii  ne  laissent  aucun  doute 
aur  l'ancien  culte  du  dieu  Boul-Jamiadani  la 
ville  <îe  Nantes  ;  nuis  nous  avons  despreu\es 
qii  d  n'était  pas  circonscrit  dans  l'Armorique» 
et  qu'il  a'ëtendait  aoaai  daoa  la  Grande» 

Dretaf^ne. 

S.'-Brieuc  était  natif  de  la  Coraoûailles 
inaulaire.  Aprèa  «voir  reçu  l'ordination  de 
la  prêtrise ,  à  Paris  ,  des  moines  de  Saint- 
Germain  ,  il  fit  uo  vojrage  daoa  ta  patrie. 
Lea  l^ndairea  diaent  «  qu'il  t  arriva  beu- 
»  retisement  le  premier  jour  de  l'an  550- 
»  U  trouva  son  père  célébrant  les  festins 
«in  faut  dieu  Janua ,  qui  duraient  troia 
»  jours.  Un  des  conviés  s.iuta  et  dansa  tant, 
s  après  s  être  enivré  ,  qu'il  se  rompit  k 
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»  rttisfïc,  qtip  S. '-Bnenc  guérit  par  fofigDe 

i>  de  la  croix.  » 

Ce  culte  était  de  b  plus  haute  antiquité 
«lans  la  lîrclagnc  insul.iirc.  II  l-.!  |).irli;  d'un 
temple  de  JaiHis  dans  le  roman  du  lirut , 
dont  le  h^TM  e  st  ci-tis4  avoir  tieu.  du  temps 
de  la  gderre  do  Troie. 

Àlirtt  U»  iTuU  aiu  »t  mourut 
4  Chichettrt ,  u  li  eouf  /mt% 
Cordtille  l'eiseveli 
En  la  eroùtt  (I)  a/  temple  Jani. 

£060 ,  M.  Uraia  a  prouvé ,  dana  une 
■amile  dîasertatioD ,  qtie  le  enlle  de  Janm 

avait  iJtc  porte  sur  l<  s  côtes  de  rit.ilic,  bien 
avant  la  guerre  de  Troie,  par  les  Liguriens , 
peuples  qui  kabttaient  l'enfibouehiire  du 
ileuve  Ltgur  o\\  f.ifjrr  ,  la  Loire. 

Le  culte  de  Boiil-Jaiius  fut  dvtruit ,  à 
Nantes ,  par  les  apdtfca  de  h  religion  diré- 
tienne.  S. '-Clair,  son  pr^rnior  t'vt'que  ,  y 
prêcha  la  foi  vers  l'an  285 ,  sous  l'empire  de 
Dioclétien  et  de  Maiimiea.  La  nlipon  ehré- 
tienne  ,  peraëcotée  sotM  «S  «mpereurs  , 
exerçait  ton  otille  dans  des  Iteux  caches  , 
et  nous  ne  pouvons  .ivoir  aucun  renseigne- 
ment sur  remplacement  des  chapeilea  des 
premiers  ebrëtiens  nantan.  Hos  annalistes 
nous  disent  Rpiili  iiu-tit  que  S. '-Clair  éilifia 
à  Nantes  une  petite  chapelle  en  l'honneur 
de  S.'-Piem  et  de  S.'-Paul ,  où  il  au't  le 
clou  dont  la  tn.iin  druite  de  S. '-Pierre  avait 
été  attachée  en  croix.  11  est  vraineinblable 
que  ce  fut  l'oratoire  dans  lequel  S.'-Similien, 
troisième  iMr«?que  ,  fut  enseveli  en  StO  ,  et 
où  fut  ensuite  bâiie  l'église  dédiée  ix  ce 
saint. 

Ënnius,  second  évéque  de  Nantes ,  fonda 
relise  des  SS.'  Donatien  et  Rogatien  ,  au 

coninii'iK-enient  du  4«  siri  ic. 

Vers  l'an  837  ,  on  bâtit  ù  Aeze  iini^ 
cliapelte  en  l'honnenr  de  S.'>Lupian  (  cjnc 
les  habitants  du  p.irs  nomment  Lucian  ). 
Les  ruines  en  subsislent  encore  sur  les  bords 
du  seil  de  Reié. 

En  868  ,  Arisins  ,  sixième  évêquf  de 
Nantes,  fonda  !(■<;  «iglises  paroissiales  d'Uu- 
don  ,  de  (^ordetuctz  et  de  Donges. 

Vers  8tt7,  Didier,  septième  év^ue,  fit 
bâtir  i'égliae  de  S-'- Vincent,  dont  il  avait 
apporté  les  fdiqoes  d'Espagnei  et  b  dnpelle 

(Il  €mâu  (  co  naoi  visât  de  trypta  ) ,  cave  , 
(roMt  «Sf  «knie. 


-Mo- 
de S-'- Julien ,  sur  b  Fosse  »  oA  il  fat  en* 
terré  en  409. 

LtfoD  t  son  socœsseur ,  fit  eonstratre  I 

cette  époque,  l'cglise  de  S.'  An  1  1  ,  dans  un 
faubourg  de  Nantes,  vers  la  rivière  d  Entre, 
et  y  déposa  des  reliques  de  ce  saint  t  4}ti'îl 
avait  ap|>ortées  de  la  Grèce. 

Ce  prélat  fonda  iw^s't  l  oglite  de  Saint- 
Sïniîlien  ,  troisième  evôqiic  de  Mattles,  et  h 
contacra  li-  24  Juin  41  SI. 

L  an  4uH  ,  lors  du  siège  de  Nantes  ,  par 
Marcil  Chillon  ,  dkef  des  Huns  on  Saxons, 
Gr^oire  deToom  rapporte  qn'on  vit,  peo- 
dsnt  la  nuit ,  aortir  de  cette  église  et  ■  de 
celle  des  SS.  Donatien  et  Rogaticn  .  des 
troupes  d'bommes  vélus  de  blanc,  et  chacun 
un  cierge  ï  la  main,  te  rAinir,  prier  rnsenble 
et  i  TM  1  1  1;-^  I  i  -  ic  église,  ce  qui  cfT'r.-i\ a 
tellement  1«8  barbares  qu'ils  levèrent  le  siège. 

Ceminus ,  doniièate  4v#que,  bilH  F^ise 

de  S.'  ■  Clément  ,  dans  un  faidwirg  de  la 
ville  ,  et  y  lut  enseveli  Je      Octobre  498. 

Le  roi  Budic  mourut  à  Nantes  en  &U9  , 
et  fut  enseveli  dans  I  rgtiïe  de  S.'  Cvr  et  de 
Sainle-Julittc,  qu'il  avait  fait  couiitruirc  sur 
b  motte  Saiat>André. 

Epiphanius ,  qualorriimeiivéqne.  fit  bitir, 
auprès  de  l'église  des  SS.  Donatien  «t  Hoga- 
tien  ,  une  chapelle  en  i'honiieiu-  de  Saint. 
Etienne ,  dont  il  avait  apporté  des  reliques 
de  Jérasalen.  11  fat  enseveli  dana  cette 
cLapcllf  en  627. 

Nantes  avait  donc  neuf  églises  avant  d'a- 
voir une  cathédrale*  Ce  fut  Evehimms , 
quinzième  évêque  ,  vers  l'an  51S ,  qui  fit 
des  travaux  propres  à  lui  en  donner  une 
somptueuse. 

Albert  de  Morlaix  dit  qu'Eumelius ,  qua- 
trième évoque,  en  312,  fil  détruire  le  temple 
de  Tol-Janus ,  en  vertu  des  édils  de  l'ea^ 
-poraur  Constantin, qui  commandait  de  fernoer 
les  temples  des  idoles ,  mais  je  doute  de 
l'exacllUide  de  i:ette  l'poqiie  ,  parce  que 
Coustaotin  ne  se  fit  chrétien  qu'en  â24. 
EvMimenis  le  fit  rétablir  pour  l'usage  de 
U  r<!ligian  chrélieime. 

Cette  opinion  est  confirmée  par  le  stjle 
de  l'arcbiteeture ,  qui  est  celui  dn  comnen- 
cenicnt  de  la  degonération  fin  goflt  chci  les 
Romains  ,  par  le  mélange  de  l  arcbitecture 
des  barbares.  Elle  est  aussi  appuyée  par  b 
conformitt!  d'une  tradUion  acaibbble  pwir 
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piotiedi*  ri^îwt  de  Bretagne  et  des  Gmki» 

C'cKt  ainsi  ,  si'luii  Alhtn  t  de  Morlaîi ,  que 
le  parvi»  et  la  rotoode  qui  précédaient  Ifeik» 
trée  de  l'égEie  <le  l'ablM^e  de  S^Georgea  * 

àRcnnes,  éuicut  un  ieni|ilc  où  l'un  .ulorait 

Tliétik  et  Isisi  et  qu'il  j  en  avait  ua  autre 

«NiMwrë  à  Vifmu  etlBeechm,  à  l'eadroit 

où  est  la  cathédrale.  A  Vitré  ,  l'nntiqiie 

teispie  de  Ciris  seivait  d  paioisstalc  i 

et  celui  de  Pan  a  «lt>  i'egitse  du  couvent  des 

Augustins.  Le  trrin)le  de  Milhra  ,  dans  le 

pajs  des  Pcctu^agua,  «^t  «lupurd  Uui  d«<Iië 

à  la  Sainte  Vierge  ,  sous  le  nom  de  la  Dau- 

ladet  àToaloUM*  Eofie.  l'église  de  l'abbare 

de  ^int-GienBeîa-de«-Prës ,  à  Paris ,  éiait 

'  un  temple  dédié  à  Isis. 

FortuiMt  I  ^réque  de  Poiliert ,  qm  avait 

été  nu  des  conaéerateiin  de  la  cathAhale 

de  Nanti  , ,  dir  i  \pr' t'mciil  qu'EvrIi i:"  1 1 1-- 

ékva  le  combk  de  Icglise,  qu'il  la  mit  t^us 

un  leiil  toît  et  qu'il  la  Inotmil  «mmî  ft  son 

successeur,  qui  en  fit  la  amaécntion  le  30 

Septenabre  560> 

Extulit  ecclesiœ  culmen  quod  reddidit  unum 
f^tntt  ad  htrredtm  t/iti  cumularet(i)  opus. 

Cette  église  c'tait  d'une  grande  oiagnifi- 
cenee».  Nos  chroniques  disent  que  l'évêque 
Fëlil  y  avait  fait  construire  des  autels  en 
loarbre  ,  leb  qu'un  n  en  trouvait  du  pareils 
qu'à  Rom.  iteacoup  de  colonnes  de  cet 
édifice»  «niM  ^e  leurs  cbapiteauif  Aaient 
de  marbre  de  dfflifrenle  eonfenr  et  aciilpt^. 
Elles  supportaient  des  vui'lles  sur  lesquelles 
on  avait  peint  des  fleurs  au  naturel.  Lea 
nmeille»  dlaîeat  rerétuea  de  Boarfqoe  tra» 
vnilli'r  j.\ri  111)  lit  adillirnble  ;  devant  l'autel 
étaient  suspendues  des  lampes  d'or  en  forme 
de  conroone  «  dont  lei  phiolea,  qui  eonte> 
naient  l'Iuiile  ,  étaient  en  argent.  An  milieu 
de  l'église  s  élevait  une  colonne  de  marbre , 
•or  laquelle  dtait  on  crucifix  d'or,  dont  la 
ceinture  était  couycrte  de  pierres  précieuses. 
Il  était  attaclié  à  la  charpente  par  une  chaîne 
dTaigUil.  Le  pvé  (fiait  fait  avec  beaucoup 
d'art,  en  dtfférentci  eapj^s  de  marbre.  Cette 
égUse  possédait  aueiî  une  grande  quantité  de 
eaiei  «for  et  d'argait  et  d'ornements  yté- 

(!)  TnrPSfS  pnM*  qnll  hmx  \\n  eeltùrartt  sa 
lien  de  cumu  aret.  C«tt«  version  lève  It  contra- 
diction qai  exiiUrait  entre  les  mots  eulmtn  et 
amtUmt ,  paisqn'oB  M  Mttl  mettre  u  combU 
anrcsleid'oaéfiftee. 


cient  t. . .  ROMÎ  était-elle  la  plus  reaonmée 
de  toutes  ceilee  de  la  Bretagne  et  de  la 

France. 

E3fe  eubaitla  dans  eet  état  de  splendeur 

et  de  richesse  depuis  le  règne  !  t  !i)taire  I 
jusqu'à  la  quatrième  année  après  la  mort  de 
LouJa  le  Ddboonatre  »  empereur  des  Fiai^ 

çais. 

Fortunat ,  évêque  de  Poitiers  ,  témoin 
oculaire  ,  en  a  laissé  uue  deieripttQin  lr«s> 
exacte  qui  nous  aidera  k  reconnaître  si  une 
partie  de  ses  premières  constructauti»  sub- 
siste encore. 

*  «  An  milieu  du  clergé  et  du  peuple  » 
s  brille  Euphramns,  pieux  arcbevique  md> 
»  tropolitain  du  sit'^c  que  S.'-.Martln  occupa 
a  avant  hii.  il  s'applaudit  de  la  réunion  de 

•  ses  saints  frères,  parce  que  le  chef  est 
9  plus  fort  quand  il  voit  ses  membres,  et 

•  que  rtionneor  de  i'éghse  s'accroît  lorsque 
»  la  téte  et  les  entrailles  ne  font  fpi  un 
»  même  corps.  Ce  sont  les  cvrqiK"!  T>nmi- 
»  ticu  (d'Angers),  Victorien  (de  Kennes), 
»  deux  colonnes  sur  lesquelles  ae  fonde 
«  tout  l'espoir  du  pay^s  pour  le  soutien  du 
»  la  religion.  D'un  côté  ,  Domoole  (  du 
■  Mans)  et  de  l'autre  Macliau  (de  Vannes)* 
»  sont  remarquables  par  leur  inârite  ,  et 
»  adorateurs  dn  vrai  Ûeii ,  dans  Texercire 
1)  des  fonctions  sacerdotales.  » 

Après  avoir  fait  uo  pompeux  éloge  des 
apâtres  S.*-Picrre  et  S.*-Fanl ,  Fortunat 

ajoute  : 

'  ■  Pays  des  GauleSi  applaudissez  vous  ! 

•  Aome  vous  envoie  votre  salut.  La  splen- 

»  deur  des  reliques  apostoliques  vient  visiter 
»  les  Allobrogi  s.  Pays  des  Gaule»,  recevez 

(I  )  Lib.  > ,  K*  4 ,     Félietm  ,  ê^c  tU  dedicat. 
«eclranr 

Inter  qsos  mediot ,  ■srtini  wde  mc  rdos, 

Eaporoaiiis  falcet  naUvpolita  Mcer  i 
Plandaas  in  saasm  fratonm  eanala  «Dtsaft  * 

St  saa  mambra  viésas  fortîer  sxtal  apa*. 
Lœiîù*  indé  caput  qnia  cnatsna  viaaara  aacUB  i 

Ecclesiic  jaocto  corpore  Atmeit  tieeer. 
Domitianaf,  it«m  VictMÎos,  anabo  colonin^  , 

Spee  in  utrius  oue  maa— S  pro  rcf ioni»  ope , 
Damaalosbioe  fufSt«meritïs1IaraMafiw  iwk, 

Jnra  aaetrdetii  ènltee  Masqua  IM. 

(2)  Lib.  3  ,  N*  5. 

Gallia  ,  plaudelibcns,  niiltit  tibi  Roma  galalam  : 
Ful(or  ajpotlolico»  TiuUt  Allobro^a*. 

MwMca  felwis  evli  eapa .  GaUîa  *  frvges, 
Peatillaïaqns  tnt  vais  baata  asm. 
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«  les  pr^«ent«  ed«ttnqneFi!lh  ▼oii«  aflîv, 

»  et  seconder  leavcmn  li M  lfc  s  i  u  t  '  \(.*((nc 
»  dont  la  pieté  a  donne,  eo  Ihouneur  de 
»  Dien,  eet  édifice,  è  I'^^Km  k laquelle  il  e«t 
»  uni,  commi»  mie  dot  dont  il  l'enricdi'  [inr 

•  toujours.  Liiiie'rieur  de  ce  luauuineut 

•  ett  composé  de  trois  partie*.  Son  tOMWBt 
»  atteint  à  tioe  grande  hauteur.  H  est  con- 
»  sacre  k  Dieu  sous  l'invocation  de«  saints 
»  ipAl|n.  Autant  ils  sont  au-desnu  dm 
>  wrtm  nints  par  leurs  m^e»  $  «itMil 
»  le  faîte  de  cette  i^gtise  t'éife  aa-de«t«n 
»  d(!3  autres.  Au  milieu  une  tour  s'clance 
»  dans  les  airs  ;  elle  est  de  forme  quarrée 

•  et  tarniDëe  par  tm  éàmt.  L'étodoeneot 
»  augmente  en  voyant  les  \odtes  de  cet 

•  èdilîce ,  comme  une  montagne ,  s'élever 
a  en  arcs  jusqu'au  comble.  Ott  ■  peint  , 

•  jusqu'au  lani!  r's,  âr^  ntiimaus,  auiquels 
»  lartaduunc  1  ^pp^rciicc'  de  ia  vie.  Lorsque 
a  le  soleil,  dans  sa  coutaet  darde  rayons 
a  sur  le  toU  *  qui  est  couvert  en  étain  ,  il 
»  réfléchit  une  lumière  éclatante  de  blan- 
»  cheur  ,  quoique  celle  qui  l'a  frappé  fût 
»  rov^e»  Vous  voyei  diÀ'i'rents  spectres 
9  du  aoleil  aller  et  revenii  ,  par  l'effet  des 

CM  os  easlas  amer  dédit  baac  io  honore  Mp«mo , 

BeclasiB  uafptit  d«|«  gmuaut  diooiam. 
VsrtîM  anliliai  ealal  aahi  Csnsa  trifotmis , 

Fiomine  apostaliM  saMlificsta  Dm». 
QoaotaminierHoeiosneritnmsnMrtaBisstilUs, 

CeliiiU  haec  tanlum  culmina  oiMnaeii  bahcnt. 
In  medio  tarritus  apex  (oper  sidiu  (sadit, 

Quadriitum  que  Urans  erista  rotnniiat  opos. 
Altuio  ut  ttup«as,  sfcs  aseandeate  per  areos, 

inUar  monlis  sçpm  trdi*  acomm  nab«t , 
lUic  eupotita»  tucis  animantibut  artua, 

Vivcre  pirltiras  .  nrte  ri>llRiit«" ,  putCS. 
Sul  vagua  ,  ut  itrdi  i  Jl  jier  tec^ta  colorem  , 

Laeteo  lus  ri-silit.  rum  riil>or  ind^  ferit. 
In»,  redire  vides,  i  rulio  <  ^l^|J;)[lLf' ,  )  guras 

At<)nf>  lncnn;tr  j^a  ,  quod  laari»  uiiiia  «vltt. 
Fiil^orriii  :istrurum  meditantur  iFcla  métallo, 

ht  spJrudore  sm»,  raiDitnii  »v<lujt  Kabent. 
Luaa,  coronato  quoiies  riirluiM-rit  ortu  , 

Altemiun  ab^a^e  «arrA  i,ur{;it  ad  aitra  jubar. 
St  aeele  iipisiat  bnr  pnpt<*rrundo  viator , 

Ht  lerrtas  stsllas  credat  habere  «osa. 
Tota  cnpit  radios  patulia  «cnlata  ftasstris, 

Et  qnod  nureris  kie  feris  iatis  kaka*.    '  ' 
T^mpoMqeeredeaat  taaabra,  taihi  diesie  tu  lit, 

Muades  hslMl  noetcn ,  dcitinet  sala  diem. 
Dnxtara  pan  templi  meriti*  pm-ralget  HUtii, 

(lompare  Bartino  ronnoriaoïe  rradom. 
Gallia  aie  proprioa,  dum  fiindil  uliiqoe  patronos, 

(juiM  hic  terra  trgit,  lumiiia  inunilll»  babrl. 
Altéra  Perrcoli  pnn  «st,  qui  vuluere  farri , 

Alancre  martvrii  gemma  tupcrba  nilat. 
Obtniit      Fcelia,  ut  ait  maai*  ipaa  saMfdas, 

ChrisU,  tenstanqplam,qiiiliUt«»fi«dcdit. 


-  M*  - 

a  rayons  tanMMax  qui  se  fonçât  de  flsiDe 

»  uianirres  ,  et  <|ui  [iroduijient  !i  n  m'irst-s 

»  apparences  que  sur  les  eaux  île  la  raer. 

a  Ces  toha  «  couverte  de  «élalt  eemblent 

»  par  les  t5clairs  qu'ils  réllèlent ,  vouloir 

»  égaler  leulat  des  dsties,  et  ces  combles 

a  sont  une  tiioile  (jui  hnlle  de  at'propr* 
»  splendeur.  Toutes  les  fois  que  la  lune 
»  se  lève  dans  son  plein  ,  un  autre  faie- 
»  ceau  de  lumière  s'élance  de  ce  aiSnt 
»  édifiée  vcfs  le  ciel.  Le  vo^Kagow,  qui  la 
a  voit  ainai  pendant  la  ntnt ,  croît  que  la 
»  terre  a  aussi  étoiles.  Un  grnnd  nombre 
a  de  larges  fcoélrcs  y  fout  l'oflice  d'yeux, 
a  et  y  introduisent  la  huniire.  Ce  que  tous 
»  admirer  au-didiurs  ,  \otis  le  ttouve/-  ega- 

*  lement  en-dedans.  Lorsque  les  ténèbres 
a  reviennent  sur  la  terre»  on  peut  dire 
a  que  niomle  est  plongé  dans  la  nuit  , 
»  et  que  la  liuuièrc  s'est  retirée  dans  l'égbse. 
a  L'aile  droite  du  temple  brille  des  roëritoa 
a  de  S-'-Hilaire  et  de  S-'-Martin ,  qui  sont 
a  égaux  par  leur  grade  «laus  l'ordre  biérar- 
»  chique.  C'est  ainsi  qu<;,  lorsque  la  Gaule 
a  reproduit  paitout  ses  patron»,  elle  donne 
a  au  monde  deux  lumières  que  1»  4crre 
a  recuuxre  chez  elle.  L'aile  gauche  est  dé- 

•  dice  à  Saiul-Ferréul,  qui  hriUe  «eoime 
a  une  pierre  prêdeuaei  en  venant  sonaang 
rt  par  un  glorieux  martyr.  O  Jésus-f'ltrUi  ? 
»  Félix  vuus  a  donné  ce  temple,  afin  qu  étant 
a  votre  prdtre»  il  devint  hii-nwie  pins 
»  intimement  votre  ternple.  » 

On  voit,  par  cet  écbanlillun  du  style  de 
Forlunat ,  qu'il  cal  plein  d'anlitilièMes  ,  de 
jeux  de  mots  et  d  hyperboles  ,  cpiL  réduits 
i  leur  juste  valeur ,  donueut  une  laée  assex 
exacte  de  la  forme  de  l'élise  de  ^antM 
à  celle  époque-  Pour  «n  suivre  les  ^^V^- 
dationa  et  les  r^MU-ations  aneeeasivea ,  u  ne 
nous  reste  plus  que  le  précieux  manuscrit 
de  Travers ,  intitulé  :  JJitlitire  de*  évéqmt 
é9  tftmiês.  Les  cbarlee  de  la  cathédrale  ont 
disparu  pendant  b  révolution  ;  les  anciens 
chanoines  sont  morts  ,  et  les  notio|>s  tradi- 
tionnellea  nous  échappent.  ^  r-. 

Dans  celte  abseticc  de  renseignements . 
j'ai  recueilh  dans  l'ouvi-ige  de  iiâvers  ,  et 
dans  les  vieilles  chroniques  ,  tous  les  fait» 
qui  ont  rnpport  à  l'église  de  Saint-Pierre , 
et ,  par  cooséqucut ,  je  ne  le«  citerai  plus 
flan»  la  suite  de  ce  ménoire. 
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J'ai  fait  lever  les  plant  et  les  dévalions 
4e  oat  ééËBoBt  «t  MMin«r  le$  statues  et 

Ici  .irmoiries  qui  y  sont  en  pelit  nonihro  , 
mais  qui  peuveui  aider  ù  dtileriuiaer  les 
diflereotM  époques  de  leur  élablÏMCiaMIlt. 
J'appUqoflf»  ces  deux  espèces  de  renseigne- 
ments'  il  l'esamen  des  parties  qui  composeot 
cette  église ,  et  j'en  tirerai  les  conséquences, 
les  uoet  évideotM  t  les  autret  ao  moioa 
trèa-TratreiBblables. 

Nous  avons  vu  que  Fortunat  di  ni  q  • 
l'église  ^tait  composée  de  trois  parties  et 
qu'il  j  avait  line  tour  quarr^  «u  nilien. 
11  le  rcpite  un  peti  après  en  dJeiivant  les 
processions  qui  eurent  lieu  ddiis  l'église 
pendant  cette  solennité  :  «  Chantes  naîn- 
»  tenant  lus  lui^ingis   du  St  igncor  ,  an 

*  milieu  du  son  des  troiupcttc^  ,   et  que 

•  G«t  édifiée ,  eoeupoeé  de  trois  parties , 
»  reteotÏMe  dee  louange*  de  U  Trinité.  »  * 

Cette  distribution  se  rapporta  tnctement 
au  plan  1.  Le  chœur  actuel  touche  du 
c6të  du  levant  à  ia  toar  quarrëe  i  au  milieu 
de  laquelle  ett  le  matire-aotel  t  au  nord  et 
au  sud ,  elle  tuiiulie  les  deux  basses  aîles.  Ces 
quatre  parties  sont  toutesde  la  même  époque. 
La  prewve  résulte  de  la  Uaiaon  intime  de 

tuule^  les  pierres  de  faille  qui  ne  font  qu'un 
avec  la  tour  principale  ,  assise  par  assise. 
t)u  ne  peut  plus  suivre  cette  construction 
d.ins  le  croisillon  <le  1  t-f^liiie  àoluellc,  où 
e«t  ie  tuiubcdu  Ju  duc  r'i<ii)Çt>ia  11,  parce 
que  I  lors  de  la  construction  de  la  nouvelle 
i^tiset  en  1434,  par  le  duc  Jean  V,  un 
a  détruit  ce  qui  existait  de  cette  aîle  ,  pour 
la  rebâtir  à  neuf.  Cependant  on  voit  encore, 
aux  deas  aoglea  de  la  tour ,  d«a  uaisaancca 
de  voAtee  tuppaHéet  par  dea  pilastres  et 
des  colonnes  qui  répondent  pailViiti  rm  nt 
auk  portions  mieux  conservées  qui  leur  iont 
pendant  dans  la  partie  correapondanlc  au 

HO  ni. 

Cette  liaison  des  assises  est  visible  priu- 
cipalemenl  ii  la  linitenr  de  b  eomicfae  du 

cbueiir  et  en  contrebas  avec  la  muraille.  Cette 
corniche  est  absolument  semblable  h  celle 
de  la  tour  quarrée  de  l'ablNije  de  Saint- 
Germain-des-Prés  à  Paris,  ipii  est  de  la 
oiême  époque. 

(!)  Lib.  .1. 

floDc  Bomini  laadn  ial«r  tna  ela»ica  canta  : 
El  Trinitatis  upem  machiaa  trini  sonet. 
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Après  avoir  pris  une  idée  générale  du 
plan  de  l'édifice  f  il  faut  entier  dans  ses 

détail»  ,  en  supposant  comme  nulles  toutes 
les  L'onslrucliouâ  parasites  qui  ont  été  faites 
postérieurement  pour  le  service  de  t'étécbé 
et  la  facilité  de  ses  communicitions  arec 
l'église  actuelle.  L'édifice  était  composé  de 
deux  t(  iiipics,  l'un  supérieur  et  l'autre  sou- 
terrain ,  encore  eiistant  en  partie.  On  j 
entre  par  une  porte  du  bas  cdté.  Il  est 
actuellement  comblé  de  terres  rapportées 
}u>qu'À  la  naissance  des  voûtes,  «t  ne  forme 
pins  que  dea  artetox  de  caves;  mais  ayant 
aperçu  la  plinthe  et  le  tailloir  d'uti  cliapiteau 
qui  u  étaient  pu»  ctitièrement  enterrés  ,  je 
l'ai  fait  déblayer ,  et  d'après  ses  proportions 
semblables  à  celles  Jea  colonnes  du  temple 
supérieur,  je  leur  ai  donné  le  luêiuc  module 
à  toutc>s  ,  ce  qui  tes  porte  k  sept  pieds ,  y 
compris  la  base  et  le  chapiteau.  C'est  la 
moindre  élévation  qu'ellèa  puissent  avoir , 
car  d  T  a  d'autres  chapiteaux  qui  ont  les 
proportions  des  colonnes  de  dix  pieds  d'élé- 
vation. Toutes  les  voAtee  sont  en  arc  de 
cli'îlre  et  en  plein  cintre  ,  airiM  que  les  arcs 
doubleaux  qui  portent  sur  les  colonnes.  Les 
voûtes  sont  en  pierre  de  maçonnerie  »  &  la 
manière  dont  on  fait  celles  des  caves  de 
notre  ville',  et  les  arcs-doiibleaux  sont  en 
granit  ainsi  que  les  colonnes  cl  les  pifien 
auxquels  ils  sont  ados!>es. 

£n  avançant  dans  ce  souterrain  ,  on  voit, 
sur  la  droite  ,  les  portiques  correspondants 
k  cbaque  voûte  en  arc  de  doUret  ils  sont 
actuellement  miu-és  ;  mais  ,  dans  Torigine  , 
ils  donii.iient  coaitnunicatioo  avec  la  partie 
souterraine  du  cbœur  ,  qui  est  comblée  «t 
qui  devait  itre  également  supportée  par  des 

colonnes.  La  preuve  en  résulte  aussi  du 
récit  de  ce  qui  se  passa  en  1733,  lorsque 
le  chapitre  donna  une  nouvelle  fonne  au 
chrcur  de  rjj^Iise.  On  combla  i  celte  occa- 
Aion  une  cijpte  qui  était  sous  le  haut  du 
chieur,  dont  on  s'est  repenti  depuis,  dit 
Travers.  Cette  suite  de  portiques  et  Je 
galeries  n'est  pratiquable  que  dans  les  trois 
premières ,  au  bout  desquelles  le  paaiagc 
est  intercepté  par  un  mur.  Lea  gens  atta- 
ebili  an  service  manuel  de  ta  cathédrale ,  la 
désignent  encore  aux  étrangers  sous  le  OOW 
de  la  cave  Satnt-GohtM.  Cette  galerin, 
comne  celle  qui  eiialc  aii-desM8 ,  suit  in 
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partie  circulaire  du  cliœur ,  et  devait  aïoir 
une  autre  porte  à  la  partie  corrcspondaDle 
à  celle  qui  eihie  dint  le  baa  câté. 

En  rerenint  an  eomraenceinent  4e  ce 

temple  souliT;.iii)  ,  on  voit  sur  la  ^.hu'Iil- 
une  ouverture  qui  trarerse  le  mur  dan«  toute 
«on  ^païiMar  $  cUe  a  la  forme  d'une  moîtirf 

de  cône  coupé  perpendicirlairenicnt  de  son 
sommet  à  sa  base  ,  et  coudié  honzuntale- 
ment  sur  sa  troncature.  En  avant ,  et  dana 
rcpaixsetir  dn  mur  ,  sont  pratiquées  six 
petites  marches.  L'extrémité  de  ce  cooduil 
rdponchit  dans  le  eul-de-four  du  temple 
supérieur  Sa  forme  et  sa  position  donnent 
lieu  de  croire  qu'il  était  deett^  à  trans- 
mettra dca  ondes  diM  1»  tempe  du  p§a- 

Vîerft  enanîte  une  grande  niche  drcidatre 

til  vnûli'e  aussi  en  cuI-JcTour.  Ti<iis  portes 
j  avaient  leur  entrée  et  communiquaient 
au'deliort.  Cette  mehe  est  plac^fe  sous  une 
autre  de  mimc  forme  ,  mais  de  plus  grande 
dimension ,  dans  le  temple  supérieur. 

Cehii-ci  est  formé  de  la  ri^ilion  de 
toutes  les  pièces  du  temple  sotiterrnin  \,i 
maçonnerie  et  l'architecture  sontab^iciument 
semblablea.  Les  voûtes  étaient  revêtues  d'un 
mortier  sur  lequel  on  avait  peint  en  rouge 
lu  coupe  et  les  différentes  aaaises ,  comme 
si  elles  eussent  été  construites  en  pierres 
de  taille.  Le  fAt  de  la  coJoone  est  en  tnarbre. 
'  Cette  église  supérieure  avait  lea  deux 
nbsides  dont  nous  .iNons  déjà  parlé  ,  les- 
quelles .étaient  accompagnées  chacune  de 
deux  bas  côtés.  L'abnile  qui  auMate  encore 
a  cinquante-quatre  pic<ls  d'élcv.ition  depuis 
la  bdse  des  colonnes.  Elles  n'ont  plus  de 
chapiteaux  ;  elles  en  avaient  lana  doute  do 
temps  de  S. '-Félix  ,  mais  il  est  prouvé  par 
les  trnccs  de  la  jonction  de  la  couverture  à 
hl  tour  quairfe  f  qui  existent  encore  sur 
ses  quatre  faces ,  que  di<ns  les  restaurations 
qui  ont  eu  lieu  postérieurement  ,  on  a 
anpprimé  les  cii^ipiteaui  et  h  maçonnerie 
qui  s'élerait  au-desaua. 

A  TextrAollé  deYabaiée  luhaiatante  Ton 
découvre  les  restes  d'une  galerie  à  laquelle 
on  montait  et  qui  communiquait  avec  le 
temple  sopArienr.  On  aoilait  de  eelni-ci  par 
une  galerie  extcrinurc  qui  faisait  le  tour  dtt 
chœur  ;  elle  était  tombée  en  ruine  et  a  reçu 
let  nfparaliom  lea  phn  urgentet  »  pour  I9 
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solidité  du  cbœur ,  en  1735.  A  travers 
oeUct-d  (  OB  teconnaU  tes  reaica  dea  an* 
eieonea  colonoea  et  des  ancienn(>4  vo^^trs. 

Cette  gâterie  correspondait  à  la  portion 
du  temple  supérieur  où  est  actuellement  le 
croisiHon  de  la  nouvelle  ^lise ,  dam  lequel 
est  te  mauaolëe  do  due  Fran^oîi  If  de 
sa  famille.  Elle  avait  aussi  des  portes  actuel- 
lement bouchées  qui  servaient  d  naue  dapM 
la  partie  du  rond- point  du  tkkiW'^''  '  -  " 

Notis  renvoyons,  pour  de  plus  pr.-iml- 
detaila ,  à  l'explication  qui  est  jointe  aux 
plans  et  élévations  de  l'édifiée*  ef  MMla  idiMlk 
palier  des  ililTerentes  destructions  et  res- 
taurations qui  ont  change  sa  prenùire  contr 
truction.  m  - 

La  premi^  prise  de  Nantes ,  par  lea 
Vormanda',  date  du  jour  de  la  S.^-Jean- 
Ii;iptiste,  l'an  843.  Ils  remontèrent  la  Loire 
avec  une  flotte  de  aoixante-sçpt  vaigiëaa» , 
prirent  la  ville  d'ataaut ,  égorgèiei*  P#^#^e 
OiiIiT'h!  ù  l'.iiili  l  de  S  '-Ferréo! ,  ainsi  que 
la  plus  grande  partie  dea  habitant»  qui  s'était 
réfugiée  daM  IVgKae»  eu  pffllMwt  tourtes 
les  riilicsses  et  les  tran-iportèrent  fr\r  Ii m 
%  ai&scatix,  avec  une  grande  quantité  de  captifs 
de  l'un  et  de  l'autre  sete.  " 

Il  est  vraiseralilabte  (jue  le  plus  grand 
massacre  eut  lieu  dâiis  1  cgiise  souterraine , 
où  les  fidèles  se  seront  réfugiés  ,  cOaMke 
dans  le  lieu  le  plus  sùr;  qu'ils  y  furent  tous 
inhumés  ,  et  qu'on  les  recouvrit  de  terre 
jusqu'à  la  naissance  dea  TOÛlea,  aÙMÎ  qi'iOB 
le  voit  aujourd'hui.      -    '  •  '       -  ' 

L'égiiae  n'avait  paa  aonflertdam  ieÉ'  èoÎBa- 
tructions  ,  car  te  SO  Septembre  suivant  , 
Susannns  »  évcque  de  Vannes ,  réconcilia 
la  eathédrale  de  Nantes  ,  soaiilëè'''p*r  le 
meurtre  del'cv^queGohard  et  de  ■^e^  Miailtes. 

La  ville  fut  encore  prise  par  tes  I^urmaoda 
en  BBS,  871  et  875. 

Landrnnmi»  ,  évêquede  Nantes ,  cr.iT^^nnnt 
le  sort  et  ta  Onde  son  prédécesseur  Gotiard  , 
s  était  santé  h  temps  avec  son  clergé  et  les 
tréwrs  de  l'église  à  Angers.  Il  en  revint 
eni  877.  Alain-le  Grand  lui  fit  bâtir  un  petit 
château  fortifié  près  de  la  cathédrale.  Il 
trouva  que  les  é^iaea  deaon  dim,i»e  aiirtwW, 
beaucoup  souffert  deadéprédtllènf  derUsîf- 
mands,  et  il  les  fit  réparer  le  mieux  qu'il  pût. 

La  ville  fut ,  pour  la  cioquié^ie  foif ,  jMriae 
par  les  Nonuanda  eu  879 1  eVe  Ait  attMtlèt 
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Mpriae  par  Alain-le-Grand  ,  qui  les  meiia 

bail.mt  jiisfju'i  < iiu'r.inile  ,  t;t  les  dvCiK  eo- 
tièrtriuent  dans  la  commune  (Je  Que«tember; 

«n  sorte  que  de  qniofeiBiU(>qa'iJi  Aaisnl, 
il  n'eo  échappa  que  quatre  oeote* 

La  cathédrale  de  Nanlee  «vait  beaucoup 
Kouffert  de  tons  ces  désastres.  L'an  896  , 

jgyb^eriqs  ou  Foucbsr  succëd)^  à  Landran- 
IHM  sur  le  «iégc  éptscopal.  Calait  un  lioinme 

^wbicn.  priidcnt  et  di-  1k>ii  conseil.  Il  s'cin 
pressa  de  réparer  les  ruines  de  1  cgUse  ;  il 
l'augmenla ,  l'allongea  considérahlemeot  ét 

la  fit  couvrir.  Ce  proloi);^!  til  dCi\  avoir  lieu 

dans  La  porlion  où  est  actuellement  la  nef, 
ce  qui  acheva  la  croix  ,  puisque  les  trois 
autres  parties  i  Kisi^iient  originairement. 

\tc  nombre  des  habitants  était  beaucoup 
4^lt|j<(^p|r  l'eSirt  guerres  qui  duraient 
depuis  Cinquante  ans.  Ils  n'élaienl  point  en 
état  de  relever  les  murs  et  les  foitificationB. 
Fouch^  entoura  la  cathédrale  et  ses  dehors 
d'épaisses  et  hautes  murailles,  et  en  fit  un 
fort  où  le  peuple  et  le  clergé  pouvaient  au 
bcsiiin  «e  retirer  cl  se  det'endredes  Normands 
qui  cuiitinuaicnl  toujours  à  se  faire  craindre 
et  qui  n'attendaient  qu'une  occasion  favo- 
rable de  se  jeter  sur  N.iiiles  et  <li'  la  piller. 

Le  miu-  de  ee  fort  coiiiiiiençail  à  l'église  i 
feimait  l'évêche  et  les  regairea  ,  descendait 
par  la  rue  de  Saint- Denis  ,  entrait  au  haut 
la  rue  de  Saint  -  Gitdas ,  la  traversait, 
descendait  à  la  maison  du  <lnven  et  finiAsait 
à  régKse.  Par  ce  noyeo  ,  il  renferniait  les 
paroisses  deSaint  JeaA  W  ^é'Sli^i^LMMnf , 
ou  tout  le  canton  d.ur^  leijuel  les  anciens 
■tatq|afla<Aapttre  concentrent  les  cbaDOÏnea 

accompagnéi'ffatt  UèMmfétxdM^^r 
église.  •  ■  •  ''  '"1  «I 

Alain-le-Grand  ,  que  tés  «MÏM  'irtkiMi 
reddored! 'Ml  :■  N.i  , .'i.-'iii  i<i.:i-i. 
ces  brigands  se  jetèrent  sur  la  ville  de  Nantes 
et  la  rampent  entièrement,  en  908.  Les 
habitants  abandonnèrent  la  ville  et  se  reti- 
rèrent dans  le  château  dont  nous  venons 
de  parier  t  ils  s't  défendirent  tout  un  jour , 
maiê,  ifoanatéi  par  la  g;rande  maltitude 
des  dormaiids ,  ils  prirent  les  omemebts  de 
l'église  et  tout  ce  qu'ils  purent  emporter , 
et  s'enfuirent  pendant  la  ndit.  c  LesHor- 
s  flunda  t  an  nutin  $  deacendirent  de  Icura 
»  nafli  anàatfi.Mr^loamiiieM  aacbaatean; 


a  .naîa^t  o'j  trouvirent  rien.  Ils  entrèrent 

»  en  l'église  et  einporlèretil  à  leurs  nefs 
*  les  dépouilles  et  les  ornements  qui  y 
a  eatoient  d^eures  ;  puys  misrent  le  fen 
»  en  b  couverture  de  l'église  et  la  brua- 
s  lèrent ,  et  aussi  desi  empirent  les  murs 
a  du  cliasieau.  »  ' 

Après  avoir  pillé  Angers ,  Toura  et  iea 
me»  de  la  'Lbh'e  ,  jus(]u'à  Orléana  ,  ^u'ib 
mirent  à  contribulion  ,  lus  ÎSormands  des- 
cendirent ,  chargés  de  richesses  ,  juaqu'l 
lUe  de  Bieaae  «  en  face  .de  Nanlea.  lia  y 

furent  attaques  par  une  antre  horde  de 
brigands  de  leur  pays  ,  couimaiidéc  par 
Sidrik  ;  il  en  pdrit  le*  deux  tiers  de  part 
et  d'antre,  mais  ce  qui  en  resta  après  le 
départ  du  parti  viclorieui  se  cantonna  dans 
Iea  tièl  de  la  Loire  ;  d'oA  ila  faiaaient  des 
'inenraions  dans  le  paja ,  et  égorgeaient  Iea 
fiabilants  de  Nantes  qui  voulaient  a'y  réta- 
blir. Voilà  la  destruction  la  plus  complète 
de^la  ville  et  de  U  cathédrale  ;  elles  rel- 
ièrent abaolomenf  d^erlea  pendant  trente 
ans. 

Maia  •  en  939 ,  Alain-Barbe-Turte  ,  petit- 
fila  d'Alain -le -Grand  ,  ayant  diaaMf  les 
IVormands  du  reste  de  la  Rretagnc  ,  leur 
livra  une  grande  bataille  près  de  Nantea> 
■Il  fut  victorieux  ,  entra  dans  la  ville  ,  et  f 
ayant  voulu  rendre  grâces  k  Dieu  dans 
l'église  cathédrale  ,  il  s'en  ouvrit  le  chemin 
avec  son  éféa ,  au  travera  des  ronces  et 
des  épîiiea.  Lotaqu'il  t  eut  pénétré  avec 
aea  omciaia  >  ila  déplorarant  iea  ruipaa  d'un 
édifice  dont  laa  -rnalea  atlaatai«nt  aon  m- 
cienne  aphiidenr. 

Alain-Bari»e-Torte  diargea  Hoctron  qu'il 
avait  nommé  cvêqiie,  de  faire  sortir  la  cathé- 
drale de  ses  cendres.  «  Ea  cclujr  temps  , 
a  Hoctron  fist  desaolir  une  tour  qui  en- 
»  eores  estoit  demeurée  des  anciens  édifices 
»  de  ce.ste  église  ,  pour  la  convoitise  d'une 
»  poniine  ilorée  qui  estoit  sur  la  dicte  tour, 
S  dont  il  fut  mocqiic  et  desprisé  par  ledict 
s  duc  Alain  ,  et,  par  honte,  délaissa  l'éves- 
»  ché  de  Nantes  et  s'en  retourna  -à  Saint- 
a  Paulrde-Léon  ,  où  premier  il  avoii  ealé 
»  «tdoané.  a  ' 

Cette  tour  ne  pouvait  Mn  que  la  tour 

.(l)Islmd.éhap.M,p.1».^ 
(S)Liband. 


quimée  tpi  mb^e  CBeWB>  Cette  circona- 
iance  nons  explique  poarqam  juiqu'à  Ja 
hauteur  de  soixante  pieds  au  moins ,  elle 
est  d'une  construction  contemporaine  au 
reste  de  l'ancienDe  église ,  et  pourquoi  sa 
piitie  Bnpërieiire  a  été  termuée  dans  les 
13«  et  liî'  sit  ilrs.  En  eftet ,  on  y  voit , 
sur  la  coroicbe  supérieure ,  seice  écu*«uns 
d'amidriM  ;  si*  Kuleraent  ont  échappé  aa« 
injures  du  temps  et  indiquent  cette  époqtie. 
Mous  reviendrons  bientôt  sur  une  descrip- 
tion détaiiée  de  oelte  lour. 

Hoëi  I  fila  ft     I  I  esscur  d'Alain-Barbe- 

Torte ,  mourut  en  98U.  Sun  i'r^e  Cuiiredii 
avait  été  aonmé  évéqne  de  Hantes.  Il  n'était 

pas  encore  sacré  lorsqu'd  apprit  la  mort 
d  Uoël<  il  Int  succéda  ,  se  maria  ,  continua 
il  touebert  pendant  les  sept  aDS  qu'il  r^na , 

les  revenus  de  l'cv^chc  de  Nantes  ,  et  les 
employa  d  rétablir  la  cathédrale  et  à  la  laire 
couvrir. 

Depuis  cette  époque  «  l'é^^tise  de  Mantes 
n'a  pas  été  incendiée ,  même  dans  l'embrâ- 
aeasent  général  qui  réduisit  f.i  .1  •  presque 
cDtièieiDenl  e  i  cendres  le  1"  Mai  lllS  ; 
mais  il  s'en  fallait  faim  que  la  oathédnla  f  At 
entièrement  nalauféai. 

D'après  un  raanuurrit  du  14"*  siècle  , 
GeoiFroi,  ovêqne  de  Mantes*  mourut  en  12UH, 
»frès  avoir  fût  ochtver  fà  fnUM  tour  d»  Ùt 

tathc'drale. 

Voilà  donc  l'époque  précise  de  la  recons- 
tnietian  ét  la  tour  démolie  par  l'évoque 
Hoctron.  Jusqu'il  5  i-;inte  pieds  an  moins, 
elle  subsiste  d^iis  I  cUt  o(\  clic  était  du 
teaqis  de  l'évéque  Félit.  Geoffroi  l'a  restau> 
réc  au  commencement  du  13"*  siècle.  Les 
statues  qui  sont  sur  trois  de  ses  faces  sont 
évidemment  de  cette  époque  ,  ainsi  que  le»  . 
voûtes  ogives  de  leurs  niches  et  oeUes  de 
la  toar.  Noua  avons  déjk  observé  que  toutes 
les  voittes  du  reste  de  l'i-'difîco  sont  en  plein 
cintre.  L'snteur  d'une  dissertation  sur  le 
dieu  Vol-Janos  •  a  prétendu  que  c'étaient 
des  figures  de  dieux  du  paganisme  ;  il  s'est 
trompé  :  U  face  de  la  tour  qui  est  du  coté 
de  Teat  f  aor  le  chmur  de  Saînt^Pierre  ,  a 
conserve  trois  st^ifncs  :  1.1  première  tient 
un  livre  de  la  main  gauche  ,  et  ,  de  la  droite, 
une  poignée  qui  paraît  celle  d'un  glaive  , 
4oat  la  lame  aurait  été  délriiiie  par  les 


^  m  — 

iojures  du  temps  ;  ce  qui  désigne  suffisam- 
ment Saint  •  Paul.  La  seconde  représente 
Saint  ■>  Pierre  avec  une  elef,  son  attiHiutt 

(ju'll  porte  sur  l'épaule.  La  troisième  est 
d'un  saint  qui  porte  la  palme  du  martjr 
dans  une  main  :  c'est  prdMblement  Sabt- 

Ferréol. 

La  face  du  côté  du  nord  ,  donnant  sur 
la  cour  de  l'évêché ,  a  quatre  statues.  La 
première  porte ,  de  la  main  gauche ,  un  éclS 
sur  lequel  est  un  agneau  qu'il  aoontre  avec 
Tindei  de  la  main  droite.  Denîère  l'agneau 
estune.crotx  tuiilc  droite  :  c'est  bien  cei- 
taioement  S  '-Jean-baptiste  ,  dont  la  pose 
cl  le  geste  signifient  :  voici  l'agneau  de  Dieu» 
voici  celui  fjiii  ute  li  s  péchrs  du  niDiule. 
La  seconde  représentt;  un  évêque  qui  lient  » 
de  la  main  gauche ,  un  vase  conique  qu'il 
appuie  contre  poitrine  :  je  crois  que  c'est 
un  calice.  11  porte  une  partie  de  ses  vête- 
ments de  la  nain  drutc.  Sur  l'épaule  du 
même  côté  ,  on  voit  la  poignée  d'un  glaive  » 
qui  désigne  qu'il  a  eu  la  titt  tranchéîé.  Les 
deux  autres  statues  sont  des  évéques  avec 
leur  mîire  et  leur  crosse.  Ces  dernières  en- 
dommagées par  le  temps  dans  leur  partie 
supérieure.  De  la  main  droite  ib  donnent 
la  bencdietion. 

Le  cûlxi  du  sud ,  donnaut  sur  le  tombeau 
du  duc  François  II  ,  a  trois  statues  :  la 
premiiire  est  ceUc  d'une  feaune  { à  seschevcm 
épars  et  au  vase  qu'elle  tient  entre  ses  mains , 
on  ne  peut  inéconuatlre  Sainle-Marte-Magde- 
bine.  La  seconde  n'est  pas  aussi  aisée  i 
déteraràser  :  e'est  un  moine  qui  tient  na 
bâton  (Il  [ji.itii  gauche.  Au  pouce  de  sa 
main  droite  esl  suspendu  un  anoeaui  autoit 
que  l'ai  pu  le  conjecturer ,  en  regardant  du 
bas  de  l'église,  seul  endroit  d'où  l'on  puisse 
l'observer,  quelques  personnes  que  j'ai  priées 
de  m'aider  de  la  perspicaeité  de  leurs  yeux , 
prétendent  que  ce  qui  me  paraît  être  un 
anneau  •  est  i'untice  d  un  vase  que  la  statue 
tient  par  son  anae^  Je  pendbe  volunijers 
pour  cette  demiire  opinion*  qui  explique 
naturellement  ce  qui  est  ft  la  droite  de 
cette  statue.  C'est  un  pvgniee  informe  qui 
fait  une  grimace  e&ojable  cl  dont  les  dans 
bras  qu'il  porte  psrdeMua  sa  tllei  aaisiaarot 
cette  dn  jdeux  en^tt. 
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SVtTS  A  Mémoire  de  M.  ÀTHiaAi  ,  «r  tm 

cmhédraU  dt  Xante*. 


Hou  penwNM  que  ce  momtie  repr^tente 

le  diah!c>  (jiii  entraîfie  en  enfer  deux  enfants 
qui  n'étaient  pas  hiptise's ,  mais  que  le  saint 
lui  ravît  en  leur  administrant  le  sacrement 
atec  le  vase  ptein  il'cm  qu'il  tient  Hf  la 
main  droite.  L.i  troisième  staine  représente 
un  moine  qui  a  un  bâton  dans  M  maÎB 
droite  et  un  livre  cUor  la  gancbe. 

tea  statnet  dn  ctiXi  de  Tonest  donnant 
sur  la  nef  de  la  cnlliudrale  ,  ont  <ftc  pro- 
iMbiemeot  détruites  lorsqu'on  a  mia  cette 
partie  de  l'édifice  en  bannonie  avec  la  nou- 
velle cgiïse  bâtie  par  Jean  V. 

C'est  par  la  même  raison  que  les  façades 
du  and  et  de  lest  n'ont  que  troU  atatnee* 
parce  que  la  qiulrième  ,  de  chaque  côté  , 
a  ^Ic  abattue  avec  l'angle  de  la  tour  quarrée 
ï  la  place  duquel  s'élèvent  les  naïnaaoet 
de  voAtes  du  cboNir  qui  n'a  paa  eooore 
été  exécuté. 

La  partie  tapérieure  de  la  tour  portait» 
au-detaoua  de  la  corniche ,  quatre  écussons 
de  chaque  oôtë.  Ceux  du  cAté  de  l'ouest 
portent  :  le  preniert  lea  amoima  de  h 
maison  de 

k  aeeond,  eellea  de  Jean  de  Maleatroît, 

évêquc  de  Nantes  en  1434  ;  elles  sont 
aceonpagoées  du  bâton  pastoral.  Le  Uoi- 
aièflae,  Ici  armoiriea  de 
aiiasi  avee  une  eroaae  \  et  la  ^itriimet 
celiea  de  h  naîson  de 

Le  côté  du  sud  a  trois  dcoaaona  ;  le 
premier ,  de  la  famille  de 
le  second  est  fruste,  et  le  troisième  est 
de  la  famille  de 

Lea  aatret  ëeimons  des  câtés  de  l'est 
•I  da  nord,  étant  exposés  aux  intempériea 
de  r«îr ,  sont  eatièreiacnt  dëltnîts.  Lm  pre- 
18M. 


mieran'j  ont  jamata  été  eipoaéa ,  et  doivent 

leur  conservation  au  tnît  de  la  nouvelle 
(^lise.  Aux  deux  coins  de  U  cortiicbe  du 
c6té  de  l'ouest ,  sont  deux  ëciii<snns  pai^ 
itemés  (le  dix  licrinnus  cluciin  ,  l'nti  svpc 
deux  livres  pour  support ,  et  I  autre  incliné 
et  sontenn  par  deni  pîaoi  ania  par  leur 

faîte. 

Pierre  Mauclerc  et  ses  successeurs  ont 
pris  les  armes  de  Drpux  .m  canton  d'her- 
mines. Jean  IJl,  en  1313,  quitta  leaannea 
de  Dreui  et  ne  retint  que  les  heniunes 
pleines  ,  qui  ,  depuis  ,  ont  toujours  e'té 
regardées  comme  les  seules  armes  de  Bre- 
tagne. Ainsi,  lova  cet  éouasont  rapportent 
la  construction  de  cette  corniclie  au 
siècle,  et  prouvent  que  cette  tour  a  été 
bitie  i  trois  époques  différentes. 

Cette  f^rosse  tour  serv;iit  de  eloi-lier  i  la 
Cfitltédrale.  Elle  clJit  recouverte  <l  une  cliar- 
pente  en  forme  de  flèclic.  Le  l'eu  y  prit 
le  10  Octobre  1405.  «  L'on  cuida  ,  disent 
»  les  chroniques  ,  que  l'église  de  Sainet" 

*  Pierre  feust  arse  ,  et  le  feu  print  i  la 

*  poumette  du  dochier  ,  et  feurent  pki- 

*  iienra  I  b  poumette ,  et  nng  dnivreur 

*  alla  le  yueniier  et  feasthmsléi  savoir 
»  est  Jean  Lucas.  » 

Le  feu  j  prit  encore  le  3  Février  141  S. 
«  Feust  cette  année  .iftaitu  tout  le  clocbier. 
»  et  feust  commencé  à  faire  de  pierre  i'ao 
»  enaujvant.  s  EflSeetivenient,  ee  qui  en  s 
été  fait  subsiste  encore.  Il  est  octogone  j 
chaque  face  a  onze  pieds  six  pouces  er- 
dedana  OMvre ,  et  deux  pieds  d'épaisseur. 
Sa  pente  est  telle  qu'il  aurait  eu  vingt-cinq 
pieds  et  demi  perpendiculaires  au-dessus  da 
pied  droit  qui  porte  sur  la  tour  et  qui  a 
dou7.e  pieda  i  au  total  i  trente-aept  pieds 
six  pouces. 

fin  reoonstnKtioD  firt  aiiq>endue  fa«t« 
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d  argent  en  1490.  Le  duct  tur  kt  renioo- 

tiwiii^  lies  Ii:iI)it.Mils,  If  tir  accorda  de  pn'- 
lever  un  droit  de  dixicme  sur  Ut  vente  en 
dâail  du  via  débité  dans  la  ville  et  dana 
quelques  paroisses  environnantes  ,  pour 
l'appliquer  à  la  conslruclioa  de  ce  clocher. 
Il  eut  lieu  pendant  ûg  aaa  ,  et ,  de  plu*  • 
Je  dtic  ;u;ci)t(l.i  ,ni  clinpitre  le  renihoiirsement 
de  Iruiâ  cent  ciiiquanle  nurcs  d  argent  qu  U 
avait  prêtés  cinquaote-cinq  ana  auparavant  i 
Charles  de  IJlois. 

£nGn,  à  la  im-Aviil  1434,  le  duc  Jean  V 
poM  la  prLillière  pierre  du  portaîl  de  la 
nouTcllu  cathédrale  beaucoup  plu*  apacieiiae 
que  l'ancienne. 

En  lâ95  ,  le  feu  prit  encore  aa  clouer 
de  la  vieille  sonnerie ,  et  en  e'pargna  une 
partie  ;  ce  qui  désigne  évidemment  la  tour 
du  cliu  iir,  puisque  les  deux  nouvelles  tours 
étaient  atura  conalruilea  et  avaient  reçu  les 
cloches. 

D.iiis  le  leiuplc  supérieur  ,  il  y  a  deux 
tomheaut  d  évêques.  Le  premier  est  en  Q 
du  plan  gôflcial ,  6-  Le  prélat  y  «si  re> 
prés  nie  |).ir  uti  des.siM  liiii'.iire  sculpté  sur 
la  pierre  tutubale ,  revêtu  d'une  chappe.  Il 
n'y  a  aucune  inseriptioD  ,  mais,  aux  quatre 
coin^  ,  on  \  Sim  ri  usson  lionl  le  fond  est 
blanc  avec  uu  bandeau  uoir  qui  le  traverse 
horizontalement. 

L'autre  tomlieau  est  en  fnce  ,  eti  R,  niais 
démoli.  Lorsqu'on  restaura  la  cathédrale  en 
l'ao  IX  »  on  employa ,  pour  réparer  les 
statues  des  auges  qui  sont  aux  dctiï  côtés 
du  tctbvrnaele  ,  un  groupe  eu  lu.irhre  blanc > 
qui  était  dans  bcliapelle  de  S.'-Clair,  et  on 
y  substitua  la  slaltie  île  l'eveipie  qui  était 
«ur  l«  loiubeau  dont  nous  parierons.  Llle 
occupe  «elnelleoient  la  niche  d.ins  l'etHM' 
tnwMnt  da  arar  de  oett«  obapette. 

âous  avons  vu  qu'elle  avait  été  oooimcn- 
cée  en  1484.  Le  duc  Jean  V  posa  la  pre- 
mière pierre.  L'év('i|iie  Jean  de  Malestroit, 
qui  olKcialtàla  cérciuonie,  posa  la  ae^ndef 
le  prince  François  ,  fila  afné  dn  duo ,  la 
troisième;   le  chapitre,  I.i  (jii.ili irnie  ;  le 

grince  Vicrrc  ,  secwnd  lils  du  dup ,  U  cin- 


quième t  et  k  vîlie ,  par  les  naiiM  de  letf 

députés,  la  sixième. 

En  14^ ,  un  riche  habitant  de  Nantes  , 
nommé  Guilhume  Aulnet ,  offrit  de  réparer 

à  ses  frais  ,  le  n>aître-autel  de  la  cathédrale. 
On  leva  à  cet  effet  la  cb&sse  des  Saints 
Donatien  et  Rogalien.  On  l'ouvrit  et  on  b 
referma  avec  beaucoup  de  solennité. 

En  1473,  on  couvrit  les  deux  battants 
de  b  grande  porte  de  k  ealfaédrale ,  de  bas- 
reliefs  en  Liunzc  représentant  S.'  l'ii-îr»-  t-t 
S.'-P<iul.  Uii  eu  ont  été  cnicTés  pciubtit  la 
roulution  et  remis  ensuite  iii  la  disposilioW 
du  chapitre  vers  l'an  VIII. 

En  1525,  on  accorda  des  indulgences  * 
ceui  qui  contribueraient  par  leurs  dons  à 
laconsiructioudc  la  cathédrale  pour  taqueitcr 
on  manquait  de  fonds. 

Eu  1572,  l'eM'ipie  donna  1950  livres, 
valeiu  acluelk  ^  1S20  )  |  poiir  le  méoie 
objet. 

En  1592  ,  on  ferma  de  murailles  le  cime- 
tière de  la  cathédrale  ;  il  occupait  la  placer 
$.i-Pierre  et  n'était  entouré  que  d'une  haie. 

Six  ans  apii  s,  on  n|i|i1.ini(  |j  nuitteSaint- 
Piei Tc ,  sur  laquelle  le  duc  de  Mercœur  avait 
fait  élever  un  éperon. 

En  1611,  le  cimetière  de  la  cathédrale 
fut  changé  en  une  place  destinée  aux  ré» 
jouissances  publiques  On  y  plaça  onecoloone 
portant  les  armes  dn  roi  ,  (l\i  duc  de  Ven- 
dôme et  de  la  ville.  On  voyait  encore  ,  au 
cooiaencemeat  de  la  révolntioar,  te  piédestal 

et  une  partie  de  cette  coloi-tit-  «nr  pied. 

En  lti2S,  ou  commença  le>  grandes  voûtes 
de  la  nef  de  la  cathédrale. 

En  Ifi57,  on  \onlni  eiét  iitor  le  chœur 
pro|elé  de  l'église.  Le  chapitre  demanda  et 
obtint  de  la  ville  de  rentrer  de  sept  toise^ 
la  partie  des  fortifications  vis-à-vis  la  csthé' 
dralc,  du  côté  du  cours  actueL  11  pjuaîl^ 
d'après  la  vériûcation  des  plani  »  qor  M4 
espace  était  destiné  à  entretenir  une  libre 
et  entière  circidation  autour  de  cette  église. 

L'itnpossibililé  de  trouver  des  fonds  peur 
finir  le  croisillon  du  nord  et  surtout  le  chinurf 
fit  sans  doute  renoncer  ï  ce  projet  en  17SS.  | 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  donna  une 
nouvelle  forme  à  l'ancien  cbasur  de  l'i^lise 
qui  était  piegr{tie  fermé  de  toutes  parts,  et 
I  on  y  siibsliliM  une  baluatradc  en  fer.  Ou 
rasa  les  louifjieaux  des  évêques  Ueori  le 
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Barbu  et  Pierre  du  Cliaffault.  On  voulut 
«a  faire  autaul  de  celui  du  duc  Jcaa  IV  i 
fuk  mu  roppotition  da  wlMlitut  du  pro- 
cureur-gëaéral  ,  la  cour  ordonna  que  le 
tomiieaa  serait  conservé  ,  qu'on  tuuroeraii 
h  figure  vert  Fautel,  qui,  étant  auparavant 
au-de*s»s  ,  trouvait  alors  au-dessous  du 
tombeau.  Il  avait  été  ourert  et  piU4^  par  lea 
tÊnmtntm.  On  «n  reconnatt  cooore  l'eai* 
placement  dans  le  carrelage  du  chœur , 
derrière  le  naitre'autel ,  nuis  k  tombeau 
a  éttf  détrait. 

Ces  dépenses  considér.il)!cs  rurml  p.n  ccs 
en  partie  par  M.  de  âaozay ,  qui  aspirait  à 
être  dvjque  de  fiante»,  et  par  la  vente  qne 
fit  le  chapitre  ,  du  crucifix  d'argent  qui 
était  au-dessus  de  la  porte  du  chusur  ;  dea 
iau^  dn  oalme  wëlal ,  de  la  Vierge  et  de 

S.'  Jp.in  qui  rac(;t>mpaf;;n nient,  et  qui  avaient 
ëtc  (lunnéea  ,  ainsi  que  ta  grosse  cloche  la 
Ftliix,  par  l'dv^ue Daniel  V>gi«r,  en  iSS7; 
flpsprJcicuse^s  mitresdc  nns  snciciis  évêques, 
couvertes  de  lames  d  or  ,  de  pierres  pré» 
ciemet  et  aulrea  btjout  de  prii. 

Il  y  a  eu  quelques  antres  constructions 
postérieures  k  rarehilculuri*  gothique  du 
15*  sif'clc  ,  et  qu'on  reconnaît  au  iljrle  plus 
nodaroe.  Telle  est  la  galerie  qui  est  vers  le 
vitrail  du  croiaiHon  du  sud  ,  qui  contient  le 
tombeau  du  duc  François  II.  Elle  commu- 
nique avec  les  denx  galeries  latàwk*  ;  eUe 
porte  la  date  de  1657 ,  et  des  armoiries 
(  N°  14  ,  planche  IS)  »  qtti toal «allei d« 
la  lamilld  de 

Enfin  f  le  nnr  qui  sépare  celte  partie  de 

l'cglistî  de  1j  sacristie  a  (-le'  construit  en  1772. 
Je  nmv»  joindre  ici  quelques  autres  faits  qui, 
quo«<)ue  n'ayant  pas  un  rapport  direct  avec 
la  coii«ti  ii>  tii n  lie.  la  calbé<hale  ,  peuvent 
éire  utiles  pour  recoaoattre  par  la  suite  la 
sépulture  de  pluaîean  évéquee. 

Jacques,  l'un  d'eux,  roourtit  en  1267. 
Em  iê22 ,  sa  tombe  ,  qui  était  de  franc 
eitAnw  ,  fot  levda  pour  bAtîr  le  ouItte-eitteL 
SoB  tombeau  a  été  tranaféNS  diDi  la  chapelle 
de  Saint-Lazare. 

Daniel  Vigier  mourut  le  14  Février  1IS7. 
Il  fut  inliunii-  iLiiis  la  chapelle  de  S  '-Jean- 
iiaptiâte,  où  I  on  voyait  encore  son  tombeau 
en  marbre  noir,  au  milieu  du  siècle  dernier. 

ILii  inni,  l  e^  'qiieJcan  de  .Mnnlrrlais  fut 
cnteric  uLui»  U  cliapelle  S.'-GuiUaurae. 


Le  1*'  Novembre  1399 ,  le  duc  Jean  IV> 
dit  le  Conquérant ,  mourut  i  la  Tour  neuve 
de  obAteau  de  Nantes,  et  le  lendemain  son 
corps  fut  inhumé  au  milieu  du  chnnir  de 
l'église  cathédrale.  Son  tombeau  était  âevé 
en  marlira blanc ,  f  on  flligie  couchée  deatut , 
arnu'e  de  toutes  pièces,  le  bonnet  et  cercle 
du  col  eu  téte  i  et  le  coUier  de  l'hermine 
en  col. 

L'évèqnc  Guillaume  G  i  'l:'!! d  mourut  le 
2S  fiovembre  lt>06  ;  il  tut  inhumé  dans  la 
chapette  de  la  Magdelaine  de  la  cathédrale , 
qu'il  V  avait  fait  bâtir.  Son  sépulcre  était  de 
marbre  blanc  «  avec  épttaphe  en  vers  latins 
et  firançab,  gravés  sur  une  lame  de  eumre 
doré.  Cet  é\t*qtie  rebSlit  une  bonne  partie 
de  son  manoir  épiscopal ,  qui  était  ruiné  en 
plusieurs  endroits  ,  oik  se  voient  ses  armoi- 
ries en  relief;  clic*  sont  d'argent,  h  l'olivier 
de  sinople,  au  quartier  d'bermiaes  ,  chargé 
de  deui  haches  d'armée  de  gueulea  aaiaea 
en  pal. 

Kn  lââl,  l'évcque  François  liamuD  lut 
«naetnK  dan»  la  chapelle  S.i-Clair. 

tvm»  wuwrà  m  la  ekn^oëàiM. 


Lorsque  la  suspension  des  travaux  de  la 
nouvelle  cathédrale  eut  été  décidée,  il  paraît 
que  l'archileele  voulut  biwer  un  pbn  du- 
rable des  travaux  qui  restaient  à  faire.  Le 
croisillon  du  sud  qui  était  terminé,  servait 
tout  naturellement  de  modèle  ponr  l'etécu- 
tion  de  cchii  du  nord  ;  in  ns  le  cliu  ur  qui 
devait  rcoipbccr  celui  qui  existe  encore  ne 
pouvait  passer  k  la  poetérité  que  par  des 
plans  et  élévations.  Pour  qu'ils  fussent  h. 
l'abri  des  incendies  et  des  pillages  ,  pour 
ainsi  dire  périodiques  «  dans  cses  aiîclea  de 
I  guerres  perpétuelles,  V  r  lii  ete  fil  exé- 
cuter un  plan  en  relief  qm  existe  encore 
dans  la  partie  du  temple  supérieur ,  cotée  Z, 
planche  6*  ,  oi\  il  est  resté  ignoré  juàqu'à 
ce  jour  ,  et  sans  qu  «jn  sût  même  ce  que  ce 
pouraitélre.  Nous  ne  le  donnons  pas  comme 
un  niodè-le  "i  F.i.ii- rr  .  «^i  Tun  tfrniiii.ilt  cette 
partie  de  la  callicdruie.  hans  ditule  qu'eu 
conservant  lé  style  folblque  pour  ne  pas 

faire  de  (!:«j>r!rale  mer  le  res'e  de  l'ethrtee, 
OU  pourrait  taire  beaucoup  mieux  :  par 
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eiemple  ,  les  deui  ba»  e6téi  de  oe  cbceur 
n'ont  pat  de  comnanîcation  entr'evn  dan* 

la  partie  du  roml-point  ;  l  'csi  l,'»  qu'est  place 
le  miiître-aulel,  et  derrière  est  uue  •acrittie 
furt  exiguë.  Ainai  Im  fidètea  n'aimient  pu 

ni  circuler  autour  du  i  lid-nr  ,  ni  toir  le 
prêtre  oliicier  à  1  autel  placé  tout  à  Texlré- 
mittf  de  l'édiOce.  On  a  conigi  cea  d^ota 
dans  les  constructions  iiioderm-s  de  nos 
églises;  j'ai  donc  voulu  seulement  conserver 
la  pensée  et  le  style  de  larchitecle.  Ma 
commencement  du  1&*  aièdc'en  renvoyant 
pour  pbia  de  dMul ,  k  lexpUcation  des 


OOMCUIKMI, 

Lea  recherches  et  la  description  de  ces 
précieui  restes  de  la  vénérable  antiquitii , 
aéraient  un  travail  laborieux ,  mai*  de  pure 
eAntehé  et  tans  une  utilité  directe ,  si , 
apiès  les  avoir  arrachés  à  l'otiblî ,  nous 
n'avion*  un  juste  espoir  qu'il*  aefonl  d«f- 
bamaaA  de  leara  nuneit  reodi^a  k  l'obici^ 
vaiion  <l<  notre  Age  et  nÂnelteurpreDiSn 
destination. 

Avec  peu  de  frai*  ib  poiurraient  realituer 
une  église  sous-terraine  à  la  calliédrale.  Il 
est  probable  que  les  fouilles  nous  fourai- 
raient  des  inseriplions  ou  des  statue»  et  dee 
objets  du  culte  des  anciens  habitants  de 
DM  eontrdes,  sur  lec|uel  nous  n  avuns  que 
des  données  très  -  vagues.  On  a  dit  avec 
raison  que  les  aiiti<{uil«:s  e'taient  les  titres 
de  noblesse  dee  nations.' Rons  avons  vunlu 
atliri  r  r^.ttention  sur  cet  objet  ,  dont  les 
éleaients  ncnisécliappeot  (ouiudlemeni  par 
ht  dégradaliona  des  monomenls  anti(pics  , 
et  par  l'insoui  i  iticc  des  cspiils  ,  presque 
tons  portes  etclusitemcot  à  l'élude  des 
sciences  nadireife*.  Mais  toutes  les  connais- 
sances liiimaincs  peuvent  être  cultivées  siiiiiil 
taoément ,  sans  se  nuire  ,  lursqu  elles  sont 
réparties  et  confiées  à  l'investigation  d'un 
grand  nombre  de  bons  esprits.  Soxi^  n'en 
manqttons  pas  ,  et  il  ne  s'agit  que  de  les 
eneouiager,  en  faisant  un  accueil  favorable 
.lux  fruits  (le  liurs  pénibles  élude». 

!Vota.  —  Par  la  Irrlarr  dr  rrt  in».  H  wanl  Wrf- 
iiioire  on  voil  que  M.  Atlii'ims  rpu»oic  ;i  u ï  iihim 
rl  deHiiis  <lr  la  Callii'drjilc  iiu  il  :i>.nl  I  ut  lever 
h        (l<'prnii  ;  mal»   il  noin  n  ,-|f  itii|><i>si|ile  d« 

Im  reproduire,  S  csuse  d«  l'ioiporlaucs  désirais. 
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il  nous  ««t  été  fort  sgronhlf  de  compléter  SSV 
triitall  rn  déiignant  l<-  ikmh  iIi» familla*  doat  li» 

nriMiiirics  se  Ironvenl  iiiilir|urps  ,  mait  il  y  ■  , 
]>.>ur  en  approcher,  de«  diflirulli-ii  qu'on  ne  p«llt 
htuiiMiiilrr  qu'en  Jms.-int  des  c'ed^tfaudagM  lr*«- 
iii^(n  ii<in  ux.  i>os  leeteur»  auroul  remarqué  , 
(liuis  /  /  ('i,,,rliiMt>n  ,  fiiinliien  sont  vii.is  et  jiidi- 
i  rri!--!  »  li  s  it  ulnrques  de  M,  Atln  n.n  ,  rl  Ir  mi  a 
ptuj/l.c(ii|U<'  qu'il  liirim-  [inui  I  ;ii  lit  »  l  uieut  dc 
cet  iiM|i(irt;inl  edilicr  Un»  i.i  wl  il  i  ici  <ire  pour 
en  vuir  lexéruliun  ,  qui  ta  eiiiiniii'iiri  i  ijant  le 
coarant  d«  l'anaéc  In.o  !  —  (juani  :ni  di  sir  qu'il 
inaiiifrsta  d«  vairrMliluvr  l'i'gliu.-  «uuteriiiiuc,  il 
ne  pouvaitllNléfelisé.  Il  n'eo  raitait  qu'une laible 
p.irtie ,  et  1s  iWle  sera  totaiesarat  détruit ,  par 
raiBOB  d'économie  .  parce  que  M  «ni  oxist*  M 
pr«i*Bta.pasy une  grande  solidité,  aioafi*  pares 

Isa  éiM»  crypte  n'est  pas  d'un*  utilitd  recoaane. 
vèe  Mtts  savaaA  arehéoto^a  âoai  avions  attaii 


sençe  f asfoir és  dteaavrir  qualonco  iaacriptMaa 
daaa  la  partis  qal  a  été  démolis  cotto  mmém, 
mai»  iixqn'i  re  moment  il  ne  s'en  est  paspréseattL- 

Pions  sernii»  i-.ins  doute  plu*  heureOX  doBS  la  dé^ 
moliliun  totale  da  ctiicar  SOtMlsf  il 
la  crypte  Eout«rr|ia*»  lajfi;^*  u] 

de  l'église.  >      '  ,  - 


DEUX  uni  i:  époque. 

soie»  LEi»  DLCS. 


ISTTRES  PATE.>TES  du  due  Fraoçois  ,  q«s 
aacorde  à  l'evt^qne  doyen  et  rfaapitre  de  IVante» 
la  perecptioB  du  droit  d'apprtiHienient  sur  les 
vins  vendus  en  dictait  dtiii*  la  ville  et  lea  iaiu« 
bourgs,  {Kiur  les  deniers  en  Hve  employés  à  ll^ 
coastriiction  du  portail  de  Saiat  -  Fierrs. — 
(  14  Ao«t  1471  V  ^ 

(  Grande  feuille  ea  parchemin  «  itevélue 
du  l'u/irriKi).  Moua  ]r reoaarquoria  Irt  pnengw 
auivant  : 

c  Et  dcnpuis  ledit  évesqne  doyen  e( 

»  cbappiire  avoint  avise-  pour  la  décor-icimi 
s  et  augmentatioB  de  la  dicte  église  de 
a  Nantea  uog.  perlai  aatre  édifBé  de  ooo- 

»  veau  andevaiit  de  la  dicte  (•f^lisc  cl  restnnt 
71  aritre  veill  portai  et  pignon  qui  lors  estoit 

n  audevant  d  i celle  sstre  sbaUtu  :  qn'eufai 

»  défait  par  le  consentement  et  ordonnance 
»  de  mon  dit  sgiieur  et  oncle  (  Jeban  ^ 

•  l'aseint  esté,  et  en  celuy  lieu  avoit  eMé 

•  oommencc  iêdilke  du  portai  et  cwicieM 
9  otamH  de  la  dicte  ^ise  eemptoeus  et 

»  de  gnnt  édiflice ,  ainsi  que  peut  apparoir 
»  pat  évidence.  Dana  lequel  édiAce  porfaire 
»  et  conlinoor  le  iKt  évcaqoe  et  espossam 

n  avoint  requis  ù  mon  dit  sgneur,  etc.  »  ; 
leq^iieli  à  leur  requeste  et  pour  la  ainguUire 
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défotioD  4|u'il  «voit  è  la  dite  ëglitet  le  leur 
•iwt  con«ed«f  et  oetro^tf  jusiju'i  cfrrtiin  temi 

passe.  »  Et  (luinpiiis  Ifijiie'  ks  j;ens  i\  i  -fi^Wse 
m  et  eioi>lo}'($t  au  dict  «idtifice  avoint  contU 
s  «im!  de  lever  le  dît  devoir ,  ete.  »  Le  due 
dit  ([ti'il  a  empêché  cet  empiétement  sur  ses 
droiti  et  recette  ilk^ale,  et  qu'il  a  commis 
autre»  geiw  peur  recevoir  oe»  droit»;  que 
le»  gcn»  d'église  ont  rfit  qu'ils  ne  préten- 
daient pas  empiéter  ttir  les  droits  de  leur 
seigneur,  et  ^'ils  restaient  ses  loTauls  et 
fidèles  sujets  ;  «  mais  qu'en  révérence  de 
»  Dien  et  des  glorieux  apostres  S-'-Pierre 

•  et  S.'-Paoul  ,  patrons  de  ia  dilte  église  , 

•  et  affin  que  ledict  édiffice  qui  ett  tant  bel 
»  roaigniSqiie  et  sumptiient  come  îlapparet 
»  qui  srlèvc  ù  l  onncur  et  louange  de  Dieu 

•  et  de  tout  DOtr«  pals  et  ducbié ,  soit 
s  coBtinnë  etjpor  aoeoopli  qu'il  no«M  plaitt 

•  leur  donner  et  délivrer  Ics  denicn  du  dit 
s  appetitaeneot  »  etc.  * 

Cm  lelbrea  ttwofdeot  ledit  droit  i>oitr 

qriatreansi  me  temps  qne  cpitii  aernreM 
par  tes  précédentes  «  qn  cilea  renouvellent. 
Oannéeii  Nantes,  le  14  Aot\t  1471. 

La  seconde  pièce  attachée  à  la  première 
est  une  reconnaissance  du  chapitre,  égale- 
ment donnée  au  dit  par  le  misenr  de  la  >ille, 
afio  àa  touclier  iea  deoiert  du  droit  d  appe> 
tisaenot* 

Poirtt  (le  ncvnvn  aOI  dtl»  pi^OM  )  «aflOOt 

copies  vidiniéast 


FAITS  SlÀTlSTIQtnRS  4e  l'erA»  aranl  «t  nhy- 
si^na  iar  la  Laire-Infi  rleurr  ntla  HajaaiMO)' 


Loir«-Inféneuri>. 

PupuLilion.  —  La  Fr.iiice  aurait  Irciitc- 
six  millions  trois  cent  ciiiquant^aept  mille 
kabiunit  ai  elle  était  peuplée  comme  le  dé- 
partcoienl  de  b  Loire- Intérieure  ;  vingt  trois 
dépsrtcncDta  ont  plut  de  deonlé  de  popi^ 

(1^  Koa*  emprtiotoiif  a»  Journal  </««  travTUx 
tfe  ia  S'u-ièti/mtçaist  d» Stalinn'fHt  uni've  stlle. 
Ici  Heu  V  (lorameDl*  fuiraDl*  tur  IrxlitpartemrDta 
tic  la  !W;i\i'nnc  ri  Ai-  l;i  I^ii  i  !•  - 1  iiîi' i  ifurv  ,  par 
M  le  romtp  H  A nurvi 1 1  p  ,  ili  put-'  IVnu^ 
iiuni  qw  ii-ur  nuirur  a  nui»*'  ii  delioiini's  ftinn  »-», 
elx  ilencetninAl.tr»  tulih  uux  ui>Uà  iiirtti'iit  <lnii» 
l«  eut  de  «uir  toul  ce  qui  nous  rt'sit^  de  jarttgre» 
a  fsir«  pour  srriver  S  un  «'Ist  mvillrur.  Que  les 
boasoMS  d«  «ww  et  d'a«ti«B  aa  sa  huaeal  «Imm 


btion  :  cette  dlMnière  a'accrott  anDueOen»enf 
de  trente  t^es  par  dit  mille  lMbifants.~5of 

foreslicr  ,  six  tenlii' tues. 

jigriruUeurs.  —  Sur  mille  recrues  »  ce 
département  en  compte  cinq  cent  soisaote^ 
quatorze  ornipées  aui  travaux  de  la  cam- 
pagne i  le  di-partemcnt  mojeo  eu  a  cinq  ccbt 
vingt-ai*.  —  Quarante -dent  d^partemente 
comptent  pin*  d'.igricnlteurs. 

Industrie.  —  Sous  le  rapport  de  l'indus- 
trie ,  ce  d^rtenent  ctt  le  quarante -qua* 
trictne. 

F*rr»  VK  L'OBDâB  moral.  —  Criminalilé. 

—  Dans  le  département  de  (a  Loire- lufé- 
rieuret  aorsept  mille  neuf  cent  quatic-viogt^ 
trette  babitants ,  il  y  a  un  accos^  de  crime. 

Le  département  niovi  ti  eti  finirnit  un  sur 
quatre  mille  cinq  cent  cinquante-deux.  (Jn 
aeul  déparlement  a  une  meillenre  moralité. 

Bdlarets. — Pour  mille  n-ii^snin  es  de  toute 
nature,  on  compte  cinquante-deux  Ultards. 
Le  département  majto  en  a  loîiaote-donae. 

—  Vingt  sept  départefflCota  pr^Dtent  HOC 
meilleure  moralité. 

Enfimls  'routRA.*^ Pour  mille  naissaoeea 
de  toute  nature  ,  on  compte  vingt-six  en- 
fanta trouvas  ;  le  département  moyen  eo  a 
trente -cinq.  . —  Trente -sept  départcmcnta 
pr^eoteiit  une  meilleure  mor»litê. 
.  Jntmimit  au  rerrutemtnt.  —  Ponr  mille 
recrues  oblet  i'  =;  on  compte  f)uil  insou- 
mis {  le  déparietnent  rotijfen  en  a  qnaturre- 

—  Qnarante>aept  département»  compitnt 
moins  d'insoumis. 

{•'mis  de  renflée  des  impils  directs.  — . 
Pour  percevoir  mille  francs  d'impûts  directe 
de  toute  nature,  on  c%i  uliti^'i'  ric  f'nirc  trois 
francs  quarante  cenlime&  de  Irai.s  ;  dans  le 
(lepartcrocnt  moven  ,  ces  frais  montent  h 
trois  francs  quarante  centimes — Quarante- 
dens  d^rtementa  ont  plus  de  régularité 
pour  le  |i.iieriienl  des  inq^ûl.s. 

Paupérisme.  —  Pour  mille  habilanta»  OD 
en  compte  trenle-aept  de  aecourus  par  le* 

pas  de  pounuivre  learoniivredaciTilisaltmi  et  4» 
iDoralisalion  ;  l'il*  ont  heaneovp  dit,  il  Itmw 

re«te  b<>n«r(iup  tt  fiin^    IVnu»  ne  in!tn<]iinnt 
d'liiinnni.s  ijin  vrulrnl  Ir  [irojjris.  tuait  «eux  ijui 
eTnj)l(iii-iit  li  urs  l  ii pni  i li  «  |>iiur  ;(rrivfr  a  i-e  but 
sont  r^ri-d  dit  jiroirri  s,  dit  peinet  e| 

«ui-tirs  :  i-;ir  !•'  (>ien  eut  plot  difficile  à  opérer  qa* 
ne  le  |ieii<ient  s«*x  qai  n*j  coaiacnBt  eut  ItB 
Tceas  sti'nlcs. 
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h6|Htanx  et  hospice»  ou  par  ies  bureaux 
de  bleofaiuDce  ;  le  ddparteiMDt  tnoTcn  en 

compte  trLntc-qu.itre.  —  Soiiantc-dii  di'- 
parlemcnlti  util  un  paupcrismc  oioios  cDn&i- 
de'rable. 

Fifirit  do  thirave.  —  Pour  tinc  afl'jire 
iitsciits  devant  les  tribuiiaui  de  preiuicju 
instance  ,  on  compte  six  cent  OOfS  habi- 
tanta  «  Je  dép«rlemeat  moyen  eo  compte 
deux  cent  eoixante-uD. — Neurdépartemente 
ont  un  esprit  de  cbicanc  moins  dvveluppc 

Cathotieismê. — Fourmille  francs  d'impôt» 
direcla  de  toute  nature  «  on  a  foomî  en  neuf 
années  vinjjlncuf  francs  quatrc-vingl  cm- 
tiiues  de  souscriptions  pour  la  propagation 
de  la  foi  catholique  t  Icdtfperlcmentnuycu 

en  a  pave  sc]'f  fVincs  vingt  centimes.  — - 
Deux  déparleuieiiU  ont  produit  des  sous- 
criptMCia  plus  oonaidënbies. 

Insl  rue  lion  primaire. — Sur  mille  recrues, 
on  eo  compte  six  cent  soixante- trois  ne 
eeelnot  ni  lifS  ni  écrire  ;  le  département 
nojen  en  a  qoatve  cent  quatre^vtogl-eât 
dana  ce  cas.  —  Soixante  nenSf  dëparlemenis 
ont  une  instrnctionpriin.àre  plus  répandue. 
^  Négligence  pour  l'instruction  pamairtf 
— Sar  cent  ^olea  primairea  qui  manquent) 
vingt-cinq  sont  dans  t-e  cas  par  suite  de  la 
négligence  des  autorités  iocaks  ;  le  dépar- 
tement moyen  en  compte  trente-quatre.  — 
"Vingt  -  sept  départements  m  ritn  nt  plus 
de  zèle  pour  l'eiccutiou  cJe  U  loi  du  28 
Juin  1833  *. 

£teettons. — Sur  cent  électeurs,  quarante- 
neuf  usent  de  leurs  droits  ;  le  déparlement 
moyen  en  compte  soixante-six.  —  Quatre- 
viogt-troia  départ«neota  mantreot  ptue  de 
sèle  électoral. 

Faits  hk  l"oi\I)re  piivsiQrE.  —  Tuitlv. — 
La  taille  moyenne  des  recrues  est  de  uo 
mètre  aii  cent  cinquaote>buit  nilIimitMa  t 
i:'est  {ilus  que  celli:  du  irti  nent  moyen 
qui  est  de  un  mètre  six  cent  ciuquante-ctDq 

(IJ  I/aHlciir  di>vail  tenir  compte  i\f  la  multi- 
plicité de*  allairct  Asnt  aue  grande  plac«  da 
eomioeree  et  dan»  un  |iori  «m  mm  >  Jani  lequel 
tel  traotaflioni  «onli  vi-ol  do  uuiulireiues  dilEottl* 
t^»  qni  ni>  se  rpnrnn(r«iit  pat  anmï  fl4fWaUI.-at 
daos  le*  autre»  viUes. 

{1)  Cedocumeai  poaTait4tr«  vrai  il  v  a  ijttal- 
qne*  année»;  naiien  MW  nans sammai Daaaiaap 
plus  sTaocM. 


milUiaètree.  Les  habitants  de  trente  -  six 
diSpartementa  col  une  plus  grande  taille. 

Fxempfitins  pour  di'faut  de  luxtle. — Pour 
mille  recrues  obtenues  ,  ou  a  cent  quatre- 
vingt -seiteMCmplioiM  poorddEtiit  de  laillet 
le  département  moyen  en  compte  deux  cent 
soixante.  —  Viii|^l -liutt  départements  ont 
moins  d'exemptions  de  cette  nature. 

Eiftmptims  fivuriuUru  eaiM«r  yiAyftf  tM#. 
—Pour  mille  reoruea  obtenue*,  oo  a  quatre 
cent  quinze  exemptions  pour  causes  phy- 
siques autres  que  pour  défaut  de  taiUe  ]  Je 
département  noyen  en  compte  ait  cent 
soixante-sept.  — r  Trois  (Irp^rlemcntl  ODt 
moins  d'exemptions  de  cette  nature. 
■  Nvurriiute  dtf»  haUtimtt.  —  Pour  cent 
hectolitres  de  froment  et  de  méteil  consom- 
nuis  ,  cent  deux  i)e«tolitres  de  grains  infë- 
rteurs  entrent  dana  J'aHmanlaiiiNt  dae  habi- 
tanta  ;  le  département  moyen  en  consomme 
quatre-vingt-deux.  —  Quarante-sept  «iepar- 
temenls  sont  dans  une  condition  de  nour^ 
riture  plua  favfwablfi.. 

f7«  meyanne.  —  La  vie  moyenne  des 
habitants  est  de  trente-six  sept  inciis  ; 
celle  du  département  moyen  est  de  trente- 
ait  ana  aept  mois.— Trente-nn  dépejtements 
ont  line  vie  moyenne  plus  I  :ivu,- 

Naissa$icMt  qui  arrivent  ù  vmgt-un  ans. 
—Pour  fournir  annueUement  cent  hewiia 
au  rucnitement ,  on  compte  trois  cent  quinze 
raissauLcs  lits  deux  sexes  j  le  départemenl 
iTiovon  en  exige  troî»  «ent  trcDte-ail'  — 
Trente  de  m  départements  perdent  moins 
de  jeunes  gens  dvuul  leur  vingt-et-unicœe 
année. 

M«rtatiié  du  enfants  trouvés.  —  Pour 
cent  enfanta  trouvés  qui  atteignent  Tige  de 
douze  ans,  il  en  njcnrl  cent  <piatre-Mngt- 
trcis  ;  le  département  moyen  en  perd  cent 
cinquante-neuf.  —  Soixante-quatre  dépaiw 
tcnients  présentent  UDC  moftalîtd  moine 
considérable. 


ti 

P^fertemset  de  la  ]f«yenM.>'<  o 

■  .. .  •  -t.  '^T^  •v' 

Pcp'itah'tm.  —  L^a  France  aurait  trente- 
six  miiliunA  cvitt  quarante-six  mille  babilaat*- 
si  elle  était  peuplée  comme  le  départemenl 

de  la  Mavrmi»-  Vin^jt-cinc]  département» 
uut  plus  dt:  deuiiitë  de  population  {  cette 
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«ïci  nière  s'accroît  anmii  llement  de  quarante 
tùlea  (tar  dix  mille  iiabiUioU.  —  Sul  fore»- 
tîar  I  six  rantiènet» 

.iijriculteurs.  —  Sur  mille  recrues  ,  ce 
département  eo  compte  cinq  cent  qiiiazc 
ocvop^  aux  tnmt»  de  la  campagne  ;  le 
d^arteojent  inoTen  en  a  cinq  cent  vingt-sii. 

—  Cinquante-deux  dcparlement*  cumptent 
plus  d  agriculteura. 

Jnduftrie.-^Som  h  rapport  de  l'indus- 
trie ,  ce  deparleni»t  eat  l«  cinquante-hui- 
tième. 

Faits  de  l'o&oab  JioaAi..  ^  Criminalité, 
Dana  te  dtfparlemeot  de  la  Mayenne,  tm 

cinq  mille  sept  cent  quatre  -  vingt  -  treize 
kabitanla  »  il  j  a  uu  accusé  de  crime  ;  le 
département  moyen  en  fournît  no  anrtfuatK 

mille  t:inq  cent  cin<ni.inte  -  deux.  —  Vin;:;! 
dtfpartemeDl»  ont  une  nicilltture  mur^litc. 

Bétoxit. — Pour  mille  nakaances  de  toute 
nature,  on  compte  eiiT(]nanle-trois  Liltiirds; 
le  dcpartemetit  iiiu>en  en  a  toiiaule-douze. 
— Trenle-UD  départ  eoMOts  pidinitcot  one 
mcilleuie  moralité. 

Enfàntt  trouvés. — Poar  mille  oaiMances 
de  toute  nature  ,  on  compte  trente  enfants 
4rouvéii;  le  département  mojen  en  a  trente- 
cinq.  —  Qiiarante-lmit  départements,  pr^ 
leiiU'iit  une  niL'ilIciiie  rix  <i  ;ililé. 

Jtuoumta  au  recrutement.  —  Pour  mille 
reeniea  obtennea  *  on  compte  qimire  naoU" 
mi-j  ;  l(ï  i|J|>,irt<-riicnt  iniivcii  en  a  qiiator/e. 

—  Trente  déparleroents  complcat  moins 
d'înaoumia^ 

Frais  de  Tml''i'r  r'ff  imjulti  dirertl.  — 
Pour  percevoir  nulle  I  raiics  d  impôts  Uii  lxIs 
de  toute  nature ,  on  est  obligé  de  taire 
un  franc  zéro  cenliiuea  de  frais;  dam  le 
département  movci» ,  ces  fraie  montent  i 
trois  fmncs  quarante  centimes.  —  Un  senl 
département  a  plus  de  i<{gularitë  .pour  le 
paiement  des  impôts. 

Pdiif^iérinrif. — -  l'oiir  mille  lialiilnnts  ,  on 
en  compte  vingt -un  de  secourus  par  les 
hdpîlanx  et  hoapices  ou  par  les  bdiesui  dt 
bicnrii-mnio  ;  le  dL-pjrl<'rii<Mit  ninvcn  en 
compte  trente-qualre.  — (Quarante  sept  dé- 
pavt8«Knts  ont  un  paupérisme  mosas  eonsi- 
<lt'ral>te. 

Esprit  de  chicane.  —  Pour  une  affaire 
îicrito  detmnl  les  tribunanx  de  première 
tnataDcn  »  on  oonpte  milie  trente-sept  ba- 


bit.it)ts  :  le  département  moyen  en  compte 
deux  cent  soixaotc-un. — Deux  d^partementa 
ont  un  esprit  de  chicane  moîos  ddvdoppd. 

Cdlhitiii  ijme.  —  Pour  mille  francs  d"im- 
pi'iU  directs  de  toute  nature,  on  a  fourni 
en  neuf  anoêea  dix  francs  ttenle  centioNK 
de  souscriptions  pour  la  propagation  de  la 
foi  catholique.;  le  département  luoyt-n  en  a 
payé  sept  iVancs  vingt  ce i  limes. —  Quinte 
déparlcmcoiB  ont  produit  des  somoriptioM 
plus  considérables. 

/ Il  st  rui  t  ion  primaire. — Sur  mille  recroM, 
on  en  compte  six  cent  viogt-deui  ne  sachant 
ni  lire  ni  écrire  ;  le  département  moyen  en 
.1    r'iitio  cfiit  quatre  sinyt-six  dans  ce  cas. 

—  Cinquante  -  neuf  départements  ont  une 
instruction  primaire  plus  répandue. 

AVj//jenf«  pour  l'itistruelion  primaire. 

—  Sur  cent  écoles  primaires  qui  manquent, 
trente-cinq  sont  dans  ce  cas  par  suite  de  b 
négligence  des  autorités  locales  ;  le  dépsi^ 
tement  moyen  en  compte  trente-quatre.  — 
Quarante-cinq  départements  rooniretit  plus 
de  sèle  pour  l'exécution  de  la  loi  du  3S 
Juin  tm. 

Eii-riiiiiif.  —  Sur  cent  électeurs,  cin- 
qiMDte-UD  usent  de  leurs  droits  ;  le  dépar- 
tement moyen  m  compte  soixante  -  six.  — 
OTinttc-Tingt'OD  départements  ont  plus  de 
zèle  électoral. 

Faits  db  l'osou  nvsiQVB.  — 1\nlt». — 

La  tniile  moyenne  des  recrues  pst  de  un 
iiulit.-s  six  cent  quarante-deux  miiliniètjes$ 
c'est  moins  que  celte  du  département  moyen 
qui  est  de  uo  mètre  six  cent  cinquantr-ciriq 
millimètres.  —  Les  habitants  de  soixante- 
seize  départements  ont  une  plus  grande 
taille. 

Exêfnph'onspimrdéfiùt  de  tùitte. — Pour 
mille  lei  iiiL-s  oltti  iiiit's ,  on  j  trois  cent  sept 
exemptions  pour  défaut  de  taille  ;  le  dépar- 
tement moyen  en  oomptedeox  cent  soixante. 
Soixante  départements  ODt  moins  dcxonp* 
(ions  de  celte  nature. 

Exempt  iontpcurmitrt»  eautexpAyst^new* 
— Pour  n)ille  recrues  oljtenuf  s.  f)n  a  quatre 
cent  quatre-vingt-six  exemptions  pour  cause» 
physiques  autres  que  pour  défaut  dc  latUet 
le  départeotent  moyen  en  compte  six  cent 
Bcrixjmte-si'pt.  —  Seize  départcmrnts  ont 
moins  d'exemptions  de  cette  iiatliro. 

pourriture  des  lu^itants  ««-Pour-oiM 


^Sf7  > 

IkectoGlret  de  froment  et  de  méteW  conson» 
mes  ,  trois  cent  douze  hectolitres  de  grains 
inférieurs  entrent  dans  l'alimentation  des 
hftbîtatttl  I  te  de'partement  mojen  en  COB* 
loiBitte  qiMtre*Tingt-deui.  •~Soii8Dte<4|u»> 
tone  d^arteaeats  sont  thm  nne  oondition 
de  nourriture  fim  favorable. 

Fi»  mojfÊmna.  — 'Ia  «ie  mojenM  des 
habilrato  at  de  ti«ntc*huît  «m  lAv  mois  ; 
celle  du  département  moyen  est  de  trente  six 
ani  sept  mois-  — Irente-sept  départements 
Mt  une  TÎe  moyenne  plus  longue.  • 

ffaistnm  es  qui  arrivent  «  ringt-ini  nn.t. 
—Pour  fournir  annuellement  cent  hommes 
la  nerutement,  on  compte  tro»  cent  vingts 
neuf  naissances  li'    dent  \  le  dépar- 

tement mojen  en  exige  trois  cent  treote- 
eit. — Quarente-eept  d^pettenealt  perdent 
moins  de  jeunet  gène  afant  leur  eiogt-ct* 
unième  année. 

MùHoUti  dês  enfanté  trouvât.  —  Po«r 
cent  enfants  trouvés  qui  atlcignont  râ;:'-  dr- 
douseanSf  il  en  roetirt  quatre-vmgt-dix- 
Imitt  Je  dëp:irtctiK-iit  moyen  en  perd  cent 
cinquante- neuf,  -  -  Tj  i utr-  un  doprirtementu 
prtbentent  une  murlaiité  moins  considé- 
ffible. 
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HOTBL-DIBVET  SAIflTAT  (I). 

1539-  —  Les  administrateurs ,  afin  de 
faciliter  h  constnidifni  de  la  chspelle  de 
l'Hôtel-Dieu  ,  s  adressèrent  au  pnpe  pour 
avoir  l'autorisation  de  publier  des  indul- 
gences poar  lei  Uenfaiteurt  qui  votentent 
IViahlissemcnt.  —  Le  roi  François  ecoofde 
cetlt:  demande. 

Petit  icel,  entre  deui  pe||jere»  «u  anneft 
de  Bretjfoe. 

(1")  Nous  avons  <1''j:i  donni'  quelque*  documents 
concernant  ces  li^jpitaux  ;  voiri  rput  que  dobs 
yi-i  u' 'iffiui».  lit  sont  choisi*  ilauil  \rt 
voluoiicieux  ji.ijiiprs  dp  ces  •■lubli  icmrnts  ,  qui 
occupent  six  (^ru^  rurluns  aux  :n.  hii>  t  de  la 
mains.  Kou»  n  avou»  meniioBO*'  que  lt>»  pièces 
qui  peuvent  avoir  qu«lqu'iatén>t  liisionqup  • 
non»  avons  luieUcé  tout  la  tasta ,  imprimé  ou 
oMBwuit.  -  f  eTr  k  1-  wlam  dsa  inhim, 
jtpn  «eL  m'W. 


—  Un  registre  de  1549  à  1550  porte  le 
dépense  de  nourriture  jour  par  jour  en  pain, 
chair j  beurre,  lait ,  légumes  ,  froment,  etc. 
Il  n'est  point  dit  de  couliieB  d'IieUlanto 
l'bospice  était  peu^rf. 

La  d^peoee  de  m  sioia  «e  monte  à  387# 
Celle  dee  lîz  moia  tuiMota  «  eu  16G0« 
à  S10« 

1540.  —  Un  gros  cahier  eonteiimt  deux 

com|ilos  rf-ndns  des  recettes  et  dépensée 
de  l'Uôtel-Dieu  et  aumôaerie  de  fiantes  « 
de  1S40  à  1544. 

Le  lieutenant  de  Nantes,  Jehan  deSangle, 
fait  don  de  «  ung  escu  soullail  iiger  d'un 
•  gran  eallant  44*  tonrnoie  » 

Antre  don  de  «  dim^s  ti  Ums  TallaBt 
»  lU^  tournoie  et  8  deniers.  » 

(  Nous  menlionnooe  eee  dooa  pour  la 
valeur  qu'ils  indiquent,  et  quî  {[MUtaemr 
de  renseignement.  )  * 

La  vente  des  vides  ,  appelés  pipe*  , 
prodiii-înit  fn\iron  7-''  par  pirce. 

On  atierm;!  lu  produit  des  quctes  faites 
aux  champs  pour  la  somme  de  S5#  par  *n. 

Vn  septiee  de  ftffea  fat  vendu  fiO'  tonr> 

DOIS. 

L'Hôtel -Dieu  devait  une  lamproie  au 
vicaire  de  Saint  -  Satuniin  le  jour  de  la 
Mi-Carène. 

lyPS  revenus  se  composaient  des  rentea 
et  farmaies  appartenant  i  l'hospice  ;  dee 
dons  en  argent  et  nature  ;  du  produit  des 
bottes  placées  dans  les  églises  ;  de  la  vente 
des  vêtements  des  décédés;  des  quêtes,  etc>{ 
dn  denter4-dieii  des  fermages. 

llSiZ. — -Les  fttnrnitiires  de  l'apotirhairc 
se  montaient  en.  cette  année  à  S2f^  14'*  8^. 
~  Il  est  dit  qu'ii  y  eut  des  peatifëris. 

I  "t  i  !airage  des  salles  coûta  1  4 14-''     I  .i 

dépense  totale  se  monta  à  667#  IS-'  pour 
l'année. 

Un  mémoire  de  fournitures  audit  bApital 
aMotionoe  les  drogues  suivantes  : 

Aiïle d'olive!  tMbenthinei  hoileroaatf 

emplâtre  de  gomme  ;  rosat  ;  miel  commun  ; 
popuieo;  cire  neuve;  résine;  onguent  de 
Vigo;  pilules;  pihiles  amères. 

Benjouin  ;  «rorai  ;  laudanum  {  eocena  : 
ceci  pour  la  chapelle. 

Oaguwt  de  Uthaffe  «  fsImDum  cSoMif 
rouge  ;  onguent-magdnlf'nn  t  ùl.  di  trhilliim 
(  diaciiilon  )  ;  alun   de  Giatz  ;  onguent 
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nutritum';  idem  de  fanon  od  faun»  ;  cata- 

[ilasinc  remotitif  (  apparcinmi-nl  rcsollltif)  ; 
uoe  buîte  mithridat  ;  emplâtre  pour  apos- 

Ct*  articles  sont  frcfqiicmmcnt  nipélcl. 
— Ce  mcmoire  montait  k  Z2h. 

Le  bouclier  fournit  un  mi-muire  de  viande 
qui ,  dans  l'espace  de  «pMtre  mon  «  monla 

Le  mémoire  du  poisson  ,  beurre  ,  pain 
blanc,  auGK ,  etc. ,  inonUiit  è  33tf. 

ihSi.  —  Lettre  dreiilaire  anxprélree  du 

:<  sf  ,  pour  les  prier  ir^vèrlir  leurs  parois- 
siens de  la  grande  pauvreté  de  l'aumônerie  ; 
de  charger  quelqu'un  de  con6ânce  de  faire 
dea  quêtes  dans  les  vill:i;;o<> ,  etc.  Il  existe 
dans  le  trarton  un  grand  nombre  d'esem- 
pbires  de  celte  lettre  signée  LRFetwB. 

lî)53.  —  O  iittnncc  des  barbiers  qui  ont 
traite  les  pauvres,  lis  étaient  pajcs  18^  par 
quartier. 

—  Le  sieur  Moiuriiid  ,  liarbirr- 
cbiruigieii  ,  passe  un  marLliL'  avec  sire 
Pnulain,  administrateur  des  Imspii  i-s ,  sui- 
vent lequel  le  premier  acbète  tous  les  habits 
qui  feront  laissés  k  Thôpiul  pendant  un  an  , 
pour  la  «iomme  de  20f^. 

—  Les  adminiatrateurs  des  hospices  font 
an  relevé  dee  revenus  de  rbâpital ,  d'aâ  il 
résulte  que  les  maiscms  ,  trrres  et  leiitcs 
ne  prodaisaient  alors  que  ;  mais  il  j 
avait  des  charges  pour3J5#,  et  la  ville  e'tait 
obligf'e  d'aelielcr  pour  plus  de  900ff  de  ble 
pour  1m  nourrilurt:  des  pauvres,  et,  comme 
aujaurd'liiii  ,  i  lle  subvenait  de  see  deniers 
à  l'excédant  des  de'penscs. 

1595. —  Parmi  un  grand  uoinbrc  d'acte» 
dedonalion  aux  hospices,  on  remarque  celui 
d'un  enpnint  que  fait  la  ville  à  l' Hôtel-Dieu 
sur  les  fends  donnés  par  nn  archidiacre 
luitnmc  Lp|2;allo,  Ces  fonds  provenaient  de 
la  vente  de  sa  bibliothèque,  adjug<!e  pour 
dix-huit  cents  écns  sol. 

1608.  —  Il  paraît  que  cette  année  la  pesie 
continue,  car  nous  vojroos  le  bureau  de  ville 
MsenbM  ^om  désigner  an  chinirgien  tvec 
un  aide  .  i  >inT  :-es  de  visiter  lei  pcitififrés  du 
8anitat  et  antres  lieux. 

La  ville  lui  accordait  60 pour  ses  meubles 
et  20/f  d'honorairçs  par  mois  Elle  lui  four- 
nissait en  outre  tous  les  médicaments  né- 
cctwira*.  ^ 

1888 
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Son  €otnj>oi,jnon  ctaît  nonrrî  et  loge  sa 
Sanitat,  et  la  dépense  était  portée  tur  Ict 
frais  de  l'établissement.  ^ 

Il  était  autorisé  à  marcher  dans  h  rue 
av«'c  niic  l).i;;iit'tte  hlandie  ù  la  main,  afin 
que  le  jjtuplc  lui  obul  et  le  reconnût.  ■ — 
La  ville  ,  pour  reng.iger  à  bien  faire  son 
devoir,  lui  accordait  la  maîtrise  de  i  liirur^ie 
et  harberie  ,  avec  droit  de  tcoir  boutique 
quaud  bon  lui  semblerait. 

1623. — Lettres  patentes  du  loti  eignéee 
Jmus,  qui  permettent  I  h  ville  de  Nsntes 
de  bâtir  un  sd'uml  bi'ipital  dans  un  terrain 
situé  près  les  remparts  de  la  ville  neuve  du 
Marchii ,  et  ee  rapprochant  de  la  rivière 
d'Erdre  ;  lequel  terrain ,  de  la  contenance 
d'un  journal  ,  est  accordé  gratuitement  par 
le  roi  ,  à  la  seule  condition  de  ne  hitîr 
qu'à  sept  à  huit  ti>iso8  des  mur^ 

JJonni.'  à  J'ans  ,  ^ovcmbre  li>26. 

Par  le  roi ,  PoTiEB. 

Cette  pièce  est  accompagnée  de  la  requête 
des  habitants  demandant  le  susdit  terrain , 
et  de  l'avis  favorable  du  trésorier  et  con- 
seiller du  roi  en  Bretagne ,  qui  délimitent  le 
terrain  à  accorder,  et  qui  approuvent  le 
projet  d'iiosplre. 

1635.  —  Les  maire  et  écbcvios  ayant 
reconnu  que  dans  les  grandes  contagiooa 
qui  ont  en  lii  u  i  !\'nntc8  ,  la  ville  se  trouve 
piivtic  de  lucdecin»  ,  ainsi  qiie  l'hôpital  , 
arrêtent  qu'il  sera  alloué  une  Somme  de 
400 tf  à  Henri  .M<"!!n  ,  iloi'ttMir-pri)fc»sant 
la  médecine  en  ladite  ville  ,  y  demeurant  , 
paroisse  de  Sainle-Croix. 

Il  devra  faire  uoe  visite  par  jour  au  moins 
et  autant  qu'il  sera  nécessaire.  Il  ne  devra 
jamais  s'absenter  de  la  ville  pendant  plus 
de  vingt-quatre  heures,  sans  désigner  quel- 
qu  iiu  qui  le  remplace  î  il  en  sera  de  mâue 
s'il  éprouve  une  maladie  qnî  dure  ,phu  de 
deux  jours. 

1630.  ~  Arrêté  des  maire  et  échevins 

de  bviltp  de  Nantes,  imprime  et  mnnnsrrit , 
ordot)n.4nt  ^  tous  les  gens  mendians  ,  gens 
de  néant ,  vagabonda  et  sans  a\eii ,  de  vider 
In  ville  et  les  faubourgs  dans  vingt-quatre 
hcurc5  ,  allcndii  les  grandes  incommodités 
qu'en  reçoivent  les  habitants ,  pour  les  vole* 
ries  et  brigandages  que  telle  sorte  de  per- 
sonnes commettent ,  et  aussi  parce  qu'ils 
troublent  le  service  divm  dans  les  éfjliseB ,  ete» 
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Les  pauvres ,  T^itifs  de  la  tïIIc,  se  feront 
donner  une  attcKlatioD  de  leur  domicile  « 
iDOTennant  laqueRe  ils  pourront  ntiidMr 

'l  ins  les  riu'i  cl  aux  portes  des  égUsCt  i 
sans  enlrt'f  dedans  ,  etc. 

1631.  —  Le  bureau  de  la  ville  Dotsma  , 
cette  anuce,  un  marcfaaod  de  la  «ille  appelé 

Desboui  lens  .  membre  de  I  riclininisti ;.tion 
des  hospices,  il  a<Jiu!>i>a  t{.>(|uclt;  aim  ii)<ii)e 
et  delwvÛM ,  pour  être  ciciuplc  de  celte 
obarge  ,  prétextant  qu'il  ne  B.ivait  ni  lire  , 
■i  écrire;  qu'il  ne  possédait  pas  de  niai&uns 
à  Nantes  ;  qu'il  avait  fjit  de  grosses  perles  ; 
qu'il  éUit  soufent  absent  pour  le  fait  de 
son  trafic )  et  enfin  ,  qne  sa  femme  était 
nuilade. — I!  ne  fut  [uiiiil  cLunté.  il  y  eut 
procès  t  et  le  marchand  gagna  devant  les 
joget  préaidiaai.  —  Le  maire  en  appela  an 
parlement  ;  flt  valoir  que  les  riîfus  tt  iicnl 
d'un  mauvais  exemple;  que  c'était  un  ser- 
vice que  devaient  remplir  tooa  cent  qui  y 
étaient  appelés,  etc.  Le  parlement  cond.imna 
Desbouillons  i  rester  adminislraleur  ,  et 
encore  aux  dépens  modérés  de  50«. 

164S* —~  Lettres  patentes  du  roi  I.miis, 
qvi  autorisent  la  construction  du  nouvel 
hôpital  dans  la  prairie  de  la  Belle-Croix  .  et 
iacbat  des  terrains  qui  pourraient  être  refu- 
sas, moyennant  arbitrage. 

Donni' .'i  l'.ii  i>  ,  ,11  Décembre  1643.  Par 
le  roi,  la  reine  régente,  sa  mère,  présente. 

Signé  DE  GlJJKIICGAUD. 

1644.  —  Un  extrait  du  recUtif  lîn  p.n- 
lement  de  Ilcnnes  ,  vu  le»  lellres  patentes 
du  roi ,  en  date  de  Décembre  1643  ,  porte 
autorisation  à  la  ville  de  Nantes  il  icqucVir 
le»  terrains  nrfcessiires  pour  l,i  con!>if  udion 
dun  nousel  hôpital,  niiii«on  de  Dieu,  d;;ns 
la  prairie  de  b  Magdelaine  ,  autrement  dite 
la  prëe  de  la  Belle-Croix.  Cet  arrêt  est  une 
véritable  expi  ii|ii  i.ition  pour  c.iuse  d'utilité 
publique-  11  est  dit  que  les  propriélaiies  , 
uineDra ,  ecclësiastiqnea  on  antres  ,  ne 
pnttrront  se  refuser  i  v.  iiit.-  c  .imi.ilit, mc  iil , 
ou  à  dire  d'experts,  ou  à  écluuger  contre 
des  biena  de  même  valeur. 

Il  impose  la  condition  de  prier  perpé- 
tuellement pour  le  roi  cl  ses  successeurs 
aux  messes  qui  seront  céle'brées  dan«  Il 
chapelle  de  l'établiasenienl ,  etc. 
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1646.  —  Le*  amire  et  iciievins  de  la  ville 
deJNaotes,  reconnaissant  que  U  b  liommes 
de  service  de  I  llutel-Dieu  font  mal  leur 
devoir;  qu'en  l'ùbsence des adminittmteura 
ils  $' imprimant  de  vin{  que  chacun  d'eux 
vent  commander  et  ne  fait  que  sa  volonté  : 
qu'il  n'y  a  point  de  régularité  dans  les 
repas,  etc.  ,  arrêtent  que  les  fdles  de  i» 
Charité  seront  appelées  au  gouvernement 
de  r!iô|iit  il,  sans  qu'il  y  ait  rien  autre  de 
changé  h  la  marche  ancienne  ,  et  les  dites 
restant  sons  les  ordres  des  pAwtr  et  gouvtr^ 
nt-nis  (fi's  pntivrrs  ;  tel  était  le  nom  qu'un 
(louiuil  .lui  adnimistrateurs.  Lancien  nom 
mieux  que  Ic  nouveau  ;  il  semblait 
d(  stiné  k  rappeler  sans  cesse  Id  tâche  noble 
et  paternelle  qu'ils  ont  à  remplir. 

1648.  —  Il  fui  facile  aul  administrateur» 
de  remarquer  que  lorsqu'ils  arrivaient  k 
l'hospite  pour  la  première  fois ,  n'ayant 
persumie  pour  les  guider,  ils  se  trouvaient 
embarrassés.  Pour  obvier  k  cet  inconeé- 
nient  «  les  admînbtrateurs  proposent  k  le 
Mlle  (le  nommer  les  Iroin  i^ilminislruleurs 
successivement  ;  !•  celui  de  Tégliae,  à  la 
S.'-Jean  ;  2"  celui  de  U  juttice,  ï  bTotta« 
s  unt  ;  3°  celui  de  U  ville ,  1  h  S.'-I<oiiia. 
Ce  qui  lut  arrêté. 


ATATdsIs  recette  et  dépeaMlritenar  Cailla 
IhMcaad ,  i^oar  la  censtmetioa  oîi  fhdpital  qui 
te  eonjitruit  dt  neuf ,  dans  la  pstita  9té»  de 
la  Magflrlaiitf ,  (nivant  i'arlit  m  Ban  firtjfa- 
tira,  daU  du       jour  ds  Mais  I64tl. 

Nous  trouvons  trois  comptes  dudit  BoUfe 
caud ,  signés  et  approuvés  par  le  bureau. 
Le       du  13  Mai  1653,  deS6790«  A», 

Le 2"«,  du  19  Avril  1654,  de  7.604  6 
LeS-sdu21Dec.<16&6,de3Û.334  2 


64,658if  f2'. 

L'.iilindication  rut  lîeu  le  17  J.irivicr  164B. 

l,;i  maçonnerie  lui  adjugée  à  Bu&sonnière 
à  r.iisun  de  6h  la  toise  de  S  pieds* 

La  charpente  à  BorsemaOtpOMi  IS.OOOff. 
•  La  couverture  à  René  Rouxeau ,  à  raison 
de  15»  15-»  la  loise  de  12  pieds  carrés. 

—  Le  reste  du  carton  est  rempli  d^Dlkc 
qnanUté  considérable  de  mémoire*  quilian- 
cés,  procct-verbant  detoiaes,  «érifiaiuHig  » 
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ian»  tiipplâiMotaiict  poar'ddtum ,  boo- 

bngerie  «  etc. 

166S.  —  Lellres  patentes  du  roi  Louts  , 
qui  accordent  la  tleruanile  faite  par  les  uuire 
et  cclicvins  de  Njnles  du  tiurs  du  droit  de 
ciuq  suis  ^ur  pipe  de  vin  qui  se  perçoit  sur 
les  vins  étrangers  passant  sous  les  poDtt 
OU  abonbot  au  poft  d«  Nantes  ;  la  MNnne 
qui  enprOTÎMdnMni  cmplorce  I  continuer 
là  construction  de  I'HôIcI-Dumi  ,  auquel  il 
a  ^t^  de'peoaé  au  moine  150,000l^.  Une 
pareille  somme  lui  eit  enctwe  n^cenaire 

pour  If  mfUrc  en  (.'fat  d<-  remplir  son  but. 
Le  montant  du  droit  ci-dcasus  tflait  appli- 
qué k  b  construction  de  h  cathédrale;  mais 
elle  a  cte'  fort  cmbotlte  p,ir  l.i  coristrtiction 
de4  voûtes  et  de  deux  croisées  (  apparem- 
■lent  depuis  pou).  La  ville  ne  peut  venir 
en  aide  avec  ses  propres  deniers  ,  car  elle 
est  eiulfUir'e  par  le  dernier  vovage  et  se'jour 
du  roi ,  et  pu  l  s  L  1  ;iils  conlr.ii;U'8  , 
mon  tant  k  plus  de  4U,UU0lf ,  pour  râévation 
de  h  tour  de  rhofloget  foole  de  la  cloelie , 
plon^ene  cl  charpente.     Sifoé  Louis. 

P«r  l9  ni  ,  DB  GOBKBG&OD. 

1672.  —  Le  chapitre  de  la  cnthi'dr  ilc  s'c 
tait  opposé  k  l'euregistrement  des  lettres 
qui  accordaient  le  tieis  des  droits  de  5'^  par 
pipe  de  vit)  t'iranger,  pour  être  employé  À 
la  constructiun  de  l'hôpital.  —  Le  roi,  sans 
doute  pour  ne  pas  mécontenter  le  clet|[é, 
n'oocorde  cette  année  que  le  siiUme  de  ce 
droit  pendant  neuf  années. 

1688.  —  Il  résulte  des  pièces  d'un  long 
procès  au  sujet  d'un  empiétement  sur  la 
voie  publique  i  qn'en  t6M  le  quai  dn'Sanilat 
n'étiiit  p;is  encore  II  v  n,  ni  v^ur  I.irge 

grcTC  où  Us  navires  de  cent  et  deux  ceutt 
tanneeiK  venaient  s'échouer  pour  se  radou- 
ber. On  j  dépéçnit  aussi  les  vieux  navires, 
Cl  Ton  en  cQnstruisait  de  neufs.  On  j  ven- 
dait le  poiasoii  sec.  —  L'île  Gloriette  est 
.ippelee  ,  h  cette  même  époque  ,  la  pn'e 
Lorietle  et  Glortette.  —  Il  parait  que  c'est 
vers  ce  temps  que  commencèrent  les  pre- 
Biîères  coitstructioBS  au-dessous  de  l'Hûtel- 
IMeu. — Il  est  dit  »  dans  le  procès  ci-dessus , 
qu'il  y  avait  un  pont  de  bois  de  cinq  pieds 
de  largeur  sur  le  canal.  Je  pense  que  ce 
cami  n'4tiii«BtM  ohoee  qu'un  élîer  tnvef* 
MWt  b  pninc. 


—  Vets  ,  projet  de  loterie  pour 

cntretfntr  une  miis.in  d'ur|ili<  lins.  La  loterit^ 
aurait  été  de  dix  mille  billets  de24->',  qui 
auraient  produit  12,000tt. 

8|500lt   aiu.iieiit  été  donnés  aux bittets 

gagnants. 
500     réscn  és  pour  frab. 
8|000     bénéHce  duo  quart  pour  bs 
  orphe'tns. 

12,000lt 

1757.  M.'nuiire  sur  l:i  tu'resàilJ  de 
recevoir  les  Euranls  trouvés  à  rUûlcI-Dicu , 
attribué  li  M.  Richard  •  docteur-mëdecin. 

17fi7.  —  Arrrt  do  II  cour  de  Rennes  , 
qui  dclcnd  aux  parent*  de  porter  les  entants 
nouveau!  nés  au  cabaret. 

i577.  —  Lettres  patentes  du  roi ,  enre- 
gistrées en  I57K,  qui  ordonnent  que  le« 
amendes  de  police  soient  versées  aux  maina 
des  jditiiiUNlriiIt  iir*.  1!  v  est  dit  (ju'.'i  Nantes 
la  peste  y  est  trcqucnle  ,  à  cause  de  i  air 
de  h  mer. 

i79ft.  —  M^f.  Peltouticr  et  Bonrcard 
présentent  à  i  adinuuktr^luju  un  projet  de 
maison  où  les  pauvres,  i  la  charge  de  la 
viUe  r  wnienl  employés  à  fibr  le  ooton.  * 


COMPTE  d«  iMwttw  et  IWycBscs  focr  l'a 

1790 ,  rcadn  par  If  Lmit ,  ti^tariar. 

La  récapitulation  présente  les  résultats 
suivanls  : 

Ui    <.  il. 

Baerrrri.- Kxri'dunl  ds  l'cxer- 

fu  <•  pr»:i'tiirut  .   3,050  4  7 

FranchiMcmcnt  de  rcates.  ■     .  I,0M  w  m 
Intérieur  de  la  maison  ,  prodnîts 

éabfcoulaaiaffbalbMMbefi*.  MM  1  « 

Doasat  AMiésMtéas....   t,tn  ti  m 

Amsaéit  dsjdias.  .    42  ti  i 

GâSVSL— Inmsà  la  iuptfrisBBe , 
à  rhotpîce,rsmiwMur  fi»av> 

nilarr*,  FUS..........   a:<,950   9  11 

Ff^rmes  et  \oym..   47,609   n  m 

U<>atn  fonei^rvs. .....  .t,'230  13  1 

MaatMcoaaIitniéM......   MXS  8  11 

mjati  11  7 
1790.  —  Les  ctreooetanoet  révnfaition- 


(1)  Noos  n'avons  pas  troavé  es  pr^st  daas  b 
aartsB. 


tiaires  désorganisèrent  radminUtrntîon  des 
hospice!!.  Us  «prouvaient  en  outre  de  gr.mds 
liesoins  qui  augmentaient  les  embarras.  Les 
trois  administrateurs  qui  ri-îtaicnt,  M.M.  Edc- 
Itn  I  Petit  et  Lcpot,  i»us  par  un  scnliment 
dIlUaitDitë  I  M  donntrent  pas  leur  dt-mis- 
■ioa,  mais  ils  reprëiCDlèrent  au  département 
qu'ils  ne  resteraient  I  lettr  poste  qu'à  la 
condition  qu'on  viendrait  au  sccorirs  (i<-s 
hospices  d'une  ■omme  de  S0»000  fr. ,  et 
qu'on  leur  adjoindrait  tuoeMammeDl  d'autres 
administrateurs. 

Le  conseil  de  la  commuDe  s'anemlxla  , 
vota  nn  em{miot  de  90,000'.  Le  d^rte- 

mtnf  ,i]>proiiva  la  rtn'snre  ,  <A  dit  que  If 
rembout'sciuent  serait  fait  en  cinq  aas  par 
cinquième,  au  moyen  d'impositions  levées 
sur  les  habitants  pavant  au  moins  12fraoca 
de  contributions  personnelles. 

En  1791  ,  la  dépense  augmenta  de  suite 
de  44,000' ,  au  moyen  d'un  ■ecoum  eilraor- 
dinaire  de  60,000  fr.  aeeordé  ani  hospice* 
de  Naiitfs  jiar  l  AssriijjiN'e  Nation.ilc. 

Dans  cette  année,  l'augmenlation  porta 
sur  les  Tina  «  viandes ,  etc. ,  el  tw  h  dé- 
pense courante  de  l'intét  ieur ,  de  76,000#» 
Cet  article  fut  porté  à  112,000'. 

Le  compte  précédent  el  celui  -  ci  sont 

\isés  parCarrii',  onctf.  Ils  sont  .iiissi  approu» 
vcâ  f  iï  M.  Fouriuj^  père,  main  il  y  joint  des 
obscrvationa  sur  la  forme  de  ces  c<Mnptes 
qu'il  critique  avec  juste  raison  ,  comme 
n'étant  pas  dairs  ni  assez  détaillés.  Le 
classement  des  cbapitre;»  est  nussi  vicieux. 

On  regrette  aussi  de  ne  pas  voir  le 
nombre  d'habitants  de  l'iiuspice. 

On  ne  trouve  ilan»  ces  <:iirii|il('S  rien  <\o 
relatif  au  Sanitat ,  qui  sans  duulc  avait  son 
administration  à  part. 

—  D  ins  l'nn  II  nous  troUTOm  l'ëlat  de 
la  population  dti  6:Miitat. 

137  enfattls  miles,  dont  cinquante  en 
apprentissage. 
25  hommes  imbécillcs  et  tombant  du 

mal  caduc. 
R2  vieillarda  infimes ,     td.  id. 
t8  fou». 

SS2  hommes  et  enfants. 

120  filles  de  dii  à  dix-huit  ans. 
60  fomnies  infirme*  et  tomhvnt  du  ml 
caduc. 


^136  - 

20  f„tles. 

'2'M)  l'ciiiiiici  vieilles  et  valétudinaires.* 
4'20  femmes  ou  filles. 

Total.  .  672  puvres. 

10  bospilalîers. 

2  femmes  de  peîne< 

1  boulanger. 

1  officier  de  aaDté« 

1  jprrlinicr. 

1  iiiïtUutour. 
694 

PIn«,  3 '.7  J.  t.  nus.  Totii,  1041  habifaaiiù 
Suit  un  rapport  sur  l'clablisseroeat.  ... 
Cet  hospice ,  d'une  ressource  très-grandr 
poui  tous  les  malheureux  de  cette  commune  ^ 
la  seule  du  département  où  soient  reçus 
les  enfants  infirmes  et  tous  cetiz  qui  tom- 
bent du  mal  caduc  ou  aliénés ,  est  un  ëta- 
bllasement  précieui  1  conserver.  Il  est  en 

général  assez  bien  Iliiu  ;  on  J  nmi^ue 
une  très-grande  propreté ,  etc.        .  .  .  i. 
Les  hospitalières  sont  en  général  atla^ 

chtVs  i  la  n'vnltitinn.  Tillrs  ont  rti  à  i^on- 
tenir  les  brocards  du  fanatiitiiie ,  dont  les 
pauvres  de  cette  ntaisun  étaient  inl«c1és 
p.ir  les  pr('rédcntes  lnis[iit,ilirr Ci  Anjntii- 
d  bui  ils  commencent  ù  ni-itclicr  au  |i<iit.  il 
y  a  bien  encore  quelque  fanal ismc  qui  con- 
siste k  ne  pas  vouloir  travailler  le  Dimaudie. 
Tous  les  enfants  travaillent  avec  plaisir  ;  il 
n'y  a  d»inc  qtie  quelques  vieilles  femmes 
qu'il  sera  difficile  de  rélbrater  :  il  set  ait 
inhumain  de  trop  les  tracasser  sur  ce  sujet  r 
pDMivii  qu'ellLS  ne  ni^nifolent  pas  leur 
i'jDatisuie  au  délrimeot  de  la  maison. 

Il  eat  inconcevable  qu'on  ail  pu  envorer 
dans  cette  maison  les  détenus  qui  y  ont  été 
mis  :  si  on  les  y  laisse  encore  quelque 
temps ,  h  maison  tem  perduq  f  parce  que 

les  pauvres  ,  mêlés  ."ivcc  les  gens  siispcrts, 
en  puiseront  itiidilliblciuciit  kit  principe*  , 
et  au  lieu  d'une  école  natic  nale  ,  ce  sen 
une  école  contre-révolutionnaire. 

Ces  détenus  ont  fait  un  tort  immense  à 
cet  établissement  ,  par  le  linge  ,  les  lits  et 
autres  oooaemmationa  qu'ils  ont  faites.  JLes 
sept  huitièmes  ont  été  iiourteis  par  la  mai- 
son ,  et  l'administration  n'a  pu  encore  s'en 
faire  r«i|ibourser.  Cette  maison  est  dénuée 
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de  bien  ries  choses  :  elle  m;in(]iie  de  draps, 
n'apoîiil  d  approvisionnements  pour  H)iv«r{ 
elle  n'a  de  boia  que  fwur  deux  {oura  i  la 
farine  lui  est  ddiim'e  jour  par  jour  par  la 
municipalité'  ;  elle  u  a  prcsiquc  plus  de  \itt. 

Mais,  citoyens t  la  pénurie  où  se  trouve 
la  caisse  de  cet  liospice  fait  craindre  que  le 
service  ne  soit  tout-à-fait  inlerrumpu  ,  et 
l'administration  n  .1  mil  espoir  de  recevoir 
des  fonde ,  taut  que  les  compte»  qu'elle  a 
rendus,  en  Ptuvi/ïse  dernier,  restèrent  dant 
les  bureaux  c!ii  ilistrict  ;  ils  devraient  être 
parvenus  à  la  Convention  depuis  six  saois. 

L'admintsirstion  des  hôpitaux  ne  peut 
mari  lii.r  Sûiis  votre  appui  ;  il  est  ddri..  ur^i  ut 
que  vous  vcuiet  à  son  secours  ,  et  que  vous 
cmployîes  tons  les  moyens  qui  seront  «• 
votre  pouvoir  jiDiir  que  1rs  liôpit.iiix  nient 
des  secours,  «t  que  les  pauvres,  auxquels 
«tt  dA  la  sollicitude  des  plus  marqués  des 
magistrats  sans-culottes  ,  soient  pourvus  de 
leur  absolu  nécessaire.         Siijnt?  Piton. 

vVn  ///.  —  Arrctif  du  représentant  du 
peuple  Kuelle,  qui  met  10,000»  à  la  dis- 
position de  la  munîcipalili!  pour  venir  au 
setiHii  s  ilir>,  virill.ii  ii,  et  «les  eiif.mis  pauvres, 
qui  sont  en  grand  nombre  dans  la  ville  de 
Nantes,  et  qui  ne  peuvent  être  employés  k 
aucuns  tr.iviux. 

—  Qiialic  gios  cahiers  contiennent  les 
dons  faits  par  souscription  ;  ils  résument 
tiTi  lolal  d'environ  lifi.OOOw  fimrni  |i.ir 
deux  mille  huit  cent  soixante  -quinze  sous- 
cripteur». 

M&Tdassvnsortpiiont  faites  «nrsnlYaa  prafi 
(l*t  Hsspisss. 

Environ  3200^  en  argent ,  450  en  man- 
dats ;  8'i,U92M  15^  en  assignats  :  Vt7»i  liv. 
froment  :  3731  liv.  farine;  631  li«.  blé  noir  ; 
476  liv.  fèves  ;  1725  lir.  pois  {  1122  liv. 
seigle;  380 liv.  orge;  1304  liv.  riz  «  00 Kv. 
gruau;  486  liv.  pnine.iux  ;  ISIO  liv-  piiiii  ; 
94  liv.  graine  de  lin;  9&  iiv.  beurre  ;  428  liv. 
savoD  ;  405  liv.  chandelle  1  une  liv.  nècbes  t 
74  liv.  réglisse;  219  liv.  tabac  ;  1  liv.  poivre; 
un  muid,  trois  cbargcs,  vingt-quatre  bois- 
seaui  douie  quartaui  sel  ;  75  liv.  millet  ; 
175  liv.  sncrp  :  deux  liv  chocolat  ;  une  liv. 
tamarin  ;  âà  iiv.  morue  ;  13U  liv.  résuie  ; 
12  liv.  casée;  16 hv.  miel:  trois  liv.  manne; 
dix  barrique»  vin  1  deux  bouteilles  fim  { deM 


^  a»' 

barriques  un  quart  vin;ii<;re  ;  20  liv.  huile  i 
brûler  ;  14  liv.  huile  d  olive  ;  10  cordes  et 
demie  bois  ;  163  fagots  ;  SOO  de  mottes  ; 
61  p:iii  rs  >::il)ols;  20  couverlures  ;  21  che- 
mises ;  25  aunes  diverses  étoffes  ;  deux  mille 
épingles  ;  six  livres  confitures  ;  dix  aunes  • 
toile;  sis  draps  délit;  deux  culottes;  2ft 
pelotons  fit  et  laine;  neuf  boisseaux  patates; 
six  liv.  fiomagc;  un  b'.>issenu  oignons  ;  21 
bouteilles  eau-de-vie  ;  huit  Hv.  de  lard  ;  un 
veau;  19  écuelles  de  terre;  quatre  liv.  de 
s.iiii-diiiiv  ;  tu  iif'Iiv.  de  vi.inde  ;  uncli.irlie; 
six  planches  de  chêne  ;  deux  barriques  de 
lessive. 

Certifié  l'nnfornie  .tm  étafif  SiiOCClsél  fèt 
tes  directeurs  des  hospices. 

Sîgad  J.  Tbou. 

Cette  liste  est  intéressante  ,  en  ce  qu'elle 
prouve  la  misère  et  la  d<$lressedcsh.ibitan(s, 
celles  des  hospices  et  la  cbariic  {jtibliquc. 
Oïl  n'iisait  pas  d':ii^t  iir  ;  on  donnait  ,  l'un, 
un  objet  de  son  commence  ;  t  autre,  un  deses 
produits;  celui-ci  se  dépouillait  de  chose» 
ù  son  us.i^^e  ;  re!tii-l.\  prcn.iit  d.iiis  sa  propre 
provision,  et  les  m.illicureux  étaient  sauvés. 

—  £n  l'an  IV  »  les  trois  maismit  possé- 
da ient  en  or  et  argenterie,  couverts  et  ofn«' 
menls  d'auteT,  savoir  : 

1/ Humanité. .  .  76  marcs  1  once  4  groe< 
La  Réunion. .  41  —    1  —   6  — 
Les  Orphelins.    9  —    4  —  9 

à  4r)  fi;ii.,:s  le  iiir.rr  ,   TiZl^H  S''  9»-;  Ct  5 

gros  et  demi  d'or  ,  à  60  francs  l'once  f 
4t#  S'.  On  s'en  fit  une  ressource  en  les 

>en;I.int  .'i  nn  orfèvre. 

An  Vii.  —  M.  Darbefeuille  adresse  aux 
administrateurs  une  lettre  dans  Isquelle  3 
dem<in<le  qu'un  11e  lui  eulvve  p.is  ,  p.ir  la 
conscription,  les  1  Irvca-tiicdceint  del'Hotel- 
Dieu,  autreni' lit  le  service  des  malade»  cu 
eouffirira  considérablement. 

—  Nous  trouvons  ua  ^lat  dressé  dan» 
l'an  VIII ,  qui  donne  aux  hospîoM  la  popu- 
lation suivante  . 
Humanité  (Hotel-Dicii) .  ^148  hommes^ 

823  )  l41l  feimnes. 
(  26  enfants. 

Réunion  (^Sanilat)  ^128  hommes. 

616     '^'l'I  letumes. 

eofaot». 
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Orphdiitt   467 

Popnhlion  des  troia- 


f   10  n-rninci;. 

j4â7  euTunU. 
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L'adminiilration  d(  v;irt  7tî,000  francs  , 
et  a'a*ail  à  recevoir  que  5G,U00'. 

Aa  X<  —  I)o  sieur  Clurlct  présenta  au 
prdfel  un  projet  de  fabrique  àe  «tenJolIi  s  , 
que  devaient  exc'cuter  les  enfanta  urplieiii;» 
dea  hospices  de  Nantes.  —  Il  paraît  que  ce 
profet  ne  fut  pa»  adopté. 

An  XI.  —  Arr^^  de  l'adminnlntion  des 
hospices,  qui  défend  à  toutes  pcriionncs  de 
porter  aui  aulades  des  alimeota  ou  des 
lemèdes  (  On  avàil  ieUri  en  dons  pendant 
que  la  ville  n'avait  pas  les  moyens  de  sub- 
venir à  tous  les  besoins  de  ses  pension- 


TABUsAU  des  Dsnus  de  cbaritii  da  U  viU*  de 
HaaUii  en  l'as  XI. 

Mesdames  , 

Bedert  «Chantreau,  Fon'eneaai  Lucaudf 
veuve  Besnard ,  Guignard  ,  veuve  Arundel  i 
veuve  Moquart,  Deiinaliers,  veuve  Trunson  , 
Guillet ,  Van  Gorp  t  «cuve  Martel,  Arclicr  » 
Bascher  ,  de  Trevetee ,  Thibault ,  Valeton  , 
Tlioni.is  ,  veuve  Moiire.Mul  ,  veuve  Ri/cul, 
veuve  de  Treveneuc  »  veuve  de  Ucrjolière , 
▼eave  Bnault ,  Paria,  Goguet,  veuve  Marv, 
veuve  Monlpolv.  veuve  Fourc  .  Matission  , 
Froust ,  Desrochettes  ,  Lemeroier,  Ui  aujard, 
veuve  Rodrigue  ,  Laurenein  ,  Gullmann  , 
veuve  Kusct,  Pifctr ,  diiillet  île  I.i  Brosse, 
Dujaun;iy,  Mcijeust ,  Deibuis,  veuve  l'ellc- 
tier,  Gamo,  veuve  Esaeul,  Rivet,  Peigné, 
veuve  Larnothe ,  Bertheaume ,  Cadou  ,  Hein- 
geard  ,  Daniel ,  veuve  Aubert  ,  Sagurj  , 
Bourmaud,  veuve  Mosncron,  Odva,  veuve 
Morvan ,  de  la  Selle ,  Gu^rin  f  veuve  fier- 
thaut ,  du  Mann  »  Diboitoe  ,  Pontoir  , 
Mauclcrc,  LetDasne-Clertnont. 

Ce  tableau  fut  dressé  pour  demander  à 
la  fl»airie  reietuplion  de  Ingenent  d«  mïli- 
t.iiics  pour  ces  d.jmes  ,  eonnic  un  faible 
(icdoutmageiuenl  des  peines  qu  elles  se  dun- 
niient  pour  aecoorir  les  malbeureat.  Il 
appartenait  aux  Archives  de  conserver  ces 
noms  honorables.  En  parcourant  celte  liste 
tatéressantc ,  on  reconnaît  le  nom  de  plu- 
•ieun  faniilles  chu  leaqueUes  b  charité  ett 


h^réflitaire.  Puissent  (  es  familles  trouver 
un  témoignage  de  la  reconnaissance  publique 
dont  noua  sommes  le  faible  organe. 

A  l.i  suite  de  ce  tableau,  les  membres  du 
bureau  de  bienfaisance  ont  consigné  lea 
réflexions  qui  suivent  : 

«  Toutes  ces  Dunes  con.tacrcnt  leur  temps 
et  tuu:,  leur.s  iimyens  pour  les  infortunés  , 
avec  un  zèle  si  constant  «  «t  <»blimiient 
de  tels  résultats  qu'on  M  peut  trop  lea 
encourager. 

»  Pour  s.ilisl'jiie  à  U  reconnaUsaiMC  dei 
Dames  de  charité ,  à  celle  de  nos  trop  nom* 
brens  naïades  et  à  la  nôtre  propre ,  et  pour 

remplir  notre  devoir,  nous  devons  fairi? 
mention  particulière  des  chirurgiens  ci-après 
ddhomnéa,  qui  •  peu  riches  et  o'doontant 
que  leur  bienvi  illmee ,  se  livrent  jour  et 
nuit  aux  soins  gratuitement  soutenus  des 
indigents ,  et  cela  avec  tant  de  zèle  et  de 
dc»intere>semi;nt ,  que  l'ordre  des  secours 
ne  s'intervertit  pas  même  en  faveur  de  leurs 
pratiques  lucratives. 

»  lïoua  aviona  décidt<  de  reconnaître  de 
notre  mieai  leur  bienfaisance  ,  mais  notre 
gtnc  s'y  oppose. 

»  'Veuilles,  cilojen  nuire ,  par  une  lettre 
honorable  et  une  éseaiplion  fi  bien  placée , 
payer  une  partie  de  notis  dette  (l'eieniplioB 
de  logement  ). 

»  Ce  d^voneioent  «tt  au-dcsausdea  rdcon- 
penses,  niais  une  looan^  méritée  est  dodc* 

aux  bun»  ctjeurs. 

»  CesrespeclableacllimrgielMt'appclleot: 

Lamirault  et  Ti»er. 

»  Nous  lie  de>i(^iions  que  ce%  deux-là ,  mais 
nous  devons  le  U'inoi^nj^e  de  notre  grati- 
tude à  la  générosité  de  MM.  les  médecins, 
dont  on  ne  rëcbme  jamais  en  vain  l'inter- 
vention, s 

Signé,  B.oitssEUi-HBuyraii8  ,  RaLiqosT- 
LsntRTâaïc»  Twnus ,  Cmtao  ,  t*CN  ASiv»CtBi> 

MONT,  membres  dn  Imreau  dp  liienfais.int  e. 

1806.  —  En  cette  année ,  les  besoins  des 
hospices  étaient  bien  grande  ;  on  fit  idomî- 
cilc  et  dans  les  éfîlises  des  quêtes  pour  ce» 
établissements.  Les  bat>itants  s'empressèrent 
de  donner  du  linge,  et  uoe  Boamif  de  3S00' 
fut  recueillie  par  le*  pvraonnc»  désîgnéea  k 
cet  effet. 

~  Avant  1808  ,  le  Mont^Piétë  était 
une  entreprise  particati^-re»  que  te  fouver- 
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aencDl  arcitaatonsë  pour  réprimer  l'oaure. 

Le»  entrepreneurs  domi. lient  une  ]>nrt  de 
leurs  bc'iiviiccs  aui  hùpitaux  ,  et  i  utix  -  ci 
avaient  en  outre  pdt  <tet  actions  dum  la 
«oci^U'.  Oo  •"«perçut  ces  eublisi^fiiicnts 
étaient tine faible  ressource  putir  les  pauvres 
el  ils  ni:  prulilaicnt  guère  qu'aux  enlic- 
preneurs.  Ou  les  organisa  alors  teb  que 
nous  les  tojoos  aujourd'hui.  Le  Mont-de- 
Piclc  de  Nantes  suliit  la  luriju-  Iriiiihf.'i  m  i 
tion  que  les  autres.  C  est  ce  que  nous  vujoas 
p«r  un  rapport  fait  au  préfet^  H.  de  Celle*, 
et  à  h  OMirie ,  par  MM.  B.  Duroa  et  P.... 


hVCUOHt  Historiwrwpbs  ds  Fisma,  «4  m 
ar«t«{M> 

La  ville  de  Dioan  ne  s'est  point  moatrrfa 
oublieuse  envers  l'un  de  ses  bicnrailcurii  , 
et  elle  vient  tout  rccoinntent  d'inuugurer  la 
•lalue  de  Du\:los  sur  l'une  de  ses  proue» 
nades  publiques.  Une  notice  anccinctc  sur 
ce  personnage  remarquable  nuirite  de  trouver 
place  djns  les  Arcbives.  Mous  ne  ct-Hsons  de 
le  répcler  ,  si  la  prééminence  d'un  payt  sur 
l'autre  tient  su  pins  ou  moins  grand  nombre 
d'IiDinmes  c«'lt-bres  auxqueln  il  a  don  m'  le 
jour  ,  la  Pelile-Bretagne  ou  Aruiorique  , 
qu'on  prëjngé  défavorable  aocabl»  toujours , 
n'a  ,  ct'jx  iitlint  ,  rien  ik  envier  ,  sous  ce 
rapport,  aux  dtUrcs  [irovinces  de  la  France. 

Charles  l'iueaii  -  Duclus  ,  membre  de 
r;icadecnie  des  inscriptions  et  belles-lelires , 
secrétaire  perpc^iiel  lie  l'acatb-niie  française, 
oéiDinao,  en  Bretagne,  en  1704,  mourut 
à  Varia .  en  1772.  li  «ut  â  insifoe  boOMtur 
de  remplacer  Voltaire  comme  hisloriographe 
deFraiiLf,  cl  cette  pLicc  ne  l'ut  point  pour 
lui  uu  titre  oiseux.  Quoiqu'il  riisidât  à  Parts, 
il  n'en  fnt  pat  moins  nommé ,  en  1741  , 
maire  de  Dinan.  lise  montra  très-reconnais- 
saot  des  suffrages  de  ses  compatriotes ,  et 
rendit  des  services  au  pajs  qui  l'avait  vu 
nahre.  La  ville  itc  Dinan  lui  doit  les  boule- 
vnrda  qui  la  ceignent.  En  1755  ,  Diidos 
fat  ennobli  par  des  lettres  patentes  du  roi 
en  r«?compense  du  cèle  que  les  Etats  de 
Bretagne,  excitt^s  par  lui,  avaient  mont  ru 
pour  le  service  de  la  patrie.  Duclus  fut 
chargé,  par  le  gonvernemiBati  d'aller  nupvc% 
■de  lonamideLaGlMlolak  «  pour  lenipci  er, 
•  dit  La  Harpe ,  les  fouguci  f  toat  an  moins 


s  tndiacrèles ,  de  ce  pétulent  paitsmentaire, 

j>  et  ninrir  la  vtnc  à  rindiiigcncc  que  l'on 
»  voulait  a%<jir  pour  lut.  »  Le  voyage  de 
Duchw,  en  Bretagne,  n'eut  pat  de  succès, 
parce  que  LaCbalotais  ûv.iit  trop  de  vci  itdLile 
grandeur  d'iîine  pour  transiger  avec  les 
événements  ,  el  qu'il  savait  bien  d'ailleurs 
combien  peu  il  devait  compter  sur  la  solli- 
citude apparente  de  ceux  qui  voulaient  sa 
tête  vc^nerable. 

Dudos  ,  doué  d'ua  esprit  plus  fin  que 
profond  et  d'un  caract^  énergique,  mais 
bnisinie  ,  ('tail  ,  selon  l'expression  de  J.-J. 
Uousse.)U  ,  un  homme  droit  et  adroit.  11  se 
permettait  souvent  des  propos  tropfraooih- 
qui  avaient  Inr-n  !r  couruije  de  la  ve'rllé  , 
mais  qui  de^.iient  iiii  attirer  l'inimitié  des 
gens  en  place.  Un  jour ,  en  parlant  du 
lieutenant  db  police,  il  s't'irria  :  Jn  tirerai 
ce  dnile'là  de  la  ptnge ,  pour  (f  pendre  dans 
t'kistoire.  —  Lorsqu'il  el;iit  qiiesttun  dcS 
hommes  poissants  ,  tl  disait  :  lU  mma 
craignent ,  comme  tes  voteurs  «miyntnt  tes 
r>\  i'rhères. 

Du  clos  ne  vovait  guère  tes  collègues  qu'à 
l'académie,  et  s'éloigna  tout-à-fait  de  eeui 

qui  prirent  lu  titre  de  philosophes  ,  parce 
qu'il  ne  partageait  pas  leur  manière  de  voir. 
Bien  qu'il  ne  lAt  pas  dévot,  il  était  si  révolté 
de  leur  impiété,  qn  i!  :<  [ir  f  »  plusieurs  fois 
ce  mot  :  Jls  en  feront  tant  j  tfu'iU  me 
foneront  d'aller  à  confesse. 

Dticlos  a  laisse  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages ,  parmi  lesquels  on  remarque  des 
observations  profondes  sur  la  Grammaire  de  . 
Port-Rojal  {  l'btsioire  de  Louis  XI ,  qui  , 
an  jugement  de  Chénier ,  est  le  récit  plutôt 
que  le  tableau  du  règne  de  ce  prince  ;  des 
considérations  sur  l'Italie  ;  des  mémoire» 
secrets  sur  lea  règnes  de  Lbuis  XIV  et  de 
Louis  XV'  ;  des  mémoires  qui  font  partie 
de  ceux  de  l'Académie  des  belles-lettres  : 
mais  l'ouvrage  qui  acquit  à  Ducios  ,  de  aoa 
vnanl  ,  le  pins  de  i  rti'hriti-  ,  ce  fnt  e<'lni 
<pii  a  pour  litre  :  C.>nndtratnttts  sur  les 
mœurs  de  son  siècle  f  ouvrage  dont  LaH>rp« 
dit  qu'il  est  rare  qu'on  ait  rassemfili'  un 
plus  grand  nombre  d'idi'es  justes  et  finet 
dans  des  cadres  pUu  mfélûttek  L'aulCttr 
portait ,  lui  -  n^îne ,  sur  son  «MivrOt  ud 
jugement  qut  Mnit  peut-être  plus  appfi- 
cable  à  l'époque  actuelle.  /«  m  4ms  »  dit^l. 
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si  j'ai  trop  butine  opinion  de  mon  sièrie 
mois  il  me  semble  qu'il  y  «  une  certaine 
fermentation  de  raison  universelle  qui  tend 
à  se  dt'velupper  ,  qu'on  laissera  peut- être 
se  dissiper,  et  dont  on  pourrait  assurément 
diriger  et  ItdterltSfuTogrès  par  une  éducation 
iieneutendue.  Paiou,  D.  un  M. 

UTHOGBAFHIE. 


Ce  dcMÎa  Ml  le  dernier  de  ceoi  4]oe  no<ig 

devons  À  M.  Rivièbe  fils.  Il  rpprrspntc  1<; 
vieux  Boufl'aT ,  avec  la  tour  ilti  I  boi  lugc  , 
vue  prise  de  l'autre  cAN  da  pont  de  la 
l'oissonni-iit;  Ce  rnonuroent  a  dt')à  t'tc  si 
•ouvent  dccjrit  tl  dessini;  que  hous  n  eu 
parierons  que  fort  succinctement- 
En  l'année  i^90  ,  Conan  a'eippara  de 
Nantes,  il  confia  la  garde  du  château  à 
Aluriacatxl,  ëvéque  deMantei ,  et  il  en  bftiit 
VB  «ibe  pour  lui ,  qn  9  nome*  le  fiotdlèj. 
Lee  docs  de  Bretagne  l'ont  soiiTettl  habité. 
Du  cûlc  de  la  place ,  c'est  un  l'dificc  s^ins 
grâce  et  «ans  oobleMc ,  et  d'une  cofitlruc* 
tîcHi  toute  moderne.  C'eat  Ik  que  «îiFge  notre 
tril'uri.il  ci\il  :  c'est  là  que  sont  di'posces 
de  prccieuscs  arcbucs  »  où  ,  dit-on  «  dles 
•<mt  fort  mal ,  arant  à  redouter  rbumidité 

et  IfS  ,nniin,ni\  roiificiii  i*.  Du  (  ûl<'  de  la 
rtfière ,  c'est  un  vieux  mur  noir  ,  tlanquë 
de  deux  tonre ,  d'un  aapect  repomaant  et 
qui  gênent  l.i  circnlntioii. — T>;»  seule  partie 
duBoutlay  qui  pruscute  quelqu'interêt,  c'est 
b  tour  de  Tborloge.  Elle  paraît  conetruite 
,Tvcc  liai  (liesse  et  solirfite  ;  elle  se  termine 
par  uiiv  g^lei  t€  à  jour,  surmontée  d'un  dôme 
que  soutiennent  des  ctrïetîdes.  Cette  tour 
est  d'un  cfTet  pitforp^que  ,  et  dans  les  pro- 
jets ili\ers  qui  ont  été  nus  sur  le  lapis  dans 
cx-s  derniers  tempe  pour  l.j  démolition  du 
BoufTay  I  la  tour  n  toujours  ete  réservée  et 
doit  rester.  —  ^i  i  on  trau&porte  ailleurs  le 
pelaU  de  juetice  i  il  e»t  probable  que  la 
commîinf  nelietera  ce  terrain ,  et  l'on  pense 
generaiciiiciit  que  le  meilleur  emploi  qu'elle 
en  puisse  faire  serait  de  le  CORétcrer  à  un 
marché  couvert.  —  Le  Boiiffej  ■  commence' 
à  servir  de  prison  en  4477,  et  il  a  cess^  de 
remplir  cet  office  en  1882,  lorsque  la  prison 
neuve  »  place  La  Favette  «  fut  terminée* 


Il  y  a  pcti  de  leiups  ,  .M  Dérivas  ,  l'un 
des  adjoints  de  la  mairie,  apercevant  sur 
ta  tour  de  l'horloge  une  tahie  sur  laquelle 
devait  être  une  inscription  qu'il  était  impôt* 
sibic  de  reconnaître  quand  on  est  place  sur 
le  pavé  de  la  rue,  pria  M.  Dbioixbt,  ardai* 
tecte  de  la  ville ,  de  trouver  le  moyen  de 
v<?rifier  se*  doutes.  M.  Driolict  copia  l'ins- 
eriplion  que  oou».  donnons  plus  bas  :  elle 
cet  gravée  sur  mie  table  de  marbre  Uanc  » 
scellée  dnns  le  titnr  ;  M.  Derivik  t  bien 
Toidu  nous  la  tonwiiunifjucr. 

BV  RECIIII  SE  im'IS     t 'l  Hf>y  T>li 

TH<  -  i  .■:  ïA   II ^"  i  '.'  u;l  Y 
ET  60V\  H  i^^M^^T  lii;  mKS  BtVT  Wt 
VBBS  l'V::..r-T    -Klf.nllVM  AIMIJRD 
ÇffJRLIS   I>VC   nu   MÀ7.tlTM   PC  L*XKLUR4tS 
ET   DE   lIiYF>7IK  OniTE   HE    r  K  H  HI.TB.TAIIIIBS 

MiroKT  maklcs  L*r*Bii  rr  SEOO^piain 

Eimi^  Pf!  Ll'fZKR  .  IT  DtrKIflT  Dl!  l'iaTSMAT 
KJ  llX  i>.'  UllXinr  dUAM)  baillx  lab» 
ZVOCr  DASVCDBAV  GOVTBRKBVR 
LIBTTBIlàST  ec:<BRAL  POVB  L«  BOT  BU  tA 
■AVTB  BT  BASSB  ALSAC8  OOVVBIIIITI  VASIier 
UBa  BBS  VILLBS  BT  CKAIBATX  M  aSISAC 

vtnn  sers*  %tmm  nvrwt.  u  nau  n  vnaw 


nrmvAfs  irsvaai  i 

MAisiu  ar  uiRiuiia 
n  K'ABviunii  M  nuKM, 


ftr  aof  m  sa 
»r  nxft  faiimsHT  «t 

cousnaiB  COR.**  ar  sbcbbtaiib  w  vn 
•BBrriBB  bu  cmtr  bb  ia  csAMsas  aes  ooa» 

TB<>  BB  MDTAISnB  SOVBS  MAIRB 

noaiB  BOMMB  61LLBS  aBSBAMB  SIBVB  BBSCIOC 

BSCVIBB  IVLUBH  CAILLJkVD  S.'  SE  SniSTÏTiET  Kt  tt 

P¥  »0T  «BCBPVSVIl   DIS  niVAGKS  KT  AVTHBS 

BBRIBRS  BOTAVX  BB  UIVCSCBB  DB  KAnTBS 

MOBLB  BOiniB  HAfaVUe  caTATIS  S.*  &A 

BBBTOMlinF. 

nOBI.B  HOMME   )\>   m'IVIER   f,'  CE   LA   II- i  V  r,  v  i:  | 
BOBtB  HOWHI  Ifivi-;   MFS-'.UITi  S.'  DV  PAVILLOR 
al^S."'   ET  KCHUV,  IS 

nilllE  lliIMMI:  CVil.l..<  PHlLiPtt  BB  CAZAUS 

*r>vocAT  BU  PARLBMHiv  nMVBSvs  miBic 

OB  LA  B.*  YflLB 

CBTTB  HOKLOGB  A  ESTB  FOnDËE  (T 
RETABUB  BT  LA  TnvM  BSIBVBB  BBS  BBIlUmS 

■  u  Tiua  n  k'A*  MM. 


—  Nos  chroniques  discut  <[ue  la  cloche 
qui  pesait  16,&0U  livres  t  It't  fondue  par 
LanibMÛH^t  »  et  qu'elle  co  Ata  6S0#  de  fa^on  % 
la  b;]lu8trade  de  fer  fut  payée  4''  d  livre; 
elle  pesait  près  de  12,000  livres.— -Les  ou- 
vrages d'ornements  «  plomberie  ,  peinture  * 
dorure  et  placeinerjt,  environ  4500*f  ;  l'IuK!^ 
loge  ,  1900 i  la  charpente,  1420ir. 
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AaCHIV£S  GUiU£US£S  D£  NMï£S 

£T  D£$  D£PAET£MEKXS  D£  L'OUEST. 


DEUXIÈME  EPOQUE. 


Bonn  H  LÀ,  HOOMàTB. 

Pnrni  le»  quiUaiMCiqiÙMtioavnit  jointe* 
«ni  coMipiM  dn  aÎMart  Jein  CotiiicaB,Boiia 

avons  trouvé  une  espèce  de  requête  d'un  sieur 
Robin  d*  bHonaHjCi  adreM^  k  McMÎeura 
de  h  Tille  pour  en  oMenirdet  Mooan.  Cette 
pièce  curieuse  est  en  vers  ,  et  nous  en 
tnHNiaeltoet  i  nos  lecteun  ce  que  nous 
MwWM  pu  en  lire.  MellietireiiMBeDt  9  j  » 
des  mots  qu'il  nous  a  été  impossible  de 
derioer  ou  d'interpréter  pour  donner  un 
tens  «foeloomiae  am  denièiM  phneet.  Ce 

morceau  nous  ruvèle  un  poète  inconnu  dan» 
nos  annale*,  et  tous  ce  rapport,  nous  ne 
pouTÎoM  omettre  d*enregisti«r  aon  nom  dan* 

nos  Archives.  Ce»  vers  ne  in.in<jnfrit  pas 
d'élégance  ,  et  ils  ont  une  tournure  ori- 
ginale <|ai  n'est  pat  un*  mérite.  —  Noua 
;ivons  conservff  la  ponctuation  de  l'oiigiaali 
^uidate  de  U7U. 

» 

^  flfeffffjimffrr  les  Capitaineu  et  fudUuUt  4tt 
Comptes  de  la  ville. 

Spgnrurs  .  rrriy  comme  l'i' vangill*  : 
Slon  meslKT  eut  a  ni-rnt  reiiu  : 
Si  par  voua  oa  «uia  «outt<>iiu  : 
Qae  paie  (t),  i«  ne  soj  par  S'  Gîlla  : 


(•>  Uy  a  lant; 
aloa»  oatia 


an  lien  d«  pavé , 
4tait  tiiM  dout«  prover- 
f«*  par  8.'^iU«t  e'4Uit 


Ma  robe  li  e*t  talla  et  ville  ; 

Guère  n'a  plus  de  revcou  : 

Secneora  ,  or  m'en  donnât  une  la  ville 

Jelny  lerois  bien  atenn  :  (1) 

J'uy  rolnt  Mvoir  ('i)  cntreteou  : 

\  i5rz  mon  ca»  il  est  de  ville  : 

Srgiieurs  ,  ja  Bobin  de  la  HouMOje  : 

I  nç  diDnier  (3)  ou  quf  5(>j<-  : 

(jaite  taige  et  diicroit  buuiiue  : 

Jehan  Cotineau  de  In  Somme  : 

De  deux  réaulx  en  muiiuojre  : 

Comme  intieur  il  me  poye  : 

Que  la  ville  en  don  m  olroya  : 

Pour  rôle  auita  l'OB  BflBma  t 

Je  Bobin  (4)    ....  aa»  BOBSOje  t 

 h  la  TiUe  la  {«ye  : 

 qui  j  prant  soma*  i 

 MÏ*  jaaqa'É  Boasau  t 

Lm  bian  al  imnav  vanaraf*  t 
J*  ■aUa  da  la  HawMya  i 
ara  quau*        lalaant  «I  As  t 
L*aB  i»  (Taca  Mcnaaaal  : 
Dauzièma  d'Aprti  «aai  dis  : 


vatlM  alaalr  ea  atlanir,  «Ira 


(1)  Atenn,  da 
tranquille,  satisfait,  *•*. 


{;!)  Il  y  a  peul-#tre  ici  savoir,  si  l'antevr  est 

un  de»  prof<-s»<;ur«  de  IT'nivcinil^  ,  coniaia  cala 
est  ] 

vCtement  ; 

tretieo  d'un  Tttanaal  qa'on 


l  probable  —Peut-«lre  il  y  a  toje  ou  e^ye  MtUf 
tement ,  alorail  a« ««rail ■■■■ijen qa*  da.aea- 


1U8. 


{:<)  Piimier,  territaur,  qna.ja  sail  aa  «■cvitaor 

ou  n'importe  cjuel  antre  homme. 

(4)  le»  un  signe  et  un  mot  nous  ont  arrft^ , 
et  dix  elomiree  différenU  n'ont  pa  nous  mettra 
tur  la  voie,  «ic«  met  aons iaisanl  faota ,  noaa 
aura  emp«di4  da  tteoTar  la  eli  d«»  wia  qai 

suivent. 

(5)  R  :  b.  voir  est.  est  plaeii  comme  un*  «gna- 

twe  avwfanpka. 

23 
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SBPTlèMB  ÊPOQUB. 


A  HoMicar  Ynam,  DtrwUiir  dw  Ardtimt 
eiwteM*  rft  ic  vÂffc  lit  if«M«> 

lIcatM,  la  » lM«wmlm  im. 

Par  b  lettre  que  vous  m'aveî  fait  l'honneur 
de  ni'<toÎK  le  21  ^ovemb^e  dernier,  vous 
m'avez  eiprimë  le  iltfsir  d'ovoir  quelfpiei 
documenta  ttatistiques  propres  i  trouver 
place  dans  l'inte'resMnt  ouvrage  que  \uus 
publies  sous  k  tiUe  d'Anbiu/ës  eurieutet  de 
Ifantes.  La  prëwnte  a  pour  objet  de  too» 
les  t  ransruellie. 

Vou«  troureres  ci  -  ioint ,  pour  i'eier- 

1"  Vn  L-tat  dei  principales  importatîOBi 
cflcctuées  par  le  port  de  Nantes  ; 

2*  Vu  ijtat  sommaire  des  navires  Français 
et  (étrangers  et  Je  leurs  cargaisoWi  avriréa 
des  ports  étrangers  k  Nantes  ; 

Un  état  des  marchandises  exp(fdie'es 
par  cabotage  p  da  fautes ,  k  daatinatioo  de 
dtflfiireDts  ports  du  rojaame. 

Quant  aux  recettes  sur  les  droits  de 
Douant* ,  elles  se  sont  élevées»  eu  1837, 
à  6,183,917'  77«.  Il  ne  aere  pas  sana  io- 
térêl  pour  m  ^  I<  ctcurs  de  rapprocher  ce 
chiffi'e  de  ceux  qu  ont  présentes  les  aunt-cs 
préoédentee  et  qui  se  trouvent  indiqués  au 
Table.tu  que  vous  avez  (lonnécol-  1  î  '  i  1" 
vol.  de  votre  ouvrage.  On  remarquera  ,  en 
effet,  que  la  progrc?<si()ii  di 'icendantequi  s'e*. 
tait  manifestée  depuis  18^1 ,  semble  vouloir 
s'arrêter.  L'on  serait  m«iue  porté  k  croire 
qu'elle  va  faire  place  k  me  progression  con- 
traire ^  puisque  les  recettes  opérées  en  1838 
dépassent  dt  ,  [lotironze  mois  ,  la  son^me 
de  six  millions.  Ce  l'.iit  ,  digne  de  l  ulteiition 
des  honupes  qui ,  dans  ce  pajs ,  s'occupent 
d'écononic  publique ,  ne  peut  encore  Itre 
eipllqué  dune  manière  i  iiip!""!  satis- 
faisante. Si  l'augmentatiou  datic  ks|>ruduitfl 
des  Douante  k  Nantes  n'affectait  qtie  fan- 
née  1837,  OD  pourrait  en  chercher  la  cause 
dans  quelques  oirconotaoces  accidentelles  , 
comnie  les  achats  comidérables  de  sucres 
bruts  par  des  raJTineurs;  mais,  je  le  répète, 
cette  augmentation  continue  en  1838.  Or  , 
si  elle  ne  devait  pas  s'arrêter  i.^  ,  il  faudrait 
recoonaitre  que  »  malgré  totn  ses  prtocipee 


de  déo.idencr  Ir  port  de  Nantes  participe 
au  développeoieut  m  reouurquable  des  affairée 
coeanereialea  eo  France  depuis  quelques 

années  ;  et  il  j  aurait  à  en  conclure  que  si 
l'on  voulait  ,  fortement  ,  opérer  dans  la 
baesc-Loire  d'utiles  travaux,  et  construire 
dans  la  ville-iitême  dcn  docks  comnio  on  le 
fait  au  Havre  et  k  Marseille  ,  le  commerce 

de  ce  paye  pwimst  te.  préparer  eneore  un 
long  avenir  de  prospérité. 

L'impôt  du  sel  mérite  beaucoup  moins 
que  les  droits  de  Douhucs,  de  futr  l'atten- 
tion sur  ses  résultats.  La  vente  du  sel  k 
l'intérieur*  et,  par  suite»  l'impôt  qui  frappe 
cette  dctiréo  sont  toujours  dans  un  r;tpiiort 
constant  avec  la  pop«alati<m.  La  moyenne 
de  consommation  par  tlte»  (elle  que  l'aTaieiit 

doterniince  les  économistes  du  siècle  dernier, 
e!it  t!tu'(M'e  la  iiicuie  aujourd'hui.  L'accroiste- 
merit  de  l'impôt  a  pour  cause  unique  l'ac 
croisseuient  de  la  population.  Quand  les 
receliez  baissent  sur  un  point  ,  on  peut  être 
sûr  (pielles  augmentent  sur  un  autre.  En 
1837 ,  les  perceptions  ù  fiientea  aeaont  ék- 
«<ièa  à  G,235/il3<  16<  ;  eUea  ont ,  mmî, 
pi  éscDlé  une  augmentation  de  744,1^82^  77*^ 
sur  1836  i  aaais  déjà  on  remarque  en.  1838 
ime  diminntion  de  800,000' ,  résullal  qui 
était  prévu  rt  qui  tti n;  .\  Irn  circonstances 
de  navigation  •  lesquelles  accélèrent  ou  re- 
tardeiMv  euivant  les  cea*  lee>approffîai«nne' 
I  ments  des  p.iTS  aitudi  aii  iWti  de  immtiT^ 
vers  l  intérieur. 

Si  mon  devoir  ne  m'appelait  pas  àobeer« 
ver  la  marche  îles  faits  généraux  ilii  com- 
merce ,  Id  spéci4lité  de  mué  études  et  me» 
goûts  particuliers  me  porteraient  à  leeoaoa<' 
tater.  Aussi  vaia-je  prendre  des  mesures 
pour  rassembler  tous  les  documents  relatifs 
au  mouvement  des  affaires  dans  cette  loca- 
lité »  et  je  me  férai  toujours  un  plaisir  de 
les  communiquer  aui  hommes  qui ,  contme* 
voii.i ,  Motisieur,  ont  embrasf'  !  mi-  in 
d'c^irer  leurs  coocitojeos  sur  leurs  véri- 
tablea  intérêta  :  mission  louable  et  utile  i  «ar, 

pour  déterminer  les  populations  à  s'avancer 
dans  le  progrès ,  il  sulUt  souvent  de  leur 
indiquer  la  route  qu'elles  ont  k  suivre- 

Agréer  ,  iMonsieur  ,  l'a.ssurance  de  DM 
cuusidéralion  (rès-distingiiée. 

,  Lf  Directeur  dsj  Dounm» 
Gaujou-Maucv. 
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ÉTAT  4at  principaUt  importations  pendant  l'exercicp  181^7 


■ABCiUnDI&BS. 


Amk.  .......... 

Cafe  

Cacao  , 

Poivre  

ColOD  

Boit  àa  Teintme. , 
Bon  ithéttktiuh. 

• 

Gomme 

Houille   »  I 

l'iomb  , 

Nttnto  d»  Soaà^, , 
Foot«  brute  

Ff  r  pn  Larrc. . .  « ,  < 

Huile  d'Olive  

Fraouge  


PBOTIirjJiCBS.  \ 

r      -  ' 

Bourbon .....-..:«.,....... 

AntiOm  ; 

Cl  venue  

Étranger  ,  

Bourbuti  

AntUln.  

Caveooe.  ,  

Étranger  ••«... 

BoarboD  

ÂDtiUet  

GMjaniie.  »....•«.•.•. 

Étranger  Bfénl  

Étranger..  

Bourbon  

CajeoDC.  »  

Étranger..   

Bourbon.  ......4. 

Antilles.  

Étranger... ,  

Bourbon  

C^iyenne.  «......■. 

St'Oiigdl. .................. 

Étranger.  

SépégeL..  

Angleterre.  '. . . 

Étrsmgcr.  

Idem  

Id0m  

Jdtm  

Idem..,  m,.  

Idem  

Cayenoe  


DOOITAtlOira' 

m  kilog. 
nautt  vm.  . 


6,773,350 

905,296 
384,150 
194,911 
45,787 
18,641 

760 

ijm 

232,618 
l,119,:i73 
8,786 

mtis 

tt 

129,100 
.561,453 
27,460 
8,975 

252,250 
SS1,444 

21,31.'-),R8C 
1,705,781 

790,340 

1,077,186 

528.373 
445,507 
57,337 
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mÊpdàUêt  f»  Cakoîaf  d*  Nmntu  à  dutinêtim  4»  éifjfihmtit 
Ports  iu  royamntê  ymidant  faïutéê  18S7. 


Baronne. 

La  Teite.  

S*<Viviei|. . . 
m»*^  ♦  .j, 


A, 


La  Trembinde. 
Petite-ïlfjuille. 


Le  Cilfpat. 


I  - 


Le 

S'.-Pierre. 

S*  .-Denis. 

Roebcfort* .  <{. 
■  CfaaroDte*^ 

La  RèehMe.J. 

S'. Martin  

La  tlQtte.... 
\àii.l.....J. 

Loii  

Marans  

Luçoo  

Les  Saliles. . . . 

S'.-(iillcs  

Croix-de-Vie.  , 

Ban^de-Moi^t  •  • .  •  > 


Boar|oeuf. 


rinoiilicr 
(IlMinboeuf 
Méaiit 

S'.-Na/airc. 
Batic-lndre 
Le  Pellerin 


!  I 


J  RtparUr, 


KOOO. 

i,357,94i 

ii,r,27',««. 
^fM 

44,5  i;i 
H8 
15.378 
1,400 
264,943 
40,820 
700 
31.132 
46,421 
\  «.86(1 
1.642,108 
830,648 
3.096,986 
1SS,7'.I7 
114,106 
30,565 
1,101 
170.7S1 
1 84.045 
232.476 
190,155 
:^7,82fi 
117.830 
(63,664 
16,618 
93.148 
733,344 
472,199 
4,550,6fi9 
3,020,189 
782,KG1 
8,365,425 
3,100,488 


41.675,927 


Le  Pmiliguen. 

Treliigiiicr. 


La  Koctie-fi«rtiard. . . , 


J. 


BiHirrs  .  . 
l'cnerl'. . . 
AuiboDi.* 

Sarzeau  

l'oii->'avalo>.  •  

>ojralo:.  •  •  •  •  <  l . . . 

Qualre^Veott  l . . . 

Ile  d'Art  

yannea,. ...... 

LntBOflndeD.^ .  • .  <  •  ^  i 
Lucinariaquer . . 
La  Iriaitî.».  <  . 

QuSberoiw*.. .  i  l 

Auray  ^ 

Intel'.  

Port-Léuia.J.'....l 

Lorient  

IlciiiiL'Iion  

Groin  

Ik*llc-Ue  ...  I 
Quiroperlë. . . 
Boiiëlan.. . .  ■ 
Pontav^n. . . . 
CMcaivaau. . 
Laforêt .  . .  . , 
Quimper. . . . 

!poiit.rAiiUw. 

Audierne  

Duuariienes.,  , . . .«  «^.^.^^ 
Camaret  '. ... 

l'ort-Laiinay  

Landcrncau  


4i,6ni«ir 

306,463 
255.846 
168.594 

9,4r,f5 
4120.841 
675,-^)57 
127,083 
29.348 
12.942 
58,278 
35,263 
5,770 
49,378 
6S.45i 
7,430 
1,500,352 
38.388 
37,087 
59,261 
60,614 
609,607 
86,917 
245,189 
2,079,059 
378,209 
15,625 
5Q&,4iS 
468,873 
35,109 
55,820 
119,345 
7,349 
822,586 
101,594 
122,955 
80,177 
4,450 
15,440 
181.477 
3,196)888 


68,698,ffM 
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PORTS 
»i  amiMxioi. 


La  Bwildnt.  

Paimpal.  ....»..«..*•. 
MoiUix. 

Lannîoo .«..  

Portrieus...  >  . 

Biotc.  .*.>...'.  

Lb  Ufai  

S'.-Servjn  

S'-Malo  

GfaaviUe  

Cheri)oijrg  

higti)'  

Caen ................ 

Honfleur  

Pont-Autlemer  

Eoaen  

Caudebec   

Le  Hâne. . .   

A  Reporter. 


CAfiGAISONS 
àxi 


Kl  un;. 

i4,Q84 

13,011 

IMMi 
14,080 

14,895 
106,347 

97.339 
IIH.IUJO 
ltl,B21 
1,08  i,  6 14 

2,910,274 
658.826 
319,&67 
6,338,984 
3,838,943 
1,796.1M 


P0BT8 


Report . 

Fccsiinp*  *•••••••••*•. 

S'-ValerT^Mi-CRUX  

Dieppe .............. 

Tréporl  

S'.-Vrilory-sui^Sdauaa. . . 

Abbeville  

Le  Crotoy  

Boulogne  

Qtlaît  ,  

Dimkjwfiie  


Total  Général.  ,  . 


Krioo. 
70,578,982 
1,770,805 
747,900 
2,922,820 
640,800 
907,201 
1,410,067 
1,035,000 
66,676 
6,400 
84S.K1 


80,929,502 


OASOTMB  D'Vmi  WLSa.  DAM  Z,'AirTBa. 


70.578,982 


Cannet . . 

Toulon.  . 
ManeiUe. 
Cette.. . . 


Total  Général.  . 


159,027 
2,240,675 
13,291,426 
1,418,178 


17,104,301 


Bfeettêa  «vr  tgt  droits  dg  Dmumê», 

En  188a   8^359.844'  48* 

188S   7,807,876  59 

1884.   6,959,436  76 

t8SS   5,871,241  47 

1836   5,599.755  40 

1837   6,183,917  77 

ff«<wM«r  sur  fimpét  du  Set. 

En    1832   4.287.381'  30' 

1833   4.2«r),Bn3  ÔO 

1834   3,840,401  20 

mS   4,058.726  40 

IS$6««  •••••••••  3,983|S88  # 

1887   4,728,870  77 

>Mviv  !■  ïou»  h  M.  Gallois-Miiht  ,  dirrrtoiir 
(in  Ilouaaes  a  Aaotes,  le»  tai<i«au&  itttér«MaaU 
qa«  nous  publions.  Noat  avons  trouvé  ce  oon- 
vcaa  fonctioaoaire  non  moin*  biea  dUpoaé  que 
ton  pr«^éccwfar  t  aMifWf  taoa— a«t  i — fàaén\. 
1m  lettTB  qn'ii  mtm  â  eteM**  et  Mdidee* 
■MH  égaJcBwit  t  **rt  h*Ia-lbia  fe  asptiiiMr  la» 
#yM^wr  «I  à  iiin  «Mmttre  celui  nfu  Ta  éerile. 
~      aeaa  beiaeei  i«  *  l«r  —  


reconnaissance  pour  Boma  aroir  ai  H  ;<  <  nrirhir 
nos  ArrhivM  d'un  dorament  )>ri^ricux.  Si  nous 
n'en  disons  pas  ilav  i  m  i-.  i  ,  m  jup  nous  voulons 
évitor  loul  ce  qui  nurnit  uu  air  lic  fLiltt^rie- 
mais  il  nous  sera  bien  pemii»  de  non  I  l,.  ,u<r 
de  voir  fc  la  Ule  de  l'admini^tralioD  des  l>uuanr& 
u  homma  m  itparc  poiui  les  inUréu  du 
coannerca  daaenz  da  fisc,  et  qui  désire  la  pro*. 
férilé  de  notre  ville  ,  obiat  da  laaa  nos  vtcux. 

8i  Nantes  soulire  de  la  eriaa  aaloaiale ,  si  laa 
craadn  alAim  l'abandonneni ,  ai  4|aal(|aaa-aaa 
da  aea  aigaeiaats  la  dcilaiiceai  ponr  allar  h  Paiia 
et  au  HAvre  ,  elle  s'est  dédommagée  par  l'ajclta- 
sion  des  affaires  iotermédiaires,  et  les  résollaU 
de  mi  ne  sont  pas  au-dessous  de  ceux  des  aonéaa' 
précddentca  :  cepeodanl  nons  aa  ero^ona  pas 
pour  le  mnmfnt  ,  qu'il  faille  compter  sur  lè 
uatu  rjiin  ,  rt  il  y  h  lira  de  penser  que  les  rela- 
tioiit  m«irilriDi-s  :i>rt  nos  colonies  Tenant  à  dimi- 
oui>r ,  noire  port  i-si  »  la  vpille  d'iiiip  ili'radenea 
filOfSlP.  Le  romiiir'rro  d*'  INcinUs  doit  donc  jfl«p 
>(>ux  sur  l';ivonir  rl  no  [ms  n'endormir  d;in( 
uni'  f.iussr  M'rurilé.  ÎSuUS  ne  »uulons  pii»  rL*pctfr 
ce  qui  a  l'K'  dit  tant  de  fois  sur  ri  ncrllcnre  do 
notre  position  géographique,  sur  le  bassin  de  la 
Loire  ,  sur  sa  navigation  ,  etc.  Mais  nous  redirons 
•ans  DOtts  lasser  ,  que  des  idées  et  «les  eiiorts  in- 
dlfidatla  auit  mpaiiiaBta  t  il  faut  se  n'unir 
4iia«lar  iatMla  edadfaax  du  rentre  de  là 
France  ,  dont  la  M  tare  nous  a  fait  le  poote 
avancé  {  il  faal lartifltr ,  appuyer,  encouraeer 
laaaaimMriontaittiMfaialc  qa'oa  a  a«  rb«aicMa 
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idée  de  crë«r  ici  5  Toyant  »ontfnBe  ,  ♦•H*  mar- 
chfra  ■▼•«  pia«  d'aMar«a««,  «'trndra  (cs  vun  , 
étudiera  «vec  artivitil  tous  le»  tMWOint  ,  t-t  fera 
valoir  les  uiille  raisons  qui  milit«Dl  en  notre 
fuvrur.  KUf  BIT»  écoulée,  •oyont-ea  «Ûr»  .  car 
elle  ne  dt-uiaiidera  que  dc*  choee»  jtUtei ;  elle  De 

demaodira  qur  l<-»  moyaiu  de  aét*loff*tlt» 
richewoli  comiuunt-s ,  qui  MEtfe-ls^WllMncMHM 
de  l'Eut  et  ti.Urp». 

L  ttpril  de  localité  «t  pftitptmeeqnin;  Mchont 
l'érarlcr  et  »oir  !«=»  choist-s  de  plu»  haut.  A  N»nl*«, 
il  ne  faut  pas  Toirque  Naatea?  il  faut  eoii'îi  It<  r 
cette  Tille  comme  leporl  pribcipal  de  rio^l  d<'pnr- 
temenU  et  plu»;  il  iautM>n(eri|B'«i«W«»Ciiam 
maritime,  c'cat  la  port  iodupeUtU*  h  laFnvM 
Mliim  I  •»  Map» d*p«û,la éth 


GOllSOniATIOrf  DES  TABACS  4  RAllTIS  , 
pandaDt  l'aiiBée  tti47. 

X«bM  M  poudre «tnicw.  2Mk*k   tt'  U' 

_          —    ordijuilM.  à     7  » 

_          BAle*   Il'ja     à     9  KO 

V           CaroltPB   'i'IVi  kl" 

~   Kcaferlati  étranger.  Mi     k    li  lU 

—  -       ordinaire.  23,200     fc     7  ». 

—  Uaranï  régalin.  ..       1B5     h  48 


—  —  ordinaire 

—  Gifwre.  1"  qualité. 
_     _     2-  dr  . 
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M 
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ProduiU  en  franc*. •.  6^,87S'  « 

Fendaui  1  année  1836  ,  fojrn  e«1«BM  It7  ém 
Tome  I"  (par  erreur  on  a  mis  1837  ) ,  la  conaom- 
mationaétédeHI.inSOk*.  U  y  a  en, en  1837, ane 
•ifMMlttMM  d*  M66  kf ,  foi  poftofrindp*!*- 


nOHBNCLATintB  dea  iadottfflw  «MfsëM  daa* 
laTi]bd*H«Bt««alli8. 

Le  tal)1i.iii  qne  nous  donnons  «ur  les 
induttriM  de  notre  viile  a  éié  formé  par 
radmimttnition  municipale  pour  •'«Murer 
de  leur  importance  ,  et  À  ce  titre  pour  rire 
appelée» ,  s'il  j  a  lieu  t  à  ta  formation  d'un 
cODMÎl-tde  prnd'lioannea  «  dont  le  betoïn  te 
fait  généralenient  «rntir.  —  On  remarquera 
que  ce  traratl  est  fait  avec  plus  de  soin  que 
lêe  états  de  population  que  noua  avoiM 
donnifa  dans  noire  prcmïeT  Tohimc  On  a 
distingue'  les  cbef»  d'ateliers  ,  tes  contie- 
maîtres ,  les  ouvriers  et  lea  appreslia. — En 
1829  <  il  a?ait  été  fait  tin  recensement  de 
OC  ^enrc  >  mais  plus  «ftc-nUu  ,  puisque  le 
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nombre  des  ouvriers  <ftait  de  16^S.  JNous 
pensons  que  l'on  y  avdt  lait  entrer  beau- 
coup de  profesiions  qui  ne  sont  pas  appe- 
lée* k  prendre  part  à  la  formation  du  conseil 
de  pmdlioiimiea  «  antremenl  il- en  faudnsl 
conclure  que  notre  industrie  a  beaucoup 
perdu  de  son  importance,  ce  que  noua  ne 
crojom  pM ,  ou  que  lee  recherchée  odI  éU 
fjitrs  aTcc  négligence,  ce  qui  n'est  pas  pro- 
bable ,  attendu  les  rvcomoiaiidalions  prea- 
eantea  de  l'admioiitntioii  i  MM.  les  1 
■ibet  de  police. 

La  filature  et  h  fabrieetloD  de« 
coniprenncnt  ,  dans  l'ctat  de  population  de 
•  en  totalitë  dii-sept  cent  un  iadtvi* 
dus.  Le  présent  tableau  en  cootient  dii>Mnf 
cent  cin  ;n  ir  ii  un.  DifTérenoe  en  plot  «II» 
année,  deui  oent  cinquante. 

Lee  fUbrieanta  de  diapeaui  de 
sortes  en  1886  »  quinac  f  et  ceM 
treole-uo. 

Lee  taotoeurs  et  oonofcurs ,  en  183fi  » 

cent  quatre  vingt-deUI»  et  en  l8â8  y  dcUl 
cent  suiuiite-truis. 

Il  existe  ainsi  pluaiem  dîlUltoon  awee 
notablea ,  aaaia  dont  nous  ne  pouvons  dd- 
daîre  de  conséquence  ,  parce  que  noua  ne 
somme*  pas  assez  sûr  de  l'exactitude  des 
receosemeota.  La  statistique  est  chose  fort 
diJfidIe,  et  il  fani  aux  personnes  cbargéies 
d'en  fotirnir  les  eknu  iU^  ,  l'habitude  de 
recueillir  les  reoseignements.  ^'ous  pensons 
que  le  moyen  d'arriver  i  la  vérité  1  eereit 

la  formation  rominissions  par  quartier  , 
que  l'administration  cbai gérait  d  entrer  dans 
les  détails  que  reclame  cet  importent  objet* 

La  publication  de  ces  documents  nous 
permet  dc  voir  d'un  cuup-d  ceti  quelles  sont 
les  industries  qui  méritent ,  par  leur  impor- 
tance, qu'on  le»  encourage,  et  quidemandent 
que  notre  tarif  d'octroi  aoil  éttMiéavce  l 
pour  favoriser  celles  qui  peuvent  pCMr  1 
la  balance  des  intérêts  généiaus. 

En  snivant  l'ordre  alphabétique , 
\ovoiis  que  notre  ville  a  un  grand  intérêt 
i  souteuir  et  k  encourager  la  brosserie  ,  la 
âature  et  h  fabricatlen  des  cotons ,  h  daa> 
j)cllrric  ,  ta  tannerie ,  !a  carros.ierie  ,  la 
corderie  ,  la  confection  des  subsistances 
alimentaires  conservées  ,  la  cordon tierio  ,  la 
construction  des  navirr»;  ,  li  rntifection  des 
farines  et  du  biscuit,  U  Liiiturc  du  liu  et 


Digitized  by  Google 


-  Mt- 

du  chanvre  ,  la  fonderie,  la  forgeronnerie , 
l'imprimerie  ,  l'cbeoisterie ,  la  mécanique  , 
les  raifineries  de  sucres ,  la  teinture  des 
éioSm  ,  b  fSDDerie  ,  etc.  ;  le  savon  de 
P«lm«  y  oomM  îndiutjrw  oaimiite  el  «w- 
ceptible  de  «lëTeloppement.  Obeervont  ee- 
peodant  que  tmis  les  L'n(jotir.igeiiict)ts  qn  un 
pourrait  duancr  à  ces  utiles  professians  ne 
iOBt4|a'co  Mcoode  Kgne«  et  neprodniraieiit 
pas  un  grand  r(?snlt»t  si  notre  commerce 
citérieuf  n'était  lui-mcmc  prospère;  car 
c'est  là  qu'eel  h  question.  —  A  peine  de 
dck:hëance  i  a-t-on  dit ,  Nantes  doit  devenir 
industrielle*  Hous  croyons  que  notre  ville 
est  fort  bien  située  pour  uu  grand  nombre 
d'industries  ;  mais  tout  le  monde  sait  qu'il  ne 
suffit  pas  de  produire  et  qu'il  faut  écouler 
let produits.  Nous  croyons,  nous,  que  nos 

rrenÏBra  «t  ctmstaDts  efforts  doivent  tendre 
favoriser  le  commerce  mwttime  auquel  îl 
faut  de*  voies  coinnio<Ics  ,  protiiples  el 
économi(]ues.  Avec  cela  nous  aurons  un 
comneree  prospère  qui  viendra  naturelle- 
ment en  aide  à  tontes  les  industries  qui 
paraîtront  le  mieuk  se  complaire  dans  nos 
nnrs.  —  Nantes  seul  le  beaoiti  dans  son 
intérieur  de  plusieurs  monuments  pnblicA  , 
de  quelques  améliorations  importantes,  et 
ce  qui  ^arrête ,  c'est  l'insulTi&ancc  de  ses 
ressources  pécuniaires.  Nous  redirons,  sans 
nous  lasser ,  qu'il  faut  à  notre  ville  ,  avant 
tout ,  un  canal  de  grande  navigation ,  qui 
permette  k  ses  vaisseaux  tout  chargés  de 
venir  le  long  de  ses  quais  ,  quelque  soit 
leur  tonnage.  An  bout  de  ue  canal  ,  des 
docks  bien  entendus  .  bien  disposés  ,  dans 
lesquels  on  puisse  verser  des  cargaiaotts  et 
les  en  retirer  prompteroent  et  à  peu  de 
frais.  —  La  marchandise  arrivée  k  Nantes  , 
il  lui  ikut  me  autre  voie  pour  en  partir. 
Notre  situation  est  admirable  pour  cela. 
Notre  fleuve,  (usqu'à  Orléans,  est  au  centre 
de  bFratice.  à  partir  de  ce  point ,  à  droilei 
il  nous  met  en  rapport  avec  le  ISIidi  et  avec 
Jie  Rbôoe.  A  gauche,  un  canal  nous  ouvre 
h  cAOMMUttcilÎMi  av«e  Paris  «t  la  S«in«. 
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La  LoÎM  a  <fté  faite  pour  alimenter  un 
canal.  Ses  eaux  capricieuses  ,  hcs  bant  s  <lc 
sables  ,  ses  crues  désordonnées .  sa  pente 
iaafliisSile ,  tout  semble  l'indiquer. 

Moiia  ne  critiqu«iM  pas  Jes  tnvaiii  que 
Ton  a  faits  et  eeui  que  Von  fait  pour  fam^ 
lioration  sî  désirable  de  notre  fleuve  ;  nous 
crojrona  que  les  digues  submersibles  produi- 
ront fellet  attendu  par  le  savant  ingénieur 
qui  persiste  avec  tant  de  courage  dans  son 
entreprise  ;  nous  crojons  qu'Û  arrivera  à 
son  but  et  cpie  le  succès  le  dédomBagera 
de  ses  peines  et  de  ses  longues  études  ; 
mais  ici  se  présente  une  grande  question  : 
la  navigation  se  feu  désormaîa  avec  des 
bateaux  à  vapeur  remorqueurs  :  cette  navi- 
gation cst-elleplus  avantageuse  que  le  kalage 
fait  par  des  hommes  et  par  des  chevaux  ? 
Nous  ne  voulons  pas  entrer  dans  cette  dis- 
cussion qui  nous  conduirait  beaucoup  trop 
loin  ,  et  nous  revenons  i  dire  que  Nanleti 
doit  s'occuper  de  développer  son  ciMnmerce 
maritime*  parce  que  celui-ci  hit  penneltra 
de  favoriser  puissamment  ,  energiquemeot, 
ses  établissements  industriels.  A  Nantes  , 
le  commerce  maritime  est  l'âme  de  tout  ; 
c'est  lui  qui  donnera  la  vie  h  toute  la  ville. 
Si  vous  obtenez  sa  pruspuritc,  vous  puurres 
alors  embellir  vos  places  ,  vos  quais ,  avoir 
un  service  d'eau  pour  vos  fontaines  futuroi; 
et  pour  les  maisons  particuhères  ;  vous 
pourrez  élever  une  caserne,  avoir  deux  lignée 
nouveltesde ponts,  des  boulevards  intérieursi 
comme  Marseille  ,  vous  pourrez  avoir  un 
mur  d'enceinte  pour  protéger  vos  ce I rois  , 
ce  qui  vous  douoera  des  boulevard*  exté- 
rieurs ;  vous  pourree  ,  par  an  demî-oerde 
qui  prendra  depuis  le  Bourg-Fumé  jusqu'au- 
delà  du  bourg  deChauleoaj  ^eo  supposant 
que  vous  poissies  nkinir  cette  commune  à 
celle  de  Nantes  )  ,   renfermer  dtns  \o% 
murs  tous  vos  ciianliers  et  toutes  vos  lignes. 
Vous  pourrez  tracer  de  belles  rues  et  laisst  r 
de  beaux  et  vastes  terrains  aux  etaldi»se- 
ments  que  votre  prospérité  attirera  néces- 

•aircnent  aiilonr  de  vont. 
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TROISIÈME  fiPOQVa 

COWMïnCE  de  Nante*  en  1737. 

A  cette  «poque  Sainl-Malo  ,  dont  le 
coninerce  d^ikimit  fit  àvmuiio  wa  vei 
de  b  franchise  de  son  port,  M.intcs  abr- 
nëe,  publia  ua  méanoure  pour  combattre 
celle  prtttniio».  flous,  j  puMOM  1m  do- 

cuments  suivants,  sur  le  mouvement  des 
marcliaDdises  priDci|Mles  arrivées  à  Mantes 

«B  17SB,  «toduidct  toctiet. 

S&lGBAinSISBS  de  France  et  de  Tàmtd^ 

sorties  de  fiante*  en  1739. 

Pour  la  Flandrt  Impiri^ê. 

  liv.  14»180 

Cotrs  en  poil  «  2,556 

Coton  en  poil   21,970 

Eau-de.«ie   bnib  3,908 

Indigo   lit»  1,350 

Pruneaux   9,650 

Sucre  terré*  ••...*.»  194.425 

Id.    brut   234,600 

Sirop   944,400 

Toiles  de  Bretagoc< . .  •  495 

Via  de  la  Loire   ton.  2114 

Pour  la  UoUandt. 

BeittTt  d'Mud*.  Kt.  71,000 

Bois  rouge  •.*•«  455,300 

Bois  de  bai»   4.900 

Cafc   131,450 

Indigo   BS.âSO 

Miel  de  BreUgue.   190.730 

PruoeMU   121,000 

Sel   mulds  9,883 

Sucre  terrë  Uv.  1,997,550 

Sirop   28.300 

Toile*  du  Bretagne   2,76â 

Villu  anUatifut»  tt  Mmsie. 

GrM   lit.  4S8»I00 

Confitures   4,900 

£au-de-vie   b/qa.  212 

Gii^eabio  Gr.  29,925 

Indigo   242,020 

Miel  de  Bretagne ......  65,550 

Roeoa   8,150 

Sel   muîdi  2.917 

Sucre  terré   Uv.  3,759,825 

Id.   Imt   4,006.650 

Stiop   3&6,62& 


Café  liv.  &.410 

Ean-de-via  l/tit.  76$ 

Sel  mindt  889 

Sirop                        lÎT.  &,9S0 

Pour  la  Suède. 

Eau-d^«ie   150 

Indigo                        liv.  2,600 

Sel  ,                     muida  553 

SocnteRé  Ut.  12S,7S0 

Sirop  liT.  30300 

BM                          ton.  9,876 

Café  Kv.  11,000 

Cuirs  de  vaches   It900 

fiao-de-via  ,  }ik^  1,018 

FU  de  ReMMft.  •  In.  8,845 

Indigo   6,854 

Mercerie  fine   5,084 

Douveltes  de  merraios. .  19,600 

Quincaillerie   27,350 

Su.re  terté   1,484,800 

Xoilet  ou*  (ée«  

Pour  It  Portugal. 

Sirop  Ut.  83,000 

Toiles  de  Breta^. .. .  112,115 

Blë  Ion.  10,883 

Ca»  liT.  6^780 

Enit  de  vie  lulqp.  255 

Indigo  Ut.  3,916 

Mercerie  fine   1,080 

Quirciilleric   1,700 

Sucre  terre   144,100 

Pour  rimUê 

Sirop  Kv.  66,000 

Toiles  de  Bretagne. ....  22,S34 

Blé.  ton.  3,178 

Cafë  Hv.  12,360 

lodigo   13,700 

Mercerie  fiuo.   £00 

Suc  ri^  en  pains   57,400 

Sucre  terré   1,562,500 

Dans  ce  détail  ne  sont  point  comprise* 
les  marthandiscs  de  la  compagnie  des 
Indes ,  et  les  objets  assez  multipliés  de 
pen  d'inpoitance. 

MABGUnhlilS  MfâHmfËmnf  kKaalafc 

Bteuf.  bahU  18,082 


-  ut  — 

Beurre  sale    lÎT.  807,450 

Cuits  verts  >.  8,130 

Clurbon  d«  t«rre  barils  2,227 

SaV  l».  146,450 

Dê  iMImmtt* 

Cauris  (petit  coquillage).  Ih.  31.430 

liois  de  teinture   387,775 

Cuivre  et  chaudrons. ...  40,16S 

Fromage   iyn.125 

Fil  «le  fbf  .  1M7& 

Bttte  demArine.......  18 

Poudre  à  tirer..  .   28.89U 

P^D|b.   43,850 

De  Flandre, 

Planches  de  sapin .....  46,873 

De  PmiÊgat. 

Cauiis  liv.  35,351 

Fîois  de  caaip  cdic   37,400 

De  l'Eepagne  det  wllet  anaéatiquee  et  fiiuste. 

FsR   li».  1,176,200 

Laine..'.   '  164,365 

Aïur   r.:v2:.n 

Cuivre  et  cuivreric. .  ...  lir>,l  10 

Goudron   barils  :^2I) 

Plomb   Hv.  16.375 

Pbtilles  pour  guinec.  .  .  15,600 

Plancfaes   3,005 

Dt-Otnimiuatk. 

Fer                            liv.  81,560 

Gondion                       barils  422 

PlanckMde  sapin   33,706 

De  Smidt. 

Bcay  gns.  barils  548 

Fer.  Kr.  878.800 

Goudron  barils  2,051 

Mâts 4«  80  à 65  pieds..  508 
VtÊodm  de  sapin   80,486 

On  a  ogalement,îci  n^gëbeaacoup  de- 
petiu  articles. 

Un  lot  -de  mardiandises  pesant  4,000 
livres  ne  payait  de  port  de  Hollande  k 
Nantes  tpie  17  H  par  navire  hollandais. 

De  ATarseiUe  k  Saint«Malo  un  qnwtal  de 
roarcliaiidisespavjit  43     par  navire  français. 

Dans  les  années  1734 ,  1735  et  partie 
de  i786,  il  est  sorti  du  port  de  nantee 
près  de  150,000  tonncnix  de  bU  pouz 
fEspagne,  le  Portugal. et  l'Italie. 


En  Suède  les  droits  Aaent  si  etoesaifB 

(jiie  tout  commerce  était  presqu 'impossible. 

Les  angbis  avaient  le  j^iviliî^  du  com- 
merce des  ports  de  Lîvooie. 

Dantzick  avait  alort  un  puA  mamàn  de 
navires. 

Le  Danemarek ,  la  Vonrëjge  et  h  HoW 

bnde ,  naviguaient  à  si  bon  marclic  qu'au- 
cune nation  ne  pouvait  rivaUser  avec  eus. 
ISti  im,  qmmm  -  vingt -  StUê  mêPâfélf  Ml 

eipponi  à  Utoiss». 

Cacao  liv.  35,744 

Cs«   9S14tZl 

R  Cl  cou  5,616 

Sucre  terre   11^9,596 

Coton   '  W4>86 

Lnirs  secs .  ..... 

Gingembre..   174,851 

Indigo   313,558 

Sucre  brut   t»if70,710 

Ecaille   6,842 

Et  autres  marLluinilises. 

Le  pavi  Ni  ni. lis  n  c  fournissait  pas  à  sa  con- 
soinmiitiui)  ilii  t)lt-  pour  plus  de  trois  mois. 

Le  port  des  Sables  d'Otonne  avait  aocs- 
paré  la  pêche  de  lanorae.  *'  ^  'c-  '■  ' 


Oelaealtare 


de  TABAC  iw  ïi 

de  Saint-Halo. 


La  culture  du  tabac  a  étc  intruduitc  dans 
l'aifoodissainent  deS.'-Malo,  il  y  a  environ 
quarante-cinq  ans,  par  M.Etienne  Ganti<T. 
qui  1  apporta  du  nord  de  la  France,  où  il 
avait  vov.ij^e.  M.  Gautier  fut  le  premier  et 
d'abord  le  seul  planteur.  Bientôt  d'autres 
cuitiTSteurs  plantèrent  aussi  du  tabac ,  et 
peu  À  peu  le  nombre  des  planteurs  s'accrut 
sensiblement ,  quand  on  vit  des  bdpdfiBcn  à 
retirer  de  cette  nouvelle  culture. 

La  culture  du  tabac  a  été  long  -  temps 
libre  :  obacun  pouvait  planter  ou  noa  ,  «o 
telle  quantité  qu'il  lui  plaisait,  et  veadro  aon 
tabac  à  qui  il  voulait. 

Quand  le  nombre  des  planteuss-  s«  fut 
aoem  d'une  manière  assf  s  eonaidAnbln  , 
que  la  bonne  qualité'  des  tabacs  eut  dtd 
reconnue  ,  le  monopole  fut  établi  dana  la 
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département  d'Ille-et- Vilaine  en  1810.  ' 
DirertM  cUmcs  d'empiojéft  furent  clurgëa 
de  «omîllttr  la  cultiure  et  d'cmpécbcr  la 
fraude.  On  ne  put  diê^ton  itmân  la  tabac 
qu'à  la  régi«. 

Eo  1810*  le*  pbnteara  fbfcot  obBgA  de 
déclarer  d'avance  la  qii.inltté  de  tabac  qu'ils 
roulaient  cultiver,  et  de  cultiver  cette  quan- 
tité t    un  cinquièiDe  prit  en  plua.  Aucun 

Ciiltivaleur  ne  fut  aiiturisé  à  planter  du  labac 
s'il  ne  présentait  des  gaianliea  de  bonne 
onlture  ,  et  une  caution  qui  a'aogagcét  ooo- 
joinlerneut  et  ^iolidniremcnt  nvecle  planteur, 
et  consentît  h  être  poursuivie  pour  l'effet  de 
toute  contravention  relative  à  ta  plantation. 

En  1820  ,  il  fut  arrête  que  ociit  liV  seu- 
letupMt  cpii  cultivaient  le  tabac  depuis  au 
moins  deuz  ant,  pourraient  pbntcr  k  l'ave-* 
ftîr  et  tieiiï  proprif'tnirc?  jrl.inteurs,  appelés 
in  conseil  de  prufi-i  tui o  ,  oljiinrent  que  la 
culture  apparlictuli .lit  ù  la  tt.ire,  an  champ 
mémo  plante  en  :   seulement  il  fut 

permis  de  plutilcr,  les  annt-es  suivantes, 
dMHd'autres  champs  de  la  même  propriété, 
aana  que  la  culture  cessât  pour  cela  d'appar- 
tenir au  champ  planté  en  1820. 

Cette  mesure  inique,  féodak*  rftait  toute 
à  l'avaDtage  du  proprii^taire  ,  qui  affermait 
fort  cher  une  terre  îouÎMant  du  privilège  de 
la  culture  :  elle  était  une  source  de  chicanes 
^  de  procès  «  dans  ka  partagea  de  patri- 
ntoînea.  Elle  a  néanmoins  subsisté  jus- 
qu'.n  1834 

Depuis  1834  ,  la  proprict<i  de  la  culture 
est  conservée  aui  ptsntenrs  en  |oaissanee  , 

fermiers    ou  propri>;(nire3    non    repris  de 

traude.  Sont  exceptés  les  pbnteurs  repris 
de  fraude  ou  i  la  ekarge  desqods  il  esiste 
des  procès-verbaux  jinlicinires  ou  adminis- 
tratifs,  k  moins  que  la  levée  de  l'interdiction 
ne  toit  prononcée  psr  Tautorité  compétente. 

Ceux  des  [>lnr!teiir<«  qui  ont  été  recionnus 
pour  avoir  fuit  les  livraisons  les  plus  inté- 
rieures sur  1m  troia  récoltes  de  I8S2, 1833 
et  1834  ,  ont  été  éliminr's  de  la  culture 
de  1K37.  Celte  mesure  avant  diminué  le 
nombre  des  planteurs  et  la  ipiantité  de  tabac 
dcmamide  âudépartci>enl«  tous  Isa  proprié- 

(I)  Le  tabac  pouvant  être  ealtir'  ilans  tant  la 
déparUmeist  »  u  ne  l'a  éU  eepcmiciil ,  iasqa'S 
es  l««r  j  ans  dans  des  coBaiaBss  sn-dHlaBa  de 
raifs>iliJsMMl  ds  8.«-llsl*. 


tairea  ou  femners  qui  présentent  les  MMI- 
ties  nécessaires  de  solvabilité  et  de  bonne 
culture,  &uiil  itdmis  aujourd  hui  ù  faire  des 
déclarations ,  soit  qu'ils  aient  OU  HOU  plamtd 

du  tabac  antérieurement. 

Divers  arrêtés  ont  réglé  peu  à  peu  les 
plantations  etdclerminé  la  distance  entre  1rs 
plantes.  (!ette  année  (1838)  ,  la  quantité 
de  neuf  cent  mille  kilogrammes  de  tabac, 
deasBodée  au  département  d'IUe-^t* Vilaine 
|>our  l'approvisionnement  des  manufac- 
tures de  l'Etat ,  est  cultivée  ,  conformé- 
ment  à  la  lui  du  ministre  des  finances  da 
14  Octobre  1836 ,  sur  cinc/  cent  quatre' 
vingts  hectares  de  terre,  pour  le  principal 
de  la  culture,  avec  la  faculté  déplanter  le 
cinquième  en  sus  que  tolère  la  loi.  £a 
conséquence  ,  les  pcrwîs  sont  déiivrdb  à 
rai.son  île  douze  mille  cinq  cents  pieds  en 
principal  par  hectare;  mais  les  pbotenra 
peuvent  cultiver  le  cinquième  en  sus  ,  soit 
dans  l'espat.c  tiM^inc  de  I  bcctarc  ,  soit  eu 
retendant  sur  un  hectare  vingt  ares.  Aucun 
planteurn'est  autoriaéquc  pour  une  enkure 
d'au  iiiiiins  viii^t  .in  s  en  prn<eipal,  minimum 
ûxc  par  une  loi  de  1816.  Ciuque  pièce  de 
terre ,  dëcbrée  pour  une  plantation  ,  doit 
contenir  au  moins  vingt  ares  :  toutefois  , 
cette  disposition  n'est  pas  de  rigueur  pour 
les  jardma  attenant  aux  bafaîlatioos  des  plaiH 
teurs. 

Comme  il  résulte,  d'un  procès -verbal 
d'exanen  dresse  À  Paris  le  1"  Juillet  1886, 
par  deux  commissaires  délégués  ,  que  les 
plantations  serrées  ,  faites  à  titre  d  essai 
dans  le  département  d'IHe^-Vibiîne»  ont 
donné  des  tabai^s  qui  ont  ,  sou»  tous  les 
rapports,  dit  le  prucés-verbul ,  une  supério- 
rité nuirquée  sur  ceux  des  plaotationa  ordi- 
naires ,  les  cultivateurs  sont  autorisés  i\ 
planter  jusqu'à  dix  -  huit  miUe  pieds  en 
principal ,  par  hectare,  et  «li^'el-lnt  nu'HIs 
$i9  c«n<r  ptedf  ,  cinquième  oomprisr  Plir 
ioite  de  cette  antorisation,  et  conforménent 
à  la  demande  de  l'aduiinislration  des  tabacs  : 
1«  lui  approvisionnement  supplémentaire  de 
cinquante  mille  kilogrammes  de  tabac,  sonâ 

la  condition  paitieulière  de  |)I.inlntions  ser- 
réea,  a  été  demandé  au  dépaitcmcnt  d'ille- 
et-Vilainei  sur  la  récolte  de  1887,  en-debors 
du  contingent  qui  lui  avait  été  précédr  innient 
attribué  }  2*  dcut  commuaea,  qui  ne  plan- 


tuent  pm  to  IBM  •  doot  Im  lcn««  ont  Hi 

recnnniics  de  (|iuli(t;  supérieure,  et  qui  sont 
d  ailkuis  peu  tluii^nves  de  U  ur.conscriplioa 
babiluclle  du  service  ,  ont  été  airtoriMiM  k 
planter  du  tabac.  Ces  deux  communes,  outre 
les  dispositions  de  l'arrêté  réglementaire 
pour  la  culture  ordinaire t  MMit  de  rigueur 
soumise»  à  lies  comlilions  partimilii  i i-s  ciu 
culture.  Les  ancit:ji8  |il;nilcuis  des  cuiu- 
■omt  «itoriaëet  depuis  I  établissement  du 
monopole  ,  sont  libres  de  cultiver  ,  soit 
suivant  l'ancienne  t  soit  suivant  la  nouvelle 

Le*  ancieoi  plantrartprcfèrent  U  mélliodc 
ordioaiie,  et  oeaseront  deplfloler  m  on  wiit 
kl  MiiBeltfe  i  la  nowvcUei  pour  Jet  lakoB» 
•nhante*  ; 

D>M  an  mêmt  aipaee  de  tem  (  nn 
hectare  )  on  veut  dii-buit  mille  au  lieu  de 
àemt  aiiiie  plantes  «  c'e«t<4-dire  an  tien 
de  fratt  et  de  Mine  en  phit.  Or,  9  tmt  dé- 
montre, j>ar  l'essai  qu'on  en  a  fait,  que  le 
poids  de  dix-huit  mille  plantes  serrées  ne 
■era  pas  pla»  fort  que  le  poida  de  don«e 
mille  plantes  k  la  distance  ordinaire.  La  régie 
paie  le  tabac  au  poids  ;  tout  eat  donc  perte 
pour  b  planteur ,  dana  lea  eonditiont  de 
culture  cîes  pliint.ittons  serrées. 

2°  On  exige  trois  labours  à  la  terre  :  après 
le  premier«  unfuaûer  cband$  a(>ria  le  aeeond, 
un  funiipr  tin  prti  consommé;  après  le  troi- 
sième ,  un  fumier  très-con«ommé.  La  terre 
trop  fatiguée  ,  trop  fumée  ,  est  impropre  , 
l'année  suivante ,  -t  ]'r-)(iuire  du  ble.  D'ail- 
leurs ,  les  engrais  ,  ncet-ssaires  à  toute  cul- 
ture •  8C  trouvant  ainii  abaorbéa  par  le 
tabac. 

S°  On  défeiid  de  presser  le  tabac  ;  or  , 
il  est  impossible,  par  un  automne  plovieux , 
et  les  automnes  le  sont  presque  tous  à 
Saint-Malo  ,  de  sécher  les  tabacs  ,  si  l'on 
n'emploie  pas  la  prease ,  qui  aplatH  11  eôte 
dea  feuiUaa,  en  eitrail  le  fus  et  en  lend  la 
deaaiocation  facile.  Aussi  les  plaoteura  des 
deux  communes  autorisées  à  planter  réceni- 
meat  t  &  la  conditiott  de  anivre  b  nouvelle 
méthode ,  viennent  de  demander  k  M.  le 
sous -préfet  de  S.iiiit-Mjlo  la  permission 
d'emplojer  la  prease,  «ans  quoi  leurs  tabac» 
aont  perdue. 

A  C€s  raisons  on  peut  join<lre  la  surTeil- 

ancc  contioueUe,  fatigante  des  employés 


de  h  rdgWf  devenue  tynnniqne  et  op- 
pressive. 

Sii  est  vrai  que  les  plantations  serréfi 
donnent  des  tabacs  d'une  qualité  supérîeare 
à  Lèui  des  pliiit;ilion8  ordinaires  ,  il  y  a^ait 
lui  moyen  bicu  simple  de  les  encourager  et 
de  les  accréditer  ,  e  etjit  de  payer  plus  cher 
les  tabacs  de  ces  plantations.  Au  ci ntriire. 
le  classement  est  bien  moins  avantageux 
que  par  le  passé.  Let  prix  des  tabacs  ont 
aussi  baissé  d'un  quart  depuis  l't^tablisse- 
mcnt  du  monopole.  Aujourd'hui)  cont'orroë- 
ment  à  la  décision  prise  b  14  Octobre  18S6. 
les  tabacs  sont  classés  par  me  conmiadcn 
d'expertise ,  et  payés  aux  prix  inivanta  : 

Talmes  marcluinds. 

1**  qualité. .  I30r  ) 

9-«quaUtd..    90    [  balOOUIog. 

S"»  qualitd. .     65  j 

Les  tabars  non  marchands  sont  estimés 
par  la  commission  d'expertise  ,  et  payés  , 
selon  leur  qualité,  dcpnb  60'  jusqu'à  10' 

les  100  kiiog.,  et  sur  une  gradation  de  dii 

fr.  en  du. 

11  peut  être  accordé,  en  OOtre  du  pris 
de  b  première  qualité  ,  10'  par  «ent  kilog. 
pour  les  tabacs  de  surchoix. 

Il  résulte  de  tout  ce  qui  vient  d'être  dit» 
que  la  culture  du  tabac  va  se  perdre  dans 
un  pays  od  eUe  a  long-terops  prospéré  .  si 
l'on  ne  s'empreaae  d'apporter  remède  au 
mal.  pluaienra  planteurs  ont  cessé  de 
cultiver  b  tabac  ;  un  plus  grand  nombre  le 
cultivent  en  moindre  quantiteipi'auparavant, 
espérant  des  temps  plus  heureux  ,  et  crai- 
gnant surtout  ,  a'ih  revenaient  k  planter 

après  avoir  cessé  de  le  faire  ,  d'êlrc  soumis 
aux  conditions  absurdes  de  la  nouvelle  cul- 
ture. La  perte  du  tabac  eat  un  grand  mattienr 
pour  les  ferii)ier«  planteurs  ,  qui  p.iient  fort 
cher  des  terres  que  l'on  regarde  comme 
privilégiéea.  Ce  malheur  eel  inévitable  ;  il 

est  ttr^j'i  prouve'  pnr  l'rxemple  de  heaiir-nnyï 
de  malheureux  lerouers  ,  obligés  de  vendre 
tout ,  en  se  retirant ,  pour  pajer  ce  «{u'Sa 
doivent  i\  riicureni  pnopriétBoe  dos  tetro 
qu  ils  cultivent. 

p.  Coixor, 
Pf  alMianr  an  CaUég»  wyai  du  llniaa. 
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ÂacmvËS  CURIEUSES  de  nantes 

ET  DES  Dtl'AUTEMENTS  DE  L'OUEST. 

M     M  uni  ~— 


TEOISIEME  ËPOQUB.  ' 


UTTRE8  PATENTES  da  rai  Françoii,  m>ar 
demander  an  don  (ntait  a«s  BUU  de  W«> 
lagne  ,  (levant  Unir  law  «éUM*  à  VlUMi  — 
24  Scpteiabn  Ua. 

«  Frinçovs  par  la  j^rSce  de  Dieu  roy  cîe 
»  F  rance,  à  oostre  très-cher  et amv  cousi» 
»  le  comte  de  Laval,  noctre  lieutenaot- 
>  gênerai  en  nostre  pais  pt  (IiicIk'  de  Uro- 
»  taignc  ,  et  à  nuzamez  et  t'eaulx  consciiliTS 

•  maistre  Jehan  Brisaonnet  vioe^duncciicr, 
«  JeluD  François  dmallier,  oonwiller  et 

•  aniatre  d'oatel  de  nous  et  de  nostre 
»  trcs-chÎTC  cl  très-amee  compaigne  la 
»  rojne.  Phîlbert  Tiuart  générait  Jeban 
9  de  rEsipinay  trÀorier'gtfaéral ,  et  Gail- 
»  laume  Hci  tin 'nnv  contre  mlletir  griiJral 
»  de  DOS  iinances  salut  et  dillection  :  pour 
»  ee  que  ehabcoa  «eàt  aues  les  gm 
■a  afTaircs  que  SToni  eux  et  encores  avons 
»  ik  supporter  pour  rompre  et  empescher 
»  la  mauvaÎM  Tolont^  de  dos  enmmje  et 
M  adversaires  ,  et  résister  aux  dampnces 
»  madainacions  conspiracions  et  entre- 
»  priict  par  eulx,  de  longs  tempt»  con- 
»  ceues  et  invétért^s  en  leurs  cuenrt ,  à 
»  rencontre  de  nous  noz  royauliue,  pays, 
»  teîgneuries  et  subgeds,   (etidaiis  &  la 

•  vnjne  et  destruction  d  tceilU*  il  n'est  js 
m  betoing ,  attendu  que  lesditet  «Ihîm  tont 

•  sî  notoires  et  niagnift'Titrs  ,  d'en  faire 
»  aultre  déclaration,  mais  nous  désirone 

•  bien  que  nos  bona  et  loyeuls  subgects 
1  (11-  n.),'  pnvs  et  (IiicIk-  (le  Brctaigne  con- 

•  naissent  et  entendent,  etc.  »  Il  ajoute  <|a'il 
a  lUt  tout  ce  qui  loi  diait  poctiUe  pour 
■MinteDir  la  paix  avec  l'Empire  et  l'An- 
tàtXtsttt  maia  on  n'a  ot!ert  qu'une  ti^eave 
iMteM«  et  ikouMgBdile  à  now  et  à 

1818. 


noire  rapume  laquelle  île  aevoient  auci 

que  i;itnais  ne  accepterions.  «  Tout  cela 
»  n'était  qu'un  jeu,  dit-il,  pour  donner  à 
»  l'Angleterre  qui  était  son  alliée,  le  tempe 

»  de  se  préparer  i  lui  t'iiu  l.i  t:' i i  i  i  r  ,  ;i 
»  eu  lieu  prmcipalement  en  nostre  dit  paya 
»  de  Brelaigne  noquel  îl  eat  «ena  afioi| 
»  gros  nombre  de  navires  et  faict  dcs- 
»  santé  en  iceluy ,  hrusié  pille  la  plupart 
»  de  iMWtte  ville  de  Morlaix ,  et  e'etk 
a  mis  en  tout  effort  de  dcss.mdre  et 
»  prendre  pié  en  aultres  lieux  et  endroits 
»  dudicct  pays,  peMIBtà  «M  «lii  trouver 
»  à  prêtant  le  temps  propre  pour  venir  k 
»  ton  intention,  etc.  ;  mais  grâce  à  Dieu 
»  nostre  crtfatour ,  qui  connaiat  notre 
a  droict  et  juste  intention ,  etc. ,  et  avee 
»  Taide  de  aee  gentibbontmee ,  lee  anglais  . 
»  ont  ctc  bonteiiscoient  repousses  mal^^rd 
»  leurs  grandes  forces  ,  etc.  » ,  et  pour 
prouver  le  wAt  «fu'il  montre  peur  k 
conservation  des  liabilants  de  la  Bre- 
tagne, il  dit  qu'il  a  retiré  de  son  armée 
d'Italie  douze  mille  bommea  '  pour  las 
défendre  ,  hien  qii  il  en  ful  grand  besoio 
ailleurs.*  Liii-iiu  me ,  dit-il,  estpiêti  com- 
»  bittre  de  sa  personne  partout  où  il  y 
»  aura  le  plu»  grand  danger;  mais  de  tels 
»  préparatifs  ne  se  peuvent  faire  sans  de 
»  »  grandes  dépenses  pour  lenquclles  titîi 
a  faire  et  fournir  pour  la  pitié  et  coispis» 

•  sion  que  «vone  d'icenh  nos  bons  et 

•  loyaulx  suligccls ,  et  des  grands  foulles 
a  cliarges  et  oppressions  qu'ils  ont  cy- 
«  devant  portées  et  portent  &  nostre  grand 
«  regret  et  desplaisii  )  ir  !i:  r,i)i:i  et  dispo- 
»  sicion  desdites  guerres,  et  pour  leur» 
»  descharge  et  Booisigenent  svons  ndcob 
n  aime'  vendre  nostre  propre  domaine,  aydes, 
»  gabelles  et  imposiciooa  et  nous  aida 
s  d'cvpmntei  clct  finie  à  plndems  no* 
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»  Uiblet  penonnages,  villes,  etc.  »,  pour 
let  d^eote*  paasées,  mais  pour  résister 
aux  eonemift,  «narer  l'ëtat  de  la  roTiie  et 
de  tes  enfante ,  pour  l'annte  prochaine , 

clc. ,  il  se  voit  contraint  de  Ii'\er  quel- 
que somme  de  deniers  «ur  les  bons  et 
loyaux  tnbgcctz  ,  et  il  compte  anr  leur 
alite  et  buiinc  volonlc,  en  consi- 
dcration  de  la  gravite  des  affaires,  en 
conséquence ,  il  charge  les  depulA  aoi 
états  des  trois  ordres  de  faire  la  demande 
suivant  la  coutume  d'un  fouaige  et 
devoir  d'imp^  avec  ledit  tyÛt  dea  vitlea 
et  droits  .iccoutumcs  ,  tels  qu'il  sera 
demandé  ,  etc.  i  ■  ordonne  aux  susdits 
a  d'eagailier  ledit  impôt  aur  toute  numiir» 
■a  rfç  ijPiiT  contrihuahles ,  et  qni  de  tous 
9  temps  ont  este  contribulils ,  en  ex- 
»  oeptant  ceux  qui  d'ancienneté  en  ont 

•  est»?  francs  quilcs  et  en^mpts,  etc.,  » 
viennent  les  mo>(Mi!j  siuUns  d  exécu- 
tion* le  ton  change  ciitit  renicnt  ,  c'est 
le  maître  souverain  qui  [inrie  :  El  i  te 
»  faire  et  souffrir  cuutraijjucz  uu  l'aides 
a  contraindre  et  reaulment  et  d'cffect  tous 
»  oanls  qui  auront  esté  coctigez  et  im- 
»  poiet  non  obstant  opposicions  appel- 
»  lacUtna  quelconques,  cris  de  force, 
»  anitat  piegementa  et  toua  «mpeacbe- 
a  mcata  pour  kaqoela  ne  voUona  eatrc 
»  différé ,  etc.  >• 

«  Donné  à  Paris  ^h"*  jours  d'Aougat 

•  1533,  ainsi  aigné  par  le  roy  en  son 
"  conseil  breton,  et  scellé  en  <.iri'  j.iulne, 
»  en  congrégation  assemblée  des  supposts 
a  daa  Aata  diidiet  pava  et  duché.  » 

Tenuz  à  Vennos ,  lo  34  Scptanfara 
1522;  avecvidimuj,  etc. 

Signé  De  Quio-en. 

(Pont  de  Memiz). 


LETTHKS  rATi:.M  i:S  <lu  roi  Pran-  oi»  pour 
ilriuaudcr  ;iuv  Ktr^ls  de  Dretagtic,  roiivoquél 
a  \  nulles,  ufi  im}i<'ii  i[tii      ineli«  a  même  de 

I  ritiisler  a  l'einiHT' <ir ,  <U  li>rer  le  pape  et 
pajrer  la  rsnçoa  de  tes  enfanta,  entra  les 
maïM  dodit  cmpersor.  —  6  Baptambra  W7. 

Cea  lettrée  sort  adi-esaëea  an«  seigneurs, 

occupant  Ifs  |u  iiici[);il(  s  >  liiific  >  du  duché. 

II  dit.  que  chacuu  sait  les  grandes  aâaitea 


—  an  - 

qu'il  a  enea  avec  l'emperenr,  et  lea  aaeri' 

fîcL'8  qu'il  faut  faire  pour  la  terminer  et 
s  recouvrer  nos  trèa-cberset  très-âmez  en- 

•  fantat  le  dauphin  de  Vieonojs,  duc, 
»  propriétaire  dudit  duché ,  et  le  duc 
a  d'Urléans  son  frère,  lesquels  tiennent 
a  hoataigea  pour  nous  ès  pais  d'Espaigne , 
n  s-iiis  l«'s(|M(.-ls  n'i;<ju\rés  ne  pu>ons  i(voir 
s  ladite  paix ,  et  par  conséquent  ne  povons 
a  faire  à  nos  bona  et  tovault  anbgeta,  le 
»  sonllagcnicrit  que  leur  lirMi  oi  s .  cd.-. ,  ,  t 
s  TO^'apt  que  ledit  empereur  ne  voullait 
»  entendre  ni  aoy  incliner  à  ladicte  paia 
s  pour  quelques  reroonstrances  et  offres 
»  raisoonabk^ ,  que  lui  avons  faict  faire 
»  naia  ae  arrcatant  et  denonrant  entier 

en  son  propos  que  sans  luv  entretenir 
a  ung  traicté  auquel  il  nous  it-ist  con- 
»  aentir  en  la  ville  de  Mûdrit,  non  estant 

•  en  liberté  mais  détenu  soiibz  luv  par 
»  grosses  p.Tidcs,  devant  lequel  r.uic  nous 
»  protestastue»  de  tie  l  ent  retenir  comme  faict 
a  par  force  et  violence,  l'impugner  de  nullité 
»  tt  et  quant  faire  se  pourrait ,  etc.  a 

Il  dit  que  jamais  il  ne  consentira  à  l'exé- 
cutioo  de  ce  traité«  quand  bien  même  les 
princea  et  coura  souveraines  par  lesquels 
il  doit  être  rectifié  ,  le  voudraient.  Il  a  été 
coaaeillé  de  faire  une  ligue  avec  le  pape, 
lea  Étala  de  Veniae  et  atttrea  princea 
d  Italie,  pour  conserver  chacun  leurs  étata 
et  depuis  qu'elle  eaiaiCi  il  a  été  obligé  à 
entretenir  de  grosaea  arméiea  de  terre  et 
de  nier ,  et  elles  ont  n'sisli' .indit  empereur, 

•  jusquea  à  ce  que  nostre  dict  saiat-pèrc 
'  »  qui  eat  craintif  et  timide  pensant  aaaeurer 

M  sa  personne  et  son  estai  et  v  demeurer 
■»  paisible,  se  départit  pour  un  temps  de 
»  la  dicte  lifoe,  etc.  »  Le  pape  confiant 
dans  le  traite  particulier  qu'il  fit  avec  les 
chefs  de  l'aimée  impériale  reuvoja  se» 
hoinniea  de  guerre,  ce  que  voyant  reoa- 
perctir  fît  niarLlicr  sot)  arratfe  sur  Home 
et  &  eu  euipaia ,  avec  la  personne  du  saint- 
père  et  de  grand  nombre  de  cardinaux.  «  LiCn 
inipiiieaux  firent  en  ladite  'itir  f1»î  si 
A  gran»,  crueizet  énormes  maulx,  meurtre, 
a  forcemens ,  viollemcns  et  sacrili^gen  en 
»  saintes  églises ,  religions  et  lieux  sacrez 
»  qui  sont  eu  ladite  ville  et  cité  de 
»  RooMM  ^ue  c'est  très-piteuse  choM  de 
a  l'otijrr  rcoorder»  Aaai^^rent  la  pectoone 
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-  Ml 

•  .de  ooeire  MÎnt^p^  «iceyre  et  lieuteoeot 

i>  de  Dieu  en  terre  et  lesdits  cardinnulx 
»  an  cfaasteau  de  Suint-Aoge,  et  depuis 

•  les  «mt  cootraincts  de  cepittiler  avec 
»  culi  et  leur  baitlcr  grosses  sommes  de 
»  deoieis   et    néantsmuins  k's  dctiunnent 

•  eocorcs  prisonniers  et  captifs  au  très 

•  gteiid  deshonneur  et  scatidatle  de  toute 

•  la  crestientd,  etc.  »  Mais  au  moyen  de  la 
ligue  dont  il  vient  de  parler,  de  l'alliance 
atec  l'Angieterre  <|u'il  vient  de  contracter , 
du  grae  renfort  <fu'fl  envoie,  etc. ,  il  espère 
rnetlri"  l'ctiipereur  à  la  ridsoii  et  1  .iinencr  à 
accepter  des  proportions  raisonnables.  Ce- 
(Modant ,  *a  les  dépensée»  dont  il  fait  le 
de'tail,  il  pense  qtW  «es  bons  et  loyaux 
sujets  lui  accorderont  libéralement  un 
fmÊÙg*  avec  les  droits  sur  les  vins  cidres 
et  autres  breuvages,  aides  dc<i  vilits,  etc. 
qui  le  mettent  en  état  de  mener  les  alljircs 
gtfBëralea  à  une  bonne  i^i^ue  ,  etc.  Il  a  en 
conséquence  convoqué  l'assemblée  des  trois 
ordres  à  pannes  pour  le  22  Septembre 
1537. 

«  Donné  à  Conmîegne  le  6"*  jour  de 
«.Septembre  IBVf  de  notre  règne  le 
•  18"*.  »  Pour  le  roy , 

Signé  Geuovn. 

Le  vidinuu  ;        Si^ui  Ds  QO!!.» • 

(Point  de  sceaus). 


DIVERS  DOCOrïïTTS ,  aw  Is  Gomsana  da 

r(aDle«,  lu  iiaviealioB  daleLofarS,  «le.  (SUS 

Aialnvts  da  la  Mairis  ). 

1614.      Ofdonnanee  du  roi  qui  veut 

ries  eeyieurs  qin  prétendent  à  la  leviSe 
certotRS  droits  de  navigation  sur  h 

Loire,  ne  puissent  (Usormais  les  percevoir 
que  dans  les  bureaux  od  Sa  Majesté  reçoit 
seè  ds&vejn  et  tahUm ,  sans  poavoir  obliger 

les  betelîer!^  ^  ;il>ur(lcr  ;iillcurs  ,  et  ui  l 'i  i ti  1 1 c 
«B  outre  que  les  rotereaux  et  pescberies 
qui  embarassent  les  arcbes  des  ponts  de 
Nantes,  et  rpii  occasionnent  l'cxbausse- 
meot  des  sables  et  des  grandes  crues , 
Masewwit  libre  un  pesaage  d'anmoins  9 
piedg  SOUS  clj.TqiTP  irchf,  et  cpie  les  autres 
pescberies  seront  piacccs  au-d^sous  des 
foot»  dePiiiMl. 


'  Celte  oidonnanoe  fat  rendue  sur  rnpUke 
des  habitants  qui  b  prdientirent  au  roi 

pour  lors  à  Naotes. 

1620.  —  Importante  délibération  de  la 
communautë  de  Nantes,  qui,  considérant 

que  le  rommercc  par  e.iu  ,  de  la  Loire,  est 
tdlcinent  ruiné  par  les  droits  de  toutes 
sortes  et  les  vexations  des  seigneurs  rive- 
niiii!)  que  les  marchau'h  ont  meilleur  temps 
de  s  .ippruvisionner  ù  \à  Houhelle,  ou  de 
transporter  leurs  marchandises  par  teVtCi 
arrête  qu'il  sera  nommé  un  député  dans  son 
sein  ,  qui  se  réunira  aux  autres  députés  det 
villes  sises  sur  la  Loire ,  pour  deoundcr  les 
liberté  et  l'rancbise  do  commerce.  —  M. 
Grai.damy  conseiller  do  roi  aecrétsiK  et 
auditeur  de  ses  comptes  en  Bretaguet  fut 
nommé  k  celle  fonction. 

1723. — Le  balisage  de  la  Loire  de  Nantes 
à  Ingrande  est  adjuge  pour  cinq  années  «  1 
raison  de  700/f  pour  Ij  première  année  et 

de  600^  pour  les  autres. 

1746.  —  Le  sieur  Mnrcary  d'Agen  » 
inventa  trots  uuehines,  l.i  première  pour 
enlever  les  sables,  boucs ,  etc. ,  ^u  f  ond 
des  rivières ,  la  deuxième  pour  rechercher , 
couper  et  enlever  les  troncs  d'arbres»  b 
I  roisiène  pour  relever  ks  bateaux  coulés  à 
fond. 

Nous  trouvons  dans  ee  earton  un  brevet 

d'invention:  ce  sont  lettres  patentes  du  roi, 
qui  lui  donnent  pour  30  ans  le  privilège 
de  se  servir  seul  de  ces  machines. 

Il  eut  été  intéressant  de  connaître  le 
plan  des  machines,  ou  de  savoir  qu'elle 
était  leur  puissance,  si  des  essais  avaient 
été  faits  à  Naotes  et  quel  en  avait  été  le 
résultat. 

17Û1.  —  Arrct  du  con&eil  du  roi ,  qui 
accorde  des  privilèges  à  rad|iadisataire  du 
balisage  de  la  Loire ,  tels  que ,  exemption 
du  logement  des  gens  de  guerre ,  du  guet , 
de  la  garde  et  patiouills  >  et  du  aee vice 
de  mer. 

1754.  —  Procès-verbal  de  sondage  de  U 
Loire  au-dessous  de  Nantes.— Même  pièce 
pour  1766  «t  1707. 

1768.  — Airit  dtt  conseil»  ipu  eoncède 


—  wu- 


llaMMlBaiiaute  de  Nantes  les  attérisiements 
^nîpoaifoiitx^ialter  des  digues  exécutât 
tn-deMat  dèt  ponts  ,  avec  pouvoir  de  les 

aliéner  et  d  en  disposer  movcnniml  du  llv. 
de  rentes  ,  avec  obligation  d'employer  le 
pfodnit  de  oei  lendoi  à  l'amélionitioii  de  la 
navigatioa  de  h  Loiw. 

17'V2. — Arrêt  diulil  cotiReil  ,  qui  ordonne 
^ue  par  l'intendant  ou  un  subdelégué  ,  il 
uit  ttit  Aat  de  loue  lee  atMriMenMoU  doat 

il  a  cte  fait  abandon  k  la  communauté  de 
riantes  ,  tant  au-dessus  qu'au-dessous  des 
ponts.  Les  propriétaires  river^iins  élèvent 
àf"f  pr('tenlii)ris  sur  ces  atte'risaemenls.  On 
trouve  plusieurs  meiaoircs  sur  ce  sujet. 

1762.  —  Mémoire  de  M.  Magin  ,  ingé- 
nieur ,  sur  la  navigation  de  la  Loii  e  ,  d.ina 
lequel  il  eipose  ce  qu'elle  était  en  1754  i 
lorsqu'il  commença  ses  travaux  ,  ce  qu'il  a 
fait  depuis  et  ce  qu'il  faudrait  faire  encore. 

Réponae  du  même ,  au  prorài-verbal  de 
vSaite  de  aea  travani,  dans  lequel  tea  com- 
missaires disaient  que  la  navigation  e'Iait 
plus  mauvaise  qu'avaQl  lea  travaui  au  seuil 
de  iLtti. 

Autre  ni  'ninire,  Sans  nom  d'auteur,  qwî 
défend  le»  travaux  de  l'ingénieur  .Magin. — 
Comme  on  le  voit ,  ce  n'est  pas  d'aujour- 
d^bui  que  les  dignes  submersibles  sont  le 
ap^et  de  controverse.  Seluu  nous,  on  ac 
peut  assimiler  les  travaux  de  M.  Magin  et 
oeux  qui  se  font  aujourd'hui,  «t  pour  juger 
ces  derfaiers ,  il  faut  rexp<5rïenee  fie  plusieurs 
ann^.  11  faut  que  les  digues  latérales  et 
parallèlM  an  lit  du  fleuve  subisacot  lea 
épi«ttv«i  des  grandes  eaoi ,  dea  glacaa  et 
dee  baaaea  eaai. 

De  17i0  à  176R.  —  Diverses  dtiilxTa- 
tiona  des  £tats  de  Bretagne,  qui  assignent 
dea  fonda  pour  le  nefloïemeni  du  Kt  de  b 

Loire,  suivant  les  devis  du  sieur  Af  rillr, 
ingénieur.  40.00Uff  en  1740;  40 ,000  M  en 
1754  i 40.000«»  en  1 757  ;  40.000  H  en  «7«3  « 
i20,OOOMen  1758, 17C0  et  1766.  Surees 
sommes  le  roi  fournissait  80,000**. 

1770.  —  Procès-verbal  de  tous  les  ou- 
vrages rdatïfs  k  b  natigatioa ,  de  Nantes  k 

Paitiibreuf,  en  présence  des  commissaires 
des  Etats  ,  de  la  municipalité ,  des  jug^- 
consuls ,  de  a^goeiaDta  et  de  eBpitaiiiee. 


1770  -  1771  - 1772.  —Divers  mémoire» 
et  procès»  vcrbaui  aur  las  ouvrages  de 
M.  Magin  et  sur  lea  opinioos  Aniaes  è  ee 

sujet.  On  peut  puiser  «les  rense'Rnemenls 
Utiles  dans  ces  pièces,  puisque  la  navigation 
de  la  Loire  est  on  proeis  encore  pendant. 
Il  serait  possible  que  la  sokitiiMi  fAt  dana 

un  canal  latéral. 

1780.  —  Délibération  de  la  ville  qiai 
arrête  que  les  chantiers  de  constructions 
de  navires  actuellement  1  Cbdrine,  seront 
suppiiméa  et  transfert  sur  un  attcrias^ 
ment  spadeui  et  commode  ,  qui  se  trouve 
k  la  Piperie  paroisse  de  Clianiimaj.  Ce 
terrain  qui  appartient  à  la  communauté  r 
sera  cédé  pour  un  faible  arrentement,  ef 
elle  fera  battre  une  lile  de  pieux  au  bord 
de  l'eau  pour  rendre  le  terrain  solide.  On 
le  voit  encore  ici»  la  qnealioo  n'est  pae 
nouvelle  et  en  cela  comme  eo  beiucoup 
d'autres  choses  nous  tournons  dans  le 
cercle  où  se  sont  mus  nos  péfas-Onordotane 
aussi  que  les  maisons  qui  se  construiront 
au  bas  de  la  Fosse,  suivront  désormais 
falignemenl  de  l'angle  oriental  des  Salorges 
qui  dnuis  que^ues  années  ont  été  bâties 
par  ordre  du  roi  beaucoup  trop  près  de 
la  rivière,  et  sans  avoir  égard  au  plan  de  la 
ville,  malgré  les  objections  iiutra  par  MM. 
de  la  ville. 

1786.  —  Mémoire  (imprimé),  sur  la- 
navigation  intérioire  de  la  Bretagne, 
ailressii  à  no9  scigneiirsi  les  commissaires 
des  Ktat»,  charges  de  celle  partie,  par  le 
commerce  de  la  ville  de  Rennes,  en 
réponse  è  leur  lettre  du  1"  Mai  1785. 

Ce  mémoire  renferme  des  principes  sains 
et  des  détail»  qui  ne  sent  pas  aana  intérêt. 

17M.  —  Profet  d'une  machine  propre 

à  creuser  !e  lit  de  la  Loire  ,  cl  à  la  rendre 
plus  sure  pour  la  navigation,  par  Louis 
'Viaud.  Il  prétend  que  les  dignes  n'ont  f»i 
que  duaal  i  la  navigation. 

Autre  projet  d'une  machirn?  «iiiccessive- 
roent  transportable  dans  I  endroit  où  le* 
besoin  le  requerra ,  pour  enlever  les  sables 
des  pit8«e«.  Sans  date  ni  nom  d'anteort  le* 
plan  n  est  pas  joint  au  mémoire. 

Ce  carton  contient  quelque»  nèom 
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ftanceg  imprimées  pour  b  poliM4<l>  rivîèfii 
de»  quaU,  pooUi  etc. 


3%  4*  ET  5*  JÊPOQUES. 


DIVBAS  aSN^GDEMEMS  >ur  W  étaUiiM- 
■Mli  MiratiCif  MM  «t  dw  Bnu-Arli. 


it  inprimë  poor  OM  ÂMidtei 


Aa*.I*'.  La  nombre  Je*  académwieDt  ett 

fixé  provisoirement  à  deux  cents. 

Art. 2.  LacontributioDdc  chai|ue  membre 
est  de  50#  par  an 

Art.  5.  Les  habitants  de  h  viUe  M  pour- 
ront entrer  au  concert. 

AftT.  5>  Cbaqae  «caddnieifii  «Mm  un  hiliet 
une  dame;  un  commissaire  en  diilri- 
aaX  Arangers  présenté*  par  les  aca- 
démiciens. 

Akt«  9'  Tout  le  mondfe  se  placera  sans 
dktiDcHoo  de  range.  On  ne  pourra  garder 
de  place. 

Art.  9.  Les  acadcœicieo»  auront  atteo» 
tioti  de  ner  donner  de*  billeU  <|u'aux  diinieB 

qui  peuvent  bonnrt>r  r.i!isemblée ,  et  seront 
tenus  à  cette  (in  de  signer  leur  nom  au  bas 
desdjla  billets ,  etc. 

Le  reste  n'glc  îa  police  ,  Torclrc  le» 
heures  ,  k«  jours  de  concert,  etc.  ;  les  re- 
gistres de  reoettoii  JëpeDaee,  i<Mioea,coDfO- 
calions,  etc. 

Il  j  avait  eoocerf  ton*  le»  Jeodt». 
Ces  re'gleraents  furent  approuvés  par  le 
^averaeur  de  la  provioce  ,  par  le  ti«ute> 
Bti^uTemeor  de  Ninfe»  $  etc« 


Aoale  ftalnito  d» 


Cette  école  fat  fendfe  à  Nantea,  fmr  le» 
Etats  de  Bretagne*  en  1757. 

Il  paratt  que  le  premier  professeur  fîit 
un  peintre  appelé  Volaire  ,  qui  recevait 
C00#  par  an.  Ce  profeaacor  dit ,  dans  une 
MMiii*»  qu'ils  eu  jusqu'i 


Procès-verbal  de  distribution  de  prit  ée 
l'école  de  dessin ,  suus  la  direction  de  M.  Vo- 
laire. —  Cette  distribution  est  faite  par 
M.  le  DMire»  Sii  Mm»  ont  ntfriM  d<ti« 


couronnêa. 

A  pris  la  norl  de  Volaire,  il  y  eut  une 

interniplion  de  six  années  ,  faute  de  fond*. 
Vers  1780,  le  directeur  Ligcret  dit  qu'il  a 
•oitante^x  4i«ee. 

fi^«maBl  impritaé  pour  les  PensionuirM  d« 
l'Oiateira  à  llanla».  -  17SS. 

On  enseignait  dans  ce  collège  le  latin  » 
depuis  la  sixième  jusqu'à  la  philosophie  în- 
clusivemcnt.  De  plus  ,  les  mathématiques , 
riiisttiire  ,  la  géographie  et  le  blason.  Ce» 
demièrea  élude»  »e  fai»aient  les  Jeudi»  et 
Dimanchca.  On  pouvait  en  outre  prendre 
des  leçons  d'i-i  riliire  ,  de  danse  ,  de  chnnt 
et  d'amtea  ;  mais  elles  se  payaient  en  su» 
de  la  peoMon ,  qui  était  de  SSOlt. 

17S8.  ^  Arrêt  de  la  cour  du  parlement 
deRennes,  rendu  aurla  requête  de»  Jésuite» 
de  la  province.  Us  demandent  qu'on  lenr 
donne  acte  de  leurs  déi:ljratlons.  lU  dénient 
toute  cspice  de  participation  à  divers  ou- 
vrages  qu'on  a  fait  circuler  pour  leur  nuire. 
11^  lurit  une  proTciaîon  de  foi  que  rapporte 

l'acte  susdit. 

17&9  à  1764.  —  Divers  arrêts  imprimés  , 
lettres  ,  édits  ,  concernant  la  suppression 
des  Jésniles.  Arrêta  sur  leurs  biens.  Lettres 
patentes  qui  ordonnent  aux  économe»  de 
lemcttre  un  état  des  recettes  et  des  biens 
unis  aux  établissements  des  Jésuites.  Régle- 
mente pour  l'adminiBtralion  de  cet  Immi». 
Lettres  sur  les  cdnrrsi.itioos  dce  JdMÛICe 
avec  leurs  créanciers  ,  etc. 

Divers  règlements  imprimés  pour  lee  ool- 
lt-gf>8  ,  les  prefeaeenrt  et  directeurs  de  ces 

établissements. 

1763 ,  27  Arrik  —  Arrêt  imprimé  au 
parlement  de  Bretagne  ,  qui  défend  aux 

Jésuites  d'aliéner  leurs  biens  -  meubles  et 
immeubles  i  nomme  des  économes  poMr 
régler  les  comptes  de  dépensée  *  et  Utt 

commissaire  pour  les  inspecter. 

—  £dit  du  roi ,  du  S  Février  1766 ,  qui 
ordonue  qu'à  ravesir  bt  eoekSld  < 
n'ait  plue  lieadtaiM  le  fojmm,  eti 


I 


Mpeodaiit  ani  nembrm  de  cette  compagnie 

de  vivre  en  p.irliciilicr  dan»  les  clats  du  roi. 

1778.  —  Kené  -  Âleiu  Cottu  présente 
pëtiliodèlamainepoiir^tre  reçu  au  nooibre 
des  symphonistes  de  la  ville  ,  pour  jouer  de 
la  basée  ou  autres  iiwtruineots  eus  occasions 
of  dineiree  et  aoooaluinëM  de  te  ville  «t 
communatitL*  de  Nantes. 

Eq  cette  année  ,  le  rôle  de  la  capitation 
•'«Rêvait  &  ia  somme  de  96»677#  3^. 

24  Avril  1778.  —  Il  p.ir  iît  «pi'il  y  avait 
eu  des  querelitiii  iinnn  k-  )>cin  de  lu  commu- 
iiaattf  entre  les  ncgociauts  et  les  avocats 
élus  aux  mêmes  charges  d  cdievins.  Les 
uns  priftendaient  le  pas  sur  Ils  .mties  — • 
La  diiCottltë  ioumise  au  conseil  du  roi  fut 
réglée  par  un  arrêt  dudit  conseil  ,  qui  dit 
que  le  pas  sera  dû  à  celui  de»  lilus  qui  aura 
eu  le  plut  de  toîi  »  uos  dîitÎDCtion  de 
profession  > 

1791  et  1793.  —Oo  eiige  à  Naotee  le 
aetncnt  de  tous  les  instituteurs ,  profes- 
seun  I  etc.— Mous  trouvons  plusieurs  pla- 
cnds  iaiprimës  qut  font  appel  au  corps 
enseignant  pour  remplir  cette  formalité. 

1792.  —  Mémoire  instructif  pour  le 
coN«$ge  et  la  pension  de  MM.  de  l'Oiatoire 
de  Nantes. 

Ce  nouveau  prospectus  est  conforme  k 
l'ancien  pour  les  «tildes;  mais  ft  chaque 
cour,  on  voit  cet  mota  t  la  religiooy  k 
constitution. 

La  pension  était  port^  k  500#. 
An  I"  de  la  République.  —  L'ne  affiche 
du  conseil-général  de  la  commune  annonce 
l'onvertnredu  collège  êtles  eoarsdcsdiveiact 
sciences  riiii  doivent  y  être  professées  «  ÎB- 
df^nddumteut  de  la  langue  latine. 

An  II. — Concours  pourlaplace  dedirec* 
teur  de  l'école  nationale.  Tous  les  professeurs 
devaient  ce  présenter  4  leur  mairie  respective 
pour  faire  lenr  dédaration. 

Bavpert  sar  la  «itaatinn  da  ColMn  nalianal. 

-  tJli  Floréal  an  II. 

Les  citojcns  Mailliet,  officier  municipal, 
et  Cordet ,  notable  «  BOmmés  par  le  conseil 

de  la  comiiinne  pour  visiter  cet  élablisB0ment> 
font  le  rapport  suivrai  : 

Le  eolidge  de  Nantes  n*a  pas  cessé  jus- 
qu'ici d'être  en  exercice  :  chaque  professeur 
y  a  constamment  donné  des  leçons  publiques. 


-  17»  - 

Antorisés  par  les  corps  adnmistratile  •  les 

Instit  ifcurs  ont  introduit  d.ins  renseigne- 
ment les  cbaogemeots  que  sollicitaient  les 
progrès  dalaraiaott  «tlenoavd  otdreaedal. 

Le  choix  des  études,  depuis  dix-huit  mois  , 
ne  nous  a  paru  offrir  aucun  objet  d'enseigne- 
ment  qui  ne  a^it  néeeaaatre ,  on  trèa-oUle, 

L'instruction  est  partsgi'e  en  différents  cours, 
dont  la  combinaison  est  telle ,  qu'on  peut 
facilement  en  suivre  plusieurs. 

Il  se  donne  fpuitre  cours  de  mathéma» 
tiqiles  ,  tenus  |)jr  les  citoyens  LaUndc  « 
M.Tzurc  ,  Uiscarrat  et  Deleau. 

Trois  cours  de  l.inj^ui'  Litinc  sontprofessés 
par  les  citoyens  LacUaul  ,  Ruelle  et  Dufo. 

Trois  cours  de  langue  française  sont  tenna 
par  tes  citoyens  Biscarrat,  Ruelle  et  Deleau. 
L'n  cours  de  litter.iturc  cl  d  éioquence,  par 
le  citoyen  Lacbaud;  un  cours  de  logique 
et  de  morale  ,  par  le  citoyen  Lalande,  et 
un  d'hibtoire  et  de  géographie,  par  le  citoyen 
Girault. 

Le  cours  de  philosophie  est  Buapcndn 
depuis  que  les  clives  se  sont  dévoua  au 
service  de  la  patrie.  La  déclaration  des  drmta 
de  rhoame  et  la  conatitution  républicÙM 
sont  enseignées  ft  tons  les  étudiants  de  rina. 

liliit.  Leur  nombre  a  été  constamment  de  cent 
trente  à  cent  cinquante.  L'enseignement  est 
aurveitlé  par  le  citoyen  Noyer  ,  faisant  les 
fonctions  de  principal. 

Les  instituteurs  se  plaignent  de  l'indifTé' 
rcttce  dcâ  parents  pour  procurer  rinatmc- 
tion  à  leura  enfants. 

Ésela  aaticDslc  st'.-lTl<!^^.n.^''  pnr  %an  diiaeiaor. 

—  'J  Bruiuairu  an  il. 

Ce  jour,  le  conseil-général  de  la  commune 
est  prévenu  que  le  citoyen  Defargue,  placé 
à  la  tête  de  l'école  nationale  ,  vient  de 
l'abandonner  et  de  laisser  ses  pensionnaires 
sans  provisions ,  etc.   Deux  commissatica 
sont  choisis  dans  le  sein  du  conseil  pour 
vérifier  les  faits  ;  ce  sont  les  ottoyeas  Gai- 
gnard  ,  officier  -  nuini(  ipal  ,  et  Beugeard  , 
notable.  £u  arrivant  k  rétablissement»  ils 
apprennent  des  professeurs  que  le  sieur 
Dcfjri^ue  leur  avait  dit  lu  veille  :   «  J  '.iban- 
a  donne  l'étabJissemeot  et  je  laisse  tout 
.  a  ans  créanciers  ».  Lea  pennonnaîrea,  au 
nombre  de  trente,  n'avaient  pas  de  vivres 
depuis  la  veille.  Les  commissaires  pour- 
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viiml  au  plus  presse ,  avec  on  mîgaat  de 

dix  livres  cl  dciii  liv.  espèces  monnoyées; 
urdre  fut  douait  au  boulanger  de  fournir 
le,  pain  an  coopte  de  la  mttnidpcUtë.  La 
mai.soD  elait  dans  le  plus  grand  dëaordre 
et  le  plua  grand  dèiabremenl. 

An  IV.  '—  Le  aîeur  Pïvtoa  annonce 
l'ouverture  d'un  Itistitut  natiunal ,  où  l'on 
jvrofeaaera  tout  ce  que  l'on  enseigne  ordi- 
nairement dana  le*  coH^gea. 

—  1  1!  jiirv  d'examen  annonce  qu'il  rece- 
vra les  candidats  qui  prétendent  aux  places 
d'înalittttetiri  primairea.  Il  paraît  qu'il 
ne  se  prcsi'nta  (pie  peu  (ui  point  ilr  concur- 
rents I  car  nous  trouvons  un  second  avis 
pour  lemâne  objet,  qui  fut  affiché  quelques 
iowrs  iprit. 


AFFICHE  de  radmiaistratioa  4a  d^artaaun» 
relatif  fc  r«nvaMara  de  l'écel*  eaolnle.  <- 
An  IT. 


Cet  arilKfiie  nnatalhtioB  det  profea- 
•LMirs  au  1"  Messidor  an  IVt  Ist  cours 
ouvriront  le  li  ikleaaidor. 

Dëaigoation  de*  cours  dea  professeurs, 

etc.  ;  rcglenient.  —  I.<  «  <'Ii"  vcs  paieront  25 
l'r.  par  an.  —  U  y  aura  congé  lea  quiatidi 


Pt9fk»$furt  : 

MM-  llonnement»     langues  anciennes. 
Meigoen  ,        biatoire  naturelle. 
Laneane«  dessin. 
Barrit  matbématiquee. 
Poirier ,  gr^immaire* 
MeUioet  ainé,  bistotre. 

l^slation. 
pbvsique. 
Kenoux  i  bellea-lettres. 
RoUin  «  l^isblioD. 

An  V.  —  Pour  se  conformer  &  l'esprit 
de  la  loi  du  3  Brumaire  an  IV,  sur  l'orga- 
nisation de  l'instruction  publique*  l'admi- 
nistration départementale  de  la  Loire- 
Inf'crieurc,  publie  ce  qui  suit  : 

AaT.  1".  La  rétribution  accordée  aux 
Snstituteuta  et  institutrices  de  tout  le 
(Jt/partemeiit ,  est  fixée  &  t  fr.  par  élève. 

AftT.  3.  11  est  alloué  aux  instituteurs  et 


-  m  - 

institutrices  de  Nantes ,  pour  leur  tenir 
lieu  de  logciiient  et  de  jardin  500  fr.  par 
an  ;  à  ceux  des  autres  communes  SOO  fr; 

Nous  ne  croyons  pas  que  cet  arrêté  ait 
clé  exécuté  peniiant  long-tempsi,  si  jamais 
il  l'a  été  ;  car  i  cette  époque  les  communes, 
et  principalement  celle  dé  Nantes  «  ^ient 
trop  pautree. 

La  maire  an  préfat.  —  17  f  timaita  aa  X. 

Par  votre  lettre  du  4  de  ce  mois ,  vous 
m  invitez  à  prendre  des  feoseigncments  sur 
l'auteur  anonyme  d*uo  nouveau  journal 
intitnW  État  des  Marrfiandises ,  etc  ,  bien 
que  l'auteur  ne  soit  pas  nommé,  on  sait 
qu'il  est  visiteur  aux  douanes ,  et  qu'ayant 
par  son  diat  parfiiîte  connaissance  des 
;h  riva^cs .  il  pent  donner  des  renseigne^ 
meots  certains  à  l'imprimeur  et  par  suite 
Mnoommcrfants.  L'imprimear  senfement  se 
noaune  et  est  responsable. 

Si  cette  feuille  qui  se  distribuait  avant 
la  nivokitîoa,  se  bornait  1  son  titre,  il 

ii'v  aurait  aucun  motif  de  la  supprimer, 
bien  que  les  avis  soient  les  mêmes  que 
ceux  donnés  par  la  Feuitt*  Ifmttatâê,  nuis 
le  rédacteur   de   la  feuille    régctien'e  se 

Srmet  d 'insérer  des  avis  pris  dans  lea 
lîlles  publiques  et  de  donner  des  nou- 
velles. Voti«  en  jiiperez  par  les  numéros  , 
6  et  7  que  je  |uius  à  ta  présente.  Vous 
voudrez  bien  me  marquer  s'il  convient  de 
m'oppoticr  ù  la  distribution  du  prochain 
nututro ,  Ou  de  prescrire  des  bornes  à 
l'imprimeur. 

Du  9  et  24  Jan>ier.  —  I,onf;ue  lettre  du 
maire  au  sujet  de  lu  cession  du  cabinet  de 
minéralogie  de  M.  Dubuisson. 

21  Mars  1806.  —  M.  Gircani  nommé 
souS'bibliotbécaire.  M.  Boooard ,  occupant 
l'emploi  de  bibliotbàiaire  depuis  lonf* 
temps. 

34  Mars  1806.  »  Les  hospices  mao« 
quent  de  linge,  on  lait  une  quête  qui 
produit  &166  fr. 

—  Le  mave  dcrit  au  préfet  pour  le 

prévenir  que  Ij  mairie  a  décide  qu'il  était 
convenable  de  transporter  le  cabinet  d'bis- 
toire  naturelle  dans  le  local  (où  II  esl 

auju\iid'liui)  occupé  par  l'école  de  cltt> 
rurgic,  et  lui  demande  son  approbation. . 
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34  Avril.  —  Note  tur  M.  Fourmj, 
auteur  de  phnieun  projets  de  comtractioni 

et  embellissements  pour  la  \ille  de  Nantes, 
le  maire  le  traite  de  brouilloo  <le  novateur  et 
de  rfvenri  etc*  S'il  antt  cinq  k  six  individus 
de  celte  trempe  à  Nantes ,  il  ne  pourrait 
réassir  k  calmer  les  inquiétudes  des  proprié- 
taires. 


LE  niAJBE  k  MB  AlMMtlsDtiMsâs  ntmkhMUl 
et  Vallingea ,  mioiitm  «  la  gMIt*.  —  M 
AovMnbn 

J'ai  reçu  pour  la  vilk»  que  j'ai  l'honneur 
d'admiuistrer  le  superbe  ouvrage  de  la 
idatioD  de  la  bataille  d«  Mmrtnf»,  que 
Qous  devons  aui  soioa  gradeai  de  votre 
Altesse.  Je  vais,  suivaat  vos  intentioDS, 
Blonieigiieur,  le  déposer  à  notre  bilklio- 
thique  publique,  d«Bt  il  aeia  tu  des  pria» 
dpanx  onlemeiilit  ete. 

19  Juillet  1806.  —  Lettre  du  maire  au 
priifet},  pour  lui  proposer  des  réparations 
eteMtnttt  govrlIiMcLileJiiBairiei  eurlea 
plane  de  BI*  Gmi^. 

La  aein  au  t>tfft«.  —  19  Septanlne  MM. 

J'ai  l'honneur  de  vous  prc'venîr  que  con- 
formément au  décret  impérial  du  24  Juillet 
et  à  votre  lettre  du  S  Août,  f 'ai  fait 
délivrer  &  Monsieur  l'cvéque ,  le  mi'fal  de 
cloches  et  de  feuilles  de  cuivre  provenant 
du  fortes  de  la  eathéimi»,  et  qui  4tait 
d<{poflé  au  Ivcée. 

7  Décembre  1806.  —  Le  maire  prc'- 
aente  aia  prtfet  le  travail  de  la  société  des 
sciences  et  des  arts  sur  l'étaMisseinent  du 
musée  d'iiisluirc  naturelle.  Elle  demande 
qu'on  achève  cet  établissement.  M.  le 
préfet  était  président  de  cette  société,  à 
laquelle  a  succédé  noire  société  académique. 

35  Décembre  1 806.  jnaire  se  plaint 
au  ministre  de  ia  po6oe  »  que  les  oflicieis 
de  la  gendarmerie  ont  eu  la  prëteution  de 
le  faire  aller  à  leur  bureau  pour  j  donner 
des  reoseignementt  sur  le»  certificatt  que 
lui ,  maire ,  avait  doonë  en  matï^  de  con* 
Iribulion.  li  dit  que  les  ulTiLiers  ont  plu- 
sieurs fois  renouvelé  les  invitations ,  qu'il 
a'y  cet  oonstamment  Kfoaé  et  qu'il  espère 
que  le  eûnietre  rapptouveia. 


anuoniçri  vvtugtiM. 

Lsnuirsk  i'évêqiM  de  Rantas.  —  tS  Janvier  1807. 

Le  contenu  de  la  lettre  que  tous  m'ave* 
fait  l'honneur  de  m 'écrire  hier  ,  me  l'ait 
pflltnnier  que  M.  le  préfet  ne  vous  a  pas 
COOlinuntqué  celle  ryn-  je  loi  adressai  le  80 
Juin  dernier.  (Cette  loi  lie  répondait  néga- 
tivement k  h  proposition  de  M.  l'évêquet 
qui  s'était  d  abord  adressé  au  préfet ,  qui 
avait  transuus  U  demande  au  maire).  Celui- 
ci  envoie  copie  de  Mtie  lettre  i  M«  Du- 
voisin  ,  et  ajoute  : 

Vous  voyei.  Monsieur  révêqoe,que  je 
manifeste  dans  cette  circonsLioce essentielle 
de  mon  administration ,  les  principes  qui  ne 
guideront  toujours  dans  les  fonctions  hono* 
rables  que  je  remplis.  Je  respecte  infini- 
ment les  intenlioDS  de  son  excellence ,  mais 
je  ne  puis,  sans  mA-iter  les  reproches  les 
plus  graves  de  mes  adriiinistre's  ,  me  rendre 
i  l'invitation  qu'elle  me  fait ,  de  vous  Uvrer 
b  mafeore  partie  de  la  bibliothèque  de  la 
ville  (  L'évêque  avait  d'abord  demandé  les 
tivrcs  concernant  la  religion  qui  pouvaient 
se  trouver  en  doubles  exemplaires ,  puis  il 

avait  demandé  tous  les  auteurs  religieux). 
Les  œuvres  de  Bossuct  que  vous  me 
demandes,  par  anticipation,  sont  un  de  scn 
ornements  \p~  phi'^  pr  ' -irut.  La  ville  pos- 
sède une  bibliollièqne  dcpuig  1588,  époque 
à  laquelle  elle  l'acheta  5)J0  écus  d'or,  de 
l'hôpital,  auquel  elle  avait  été  léguée  par 
un  Monsieur  de  Gailo,  archidiacre  de  b 
cathédrale.  Dvp  uis ,  la  communauté  de  ville  a 
fait  bcaucoitp  d'acquisitions  qui  y  ont  été 
jointes,  el  elle  lut  définitivement  fondée  en 
bibliothèque  pubhque  en  1753,  par  arrfit 
du  conseil  d'état  et  à  la  demande  de  Mon- 
sieur Bellabre,  sénéchal  et  maire  de  Nantes. 

Voua,  Monsieur  l'évêque,  que  Nantes 
compte  au  nombre  de  set  prâàta  lea  plue 
chers,  vous  ne  voudriez  sans  doate  pas 
anéantir  soo  plus  bel  établissement.  11  est 

Sourtanl  vrai  que  la  bibliothèque  publique 
e  la  ville,  dont  tout  le  monde  attend  avec 

impatience  l'ouverture,  serait  réduite  î!t  très 
peu  de  chose,  si  les  ouvrages  que  vous 
demandes  en  Paient  distraits*  Cette  pro- 
priété eommunale  cet  celle  1  lupielle  j^at* 
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tache  lu  plus  de  pris.  J'en  tub  ooaiplable  & 

77,01111  administré»,  chacun  (ïnit  trivailler 
à  I  aii^iuenter;  mais  nul  d  a  Le  droit  d'en 
changer  la  dmlination. 

Si  les  œuvres  de  Bossuet ,  et  autres 
ouvrages  compris  dans  la  bibiiutli<:i|ue  cum- 
raunale  vous  sont  utiles ,  je  vous  les  offre 
à  litre  de  prêt ,  seulement  et  eoue  l'obli- 
fitioB  de  lea  réintégrer  dina  leur  place 
après  un  temps  raisonnable.  Cette  dispo- 
sition ne  pourra  néanmoin»  «voir  lieu, 
lorsque  les  livret  seront  placés  an  nouveau 
liH  .il  ÎL'stinL'  à  1l'3  rctevoir,  et  que  la  biblio- 
ibcque  sera  ouverte  au  public  ;  car  vous 
eavet  «pi'uo  des  principaux  réglemente  de 
CCS  sortes  de  lieux  publics  est  r  n  iirs 
qu'un  livre  ne  puisse  en  sortir  >  sous  «quel- 
que prétexte  que  ce  eoît* 

Qiunt  nui  tloubles  ouvrages  qui  peuvent 
exister  dans  la  bibliothèque,  ils  devront 
Are  Teodae  d'apnée  h  déciaioo  du  con- 
tai municipal ,  pour  le  produit  être 
enployé  à  l'acquisition  d'ouvrages  qui 
manquent,  ou  mieux  on  les  échangera  avec 
lea  bibliolh^^tiet  des  autres  graodee  villes , 
contre  lei  <niTrages  qui  t  seraient  de  trop 
et  qui  nous  m.inqueraient.  Si  en  cas  de 
vente,  vous  désirez  en  faire  l'acquisilico , 
amie  feront  pour  vont  tout  k»  eacrificea 
poeaiUes. 

Il  vont  serait  facile  de  couvrir  cette 
dépense  par  une  tontcrtption ,  que  voos 

feriez  présenter  aux  habitants  de  Nantes 
les  plus  t  urtunes  et  je  m'engage  d'avance  à 
m'f  inscrwe. 

C'est  ainsi ,  que  comme  mngistrat  et 
comme  citoven,  jr-  ferni  toujours  en  sorte 
de  pejer  ma  dette  i  la  chose  publique, 
«n  remplissant  mes  devoirs,  tant  envers  la 
commune  que  j'adminittre  qa'eovert  la 

Signé  BnrURD-GMUii,  nuijiu. 

L'évêque  mit  de  la  persévérance  dani  sa 
danaode  de  livres,  s'adressa  de  nouveau  au 
niDMtre  et  le  maire  de  Nantes,  se  défendit 
encore  du  mieux  qu'il  p-it  Enfin  il  exis- 
tait à  ChâteaubriHut  un  dcpût  de  livres  qui 
étaient  destinés  à  la  bibliothèque  de  Nanlea» 
l'évêque  obtint  de  choisir  700  volumes  sur 
cette  collection  ;  le  reste ,  dit  une  lettre  de 
Mooaiear  le  mairej  était  m»  valeur.  On  ne 


dit  pas  d'où  provenaient  cec  Ovrati  nne 

fl-;iitf  rjn'ii^:  sor'.nint  [l--^  niaisont tcUgicnsee 

suppiiiUL'ea  a  la  résolution. 

Ce  ne  fut  pas  tout.  Monsieur  l'évéqne 
obtint  encore  de  choisir  à  la  bibliothèque 
publique  300  volumes  dans  les  doubles  le 
2y  Octobre  1808,  168  volumes  lui  avaient 
été  livrée  et  60  aalree  étaient  à  ta  dispoaition. 
Le  reste  ne  pouvait  ^tre  livré  parce  qn'H 

aur.iit  prive  l,i  bihllothèque  d'ouvrages  utiles 
à  la  collection,  disait  Monsieur  le  maire. 
{fl  fut  livré  346  valûmes')  en  Février 
1H09  ,  le  msirc  .  l' m  irnlnit  encore  au  prdTeC 
que  les  700  volumes  pris  à  Châleaubriandy 
et  lea  MO  ct-destue  fueient  toujoure  con* 
sidérés  comme  apparten-inl  J  la  ville  et  qu'à 
certains  jours  iia  futKot  à  la  disposition  du 
public. 

M.  le  maire  ne  ptit  pas  obtenir  satis- 
facliuu  ù  S4  juste  demande.  Il  ne  fut  pat 
plus  heureux  dans  celle  qu  il  fit  d'a^pff  an 
moins  le  catalogue  des  700  volumei  prie 
k  Chiteaabriant ,  par  Montieiur  l'évêque , 
afin  de  déposer  relie  pièce  dans  ses  archives. 
Monsieur  le  préfet,  après  l'avoir  promis  t 
répondit  que  cette  formalité  était  détomiaia 
inutile.  Monsieur  le  maire  en  appela  au 
mtoittre  par  ta  lettre  du  10  Juillet  1809  , 
en  faisant  valoir  les  droite  de  ««  conraune 
avec  un  lèle  delairi?  pour  le  bien  public. 

Aujourd'hui  fin  de  1838,  l'adniinislra- 
tion  est  en  instance  poiir  obtenir  des 
ministres  l'aulonsation  de  vendre  les  dou- 
bles que  possède  la  bibliothèque ,  car  un  a 
reconnu  que  la  voie  des  échanges,  est  longue 
et  presque  impraticable  par  le  Hait  dee  préten* 
tîons  réciproques  des  possetaeura  de  Uvrea. 
ISutrc  bibliothèque  gagnerait  beaucoup  à 
cette  ailkiret  qui  lui  permettrait  dea  acbata 
de  livret  dont  le  betoin  ae  fait  journelle- 
ment  sentir. 

6  Septembre  1808.  —  Le  maire  aonoDce 
au  prt^et ,  que  le  conaeil  municipal  aurait 
Ilj  >;Ius  grand  désir  de  faire  l'acquisition  du 
niu^iic  de  tableaux  de  Monsieur  Cacault, 
mais  la  commune  ne  peut  offrir  que  les 
30,000  fr.  qui  lui  sont  dus  par  les  derniers 
régisseurs  de  l'octroi  et  une  rente  viagère 
pour  le  surplus.  Monsieur  le  maire  te 
chargea  de  porter  les  offres  à  Monsieur 
Cacault  oui  les  rejeU  nettement  et  dit  qu'il 
TouhitlvOiOOOfr.dsia  coUtetion.  Le  mit» 
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ne  put  eoMliire  eo  ottrobë,  B*ajMit  pat  ds 

iBOycns  d'y  parvenir. 

Cependant  ne  désespérant  pas  d'être  akU 
pat  M  gouwnemenl,  MoMieur  le  niîre 
chargea  une  commission  de  Hiire  l'etlimation 
de  ces  tableoui.  Cette  coiausissioa  était 
eomposée  dt  Maieieura  Bicbnd  fenBe» 
Douboueix,  Leouna,  ChatcigMri  D«Man^> 
el  Fouroier. 

L'eelimayoB  fui  porMe  1  147,100  fr. 
suivant  lettre  du  BMÎre  •»  date  du  11  Ho* 
vembre  1S08. 

On  sait  que  cette  affaire  ne  fut  terni  ini- 
que te  1"  .M.irs  ISIO.  Et  .:e  fnt  m  1812 
que  le»  taLUdux  lurent  pLicL'!>  (tans  ics 
bureaux  de  la  mairie.  Ils  en  surtirent,  eaflo 
quatul  lit  liaiiti  aux  toiles  lut  bittie  ,  et  on 
leur  destina  une  partie  du  cul  cdilîce. 
Bientôt  les  tableaux  el  les  statues  l'auront 
envahi  tout  entier,  et  le  narché  auxtoilea 
dem  se  réiiigier  ailleurs. 

17  Avril  i809L  *-»  Le  maire  consulte  la 
chambre  de  coaHBWoe  aor  Jea  atatues  qui 
doiveiit  orner  lea  deua  fafadea  de  la  bourse. 
Il  lui  annonce  eu  même  temps  que  lea 
difficulté  qui  a'oppoaaienl  au  oommenoe» 
meut  dea  travani ,  sont  levées. 

11  et  12  ma.    ISOO.   —  Deux  lettres 

etmaMMf  du  maire  sur  la  rcorgaDisauco  de 
h  garde  nationale»  aur  le  danger  de  réunir 

le  peuple' pour  nommer  ses  officiers,  la 
dernière  loi  sur  la  matière  «  était  la  loi 
républicaine  de  Tan  8. 

18  Mai  1809.  — Le  gouvi  rm  ment  nc- 
corde  k  Ai*  Cejruerai,  une  pension  de 
iSOO  fiança. 

ËTBKHItES  k  Is  vtUs  d«  Ifsatss. — 3  Jsavisr  1809. 

l^e  ministre  de  l'intcVicur  annonce  au 
maire  de  Haoteaf  que  S.  M-  l'emperear 
fidl  cadean  I  m  bonne  vOle  de  600  kilog. 
de  4|«BB«ittiBa. 


Fijrrier  1809  —  On  pare  à  Monaietu' 

Dofj.iv  T>9f)  fr.  pour  les  liii<;lcs  de  Louis 
XiV  et  de  Cbarlemagnc,  pi.icc's  à  L  I>t- 
bliotbique. 

Le  maire  ne  peut  obtenir,  ni  de  la 
clutiulirc  de  commerce,  ni  des  commissaires 


de qoartier ,  nîdea  fidnricMita  ans  m#awa  lav 

rensci^iiemcntt  que  lui  demande  le  ministre 
sw  l'état  des  faltriques  anciennes  et  ac- 
tuelleat  il  envoya  cependant  nnétat  tel  quel 
l«  10  Féwier  18U9. 

—  Les  cases  de  la  poissonnerie  soot 
aSnrméea  8680  franea. 

 Le  tTi.t  ;i     rf  I  :r  !ti  le      !MiiH!sit"ir  l'rci  ol  , 

les  dcà&ius  (Ils  uiuuuiuenls  dresses  au 
passage  de  l'entpereur.  Noua  penaana 
qu'ils  existent  d.ins  tee  cartona  dtt  bureau 
dea  Iravau»  publics. 

Ira  maiia  an  ladât.  -  iS  P«ftiar  im 

M.  Debay  a  acbevé  lea  busti-^  «le  Cbarle- 
inagoe,  de  Franrnis  et  dr  Loiii-i  \1V',  qui 
font  l'ornemuiil  de  la  biLliutiièijuc  pulilique. 
Ces  ouvrages  font  bonncur  au  ciseau  de 
l'auteur  et  ont  ctc  acquittes  sur  les  Conde- 
en  1808,  d'après  vos  autorisations. 

Le  buste  d'Auguste  manque  k  Dotrc  col  • 
Icclion.  Moniieur  Bebav  propose  de  le 
faire  pour  SOO  fr.  oe  pria  me  parait  rai- 
son nable  et  îe  le  promettrai  à  Mooaieor 
Delujta'y  voua  m'y  autortaez,  pour  être 
payé  aur  le-  bodjet  âe  1009.  Le  projet  qu'a 
Al(  nsieur  Debay  de  quitter  >anles,  s'il  n'y 
troure  de  l'ouvrage,  me  fait  désirer  dé' 
aaiair  cette  occasion ,  pour  le  Oter  loi 

])cndanl  qiiehjiies  mois  de  |'liis,  esjii'rant 
qu'après  ce  temps,  la  rei ouatruction  de  la 
bonrae  el  de  la  aalle  de  speclade,  lui  foor^ 
iiii  i  lit  .issea  d*  Iravaus  pour  nosw  Ic  IKHI> 
server  long-temps. 

BaaTaANn-GuuK. 


THËAXBBS  mt  H1K1B8. 


Unaa  iu  flUin  m  Priiit.  -  M  lenriar  1167. 

Par  votre  lettre  du  3  (le  ce  mois  ,  vous 
me  communiquez  comme  simples  renseigne- 
ments ,  lea  pétitions  présentéea  parlée  diine* 
teiirs  des  thd^trcs  de  Nantes.  Je  vois  qne 
les  directeurs  du  tirand-Théitre  aspiresil  à 
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«btenir  le  pmïltÇge  exclusif,  sous  prelexle 
qu'ils  jouent  altern;itivcinent  dans  deux  salles, 
et  que  celui  du  thé&tre  des  Variétés ,  rue 
do  Moulin,  demande  h  iUe  maintenu. 

J'igiiyre  s'il  esl  cmané  de  mou  adininis- 
traliua  de*  avia  ,  qui  ,  en  se  coulrariant  , 
taîatcfit  des  htcertUudes  &  son  Ex.  le  ministre 
de  Tint  Jricur.  Ce  qu'il  y  a  de  cerlain  ,  c'est 
que  je  ne  connais  d'avis  sur  ce  sujet  que 
celui  que  je  donnai  en  faveur  du  directeur 
FcrviIIf  ,  et  viiici  ce  qui  m'y  delcrmioa  : 

Deux  salles  de  spectacle  existent  au  cenlre 
de  h  noGTelle  vine,  autrement  dit  quartiers 
Graslin  et  Am.ird.  Ces  deux  salles  ne  sont 
distaules  l'une  de  l'autre  que  de  Ircnle  jias. 
Deux  diOWrents  directeun  les  ont  occupées 
•^rcment ,  pendant  peu  de  temps  ;  niais 
•'apercevant  aisément  que  leur  contiguile  , 
ainsi  que  le  m^e  genre  de  apeelacle  qu'ils 
donnaaMit  l'un  et  l'antre  ,  les  menaçaient 
d'une  ruuic  certaine  ,  ils  réunirent  leurs 
intérêts,  et  placèrent ,  par  ce  moyen  ,  les 
deui  salles  sous  la  mvim-  die  et iioii.  L'une 
de  ces  salles,  située  rue  Ilubens,  entourée 
de  vieilles  maisons ,  est  dans  UO  tel  état  de 
▼étasté  ,  que  je  n'y  permets  pns  1rs  rcpi  t!- 
•entations  qui  oHVent  des  tnibrâsemcnts  et 
des  pluiea  de  feo.  Etant  plus  retaerréc  et 
flMMM  ouverte  que  l'autre,  elle  sert  pcndjut 
betixmon  d'hiver,  moyennant  de  i^riiidcs 
prt-'caiitions.  La  seconde*,  sise  nie  (  ..ililéc  , 
est  peu  spaoi«U)«  »  mais  très-aértL'  :  i:  est 
ponnfooî  elle  eet  en  usage  pendaut  les  six 
ino\<<  d't'ie.  C'est  ainsi  que  les  directeurs  de 
ce  théâtre  s  iutitutent  mal  à  propos  ,  dans 
leur  requête  ,  lêî  éhtetBun  des  deux  pre- 
miers tli.'.lliTi  de  Nantes. 

Ia  salle  de  la  rue  GaiiltEe  a  é\é  b£lie  peu 
de  temps  avant  la  Ritvolutioo,  dans  Tinten- 
tion  de  rempla.  r  r  (  cllr  de  la  rucRubens, 
que  l'on  regardait  comme  devant  être  démo- 
lie. Le  Orand-TbëairebrAld  tenait  alore  le 
premier  rang,  et  celui  piixile  n'.ilait  des- 
tiné qu'aux  Variétés.  L'iocendic  qut  nous 
a  priv,-»  d'un  «uperbc  édifice  a  changé 
les  dispositions.  L'expérience  ,  duns  une 
grande  vilic  de  commerce  ,  où  des  étrangers 
de  toutes  nations  abondent ,  ayant  prouvé 
que  le  théâtre  des  Varirtés  ct.iit  utile  ,  et 
qu'une  nombreuse  population ,  fatiguée  des 
nombreux  travaux  de  h  semioe,  mUbeiom 
4e  drflMMmeate  lei  |oan  de  repot  »  «t  re- 


cherchait  avec  empressement  la  gaieté  de  la 
scène  boulTunne  ,  un  propriétairie  ^  dant  le 
centre  de  lanciennc  ville,  fit  construire, 
sur  sou  terrain  ,  une  salie  ,  qui  ,  quoique 
petite  ,  donne  une  nouvelle  vie  à  uo  qiur^ 
tier  qui ,  le  aoir ,  était  ordinairement  peu 

fréquenté. 

Pour  accrdfitcr  cet  édifice  t  on  le  fît 
d'abord  servir  i  une  troupe  de  jeunes  ar- 
tistes ,  qui  bientôt  furent  remplacés  par  la 
troupe  du  sieur  Ferville  ,  qui  l'occupe  en 
ce  moment.  L'alllueoccdes  spectateurs  qu'on 
y  remarque  prouve  combien  le  speolacte  a 
besoin  d'être  conservé  II  Nantes.  L'extrême 
êioignement  où  H  est  ilu  Grand-Théâtre , 
ne  le  rend  pas  nuisible  aux  intérêts  des 
diK  cteius  de  ce  dernier  ;  car  la  majeure 
partie  des  spectateurs  qui  se  rendent  aux 
Variétés,  «ont  les  habitants  de  l'ancienne 

ville  ,  qui  .issurent  être  (l.ms  l'intenliDn  de 
se  passer  de  spectacle ,  s'il  leur  fallait  aller 
jusqu'à  ta  me  Rubens.  J'ai  remarqué  sou- 
vent ,  qu'en  l'absênce  île  la  tri)n[>e  des 
Variétés  ,  le  nombre  de  spectateurs  au 
Grand-Tbéâtre  n'était  pas  plus  fort  que 
lorsque  le  petit  ibéâtre  était  ouvert.  J'ai  vu 
encore  que  les  jours  de  dimanches  et  d« 
fêtes,  ces  deux  théAircs  ne  suIBsaient  pas» 
et  qu'à  chacun  des  deux  on  refusait  de 
donner  des  billets  d  entrées:  voilà,  monsieur 
le  préfet ,  ce  qui  prouve  le  sttisfaction  du 
public 

Quaut  aux  progrts  de  l'art  ,  iU  sont 
assurés  par  la  conservation  des  deux  genres 
de  spectacle.  Les  répertoires  étant  distincts 
pour  chaque  théâtre  ,  les  troupes  se  com- 
poseront d'aoleurs  uniquement  appyqnén  m 
genre  qui  leur  sera  propre.  Il  leur  sera  plus 
facde  d'y  exceller,  et  la  scène  devra  néces- 
sairement gagner  à  cet  ordre  de  choses. 

Son  Ex.  déaire  être  informée  :  f  de  la 
situation  des  spectacles  de  Nantes  ;  je  vieu 
de  traiter  cet  objet  :  2^  si  cette  ville  peut 
fournir  i  l'entretien  d'une  ou  de  plusieurs 
troupes  de  comédiens  x  je  viens  de  prouver 
que  les  deux  qui  y  existent  ne  se  nuisent 
nullement  et  sont  mêmes  nécessaires  :  3°  si , 
indépendamment  des  tbéttres  étabfis  ,  ou 
peut  y  admettre  des  troupes  ambulantes  : 
ici  je  dois  vous  assurer ,  moosieur  le  prtfet  » 
que  janui»  des  troopei  de  comédiciui  «a* 
bttlenli  ne  te  prdieiiteat  à  Xtantc».  Il  a'j 
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vient ,  îi  la  demande  des  directeur*  des 
tliiSâtres ,  que  dei  acteurs  de  Paris  et  autres 
grandes  villes-  Je  ne  pense  pas  que,  sous 
U  déoomioatioo  de  troupes  ambulantes  , 
Son  Et.  ▼euille  coopiendre  les  spectacles  de 

saiileuis,  J'equitation  ,  crescjniutcurs,  etc., 
lesquels  sont  autorises  cl  augmentcot  le 
reteoo  du  bureau  de  bienfaisance» 

Monsieur  In  mnire  ,  api 's  avoir  considérif 
que  Nantes,  comme  1  une  îles  grandes  villes 
de  l'Empire,  a  droit  àdcui  tliif&tres,  ajoute: 
les  deux  troupes  rivalisent  de  zèle,  et  elles 
n'ont  point  à  se  (ilaindre  de  riadiffércuce 
du  public»  Les  directeurs  sont  actifs  et 
pleins  de  bonne  volonté.  Les  pauvres  r 
gagnent  encore  par  une  double  rétribution 
que  retire  la  caisse  de  bienfaiiame.  leiroilt 
priCf  monsieur  le  préfet ,  d'appujer  auprès 
de  Son  EiG<  la  demande  que  je  f«i  de  b 
oonservation  des  deux  tbéfttrea. 

Signé  BcaxmuiD-CniJit. 

Vous  avons  cru  devoir  ptvMicr  cette  lettre  , 
la  considérant  comme  tort  utiic  à  l'hisloife 
de  DM  thtfItKit  mais  cooime  nous  devons 
des  renseignements  exacts,  antapt  qtif  cela 
est  possible,  nous  ajouteruns  que  ,  dans 
les  années  précédeatés»  les  directeurs  du 
spectacle  n'ont  pas  prospéré,  flous  trou- 
vt>ns  dans  les  Archives  une  quantité  const- 
ile'rable  de  letlres  de»  maires  pour  leur  ré- 
clamer la  rciribution  des  pauvres  qu'ils  ne 
pooraient  payer  qu'avec  beanconp  de  peine. 
—  La  question  des  deux  tlieâtres  à  >anles 
est  encore  au  nombre  de  celles  dont  la 
solution  est  fort  doulenie  Dans  ces  der* 

nières  années;  ,  nos  directeurs  ont  fait  de 
mauvaises  ailaires  avec  un  seul  et  avec  deni 
théitres.  Hous  ne  prétendons  point  réscudre 
la  fpiestion  ,  qui  nons  semble  fort  tlilficile  , 
mai»  nuus  suiiunes  d'avis  que  si  l'ussuciation 
des  artistes  que  l'on  va  tenter  dans  la  cam- 
pagne prochaine  ne  réussit  pas,  il  faut  dé- 
sespérer de  l'avenir  de  noi  re  spectacle.  Ce 
serait  donc  inutilement  que  la  commune 
ferait  d'énormes  sacrifices  pour  le  maintenir 
au  degrtf  de  d}|;nité  et  cfe  prospérité  qui 
convient  .'i  une  grande  ville  5  en  effet,  de 
grandes  dilUcultés  s'opposent  à  la  réussite 
des  directeurs  :  fesigence  toufours  crois- 

sanle  du  public  qui  veut  des  acteurs  du 
premier  mérite  et  une  mise  en  scène  plus 
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soignée  ;  les  prétentions  des  premiers  sujets 
de  la  comédie  et  de  Topera ,  qui  n'acceptent 

des  engagements  pour  la  province  qu'à  des 
prix  fort  «levés  >  par  la  crainte  de  n'être 
pa»  payés  intégralement  t  et  par  la  facilité 
qu'iU  ont  de  seplacer  avanta^cnsenicnt  dans 
les  pays  étrangers  :  le  bas  pris  des  pbcea 
qui  reste  toujours  le  même  »  quand  toute» 
choses  cinl  auginenlé  pour  tes  directeurs  ; 
eulin  ,  et  nous  n'avons  pas  énuméré  toute* 
les  causes  de  non  succès  ,  le  petit  nombre 
de  spcc  latciirs  payants  dans  les  temps  ordi- 
naires ;  car  bien  que  Nantes  suit  une  grande 
▼illei  les  spectateurs  ne  s'y  renouvellent 
pas  ,  ce  sont  presque  toujours  les  mêmes  , 
si  rien  de  nouveau  ne  vient  piquer  la  curio- 
sité du  public.  Un  acteur  brillant  dans 
quelques  rôles  de  son  choix  ,  attire  la  foule 
pendant  quelques  jours ,  emporte  l'argent 
(!e^  curieuSf  et  le  théâtre  retomibe  dans  I» 
solitude. 


SUH  LB  GÉNÉRAL  TBAVOT. 

GtirdofW-noQt  d'oublier  nos  i>oovenin  de  ploies  f 
Oh  '■  ce  ur%i      tiMM-r.  cju'iU  vivcDi  daas  ThMÉSlieT- 

II  faut  <|U  ils  revivent  cnrnr» 
Sur  le  s  11  ;ui  lu  mon  11 111  eu  lu,  sur  lc«  g  raiulcs  colonnes, 
Oa  le  pcupte  rirndra  dépu»rr  dra  roaronnee 
Sar  lanmaasas  dTainin  et  sur  leurs  ie«lia<*er. 

A.  Tiivniov. 

La  France ,  appelée  désormais  i  briller 
dans  les  arts  de  la  paix,  comme  elle  a 

triomphé  dan»  les  travaux  de  la  guerre  , 
s'occupe«  avec  un  soin  tout  4  fait  religieux» 
à  faire  ravine  les  traits  des  grande  hommes 

qui  l'ont  illustré  par  leurs  vertus  ou  leur 
courage.  Un  fait  de  ce  genre  vient  de  se 
passer ,  sous  nos  yeux  ,  dans  l'inauguration 
de  la  statue  du  gciK-ial  Travot  sur  la  j;rande 
place  de  la  ville  ù  Laquelle  Napoléon  a  tin- 
posé  son  nom ,  et  qui  est  k  capitale  du 
département  de  la  Vendée ,  pays  où  Travot 
s'acquit  autant  de  gloire  par  sa  modération 
que  par  sa  bravoure  et  son  attachemeot  i 
la  cause  de  la  République. 

Travot  est  on  des  beaux  caractères  de 
noire  cpiiquo.  Né  en  1767  ,  parti  comme 
simple  soldat  »  il  parvint ,  en  passant  par 
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totis  Ie«  grades ,  k  celai  de  gc'ncral.  Il  se 
montra  cunslamiucot  iiomine  de  bien. Ferme 
dans  MS  principes ,  «oumit  à  aet  dcToirs , 
humble  dan»  rclcv;itii)ii  ,  hiiinaia  envers  ses 
«Dnem»  i  Tiavol  mcrite  de  vivre  daos  le 
Muveoir  des  homnet. 

FuttOp  D.-M. 


tf>BB4ntu«  d*  tiu«f  originaux  conccmaat  la 
proviM*  iu  Maiae  ,  de  la  BiblioUiAqiM  d« 
M.  le  kem  4e  leameveato,  mm  «m  Ttate  k 


Péris  «B  Février  lïïXt. 

2ô90  Accord  entre  Haynardua  de  Niort  et 
le*  moinee  de  Sainl^uiien  éu  Mens 
au  sujc^l  (le  la  tcrr<^  r!e/ran, surnomme 
CuLivarius ,  duul  la  propriété  était 
réclamée  par  Gutinu$ ,  moine  de  Saint- 
Julien  et  prt'iôt  (le  Jateron  i^Monach, 
Sancti-Jiilfuui  et  ftrepotit.  Gubronis). 

—  Au  cliâleau  dé  Mayenne  ,  aptui 
tustrum  Meduana  ,  eoram  Gaufrido, 
itlius  easlrî  domino  (  Or  )  1096 

^&9i  Quatre  pièces  :  Vidirnus  d Une  charte 
de  donation  faite  par  Jeao  de  Châtil- 
lon  à  faÙiaye  du  Uni  de  Launay.  — 
Vidirnus  d'une  charte  de  donation  de 
renie  auagnëe  par  Jean  de  ChàtiUoo 
au  prieuré deMontrj on ,  tor  la  recette 
tic  Ij  Fcrtc-Bernard.  —  Conti.it  de 
vente  de  terres  dans  la  paroisse  de 
Coalïe.  — ■  Vidiaue  «t  cen6raalioB 
d'une'  donation  fjite  par  Hugues,  sei- 
gneur de  la  Fertd-Beraard,  à  l'abbare 
de  b  PcUce.  1900-^1)00 

2592  Cinq  pièces  :  Vente  d'imnictiMcs  à 
Cbenay.  • —  Donation  à  labbaye  de 
Belle-BfMielM.— «Tettancat  dé  Hu> 
guea  ,  dit  Sorel  ,  dcujer  ,  seigneur 
de  Âluoduo  et  de  Saint-Germain-de- 
Conil.  —  CoDtrat  d'acquisition  d  ins 
la  paroisse  (II- GentK's  H'iGO 

^•>U3  Sept  pièces  :  iJon.Uion  au  pricurf  de 
Saint-Calais.  —  Titres  concernant  la 
i:hapellc  de-  Drinpcul.  —  Gratification 
donnée  par  Auiaury,  sire  du  Crauu  , 
à  Jean  Puquart  ,  son  bouteilier  ,  et 
•ttign^  sur  la  châtellenie  de  Sablé. 

—  Débats  relatifs  à  la  métairie  de 
Barbedorge*  •ppMrtenant  à  l'abbaye 
de^  Clairets.  1360^1362 

2594  Deôl  pièces  :  Titre  cooceroant  la 


métairie  de  Barbedorgei  appartCtiaikf 
à  labbaje  de«  Clairets. — ^^tre  eoo- 
oemant  l'abbaye  do  Gv4  de  Laadhy. 

1 0(53-1392 

2595  Huit  pièces  ;  Nomination  pa|  le  duc 
d'Orléan  k  divers  officea  de  l^Ferté- 
Bernard.  —  Gratifications  assignées 
sur  la  recette  dudit  lieu.  —  Piècea 
«ODCcniattt  la  cooGacation  de  la  terre 
de  la  FerU-Beroaxd  aiir  le  sire  de 
Craon.  1392 

3596  Sept  pièces  concemaot  lea  divers 
oiliciers  établis  par  le  duc  d'Orlifans 
à  la  Fcrté- Bernard. — Etat  des  rentes 
et  reieous  de  Guillaume  Chouquet  i 
Château-Gontier,  la  Frcaoois,  etc. 

1398 

2597  Quloie  pièces  :  Titres  concernant  les 
abbayes  et  prlcui  Js  de  ta  PiliJ  Dieu, 
près  le  .Mans,  Sauil-Micolas  de  Sablé, 
la  Fontaine,  Sainl-llartin ,  etc. ,  etc. 

—  Pièces  relatives  aui  domaines  du 
duc  d'Orléans  à  Sablé,  la  Ferté- Ber- 
nai d,ii.  1394 

2598  Vingt -huit  pièoea  oonceroaot  les 
divers  officiera  du  dac  d'Orléans  éta- 
blis dans  ses  possessions  du  Maine. 

—  Titres  concernant  les  abbajes  Së- 
diti  t  la  Fitie'-Dieu  ,  Bellebranche  , 
Bonlieu  ,  etc.  ,  etc.  —  Bentes ,  gra- 
lificatiooa  assigocea  par  le  duo  d'Or- 
le'ana  sur  les  recetlea  de  SaîbU,  h 
Fort é- Berna rd  ,  etc.  1395 

2599  Trente-quatre  pièces  :  Pièces  relatives 
aux  finances  da  due  d'OrUani  dana 

Ses  [lusscssions  du  .M  ihm  —  Noini- 
uatiuus  de  divers  ollicitrii  dans  lesdites 
poseesaiona.    Reotea ,  ^alifieatioiia 

.'««Hi^nécs  par  ledit  prince  sur  la  recette 
dct>  iinances  de  Sablé ,  la  Fert4-Ber- 
nard  ,  etc.  1898 

2600  Vingl-six  pièces  :  Titre  concernant 
l  egluc  de  S.4iul-Julien  du  Mans.  — 
domination  par  le  dlio  d'Orléans  à 
divets  ofTices  d.ins  ses  duuiaines  de 
la  FcTlc  iiernard ,  Saljle,  etc.  —  Rentes 
et  gratifications  assignées  par  ledit 
prinoe  aorlafccettedeadils  domaines. 

1397—1400 

2601  Trente-cioq  pièces  :  Titres  concer- 
nant les  terres  de  Plancheten  ,  la 
Mouebetière ,  etc. ,  etc.  —  Vente 
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41anienbleB  à  h  Ferté-Bermrd.  — 

concernant  les  possessions  du 
duc  d'OrJiiana  daot  le  Maine.  1400 

—1410 

3(02  Huit  pi  "  f  -  •  Nominations  par  le  roi 
i  divers  olticcs  du  M.ins.  —  Titre 
concernant  une  redevance  due  au 
prieure  de  Funtaine-Saiiit-Mirlill  , 
sur  le  moulin  de  ia  seigneurie  de 
PottUetotnrle  *  eo  la  |Mroisse  de 
Cerens. — Ti»re  oonrcrnant  A\rc-lfî- 
Riboult  et  Lavardin .     1  i  1 0  —  1 4  'tO 

9C08  Quatorze  pièces  :  Titre  cotiLern.iiit 
Cbiilcauneuf-sur-Snrthe.  —  Vente  du 
fief  de  la  Bcstajère*  —  Titres  con- 
cernant Je»  ■dfneiirîea  l'Etang  et 
de  Sonnois.  —  Aveu  pour  ia  terre 
de  Fougerolles.  — Titre  ooocemant 
la  seigneurie  de  Soané  —  Pièces 
reiativet  aui  poneanoni  dn  due  d'Or- 
lëtm  dune  le  Wenie.  1450—1600 

2604  Dixpii  ccs  :  IT  oinmagede  la  seigneurie 
*  de  Précoux.  —  Titre  coo cernant  la 
châtellenie  de  Milon.  ' —  Titm  con- 
cernanl  Cli:*ileaii-dii-T,()ir,  IMolins,  la 
baruniiie  de  Majenneietc.  1&00-1S50 

9605  Ifeuf  pièce*  :  Tetlament  d'Ambroy» 
Bourgoing,  channinc  du  Matit ,  curé 
de  Notre-Dame  du  Colombier.  — 
Montres  reçues  au  Mms  ,  k  Vass ,  etc. 

—  Titre  coBcemsDt  le  marquisat  de 
M»jeoue.  1S60— 1580 

3606  Dix-sept 'piicea  :  Titres  concernant 
Bourg  Nouvel,  Bois  au-Pnrc,  l'Ecluse, 
Fontainc-Daniel,  Cbeure ,  Coiirg;iing, 
la  Footame-Saiut-liartin  ,  etc.  ,  etc. 

—  Montras  rrçiics  au  cliàteau  de 
Majenne,  au  cli.Ueaudc  Bouelte,etc. 

1680—1600 

2607  Dix  pitces  :  Tilre^  concernant  les 
châteliciiic!)  île  Laticluuav  cl  r^iullié- 
sur-Vicoin.  —  Pièces  relatives  aux 
familles  Guillotin,  de  Thizard  ,  etc. 

—  Ulre  concernant  la  seigneurie  de 
Bourg-Nouvel.  1600—1680 

dOOS  Dix-neuf  pièces  :  Titres  concernant 
h  seigneurie  de  Bourgon.  —  Titres 
concernant  la  Barre  ,  la  Chapelle- 
Huon ,  la  Cour-du-Bois  ,  Geoffroy , 
Anlicrt ,  Dangeul  i  h  Porte  »  BrM , 
1»  Bare  «  d'Af angonrd  ,  etc.  ,  etc. 

1670^1700 


9609  CSaq  pièces  ;  iMnombcenent  des 

terres  de  Loue  rt  âv  (^oullennes. — 
Dénombrement  des  biens  de  l'abbaye 
de  Sslol-Vmeent  du  Msns.  —  Titres 
concernant  la  harnnnie  de  Mondou- 
bleau ,  les  Cbauvillières ,  eti:.  1630 

—1670 

2610  Une  liasse  :  Quittances  de  rentes  et 
reçus  de  gages  assignés  sur  la  recette 
do  Maine ,  des  dhcfi  itMLsilitfe  du  roi 
établis  dans  eette  prevuief»  IHOn 

— ItiUO 

2611  Six  pièces  :  Aveu  du  chapelain  de  la 
Pcrinc'.  —  Aveu  de  l'abbaye  de  Saînt- 
Vincent  du  Mans,  à  cause  du  prieuré 
de  Souday.  —  Titre  concenttnt  fab» 
baye  de  la  Pelice.— Pièces  ittipiiiades 
relatives  k  rétaMiasement  de'  l'éoole 
deUFIIdie.  i700^1IIOi 


«mmmvm  nmnun  ra  l&tai. 

6^  Artioie. 

Les  enfants  de  ce  roi  ,  excites  par 
Philippe- Auguste .  roi  deFrancei  entrèrent 
eu  diacaasioo  a«ee  leur  pite  et  Toularcnt 

recevoir  les  hommages  des  seigneurs  de  deçA 
la  mer;  néanmoins  Guy  de  Lavai,  oubliant 
le  roi  Henrii  Raoul  de  Fongère*  et  Geoffroy 
r(r  "ry  tvf-nne  ,  se  rangf'ient  <!u  parti  de  Ri- 
l  iiard  ,  comte  d  Anjou  ,  en  leur  donnant 
passage  sur  leurs  tcrrea  aiaes  proche  la  Seine 
britannique ,  pour  entrer  en  t  elles  qui  sont 
vers  la  France  ,  atin  de  %i!  les  lier  et  les 
mettre  sous  leur  puissance  %  poar  rsison  de 
quoi  le  moine  Mathieu  Paris  ,  en  son  his- 
toire ,  appelle  ces  barons  transfuges:  le  roi 
(1.  France  les  accorda  en  l'année  11H3.  Ije 
roi  Henri  étant  en  son  chÂtcau  de  Chinon , 
devint  comme  insensé  ,  et  disait  que  c'e'tait 
en  punition  d'avoir  fait  tuer  saint  Thomas 
de  Cantorbèry ,  et  j  mourat  en  l'an  li89. 
Son  corps  gtt  à  Fontemut. 

Guy  V  étant  donc  un  puissant  seignetir, 
illustra  (prandemeot  son  château  de  Laval , 
en  y  ^ablissant  nn  ridie  collège  de  cfae- 

noines.  Il  fît  quitter   le  nom    de  bourg  & 

Laval ,  pour  prendre  cehii  de  ville ,  l'ajant 
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lôft  fortifier  et  cebdre ,  icIm  te  dflotair 

«Je  Cuillv  ,  de  hautes  et  fortes  murailles  : 
BOUS  avoas  «knl  1«  contraire  en  la  vie  de 
Qaj  l**  :  BMM  le  Motinent  de  ce  docteur 
M  peut  soutenir  par  le  texte  d'un  cartulaire 
de  l'abbaye  de  iVLarmoutier ,  dbl046,  que 
nous  avons  cotté  M  la  vie  de  Guj  11* ,  (fù 
semble  dire  qu'il  o  j  avait  (ju'un  bourg  au 
pied  du  château  :  9fêrratum  ht  eattro 
GuidonU ,  velin  hnrcjo  njuiih-m  ca.it  ri ,  etr. 

BamoD  de  Laval,  frère  de  Gujr  V' ,  qui 
avait  eoalrîbod  Ik  la  fondatioD  de  labbaje 
die  Clermont ,  y  fut  inhume'  en  l  .m  ll'J'i. 

Les  enfants  de  Guj  Y*  et  d  Emma  d'An- 
jou ,  son  épouse ,  furent  Guy  ,  leur 
suco'il.i;  r.ciilirov,  cvt'que  du  MafiaiMBOrt 
en  odeur  de  sainteté  l'an  12S1^ 

Hamon,  un  des  pKM  vaillanla  chevalîera 
de  son  temps,  qui  alla  au  troisième  \oy.ige 
de  la  Terre  -  Sainte ,  sous  l'bilippe  Dteu- 
Ajonét  depuis  marië  en  Angleterre. 

Agnès  ,  mariée  avec  EmiJ  (fAnbroiae  t 
vicomte  de  Tbouars. 

Janone  de  Laval,  qur  fit  dea  àum  aux 
Glurtreux  de  Nutre-Damedu  V-rn  l'OrqiiPs , 
Tan  12S8^  Ce* bous  religieux  i  i  coi>niiis8anU, 
cODiervent  en  leur  maison  un  appartement 

pcmr  les  seigneurs  de  L;iv;il 

Le  trcpas  de  GiiJ  V  arriva  au  mois  de 
Mande  I  annde  tlM,  qoalqnra  gonMogieie» 
■kettcnt  1 1%. 

£rama  lui  surrccut  de  douze  années  ,  et 
sont  leua  lai  dfem  enterré  en  lalibaje  de 
Ciermoot  ,  que  le  juriscensotte  Cfaopin 
appelle  monuntentum  srpuUhtvlm  eomi^m 
I^valhemiuiÊk,  Sur  le  tombeau  d'Enifta  ait 
éarit  :  £mifW  rv^  /Siîa  LavmUtntis. 

C'est  au  chapitreau  aenlencnt  de  l'église 
que  ces  nobles  f«m]atears  sont  inhumes  , 
el  nota  au  ckoser,  aioai  qu'on  lait  à  présent. 
Loîaean  cite  im  oanon  au^ehapître  oatîème, 
qui  autorise  cette  preiiiière  iiiaiime. 

Gtnr  de  Laval ,  dit  le  &xtb,  auccéda  i 
Guy  V««  aon  père  ,  l'an  ItM  ou  llM. 

Si  celui-ci  fut  titroitcuu-nt  attache  aux  in- 
térto  du  roi  d'Angleterre ,  Henri  '2*,  Guj, 
son  fila»  ne  le  fut  pas  motnt  aveo  Rîdianl* 

Cceur-de-I.iiiii  ,  coinle  de  l'oitoii  ,  fils  aîné 
de  ce  roi ,  lequel ,  étant  dccédé  «  il  j  eut 
ttiève  de  guerre  entre  le  roi  de  France  Phi- 
lippe Dieudonné  et  le  susdit  Richard  ,  nou- 
veau  roi  d'Angleterrei  au  moyen  des^oeia 


>»  "MKt  la  «îMto  du  ]flan«,  4}tt1l 

avait  conquise  sur  Henri ,  son  père. 

L'année  suivante,  11))0  ,  le  roi  Richard 
ayant  fait  sea  pn^paiatifa  pour  aller  avec  le 
roi  de  France  au  secours  des  chrétiens  du 
Levant,  opprimés  par  les  Turcs  et  Maho- 
niélans  ,  notre  Guy  Je  Sixte  ,  noaamd  dani 
ks  titres  latiua  qui  parlent  de  ce  voyage , 
Gbido  junior  Lovult.  ,  le  anîvît  en  aon  ar^ 
mée ,  cl  ce  roi  s'ctaiil  embarqué  au  port  de 
AloraciUe ,  aberda  à  Meaaine  en  Sicile  ,  où 
l'araitft  ehrélientte  passa  l'hiver.  Au  prtti- 
temps  de  l'aurnSe  1191  ,  les  rois  s'élaat  mis 
en  loer ,  celui  d'Angleterre  qui  tenait  aea 
gens  séparés,  fut  jeté  par  une  tempête  sur 
b  cûic  lie  (-livpie  ,  on  ,  \(iiil;ini  prendre 
terie  pour  se  rafraîchir  ,  les  insulaires  iat 
en  «Mendirent  l'abord*,  nta'ia  le»  ayant  fore^, 
il  6C  fit  maître  de  l'île.  De  là,  navigiint  pour 
se  rendre  devant  la  ville  d'Aere ,  assit^ce 
par  iea  ehnftiena-»  elle  fut  enauite  priée 
il  l'-^uit.  L'histoire  marque  que  sept  mille 
MahwiuctaBS  passèrent  au  fil  de  lép^e  de 
aea  geua,  perce  qu  ils  avaient  h  sainte  croix 
que  ce  roi  aouhaitaît  avoir  iur  lotrtea  dë~ 
pouilles. 

Quoique  cette  guerre  ne  fût  entrefWÎae 

que  pntir  la  (piet  elle  de  IHeu ,  les  princes 
ctuétieos  ue  laiHaèient  p,is  néanmoins  d'être 
agitëft  de  jateuaie  pour  l'honneur  du  com- 
mandement.  Le  roi  de  France  ,  mrnnce'  pnr 
l'anglais  d'un  arsasside  pour  le  tuer,  repassa 
en  France  par  le  conseil  de  ses  baruns  , 
laiasant  la  conduite  de  aea  troupe*  àJEudea» 
duc  de  Bourgogne. 

Richard  c^meora  encore  dans  le  paya  du 
Levant  comaK»  un  des  chefs  principaui  de 
l'arat^  chrétienne ,  laquelle  prit  d'assaut  la 
cité  d'Acre  en  l'an  1192.  La  camjia^ne  (iniet 
le  roi  Ricdiard ,  qui  s'était  porté  en  brave 
conquérant  an  liiege  d'Acre  en  l'an  1t92  , 
icmlit  l'île  d«- C  il vpre  à  Guy  de  Lusignan. 
Au  printemps  suivant ,  ce  roi  fit  la  paix 
avec  le  rot  Saladin,  i  c»>ndition  que  chacun 
lii  ndrjit  cf  f]iri!  oecnp.iit ,  et  insulte  il  ge 
mil  CD  mer  pour  repasser  eu  ses  pays. 

Le  roi  de  France  ,  mécontent  de  oehij 
d'Anglf  l' rrc,  leva  une  friande  armée  contre 
lui }  celui-ci  se  mit  sur  la  défensive  :  il  j 
«ut  eomhata  donndt ,  prieea  et  repriiea  de 
.  i!!!  ",  oppressions  de  sujets  de  l'un  et  de 
l'autre  de  ces  deux  rois  ;  enfin  ,  les  deu» 


araieVs  rangi'cs  cnbat.illle  .Tiiprr-  fV?s»;ondun, 
le  rut  lliuUairiJ ,  par  iiit  luuiivcnu'iil  soudain, 
quitta  SCS  gens  et  s'en  alla  tout  démw»i%  le 
SOctoljff  vt^  rs  lu  roi  l'ii]|i|)|ie  ,  auquel 

il  fit  la  lui  c(  Lumiiiâ^i:-iige  du  Uuclit:  ii<: 
Nonuaqidie  et  des  cointt-s  de  Poitou  etd'An- 
ioUt  et  jurèrent  les  deux  rois  d'eotretenir  à 
i'iTenir  une  bonne  paii  et  Ucesei^reot  leura 
troupes. 

Notre  Gur  te  Siite ,  qui  ëlait  un  de» 
principaui  cneft  de  lann^  de  Richard ,  tflinl 

quitte  ,  nu  tnovcti  tlu  telle  ji.iix  ,  des  trav.iiix 
de  la  guerre ,  se  relira  en  son  cbiteau  de 
la  GraveUe  ,  pour  «Toir  1«  pbitir  de  h 
volcrie  ,  Guy  V  .  son  père  ,  ct.mt  proche 
de  son  dticèa  ,  où  litant  dcccdc  »  comme 
noue  atone  cî-devant  remarqué. 

Son  mariage  fut  rnil  <|Ufl(|iic  temps  nprès 
avec  Ahoïse  de  Craou  ,  tille  de  Maurice  II  , 
baron  de  Craon  ,  et  d'Isabelle  de  Mjveiinc. 

Ces  seigneurs  de  Oaun  descendent  des 
ducs  (le  S  uc  et  des  anciens  ducs  de  Bour- 
gogne, ('csdeiii  maisons  avaîentpris alliance 
coecmble  dè«  avant  Je  Mariage  de  notre 
Guj  VL  11  confirma  lefc  donaliona  que  ton 
père  et  ses  ancêtres  avaient  faites  à  l'abliaye 
de  Ctennont  •  au  cbapitre  des  cbaDoiocs  de 
aon  dkiteati  et  aoi  antres  prieurés  «t  mai- 
sons religieuses  dont  nous  .nonis  |  .ni  '  un 
ce  mémoire,  l) innés  eteemosinas  tfimt  yrœ- 
ditm  luxtêsim  etatm»  ététrat  GtUd»  «enier 
^.  ifrr  meus  sciliret  sfdem  abbatiœ  intégra 
cum  perlinentiis ,  etc.  Ifcee  concessto  farta 
êtifmUfinctum  allare  npmf Cwiwe/fsjMb jitm» 
Ineam.  f^erfn  IVM>. 

Guy  VI*  avait  lu  droit  de  mortc-raaio  en 
eai  aeigneuriee  ,  qui  était  qu'aucun  prêtre 
ni  clerc  ne  pourrait  tester,  et  que  lui  luurt, 
,  tous  les  meiUiles  des  prêtres  lut  ajipartc- 
naicnt  ;  lequel  Guy  abrogea  ,  par  lettres 
patentes  t  cooune  aarait  pu  faire  un  aouve- 
rain»  en  oea  tennea  :  Uuîftnù  fUtHbut^tte. 

Ego  Guido  sextus  dominus  Laval!,  m  lu!  an 
in  Ditmmo  ,  novarit  umivênitas  vtatra  me 
ommilu  Aemjniftn*  ^  tim  dtriii  »  ^nam 
laïcis  iUom  prûMtm  consuetudinem  tfua» 
nuaua  mortua  dietbatur.  pro  taiut»  anirnA 
fliett ,  9t  poirw  mAtris  meoa  dimitta  ,  été, 

Artum  nvinû  Ineam.  f^crhi  m.*  c."  xr*  t'y. 
PhdijipQ  ,  reg»  in  Francid  ,  Hicardo  in 

Cpla  nMrqun  b  pniiBanee  dea  prenien 
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barons  de  Laval  ,  qui  faisaient  (îes  loi';  ff 
dea  édit»  en  leurs  terres  ;  mais  drpuia  te 
règne  de  Philippe-Augaatei  IOtta>oes  droits 
souverains  des  seigneurs  se  sont  ,  dans  la 
succession  des  temps  ,  anéantis  ,  quoiquiis 
les  possédassent  dèa  le  nommcniieinent  de 
cette  monarehie. 

Pftnmttf  n'OuvBT. 

Guj  fonda,  en  l'année  lldS*  le  prieuré 
COTiveotoel  d'Olive! ,  qu'il  donna  aui  du- 

iioines  rt'i^iilieis  de  ['.il>l>jve  fie  (a  Rt'allc  en 
l'oitou.  li  est  sous  le  patronat  de  S.'-Jeaa 
l'Evangeliste.  Le  cartulaire  de  ce  prieuré 

porte:  iVut  f^ulmus  perprttiam  commemo— 
ralionem  doniint  Guidonis  fundatoris  nos- 
tri  ,  et  Osannœ  filia  ejus,  UUpieHe  Cet  Cli- 

lerrée  dana  l'^liaa  d'Olivet 

Gdbiu  kTtc  Âmaà  vm  'Vini. 

Il  y  avait  eu  guerre  en  Bretagne  i  entre 
Hîcbard ,  roi  d  Angleterre  et  la  dndieeae 

Constance  ,  sa  belle-sa'ur  ,  mère  du  jeune 
duc  Artbus,  à  qui  aurait  le  bail  et  la  garde- 
noble  de  ce  feune  prinoe.  Pendant  le  eonra 
de  c«*tte«M<  '  les  sujets  du  baron  li  \'itrri 
se  réfugiètenl  en  U  terre  du  baron  de  Laval  ; 
maîa  an  lieu  d'j  trooTer  un  aaile  «  il  les 
maltraita  et  rançonna,  parce  que  Guv  tenait 
le  parti  de  liicbard  contre  la  duchesse  qui 
était  aiisiatée  du  baron  de  Vitré  ;  cela  donna 
lieu  ù  eelui-ci  de  declurer  la  guerre  ù  notre 
Guy  \  l'  t  l'iqueilc  lut  l'urtcmenl  soutenue 
de  part  et  d'autre  par  leurs  amis  et  alliés  , 
dans  laquelle  Robert  Crispe  ,  évêque  ,  et 
quelques  autres  gcnliisbommes  furent  tuà. 
ÊnGn  ,  le  traité  de  paix  s'ensuivit  entr'eux  , 
et  il  fut  arrêté  que  leurs  auieta  auraient 
■aof-eondoit  dana  lea  terrée  ann  ehaeun  . 
et  que  les  d<Mix  seigneurs,  cotuiui-  hnu%  amis 
et  bons  voisins  ,  s'entre-serviraient  envers 
tona  et  contre  tona  «  foia  contre  le  roi  et 
leurs  seigneurs  ligea  et  amiit  dont  OD  6t 
le  déooaîbremeot. 

Ainsi  ac  pourtuifaient  iea  querellée  dea 
grands  barons  ,  qui  en  usaient  en  Praocc 
comme  font  les  princes  allemands  qui  pour- 
suivent  par  les  armes  leurs  droits  ,  les  uns 
contM  k»  Milfca  i  tMÛe  1«  AllenUoda  ont 
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OHMS  sa  cooierver  letir  autorité  que  no» 
seigoeurfl  français  qui  rniicnt  lors  In  ptiis- 
Mnce  des  artnet ,  comme  l  a  remarqué  Lot- 
iM«  CD  MD  Tnité  dn  S«CMiirics. 

AoTM  omMJU  kVEc  Bkma  l'Ehtikt. 

Handin  l'Enrant ,  gentilhomme  bien  alli^ 
et  paillant  en  bieni ,  leigneur  d'Eslein  de 
la  Quautière ,  de  Yarennes  ,  sénéchal  de 
Meslay  rt  vaiaal  de  noire  Guj  le  Sllle  , 
l'aTait  TaiUammentiervi  en  toutes  set  guerre* 
m  Syrie  »  en  France  et  principaiemeiit  en 
CPite  tîeniicre  contrée.  Le  baron  de  Vitre  , 
en  laquelle  il  était  ton  lieutenant  i  pour 
récompense  de  ut  eerrîeee ,  notre  beran  de 
Laval  lui  avait  donné  sa  ehSlelIenic  d'OIivtl, 
et  la  belle  maison  de  fiourg-Uer&and  ,  avec 
•on  patronage,  par  une  cédule  que  HameHn 
«rait  perdue.  Ceci  entendu  par  le  seigneur 
de  Laval  »  il  ne  voulait  plus  tenir  ion  don, 
en  devenant  ingrat  envers  Mamelio»  lequel, 
par  le  moyen  et  le  secour*  de  tes  amia , 
ponr  ae  venger  ,  fit  b  gnerre  k  Guy ,  son 
seigneur  suzerain  ,  et  après  un  combat  où 
Hamelin  l'EnfaDt  eut  de  l'avantage  »  il  brûla 
le  Beiir9>Henand.  Cee  deux  guerrière 

disposant  h  un  second  combat  ,  l'f^*i[iir  du 
Mans  ioleiTiat ,  assisttS  de  Guillaume  de 
Fongiree  et  de  PStn»  d'Antbenalse  ,  les- 
qnela  mojenn^rent  un  traité  de  pais  en 
h  ville  de  Laval ,  comme  suit  : 

Pose  inttr  Guidotum  de  LamM»  S*- 
monem.  Infanttm  ,  seiant  Imi  pimantef 
quam  futuri  ,  tfuoé  mafnit  tontêntio  et 
mortalis  yuerra  ertit  inler  dominum  Cut- 
donem  et  Hamoaem  lupmtem  *ed  eonei- 
th  houemm  vhvntm  fitetm  «*t  itUer  999 

taiii  rnmpû.u'rio ,  etc. 

Que  toutes  les  pertes  et  dommages  souf- 
ferte «n  cati*  goerre  t  tant  de  la  part  du 

seigneur  Guy  que  df»  relie  de  Hamelin  , 
seraient  oubliés  pour  le  bien  de  la  paii  | 
que  Leurs  amis  qui  loi  aveiaot âidà  l'un  et 
l'antre  dans  celte  guerre  ,  n'en  seraient 
aneanement  {nqaWiÀ  ni  molestés  ;  que  si 
ios  parents  de  l'évcque  Crispe  (  Robert  ) 
voulaient  s'en  mtentir  contre  Haoïelin  t 
Guy  pronet  d'interpoeer  ton  autorité  ven 
les  amis  du  défunt  ,  pr  tr  pacifier  la  dioae  , 
i«  chargeant,  Hameho  ,  4  cet  ^rd,  de 
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rèndre  honneur  en  tontes  reneontres  aux 

parents  et  de  faire  des  prières  pour  le  repos 
de  l  itae  de  l  évéque  défunt  |  que  ai  les 
prenis  ne  voulaient  point  recevoir  les  de* 
Toirs  sincères  d'Hamelin  ,  en  ce  cas  ,  le 
seigneur  de  Lavai  lui  promet  de  l'aider 
contr'eux  de  tout  son  poavwr.  Renonce , 
Hamelin  ,  au  profil  du  susdit  seigneur»  î 
la  propriété  de  la  châtellenie  d'OIivet  et  dtt 
Bourg- Rersand,  cause  de  l'émotion  de  cette 
guerre  ,  à  condition  e>oe  Guy  l'acquittera 
de  ce  qu'il  avait  emprunté  des  juifs ,  de  sa 
terre,  pour  soutenir  les  frais  de  la  guerre, 
et  qu'il  lui  fera  donner  terme  de  quatre  «ns 
pour  payer  eee  erdinciera. 

Que  Guy  permettra  que  Hamelin  prenne 
et  enlève  duboisd.itis  les  forêts  de  Laval , 
pour  les  rëparations  de  ses  maisons  Ct  de 
celles  de  ses  «mis  niind»  pendant  cette 
guerre ,  etc. 

^eium  est  hoc  anno  ab  Ineam,  Domini 
M.*  c*  X.  c.*  IX.  jijoid  Lan/attem.  Plegii  : 
De  hae  paetime  Hneniâ  ex  parte  damint 
Cuidonis  j  Guittelmtis  de  Fillageriis  ,  }\o 
Fmneiu  ,  ffu^e  Franeus  ,  Joatmes  dut* 
Dyoniri»  Rohe^tuê  de  FeuHlmo,  Hufo  de 
Seviçnao  J.  T).  SantO'Hiiario.  Ex-  yarie 
Hamonis  Jnfantit.  Gttillël  de  Unbi^nao , 
Rodulphiu  de  Unbigniro  ,  Henojus  d* 
triaeo  ,  F^iviantiS  de  Cocœio  j  nobcritu  de 
Bratio  ,  Sylvesler  de  f  'olua  ,  Beuaidus  de 
Cantuiupo.  FiUio  infans  ,  odones  de  S.*- 
Berthevino ,  de  iS'aeiite  M  de  Bot»,  Gmitê* 
de  Maja  ,  etc. 

Dk  L'ENruy. 

Le  MWi  de  Vivian  itmt  hMUltmt  ant 

seigneurs  de  cette  maison  ;  les  cartulawM 
de  la  fondation  du  prieuré  d'Avenières , 
l'an  1040 ,  et  le  traité  de  la  paît  dcsllfeiinae 
de  l'an  1  ITjO  f  n  f  iit  foi ,  ils  y  sont  nommés 
Optimales.  Dans  les  autres  litres  du  trésor 
de  Laval ,  nous  remarquons  deux  maisons 
du  nom  de  l'Enfant  aux  diiférentei  armoi- 
ries deiquelles  sont  sortis  plusieurs  vaillants 
et  excellents  hommes. 

Segilio  l'Eniant  fut  arbitre  des  partagea 
des  Mené  de  Guy  X.«  l'an  1SS4. 

Ji-in  l'Erif.ini  lii  Pritrière  fut  donataire 
de  Jean  de  Laval,  seigneur  deCbfttillon, 
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pour  l'jvoir  tecouru  avec  ses  >rinc«  à  la 

est  un  dm  chefs  des  m  cents  bommet  qm 

Guy  X 1 1 1 '  commandait  sous  Lotiis d«  FnUHMii 
duc  de  Guyenoe,  dauphin  l'an  1411. 

Ua  seigneur  TEnfant  érùl  an  des  capi- 
taines des  trottpps  que  Guy  XIV.'  et  Andrt' 
de  Laval  menèreiit  au  ruiCliurles  \'ll.*pour 
la  lcv«e  du  siëge  d'Orléans. 

La  Palrirri;  clail  lieutenant  àc  la  com- 
pagnie des  cinquante  lanciers  dont  le  roi  de 
France,  Fraafoit  |.**|  himonGtty  XVU>» 
i'sn  lfi46. 

Guillaume  l'Enfant  de  b  Vatrière  Aait 
lieutenant  du  m.ucch.il  de  Lolitjve  ,  et  con- 
duMait  son  corps  d  armée  en  Guyenne  , 
Tan  1440 ,  où  il  reprit  trois  forte*  places 
sur  te»  Anglâiit. 

flous  conclueronaque  de  tous  ces  nobles 
cbevalicfs  et  éeuyers,  vassaux  cl  amis  des 
anciens  barons  et  des  premiers  comtes  de 
Laval ,  il  ne  reste  plus  de  véritables  descc-n- 
4aata  et  successeurs  de  leurs  nom  que  les 
aaî^naan  d«  U  Patriicay  qvî  suivent  .lu- 
fmirdlnn  ,  eommé  leurs  ancêtres,  le  p^irti 
des  armes  ;  les  Fisch.ils  ,  Ica  Chanteloup  , 
les  FeaUUe  >  le*  Orange  i  les  ÂoUieaaiae  , 
les  Otmottîn  «  les  Avertoo  •  fea  Arguené  el 
plusieurs  autres  dont  la  mémoire  est  illuntre, 
mais  la  famille  éteinte ,  aussi  bien  que  ccJlc 
des  fameui  Guy  de  Laval. 

Après  la  mort  du  roi  Bichard  (  Jean- 
ssus-Terre  ,  son  troisième  frère  ,  s'empara 
du  royaume  d'Anglelt-rre  ,  au  prtfjudicc  du 
jauDe  Art  bus  ,  duc  de  Bretagne  t  fils  de 
Geoffroy ,   comte  d'Anjou ,  qui  était  le 
deutièroe  frère  du  susdit  Bichard  ;  et  pour 
mieux  s'assurer  du  royaumei  Jean  masaacra 
Afthns  f  son  neveu  ,  su  pays  deTottraine, 
en  l'an  1-'*-  Tuus  les  barons  de  Bretagne, 
d'Anjou  el  du  Maine  ,  vassaux  du  prince 
dtfnnt»  s'armèrent  contre  Jean  sans-Terre, 
pour  venger  ta  mort  de  leur  seigneur  :  le 
roi  de  France  confisqua  les  terres  du  roi 
leao  f  en  considération  de  ce  meurtre  ; 
savoir  :  la  Normandie  t  le  Poitou,  l'Anjou 
et  le  Maine,  qui  lui  demeurèrent  »  en  haine 
do  quoi  le  roi  Jean  confisqua  aussi   U  s 
terres  que  les  seigneurs  de  France  tenaient 
en  Angleterre,  l'ai  dit  ct-deaaoaa  que  lea 
seigneurs  de  la  m.iison  de  Laval  y  avaient 
peidu  leurs  biens  en  l'an  1204. 


Enfanta  deOny  VI*  et  d'AhéhedeCiWMi 
son  ^uae  «  an  nombre  de  quatre  : 

Osanne ,  morte  jeune,  enterrée  à  Olivet  ; 
I»al)cnu  ,  aussi  morte  jeune  ;  Gnyonnet  et 
Emma  ont  suiyecu  &  leur  père. 

Sont  niMa. 

Le  Blanc  ,  faisant  son  cicge ,  dit  qu'il 
fut  pietate  insignis  et  armis.  A  quoi  noua 
ne  pouvons  rien  ajouter.  Le  roi  Brcli  ud 
iftsnt  mort»  il  suivit  les  enseignes  du  roi  de 
France  contre  le  rot  Jean-sans-Terre  ,  jus- 
qu'à  In  conclusion  de  la  trêve  entre  oca 
deux  monarques ,  l'an  1206.  Nous  avona 
dit  qull  avait  fait  transfe'rer  le  collège  des 
cliaiHMnrs  de  la  chapelle  de  son  cbrile^ui  rn 
fvglise  de  Motre-Dame  du  bourg  Chevrel  en 
l'an  1308.  Guj  uourni  en  t'aonde  ÏStO 
et  fut  son  corps  inhume  sons  nne  tombe 
au  cbapitrcau  du  cloître  de  l'abbaye  de 
Cletnonti 

D£iai£MB  luaucE  d'AhoIsb  w  Cmom  , 
TBDVK  ntc  Gmr  ut  San. 

Ce  fut  avec  Yves  le  Franc ,  gentilhomme 
domestique  de  son  mari  défunt  ;  il  éiiit 
neveu  d'Hamelin  ,  sei^ur  d'Anihenalfee  : 
AholM  retint  néinmoms  la  qualité  de  dtnf 
de  Laval ,  pendant  sa  vie. 

FoaiTiim  Dahibu 

Cette  al'haye  fut  fondée  par  Jnbel  de 
Mayenne  ,  baron  ,  frère  nl<frin  d'Ahidw  * 
l'an  1204  ,  lequel  mourut  l'an  1990 1  Ct  gft 
en  l'ifgliae  de  cette  abbaye. 

H.  AbfAie  iil  quelques  dons  favorshies  1 
son  serond  mari ,  ratifies ,  mcme  augmentas 
par  Bobeit  ,  comte  d'Airnçnn  ,  gendre 
d'Ahoïse,  lequel,  par  l'ordonnance  du  roi 
Philippe  I  lui  donna  pour  son  doosire  le* 
fiefs  de  Mont  Jean  et  de  Seanlieii  ,  avec 

rëscr'.c  de  le  loUir  eni:()re  sur  les  Imuiis 
situés  en  Angleterre ,  su  cas  qu'ils  fussent 
realitiidb  par  le  roi  Jean  di»  Ssna-Ten«. 

Le  comte  donna  encore  à  Y^fs  le  Franc, 
la  jonisMoce  de  la  Moite  Mont- Jean  ,  du 
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bourg  du  CiMmtn ,  4c  Ruill^  de  la  Drublla« 
et  trois  tepliera  d«  freiMOt  à  prendre  aur 
Poligné  :  Hast  cancêssimvs  et  liœredibus 
predieli,  /'kvhm  dutavi  motum  possi- 
dtbunt  libère  et  quietè,  9tc,  Actum  aftud 
Bueejum  ,  anno  gratùt  M**  cm.*  ZT»*i 

Nota.  B«Im  awaMarit  Mi  trte-Iaulif ,  et  dobi 
en  pr<!Ten«Dt  nof  Leetean  pour  qu'ilt  ne  nons 
attnbnent  pat  iMcrrcun  que  nous  lraM6rÎT0Ba« 
L«  eopiaU.  q«e  boqs  gui  vont,  a«  •oaniMrft  fW 
le  latin,  al  les  faule*  priaci|^a(  aa  ^D«wl 
•urtoui  dan*  le*  cidiiioni  caUa  Infw;  «Hm 
•ont  t«UM,  qaelifmfoîa,  q««  mw  na  pravoia 
aanûr  la  aaw  d«  faiHfa  ,  a»  utm  a'aaww  f*t 
laa  conrif  ar. 


UTHOGBAPBIB. 


TOl'R  poor  la  fabricatino  du  plomb  d«  cbaiM 
de  l'usine  d'-  MM  J  unct,  Vaa)a«p  al  G**, 
qaarUar  de  Lounajr ,  ■  f(antai. 

CaiifigiimioK  dè  U  TMtt. 

Les  non  de  cette  tour  ▼raîmeut  monu- 
mentale sont  construits  ,  |ircsrjiio  en  ttita- 
iilé)  arec  du  moelon  de  schiale  et  de 
Hnoitt  Ntehea  doiamaiitea  de  notre  pajt 
et  qui  ae  délitent  difficilement. 

Pour  les  mura  bon  terre ,  on  s'eat  servi 
de  sable  pfOfcnatit  île  la  Loire  ,  et  de  okaux 
ordinaire  ;  mais  on  a  emplojd  da  mortier 
de  ciment  (  briques  et  mAehefer  pnlTerîti<s , 
mâangés  avoc  la  cliaiii  ordinaire),  pour  Ich 
mats  de  foaderaeot  qui  sont  t'ublis  sur  un 
TOOiehietem,  '  à  4*  55*  (  1  ît  piedtaneiens) 
en  contre -bas  du  boI  et  dont  1  empâtement, 
lie  2"*  00',  repose  sur  plusieurs  assises 
«B  larges  pierrea  «cbialMaes  (  f  uljô  pa- 
Mm). 

^1  )  Ou  n'a  donc  point  la  craint*  de  !■  voir 
SÎMiîaer  par  tuile  de  l'aiTaissenient  du  sol  , 
eomne  la  plupart  des  tours  «'(«Tt'es  mr  divprt 
p«ints  da  glob*.  Montlaueon  rnnlii]Li»ire,  penae 
qne  rinriiniitoii  dit  la  tour  dr>  Pisc,  ru  Ilalio, 
appeli^*  la  Garisj-nda  i^i^lfv.  ISI'  jjied»).  Cons- 
truite en  lll'i,  et  immortalisée  par  le  Dante, 
«at  d«ak  la  faite  da  la  tena. 
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Le  parcnjcnl  de  l'intérieur  dkft  murt 
monte  d'aplomb  jusqu'au  sommet  de  la  tour. 
Le  p.-ircmcnl  extérieur  s'elegit  en  quatre 
endroits.  Huit  chaînes  '  en  pierre  fie granitf 
placiies  iottfrieurcJDeat  et  exttirieurement , 
et  travenant  les  mors  daoa  à  peu  prèa 
toute  leur  L-paisseur  ,  régnent  dina  pfCaqiie 
toute  la  Uauleur  de  l'^ilice. 

A  F^I^SsBemenl  *  an  niveau  du  sol ,  ta 

tour  offre    nii   (li,itli(  tre  îtitrricur  de  5",  et 

les  murs  ont  une  épaisseur  ilc  l"  GS*.  Sa 
hauteur,  i  partir  du  aol  jusqu'à  U  tablette 
de  l'atliquc  du  couronnement ,  est  de  56" 
(17'i  pieds  anciens),  ce  qui  donne  avec 
celle  diK  murs  de  fondements  «  uA  total  de 

60"  HT)'  on  IRR  pieds  nncicns  *. 

Le  sucltî  de  soiis-b.iKsemeiil  a  2"  30'  de 
hauteur.  De  ce aotta-betaemeni  .'i  l.i  ]ireniière 
plinthe,  les  murs  montent  d  n|>l(ind>  à  une 
épaisseur  de  1*  60'.  De  la  première  à  la 
deuxième  plinthe ,  le  di.imèlre  extérieur  de 
la  tour  diminue,  et  les  mura  n'ont  plua 
qu'une  épaisseur  de  i"  48*.  Au-desaut  de 
la  seconde  plinthe  8'(l<  i;it  un  socle  qui 
a'elève  à  3"  30'  de  hatttcur.  Les  mura 
n'offrent  que       SO*  d*ëpa{saettr.  Sur  ee 

soc  le  In  tmir  s  i-Irgit  (  t'ji.iissiMir  des  nmrs 
1*  05*),  et  monte  coniqucment  jusqu'à 
rétegîaaement  de  la  bnlernc  Les  mura  aont 
réduits  dans  cet  endroit  h  H  70*  d'épaisseur. 
La  lanlernc,  qui  forme  le  euurounement 
de  la  tour  et  qui  est  en  tuf  (cakairc  appeld 
vulgairement  tuffeau'),  offre  une  décor-ition 
de  douze  arcades.  Au-dessus  de  ces  arcades 
est  un  entablement  sunuoniL'  d'un  atti<|ne 
fcirtiKint  l'appui  del.i  plate  forme.  Au  sommet 
de  la  tour  un  apperçoit  les  deux  cheminées 
detfonmeeux  et  nn  |iaratonnerre. 

(1)  On  nrunnip  rli<-iin<t  Je  pifrr.  pirrrr» 
de  taiile,  de  groe  volnine,  po«t>?s  en  manière  de 
JaaalM^  al  daatia<aa  »  miaiaar  ma  mna. 

(2)  La  mat  «UfimamaM  ii|Billa  lattait  dn 

mur. 

(S)  ï>e  ileMQi  drs  ealcriri  de  Suinl-Pierr*  . 
noire  calliiUlrnl*-  ,  e»l  de  .'»!  "  (  l.'>i  pirds)  a  pnrlir 
«lu  Sfil  In  l>«'lle  chetuini'c  ilr  la  fjihrique  de 
pro'hnl:'   .  'i  r  ,   ronll^    di>  flciineit,  J'ri".  dp 

NhiiI»»»  Mid»';;-  (tas  pied*';.  L'iirc  de  triomphe 
de  l  Ëtoile,  élevd  k  Paris, par  ordre  de  I^apok<on 
•t  destiné  h  perpétuer  le  «aurcnir  de  nos  faits 
d'anMB,  a  «IMMImiJUiMlwCtKf  iadatyeMM). 
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lWfJM*lnVM  kaiiiwH  d*  Im  tour. 

La  lour  se  compoîc  d'un  rcr,  de-cliaussJe 
de  15  étages  ou  divi&ious  de  îiO'  chaque 
10  pieds)  et  de  la  plate  forma.  Chacune 
e  ces  divisions  est  formée  par  deui 
poutres ,  contrariées  à  chaque  clagc  et  des- 
tinées à  lier  l'cdiiice.  Une  ancre  en  fer  a 
été  phnée  à  toutes  les  cxtrémitét  de  ces 
povtKt.  Chaque  «u^e  eat  iànri  par  ane 
baie  ceinlrêe,  en  granit ,  close  par  un 
châssis  garoi  de  toile  métallique.  Le  nombre 
de  cee  baiea  %*Mwe  à  TÎngt;  eOea  sont 

chevaticlic'cs  ,  cVst-i  dire  ouvertes  sur  trois 
des  laces  de  la  tour.  Au  15"^  «^tagCi  qu«  tsl 
rcprûxcnt^  poar  la  la  ni  crue  ,  sont  établit 
des  fourneau!  pour  la  fonte  du  plomb.  Au 
centre  du  plancher  de  cet  étage ,  il  existe 
line  ouverture  par  toquelle  on  précipite  le 
plomb  fondu  qtiii  en  a'éparpilbDt  et  on 
passant  dana  l'intervalle  carré ,  que  hiisaent 
entr'elles  les  poutres  dont  nou;*  .ivons 
parlé»  va  tomber  dans  une  grande  cuve  de 
3*  de  diamètre  et  d'autant  de  profondeur  i 
remplie  d'eau  f:  :  ;  ^-  -t  placée  auMletiOua  da 
sol  du  reK-de-i'ii.iuiist-c 

Un  escalier  à  noyau,  en  bois,  de  255 
marches,  dessert  le  15'  étage  et  la  plate- 
forme qui  a  son  plancher  garni  en  zinc.  Cet 
escalier  est  disposé  de  manière  à  ce  que 
l'on  puisse  monter  à  la  plate-forme  nna 
ccmtnttniqaer  avec  le  lahorataire  qui  est 
éclairi'  ],,ir  Iroi»  cioiin'cs  ouvertes  dans  les 
arcades  de  la  lanterne.  Poiu  la  communi- 
cation verbale  entre  lea  onvriert,  an  tuvau 

métallique,  d'un  petit  diamrtn  ,  qui  urt 
de  porte-voix  ,  s  cleud  du  rcz-(lc-cli;ui«si.-e 
au  laboratoire.  Malgré  la  distance ,  la  trans- 
mission delà  voix  est  rapide  cotinne  L  pengt'e. 

Inutile  de  dire  que  du  sommet  de  la 
lour  de  MM.  Jamet  et  Vauloup,  on  jouit 
«le  la  vue  d'un  immense  horiaon.  Oe  là  les 
regards  errant  aor  le  coora  iînnenx  de  la 
Loire,  portent  l'rsprit  jusqu'à  l'Océan,  ou, 
se  rapprochant  fie  ce  qui  les  covironoei 
îh  cumineni,  avec  détail,  oea  joliei  maisona 
élevées,  en  si  grand  nombre  et  depuis  ?i  f^n 
de  temps  ,  sur  l'emplacement  du  bois  de 
Launaj  ;  et  leurs  jardins  symétriquement 
plantés,  et  les  longs  bâtiments  de  nos  cor- 
deries  ,  et  ces  nombreux  établissementa 
jDdiittjk'U  qu'indiquent  lenra  hmiea  die- 


minées  en  briques,  d'oà  a'dèvent  leur» 
grands  panaches  en  famée. 

Mode  de  con.Uri.rtton  r.'nplojé. 

La  con&trucUon  de  la  tour  de  l'usine  de 
MM.  Jamet  et  Vauloup,  commencée  le 
'J3  Février  1838  et  achevée  le  16  Août  de 
la  mémv  amicc,  a  exigé  seulement  1S8 
jouméea  de  travail  de  vingt  hommes  environ. 
Aucun  accident  n'a  eu  lieu  bien  que  le 
mode  d'échafliiudage,  auquel  on  a  recouru 
fût  celui  qu'on  emploie,  à  Mantes,  pour 
les  oonatructiona  ordinaires  et  qu'on  nonsme 
votant.  Il  ae  eompoae  de  quelques  planebea 
posées  sur  des  brins  de  bois  de  charpente 
appelés  boulim ,  qui  sont  placés  en  bascule. 
Le  montage  àëê  materiaui  était  opéré  de 
la  manière  la  plus  Bim))lc ,  l'aide  d'un 
manège  mu  par  un  seul  cheval.  Le  mortier 
était  monté  dans  des  aoeaux  au  moven  d'un 
petit  cabestan  et  d'une  corde  réfléchie  par 
une  poulie  comme  celle  d'un  puits. 

Les  maçonneries  de  la  nouvelle  tour  pour 
la  fabrication  du  plomb  de  chaaie,  cubent 
enaemble  1440  cubrs ,  lesqucla  août  évalué 
devoir  {M  srr  3.600,000  kiognuMOca  ou 
7,200,000  hvres  eotiron. 

Rifl€xi9H$. 

MM.  filon  et  Aroouroux,  architectes, 
en  recourant,  pour  l'ércelion  de  celte  tour, 
au  mode  d'échaifaudage  qu'ils  ont  emplové, 
ont  obvié  k  de  grande»  dépcnaca.  lis  ont, 
en  outre,  prouvé  en  fAevant  I  une  hauteur 

si  considérable,  et  sans  interruption  de 
travail,  qu'au  mojen  d'un  parfait  cogen- 
eemeut  dee  maçonneriee,  on  peut  éviter 
les  retard»  qu'occasionnent  le  trnips,  on- 
sacré  aux  tassements  à  divers  hauteurs  et 
qui  était  toujours  préjudîetaiile  aux  iutéirCi» 
du  propriétaire.  Les  constructeurs  pen- 
saient, sous  ce  rapport,  que  MM.  Blon  et 
Amouroux  ne  pouvaient  pas  élever  leur 
tour  d'un  seul  jet.  L'activité  avec  laquelle 
lea  travaux  ont  été  poussés ,  quoique 
le  temps  f(*il  presque  constamment  humide 
et  sans  qu'aucun  incident  fâcheux  ioit 
venu  lea  entraver,  leur  fait  beeueoup 
d'honneur  et  l'on  peut  dire  que  !.;  pai  faite 
réussite  de  l'exécution  est  un  grand  pas  fait 
«D  eonalruciiou. 
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)  de  Vitré   2.Ï0 

  . .  239 


Croix  (  prieuré  deS."- 
Ëtiral  C  abbaye  d'  ). 


27.1 
•2l\i 
273 


Bvraa  \  teliw  d' ) 
Paataîaa-uaaiel  (  abbave  de  ). 

V').-  - 


Guj  (        ,  IV 

Goyonaet  

Il  a  moa-fBaJâal. . 
Jubiaiot.  —  8a  brtai 
LaMT... 
Laval.  —  Porta  Baaclw) 


**»*>aaa**a 


....  39« 
287,  3M 
.  393 
....  391 
....  27t 
....  3H0 
282 


—  Vieille  mniimn     ...     ............ ..  284 


—  Palais  <lr  jijhtiie  ri  priM>B  . 

—  FgliMi  Sa I II l-i'lart in  ... 
Loire-iiili  rii  uip  (  «K  iiarleniont  Af 

l'orn  r 


2K5 
275 


la  ^  ^  faiU 

9lati&tiqu<>8  lit'  Idnlri-  innral  rt  phjnque.  311 
M.T{;<lf  la i ne  ,  iripéim-iir  ru  rhef.  —  Sa  notice 

*Ur  \vi  mon  uiiiPii  l.s  Jp  la  Ma  riirin   371 

Mayenuo  (>illi'  de  ).  Son  rliAlr»u. .  .  . .  Ml 
Majenue  (  depHilcaieul  de  la  )  ;  laits  ■tatis' 

tiqaea   31 1 

—  Sc«  menument*   271 

Masa  (  cathédrale  du  l   262 

Manuscrit  (extrait*  da)  de  Bourioly   249,  38ft 

Manuscrit*  et  titre*  roncernaol  la  Olajenne.  383 

Marie  (Sainte-)  de  Pornic.  —  Antiquité*.  266 
Martin  (église  de  Saint-)  da  Laval. 275 

Moines  à  la  Trinité  de  Laval...   262 

Montsur*  (  chapitre  de  )   2r>t 

—  ChAteau   *~7t 

Olivet  (  nrieuré  d"  ).  .   .   390 

Ongiiic  <lr«  «i-igijFurs  de  Laval  ......  M9,  386 

Ouen  (  Saint-  ).  —  Pavillon     282 

Périls  (^église  de  K.-D.  de)  on  Prih.   274 

Plessis-Miicrut..      249 

Robert,  due  de  Normaaili«. .  .  .   252 

Sanige*  (  commune  de  )   273 

Savign;  (  abbaye  de  )   259 

Suaanae  (  Sainte-  ).  —  Son  châteaa   277 

TriawaiUa  (  Pierre  de  la  )   2.*» 

TriaiM  da  Laval  (  égliie  de  la  )   256 

Tofal  (  «tarifa  da  iTaialr  )   933 


laTHooaAparzs. 


ChappUc  dr  Tlplhli'f'm 
HiMi  l  ilr  la  pn  (i  >  ■  u  i . 
et 

rûait  de  Carrier,  pari 


par  M.  L.  Petit... 
par  M.  Riri(^ra  fil*. 
(^Iiapclie  des  .Mioiinc!),  par  lo  même.  .  . 
Poriiait  de  Carrier,  par  ni.  de  la  Michelle- 

nr .  .    .    ,  ,  .  

Boullay  ,  par  M.  Hiviorc  i'\  .  ... 

Tour  de  Laanay,  par  M.  de  la  Micbellerie. 
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NUMÉRO  M. 


ARGHIV£S  GUKI£US£S  D£  NANTES 

ET  DES  DÉPARTI-MENTS  DE  L'OUEST. 


ÉVtSBMEIFtS  priacipanx  amr^  h  «antet, 

Jrariw  13.  —  Mort  de  M.  AImh  T»1- 

vande  aîne,  â^e  de  30  ans.  Homme  de 
«xeur  et  de  probité,  négociant  ioatruit,  il 
a  pabKë  ma»  le  titre  de  MMittHm  jur  In 
temps  présents,  un  li»re  profondément 
penaë.  Il  a  puissamment  seconde  M.  Re- 
bejwol  dem  la  création,  à  gantes,  d'un 
cours  de  ararique  à  féooie  Prinuiie  5upë> 
ticure. 

IS.  —  Incendie  d'ane  raffinerie  de  sucre, 
dirigée  par  MM.  Sebois  et  C'*,  à  Riche- 
bourg.  Les  premiers  secoura  ont  été 
portés  avec  avantage,  par  les  pompes  de 
M.  Degaud  et  de  MM.  Goaté  et  Mauioo , 
nlBiMiirtf  Aablw  dant  le  mime  qtterlier. 
La  compagnie  Royale  d'Assurani-es  s'c«t 
«rapreaaé  de  récompenser  les  oufriers  de 
eee  deoi  AebKfeeeients  pour  le  sMe  qu'ils 
ont  monlrc'  dans  cette  circonstance.  Llle 
a  même  voulu  témoigner  sa  recoonaitsaoce 
■a  ptopriétaiie  d'une  des  pompeit  en  le 
))riant  de  «euloir  bien  accepter  3«  jeloM  en 
argent. 

14.  •—  Prix  des  grains  k  HuMCa  :  fto» 
ment,  de  270  à  3U0  IV.  le  tonneau  on 
15  hectolitre».  Seigle ,  195  à  200  St.  ;  orge, 
150  à  17&fr.i  Atee,  MS  fr-i  bkiwir, 
120  fr. 

^  M.  Suc ,  sculpteur,  fait  un  grand 
daillon  représentant  Martin,  le  dompteur 
de  tigres.  Il  est  coulé  en  brome  per 
IL  Cbenvet.  Ce  portrait  reprodnit  tente 

la  niâ)«  e'nerpie  du  modèle. 

18.  —  Le  thermomètre  est  plusieurs 
Cm  dflMenda  à  8  oa  10*  aa^daMout  de 

séro,  ce  qui  peu  ordinaire  pour  le 
çli^iat  Jjaotais.  On  a  traTcrfé  la  Loire  eo 
fliKKile.  Oa  a  w  bcroeoiip  de  cjfputt 


et ,  ce  qui  est  excessivement  rare ,  des  Eiders 
on  oiee  du  nord. 

32.  —  Mort  de  M.  Gingembre,  iogë- 
nîeur,  fondateur  et  directeur  de  l'impor- 
tante usine  d'Indret.  I,a  demande  de  son 
buste  est  faite  à  M.  Suc,  par  les  ouvriers 
de  eet  Aabliaaemeiit  »  qui  eet  eoDueré  è  la 
fabrication  de»  macliines  pour  les  hitru;!; 
ù  vapeur  de  l état,  et  dont  la  bonté  égaie 
celle  des  fabricationa  anglaiaca.  Doc  Don- 
velle  i'régate  à  vapeur  sort  dea  chailtîerf 
de  construction  d'iudrct. 

—  Publication  du  premier  numéro  de 
XAbeilU  A'an/ni.re,  publiée  en  anglais  sous 
le  titre  de  Tremlett's  Nantes,  etc.  11  parait  un 
numéro  par  mois. 

27*  —  M.  Serra,  réfugié  itaHeo»  pro* 
featear  de  langue  italienne,  publie  dime 

cette  langue  uti  nouveau  recueil  de  prose  et 
de  poésie,  eo  2  vol.  io-13.  Cet  ouvrage 
était  réclamé  par  tontee  lea  peraoDiiea  qui 
apprennent  1  italien. 

27.  —  Mort  de  M.  Leiasaeur  (René- 
François  ) ,  ancMii  ameat-général  k  la 
chambre  des  comptes  de  Bretagne.  Cet 
homme  se  montra  généreux  envers  les 
pauvres  et  <ie<i  nonil>rciix  fermiert.  Il 
a  Icgtié  S0,000  fr.  au  dépôt  de  mendicité; 
20,000  à  la  maison  Saint- Vincent-de- Paul, 
Ib.OOO  aux  pauvres  des  paroisses  de  Saint- 
Clément  ,  Saint-Dooetien  et  Saînt-Similien; 
6,000  I  tlioapiee  des  pauvres  et  10,000 1 

l'hospice  des  incurables.  C'est  dignement 
ternuBcr  une  vie  consacrée  i  la  bieofti- 
■aiiee. 

—  T'  ii^  frui  fixes  Boni aluBidi ft  reotfée 
du  port  du  Croisic. 

Février  9.  ~  Kerl  de  M.  le  banm 
Chasteigner ,  maréchaUde-camp. 

15.  — -  Macadamisage ,  pavage  et  rem- 
bhie— nt  de  b  rue  du  Bocage- 
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7  à  1  i.  —  Les  commerçants  de  Nanle» 
fonnent  uoe  commission  commerciale  char- 
gé de  àffeoàn  h»  int^ta  du  oommeree 
de  notre  ville.  Dans  la  scjucc  du  7  Février, 
elle  compose,  par  la  roie  du  scrutin, 
•on  bureau  imsi  4]u1l  ktiît  :  M-  Giiérîn- 
Doudet,  président,-  M.  P.-J.  Macs,  vicc- 
présidcnt{  M.  Conoiock*  secrtitaire;  &I  Gou- 
pilleau  fila  t  ueeriuSÊt-Êàfamt. 

20.  —  M.  Laiijuii'.iis  fst  élu  député  à 
Pont-Rousseau ,  anoudisât^tucnt  de  fiantes, 
txtra-tnurot. 

Mars  3.  —  L.i  banque  de  Nantes  ,  aug- 
tnenle  son  capital  de  îiOO,tiOO  ït.  par  utic 
éniinonde  3U0  nouvallctactions  de  1000  (r. 
Plus  tard  ,  elle  fait  une  srronde  émissioD  diB 
pareille  suiumc  eu  tuul  000,000  fr. 

S.  —  Rapport  fait  au  roi  aur  te  dcToue- 
meot  du  marinier  Guillot ,  qui,  au  péril  de 
«a  vie  et  quoique  griéfement  bleatët  a  sauve 
plusieurs  personnes  qui  se  trouvaiest  sur 
le  bateau  à  vapeur  le  /^ulcain,  au  moment 
où  il  venait  d«  frire  eipbsion  et  qui  ae 
noyaient.  Vue  médaille  d'homaur  an  or  lui 
cet  accordée. 

35.  —  Vn  t^ement  de  police ,  fin  tea 
divers  lieux  de  slalionnement  de»  voilures 
de  place,  qui,  aottfrieurem^t,  ne  se 
tcnaieiil  que  tor  lea  plaça*  de  h  Bonne  et 
du  Port-au-Vin,  où  ellet  gênaient  aingu* 
lièremeot  la  circulation. 

' —  M.  Erneat  Merson ,  igi  aeulemeot  de 
18  ans  ,  publie  une  tr.iilijctiiirj  i.Îp  M.'thl'oiiÎ 
intitulée  :  Luciu  et  Remo.  JSous  devons 
eapërer  que  notre  jeooe  eontpatriote ,  qui 
s'aTîmnrf  d'une  manière  si  avantageuse, 
nous  Ounnera  plus  d'une  fois  locuisiuii 
d'enregirtrer  son  nom  dananos  Archives. 

Avril.  —  Les  journaui  tir  P  iis  en 
rendant  compte  des  objets  de  sculpture, 
qui  ont  fait  partie  de  l'exposition  dana 
cette  capitale,  louent  dune  manière  remar- 
quable la  juljc  petite  statue  en  marbre  de 
M.  Suc,  connue  soua  le  nom  de  Pêtit* 
Mendiante  Bretonnes  et  que  les  nantais 
s'étaient  empressés  d'aller  admirer  dans 
l'atafiar  de  notre  eompatriote.  Depuis  long- 
tenpa  on  n'a  qna  dâ  éloges  à  donner  à 
tout  ce  qui  sort  du  ciaeau  gracieux  et 
habile  de  notre  jeune  artiste.  Le  jury  d  cx- 
position  k  décerné  à  M-  $uc  une  médaille 
d'or. 


—  Aux  nouvelles  rues  des  quartiers  de 
Launa^  et  de  l'ancien  Sanitat,  on  aeu  l'beu* 
renae  idée  de  donner  les  noma  de  rAlgérie^ 
qui  rappellent  ,  i  n  faisant  battre  le  crrur, 
les  (lorieui  faits  d'armes  de  nos  soldats ,  et 
lea  noma  dei  cîlojene  les  ploa  honorable* 

de  la  cite ,  du  pays  breton  et  de  la  France. 

—  La  substitution  de  plaques  en  fajence 
indiquant  le  nom  de  noa  mes ,  place* 
publiques,  etc..  à  celles  de  métal,  est  une 
bonne  chose.  Elles  seront  plus  durables  et 
les  inscription*  en  aeront  toujnnn  plm 
lisibles. 

—  La  icf^islation  relative  au  pavage  des 
rues  est  indécise  ,  de  là  des  tergiversation* 
nuinibli-s.  lùi  eilct ,  la  question  de  savoir, 
Si  c  cet  l  adiniuistiation  ou  les  propriétaire» 
qui  doivent  faire  confectionner  le  pavage 
des  rues,  n'étant  pas  résolue,  il  en  résulte 
que  la  ville  est  fort  mal  pavée,  quoique 
nous  ajons  à  notre  porte  des  carrièm 
granitique*  qui  (onroiaaent  d'cieelicals 
pavés.  * 

En  Juillet  dana  un  lieu  très  fréquenté 
de  la  ville,  OD  «  remplacé  le*  pavés  ordi^ 
naires,  c'e*t-i-dire ,  en  granit  taîtlé  en 
pointe,  par  des  pavés  de  grés  et  de  forme 
cubique.  Ceui-ci  ont  mieus  tenu,  et  six 
moia  se  aont  écoula  aana  qu'on  ait  en  le 

moindre  travad  à  faire.  Cet  essai  doit  être 
un  utile  enseignement  pour  l'avenir.  On 
doit  dierehcr  à  troover  te  mode  de  pav.tge 
le  plus  durable,  et  en  nit'nie  temps,  le 
moins  dispendieux  :  au  reste,  le  conaeil 

^  I  )Noot  dirons  rrlattvemeM  à  ce  q^ai  ic  p»ii« 
auiourd'hai  pour  le  pavage  qnt  l'administratioa 
a  décidé  qae  pour  obtenir  m  meillcar  travail , 
et  pour  qu'il  n'j  ail  pas  de  délais  fort  pr<^)udi- 
ciaolesan  public  dans  les  réparations,  a  décidé, 
disoDC-oouK  rjuVIIf  se  rlisrgcrsii  de  faire  exé- 
cuter «llr  ini^nip  Iris  travaux  suivant  un  tarif 
que  Im  propriétaires  trou>rnt  trup  <lc>^  .  parce- 
qu'il  dipiis»*  les  piii  jiiiricn»,  miii»  nous  aîou- 
trroii»,  sans  .T\oir  mission  de  jlisliticr  fftdmi- 
uisti'ntîon  ,  (|ur  iiux  qui  se  plaignrn;  u  ont  psi 
examiné  la  quetlion.  I,<'  pavf*  est  j  l  .<  ■  lier  il 
est  vrai,  mail  il  e*l  At  quiiliio  liirn  i  >  un-  , 
et  le  travail  est  birn  mirux  enTulc,  in  s<irif  ijoe 
».i  durce  irrii  uni'  ninpir  ruuipf ii^utu'ii  i  I  .lug- 
Ultiiltation  «lu  prix.  Il  rst  trllrmrnt  Vii<i  (jne  Te 

paré  n'est  pas  trop  cher  auinurd'hui .  qae  de«x 
ad|udicatioiis  ont  été  «sus  eflrt  et  que  l'entre* 
preneur  qui  a  nLirnu  le  ni»rchf>,a  la  Iroiaitaie, 
demande  à  résilier.  'Voilà  la  meilleure  preuve 
qup  1rs  inUMta  des  yarlienliara  aa  aont  pas 
leaé*. 
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ipal  a  tMjkt  wir  h  propontkm  de 

ratlministratîon  njntiii  ,  vote  unn  prime 
de  20,000  fr.  potir  i'mvcntiuo  d'un  moyen 
Béaniqoe  et  ^aomique,  de  la  teille 
cubique  du  pavé  de  granit  f!f  l'inii 
cîirrière  de  Miscry,  en  CbantL-nuy. 

—  Une  gniMle  amétiontion ,  pour 
principales  ru<*s  psf  h  noter.  C'eat  leur  noii- 
velle  disposition  en  d'Os-d'Ane  avec  deux 

■OI  et  IrOltoirt*  Les  rues ,  avec  ruis- 
«a  milieu,  cii§eaieiit  de  frëqtieotee 
r^pantiont. 

—  Commencement  des  travaux  du  pont 
«npendu  de  ta  rotoode  du  Port-Maillard,  ' 
et  du  Knblaiement  du  «fiiat  dea  Taii- 
oeors ,  sur  la  rive  droite  de  rErdre*  TtM 
ioaciievé  pendant  ai  long-temps. 

37.  —  Mort  de  M.  Ariatide  Petil-Piem, 
imatcur  tiîs  distingue  daoa  leB  artade  h 
gravure  el  du  dessin. 

Mai.  —  Le  tableau  dé  J.  Zicgier»  (Dmid 
dan*  la  fosse  aux  lioaa)»  «at  aoqiua  par  le 
musëe  de  Nautcs. 

—  M.  A.  Mifnard,  sculpteur  I  Nanlea, 
reçoit  de  nombreuses  feliciUilions  sur  son 
groupe  du  condamne,  admis  à  1  expoiiition 
pafiaieane.  Il  est  chargé  d'exécuter  en 
marbre,  le  butte  de  M.  Loilia  de  Saint- 
Aignan,  anfiîâi  tàtSté  de  flantea.  (Vohr 
le  numéro  de  Mat  1SS7(  coIooimb74  et 

—  H.  Sue  tennîiie  le  Imale  du  roi,  eo 
marbre,  destiné  à  figurer  daua  h  grande 
■aile  de  la  Mairie.  . 

—  Mort  de  M.  de  Gadrineat  dtique ,  à 

Nantes,  depuis  1822.  Prélat  recomman- 
dable  par  ses  vertus.  Son  coadjuteur,  M. 
de  Hercë,  lui  toccMe.  Tous  tes  hommes 
de  bien  r'^jouisscnt  de  voir  le  sii'»<e 
occupé  par  un  homme  aussi  digne  et  qui 
réunit  à  un  lile  étUtté  pour  la  religion, 
de  profondes  connaissances.  Les  obsèques 
de  If.  de  Guérines,  n'ont  lieu  que  sept 
fou/t  aprta  d^cèa.  Ov,  adon  l'antique 
■mjge»  aoa  entf»,  revêtu  dee  ornementa 

{1\  Mm  Mdte  étaMie  sar  la  rÏTs  gaoelM  de 
eanal  Saiat-Félis  test  tffùmé»  tm  mmm.  Les 
|nnnx  tant  daae  à  lepiaadie. 

Heui  ««ma  daaa  fen  à  neas  aewsysr  4« 

mtjp^^H-*  pont  iafp«nda  d«  la  Roeke-Baraard , 
au  n'awa  p««  nioiu  de  600  piads  i*  porW« , 
m  ana  HOnAMà  de  IM  pieds  a»d«nt  de 
l'etiaga  eefia^  de  k  Vaataa. 


cpiscopatn,  eit  eipoaë  ant  regards  do 
publi<:  dans  une  ob:ipelle  ardente,  et  pro- 
mené processioanellement  dans  la  paroisse 
Samt-Pierre. 

— "  Elargissement  du  quai  de  l'LApital  à 
son  entrée.  Formation  d'une  vaste  cale  en. 
faee  de  rHôtel-Dieu ,  dont  iea  travaux  août 
pressés  avec  nctiviie. 

Juillet.  —  Le  Breton,  dans  son  numéro 
du  20  Juillet ,  f  iit  connaître  ipi'oii  a  dëeo»> 
vert ,  dans  la  bibliothèque  du  Vatican ,  un 
manuscrit  d'Abeilard ,  philosophe  breton  du 
XI*  siècle,  '  contenant  plusieurs  chan- 
sona  de  sa  composition,  et  DOtéea  d'aprèa 
la  mnetqife  de  aon  époque.  Le  e^èbre  Roeat 
les  acL-()modc  au  stvlc  moderne,  et  un 
allemand ,  résidant  à  Kome ,  doit  les 
publier. 

— .  On  a  rétabli  sur  le  pont  Gaeanlt ,  pris 
le  Pallet,  l'inscription  qui  a'j  trouvait 
aotrefoia  et  qui  avait  M  ddhuite  dans  les 
temps  de  trouble ,  comme  si  la  mémoire  des 
hommes  de  bien  ne  devait  pas  être 
respectée  par  tous  les  partie. 

Cette  inscription  est  gravée  sur  une 
table  de  marbre  bkanc,  appliquée  sur  un 
modeate  obéliaque  bati  aur  Tardie  dta  pont. 

l'\S   n  Rt'd.VE  HE  NAfOLÉOS. 

A  LA  UEMOIAB  DE  FRANÇOIS  CACAULT, 
aTOYBIT  DB  K&firaS  »  ÂMBàMàltÊSSK  DB  IBAHCB 
A  ROME  ,  A  FLORENCE  ,  DÉPUTÉ  DU  CORPS  LÉGIS- 
LATIF ,  PnESIOEKT  DU  COLLÈGE  ÉLECTORAL, 
COMHANDAflT  SB  Ll  LÉdOM  O'aOllIlCini,  tt- 
î(\TF.rn. 

l'OUK    LtLH    SERVICES    Q(]'lL    A    RENDUS  A 

l'État»  av  iiiépmtshiiit,  a.  la  mu  i» 

CLISaON. 

DE  CILilSfPiC!TY  inifraXRB  DE  l'h^TÉRIEBR  , 

CRtTEî  DiKr.i  rian  (.em;ral  lies  r.  et  cm. 
ET.    COD.   REDON   DE  BËLLEVILLS,  ÏRETST. 

KABiB  mt.  GRoaLKAtr,  madmimi  m  cur. 

1R06. 

REATAURK  1838. 

MAimicB  DovAL,  rAn  1»  iBAifCB,  nàm. 

Tout  le  monde  et  non»  en  particulier , 
avioM  r^ebmd  k  rdpacalioo  d'« 


(0LecoDwild'arrondiHem€al,adMiiaDd4<iH'ua 
Moaament  fAl  é\wté  au  PalUlcn  n  m<moirs.  Csat 
as  projet  qns  aoiu  appajons  d«  tous  aos  TSMS* 
Oaeriga deaitataett  aaieeed'lmi ,  k  dm  baaspw 


-  7  - 

«t  noui  savons  gn-  à  M.  le  prtfet  d'avoir 
accompli  les  vccus  de  tous.  Si  oous  avion* 
^elqu'aulorhtf ,  ce  wnit  h  de  pereile  actei 
qiie  0011"^  nirnpfions  h  attacher  notre  nom. 

—  Du  uouveau  pont  remplace  le  PoDt- 
du-Cene,  mmiIc  de  Bcuee ,  à  une  Keue  de 
JNanles. 

—  La  belle  place  de  U  Cuocurtlc  à  Paris, 
est  dëcoree  de  huit  statues  représCMMIt  ki 
villes  les  plus  considérablM  du  rajunnst 
CeUe  de  Mantes  a  pour  sicge  un  navire  *. 
de  la  main  gauche  elle  sotiticttt  les  armes 
de  U  ville  »  et  de  la  droite  uo  caducée. 

SB  39  et  SO.  —  Lea  journées  de  Juillet 
ont  été  célébrées  comme  à  l'ordinaire;  w.iU 
les  bao(|tusts  publics  en  ont  disparu.  Le  28 
on  a  câ^é  le  service  funèbre  pour  lea 
victimes  de  1830,  et  !e  29  le  buste  du 
roi,  ouvrage  de  M-  Suci  a  été  inauguré 
dans  la  ^T^inclc  «aile  de  b  Mairie. 

Août  r>  <  t  fi.  —  Les  courses  de  chctaux 
ont  eu  lieu  dans  la  prairie  de  Cbauteojj, 
où  ,  malgré  l'incertitude  du  temps ,  une 
foule  considérable  de  spectateurs  s'était 
transportée.  On  ne  peut  qu'engager  les 
autorités  de  notre  département  à  donner 
le  plus  d'éclat  poeaible  à  cet  fortea  de  aolen- 
nilés ,  auiqnelle*  lea  popalaliona  prennent 
une  [>:irt  si  aciive.  Mais  ,  comme  les  entre- 
actes  sont  souvent  fort  longs ,  on  pourrait 
renABer  i  cet  inconvénient  par  la  musique» 
qui  cbarnic  totit  ce  qui  5  vie  ;  par  des 
courses  à  pied,  car  t  exercice  est  toujours 
ttoc  des  aseîlleurcs  provisions  de  santé; 
pir  nnt"  gymnastique  variée  qui  intéresserait 
dautant  plus  le  pcui>lc  que  les  principaux 
aetoara  corfiraient  de  ses  rangs  et  qu'ils  se 
retrouveraient  en  famille.  Ces  jeux ,  en  favo- 
risant le  développement  de  la  force  muscu- 
laire ,  chez  les  individus  qui  j  prendraient 
part,  déterminefaient  cbe*  eux  la  fermeté 
de  rime  et  edie  du  corps.  La  gymnastique 

apprend  a  éviter  les  d.ingL'rs  et  1  surinonler 
les  obstacles.  Elle  rend  agile,  preste  et 
adroit.  Le*  nobles  enfants  de  la  Fnnoe» 
.iii  sensibles  à  la  gloire  qn'ii  l'honneur, 
n'ook-ils  pas  vaincu  cent  fois  au  pas  de 
eottrae*  guidés  par  an  chef  habile  P 

—  A  l'occasion  de  la  naissance  de  son 
fils .  le  duc  d'Orléans  a  eovojé  3,000  fr.  à 
notre  société  Ifldaatfkllct  dont  il  «al  pré> 
«idmt  dliooDCtir. 


—  «  — 

—  Recompenses  décernées  jui  nantais, 
qui  ont  fourni  des  objets  à  l'exposition 
iiidiiiltidb  «t  irtittiqiie  d'Ansert. 

MM.  MaufplB  et  Laganrie ,  directeurs  de  la 
verrerie  de  Couëron,  médaille  d'or. 

Bridon,  directeur  d'une  filature  de 
lin  ù  la  nK.'(;anique  ; 

Booraiain ,  Tillaut  et  C'*,  fabricants  ; 

Bertin ,  fabricant  de  colle  forte  ; 

Merson ,  imprimeur  ; 

Charpentier,  ^veur  et  imprimeur 
lithograpkei 

Gallard,  reKeinr* 

MeMions  ttonorabtt*. 

Bonamj  et  runninck,  fabrîcanls  de 

savon  d'btiile  de  paliue; 
Lepré,  relieur  ; 
Letlieur,  fabricant  de  cardes; 
Sottaet  Donné,  peintres. 
Septembre  2.  —  On  célèbre,  par  une 
fête  publique,  la  naissance  du  Comte  de 
Paris. 

3.  —  ricmier  concours  agricole  à 
Kantes,  sous  la  direction  de  la  société 
B,oyale  Acadénnqne.  Le  lieu  de  la  lîoe  était 
un  champ  de  b  TÎLHiclielière,  près  de  l'em- 
brJnchemeDt  de  la  route  de  Chatcaubriaot 
.i%ec  celle  de  Paris ,  à  une  lieoe  de  ItantCt. 
Il  s'agissait  de  s-noir  lequel  des  concur- 
rents aurait  iitbouré  de  ia  manière  U  plus 
oonvcuaUe ,  un  eapoce  de  terrain  désigné. 

PfRK  de  /«four. 

Premier  prix.  Joseph  Pineau,  de  Hosay, 
araire  Domibale  ; 

Deuxième  prix.  Jean  Trum  ,  de  ^ote- 
Luce,  charrue  du  pajs  ; 

ïi«nsî^e  prix.  Alexis  Cbalelîert  de 
Nantes,  charme  du  pajs  ; 

Quatrième  prix.  Pierre  Solio,  àt  StinK- 
HerUain,  charrue  du  pajs; 

Cinquième  prii.  Loyen,  de  Carquefou, 

clian  II  r  (Il  I  [  1,1  \  ; 

Sixième  prix.  Sansouf^,  de  Carquefou, 
chamM  du  paya. 

Prm  de  tnomtité. 

Premier  prii.  MathurÎD  HéteU  de  JVozaj^ 
61  ans  de  aertice  j 
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Deinièmc  prix.  lNeit«CoqiMt»de8iiDt« 
lleri>loo  1 32  ans  ; 

Praaùire  mention.  Mathurin  Blaio  ,  de 
^int-Mars-la-JailIc ,  40  ans  ; 

Deuxième  meation.  Jean  Iven,  de  filiiO) 
17  ai»  i 

Trui&ii'tne  mention.  Fiançoii  ClttipCD- 
4ierfâOans{ 

Qualnème  boiImo.  Vian  OàUâ,  de 
Y«tta»,  IS  MM. 

Paur  iat  fmmu^ 
Pramicr  prii.  Jctime  Poumi ,  da  fntnd 

Iktmîene  pin.  MMgneifto  DoniHard ,  de 

Carquefou  ; 

Prvnière  nacotioD.  Perrioe  Savarjt  de 
Saeë,  S3  mti 

Deuïième  ueotioo.  Unie  Catabett,  de 
RiaiUé,  30  ans; 

Troiu^e  mention.  MaiM  SoadroD,de 
Saint-Brevin  ,  26  ans  ; 

Quatrième  mention.  Jeanne  Gnilbiui, 
22  ans. 

Septembre.  —  MM.  Ronamvftt  Coiuiinck, 
(ilablisseot  sur  le  bord  de  la  Sèvre,  une 
manafaeture  de  savov  hiids  ds  pihne.  I 
C'ttt  la  première  de  ce  genre  dans  notre 
peyt  et  probaUenent  b  eeule  en  France 
qui  ait  autant  d'importance.  Nous  pensons 
iju'un  «ëniable  aucoèe  eat  réaenë  k  cette 
neaveHe  indwlrie  •  et  nona  pMivbn*  dëjà 

.ifTii  ini  r  que  ce  snvon  ,  dont  Ifs  angl.iis  font 
u»age  depuis  plusieurs  années^  dégraiaae 
mieas  le  lainage  et  b  aoîerie  que  le  eavon 
du  commerce,  t'ne  :i%ciigle  prcTeotlOO  potir. 
rait  seule  en  ret.<rder  le  débit. 

—  M.  H.  Richelot,  déjà  connu  par  une 
foule  (J'articJcs  politiques  ,  insLT('s  clans  les 
journaux  «?t  par  dcis  \uc!>  ««tintas,  en  industrie, 
en  économie  politique,  et  par  sa  Géafniplli» 
IndustrieUa t  publie  un  livre  fort  rem.ir- 
«publct  iotîtiiU  :  Esquisse  <U  i' Industrie, 
«t  du  CemiMrce  de  fÂnti^uiiét'  1  vol. 

—  Madame  Ponlmier ,  Iraave  tm  porTe- 

feuitle  dans  lequel  il  v  avait  environ 
40«000  fr.  de  valeurs  co  effets  de  commerce 
et  ea  billeia  de  baiNpie.  Elle  ee  mat  \  b 

recherclie  du  pr()|iri('triire  el  le  lui  rend 
intact  «  sans  se  fait  e  connaître  tX  sans 
«demander  h  moiMbc  ideoMipcme.  MadasBe 


Poulioier,  eet  mère  de  qnelre  enranle  et 

simple  compteiisc  trardoisps. 

'  Le  Suiiijl-l'aul  de  M.  Suc,  ia  Bai- 
gneuse et  le  Ducouédic,  de  M.  A.Ménard, 
aoDt  envojée  à  Pane  pour  l'eiposition  de 

Octobre.  —  Le  gouvernement  fait  dou , 
à  k  ville  de  liantes,  d'un  tableea  repi^ 
aenlant  une  éruption   dn   t^t»  per 

W.Dekstir, 

—  Un  ouvre  la  rue  duSanitat,qaif  de  b 
place  de  Sontlat.  communique  à  la  Poiee.  I>e 

belles  conhlrtictioris  s'v  font  déjà  remarquer. 

—  C  est  en  IB^y  que  pour  la  première 
fois,  nolfe  belb  salle  de  spedioc  a  did 
éclairée  au  g.r?  fVnrni  par  l'établissement 
anglais  élevé  dan&  le  Bourgneuf,  sur  lee 
bords  de  l  Erdre 

Le  théâtre  eat  pour  le  peuple  wne  nou- 
velle instruction.  Il  développe  el  agrandit 
ses  idées,  lui  donne  d'utiles  leçoua  de 
morale  ;  mais ,  il  faut  faire  un  choix  et  il 
ne  faot  pas  que  ce  soit,  comme  de  nos 
joius,  Us  rallincinents  du  crime,  la  per- 
versité des  mœurs  et  la  moquerie  anr  b 
religion,  qui  basent  le  fonda  dea  pièœi. 

>ous  éprouvons  une  joie  toute  glo- 
rieuse à  dire  que  deux  des  produotioœ  de 
notre  eompatriolei  M.  Emile  Sonveetre, 

(y Interdiction  et  Henri  Ffnmftin') ,  ont 
été  représentées  et  fort  applaudies  sur 
notre  scène.  Qu'an  milien  de  ce  dAord»- 
ment  d'ouvrages  de  tout  çenre ,  où,  le 
mauvais  goût  le  dispute  au  vide  des  pensées, 
eppaimese  une  œuvre  belle,  vraie,  oone- 
ctencieuMC,  elle  se  fait  aisément  jour.  Disons- 
le,  la  tradition  du  beau  comme  du  vrai,  ne 
s'c8t  peiduc  dans  aucun  aièob;  l'eaprit 
humain  poursuit  aani  ceMe»  un  cent  et 
mtee  bat. 

—  Nous  ne  devons  pas  manquer  de 
signaler  le  paasage  eu  notre  ville,  de  qua- 
rante chanteurs  montagnarde  dn  eonaerva' 

toire  rnusicjl  de  Bagnères  de  Bigorre.  Ils 
se  sont  iuuntrés  dans  I4  salle  de  la  Maine 
et  sur  nuire  grand  thellfe  dû  b  fimle  et 
l«a  appl.iudi.sseinenls  les  ont  suivis.  On  « 
ét^  frappé  de  l'ediet  pittoresque  de  burs 

<■)  Cat  «leMiawewt  ce  roi«  de  prospérité ,  est 
b  frait  da  l'aaaaaiatbe  qui  permet  d«  teaA 
réaliser,  «t q«« fai fraafau  aemUael  venbur  oe 
pas  eonpfsmiM» 
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cbanU  populaires.  Leur  banoière  portait 
pour  devise  :  Civilisation  ,  RtauX'AHt , 

■ —  l'n  jeune  enfant  de  12  ans,  né  en 
Sicile  ,  .ip^tclt:  Vito  MaDgiamele,  dont  t'or- 
ganiaalion  menreilleuse  tient  rëellemeitt  du 
prodif^c,  vient  étonner  les  nantais  par  sa 
factlitti  ù  résoudre,  k  [  »ïde  de  la  mciooiie 
MiilemenI ,  diters  problèmes  aritbmétiqueB. 

—  Grand  nombre  d'action  de  Paria, 
doaoent  des  représentatioM  awr  notre 
tli«fâtre. 

~  MM  Franconi  Baucber  et  Pcliieri 
éeujers,  ont  été  to«  i  Naatei  aivee  un 
nouveau  plaisir.  Leurs  «cènes  de  peraon- 
nagei  du  moyen  âget  avec  des  coatame» 
d\iBe  grande  rîcheaae  cl  aattoat  d^ne 

scrupuleuse  etactitude  historique!  Icw  CMt 
valu  de  vifs  applaudisaementa. 

—  !!■  Soowîaaaau ,  musicien  chanteur, 
donne  un  concert  dan»  lequel  il  obtirnt 
beaucoup  de  succès.  Ce  jeune  nanuis ,  s  est 
••gaiement  fait  appbudùrdepiaa»m4MMieda 
boulevard,  à  Paris. 

— ■  Création  d'une  salle  de  bal  et  de 
UOQcert ,  rue  Saiote^tberine. 

»  M.  uMÛn  inii^ecteiir  de 

l'académie  de  Hemea,  publie  lêa  oaiiagea 
suivants  ; 

Traité  du  Style  EpistoUure.  lTol.io-13< 
7Vui^4êltMr»Hùm  Ftutfttitt,  M. 
Grammairt  de  la  /«WMflft»  id» 
Méthode  d'analute»  M. 

^  Mort  de  M.  Miebel  TUbmid, Tua 
des  premiers  cipitaincs  de  notre  port»  qui 
ait  fait  ia  pêche  de  la  baletoc 

—  F'ert-f^ert,  nouveau  journal  hebdiK 
madaire  des  spectacles,  parait  pour  In  pre- 
auère  fois,  dans  le  mois  d  Octobre,  sous 
la  direction  de  M.  Ed.  Duverger. 

—  Le  Mus<$e  Industrielà  Nantes,  existant 
il'Ecote  Primaire  Sup^ienre ,  réunit  151 S 
articles  modèles  et  ccliantilluns. 

— >  Mort  de|M.  Joseph  Lafood  pète, 
adninktntetir  des  prison*  et  inspaoteor 
des  pomjM'K  II  avait  acquis  ,  par  son  travail, 
une  fortune  suMsante^pour  vivre  hoeora» 
bleoMot  et  /ire  {k  mêeat  de  aonbf»  le* 
malheureux  qui  l'appelaient  leorpère-  Les 
priaonntera  qui  avaient  port  aaaai  k  ses 
)Êit§ÊÊÊtê  In  BoamwîflBt  h  pfOfWeiice  de* 
pritoa*« 


—  Le  docteur  Ricbetot  Niantes, 
résidant  à  Paris,  publie  U  traduction  des 
cBUTTC*  complètes  de  lohn  Huntcr,  le 
Dupujrtren  de  rAnglctcrre.  L'académie  des 
sciences  appcie  l'attention  des  chirurgien» 
«ur  l'œuvre  du  médecin  Français  ' 

—  L'un  de  noa  compatriotes ,  M.  L.-F. 
GrasLin ,  ancien  consul  de  France ,  à  San- 
ta nder,  vient  de  publier  une  hiatoiro  de 
Xlbérie  ou  Essai  Critique  sur  têt  frmmèrtÊ 
populations  de  l'Espagne,  1  vol.  in-S** 

—  Mort  de  M.  Guérin-Doudet ,  ndlgO- 
ciaot.  il  laisse  un  nom  honorable. 

—  On  remplace  le*  oUvetle*  en  Im* 
qui  ferniiiictit  le  cours  Saint-Pif  in  ,  îii 
côte  de  la  place  Louis  XVI, par  des  bornes 
en  pierre* do  graaK  i  lUat  «■tr'dhe  par  deo 
chaînes  en  fier,  et  dont  l'eapool  est  drtm 
joli  efiet« 

— -  M.  GottpSIean  de  Naatea,"  mddoei» 

re'cemment  e'tabh  au  Meiique ,  etivove, 
à  l'académie  des  sciences  un  méinoire 
intitulé  :  Romar^tM  et  ebtervations  sur  U 

lui  ont  mérité  des  éloge* 
de  la  part  tic  ce  premier  coi'ps  savant  de 
l'Europe. 

—  M.  Perrin ,  publie  un  Nomf$mu  temité 
de  Grammaire  Françoise,  1  voU 

—  Notre  ville  et  notre  département  ont 
encore  à  déplorer  k  perte  de  M.  Bosaet 
père,  négociant;  de  M.  Biaael  père,  tallt 
neur,  dont  l'esprit  était  fort  cclairt' ;  de 
M.  Bodinier,  vicaire-général}  de  M.  Coque- 
bert, juge^de'paii  ;  do  M>  le  OMrqda  de  la 
Ferronnajs  ,  marécbal-de-camp  en  retraite  , 
dooëdé  au  château  de  Saint-Mars-U-J  aille  ; 
de  M.  de  la  Pahio,  joane  homme  qui  don- 
nait de  belles  espérances;  de  M.  Blanchard, 
ex-député,  homme  d'un  caractère  honorable 
et  indépendant  ;  de  Madame  Marie  Leroj , 
supérieure  de  l'hôpital  de  la  Rochelle,  née 
'à  Saint-Nazaire  ,  dont  les  jours  étaient 
comptés  par  des  actes  de  piélé,  de  bien- 
faisance et  de  dévpiienionl  f  de  Madame 
Savarj  de  Lancoame ,  «OBUteiae  de  Siamaî» 
a«ai*i  awiff  dn  pair  do  FnnOT»  do  inino 

(I)  M.  G.Ricbelot  asocié  à  M.  E.  Cbawaif  sa* 
•OMi  doctror  an  niéd««iQ«  k  Paris ,  ci  éfalencal 
nantais,  ont  ié\k  publié  la  traductisa  des 
œavret  complètes  da  sir  A.  Csepar.  Ils  T  Oat 
siouté  bcaoeoupde  aotas  qui  dauMi  an*  naaoo 
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nom,  qui  .1 
co  1887. 

—  Nous  devons  citer  pami  les  travaux 
publics  ,  l'élargissement  de  l'entrée  de  la 
rue  iiiclicbuurg,  demandé  depuis  si 
long-temps  ;  la  démolition  ,  au  nord  de 
l'ëglise  de  Sawt-Pkrrei  <t'uQ«  partie  de 
Taocien  édifice  et  d'âne  portion  de  la  criple 
souterraine  '  ;  ta  confection  de  belles  cales 
basset,  r^gisant  d'un  bout  à  l'autre  de  la 
proneaadede  k  Fosse ,  et  qui  permetlrotit 
aux  oayires  de  cliarger  et  de  décharger  avec 
plus  de  facilité  leur  cargaison  ;  nous  regret- 
tons cependant  qa*  ces  iealefr  ayent  sansi* 
blement  ruduil  le  bassin  du  port,  et  forcent 
les  navires  i  se  tenu*  dans  un  cuurant 
rapide  qai  las  fiitigue  et  les  «se.  Enfin  les 
digues  Lcmierre  en  pierres  perdues.  Res- 
serrer le  lit  lie  .la  Loire  pour  rendre 
«on  cours  plus  rapide  et  s'opposer  par  là, 
à  racciimulation  des  sables  qui  encombrent 
ce  beau  fleuve  «  tel  est  le  problême  que 
M.  Lemierre,  ingénieur  des  ponts  et  chaus- 
sées, chargé  de  la  direction  des  trsvsui  de 
la  Loire  s'est  proposé  'de  résoudre»  Le 
teropA ,  dans  nés  renouvellements  silencieux , 
nlpoodia  plus  victorieusement  que  toiMes 
le*  obfeetioos  aoulevëes  k  roccaaion  des 
digues  d'empierrement  exécutées  en  Loire'» 

—  Nous  ne  parlerons  pas  dans  ce 
Hwoië  npide,  dai  pioiels  «t  diacnssion» 


(I)  Cesd<<moliUeaB«nlponrlntd«iyrspl*e« 
«  la  «ouuuction  £wê  Am  kna  de  le  ersix  qui 
fan  kinandenidkeaini  «è  ssliM'Vslsteinbaatt 
das  Ganas.  VadM^atie*  iTan  teavail  «rtiaui 
MO,OaO  fr.  aéra  tsile  ioecsssmssot.  0»  fsal 
voir  an  ssaséa  l«s  objeu  eariaox  trravés  osm 
les  anciaanM  coMtraetiaas  cli  «ai  «ni  été 
rMneillis,  stm  mïd,  H.  Sabealt 
architecte  dirigeant  t«  traTsox. 

{'V)  Bant  \f  d<'parU>raent  il  ■  fié  déofoié  d«» 
«omme»  ronsidérablvs  pour  reBtr«ti'n  des  routct 
«•t  dr»  rhcmin»,  rpnumt'ration  ea  M'rait  longue 
«•t  ptul  rtrf  lii-.  ti  il  ic  iiM  |irnir  nul  Icctriirs  ,  C«tt« 
r?iiisoii  [loius  einp^the  d  eu  Uoauer  le  détail. 

Ku  r.  ;le  aunic  ou  cninmenie  les  travaux  de 
deMci-licTurijl  du  lai-  de  (îraud-Lieu.  {H OM  revien- 
drons lur  cet  objet  int4ïre««ant  anfosl  aoos  «aa* 

Mrveroat  un  artirle  »p<ïcial. 

La  question  des  hoailie*  <ir«Drtres  et  edlfl  de 
dégrcvemeui  de»  tacrci  de  no*  eolaalss  oal  viv»- 
nent  occupé  le  commerce  de  nvtn  idUs  «%  SSS 
joamanx.  A  la  fin  de  eeUe  aaaés  «n  u'avail 
*  1  Mltttîon  «S  le  


FéKs, 


mit  ««  miaiMi»  pas  être  lié 
levait  ftMdn. . 


-  M  — 

qui  ont  eu  lieu  dans  nos  conseils  du  dépar- 
tement ,  d'airondisacoientet  de  la  commune , 
attendu  que  noua  M  voulons  enre^strer 
que  des  faits  ou  eommencca  ou  accomplis  , 
et  prendre  des  dates  qu'un  jour  on  sSra 
bien  aîse  de  tetrouver  dans  nos  Archives. 
MoaS  paascriHU  également  sous  silence  la 
dîssenlîon  survenue  entre  M.  le  préfet  et 
le  conseil  général  du  département.  Kous  ren- 
voyons les  lecteurs  aux  fonmauxde  l'^poqoc, 
qui  ont  rempli  leurs  colonnes  des  procès- 
verbaux  du  conseil  .  <Ii  s  lettres  de  M.  le 

f réfet  et  de  plusieurs  conseillers  i  de 
adiease  dc«  susdits  au  ministre  ,  etc. 
Nous  ne  citerons  que  le  projet  d'emprunt 
du  conseil  municipal  à  cause  de  son  impor- 
tanee^  Il  ne  a'agit  rien  moins  que  de  l'em- 
prunt d'une  sonnno  de  deux  raillions  cent 
mille  iràiics  pour  les  travaux  désignés  ci- 
après  : 

1*  nivellement  du  bas  de  la 

rue  du  Calvaire....  F.  70,000 

3*  Put  contributive  i  l'é- 
rection d'uno  CBBemo 
decavaleria   '  800,000 

S*  Augmentation  A  rfidlcl- 

Dieu  ^  1&0,Q00 

4*  Acbèvement  de  rHâpi-' 

talGénéral   900,0<I0 

5*  Ecole  Primaire  Supé- 
rieure   1S0,000 

6*  Agrandissement  de  l'é- 
glise S<- J  acques. . . .  25,000 

7*  Commencement  des 

Boulevards   100,000 

8°  Chemins  vicinaux   50,000 

9*  CkmatmetioBd'aDePois- 

sonoerie   100,000 

10*  Prime  offerte  à  l'entre- 
preneur d'un  service 
d'eau  général  pour  la 
vme....  100,00p 

11»  Part  coniribiiti\e  d'un 
tiers  dans  les  travaux 
à  faire  dans  le  port 

de  Nantes   4l00»000. 

12o  Agrandissement  des  Ci- 
metières  so,ooo 

18^  Nouveaux  percés  et  ac- 

quisilioD  de  terrain.  200,000 

F.  3»100,000 


I 


Dont  ion  précédent  badiet ,  b  com- 
mune avait  consacr<!  ?0,'MH>  fr  ,  pour 
1  elargiuenent  de  ia  voie  publicjue  sur  les 
ponte.  Défi  sis  naitoot  ont  M  dénoties  «t 

rccaiccs  i  im  .ilij^nement  rr  n- rn.ible. 

—  Lea  quartiers  (iuS^iniiiit  et  d«  Launay, 
qui  depUM'^uclques  années ,  ont  pris  une 
■i  notable  ctteiisiou,  s'i  inbt-lliscnt  de  jour 
en  jour  de  cuu&tructioii&  nouvelles.  Ddus 
celui  deLaunaj,  la  belle  tour,  élerée  par 
MM.Jamct,  Yauloup  et  C'*i  pourlafiibfi- 
cation  du  plomb  de  chasse,  fixe  tou«  Iw 
regards  par  sa  nouveauti-,  son  élération  et 
son  architecture  au*  eo  fait  rMlemeot  no 
objet  moBumentef.  {Fèir  t»  If»  TU). 

—  La  Icniic  Caniut  *,  i  l'enlri'e  du 
clicmiD  des  Denralièrcs ,  vendue  par  par- 
oeUeten  1SS7«  m  omim  de  eoaaimcitaiie 
remarquables  par  leur  c'lri^,-)ncc  ou  par  leur 
originalité.  Des  tenues  à  l'entrée  de  la 
roule  de  Rennes  et  de  celle  de  Paria  «  aont 
divisées  en  petite  jardioa  ffù  ae  veodent 
separcment. 

^  Pendam  l'hiver ,  il  a  e'Ié  corotnis  un 
assez  grand  nombre  de  vols ,  quoique  l'ad- 
ministration municipale  ait  monté  un  service 
de  surveillants  de  nuit ,  imités  des  Watch- 
mea  de  Londres  et  des  VacktwaoobloD 
d'Allemagne ,  et  qui  ae  tout  néimnoina 
rendus  fort  utiles,  soit  en  faisant  cesser 
le  tapage  nocturne  d'importuns  chanteurs; 
aoit  en  faiaant  connattre  la  pvemiefe  appa^ 
ritîon  d'incendies  qui  pouvaient  causrr 
plus  grands  malheurs,  soit  eofio  en  rap(>e- 
iant  mus  propriAairea  que  lea  portes  d'alhSea 

oAlea  malfaiteurs  pourraient  se  li^fogiert 
doivent  Are  fermù-s  à  dix  heures. 

~>  Des  religieuses  de  l'ordre  de  Notre- 
Dame-de-l'Espcrance ,  fondent  une  maison 
près  de  la  chapelle  dite  de  Saint-François , 
et  aoTOoeott  moyeon.int  unl^ger  salaire, 
à  k  prafeaaîoB  de  garde-maladea ,  dont  U 
pénurie  et  fîueip^rience  ae  fabaieot  aentir 
chaque  jour. 

—  Moa  industriels  se  signalent  encore 
cette  année  par  k  conalroctioB  d'm 
gnod  nombre  de  baleaui  à  vapear.  Lea 

(f  )  A  Usâtes ,  doaas  k  aom  <k  Ttmu»  k 
d»  nstas  «aeles  daa*  Imaesis  «a  ealtivs  Isa 
MgBmssaten dèfs  éss  arbns frûlùnL  t^Mja 

■arak  eu BanSSiéa.  "***""*  * 


—  ff  w 

/mneplpfltéltr  ,  aortn  dea   atcUera  dl» 

MM.  f", .-i.:  lif  ,  rtjipsrtiennr-ii';  ù  II  roni- 
pagnie  dont  M.  de  k  Rociiejacquclcui  c«l 
directeur.  Cea  baleain  aoot  destinés  à  Mnr 
le  service  de  paquebots  snr  b  Haute- 
Loire.  C  c&t  cette  année  que  le  bateau  à 
vapeur  InexplotikU ,  iV*  1 ,  cet  reiMMBtd  de 
îiîaiites  jusqu'à  Noers. 

C'est ,  dit  le  juurnal  le  Loiret ,  u» 
véritable  tour  de  force  qu'ilO  paeieil  ttmjjgt, 
car  il  a  dû  dana  plus  d'une  occasion  paaaar 
sur  des  fonds  où  il  n'j  avait  pas  sii  ponce* 
d'eau  À  peine. 

Noua  devooa  à  k  ioalice  de  dire  tout  ce 
que  M.  fe  amr^ta  de  k  HoehejaqneieiB , 
qui  comprend  fort  bien  les  I>csoin!!  de  notre 
époque,  a  fait  daoa  l'intérêt  de  notre  dépar* 
tement» 

Tout  récemment  ,  îl  a  obtenu,  de  S.  M. 
l'empereur  de  Russie ,  un  ukase  qui  l  au- 
tOfke  à  expédier,  en  franchise  de  deux 
pnrt'î  rlc  Frnnr  e,  à  son  cliuix  ,  des  navires 
rr.4iiçaii>  àmin  liitiérents  ports  de  la  Kussie. 
Les  ports  de  Nantes  et  de  Marseille ,  dana 
lesquek  il  commettra  des  agents  k  cet  cfietf 
sont  appelés  à  jouir  de  ces  avantagea. 

M.  de  k  Boebejaquelein  s'est  associé 
ans  travaux  d'une  nine  de  houille  décou» 
▼erte ,  il  y  a  peu  de  temps ,  par  un  de  mie 
compatriotes.  ()ri  .1  nxpiis  la  certitude  qu'il 
eiiste,&  Malabrit,  un  bassin  bouiller  qui  se 
ntledie,  prèa  Montaigu,  h  eeloi  de  Ttj- 
moreau.  Il  est  situé  Rur  le  territoire  des 
communes  de  Saiot-Pbilbcrt ,  de  Bouaine 
et  de  Viritk-Vigae,  dëpartemeot  de  k 
Vendée  et  de  k  Loire-Inférieure.  Cette 
première  découverte,  qui  présente  àé\k  par 
elle-mcne  dea  ehaneeade  aucc<  s,  est  de  U 
pluH  haute  importance  par  l'i'Lm  industriel 
qu'elle  peut  donner  à  la  euiUrce,  où  I  on 
trouve  minerai  de  fer  calcaire  CO<piilkrf 
lignite,  aubles  et  argiles,  et  parcequ'eMe 
peut  dooncr  naissance  k  des  forges,  dea 
l'uursà  chaux,  de*  verreries  ,  des  briqueries, 
et  des  poteries ,  fabrications  pour  k  plupart 
dtrangirea  I  k  leeaKtd.  Cea  grande  bwnMta 
seront  donc  dus  à  la  persévérance  que 
M.  de  k  Roobejaquekin  apporte  dans  le» 
entrepriaea  ntiba  «  auxqucllee  il  aait  donner 
une  active  coopération. 

Une  Bouvelk  entreprise  aous  k  direc- 
^B  de  M.  L.  P«lit|  ayant  peur  batt»  b 
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tramport  des  ourdundim  de  Nantes  à 
Oriàm,  en  tix  jourti  M  tmojw  de  bateaux 
4  Tapeur  dês»§n««  «ont  l«  nom  éfJfffdn» 

j»/if7r:f,  inmtncnL'e  celte  année  son  service. 
—  Eu  i&'i7  ,  iiuus  avioiu  uo  paquebot  k 
vapeur  qui  avait  pour  but»  d'établir  de* 
relatiotis  |n  unijids  ri  commodes  entre 
fîantes  et  Bordeaux.  Celte  entreprise  ne 
•'est  pat  «ratemic.  11  «rt  i  dëtiref  que 
ceile  qui  lui  a  succédé  soit  plus  heureuse. 
Un  bateau  à  Tapeur  destiné  k  aller  chercher 
du  poisson  de  mer  à  l'entrée  de  la  Loire, 
sans  être  oblige  de  calculer  les  heures  de 
marce,  n'a  pas  cootiaue  se»  voyages. 

—  D'apiîi  oomention  entre  les  négo- 
cianU  et  coamerçants  de  notre  place,  la 

flo  «oir  ae  tient  d'une  heure  à  deux 
I,  au  heu  de  trois  i  quatre  heures. 

—  Uoe  «latue  4o  général  TraTot«  est 
inanfarée  daoB  la  Tifle  de  HapoléMi' 
Vendée.  M.  Mangin  fils,  <iirecteur  et  rédac- 
teur principal  de  la  feuille  hebdomadaire 
Jt  Corttidê  pubKe  une  rdattoB  intërea'- 
MBIb  de  la  rête  qui  a  eu  lieu  à  cette  occa- 
aioB.  K  est-«e  pat  uoe  circonstance  bien 
digne  de  remarque  qae  rdraetion  aaaein  de 
la  Vcndi-f.  rie  4a  statue  d'un  frr-'ntfral  qui 
combattait  au  nom  de  la  re|)ublu|iie  '. 

—  Eo  1837,  il  V  a  eu  à  Nantes  2544 
naissances,  2475  dccès  et  696  mariages. 
En  18S8,  le  nombre  dei  naissances  s'est 
jâvti  à  3734  celui  des  déeèe  à  3319  cl 
odtti  dea  neriagea  à  670. 

^•mlM.  C  Mellînet  publie  le  premier  totaine 

(I  )  La  plupart  dc«  vrllf>«  4e  la  BrcUgne  c'cm- 
yriiisanl  dcrcprcduin  Irn  1 1  .u  Hn  graDHthcmmM 
a'elle*  oat  pr<MiuiU  :  uioat  l>tuan  m  itiaiif;ni^ 
•  statm  d«  Buelos.  (/'qr-  /e  J  Ou  «c 
dispose  il  eo  élever  une  k  notre  Latou  r-ii  A  u  >«rt; ne , 
(iJi  pr^fi^ra  a  touB  Im  titre*  ceitti  de  prraiier 
Greiudier  .de  f  rauM  ;  k  Le  Saee,  ït  preioicr 
erand  peintre  de  mceais  aprts  Moliteai  fc  BiiMO , 
f «■  de*  héros  de  IfaYann.  Bn  allmiaat  ou* 
ft.4Uo  en  «leveMt,wifti»fnnidd«»atéiaetM 
jBodstnts ,  soa  eaaaail  ■naieranl  a  «iaiai 
.qae  le  wum  d»  Briwiswis  serait  eMWi  fc  la  r* 
oft  il  Mt  né ,  et  <tat  son  pertrail  «raereit  m 
•alla  de  m*  •éance*.  Goasne  tn  ne  saorait  trop 
£iir*  briller  le  medéla  penr  impeçer  pla*  db 
davoin  aux  imitalaim,  nous  coati  nneront  do 
CMMÎfner  dans  notre  recueil  de*  notice*  *Dr 
■os  crands  hooitne* ,  en  j  joi^àat  autant  que 
poastble  ^  leurs  portraits.  Non*  prometton*  de 
remplir  ineetsatnmeat  cet  enj^igemeut  k  IVgard 
4o  BronSMi*  ,  dont  cou»  frroos  connaître  la 

JaaùaeaBe  doctrine  et  IcsosaTias  qui  lai  aisareat 
Jinertaliu. 
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des  ouvrages  complets  de  Rîcher,  bien  qu'il 
n'ait  paa  un  nombre  auffiaaot  de  souior^ 
teoripooreouTrir'aesfrai*.  Pour  qui  connaît 
M.  Mîllinel ,  ce  noble  dévouement  n'a  rien 
qui  doive  étonner.  Elever  un  monument 
«rarabte  k  b  nêbioirede  Funde  noameillenra 
écrivains,  est  un  acte  de  justice  et  de  re- 
connaissance dont  Im  esprits  studieux  et 
édiinh  tiendront  bon  compte  &  Ilf .  M dlinet. 
Il  public  aussi  deuï  brocluires  de  sa  coropo- 
silion  ,  qui  prouvent  la  tlexibilité  de  soq 
talent.  Ia  première  est  istitiilée  t  UoKèn  A 
Nantes ,  et  la  seconde,  Jeune  et  Fietix. 

—  Eulalic  Bruncau ,  de  Donges  ,  Loire- 
Inférieure,  fille  pauvre,  reçoit  «ne  médaille 
de-500' pour  réoonpenic  d'une  eîe  cutiàM 
de  sacri&ea  et  de  loina  contacree  à  des 
parents  nécessiteux  et  accables  d'infinuités. 

—On  rétabUt  à  JNantes  un  vieil  usage  que 
Ton  ne  connalaïaît  que  par  tradition  ;  Ici 
bouclier»  promènent  par  les  nir  s  fini  x  bœufs 
gras  qui  sont  assez  mesquinement  décoréai 

—  M.  GotiiUl  t  ioêtitotnir  prinMire  de 
notre  ville,  publie  trois  ouvrages  rlémen- 
tairea  sur  la  Grammaire.  Les  journaux  s'ac- 
cordent \  bire  l'éloge  de  la  méthode  de 
l'auteur 

—  M.  Forest  édite  divers  Guidei  du 
Fotfaftntqfà  août  oommodae  et  initructiJ's 
pour  lea  peraonuea  qui  ae  proposent  de 
connaître  nos  environs  ,  la  Bretagne  ,  lea 
voies  de  communicilion  de  Nantes  à  Or- 
léana  *  k  Paria,  etc.  On  trouve  encore  chea 
lai  on  joli  Plun  de  If  mit* ,  gravé  par 
M.  Tardieu.  Les  nouveaux  quartiers  et  les 
projets  de  boulevards  eitérieurs  j  sont  in- 
diques. 

—  Suppression    ili-  l.i  ri!)rtc5tîon  de  la 

monnaie.  La  commission  de  surveillance  du 
Muséum  d'kîetoire  naturelle  s  émis  le  voa 
que  l'édifice  qui  lui  ('tait  cGnsacré  et  qui 
avait  été  construit  ad  Iwc  ,  tut  destiné  i 
lecevutr  les  précieuses  collections  de  notre 
Muséum  ,  qui  se  détériorent  par  k  grande 
humidité  du  local  actuel. 

—  Création  d'un  nouvel  établissement 
orthopédique.  Il  en  eiîataitd^UDàNaotei 
depuis  plusieurs  ann^M- 

—  Deux  dames  notables  sont  adjointes  k 
chaque  comité  local  de  aurveilbnce  d'ina- 


—  ta  SMâM IndnMrâHe»  «seofde  uaf 

3 


Digitized  by  Google 


—  f9  - 

mëdaiUe  d'or  du  pris  de  300  fr. ,  A  Marie- 
AdiaiMM-Hippoljte- Augtnte  Renitf,  ouvrier 

menuisier,  pour  rc'compf  r  i  i  s  i  liienfai- 
MQce  envers  un  fietllarU  iiialLtçurcus.  — • 
Noua  recommandons  k  no*  «boniiite  b 
lecture  de  PAlni.inacli  ih-  la  Sorietr  fridiis- 
triclle  pour  1H3S) ,  on  j  verra  avec  une  vive 
aatiafaction  la  liste  nombreuse  des  actes  de 
d<f*OUeaient  et  de  vertu,  recueillie  par  M.  Le- 
Sant  père ,  vice-pre'sidcnt  de  la  Socièlc. 

Mort  de  M.  le  Gooidec,  le  12  Octobre. 
Il  éUit  au  Cooquet ,  en  Léon ,  (dép.  du 
Finwtite).  Savant  philologue,  il  a  passé 
une  graiiiK-  partie  de  sa  vie  i  l'étude  de 
la  langue  Celtu-Bretonn»  aur  laquelle  il  a 
puUid  une  Gramma»»,  rfettx  Dittîmnairu 
et  la  traduction  de  la  Bible.  Pénibles  et 
précieux  travaui  qui  s'opposeront  peut- 
être  à  la  disparitJoo  de  b  piua  aucieane 
langtic  de  1  Êiiropo,  par  suite  des  dispo- 
sitions àti  I4  lui  sur  1  instruction  priqiaire. 

Décembre  9.  —  Emission  du  premier 
naniero  du  Publirateur  Nanlait ,  journal 
des  intérêts  communs.  Il  n  a  qu'une  eits- 
tence  éphémère. 

-—  TranapUhtation  d'omeaux ,  âges  de 
dix  ana ,  du  chemiii  dea  Deralières  à  b  cale 
du  Port-lfaiiUid.  Aucun  M 


toàX  4as  MnacipsiM  coosoisMliMs  4a  la  nils 
daTtortaa^wJwt  raraéa  VOL 

CcmtstibUt  f'égttaux. 

î^«nt                          haetolitrs  175,790 

5"l*«                                 —  16,098 

,    27,«« 

l«a|im.                  —  21,05» 

  2^ 

^<m»x../. _  «505 

■•iitoaa.....                    _  kIjm 

Fores......                           -  7  »(» 

Porcs  de  lail    1311 

Viandes  dtfMo«aa.             UImmb.  Si^mt 

Volailles  Hfibiafa               tiia  88,000 

2''""                             tr»i«ai«a  IM,00O 

BllaTiic                                    bstMU  380 

C(.<î!i,IIm<^^5                          barriqBW  6,000 

^'''^          ••  •     •   kilogram.  117,12JJ 

n  1 1  :i  n^'H  et  lardinei  talé*.       baril  3,614 

S.rJiD^rralcbM   millisr  fliMIJN 

FoiiMHkt  d  eau  aoBcs          wtmrt*  « 


S«l  qaint.mtt.  f,2lt 

HniU  f «tiva  •ii'crilkito.  \ilomaa.  H^SS» 

Vinaigra                         heatoUtM  2,819 

«*urrt                         kilanaai.  9C,0OO 

Ffoaaffm  «raafan   - 

JOmnfo  Cùicntmie». 

Sam                           quiat.B4t.  ! 3,000 

Cal»                            ^    _  3,500 

C— ■■                                  ^  lli 

Patna                            —  9$ 

Boittons. 

Vias                             iMctotitra  139,103 

Cidra  «t  MÎië                      —  «17 

Eaa-d»-Tia                          ^  WX 

B>«».                         —  tjm 

Oi/m  Dbm». 

Cirastbo«|iMi             Ulagiam.  t^m 

Suif..  ..7r,   MMM 

Chaadaliaa.....                      —  JJÏI 

Ssyon                                 _  SK^IS 

TabasB....                          _  itO^Tff 

fMiMkiM...k             —  t%;ta 

ComiuêtiUts. 

Bois,  b*eh«s  pigalUmt 

irrtfgaltért».                     iUm  41,237 

Cbarboa  d*  bois.....»..,  htetolili*  AK,o;3 

Cbsrbon  de  terr«                     —  159,867 

Huile  végétale                     kO^gtaBb  352,«3I 

Ilull«  de  Do'tï  nicYif*                 _  1,613 

Fagots  COltfi  r  tv.                        I«  MM  9I9,SI9 

Pettls  fagots  »  deux  lien» 

«teiir^    _  '2,iT7,ii3 

Fsfou  d«  boaUii|tr. .....        -  iSSiA'H 

^  z   «tafwM» 

CIkAs. 

Chr.nx  ■i.-inU  b««lalitr*  53,91.'* 

Ct!.<Lix  1  [>e                                 —  3,*94 

ri   lOOkilof.  »,7(M,I6.S 

PlStre  cuit                                —  A,:*?."» 

Ardoi»cs,osrrMaxettailei    niillx.T      :>  .'Ln.M'j.i 

Tafasax                        (UUd'ii*a(«  ilS^)l% 

fbturmges. 

Foin                              b»delOk.  58C,936 

Paille  et  roaik*                     —  193,690 

■Avoine                          kaotoliSf*  3},163 

Popiilan'on  moyvme. 

IfoMbfs  road,  88.000.  —  »i«r«rtioa  ca  aa»- 
Imaa,  NU 

—  On  peut  voir  par  ce  résumé  ,  tout 
iaoompletqu'iieatt  ^ela  tout  Ica  ooinlKCttB 
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mÊkétïmva  offti  ts  ^  I  >  méditation  des  esprits 
térîeux ,  et  quelle  chance  de  succès  aurait 
une  rcTtie  mensuelle  publiée  par  une  société 
d'écnvnin^  speciam.  Que  de  choiw  ntilei 
1  dire  sur  tout  ce  qui  se  passe  dsns  une 
giMide  ville  !  Que  de  progrès  à  provoquer 
dans  toutes  nos  institutions  ,  en  ouvrant  , 
per  Ji  voie  de  Is  presse ,  de  consciencieuses 
diwmeioae  aur  les  objets  que  nom  n'avom 
i'jif  .  p  iir  ainsi  dire  ,  qu'indiquer!  Sans 
parler  des  trataui  de  ootre  Société  Rojale 
■eedAnqM ,  de  b  Société  indtitlnelle  et  de 
le  Société  d'hortioulttirr  .  qtu  '\c  rJflexions 
nB|KMrtanteB  k  faire  sur  les  délibérations  de 
noe  oomeib  de  département  et  d  arrondis- 
senents  ,  sur  celles  du  conseil  municipal  , 
sur  le  raouvcnient  de  nos  hôpitaux ,  sur  nos 
ëteblieewento  noeibretit  dlmtmelîoii  »  eor 
nos  monuments  et  nos  travaux  public*  »  fur 
nos  spectacles  et  nos  fêles  !  La  science  et 
la  philosophie  ont  un  rôle  important  à  rem- 
plir daM  tout  oda.  £Uea  ont  misaaon  d'im- 
primer «se  direction  convenable  atli  travanv 
matériels  et  intellectuels  :  Elles  ne  voudront 
pas  faire  défaut,  et  nous  provoquons  de 
nouveen  me  réonioti  de  tous  noe  hoiBBiee 
de  talent  pour  qu'ils  s'en  tendent  i  ee  eujet 
«t  oMttMit  la  aaaio  k  l'œuvre. 

V.J.VMnetraMV^B.K 


DÈUXIÈIVIE  ÉPOQUE. 

sous  LES  DDCS. 


INDICATIONS  de»  pr  iiopauï  document»  des 
I  i'  et  I  '  MKrjrs  r|ui  trouvant  aux  ^KhilH 
de  La  Maine  d»;  I^jd;-    (1)  et  siileurs. 

LE  COMrii        BRE TAGNK. 

1317.  —  Jun  1"  DS  DuEVZ  était  fils  de 
Piem  Mavehic,  «i  fiuaeai  eone  le  règne 
de  PUKppc  -  Attgmtet  il  épnnu  Menehe  * 


(1)  On  nou»  a  repruclH'  plusi-Mirs  fnis  i]f  ne 
airaivre  un  ordr^  <■  n  mn  oioçique.  IN  >us  «  m.  cm 
.ijoiteœilr  e#  rt  prorlj»- .  malt  DOat  n--  [nnj'.uiiifl 
gaiTfi  Y  fsire  droit  Vi"l  flue  non»  n'avion»  pu) 
aeIii»v.:'noire  travail  de  n-thiTrfi''^.  Ao)oard'Dui 
qui-  (<uiti-5  !ea  Archives  lir  In  ni.iirip,  tpréa  trois 
.iririi>'.  i-t  jilu»  df  l,ili(;urf  >■{  i]'-  [>finc:=.  i-fwi'.  ont 

fmmi  par  !«•  maiot  ,  ooas  pouvons  saivre  notre 


fille  de  lUbaoh  i  roi  de  Navatre  ;  il  était 
comte  souverain  de  Bretngne.  '  Gace  Brul«^, 
poète  célèbre  de  cette-  >-po<]iic ,  qu  il  avait 
attiré  à  sa  cour,  lui  donna  le  (p>Ût  de  le 
ponie.  Le  coatfe  de  firela^nc  e  eoatpoeé 
de*  chansons  qui  ne  aont  penl-itre  pas 
inférieures  en  tni-rite  à  celles  du  comte  de 
Champagne  ,  qu'il  parait  avoir  prie  pour 
modèle.  Il  aurvécat  pliu  de  trente  ane  à  ce 
prince.  La  chanson  suivante  est  un  j>u-par/i 
entre  le  comie  et  Bernard  de  la  Ferté.  11  j 
a  dans  lee  derniers  couplets  ploiifurs  vers 
qui  ont  une  syllabe  de  moins  que  CCUI  des. 
deux  premiers. 


BweiWl  »  è  vees  veeil  desBaodcr 
■va  dans  ahaam  h  j»h»  vaiUaat, 
Pre>M  que  tant  oi  ]a«r,r 
rX>a  lsrgec«  qu'on  aiaaa  telll. 
Si  m'ta  dites  vastr»  samblaelt 
Car  l'ai  tans  fors  «1  «aailkr^ 
San*  proéce  ne-puet  moater 
Nul  uievilier  tris  bien  avalât 
Qai  d'anoM  «oit  entremétâiit. 

4e  Bretaigne ,  saes  tnumtr  , 
a  vaelt  assis,  «e  ss'sal  vis  : 
laifsaa  bit  kamme  anwr 


Bt  ri  an 

L'aaMir  an  w  4e  jmvadài  | 
■iqei  l'a,  atalk  Osât  liée 

ftaresrt  de  la  Parlé,  aoris, 
Be  sais  «ms  yresss  vaifle 

bnteai  alaço»  m'est  a  via 
Qa«s  swailiU  feu  de  paille  : 
Qnaak  est  aïs,  bien  eé  tara  failla. 
Hisas  M  vaat  \  pour  ce  m'est  avis 

Proéce  doit  avoir  le  prit  { 
Car  qni  l'a  ,  ne  fera  faille 
En  nul  beeoini;  où  il  aillfe. 

Ctteas,  et  je  di  «an»  lagece 


St  le  titre  d'en  erand  mmbra  de  pitees, 

parce  que  cette  nomenrlatare  pourra  wrrir  «n 
même  temps  d'invcnlalrr.  On  verra  par  là  qup 
le  dépAt  précieex  «iistant  à  l'hôtel-oe-vilie  ne 
poHide  pauCde  docamcnt*  qui  remoateai  ai»-delh 
dts  I  I  pi  I  .-•  «ii^cIm  I!  Y  en  a  fort  peo  dn  1". 

,N..iijs  .i^ifiijt  1  lulcdlmi'i  k'.'i  f:mi-  uo  d^pouiile- 
niriil  Pïacl  des  iTguir*»  dr  ia  maine,  tnaii  rr. 
travail  a  *lé  fait  p3r  i  abbé  Ts  ivtiis  <ii  I  .  .'>.'$ 
jutqu'a  l/M.  — 11  ne  noua  rote  plus  qu  aa  petit 
nombre  de  pitcet  à  publier  pour  arriver  à  la 
premiers  toooM.  Noua  paMront  entuiu  à  la 
iisaeia ,  ee  suvaat  rerdn  ehmaolaiifnet 

(I)  Gaaraaaé  k  Isuss  a»  1317. 


Car  à  tOS  bieat  ^cr<'  a  lroM 
Celni  qai  l'a  e»  aa  méson. 
Et  meMineiDeiit  riclirs  lion 

Soi  de  doBfir  n'a  psi^re  , 
i  aa  1«  fel  par  dt^trèr e  , 
iloil  «voir  ri^gion  ; 
Et  oon  mie  le  prrus  fi'lon. 

Bwsart  ,        toui  jor*  oi  dire 
Qae  II  cor«  (;aaigne  l'aTsIrf 
El  «e  il  f»t  mauv<>»  «ire 
Qael  ehoie  le  frra  vdwf 
Lnrgece  n'ia  povoir. 
Ke  figifien  nf  mire. 
Tnux  jora  srru  <!<>  l'empirr 
Ml»  it  Im'ii  l' r   r  11   11  M  n   I-  h  :i  1 1 1 1  r  . 

C»  pon-vaa*  Mvoir  de  Toir.  (•) 


EXTRAIT  <lu  Papier  -  Bouge  ,  auquel  mtmt  les 
d«abl«e  d<«  maodcaMMa  «t  fciviUfW  à»  la 

TÏlle  de  NaBtf». 

1316.  —  Le  guet-ilooguet  et  garde  de 
porte  étnSA  £tre  fbit  par  tout  let  habitana 

ot  manans  de  la  ville,  par  eux  ou  aulCres 
suffisons  i  saul)  les  nobles ,  les  gens  d  egUse 
et  advocala  »  parce  qu'ils  aont  au  service 
flti  ni  rl  du  pars.  Cependant  ils  n'étaient 
pas  exeiupts  en  teros  de  nécessité  ou  danger 
énincnl  par  le  caa  de  guem. 

Slaient  eicusées  le"  prinvre*  veiiTe?  nvant 
besoin  de  leur  (ils,  gcut  menûians  et  autres 
personnes  mise'rablêai 

Grand  nombre  de  personnes  cherchaient 
l  s'exempter  du  guet  :  les  uns  se  disaient 
nonnajenra,  ou  avoieDtdeaexmplwnadn 
roi  ;  les  autres  ,  comiM  «fieîerft  royattl , 
comme  demeurant  dans  leahôtela  dea  noMct 
et  seigneurs;  d'autres  se  disaient  proches  OU 
sujets  de  l'cfvéqae  0«  du  chapitre.  D'autres, 
entin  ,  i]iioi(|iie  fbîaant  un  gros  commerce  , 
tâchaient  d'éluder  celle  corvée  ;  en  sorte 
que  le  tiers  ou  la  moitié  dea  habitants  faisait 
en  aorte  de  a*en  cteaiplar.  —  Ce  règlement 
est  remis  an  jour,  pour  remédier  à  cet  in- 
convénient* soua  JekiD  ,  doc  deJBrelaigoe. 


ffarmaada  rWmatafa  q««  la  doe  laaa  IT ,  engaa 
d«  aas  vaaiaea.  twa. 

Le  vas&al,  1  i-pec  et  les  éperons  utéa  i 
tite  nue,  ayant  les  mains  entre  celles  de 
aonaei^eur  eta'ioclioaet  dit  teliea  paroica  : 

f'ij  Cet  article  ed  extrait  iKj  I\]u\raga  ÎBtH 
taie  :  Lt*  i'oittt  Jrmnf»i4  ,  T»b.  II*. 


-M- 

«  Monseigneur,  je  deviens  votre  homme  lige 

»  pour  TtUfs  choses,  que  je  tiens  et 

»  retire  de  vout  lîgenent,  à  caoae  de  votru 

»  seigneurie  tle  Lesquelles  chose*  me 

•  sont  avenues  par  auccessiuu(^ou  acquêt)» 
»  pourquoi  je  voua  doîa  h  foi  et  homaMgc 
»  lige  et  vous  prometfl  par  ma  foi  et  serment 
»  TOUS  être  lojal  et  Icable  i  porter  honneur 
»  et  obtSiaaeooe  et  envera  voua  uw  §pn- 

1  verner   ainsi    que  noble  houMUe  de  foi 
»  lige  doit  taire  envers  son  amgneur.  » 
lié  aeigneur  repondait  t  m  Voue  devencs 

»  mon  homme,  pour  raison  de.  ■  .  TeUêt 
»  clu/ses ,  par  vous  dites  et  déclarées  cl  me 
■  promettez  que  vous  me  seres  féal  et 

•  (i)ii  iTit .  homme  et  féal  selon  qt»c  votre 
»  iiet  ie  i  cqiiiert.  »  Le  vassal  répondait  : 
«  Je  le  promets  et  aussi  le  |iire.  •  £t  lofa 
le  seigneur  disait  :  u  Je  rotts  y  reçois,  sauf 
mon  di04t  et  I  autrui.  »  Quand  le  vassal  ne 
prononçait  pas  lui-même  ces  paroln,  te 
chancelier  le  faisait  et  le  vaaaal  répondait  ; 
Ainsi  je  le  jurt. 

Il  faut  remarquer  que  laa  ducs  de  !lre- 
tagne  ont  toujours  regardé  ce  devoir»  ai 
essentiel,  que  sitôt  qu'ils  étaient  parfenua  à 
b  couronne,  ils  se  le  faisaient  rendre  Lie» 
exactement  par  tous  leurs  vasaattX}  et  on  ne 
voit  point  qu'ils  les  ajent  jaraaîa  diapenaé» 
de  le  rendre  en  personne ,  ni  qv'ils  leur 
ajrent  accordé  dea  délais,  pour  s'acquitter  de 
œ  devoir,  ai  non  pour  dea  raiaoea  Irèa- 
importantrs,  parceque  c'est  un  devoir  ptr 
sonoel,  qui  doit  {tre  rendu  en  personne, 
et  non  paa   en  procureur  «  auaai  ne 
voyons  noua  pas  que  tes   dues  de  Bre- 
tagne ajent  été  dispensés  de  le  rendre  ea 
peraonneanx  roia  de  FVanee,  qui  neman- 
quaient  pas  de  faire  n^rrfir  le  nouveau  duc 
d'aller  i  Paris,  uu  eu  quelque  autre  lieu, 
qui  lui  était  marqué,  pour  le  rendre  ;  et  hm 
aeulement,  il  le  rendait  à  son  avènement  an 
duché  ;  maie  aussi  à  1  avènement  k  la  cou>- 
ronne  dea  raie  de  France  ;  et  le  duc  Ican  \r 
fils  et  successeur  de  Jean  IV,  ayant  rendu 
aoo  homoiage  au  roi  €harlea  VI  en  1404, 
H  le  rendît  encore  au  roi  Charles  Vil  i 
son  avènement  à  la  couronne  en  1425,  à 
Saumur,  où  le  roi.  qui  était  à  Poitiers, 
vouhit  li^en  se  rendM  pour  le  recevoir. 

Cette  reconnaissance  de  féodalité  étant 
Wa  serment  solennel  que  ie  vassal  faiaait  k 
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«OB  MÎglIcari  en  présence  de*  prinei|MMit 
olficiert,  cotnme  le  cliancetier  et  autres;  il 
ctl  tans  difficulté  qu'il  le  luis^iit  à  haute  et 
ialdligibie  voii,  et  il  est  diiTicile  de  COID' 
pNadre  «pnel  a  être  le  motif  de  l'usage 
t'est  lotfodait  en  cette  compagnie,  de 
le  recevoir  tout  bai ,  eomne  une  conreuion 
auricalnre»  puiflOiM  l'IioBiMge  ^taot  un 
««en  paUic  de  fiiMKté  et  d'obëbMDce  de  h 
part  du  va«sal ,  et  d'investiture  de  la  part  du 
Mf^Murt  il  doit  être  fait  de  maniite  à  jtie 
wilindii* 

Fvrme  du  strment  d*  l'JnnohU. 

Voue  iure»  et  proaiettes  d'être  ioviola- 
bleoKOt  attaché  au  rei,  votre  aouverain 
sei^oeur»  de  le  servir  dans  los  giverres,  en 
toute*  occasions  où  il  aura  besoin  de  votre 
personne ,  répond  :  Osn.  De  lui  donner  avis, 
ou  i  ses  principaui  oiBciers ,  s'il  vient  à 
votre  oonoaissance  qu'il  se  fasse  quelque 
oboae  contre  »a  pcmoooe  et  contre  l'^tet; 
il  répond:  Oui  i  ,  serment  se  fait  debovt/ 
•jraot  la  main  sur  les  saints  évao^ilee» 

Fmm  d»  stmmt  ttm  IfMituUai, 

La  chambre  (des  comptes)  a  eoregixtre' 
se»  lettre*  et  ordonné  que  vou*  prêterez  te 
aermcot  en  tel  ea»  requis.  Levez  la  mato. 

J*ri nTK'ftP7_  viiii-s  i.tr  fci;i mnaître  le  roi  pour 
vulre  seul  et  souverain  seigneur?  Répond  : 
Oti«.  vous  qùiirerea  toute  Baieoii  et 
.-iTfni  hc  nui  autres  princes.  Répond  <hîi. 
Que  vous  donnerex  avis  i  S.  M.  ou  à  ses 
pfheîpni  oftciera  ou  nagiatnl*,  tlf  vient 
i  votre  connaissance  ,  cju'il  se  trame  quelque 
chose  contre  sa  personne,  ou  contre  son 
état.  Répond  :  Ont. 

Te!.!  dit .  le  rform  ou  l'ancien  lui  pré- 
sente ia  boîte  des  tueurs  de  Sainte-Claire  ^ 
o&  M  iMl  une  aanUtne  telle  qiilf  veut. 
(AflMilt  db  nmêtt  ét  JLrthmt  da  la  GikenaiB>. 


mSK  WÊÊCÊHBW. 

iA4l2. — Jeaiv  Mbscbinot,  écujCTt  aieur  de 
Mortiirae  «  né  h  Nante* ,  t'attacha  dla  aon  en- 
fance auiducs  dr  Brctnpne.  Il  setvit  81ICCCS 
otveaicot  f  en  quabté  de  oiattre  d'hôtel  , 


-  H  - 

Jean  VI  .  surnommé  le  Bod  et  te  SaffC.  f 
mort  en  1  i 42  ;  François  I",  mort  en  1450  ; 
l'icrre  II  ,  dit  le  Simple  ,  mort  en  1457  ; 
Artus  III  f  le  Justicier,  mort  en  1458  ;  et 
enlîn  François  II ,  dernier  duc  de  Bretagne. 
Après  le  décès  de  ce  dernier  ,  en  1488  « 
Anne  de  Bretagne  ,  sa  fille,  continua  Mes» 
cbinut  dan*  ton  emploi  .  et  lorsque  cette 
princeaae  eut  ëpouaë  Charles  Y 111,  roi  de 
France,  et  ensuite  Louis  XII ,  ioa  inneee- 
•eur  «  notre  poète  reala  toujvnra  aupria 
d'elle.  Il  prit  le  titre  de  araltre  d'hètel  de 
la  reine  do  France,  qu'il  conserva  jusqu'à 
sa  oturt,  arrivée  le  12  Septembre  1509.  U 
devait  être  alon  dan*  un  âge  Fort  avancé. 

Le  recueil  de  «es  jToe'sics  est  intitule'  Ut 
Lunettes  des  princes  ,  titre  d'autant  plus 
singulier  qu'il  ne  paraît  avoir  aucun  rapport 
avec  l'oiu ui;/--  r.i-  pnctr  commence  par 
déplorer  les  misères  de  la  vie  ;  il  bit  ensuite 
l'éloge  de  cee»  dee  dftea  de  Bretagne  qu'il 
avait  vu  mourir  T1  parle  des  bienfaits  qu'il 
en  avait  reçus.  Vient  après  le  tableau  de  s» 
situation ,  qu'il  trouve  déplorable  :  il  ett 
sur  le  point  de  s'.ihandonner  au  désespoir; 
la  Raison  l'exhorte  k  prendre  patience  »  et 
cherche  à  lui  prouver  que  ses  plainte*  tODt 
injuste».  La  ptiip;irl  des  exemple*  dont  elle 
appuie  ses  rdisunnements  sont  tirés  dic 
Roman  de  ta  Rosë.  Enfin  «  elle  lui  promet 
des  Lunettes  d'une  propriété  merveilleuse. 
En  eflet  ,  tandis  que  le  poète  dormait 
paisiblement,  elle  lui  appraît  de  nouvean» 
et  lui  remet  un  livre  intitulé  Conscience , 
et  des  lunettes;  sur  l'un  des  verres  est  écrit 
prudenee  ,  et  iiir  faiMre  fvtitê.  L'ivoire' 
qui  le*  entoure  ae  nomme  ^rce ,  et  la 
branche  qui  les  joint  ensemble,  tempérance. 
Le  livre  contient  des  instructions  en  ver* 
sur  ce*  quatre  verlua.  notre  poète  ne 
manoua  paa  d'e  le*  tranicrire  t  la  suite  de 
son  rêve. 

Jeao  Bouchet,  dao*  son  Ttmjth  de  ta 
iùmur  Bmommét  «  et  Pierre  Grognet  r 

A'»ti<  >'  poètes  d»  Mit  Um^ ,  foot 
féloge  de  ce  recueil. 

ItoUB  avons  ao**i  du  même  poète  plu- 
sieurs ballades  dans  un  goilt  moral;  une 
pièce  intitulée  la  Commémoration  de  Ut 
Pauian  de  If,  S.  Jdiut-CSwitéf  une  plainte 

sur  l'Interdit  de  Ij  ville  de  Nantes.  Celltf 

dernière  est  assez  ricbe  de  pocste  et  d'idée*» 


—  M  - 

MescMiii  l  s'est  aussi  exerce  dans  ce  qu'on 
appelait  aiors  rimes  équivoques  ,  daos  les 
«efVilticAM,  vert  h  double  fir»  ,  etc.  t  «M» 
toutes  ces  productions  bizarres  prouvsDt 
seulement  la  patience  de  leur  «uleur  »  et  ne 
mutent  pm  de  doub  arrêter. 

Crojn  que  Dieo  vous  pnnira 
Quant  vof  «ajrts  oppreufn'x  ; 
L'amoar  de  IfUi-s  rirur»  plu5  u'ira 

Tan  «««•,  uai»  baina  amaiacres  : 
mit  Mat  i^Bvm ,  vwB  U  sam.. 

«Mat  ■«>  eorpt ,  guère  davsala|e 
■       «ToD  prince  «us  plot  pauli. 
bt  euauDt  i^a  vont  devant  Ége 
A  la  nort  pauvret  et  chetift. 
Antres  toivcDt  lean  app*- lit* 
Pour  quet^M  taoïpe  ,  et  pui»  il»  naenrcnt  t 
Lear«  œuvrrt  mm  plas  Uor  dwiwaraai. 

A  cent  au«  d'ici  ,  )•  D'sAtaadB 
D'eetre  auati  rieha  qu  k  ie|y. 
J'attan^ray ,  ee  a'cat  paa  leaf  t— fa  | 
Lors  serons  de  pareil  arroj. 
Si  je  soufre  oaelqne  desroy 

SBtra  deux  ,  il  taot  eodamr 
[albeur  n«  peut  ton)oan  dem;  ' 

Si  tu  \  :is  M  Saint  Innocml  , 

Ou  V  :i  d'i.>'.MMn<"Hi  f^rand  t-ii»  ; 

Jà   nV   (.  !'im,M'-lr:-.f   i.iitr.'  icnt 

Li-Ë         ilfi  R''!-*         grands  etali  , 

Il  ii\rr  rrui  i|  u  lu  monde  Dolai  , 

Eu  leur  vitaa»  pauvres  et  nos  « 

Tew  t'ca  voat  fa*  ila  Mal  vàau. 


UTHOGBAPniK. 


FAimXB  DB  60CLÂUIB.  —  GbAlMa  de  m 
■oie  dans  la  cvMataae  delaato-GeaUae, 
fiia  da  Ifeataa. 

S  Ton  en  croit  nos  historiens  ,  il  existait 
un  château  de  Goulalne  à  utic  l'poque  treA- 
âoîgnée  ,  puisqu'il  est  dit  qu  i!  fut  reb&ti 
en  944.  Celai  dont  nona  non*  oocupone 
aujourd'hui  est  d'une  ëpoqup  plus  récente. 
Malgré  nos  recherches  ,  riuuâ  ti'avuD»  pu 
découvrir  quel  était  au  juste  le  temps  de 
«on  édincation  ;  mais  son  architecture  bien 
t.ara€t<frisée  oe  peut  Jaîsser  de  doute  sur 
une  époque  appMtimative.  Ce  beau  château, 
l'un  des  plus  remarquables  de  notre  dépar- 
tement ,  est  de  la  fin  du  aikle  ou  du 
(MMunenceine&t  du  Ifi**.  Quelques  portiooi 


-  2H  - 

de  constructions  peuvent  seules  être  re^* 
tdes  au  10**  aiidct  ce  aont  (et  restes  daa 

murs  d'enceinte  ,  et  tine  vieille  voûte  su 
nurd  du  château.  Le  pavillon  qui  se  trouve 
\  l'entrée  de  la  cour  à  droite  i  doit  Itie  pins 
ani:icn  que  le  château,  oMiB  d'uDcdale  pM> 
térieure  à  944. 

C'est  du  e6té  du  iardîn  que  la  façade  du 
château  a  son  plu?  çrnnd  dévcluppcment  { 
elle  a  plus  de  deui  iicnts  pieds  d'éteodue  , 
en  7  comprenant  les  deui  aîlcs  des  pavil- 
lons modernes  qui  sont  am  entrt^nutt-* 

Le  corps  principal  est  cuoipuac  d  un 
rez-de-chaussée  dont  les  ouveitune  sont 
irrégiiliïris  ;  d'un  pri'inier  étage  percé  de 
six  iVuctre»  ;  d  un  second  étage  avec  le 
mime  nombre  d'ouvertures.  Cee  fenlUm 
sont  dans  lo  toit ,  et  leur  couronnement 
terminé  par  un  angle  aigu  qui  s'élève  presque 
i  la  hauteur  du  Taitage  du  toit. 

Les  deux  pavillons  qui  leur  servent  d'ailes 
sont  percés ,  celui  du  sud  d'une  aeale  fenê- 
tre, et  celui  du  nord  de  trois  fenêtres  de 
forme  moderne,  mus  ornements  et  fonsaot 
disparate  avec  le  corpa  principal  dont  Iss 
ouvertures  sont  ornées  de  bandeaux  d'acco- 
lades renversées,  d'écuisons  en  partie  efla- 
cés,  de  pierres  saillantes  sur  lesoordaj  de 
figures  fantastiques  comme  on  en icmarquc 
sur  DOS  vieilles  églises. 

Noos  avons  iTabord  psrlé  de  h  bçade  de 

l'est,  i  cause  de  son  développement,  mais 
ce  n'est  paa  la  plus  intéressante.  On  entre 
au  diâteau  par  une  dianssée  qui  tratersc 
la  douve  qui  l'entourait  auin  Tnis  t  ti  'niilité 
et  dont  i'  ne  reste  plus  que  quelques  parties. 
La  grande  porte  est  ornée  de  pibsiree,  d'un 
couronnement  cnri  Îî'  de  modillons  et 
cbiffresdont  lesleltrcs  sont  entrelacties  il  uue 
naniire  un  peu  confuse.  Cependant  nous 
croyons  y  avoir  dislingué  C.  M.  A.  O.  La 
première  lettre  est  peut  être  un   G.  A 
gaurhe  eat  un  vieux  mur  de  l'enceinte 
fortifiée.  Il  nous  paraît  évident  que  c'est 
un  reste  de  l'ancien  château  fort ,  caractère 
que  n'a  pas  celui  actuel.  —  A  gauche  de  la 
porte  principale  en  est  une  fort  petite  à 
laquelle  conduisait  un  ponl-levis.  Du  même 
côté  est  un  joli  pavillon  nommé  àt%Anhiv9t, 
Il  est  percé  de  plusieurs  petites  fenêtres 
d'environ  18  pouces  de  hauteur  et  termine 
par  de*  wfdîîwmlie  fort  taillania  ^  Iw 
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donneot  de  l'éldganot  et  de  h  UffjkÊÊL  Ce 
i>fitiiiieDt  tombe  en  niinca. 

De  vaste*  écurie*  formeot  le  cûtë  gauche 
de  la  cour  ;  du  côté  droit  sont  des  piliers 
qui  aBoooceot  une  coiutructioa  qui  n'a 
pM  tté  teminée» 

An  futul  de  la  cour  se  prt-sentc  le  château 
dont  chaque  extrémité'  est  termioée  par  deux 
jolis  pavilloue  ridiemeot  éêootit  de  sculp* 

tures  !  J-iHâgn»,  de  figures,  J  ji  iL<^qaes 
élégaols  (il  légers.  Ils  supporteol  deux  élé- 
fantes  tourelles  en  Millie  et  coauM  suipen* 
due*  à  leurs  flaiMe  et  iffnjie»  «ttr  un 
vul-de-Un»|>e. 

Le  dessin  que  nous  donnons  aafonrd'hui 
et  qui  fait  le  plus  grand  honneur  à  M-  L. 
Pbtit  ,  reprcsenle  le  pavillon  du  petit  esca- 
lier du  c6té  nofd.  Eo  l'euminant,  on  peut 
ee  feiie  une  idée  de  la  richesse  des  détails 
de  cette  architecture  fleurie.  Au-dessus  de 
la  porte  d'entrée  on  remarque  le  buste  de 
Yolande  de  Gouiaioe»  tenaol  un  poignard 
dobt  la  pointe  est  tournée  contre  son  sein. 
Voici  l'anecdote  que  raconte  à  ce  sujet 
M.  \Val*b«  dans  ses  Lettres  f  'endéennes. 
En  l'abieoee  de  aon  p£fe  ,  Yolande  fut 
attjq  ] pur  le«  Anglais  dans  le  château  de 
(^uuUioe.  Elle  s'j  défeadit  avec  courage  ; 
nuiis  le»  a**i^|A  ,  manquant  de  nvra*  , 
allaient  rtre  forcés  de  se  rendre,  après  avoir 
été  bloqués  pendant  plusieurs  semaines. 
Yohude  prtféraît  la  mort  et  allait  •«  h 
donner,  '\wa\',<\  ,  du  hjut  des  tours  ,  on 
aperçut  le  bire  de  Goulaine  à  k  ttile  de  ses 
fauMOmes  d'armes.  Il  battit  les  Anglatif  iwva 
aa  fille  et  la  demeure  de  ses  aïeux. 

Mous  ne  savons  si  l'anecdote  est  vraie  , 
on  n'en  donne  pas  la  date ,  mais  il  paraît 
«pie  la  tfaditioo  en  ciiatait  avant  la  «ona- 
tmetion  du  chitaan  actuel ,  et  on  a  voulu 

la  tr^insmcltre  ù  U  postérité  C'est  par  le 
lame  motif  que  l'ea  a  sculpté  sur  Im  murs 
du  ddlteau  troîa  A  •  dont  deoi  «ont  «ur» 

montes  d  lUH"  i  uiuoinn-  et  .jiir  inter- 
prète par  c«Ue  devise  qui  est  celle  de  la 
fanile  : 

A  e^tmf-ti,  A  tettuy-là  j'Acrord»  ta 
eoufowM. 

T «ecordUf  veut  dire  ici  je  meta  d'accord. 
«  Oo  sait  que  les  arme*  de  la  (kasiUe  de 
n.GoMhine  Mmt  nifnttM'd'ADgMtwrt'tt 


»  mi-partie  de  France.  Voici  l'origîaeqnW 

»  leur  attribue ,  ainsi  qu'i  la  devise  qui  les 

•  accompagne  :  Oo  prétend  qu'Alphonse , 
»  seigneur  de  Coulaine ,  ayant  négocié  la 
a  paix  entre  le»  roia  de  France  et  d'AngIft* 
a  terre ,  ne  voulut  aucune  récompense  de 
»  ses  soins  et  di;  ses  services  ,  et  que  lo 
»  roi  d'Angleterre  voulut  au  moins  lui  en 

•  laîaaer  un  honneur  «  qui  fut  de  porter  h 
»  moitié  des  armes  d'Angleterre  ;  ce  que  le 
»  roi  de  i^'raoce  ajrant  appris  ,  il  lui  permit 
»  de  porter ,  dans  Fautre  moitié  de  aon 
»  écusson  ,  les  armes  de  France  .  ce  qui 
>  a  été  continué  par  ses  successeurs.  Cela 
»  n'eat  toutefoia  fondé  que  sur  une  tradi- 
»  tion,  sans  même  savoir  le  (emp^  où  cela 
»  s'est  fait ,  ni  le  nom  des  rois  qui  otit 

»  accordé  cet  bonneor ,  «t  n'wt  «ppayd 
»  d'aucune  bistoiie.  » 

TeHe  ett  la  note  manascrile  que  noua 
avons  trouvée  parmi  les  papiers  généalogique» . 
de  la  famille,  qui  existent  à  la  bibliolhiqne 
royale  de  b  rue  de  Rîcbelteu ,  i  Pari* ,  où 

notis  ,n>jri»  Fait  des  recherches  inutiles  pour 
apprendre  auquel  des  sires  de  Gouiaioe  on 
devait  U  eonatmetioa  du  beau  monument 
qui  nous  occupe. 

M.  Athénas  croit ,  avec  plusieurs  autres 
personne* I  que  le  distique  suivant ,  fiiit  aur 
les  armes  de  cette-faoûlie»  doit  étreatttibud 
à  AbeiUrd  ; 

AfhilAf  hie  n§«  aash4M  eOBjuvxit  amor 

Et  tsoet  illuitris  sl«mma  »h  tttroqae  doraos. 

Le  fait  de  cette  négociation  est  reporté 
aurjjgDsdePbihppe  Auguste; c'est  au  moÏM. 
l'opinioa  de  M.  le  marquis  de  Goulaine ,  que 
noua  avon»  eu  l'honneur  de  consulter  à  ce 
sujet  :  s'il  en  était  ainsi ,  Abeilard  ne  poiv- 
rait  être  l'auteur  du  distique  t  puia^pie  Phi- 
lippe Auguste  ne  parvintiltconrorme  qu'en 
1180,  et  qu'Abeilard  mourut  en  1 142. 

La  terre  de  Gouiaioe  s'appelait  autrefoia 
ï'Anflg  é»  GwmÊahM ,  aioat  que  Fattealent 
d'anciens  titres.  C'e'tail  une  des  plus  belle:* 
et  des  plus  grandes  terres  de  la  Bretagne. 
Elle  fut  érigée  en  marquisat  par  Lmiia  XIII, 
au  mois  d'Octobre  IR'Î  1  ;  les  lettres  dr  f  nrtir 
vérifiées  au  parlement  ù  b  Chambre  des 
Comptes  CD  1623,  avec  union  des  châtelte- 
nics  de  la  Basse  -  (rouiaine  ,  le  Palet,  le 
Loruus ,  Pin-Gaodm  ,  et  les  juridictions  de 
la  Roche,  de  la  GtmidièN  »  de  la  NoC ,  4» 


CWolw  4  d«  h  i1<Midioiire  i  d'On^eaa ,  d« 

la  Tonr  Ga»»elin,  de  l'Audigère  et  du 
CbâUillMsr  ,  dont  relevaient  plus  de  deux 
ttiUo  kMMMMgM-  Tout  €•  marquisat ,  situe 
entre  Nantes  et  Clisson  ,  Pt  borne  par  lei 
liwitt»»  de  Luire  ,  de  la  Diva  lté  ,  de  Sèvrea 
et  de  Heine,  s'ëteadeit  eor  dii-eept  pe- 
ronses  contiguës. 

Si  nous  ne  craignions  d'étendre  cet  article 
dë|à  bien  long,  nous  donnerions  la  g(!néa- 
l<^ie  de  cette  feoiiUe  dielioguée  «  mais  nous 
somme*  forcé  de  mettre  dm  bornes  1  cette 
notice.  Nous  ne  citerons  plus  qnr  G:il)riel 
de  GouUine  «  conou  dans  l'bistuire  comme 
Ym  des  ■eigneure  le*  plut  oopeidérables  de 
Bretagne.  Pendant  les  guerres  de  h  Ligue 
il  prit  le  parti  du  duc  de  Mercœur  il  fut 
marédlri-de^mp  de  ses  armées ,  lieutenant- 
général  de  l'Union  d.m*  les  provinces  d'An- 
km  et  de  Poitou ,  suivant  brevet  du  15 
Fdfrier  ISVQ.  Il  cooeaeffe  i  le  dëfeoee  d« 
sa  cause  sa  valeur ,  son  adresse  et  ses  biens. 
11  a'eadetta,  vendit  plusieurs  terres  et  ne 
'voaklt  point  entendre  les  praporirioM  etan- 
tageuses  qui  lui  furent  faite»  poaf  ie  déle» 
cber  de  son  parti.  Cependant  le  due  de 
Mercœur  traita  avec  Hcmi  IV,  sans  y  coin- 
preodre  aee  ol|cier»-géaéraux ,  si  ce  n'est 
d'une  manière  *ag«e  et  en  termes  générant. 
—  Le  hirc  de  Goul.iine  fit  son  Iraitt*  p.irti- 
culier  k  Angers  le  15  Mars  làllS.  Il  j  est 
dit  que  Je  roî  lui  eoawdc  use  ebeahitkxi 
générale  pour  lui  et  pour  \r  '  i-reur  du 
Faoueti  aoo  frère  ,  et  ceux  qui  avaieul  <^té 
eene  lear  eommandement  ;  la  cassation  de 
tonte*  les  procédure»  f;iifcs  rmi'rVux  ;  la 
révocation  de  tous  les  dons  imti  de  leur» 
bioBi  ooiofiaquél.  11  était  admis  h  être  pre* 
senté  pour  recevoir  l'ordre  de  cbevalier  da 
S.'-Ësprit  et  pour  une  charge  i  la  eour. 

La  terre  de  Goalaîne  est  sortie  de  la 
ftmiUe  de  oe  nom  par  dee  ventée  et  par  lea 
alBattoee  :  elle  paesa  dana  le  dernier  nlde 
dans  la  famille  de  Rosni.iduc  ,  qui  fut  de'- 
pottiliée  de  ce  qui  lut  en  restait  i  la  rcvo- 
hitioii  de  1789.  Plneterd  leddUoea  «Imt 
portion  des  terres  furent  «chelte  par  dee 
a^oocianta  de  Mantes. 

Ilowflteee  edaû»  h  vimter  flat^ieurt  cm 
eont  de  vieuT  rc^trs  d'une  grandeur  passée. 
Une  chambre  peinte  en  grisailles,  un  magni- 
fifie  aaloB ,  doot  le  pMead  cet  «tné  de 


-as» 

caissons  asur  et  or ,  et  la  chambre  qu'on  dit 
avoir  cté habitée  par  Hetiri  IV  et  Louis  XIV, 
attestent  encore  la  baute  splendeur  des 
seigneur*  de  Goulame  et  le  goût  du  hne 
et  des  beaux-aits  chez  ces  nobles  bretons. 
La  ch.ipeUe  n'a  rien  de  remarquable  i  c  est 
plutôt  un  oratoire  i  «t  sana  doute  qu'elle 
n'était  que  nrovieoiref  poiaque  ce  a'cat 
qu'une  chambre  an  densifaie  étage. 

La  façade  principale  est  ,  comme  nous 
l'avons  dit  »  d'une  hcbeaae  reaiarf|uable  ; 
auast  n'estHse  pat  eana  nu  sentiment  de 
trialcsse  et  de  véritable  alltction  que  nouii 
^  annonçons  que  ce  château  *  l'un  des  plus 
beaoi  monumenle  de  notre  déperfenent , 
tombe  en  ruines-  Di  j"(  Y  une  des  fenêtres 
du  deuxième  étage  est  tombtie  en  totalilii 
dana  h  eour ,  et  ses  débris  sont  tfpars  sur 
la  terre.  Le  proprict.iirf  horrif  \  entre- 
tenir le  toit  «l  à  tcrmcr  lea  ouvertures.  — ' 

Il  faut  une  liste  eivile  pow  cooaerfer  dn 

pareils  édifices. 

Il  noua  reste  une  foule  de  choses  à  dire  sur 
et  ebâlesa  ,  ^  nous  ne  pouvMS  ^niHier  : 
nous  n'avoM  «es  parW  des  anfoinee  sur 

les  Tilreaue ,  de  la  grande  salle  des  cheva- 
lier* ,  du  portrait  de  Louis  XIV  ,  enfant  , 
des  restes  de  tapisserie  en  cuir  doré  qu'on 
▼  Toit  ;  noua  disons  des  restée ,  eer  lee 
ciiriem  admiâ  à  visiter  le  château  ont  eu 
soin  de  déchiier  celte  belle  tapisserie  f  aûn 
de  eonserver  un  soufenîr  de  CobiSgeanee  dee 
msttres. 

Nous  n'avoos  pas  dit  que  les  archives  de 
ce  cUiteau  étaient  considérables ,  qu'on  lee 

amena  i  Nantes  sur  plusieurs  '  oifures  — ■ 
On  les  vendit,  on  les  donna  ,  un  m:  lit  Ju 
feu  ,  etc< 

Nous  omettons  de  parler  de  ces  belles 
prairies  qui  ornent  si  bien  les  abords  du 
cbÂIeau  vers  le  midi.  Mous  passons  <%ale» 
ment  sous  sUenee  le  champ  dH  do  Bois  de 
Forges  ,  où  se  trouve  nn  meotieule  et  dee 
pierres  qui  pourraient  bien  provenir  d'an 
dolmen.  Mous  n'avons  pas  indiqué  non  plus 
i  nos  lecteurs  le  eaveen  de  a^oltoee  de  b 

f.iiiiillL-  ij'ii  rsl   (l,ins  l'i'i^luic  il':  Il.iiitr-Ooii 

laine.  Les  restes  des  sires  de  Goulaine  v 
eont  enfimaës  »  nous  ••Uem  dit  p  dano  dèi 

iLcrciicils  de  plomb.  —  Un  jour  nous  revien- 
drons sur  le  terrain  de  ce  clûteau  ;  nous  j  re- 
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NUMÉRO  26. 


ARCHIVES  CURIEUSES  DE  NANTES 

ET  DES  DÉPARTEMEUTS  DE  I.X>VEST. 


CHATEAD  DE  GOULAINE. 
Dans  le  Mumêro  précédent ,  en  parlant 
du  chiteao  de  Gonfaine,  noua  avona  dit 

(jiic  Sfs  possesseurs  av.iii'nt  t'ii-  (ii:[)ouillt's 
de  cette  propriétc  à  la  révolution  :  c'est  une 
erreur  que  noi»  noua  empreaiona  de  répa- 
rer. —  M.  de  Ilosmudec  mourut  vers  1781  , 
«t  dan»  les  années  suivantes  |  aes  héritiers 
vendirent  eux-mêmes  les  biens  dépendanla 
du  château  de  Ciuilinno.  Nous  ne  pensions 
pas  que  la  personne  de  laquelle  nous  te- 
nUma  nos  renseignements ,  pût  ooua  trom- 
per. —  Historiquement  cette  erreur  serait 
peu  importante,  m:)i$  rlli'  dcvieot  grave 
août  le  rapport  du  droit  et  dct  tiUM 
des  pfopriëtda  ;  c'est  donc  un  devoir  pour 
ttoqa  de  la  aï^aler  &  nos  lecteurs. 

1424.  —  Pniics  entre  les  Ii3l>it.ints  et 
les  fermiers  du  devoir.  Le  duc  de  Bretagne 
fdeboie  aux  iiabîtanta  un  impôt  de  taille  i 
qu'il  pre'iend  lui  être  dA  de  tout  temps.  Le« 
habitants  allègucnl  leurs  privilt^es  accordés 
et  confimujs  par  les  docsaea  pnfdëeeaaenra. 
—  ( Sceau  perdu). 

1429.  —  Lettres  patentes  du  duc,  qui 
autoii.sctit  la  ville  de  Nantea  k  disposer  dea 
devoirs  et  des  revenus  qui  lui  appartiennent 
pour  le*  iMoplover  .inx  l'urtificatioos  delà  ville- 

iiW.  —  Lettres  au  duc  Jehan  IV,  par 
lesquelles  il  remet  ZBOh  au*  fermiers  du 
droit  de  billot ,  attendu  qu'ils  avaient  perdu 
sur  leur  Ferme.  Donné  k  Oudon ,  le  25 
Février  1430.      (le  sceau  nan^e). 

iA9%  ~-  Lettres  patentes  au  duc  Jdian , 
qui  établissent  le  billot  et  apétisseincnl  (tes 
mesures  à  vin  dans  la  ville  de  Kaoles,  au 
droit  d'un  10**.  Cet  ordre  Asil  pour  ses 

fiefs  et  ceUï  ilt  s  t-vêques  et  chapitres. 
(Le  chapitre  de  Nantes  consentit  d  tel.i). 

LRTTR£8  PATENTES  dn  dac  Jean,  sur  le  droit 
•i  iip«ttiscMat  dss  BBBUisds  vin.— )3  Avril 

J«:han  par  la  grâce  de  Dieu  duc  de  Bie- 


taîgne,  conte  de  Montfort  et  de  Richemont* 
i  nostre  très-chier  et  très  amv  frère  Hicbart, 
comte  d'Estampes  et  seigneur  de  Cliczon , 
nos  cappitaine  et  connestable  de  nostre 
bonne  ville  de  Nantes.  Guillaume  de  Tiiant»^ 
buays,  nostre  garde  rdbier  nos  aennescbal, 
alloue,  previtst  et  procureur  dudit  lieu  ,  les 
lieusieoaos  de  nos  dicta  oâiciers  et  de 
cbacon  et  I  tout  nos  autres  justiders  et 
officiers  fcaulx  et  suljjeir  à  i]ui  de  ce  peut 
ou  pourra  appartenir  salut  :  parce  que  noua 
avona  aeeu  au  certain  que  «ucuna  auppelant 

seigneurs  An  chapitre  de  KaOteSi  et  autVW 
disaoa  estre  leurs  hommes»  denorans  tant 
en  nostre  dicte  ville  cpiC  £s  forsbourgs 
d'ieellc  et  luèiMnc  .mtres  gens  d'église  <lts- 
murans  èis  dits  iicui,  soulez  uuibre  et  couleur 
de»dit8  suppélans  icigneurs  de  chapitre  ou 
autrement  par  leur  arroganoe  et  préiump- 
tioD.en  usant  de  leurvoluntédésordénéc, 
tandaos  à  soy  cuyder  exempter  des  droits 
de  principauté  que  avons  et  noua  app«r> 
tiennent  sur  elx  comme  leur  priooe  et  sou- 
verjiii  seigneur  et  divise'ineni  du  droit  que 
avons  et  non  k  autres  appartient  et  sujmcs 
en  bonne  aaeiioe  d«  tant  et  par  ai  loof- 
temps  qu'il  n'est  mémoire  de  homme  au 
contraire,  de  faire  bailler  et  administrer 
par  nostre  vatal  et  aobget  le  sieur  de  HUya» 
que  leurs  aulre«  chuî^es  tient  de  nous  sa 

terre  et  seigneurie  à  celui   ou  par 

ses  commis  et  d^lputez,  quant  ad  ces  mesures 
i  vin  adjuste'es  et  mercbées  (marquées)  de 
ses  armes  à  tous  «t  chacun  de  vendre  vins 
par  détaillen  nostre  dicte  ville  et  forsbourg», 

Sueb  qu'ils  soiot  géoéralment et. ... .  dont 
a  acouatumé  prendre  et'live  certain  dâ>il 
par  mesure  que  de  nous  U  tient  à  l'uy 
homaige  et  •  rachat  quant  le  cas  j  atieut  «, 
sans  qu'il  ait  aucune  juiidietion  «  eorreo- 
tion  ou  puvuilion  ù  cause  de  ce,  ce  droit 
est  nôtre  et  noua  appartient  comme  &  prince 
et  souverain  seigneur  et  sont  vohi  avancer 
puis  naguère!  de  temps  liv  v-ndre  et  fa\ie 
vendre  et  de  fait  ont  Tendu  vins  par  détail 

d 


es  dits  liuux  publiquement  mesures  (]';iutiL' 
ctUt  que  celle*  qui  de  par  oous  sont 
oïdenëB  pour  l'atigmentatïoii  du  bien  de 
la  cliosc publique  desdits  lieux,  c'e«<  .)<;<>.iTnir 
pour  le  bieo  des  réparation»  tant  de  ia  ville 
domne  des  poDS  et  des  cbeminn  publiques , 
h  quov  toutes  gens ,  en  quelque  dignité 
qu'iU  !«uieiil  confirmez  sont  de  droit  naturel 
CMion  et  civil  ,  tenu/,  ubbéir  et  contribuer  , 
i-t  qui  pis  c&I  ont  t.iit  et  l'ont  lesdites  ventes 
à  mesures  non  mcrehée»  ne  adjustees  en 
atemptant  indcumant  contre  nus  delFenses 
autrelFuia  publiées  louchant  cette  matière 
et  encorant  les  paiues  et  amendes  sur  ce 

imposées  quels.   sont  catre 

cause  du  retardement  des  euxvrea  et  répa- 
ration desdites  ville,  pons  et  chenins  pu- 
bliques, dont  par  la  eoiilpe  (lt's«lils  L'\jilL't- 
tans  se  produit  moult  d'inconvénients  cou- 
paMea  et  au  dcmai^^  de  noua  et  de  la  chose 
puliliqne  (le  tioslre  pays  que  Dieux  ne 
veille  A  quoj  nous  tendana  et  chacun  et 
snr  cepomeoir  ciMiTenablemeDi,  ce  pourquoj 
nou^  vovans  la  n<'(!c<<sift-  de  rcparntions  qui 
a  présent  est  en  ladite  ville,  puns  cl  cUcinins, 
quels  «alabiraaent  ne  ae  peuvent  laire  ou 
entretenir  sans  grandes  revenues  des  fi- 
nances Considérant  que  l'urdenance 

par  nous  faite  touchant  les  mesures  à  vin 
ès  dits  lieux  est  la  moins  onéreuse  charge 
au  peuple  que  on  puisse  notablement  trouver 

et  que  lesdils  siippcl.ins  seigtieurs 

de  chapitre  I  en  la  préseuce  de  vous  mea 
dite  sieura  et  aux!  de  leur  prélat  nostre 

l»ien  ame  fi'.il  cousin  .  (  onseilirr  et  

levesque  dudit  lieu  nostre  cbatelcnie  ont 

cstij  sommes  et  requis  par  nos  olfi- 

rieri»  et  boiirgeoys,  de  par  de  la  de  tniiiver 
autre  mojen  convenable  de  finance  avoir 
pour  emploier  ia  dits  réparations  que  elx  et 
leurs  hommes  vcndetis  ^lus  par  diiaill 
obbeissent   à  nos  ordonnances  aulrelloiii 

sur  oe  faîtes*  Deqaoj  ils  ont  esté  contraires 

et  en  refus  Ce  advi- 

aeiMflt  et  d^ib^ration  en  nostre  conseil, 
vous  mandons  et  commandons  en  commettant 
«i  mestier  est  et  i  cbascuo  de  vous  et  que 
ioeontinent  ces  lettres  veu«  en  refrai- 
chissant  et  renouvelant  mis  niaiuleineiils  et 
deffenses  autrefois  laides  touchant  la  ma- 
tMte ,  «ous  faites  savoir  par  bannie  et  i  «on 
de  trompe  ou  autrement  par  nostre  dite  viHe 


cl  forsbourgs,  es  lieux  et  cndroiz  que  verrei 
esire  à  faire  de  par  nous  que  oulljr  (aucuns) 
de  quelque  estât  dignité  ou  oAoe  qu'il  soit 
ne  soit  tant  hardv  de  user  ne  faire  user  en 
vcndition  et  rai,bal  de  vais  par  délaiil  à 
autre  mesure  que  i  celle  de  par  nouo 
urdenée  à  user  ès  ilits  lieux  pour  le  bien  et 
augmentation  desdils  réparations  qui  cou- 
cernent  le  bien  publique  de  nostre  pays  de 
qiiuy  la  conssination  et  tonte  autre  dispo» 
sitiun  nous  appartient  comme  prince  et 
souverain  seigneur  et  non  à  autre,  sous  painc 
de  consiîscation  de  tous  les  vins  qui  seront 
trouvez  ès  lient  et  mesona  où  Ton  trouvera 
user  au  contraire  cii-  cesle  nnslre  urde- 
nance  et  de  cxrnt  livres  d'amende  en  oolUv 
sur  les  personnes  et  vins  d'iceh  qui  or 
feronl  ou  feront  faite  tant  vendens  que 
acbetans  ,  lesquelles  paines  et  amendes  vous 
mandons  escuter  nfsument  et  de  fait  tant 

jj.u-  exploit  conii  par  ar  rest  et  Ctnpnsonrif- 
nicnl  de  personnes  setiilièies  et  par  se 
questre  et  saesie  en  nostre  main  des  tem- 
pureulx  aux  gens  d'c-gllse.  î.estpn-lîi  s  paines 
et  amendes  nous  ordennuus  estie  mises  et 
employées  aux  dictél  réparations  saufl  ès 
exécuteurs  à  es  Ire  sur  oe  paies  et  contentes 
de  leurs  mises  paines  et  salaires  raisonna» 
blement  et  si  aucunes  gens  d  église,  ou 
autres  t  voulaient  procéder  contre  vous  nos 
dits  oÀeiers«  ou  contre  les  exiieatcurB  de 
cesles  nos  présentes  et  aussi  île  ee  qm-  l't 
a  autreffois  esté  fait  de  par  nous  par  ful- 
.mioacions ,  on  sentence  d'etoommunicatioa 
ou  par  .idr  ni  i  n  ,  nous  voulons  et  or- 
deoons  la  deticnsse  par  appellation  ou  autre- 
ment en  cstre  Isiete  de  par  noue  et  h  nos 
propres  dépens  et  de  nos  deniers.  Ainsi 
que  autreHots  lavions  ordené  et  délibéré 
par  DOS  lettres  patentes  sur  ce  données,  et 
que  nos  recepvpttr?i  desilil.H  Iieii\  builleut 
et  délivrent  des  deniers  remanaiis  de  leurs 
receptes  pour  emploier  à  la  présente  def- 

feoce  et 

de  nos  autres  officiers  dessus  nommez.  . . . 

  dequoj  nous  voulons  vot 

relations  ensemble  et  la  ooppte  de  «oa 
présentes  valloir  dedurge  I  nos  dits 
cltii  iers  au\  eomplcs  qu'ils  rendront  de 
leurs  ofllccs  CD  mendant  cl  mauduos  i  nos 
bien  amez  et  feauli  conseillers  les  gens  de 
DM  cooptes  aioti  le  leur  allouer  sans 
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«OCiiae  difficulté .  car  ainsi  nous  plaist  estre 
fait  pour  la   conseï  v:ilii)ii  ruiz   (ii  oits 

item  ,  cl  €uinine  par  vous  notre  dit  i'rère  en 
lapsence  de  nOBtre  dit  cbnnrclier  et  de  noz 
olBciera  dessus  nomes  par  la  dclibératioD  et 
eslection  des  notables  boiirgeo  vs  et  habitant 
de  nostre  dite  ville,  Jelian  Duchesne»  ajt 
eatë  eetablj  portier  de  la  porte  Sainte 
Pierre t  dtienne  Lebonrgiiignon,  portier 
du  port  Pri  uil- lîll.ii  il  :  l'ei  r.il  Cliabor., 
portier  de  la  porte  PoistoDQicre  «  et  Guil- 
btime  Gillol,  portier  de  la  porte  S*-]fiooiat,  il 
estre  et  faire  résidence  contimiellc ,  chinin 
à  sa  garde  sans  entendre  à  autre  négociation 
danmt  ce  piîrti  Aninant  on  antre  charge 
leur  cotnis  et  ordcnt'c  totichnnt  in  gnrde 
de  nostre  dite  ville  pour  en  an  chacun  vingt 
livres  de  gaigcs  et  en  joir  entiiremcnt  s  ms 
rien  en  bailler  de  service  .i  niicuns  (!(>  mu 
gens  et  serviteurs  ,  à  qui  depic/j  ouus 
avons  ordem!  les  ganlea  dea  dites  portes, 
savoir  faisons  que  nous  ajant  considération 
à  la  nécessite'  qui  depuis  est  de  bien  et 
soigneusement  garder  nostre  dite  ville  .ifl'in 
que  par  surprinse  ne  autrement  il  n'en 
avienne  ineon voient  qne  Dient  ne  veille, 
voulons  et  ordenons  que  pmir  t  este  anncc 
seulement  et   au  dabte  de  ces  pré- 

sentes en  attendant  de  mieh  avenir  les  dessus 
nomez  soint  girrlfs  dfs  dites  portes  nm 
charges  qui  leur  ont  esté  ordenées  et  qu  ils 
ioissent  de  tous  les  dits  gaiges  chacun  en 
droit  soy.saiifTà  noits  h  contenter  et  rccom- 
pcoseri  nor.  dits  serviteurs  de  ce  qu'ils 
avoist  accoutumé  prendre  sur  les  dits 
gaiges  et  a  elx  a  retourner  an  juisseroent  de 
leurs  gardes  ceste  année  passée,  cj  vous 
mandons  et  coiniiianduns  le  contenu  en  ces 
présentes  pour  tenir  et  garder  fermentent 
sans  eolFiaiodre,  car  ainsi  le  voulons  et 
nous  plaist  estre  fait  tontes  oppositions 
rejettëes.  Dooé  en  nosirc  chastelde  Termine 
le  9$**  jour  d'Apvril  après  Pasques  l'an 
1432.  Par  le  duc,  «yn*^  Piiir  iptOT. 

1432.  —  Suit  le  consentement  du  chapitre 
an  droit  d'apétisseneot  dans  ses  domaines. 

1439  - -Lettres  du  même,  par  lesquelles 
il  accorde  à  la  ville  le  droit  de  pavaiga 
pendant  quatre  ans.  Oonnd  Ji  la  Hdmeria je 
le  8  Juillet  \m. 

14S9. — Lettres  du  même,  par  lesquelles 

iceprde  60#  de  pcDiion  amraelle  h  Jehan 


de  Sesmaisona,  escii  ver,  pour  le  récompen- 
ser de  ses  services  dans  ses  fonctions  de 
cunneslable  de  Nantes — Donné  à  Maleatroil 
le  11  Ddcembre  HSH. 


1447.  — Copie  snr  parchemin  des  lettres 

de  François ,  duc  de  Bretagne ,  par  lesquelles 
il  casse  et  annuité  toutes  les  pensions  accor- 
d<fea  am  divers  capitaines  'tie  ses  villes  ,  et 
qui  étaient  prises  sur  les  rci  ettes  destinées 
aui  fortifications  des  villes.  — •  Donné  i 
Vannes  le  St  Septembre  1447. 

1447.-^1.  ettres  patentes  du  même  ,  par 
lesquelles  il  est  dit  que  les  marchands  forains 
et  étrangers  doivent  contribuer^  comme  les 
habitnnt<s ,  aiit  cli.irges  de  NtDtei ,  fi  non 

ils  quitteront  la  vil.'e. 

Mêmes  lettres  du  due  Pierre. 

1446  et  1448. — Les  comptes  du  mîseur 

Pierre  Dronet  portent  pour  ces  années  une 

dépense  de  625o#  pour  l'entretien  du  pavage 

et  des  ponts- 
La  venue  de  la  reine  de  France  ne  df^tv 

que  pour  81  *f. 

1449.  — Les  comptes  duditmiseurDrouct 
I  II  1 1 1  r  celte  année  portent  lesrecettes  à  5096f^ 

t  l  les  (Ir|,,  ii';e^  à   4074ft 

1450.  — Deux  pipes  de  vin  furent  pré- 
sentées au  duc  de  Richemont ,  coimestable 
de  France  ,  lors  de  son  entrée  h  Nantes 
en  1450.  L'une  ,  vin  cli4>rcl  de  Beaune  , 
coAta  douze  réaux  ;  I  autre  ,  vin  blanc  d'An- 
jou ,  cuAta  six  rrant.  Tclal  dixdmit  réauï, 
égaux  à  22^-  18'^  ,  monnaie  de  Uretague. 
Ce  compte  contient  les  frais  faits  pour  divers 
messages  ,  voyages  aai  Etata,  paiements  de 
rentes ,  etc. 

Les  recettes  étaient  de  4476<f ,  et  les 
dépenses  à  peu  près  patetlks, 

—  Vers  1460 ,  parmi  nne  foole  de  reçus 

sans  intérêt,  nons  tnuivons  m  e  cnpio  des 
lettres  patentes  de  François  II,  qui  peuvent 
^tre  utiles  pour  THistoire  Monétaire  de  b 

Bretagne. 

François  par  la  grâce  de  Dieu,  doc  de 
Bretaigne,  comte  de  Mootforti  de  lUche- 

mont,  tl'Estampes  cl  de  Vertus,  à  nos 
bien  amez  et  féaulx  Pierre  Champion, 
naiatre  de  nos  monnojes  de  Renneip  et 
Guilbumc  l'icault,  niai*tre  de  nos  mon- 
uoyes  de  Mantes,  et  à  ceulx  qui  pour  le 
tempe  i  wtmr  le  eeront)  saint  :  Comme 
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pour  le  poiement  et  soulde  dr>  nos  gens  de 
guerre  I  les<|ueU  avoos  fait  assembler  en 
graad  mI  et  armée  pour  débouler  et  de- 
chasaer  nos  ennemis  qui  sont  entrez  en 
nostre  p-iy*  ai-  (iui:hc  eu  ludiuc.c  liostille 
et  à  puissance  d'armes ,  mesmes  pour  l'en- 
treleoeoieat  de  Testât  «I  dépeaset  de  nostre 
ineiaoïi  et  de  do£  très-cbèiës  et  très-amées 
(Illca.  Avec  fournir  au  poiement  de  nos 
officiers,  ooue  «oit  requis  avoir  grant 
nombre  de  finaoeet  :  Sçavoir  faisans  que 

nous  en  considc'r.ition  Ju  te  q'io  ilcssii»  et 
mesmes  pour  subvenir  à  plusieurs  autres 
gnna  ronaoïéraUc»  charges  fpie  avone  à 
porter ,  avons ,  par  advis  et  dt-liberalion  de 
nostre  grant  cuoseili  ordonné,  ordonnons 
par  œa  prAettlee  t  estre  outre  et  monnoMi 

en  nostre  flicfe  monnoîe  de  RoniiL.s  el  de 
Mantes  le  nombre  de  4i)UU  «ouk  de  loy, 
oullrc  et  par  desaua  ce  que  par  nutdénaai- 
mées  lettres  vous  avons  ordonne  ouvrer  et 
nonnojrcr  en  nos  dictes  monnoics,  savoir 
en  chacuns  d'icelles  2000  souU  de  gros  à 
trojrt  deoiert  de  loj  et  leît  aoua  de  taille 
qui  auront  court  k  deui  sonli;  adx  deniers 
la  pièce,  que  noslie  aiiic  et  Ti-.il  Jehan 
Lode  »  changeur ,  demeurant  en  nostre  dicta 
vilk  de  Nantes ,  fera  oovrer  en  nostre  dicte 

monnoie  et  tout  et  tel  Jrull  de  serrage 
qui  nous  aparlieot  ou  peut  nous  apartcnir 
svee  le  principal  desdita  aoulx  de  loj  qu'il 
vous  lî' If  i  fin  r-Ti  livrer  par  ses  comis, 
vous  luaiiiluiiâ  bailler  et  délivrer  audicl  Lode, 
SMS  quelque  ebote  en  reserver  ne  retenir. 
Si  vous  mandons  et  comandons  et  à  chacun 
de  vous  en  droit  soj ,  ouvrer  et  monooycr 
les  dictes  4000  soiilz  de  loy  et  taille  dSiSni 
dicte  tout  incontinent  tout  autres  OOCUpi- 
ciont  cessant  et  ces  présentes  ou  apparte- 
nance d'icelles  retenue  soubz  la  marehe 
(  marque  )  des  actes  de  nostre  conseil , 
voulions  en  vatlôir  à  diacan  de  vont  qui 
mestier  en  uur.i  g.irunl  et  desclurge  à  la 
chambre  de  nos  comptes,  et  mandant  et 
mandons  k  mn  bien  ames  et  féaulx  coii> 
seillers  les  gens  de  nos  comptes,  la  vous 
allouer  el  donner  descbarge.  Car  tel  est 
noeire  pbisir  >  nonobstant  quelconques 
mandemens,  restrictions,  cassations,  def- 
fenses  ou  autres  choses  faictes  uu  k  iaiic  k 
ce  contraires.  Donné  en  nostrc  ville  de 

Xiaotes.    (Sans  date  et  hds  signature). 


1461.  —  Les  comptes  du  miseur  de  cette 
anne'e  ne  sont  pas  complets.  Dans  un 
supplément  nous  trouvons  que  la  ville  fit 
don  au  capitaine  de  Njiitcs,  de  six  tasses 
d'argent  ciselti ,  uriiecs  d  cin.ul  ,  pesant 
17  mares  4  onces. 

1462.  —  Lettres  paleulet  du  duc  Frair- 
çoit.  Par  lesquelles  il  est  dit  que  le  droit  de 
deux  sols  pour  hvre  ,  ou  d  apetisseraent  sur 
les  vins  continuera  d'être  perçu,  pour  le  mon- 
tant en  être  applique  aut  (ortîficationB  de  b 
ville.  Aux  appruMsionneiiient  et  lentoreiiienl 
de  l'artillerie.  Pour  ce  est -il  que  nous 
aoertennetdesbeault  et  somptueux  ouvraices 
faiz  pour  ta  fui  tificrition  de  notre  dite  ville, 
ou  les  di'MiefB  dudit.  devoir  sont  emploies 
c'est  i:hiise  très  convenable  au  bien  de  b 
clioso  puhli  jit!  .  f'tc.  Les  fermiers  ou  rece- 
veur» aunnit  la  tacullê  de  faire  les  visitM 
dans  les  ca»es  et  celliers  des  vendeurs. 

Ce  droit  était  proportionnel  pour  la  vente 
en  détail.  Ainsi  la  pipe  de  vin  payait  vingt 
deniers,  qii^md  le  vin  se  vendait  un  denier  b 
quarte  et  3-^  4^  si  le  vin  était  à  deux  deniers. 

1468.  —  Comptes  du  miieur  Yvonnet 
Gareau.  Achat  de  plusieurs  [lièces  de  canon 
et  couleuvrine  de  fonte  de  fer  et  de  bronxe 
et  en  outre  celui  de  doute  pièces  de  eanoa 

de  fonte  portant  le  iiuin  ilt  s  dou?.e  enfants 
de  Jacob,  pesant  ensemble  2t)46  livres,  cl 
de  six  autres  pièces  portant  b  non  de  six 
Apôtres,  pcRatit  IQûtî  livres»  k  lOUl  BU 
prix  de  2^  10^  la  livre. 


Heqa^te  de»  fermiers  du  dénier  pour  livre.  Ben- 
t«iencn)rnt!i  sur  le  comniFrce!  de  INiiiilr».  A 
M.n.  Ir»  capiU<M)C«,  loniH sl.ilde  ,  proi  urcur  , 
receveur  et  autref  boureemi  de  cette  ville  de 
llaMm,  tenant  aoBMÎl  de  la  Tille. 

Rtîmonstrent  Yvonni  t  Gauau  et  Jehan 
Xoublanc  »  fermiers  de  la  ferme  du  devoir 
du  denier  par  livre ,  pour  estre  descbxrgex 
de  la  ferme  dudil  deuier  par  livre  ,  à  l'oe» 
cation  de  l'arrest  et  etupescbement  qui  a 
esté  fait  ès  merchaos  d'Espaigne  et  à  burs 
marchandises ,  qui  csl  b  plut  grand  revenu 
dudit  devoir. 

Premier,  que  la  ferme  buT  a  eatd  baillée 
par  Amaur  y  .Main  ,  receveur  et  miseur  des 
deniers  urduncs  u  la  réparation  de  cetite  ville 
de  Nantes  et  en  U  préteurc  d'entre  vous 
mes  dits  sieurs,  à  b  somme  de  22&0tt, 
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qii'eat  somme  de  plus  haut  prix  que  elle 
n'a  e%ié  bailltle  ès  derniers  et  précédente» 
fermes  de  7S0/f ,  pour  en  jouir  à  la  nanière 
acoustumi'e,  sans  compter  trois  clercs  qui 
coûtent  iOO<f(  et  plus  qu'est  un  graot  et 
hault  prÎT. 

Or,  cst-il  que  »ii  temps  do  ladite  b-^illce, 
louz  marcbaos  estrangers  haiiouUoteot  en 
cette  ville  et  fonbourgs  «ans  aucune  eiis- 
pccton  d'ifiiiicniv  ,  m  il  uu  <)'(.'!< tourblc  IJ09 
l'on  leur  touIIu»!  donner  ou  faire. 

Si  est  ainsi  que  pour  aujoiird'biii,ei  dis 
I,.  20mt  jours  (le  M  iv  p;<s»e  les  priuiripaidx 
inarclians  de  la  naciou  d  Espaigne,  ont  esté 
prins  et  détenus  de  leurs  personnes  iê  prio- 
sons  du  BouHay,  où  ik  présent  tUsonlencorc. 

Mcsmes  dès  ledit  22*  jours  de  iMaj  touz 
etduGunsles  bonsde  et  marcbansappar- 
tfinnt  \  r  nlt  de  ladite  nacion  d'Kspn it n << 
tjuc  luu  a  peu  trouver  tant  su  ccste  mIU? 
4|ue  ailleurs ,  ont  estez  arresles  et  détenus 
tant  que  lesdils  iiurclianà  i)'(nit  peu  li'ur 
vendre  ne  destribuer  leurs  marcliandises. 

Ainsi  le*  navires  qui  annt  venin  d'Ls- 
prrigne  et  ccttt  qui  pour  lors  estoint  en 
lirelaijjne  et  les  marchandises  estantes  de 
dans  ont  nli  arrestez  et  sont  tellement 
delenusque  leurs  roarcbans  n'ont  peu  vendie 
ne  livrer,  et  davantaige  ung  navire  d'Es- 
paSgOC  MtUlt  i  la  Fosse  ,  s'en  voullait  rcs- 
tcurner  en  son  pais  et  avait  devallé  la  rivière 
jiisques  i  la  trandaée,  a  esté  prins  et  arrête 
et  empesche  do  fjire  son  voiaige. 

Quelles  choses  sont  de  grant  scandale  et 
tds  que  toute  la  nadon  aEspaigne  tarde 
à  venir  en  ce  païs  pour  les  chusc  s  dessus 
dites  l't  y  avait  en  la  ville  de  Billebaii 
(Bilhno),  cinq  navires  preste  Ib  venir  du 
premier  temps  coincnnblc,  lequel  a  esté 
sans  ceult  qui  se  appcreiiloiiil  pour  venir 
en  ceste  ville  ainsy  qu'ils  avoint  de  couatume 
qui  n'oseront  et  n'ostnt  vi  iiir  vcit  ce  que 
l'on  fait  aux  marcbaus  de  ladite  nacion. 

Et  pour  bien  remontrer  la  raison  de  la 
dolc'ance  que  tous  funt  les  ditz  fcrmiert, 
il  est  ainsi  que  le  plus  graot  part  et  pre'  que 
toute  la  marchandise  qnî  se  fait  en  ccste 
ville  et  forsbnurgs  est  par  cculx  île  ladite 
nacion  d  Espagne  et  par  ceulx  qui  à  i  occasion 
d'enix  viennent  en  ceste  ville. 

L;i  'grande et  saine  paitic  delà  ville  et 
lorsbourgs  de  Foulgière,  se  conduit  et  gou- 


verne an  faîtdedrapperie,  les  quelx  draps  et 
queque  snit  la  pluapart  d'ioeulx  ils  amainent 
en  ceste  ville  et  là  y  vendent  et  distribuent  et 

en  poii-nt  le  denier  par  livre  et  de  l'argent 
qui  en  est  extrait  en, achètent  des  balles  de 
lavne,  qui  sont  dudit  pais  d  Espaigne,  dont 
paieillement  il  [luiciit  ledit  denier  et  maintes 
fois  recèdent  leurs  draps  à  marcbans  esiran- 
gera  comme  de  Poicteii  et  d'antres  gens 
d'autres  nacionai  doot  pareillement  eet  du 
ledit  droit. 

Semblablement  les  mardians  des  parties 
de  Vitre,  U  Cuerclie,  Luhvac,  Sainl-.Mecni 
e>.  auticB  lieux  où  se  font  les  cauevax,  avoiut 
de  conslume  d'amener  ieedîls  cancvac  en 
ceste  ville  pour  les  vendre  et  froqifer  en 
laj'oes ,  et  lesdils  Espaigneuls  qui  leur  ven- 
duint  lesdites  laynee  et  les  drappeni  *  les 
dits  marcbans  et  en  rapportent  les  draps 
dur.!  il  poieut  de  recbeti  ledit  denier. 

Pareilleiaent  les  marchans  de  l'cvesche  de 
S.nnl-r.ripiic,  comme  de  ladite  ville  do  Saint- 
Bncuc,  Qiiintin,  Lamballe,  Moocontuur  et 
aultres  lieuli  luisant  Imites»  avoint  et  ont  de 
cuu»tumc  de  les  amener  en  ceste  >ille  pour 
les  vendre  auxdits  Espagneals,  dont  lesdits 
marchans  amenans  lesditeS  toillee  devoint 
ledit  devoir  et  le  pajoint. 

Et  par  chacun  sepmaine  en  estait  bien 
vendu  laili  chargea,  on  <  -tv  ii  on  dont  chacun 
cliarge  povoit  bien  valoir  1UU#  et  plus. 

El  dcmpuis  ledit  arrest  n'en  a  esté  vendu 
une  seule  aulne. 

Pareillement  de  Basse-Brelaigne  vient  grant 
nombre  de  toilles  que  on  appelle  trraet,  que 

lesdits  Espaigneuls  ;iLlu-teiit  des  inaichina 
de  Bretagne  dont  ledit  devoir  est  deu. 

Aussi  les  marchans  de  Rennes,  Dinao, 
Chasieaugiruii  ,  Bivn,  et  antres  litux  de 
firelaignc  où  l'on  a  acoustumé  de  drapper 
venoint  en  ceste  «file  viHe  «menoint  les  drape , 
les  vendoint  et  troquoint  o  lesdils  Espai- 
gneuls et  en  remployoint  l'argent  en  lajroe*. 

Aussi  lea  mareban*  de  Normandie ,  eomne 
de  Rouen,  Saint-Lo,  >f  itrenilles  et 
d'ailleurs,  ont  de  coustnmc  de  venir  et 
amener  grant  nombre  de  draps  et  I4 
pluspart  k  l'occasion  desdits  roarcluns  d'Ea- 
paigne  et  de  les  leur  vendre  et  prendre 
des  layoci  en  poiement  dont  le$  vendcnro 

(i)  C'csl^a-dire  en  fool  des  draps. 


Digitized  by 


-  41  - 

devoint  le  devoir  de  leur»  dnpt  le  devoir 

des  la^oea. 

Meunee  est-il  que  tous  le  pars  de  Brc- 

taignc  et  qtirqiie  suit  tj  |ilu<^p3rt  se  foiitiiist 
de  cttile  ville  <le  Ici  et  acier  Uuiil-iis  poiciil 
l«  devuir. 

Aussi  lesdils  £spaign«uU  ODt  MOUttume 
de  amener  par  cbacuiiR  an ,  en  oeite  viRe  de 
H  à  6000  balles  de  laynes ,  dont  la  pluspart 
ae  vend  en  cette  viU«  «i  en  doivent  le  devoir. 

Et  «voient  f«it  leidila  Eipaigneuit ,  ordon- 
iKiiirt'sdt:  tenirlfiir  l'sI;i|«(?  (  <it'p6t-enlre|u'it  ) 
desdiles  lajnea  en  ccste  ville  et  de  non  les 
mener  aillenra  poar  vendre* 

Ausii  p.ircilicini'iit  vient  «îudit  pars  d"E*- 
paigne  graul  nombre  de  ier,  acier,  cireit, 
cairR,  amènent  det  figues  et  autres  grsns 
innt L'h-mdies,  à  grant  estim3L.ion  ainsi  que 
par  messeigncurs  les  reccveurt»  de  U  ptc- 
voité  vous  pourrez  informer,  dont  est  du 
uagdeDter  par  livre  des  vendeurs  cl  un  dm  i  c  r 
dee  eclieteiin  qui  sont  hors  de  ceste  iiille. 

Plue  leénurchans  de  Saint-Aubin  ,  d'Au- 
bignj,  ou  dee  auitree  lienU  où  >e  font  lee 
coectifi  (  cootile)  ont  de  eouttnme  de  le* 
amener  et  les  vendre  aiudits  Kspaigneiils  , 
car  ils  ne  se  délivrent  en  autres  pajrs  que 
Kspaigne  et  quicpie  soit  bien  peu- 
Aussi  tous  les  ni.irili.ins  d'Anjou  i-\  du 
pais  d'Ainoul  et  qucque  soit  ia  plus  grant 
pert  viennent  en  cette  ville  pour  l'oceteion 
des  Espaignculs  pour  ac^hals  des  laynt  s , 
vires,  figues,  raisins,  fer  et  acier,  dont  le»- 
dite  Btpaîgneuts  vendent  doivent  un  denier 
pourlivre  et  If*  ac  liclpnrs  ttn  :m\rv  ilcnit-r. 

Aussi  csl-il  que  les»  uiaicbaiis  du  .Vl.iv ne 
et  de  Laval,  ont  acountunic  de  venir  et  fré- 
quenter ceste  ville ,  amènent  grant  nombre 
de  toilles  blancbes  larges ,  qu'ils  vendent 
atixditi  Espaigneiils. 

Atttai  emèoeot  ceiilx  de  Laval  et  de 
ChâteaU'Gontier ,  des  draps  qui  te  vendent 
et  troquent  aux  iiiai\'hati!i  des  susdilt  et  eo 
empbjcnt  les  deniers  en  (aynea. 

Àtttti  letmarehant  de  Morlavs,  Lannyon, 
Treguerct  d'aliiems ,  amènent  pi.ml  nombre 
de  draps  d'Angleterre  tant  larges  que  eruisez, 
quartiUee  et  Uanoliett,  qu'tit  vendent  h 
pluspart  auidils  Espaigneuls. 

£t  pareillement  les  Anglais  amènent  plu- 
sieurs  dnpt  d'Angleterre,  tant  draps  larges, 
de  eottUeur  »  croiaezi  bbneheta,  laoïille»  de 
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cotdienr  que  entres  qui  Ut  vendent  b  pIlM- 
part  aux  Èspagneul*. 

Item.  Lee  nurchant  de  Poictou,  tavoir* 
de  la  Cliasfrgripravs  ,  Dr-mcillrron  et  ailleurs, 
amènent  plusieurs  diaps  qn  ils  vendent  et 
truquent  avec  les  dessus  dits. 

Et  gënérallement  preaque  toute  la  mar» 
cbandie  que  let  ettraogeft  font  en  ceete 
vil  e  À  l'occasion  de  ladite  nadon  d'Etpaigne 
et  oe  aauroint  gaèret  que  venir  quÀir  en 
cette  ville  In  ettrangen  ai  ce  n'ettobit  let 
dits  Espai^nent*. 

Et  serait  ledit  devoir  du  denier  par  livre 
comme  de  nulle  valeur. 

Qu'il  vous  plaise  avoir  csgard  aiixditcs 
cbosct  et  de  decliarger  lesdits  fermiers  de 
ladite  feraae  et  k  la  prendre  en  votre  main 
et  en  faire  ainsi  qu'il  vous  plaira  et  de 
raison  car  ei  conveuuit  auxdits  fermiers  tenir 
ladite  ferme  ce  seroit  leur  lotelledeatnielioB, 
ce  qne  ne  devriez  voulloir. 

Pour  quoi  vous  fiupplienl  qu'il  vous 
plaise  avoir  pitié  desdila  fermière  et  leur  y 
donner  telle  pruvîaion  qa'ih  en  poiteent 
estre  deachargez  et  ce  faisanai  île  prieront 
Dieu  pour  vous. 

1469. —  Mémoire  de  l'airfiHerie  efittant 
eur  lee  mort  de  la  ville ,  et  nom»  dea  ee^ 

nonniers. 

147 1.  —  Fondation  du  collège  de  Saint- 
Jean  •  aitu^  rue  des  Carmes  t  paroisae  de 
Saïnt-Lëooard ,  par  Guillemin  de  Launay. 


CmnpiM  du  miseur  Cotinsan  {  ). 

1200  pierrtts  à  tauon  ,  de  la  pcrricre  de 
Banlas  ou  Daulaz  (  peut  -  être  Ooulon  )  \ 
elli'$  l  oûlaicnl  dti;  6.iliils  le  oeot.  Ccot  vingt 
saluis  estimes         16''  8^. 

500  autres  fiertns  à  eenon  pour  S0#. 
l&OO  autres  id. 

—  I  n  boulanger  du  Pullei  amena  en  ville 
une  charge  de  pain  sur  une  jument  qui 
tomba  à  la  livi'ir  et  se  nova  an  pa<^^af;c  flr>! 
pouls  par  la  cliùtc  d  une  sobve  La  ville  le 
dédommagea  par  une  somme  de  GOtt. 


J£AK  LBMAiflB  DS  BBL«BB,  hiatariefiepba 
d'Anne  de  Brttagnt. 

Eb  1478,  Jein  Lbmaihe  ,  poète  et  bielo- 
cien  f  naquit  i  Bavai ,  dan*  le  Uaènavt.  Jean 
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RfoUoet,  ton  parent,  prit  foin  de  ton  Mu- 
cation.  Il  était,  en  l4y&,  clerc  de  fiiianciB 
au  aervice  du  rui  cl  de  inonMi^neur  le  duc 
Pierre  de  Bourbon  «  à  ViNe-Francbe  «n 
Leaujobis ,  lorsque  Guillaume  Crétin ,  pas- 
sant par  cette  vjUe«  conçut  une  haute  idée 
de  eon  talent  pour  la  poiÛe ,  et  lui  coneeilla 

dt?  le  niiltivtT.  V.n  effet  .  Jcin  Lemnire  Sr 
livra  dès-lors  eutictemenl  à  la  culture  di'S 
lettres. 

Ce  fut  rn  1503  qitc  partit  «soti  Tt-tni'lf 
d'honneur  et  de  vurlus  ,  ouvrjge  mi'lu  du 
prose  et  de  vers,  qui  est  adresse  à  madame 
Anne  de  France ,  iille  de  Louis  XI  ;  c'est 
une  espèce  d'apolheose  de  Pierre  II ,  fils  de 
Cberlet  I**tduc  dr  liuui  linn,  où  l'on  trouve 
de  l'imagitMtïoD  ^  de  la  justesse  et  du  goût. 
Le  Temple  (TtuAnmr  est  pnkséd^  d'un  long 

prologiiL'  (Ijns  ifijnel  1  aiilenr  s  ciciisc  sur 
la  hardiesse  de  son  entreprise  ,  et  de  sept 
chansons  &  le  louange  du  prince  de  Bourbon. 

La  Plainte  du  tlrsin'  fut  cumpusi'i;  dviii 
U  mêfue  aoncet  au  sujet  de  b  mort  de  Louis 
deLuxemboor^,  prince  d'Altemore  et  comte 
de  Ligiif.  iinivin;  le  31  Décembre  \T){)',^  l  i' 
poète  s'y  donne  le  lilrc  de  secrétaire  lic  ce 
prince ,  dont  il  fait  célébrer  les  grandes 
ijiialifés  p,ir  la  rlu'tiiriqiie  et  l;i  |iciiitiirp. 

La  Uui^ictiit'  pi'udticliou  de  Jean  Leiiiaire 
«at  une  complainte  intitulée  les  flegrets  de 
1»  dam«  infortunée.  ,  sur  U  Ires  pus  de  ton 
iris  ehier  frère  unirque.  Cette  pièce  fut 
composée  à  l'occasion  de  la  mort  de  Phi- 
lippe I"  f  roi  d'Espagne  ^  mort  en  1S06  )  i 
pour  sa  sœur  Marguerite  iT Autriche»  dont 
un  connaît  les  malheurs  ;  le  poète  désigne 
cette  princesse  sous  le  nom  de  ta  Dame  in- 
fvrtimée.  Letnaire  élsil  «tlacbé  h  Marguerite 
d'Aulriche  i!'^  1503;  il  nous  Jiiprfiid,  dans 
une  de  ses  cpîtres  i  qu'il  en  recevait  des 
gages  en  1509  {  et  que  »  depiii*  six  am  » 
elle  lui  a^mit  donné  fawar  0i  mtnttHOttct 
libérales. 

Au  retour  d'un  voyage  qu'il  Ht  en  Italie, 
,!,-  i  ISnS,  il  publia  (en  1509  )  le 

preuiiL-r  Livre  àu:^  1  lluslraiioni  de  Gaule.  Le 
aecondct  le  troisième  ne  parurcntqu'en  1512. 
11  y  prend  le  litre  à' historiographe  de  très 
haulte  et  très  txeeUente  princesse  madame 
^tme  deux  frit  Totfn»  d»  Pfosm  (  Anne  de 
Bretagne  ). 

n amît composé ,  m  16iO»  deut  ^vltra» 


de  f  Amant  «erd  ,  adressées  â  Marguerite 

d'Aulrirhe.  Ce»  pièces  sont  en  vers  ;  la 
première  coiitieni  des  regrets  sur  le  départ 
de  cette  princesse  pour  T'Alliemagne.  Dans 
la  seconde,  iclm  (jm  parte  (  c'est  lui  perro- 
quet mie  le  poète  a  fait  parler  sous  le  nom 
de  rame»!  wrd  )  ,  suppose  qu'il  est  mort 
de  cliairrin  ,  et  qu'il  s'ciiiretieiil  dans  les 
enlers  avec  Meiiure  el  un  autre  pei'tioonage 
nommé  t' esprit  vermeil  ^  qu'il  est  introduit 
par  ces  deux  iuUrlecuteurs  à  la  cour  «le 
l'Iiiton  ,  el  qtic  le  prince  de  l'empire  des 
in<: ris,  après  avoir  entendu  l'dogede r«lMtDi 
verd  ,  et  celui  de  sa  dame  ,  consent  4  le 
renvoyer  auprès  d'dkh  Ces  épîire»  sont 
suivies  de  deux  autres  et  de  deux  réponses 
de  ia  dame.  Cee  ail  pièces  sont  écrites  avec 
tout  le  féu  d'un  amour  passionné. 

Le  iiirnie  pdi  te  a  encnu'  laisst'  une  pièce 
adressée  à  Dieu,  parla  France  et  UBielagne, 
au  sujet  d'une  maladie  d'Anne  de  Bretagne. 
Elle  est  de  1511  ,  et  se  compose  de  vingl- 
quatrecoup^eis{  trois  contes  intitulés  Cupide 
et  Atmpott  qoe  nous  offrons  an  lecteur  : 

le  piPiniiT  est  une  iiuilation  du  pn'te  ita- 
lien Seriplunu  ;  tt.'it  autn-s  sont  de 
riuvenlion  de  Jean  Lcraaire  ;  enfin  ,  un 
recueil  dc|u)esies  Sous  le  litre  de  Couronne 
maryaritiffue  ,  j  la  louange  de  .Marguerite 
d'Autriche  ,  fille  de  l'cnipereur  Maximilicn. 
Il  est  très  -  probable  que  c'est  U  dernière 
production  de  Lemaiic  ,  puisqu'elle  fut 
publiée  par  un  autre  que  lui. 

Il  a  composé  aussi  quelques  ouvrages  en 
prose ,  dont  le  plus  estimé  est  intitulé  //fur- 
Initions  drs  Ciiitlii  ft  n'iuj  uLirl  li's  dcTruye; 
mais  ce  serait  sortir  de  notre  sujet  que  d'en 
catrateiiir  le  lecteur. 

Quoique  Clément  Marot  ait  beaucoup  trop 
exalté  les  talents  de  Jean  Lemaire  |  dont 
tl  dit  : 

Jean  Lsmsirs  belgssis. 
Uni  «nt  rssprit  d'BonArs  |s  Otsgeeis  ; 

il  n'est  pas  moins  vrai  que  ce  poète  peut 
être  u;;.irde  eoiiuiie  l  un  de<î  meilleurs  écri- 
vaiuB  de  sou  siècle  ,  et  que  notre  langue 
lui  a  de  grandes  obligations. 

11  ne  BOUS  paraît  pas  inulde  ,  pour  l'Iiis- 
toire  de  notre  poésie  ,  de  remarquer  que 
Jean  Lemaire  fut  U  |>rauier  qui  s'aperçut 
du  OMuyais  «ffiet  produisait  l'e  muet 
d«w  les  van  à  h  fin  dii>pr«aucr  bànistichei 
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il  fit  pari  (ic  celte  observation  à  Clément 
Marol ,  qui ,  quoique  jeane  encore ,  a'âait 
<li:jà  f.ùl  connaître  par  son  talent  pour  la 
poéftici  Mitrot  convint  que  c 'était  uo  défaut  s 
nMia  ni  lui  >  ni  Lenuire  «  ne  cberebèreDt  à 
l"é»iter. 

On  prétend  que  Lcmaire  mourut  dans  un 
hôpital,  en  1524  ou  en  1548,  selon  l'abbé 
Saliicr.  L'antiMU  do  Vnritjliu'  dfç  Buurqui- 
gnons,  au  Livre  11 ,  dit  que  l  abus  du  \io 
et  son  imagination  eiaitëe  l'avaient  conduit 
k  la  lolie> 

GDFIOO  ET  AT10P08. 

cnxtE. 

,  mortels  ,  un  lilf  ii  uouv«au  propM 
Dr  (;uni(l<>  If  iln'U  i\n  aiDoorelU-*  , 
Kl  lie  la  ilorl  qu  tto  app«ll<r  AtropM. 
Amour  volnnl  par  voyes  iiuli-u  rrilcs  , 
Vieol  reconlwr  In  Hlorl  i|ui  aiu&i  »ule  j 
Mait  il  tri>a*u  »e!i  m'-tps  imp  durntlM  ; 
Cv  dit  »tn»i  :  <)  m<  ilJi  aviugle  et  folle  ! 
Viur  IIP  l»-  puis  .  car  j'ai  les^-eax  baacles  , 
Doui  I3U  bt  ui  laul  contre  loi  \f  m'aiAolle. 
Beau  «ire  dieu,  Irèi-nial  vous  Trateiuics, 
Répond  la  Mort  h  voii  obacnn  «tbana; 
J'ai  bien  airnir«  ,  et  vous  m*  Mtardca» 
Pa*  n'est  besoin  que  touiourt  mal  an  tam, 
DU  Cnai4«t        *  vaalea  m*wt  ereîra , 
Appainlan^Bow,  bell*  daau,  allons  boite. 
Lu*  ea  disant ,  ils  vaot  k  la  lavcraa. 
La  Moit  bavait  anUat  qa'ane  eistftra* , 
Vantant  Isa  bits  deaqueU  est  ouvrière  ; 
Bt  Capido  ndremit  s»  bannière  , 
Disant  coiument  tant  de  çent  il  iait  foos , 
Et  leur  fait  perdre  et  maintien  et  maatèra  : 
En  'iipulant,  on  buvait  h  tout  foups. 
Alrojio»  pleige  ,  et  Cupido  «'enivie  ; 
L'hosU-  iststé  ,  birntost  d'eux  ic  d<-livr«. 
lUten  vont  bon»,  puis  d'un  les,  puisde l'aBlre. 
La  vieille  Mort  qui  tout  froisce  et  cs^autfV, 
Par  grand  mesromple  ,  s  saiii  l'arc  d  ABDOUrs: 
Amour  auisi  qui  tout  f»tt  u  ri'lioutfi, 
Croysnt  saitir  le  sieo  ,  |>rii  Vurc  île  >lort 

Ft  «on  f  H  rrjixii*  :  m  nuleï  ^  nus  pi  Uf  lieaux  tnurs? 
S.'iD»  y  »iM  r  et  sjiii*  ;iulre  re<  i>ril  , 

>nnt  Milleitrs  ,  tii  eut  Haches  liant  nombre. 
3Iorl  fail  luniii  ic.  et  Cupido  fait  ombre. 
A  cbacuii  i  iui[i  i|iie  (Iiipido  de«<'f>cli«  , 
Il  attaigntiil  de  moilelle  ïiij'^elle 
Ou  bomme  ou  teiuiuf  «  qui  !:■  Murt  :ipprorbei 
Et  à  tons  roup*  que  f.iusse  Aliii|>os  |.  l(e  , 
Elle  fainait  bomme  on  femme  araoureux. 
niaiul  lieRu  ji  uni'  liotnme  alaigre  et  vigoureux 
î  \ik-jé  clieoir  atteint  de  mortel  dard, 
Ft  niniiit  vieillard,  d'anioiir  tnut  l.ingounnz. 
0  qQt-1  aliM  de  voir  un  U  \  iioui.l,>rd 
Servir  Amour,  et  le  jeune  mourir. 
Laissant  Vènns  et  son  gran'l  étendard  ! 
Sage  n'est  fn,  umi  trop  avant  t'y  fonde  : 
Mais  quel  ramWa?  Oa  a' y  peut  secourir. 
Aient  aal^  cannnanM  «a  «•  oi«»de 
Wurimt  mMaaaa  fri  aeaa  fimi  Uas  périr. 

(  Eittwt  de»  PaHcaPranfa»  ^ 
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1474.  — '  Copie  de  la  créalion  de  la 
mairetye  d'Angiers ,  droits  et  piivileges 
(1  Virile,  ;i  l'instar  de  celle  de  La  Rochelle, 
SI1U.1IU  lesqiiLlIcs  la  cumraunaulté  de  Nantes 
(.L'  (loiht  régler  et  uzerdea  mesmea  privilégea 
(21  rcuillets  de  sélin  nannacril  ).  — IHotM 
indiquons  ce  manaacrit  tntëreaaant  ,  sana 
en  rien  citer,  cooutte pttcn  d'inventaire. 

1476.  —  IMuaieart  ordonnance*  du  duc 
François  1! ,  concecnanl  la  levée  dea  dcnien 
pour  les  fortifications  de  la  ville  de  Nantis. 

1477-I47&.  —  Deux  lettres  patentes  du 
dnc François  Il«  pour  daigner  les  paroisses 
des  environs  de  Niiites  qui  duixent  \enit 
travailler  aut  fortifications  de  b  xille  ,  et 
pour  la  levée  de  llmpât  destiné  à  p.i  vcr  cea 
travaux. 

1477-1478-1479  Comptes  du  fuiaeur 

Pabre  Battre.  On  j  voit  qoe  les  principaui 
travaux  rurcnl  en  ce*  années  à  la  porte  de 
Saint- Pierre,  au  pont  de  Sauvetout  et  à 
quelques  tours.  La  dépense  totale  s'éleva 
k  72S2tf. 

i478.  —  Quittances  et  pièces  diverse» 
jointes  au  compte  des  niacutiFabrcBasire, 
Blancbet  «t  autres. 


LETTBE  da  d«e  Paaiiçou  (  UTi  y 

De  par  le  due , 

Hoe  awes  et  fétulx .  pour  plusien?»  causes 

et  grants  inaticres  qui  gramlrnu-ut  touchent 
l'oimeur  de  nous  et  le  bien  de  toute  la 
chose  publique  de  nostre  pA  «  nous  avons 
délibéré  tenir  nus  Estaz  en  nostic  ville  de 
Vennes  au  15'  jour  de  Septembre  prochain  , 
venant  et  il  lea  communiquer  à  nos  dits 
Estais  les  dites  malièifs  et  aft'aires.  Ci  vous 
mandons  et  cliarjjcuns  cipresjiément  que  , 
audit  |oar  et  lieu ,  voua  «  ou  les  aucuns  de 
\uus  ,  suie?  et  \oiis  rendez  vers  tious ,  pour 
avoir  vus  buns  avis  et  oppioions  sur  ce  que 
sera  délibéré  sur  icellet  matiitea,  et  de  ce , 
rc  reuilte?.  f.iittir,  totttca  latrco  durfca  et 

athtires  cr.<^gans. 

Dieu  suit  garde  devons.  Escript  à  Nantes 
le  7"«  pour  de  Juttletlan  iéJi,  Fiahçois, 

XtphtiM,  Enhaat. 
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GOUFTE  Au  mist'ur  <lr  C;irn<^t  ,  pour  le»  MMI 
d'Arnl ,  Mai  et  JuiD  147^. 

Recette  des  div«ciei  paroMseB.  1 

Dépense  ........1348  8  » 

Le  àéuH  de  h  dëpnite  conittte  prUtei- 

palcrritTit  en  jotiriu'es  d'onvrifTS  eraploye» 
à  agrandir  et  neltuyer  les  fossés  de  la  «ille. 
Frai*  de  perception  pour  la  levée  de  l'impôt  ; 
peines  et  soins  (Its  personnes  clurgées  de 
U  survcilbuLic  des  travaut  el  des  écrilureii 
à  faire,  etc. 

1480.  —  Liste  de  cent  trente  h^ibitants 
de  Nantes,  taiUabtes.  Cette  tuillc  était  de 
12^  à  60 J  par  an. 

1  '»82.  —  Lettres  patentes  du  duc  Fran- 
çoi»  Il  ,  qui  autorisent  le  cbapiire  de  la 
cathédrale  de  Nantes  h  percevoir  ,  pendant 
sept  ans  ,  les  droits  de  billot  et  d'apétiiac> 
ment  ,  pour  eo  appliquer  le  produit  à  k 
tt»nalniclioD  du  portail  de  S.i»Pi«rf e. 


UBTTRBS  PATEUTBS  de  Vtaaçrii  dae  de  Bre- 

ane,  comte  de  Heatlwtt  de  BiebMieel, 
lUmpcs  et  de  YertM,  30  Septeaibre 

A  nos  bons  et  lootulx  iubgcz  les  nobles 
bourgeois  marchans  raanans  et  habitans  de 
nostrc  ville  de  Nantes,  nous  ayant  rcinonsiré 
que  nos  prédéee^sem^  princes  de  bonne 
ntcmoire  à  qui  Dieu  parduintet  noua  cbacttU 
en  son  temps ,  etc. 

Leadîtei  lettre»  rétablissent  le  droit  d'apé- 
tts^cment  eur  le»  vint  «[ai  ae  débitaient 
en  incnn  et  d^atl  en  Tertan ,  Saint-Scbas- 
tien  ,  llezé  et  Bougiienais.  Ce  droit  était  du 
iQmt  d«oiar  et  devait  aervir  aui  fortificaliona 
de  b  viHe.  Tl  fut  rétabli  k  la  denande  dea 
babitans.  Il  est  dit  dans  cet  .icle  qu'il  fut 
Mi  aux  grandes  aoUicitatioos  et  pourcbas 
de  Landais  et  que  de  son  vivant  les  babi- 
tants  n'avaient  osé  aller  eontrc  son  crédit 

4  Mai  1 486.  —  Lettres  patentes  du  duc 
Prançoia  (fui  ordonnent  <)de  lea  officiera  et 
auti  N  v.  r.itmrs  qui  suivent  sa  cour  et 
qu  on  loge  gratuitement  cbez  les  babitans 
Ae  Nantes  f  paînont  dëtomaia  leur  Idjer. 
L'ne  requite  des  habitans  d  imn  lieu  à  ces 
Retires,  il  fut  dit,  que  :  •  Deiupuia  l'ave- 

1839. 
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nentent  I  noaire  principauté  noua  avons 

fait   i;i    plusparl  de   iiostre   réiideni.e  en 
riostre  ctiasteau  de  Nantes,  à  I occasion  de 
quoy  pour  loger  et  reoe^mr  nos  gens ,  offi- 
ciers et  serviteurs  nobles  et  autres,  6iii\ani 
noatre  court  lesdits  bourgeoja  et  babitans 
ont  édifié  et  ooaatruit  de  neuf  reparé  el 
augmenté  par  édi/Uce  leurs  maisons  et  habi- 
tations qui  sont  chargés  de  rentes,  etc.  Sans 
avoir  esgard  i  ce  nos  fourriers  ont  k»gé  en 
leurs  dites  m.iisons  plusieurs  de  nos  serviteurs 
et  aultres  estrangers  suivant  nosire  dite 
court.  Et  de  jour  en  «ultra  le  sont  qui 
n'ont  paycà  nos  dits  subjecls  aucune  chose 
pour  te  loyer  en  leurs  maisons  ,  ne  pour  les 
avoir  fournis  d' ustensiUea.  Jaczoïs  quek 
les  en  ayatit  requis  et  plusieurs  deuil  ont 
occupé  leurs  dites  waisuuii  par  le  temps  de 
vingt  ans  et  les  autres  par  le  temps  de 
deix  et  quinze,  les  ungs  plus  les  autres  moins. 
A  l'occasion   de    quoy  ont    délaissé  et 
délaissent  nos  dite  sub|ectr  a  édiflîer  et 
augmenter  lenra  maisons  pour  ce  qoils  n'en 
ont  aucun  sallaire  el  ne  les  osent  louer 
pour  crainte  qu'ds  ont  de  nos  fourriers 
queux  en  font  marché  de  par  nous ,  etc.  » 
Pour  remédier  à  ces  énormea  abus ,  pour 
engager  les  habitans  à  construire  et  à  em- 
bellir la  ville,  le  duc  ordonna  que  tout 
officier  ou  autre  de  sa  suite  qui  voudra 

faire  resideiiei-  à  N.intes,  jciieta  le  lover  qu'il 
occupera  et  que  le  prix  eo  soit  réglé  par  le 
marëehal-des-logis,  le  syndic  dea  bourgeois 
et  dt  nu  desdits  bourgeois.  Que  si  1  ^  I .  ca- 
t.iires  ne  paient  pas ,  retenue  aoit  laite  sur 
leurs  gages ,  etc.  Siçruf ,  Ft&Kçoia. 

Plus   bu  t  ,  RiCHART. 

âceau  en  cire  rouge  brisé. 

1486.     La  ville  fait  don  de  quatre  bar- 

li.pies  de»in  de  Beaune  et  d'Anjou,  au  sei- 
gneur d'Avaugour,  '  et  de  deux  tonneaui, 
au  aigedt  Comminge 

(I)  Le  haroa  d'Avaafour  était  Als  aateral  du 
due  Ffançois  11.  Ba  Itti7,  il  tnhit  la  «aeat  de 
aan  ptra  «i  aalle  da  aan  faji,  au  livrant  Glïissn 
ans  PnMtfsIs. 

(■^)  Ce  comte  de  Corominge  ,  csl  le  xn^me  qui 
amusAtl  Ip  duc  pendant  que  l'un  conJamaait  et 
(]ur  l'on  rxL^-uttiit  »ou  favori  Landftia.  Il  déiendit 
vaUlammant  la  viiie  de  Nsates  contre  les  F  nui  ça  î*. 
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Oo  d^pcDie  «nvtron  11,00011  «i  tnvtin 
<)<'  rtlpantiom  lus  mm»  et  foM&  de  h 

ville. 

Reoeltc  19,163tt. 
IWpflOM  16tS04*. 

SuivaDl  les  couplée  du  misear  GoioUe 

1487.  -  1488.  -  1489.  —  Compte;  âe 
Jehun  Blanchet,  miseiir  et  receveur  dc« 
denien  de  la  ville. 

On  sait  qu'en  1487  ti  1  iSS  ,  î.i  BrHn^ne 
était  en  guerre  .nu:  l.i  I  ijiice  Le  ciuc 
Pfençon  II  .n;nt  l'pniMvi'  plusieurs  cclu'CS  , 
et  la  perte  de  la  bataille  de  Sainl-Aubin- 
du-Curmicr,  mit  le  comhie  à  son  infortune. 
Il  faînit  tons  ses  elTorls  pour  conserver 
Nenleit  uesectf  par  I  armée  Fnnçaiae.  Noua 
retrouvons  dane  les  comptes  du  miseur 
quelques  articles  des  d^enses  faitea  k  l'oc- 
caiion  de  la  guerre. 

Ponr  h  solde  des  fent  d'armes  Allemanda, 
en  garnison  à  !Santts .  2!WRrt. 

Les  habitants  font  un  prêt  au  duc  pour 
les  frais  de  h  guerre  et  pour  la  d(!f  cnse  de  la 

ville,  dp  la  «otnmc  de  13,700ff. 

Nous  trourons  dans  ce  seul  compte  le 
mot  esihmfttetttt ,  gens  auxquels  on  don- 
nait pat  semaine  pour  sr  tenir  sur  le 
pojtail  de  S.iinl-PiLri  c  ,  et  quand  ils  e'taicnt 
vmplores  toute  lu  journée  OU  les  parait 
7*  6*"  par  jour.  Cesesthançueltes,  étaient 
probablement  des  soldats  du  guet ,  des 
vedettes  en  observation.  Nous  vojons  dans 
an  dictioaoaire  de  vieux  langage  c(e/k<fvyu«t« 
qni  a  la  même  signification.  L'analogie  est 
évidente. 

Achat  de  6000  livres  de  aalplire  à  31  et 
37w  le  quintal  I  achat  de  SOC  mares  d'argent 

ijiii  inoiilt-itt  à  292  sous  8  denier  s  de  lov  , 
plus  4UU  sous  de  lojr  au  prin  de  20  k  2tH 
chaque  sou.  Apparemment  saivant  le  titre 

de  clKi(|iie  espèce.  I,e  tout  pOUr  15000 
et  quelques  cents  livres- 

Achatde balles  de  laines,  à  des  marchanda 

(  1  )  Goi«U«  «t  ««lai  U  non  d'un  rich«  parti- 
culier qui  ^MMorait  dans  la  Grande  Rui>(  Eipeut 
Sm  leDéme  que  notre  tniieur).  Chec  lequel  le 
dna  M  ttfngif  i-n  l  'iHH,  lorsque  les  Français 
•iM^eeatrnl  Wîinics  Kt  bien  lui  en  prit,  ditent 
nos  rlironique*.  r.-ir  Ip  premier  coup  de  canon  que 
lirèrsBl  las  •■nemis  enibnp  la  fenCln  de  la 
«hambre  qne  la  du  «aeepait  sa  diètean. 
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l^igDob,  pour  meltw  aur  les  remparts  , 

Oo  donna  bOH  k  trois  chirurgiens  pour 
leurs  soins  aus  blesses ,  nous  pensons  qu'Us 
l't .lient  étrangers,  cdm  de  la  ville,  reçut 

On  fit  don  de  quatre  pipes  de  vin  i. 
M.  d'Albert,  *  autant  2i  M.  Dcscalles,  dcut 
pipes  A  Jeban  Chambry  scigneurdc  la  Musse, 
dem  pipes  à  Madame  la  maréchale,  deuz 
pipes  «II  smbassadeura  de  France ,  passairt 
par  eette  ville  ponr  se  rendre  I  Gnérande- 
oi\  se  trouvait  la  duchesse  Anne  ,  tous  ces- 
vins  coûtèrent  de  4&  à  00<t  livre  la  pipe. 

On  en  distribua  den«  pipes  de  pins- 
commun  jti  pi'iipli- ,  el  i>n  liildma  des  feux 
de  joie  sur  la  nouvelle  que  les  Anglais» 
arrivaient  an  secours  de  la  place. 

l.e  (lefTrov  (  df'pensc^  (les  ambas»iadeura* 
d  Espagne,  s'éleva  pour  la  ville  i  llSff. 

Celui  des  eapitaines  Anglais,  è  10S#. 

Pour  avoir  fourni  et  porté  h  Coaeron. 
((Ioui>rou)  chandeliers  et  «aisselle  d  ctain, 
pour  le  Bcrviee  de  l'ambassadeur  du  mi 
de  France,  se  rendant  auprès  du  duc, 
7  liv,  10*-. 

()ti  dépensa  pour  divers  travaux  et  pour 
I  hô|)iial  Saint-CUSment ,  sans  parler  du- 
pa vjge  environ  7000l». 

La  recette  totale  des  emprunts,  (IimjIi  s 
cxtraordioaireaet  ordinaires  futde60,273M, 
la  dépense  de  S9,fi87#. 

1489-  —  Dans  les  comptes  ilu  niisciir  , 
figurent  les  frais  l'ait»  pour  le  transport  de 
l'artillerie  1  CKsaon  et  à  la  Pfquebis ,  pour 
alli  r  chercher  la  duchesse,  pour  f.illuts  .illu- 
m es  à  son  entrée  en  ville,  pour  mettre  les 
canons  sur  les  tours,  etc. 


GOriTRAT  DE  MAREAGK  de  la  cluchri^i^-  Aim, 
liérilièrede  Rr)-l!ij;iu- ,  ave^c  te  roi  Charles  VIII, 
célébnS  an  ehâtr.iu  «le  Langeais  ,  dîaeèss  d^ 
Tuiu*,  le  6"  Déceuxbr*  14Xi. 

Sçacbcnt  tous  prcsens  et  i  venir ,  que 
comme  par  cj-de\ant  eussent  esté  ,  et  par 
grandes  et  meures  délibérations ,  paroles  de 
mariage  entre  tres-chreitieo  et  super  illus- 
tries,  prinoe  Charles  rvj  de  France  h  présent 

(  n  Caat  aaai  dente  ce  d'AUwei,  anqaal  Fn»- 
fats II  avait  promis  sa  lllle  Anse,  «a  mariaf*- 
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ragmmt,  d'une  part  ;  et  tres-illustrc  ducbestc 
Mad.imc  Anne  ,  fille  tt  lierilicie  seule  et 
anicquc  de  feu  de  butine  meniuire  priuce 
Fnnçuis  duc  de  Dtelugne  s«uoDd  de  ce 
nom  ,  dernier  decede  ,  d'atiire  part.  ()  le 
conseil  de  plusieurs  très  -  illustres  (>i-iticeâ 
et  seigneurs  du  sang  rojal  et  autres  :  et 
aussi  de  plusieurs  gens  du  conseil ,  et  zeh- 
teun  du  bien  ,  honneur  et  prullil ,  taul 
oammuii ,  que  pnriiculier  dusdtlea  parties 
et  pays.  Aujuurd'bu  v  dutte  de  ces  preseuleSi 
lesdites  parties  p.-vr  I  advis  ,  et  mure  délibé- 
ration ,  et  pour  les  causes  que  dessus  au 
lieu  de  Langeais ,  dociese  de  Tours  en  la 
cour  du  roT  oostre  sîeor  au  cbastel  dudit 
lieu  de  L.in^eais  ,  personnellement  establis, 
et  aussi  Ires-baut  et  tres-puissaot  seigneur 
montienr  Jean  de  Chaaion  •  prince  d'Orengc, 
soy  voulant  et  consenlanl  ,  et  mesniement 
ledit  sieur  de  sa  grâce  et  bien  ordonnée 
volonté  t  aoubmettent ,  et  ont  souinia ,  eux 
leurs  hoirs,  a\ec  (uns  et  ducun  lL'll^^  hii^ns 
et  choses  meubUiS,  imueubles,  presens  et 
1  venir  ,  i  la  jnriadiction  ,  corection,  pou- 
voir cl  ressort  de  ladite  coin  ,  quant  u  i c 
qui  ensuit  par  forme  de  coulraut ,  ajaut 
force  et  vigueur  en. tant  que  beaoin  aeroît 
de  (  onstilution  et  authorile  deluv,  et  tDule 
autre  vertu,  aulhuiilé,  fermeté  et  stabilité, 
tels  que  mieut  letdîta  sieur  et  dame  ponr- 
roicnt  etireincment  tant  de  firoil  que  de 
constume  :  ont  connu  et  confesse  eu  ladite 
cour  avoir  fait  et  font  entr'enx  les  traicteST 
pactioiis,donnaisunset  convenaners  cv-apres 
déclarées  et  spécifiées  ,  et  en  la  lurme  et 
manière  qui  ensuit. 

C  est  à  sçavoir  qui'  lesilits  scignctir  et 
«lame ,  de  leur  pleine  pure  ,  i'rancUe  et 
libérale  volonté  ,  à  l'Iioniieur  deDieu  nostre 
créateur  ,  et  de  tonte  la  cour  eoclesiastique 
de  Paradis  ,  à  fcxaltation  de  la  foy  catho- 
lique et  des  saints  sacremens,  l'honnear  et 
bien  deadites  parties  ,  et  de  leiirsdits  pays, 
ont  conaenty  et  {)roini8  ,  et  dès  à  présent 
consentent  etpic>iiiett<  ntpntndrel'un  l'autre 
par  non  et  lojr  de  saint  aacremeat  de  ma- 
riage ,  institué  et  anthorisé  eo  son  eiorde 
par  Dieu  nostre  créateur  en  i'aradis  terres- 
tre ,  entre  nos  premiers  parens ,  et  estât 
d'ionoceoce  :  c'est  à  sçaToir  (e  Roy  nostre 
sieur  ,  ladite  dame  i-l  princesse  ,  madame 
^nne«  eo  femme  cl  épouse,  et  JUdile  dame» 


le  Roj  nostredit  sieur,  eo  m»rj  et  eapotts, 
par  le  moyen  et  mtoiitere  de  Doatre.inere 

saillie  Kglise. 

IrKii  et  eo  faveur  et  contemplation  dudit 
inat  i.ii^c  ,  et  pour  le  Lieti  [terpetuel  et  indis- 
bulubic  de  paix  tiitrc  le  diaJeiue  Cl  couronne 
de  France  ,  et  aussi  le  duché  de  Bretagne  « 
que  chacuiies  desdites  parties  ,  par  divers 
moyens  qui  seroient  longs  à  réciter  ,  pré- 
tendent leur  coiu peter  et  appartenir  pour  U 
bien  de  la  paix  et  tranquilité  desdits  pays» 
par  cy  devatil  angustiet  et  ailligez  de  guerres 
en  contemplation  de  l'honneur  qu'en  COB- 
tractant  ledit  mariage  ,  le  Uojr  Dostre  «ifllir 
eibibe  k  ladite  dame ,  et  pour  les  affections 
conjugales  qu'elle  a  et  doit  avoir  ladite  dame 
audit  sieur  ,  pour  elle  ,  se»  successeurs  et 
ayaus  cause ,  a  donné,  cedë,  quitté  et  trana* 
porté  ,  et  délaissé  à  tousjours,  mais  perpé- 
tuellement, irrévocablement  à  héritage  audit 
sieur ,  ses  successeurs  rois  de  France  ,  par 
titre  de  doiuiaruui  faite  par  cause  et  raison 
Uudil  mariage  ,  sans  jamais  k  révoquer  par 
testament  ny  autrement ,  an  cas  qu'elle  ira 
de  \i(-  ^  trespas  pnmuitil  ledit  sieur  ,  sans 
aucuns  hoirs  procréei  d  eux  légitimement 
en  kiurdit  mariage  (  ee  que  n'advienne  par 
le  bon  plaisir  i]t:  Dieti  ") ,  tous  et  chacuna 
les  droits  ,  propriétés .  possessions ,  noms, 
raisons ,  actions  et  obligaliuoa  competam  k 
ladite  dame  audit  dtiché,  en  ecd.itit  et  trans- 
portant dés  a  ptesent,  comme  pour  lors  pour 
ladite  dame  audit  sieur  tous  et  diacuns  ses 
dioils  de  (iroprielé  ,  possession,  seigneurie, 
noms,  raisons  et  obligations,  par  cy-devant 
k  elle  competana  et  apparienans  ,  en  le 
«•onstiltunt  et  le  constitué  df's  à  présent 
audit  C1S,  comme  pour  lors  eu  cliu&c»  que 
deatos  et  dMcan*  d'iceOe  *  son  procureur 
comme  en  sa  propre  chose  ,  et  ce  tout  en 
corroborant  et  fortifiant  en  tant  que  besoin 
seroit  le  droit  par  cy-devant  conpetant 
audit  sieur.  El  pareillement  ledit  ticur  «d 
faveur  et  contemplation  que  dessus,  voulant 
exhiber  eagale  faveur  maritale  ïk  ladite  dame, 
pour  les  cauaea  deiausdites ,  a  donné,  cédé, 
quitté,  délaissé  et  transporté,  irrévocable- 
ment, perpétuellement  el  à  héritage  ,  au 
cas  que  ledit  aieur  (ce  qu'à  Dieu  ne  plaise  ) 
aille  de  cette  vïc  mortelle  sans  hoirs  procréée 
legiliiiiement  de  leur  chair  audit  mariage  , 
tout  tel  droict ,  ooma ,  raisons  ,  actioa  , 
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oMigatîon  ,  propriété  ,  poftenion  p»r  <  v- 
devatU  comiH-taiit  audit  sieur  en  ladite  du- 
chd  f  sans  rien  ni  aucune  chu»e  réserver  : 
en  eedmt  €t  tnnuportant  dës  k  présent  , 
comme  pour  lors  ,  par  ledit  sifiir  à  l.uiite 
dame  tous  et  chacuns  ses  droicts  de  pro- 
priété» potMttion,  •eignearief  nom,  ni» 
son*  ,  ad  ions  pt  obligations  par  cj-devant 
luicuiupetans  et  appartenans,  en  constituant 
et  coostiliië  ladite  dame  dés  à  prêtent  ou 
audit  cas ,  comme  pour  lora  é»  cho«e«  que 
dessus ,  et  cKacnnes  d'icellet  son  procureur, 
comme  en  sa  propre  chose  ,  et  ce  tout  en 
corroborant  et  tbrIiQant  en  Unt  que  besoin 
•eroit  le  droit  par  e^-devant  competsn*  k 
ladite  dame  audit  duché.  Et  pour  éviter  les 
dites  incommodités  de  guerre  ,  et  sinistres 
fortunée  vrayaemblablement  à  entumr  entre 
les  pays  ,  que  ladite  dame  ne  convoUera  à 
autres  nopces  ,  fora  avec  le  Roy  futur ,  s'il 
lui  plant  et  faire  se  peut ,  ou  à  autre  pro- 
chain presomtif  futur  succp^settr  di^  la  ron- 
ronne :  et  lequel  prochain  hoir  sera  tenu 
en  loelaj  cas  faire  et  exhiber  au  roj  les 
reconnoissances  et  redevances  ,  tant  hono- 
rables que  proffitablea  deuës  par  cy-devant , 
par  raison  dudit  dliebé  et  appartenances  en 
la  fome  et  manière  qnont  fait  les  ducs 
predevesseiirs  de  ladite  dame,  et  ne  pourront 
aliéner  ladite  diiche  et  ses  appartenances  en 
autres  mains  que  dudit  sieur  et  de  ses 
ancceaseura  rota  de  France ,  que  pour  le 
prix  dt'sdites  aliénations  les  lioirs  tJudit 
sieur  Roy  de  France  ne  la  puissent  avoir  , 
ne  raooavrtr  :  et  au  caacpi'il  jaoroit  enfana 
procre'es  desdils  sifiir  et  damr  ,  cl  ladite 
dame  surviveruit  ledit  sieur  ,  icclle  dame 
fouira  et  possédera  entièrement  ledit  pays 
et  duché  de  Ri  elagnp  ,  rnmroc  h  clic  appar- 
tenante. Item  en  outre  ledit  siour  a  voulu 
et  consenty,  «eut  et  content  *  oonatitoè  et 
a  constitué  p^r  cea  présentes,  en  faveur 
dudit  mariage  à  bdite  dame  ,  tout  tant  et 
tel  doUaire  que  ledit  sieur  avoit  votdu  , 
eonaentj  et  constitué  pour  dot  k  feue  de 
noble  mémoire  la  Revne  dernièrement  tré- 
passer ,  tm  ii-  diidil  sii'ui  ,  fpic  Dieu  abso- 
lue ,  ù  l'instrument  duquel  dot  ledit  sieur 
se  rapporte ,  le«piel  et  tonte  sa  teneur  de 
point  en  point ,  il  a  voulu  et  veut  entre  pour 
ce  insère  et  incorporé  en  ces  présentes,  et 
de  tel  dfei ,  comme  s'il  r  eitoit  incorporé. 


-  M  — 

Item  a  Toola  et  consenty,  et  vent  et 

consent  ledit  sieur  ,  au  tas  qu'il  ira  de  vie 
k  trespas  devant  ladite  dame ,  que  ladite  dame 
ait,perçoye  etfaceaiena  les  meubles  soyent 
joyaux  de  quelque  et  tant  grand  priï  qu'ils 
pourront  cstre  ,  lesquels  elle  aura  au  Icnips 
du  trepaa  dudit  seigneur  ,  soient  les  biens 
avec  sa  personne  et  pour  le  service  de  sadite 
peisunne,  et  ailleurs  que  pour  l  entretcu- 
nement  de  sa  maison ,  les(|ucls  il  veut  estre 
et  appartenir  perpétuellement  à  ladite  dam€y 
et  aux  siens ,  à  toûjours.  Et  quant ,  à  tout 
ce  que  dessus  est  dit  ,  tenir  et  accomplir  , 
sans  jamais  faire  ne  tenir  au  contraire ,  ies- 
dits  sieur  et  dame  et  ducnn  d'eux ,  ont 
obligé  et  obligent  i  iu  ,  tours  li<iiis  .ivec 
tous  et  chacuns  leurs  biens,  et  chose» 
meubles  et  immeubles ,  présent  et  advenir  : 
et  mesmcment  ladite  d;unc  en  I.t  prcsrrn  c 
cl  du  consentement,  en  tant  que  besoin 
seroit  dudit  tret-bant  et  Irca^ptiisBant  aieur 
m<in<iicur  le  prinre  d'Orange,  prochain  parent 
et  henliet  de  ladite  dame,  lequel  après  ce 
qu'il  y  a  ouy  les  choses  dessusdites  et  cha- 
cune d'icelles  ,  en  tant  et  pourtant  que  luy 
peut  tuiichcr,  pour  quelconque  interest  qui 
lui  puisse  competer  oïl  appartenir,  soy  suub- 
mcttent  comme  dettua  a  ratifié  f  loué  et 
approuvé  ce  quedeasas  :  et  audit  cas  d'abon- 
dant sondit  droit  et  intcre«t  esditcs  duché  , 
comté  et  leurs  appartenances ,  en  (elle  et 
quelconque  manière  ou  qiulité  se  pourroit 
miiiiter,  taxer  ou  estimer  d<i  Li)tisi  iitcment 
de  ladite  dame  ,  ledit  prince  d  Orange  a 
cédé  ,  quitté  et  transporté  i  toAjours ,  mais 
irrévocablement  audit  sieur  et  aux  siens  . 
parce  qu'audit  cas  le  Roj  noitredil  seigneur 
a  promis  lui  faire  récompense  ailleurs  qu'au- 
dit duché.  Et  ont  renonce  et  renoncent 
lesdits  eslablis  et  submis  ,  comme  dessus , 
k  tonte  exception  et  ifeoeption ,  i  tout 
picgemens  et  oppositions  quelconques  :  et 
Spcciallemcnt  ladite  dame  au  bénéfice  de 
^deian  à  toutes  et  chacunes  les  choses  à 
ee  contraires.  Desquelles  choses  les  dessua- 
dits  seigneurs  et  dame ,  et  prince  d'Orange 
ont  passé  autres  sembUbtes  lettres  en  >  ilci 
et  substance,  en  la  présence  de  maistre 
Pierre  Bourreau  ,  licentiè  aux  loix ,  notaire 
de  l'aulorite  apnsfotiqnc  ,  [loiir  plus  grande 
fermeté  et  corroborancc  des  choses  dessus- 
dites  .  et  tant  «e  que  l'une  desditei  lettrea 
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puÎMie  oti  doive  aiiciraenient  prejudicicr  A 

laiitro  Cl'  fui  fiiit  ;iuJu  lieu  ilt:  Langeais, 
Icsdits  seigneurs  et  dame  preseuls  ,  et  le 
prince  d'Orange  preaeot  et  eouentaat  éi 

presencf  »  nonseil  el  conseiilement  de  très- 
hauts  et  puissants  pnncc-s  lucssivurs  LuiUs 
duc  d'OrïeaDB,  Pierre  duc  de  Bourbon  t 
Chai  les  comie  d'AngouIesim-  ,  Jf.ui  comte 
de  Fou,  François  cuinle  de  \  c-udusuie  , 
monsieur  Guy  deRocbcforlf  cbevaiier  chan- 
celier de  France  ,  révérends  peres  messircs 
Louis  d'Ambuise ,  evcsque  d'Albjf  t  Jean  de 
Reljr»doelenren  théologie, cunlesseurdadit 
•ieur  (  «iku  en  evesque  d'An^ert  i  «vee 
pinatenri  aniires  de  h  part  dudit  sieur,  cl 
ledit  uiunsieur  le  prince,  messire  Philippes 
de  MoDtauban  ,  chancelier  de  Bretagne ,  le 
•ire  de  Gnenenë ,  le  tieur  de  Coët(|uen  t 
^r.in'l  m.iiiitrc'  diidit  nit.lj^iK' ,  cl  plutieun 
aultrcs  de  ladite  dame,  aussi  preseus. 

Et  promurent  letdita  M^gneura  et  damea 
fo  promesses  et  pnroies  royal<'S  ,  et  ledit 
prince  d'Orange  par  luy  et  serment  de  «un 
COrpa  ,  pour  ce  baillés  corporelleoient  de 
non  jamais  faire  n'v  -.in  -  t  iKoiittc  El  in- 
eonlincnl  ssm  divciiir  u  autre»  acte«  lesdili» 
8ei>jncur  et  dame  ,  prucedana  en  b  aolle 
diidit  cliislel  de  Langeais  où  estait  prépaie' 
pour  célébrer  la  mesae  et  suleiuniser  lesdiles 
ëpoitaaiUea  deadiis  sieur  et  dame  t  et  iVce 
en  la  preaence  des  notaire*  vy  soutcrita  « 
le«  denuadiis,  et  pluaieura  autres  duca  et 
comtes,  très  illustrissime  princesse  madame 
Anne  de  France  ,  ducbeue  de  Bourbon  i 
•neur  dudit  aienr»  et  autrea  seigneurs  et 
dames  en  grand  nombre,  IcsdilK  ^seigneur 
et  dame ,  par  le  ministère  dudit  re>erend 
pere  en  Dieu  eveaque  d'Alby»  lofenniaereirt 
et  lîreiit  piibli(|.ieiuent  leurdit  mariage  ,  et 
par  paroles  Je  présent ,  prindrcnt  et  cspou- 
aèrent  l'un  Tantre  :  comme  en  tel  cas  il  eat 
.iccoiisliimc  :  TA  par  le  ministère  diidit  ri-ve- 
rend  pere  en  Dieu  ,  esleu  eu  evcsque  d'An- 
géra .  fut  cdebree  meaie  »  avec  la  bencdidion 
nuptiale. 

Donne'  audit  lieu  de  Langeavs ,  et  scelles 
du  seau  dont  l'on  OM  aul  contrais  royaux  , 
en  b  «iUe  et  chaalcUenie  et  ressort  de  'loura 
en  ttooin  de  Teriie  ,  etc. ,  le  6.  jour  de 
Décembre  ,  l'an  m.  ccccxci. 

(  Hxtruit  du  iteutit  dt  ta  GHoatuu*  }. 


-  M  - 

1491.  —  Quittance  de  1600  #coa  (  & 

35*  )  donnée  par  Fiançuis  de  HuiiiLoii  , 
comte  de  VeiMluoie,  aux  habitants  devantes, 
pour  «aiatelle  d* or  priae  par  Jeadita  i  Cathe- 
rine de  Liiït'inbour^ ,  diiclicsse  de  liretagne 
^11  II  est  pas  dit  à  quelle  occasion  ). 

Scelléduscel  dudit  comte,  eu  cire  rouge* 
picsqttc  totalement  brilê.  —  3  ittaj  14^1. 
Signé  François. 

1491.  Lettrée  patentes  du  roi  Clurles, 
qui  ordonnent  aux  sieurs  Jehan  François, 
général  des  finances,  et  Jehan  Bodct,  cou» 
trôleur,  et  aux  scucclial,  prcvût  et  procureur 
de  tfantea  ,  d'acheter  un  terrain  pour  j 
construire,  aana  retard ,  une  maison  vaste 
et  spacieuse ,  pour  en  former  la  maison 
commune,  b  iuridictiua  royale  ,  le  uonaedf 
lea  aaicmbléea  et  lieux  pi  uprea  aua  autrea 
allaii'  »i  communes.  —  Donne  aux  Montih- 
lc8  Tours,  14  Juillet  1491.  —  (  Sceaux 
perdus  ).  < 

22  Décembre  1493.  —  Lettres  patentes 
du  roi  Ciliarles,  qui  accordent  aux  Espagnols 
la  permission  de  venir  trafiquer  dans  le 
iIulIuJ  lie  BretaiJitTf  et  dans  le  reste  de  b 
Ftaoce  ,  soub  les  liieuie^  avantages  et  fran- 
chises dont  ils  jouissaient  avant  b  guerre. 
—  Donné   Nantes  bdit  jour. 


I.KTTHKS  PATKMKS  acCl):.rli»  VllI,  .louii,-.>« 
sur  la  requAle  ili^ii  lialiit  iiiLs  île  .>;tutcB,  qui 
portent  créa  lion  d'uac  finr>'  aiinutll^  <jui  durera 
pendant  quinse  [our<i,n  p^ntinlc  l'fcpipbsaie. 

Lesdits  habitanlâ  rcpic-sciUaienl  qu'ils 
avaient  beaucoup  perdu  depuis  la  réunion  de 
la  Hretigtic  li  la  France,  par  l'absence  dv  la 
cour  de  leurs  ducs  qui  licjviurnaient  presque 
toujours  k  Nantes  et  en  particulier  le 
dernier  duc  François  11.  Pendant  ce  se'jour, 
les  mai  chauds  de  tous  les  pa ys  atiluaient  & 
Nantes  où  il  se  faisait  alors  beaucoup 
d'afTaires  de  négoce.  Ils  représentaient  encore 
que  la  tille  avait  beaucoup  de  malhettrs  et 

<le  |u  rtcs  à  rejiarer  et  ipii  li-iir  ('(aient  sur- 
lenu  pendant  les  guerres  du  dernier  règne. 
Celte  foire,  dans  lea  lettres  patentea, 

est  appeli'c  de  YniifuirulioTi.  Elle  se  tenait 
jadis  k  Lyon  ;  mais  le  roi  l  a  supprimé  de 
cette  ville  pour  b  transporter  è  Nantes. 
Ta  pour  V  altlier  plus  srtrcinenf  Ir»  mar- 
cliands  d  Kspague,  de  Portugal,  d  Angle- 
terre i  de  Flandre  et  autrea*  il  eicmpte 
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toutes  les  marclundises  de  droits  d'eiilre« 
et  de  toflte.  C'est  une  foin  fmndte. 

Donni;  h  N.mti-s. 

1494.  —  Donaisun  de  b  maison  de 
Derval  avec  ses  jardJas»  cbustures,  court, 
avral  et  autres  aftj-i.irtpn.-inces ,  sitiii-c  en  la 
ville  de  Na.ites,  dan»  la  rue  de  Verdun  ,  et 
la  terre  el  seigneurie  de  GriUeau  et  des 
Dervallières  et  ses  appartenances  et  dc-pen- 
danues  tant  en  ses  juridiction,  homme, 
hommaîges  ,  rentes  et  icvcnus  (]uelcuntjues, 
avecques  certain  devoir  acouatuméeslre  lève 
la  recepte  «le  la  provost^  de  Nantes,  sur 
plusieurs  marchandises  et  autres  choses  par 
Ua  seigneurs  de  Derval,  quelles  choses  ainsi 
données,  tenait  en  son  vivant  feui  faault  et 
ptiiss.int  Jrliin  sire  di-  DiTN.tl.  T*l  que 
nous  achatasmcs  dcrrcnment  de  nosire  très- 
chère  et  tr^s-amé  fille  da«ine  Heline  de 
Laval,  damme  de  Derval,  d>$  Caiiboii«  et 
de  Chàteau-Girun ,  etc. 

Cette  donaison  faite  par  Franczoise  rie 
Dinan  ,  comtesse  de  l.  n.il  .  <l.itj)itii;  de 
Chasteaubriant ,  de  Viitc,  tic  Aluuilurl  el 
de  B<felierel  à  Jehan  François  dvCardonne, 
fnnseîller  et  maisire  dostel  du  rov  notre 
souverain  seigneur  et  général  de  ses  finances 
au  paja  de  Bretaigne  ,  pour  les  plaisir»  et 
services  ^ne  nous  tenons  de  lui»  etc. 

Donnë  et  fait  k  Nantes ,  le  dernier  jour 
deMav  14M4.  .%m#<  et  scella'. 

Stieau  en  cire  rouge,  de  trente  lignes  de 
diamètre. 


ÉTABLISSEMENT  de  la  cbsod>r«  4m  cMSptss, 
«o  la  maison  de  ilionUiMt     la  vills  daNsBtss. 

—  ô  Février  I  VXi. 

OuaLKS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roj  de 
France  t  A  tous  ceulx  qni  ces  présentes 

Itfttus  vaironi  ;  jtnltit.  CornnK'  puis  jiii  iin 
temps  en  çà  >  ]>our  certaines ,  bonnes  et 
raisonnables  causes,  et  considérations,  nous 
avons  ordonni'  !.i  ch  irnlue  de  no»  comptes, 
de  nos  pais  et  duché  de  liretaigne,  esire 
tenue  en  nostrc  ville  de  Nantes;  et  pour  ce 
({tir  turs  n'.ivioiis  aucuns  Lo(;eix,àcc  l'aire 
nrincipallcmcnl  estably  ,  en  deflault  d'aultre 
lieu,  et  jusques  à  ce  que  aultrement  y  feust 
pourveu  ;  fait  teniricdle  chambre  eo  quelque 
portion  de  logeix  du  couvent  des  Cordelîers, 
de  nostreditc  ville  de  Nantes,  qui  ^  cette 
cause  fus(  loue  à  nos  despens  et  deniers» 


auquel  logcix,  icelle  chambre  ait  depuia 
esté  tenue,  et  soit  ainsi ,  que  présentement, 

apri'!S  ;nûir  fstt!  advertis ,  que  en  nostredite 
ville  V  a  une  belle  el  grande  maison  nous 
appartenant ,  appeliée  la  maison  de  Monifort , 
foulait  diMiiLiircL  feuë  no'stre  cousine  la 
duchesse  Callit  rim: ,  qui  de  présent  n'est 
aucunement  occupée,  ne  appliquée i  Doatrfl 
protllsl ,  quiseroit  ù  ce  très-propre  it  aisée* 
ayons   advisé,  délibéré,  et  ordonné  faire 
approprier  et  accommoder  ladite  maison  ,  et 
icelle  eatablie  à  dureaeuavaot  tenir  nostre- 
dite chambre,  sans  plus  rappliquer  en 
aultres  iisaiges;  sçavoir  faisons,  que  nous, 
les  choses  dessus  dites  ceosiderées,  uesme* 
ment ,  qu'il  est  plus  convenable  et  honorable, 
que  luishcditc  chanibre  soit  tenue  en  lieu 
cl  maison  à  nous  nuëiuent  et  directement 
appartenant ,  qtie  en  lieu  de  louaîge ,  et 
pnrrinpruiit  ;  et  en  sera  nostredite  (  !i;i:ii!)re, 
qui  est  et  doit  être  de  grande  auctonlé  et 
efficace,  plus  révérée  et  honorée;  «t  lee 
lettres,  chnrtrcs ,  tilfrf>s,  et  a'dtrcs  ensei- 
gnements senans  k  la  cunscrvation  de  nos 
droits ,  gardés  plus  seuremenlt  et  aussi  en 
ce  faisant ,  éviterons  à  la  despense  qu'il  nous 
convient  faire  pour  ledit  louaige  ;  pour  ces 
causes  et  aultres,  à  ce  nous  tHOUVins ,  avons 
ordonné  et  cstably,  et  par  ces  présentes, 
de  nostre  certaine  science,  ordonnons  et 
establisions  ladite  niaisor<,  appeliée  h  iii.ii'-nn 
de  Alontfort,  en  nostredite  ville  de  Nantes, 
à  doresenavant  servir  et  estre  appliquée  l 
tenir  et  eïereer   lujst redite  clianibrc  de» 
comptes  audit  païs ,  sans  ce  que  a(.rès( 
elle  puisse  être  appliquée  A  aultres  uaaiget  ; 
et  vonf.ins  que  en  iielle  soint  rois  et  trans- 
portés tous  et  chacuns  les  comptes  ,  regis- 
tres ,  lettres ,  tiitret ,  papiers ,  enseigoemens 
et  aultres  escriptures  nécessaires,  ri  servant 
à  l'enseignement  de  nos  droits  dudit  païs , 
et  que  pour  ce  faire  aoiot  faits  coflreai 
irmoircs  et  aultres  choses  pour  les  garder, 
le  mieulx,  et  plus  scurement  que  faire  ae 
pourra,  et  ainsi  qu'il  appartient.  Si  donnons 
en  mandement  par  eei  wciwea  preseniea, 
à  nos  amex  et  feault  les  gens  de  nos  comptes 
audit  païs,  et  gênerai  ayant  h  eh.irge  el 
administration  de  nos  finances  audit  pais, 
et  fc  tous  nos  ftisticters  ou  afficiers  et  leurs 

licutenan.<  ,  et  à  ihacun   d'i  n!-'     si  connue 

à  luy  appartiendra,  que  en  mettant  à  esécu- 
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-  il  ^ 

tioo  Doi  présent  ▼ouloîr  et  ordonnance  ils 

preigncnt  icclle  m^iison  ,  et  icellc  fassent 
tubiUert  préparer  et  accommoder  de  cbote* 
neenaairea ,  et  conTenablet,  et  doreaeoaTant, 

ils  liengent  et  extrcfnt  le  fait  de  nostii  ilite 
chambre  dea  comptes  dudit  pais;  aaus  plus 
la  tenir  en  aaltre  lien,  et  j  faaaent  trant- 
porter,  i.-l  nietlreles  pjpii  i  s  ri  i;lios<'Mt<'s*us 
dites ,  tout  ainsi  que  dessus  est  déclare  ;  et 
ai  aiilcun  deiloarbier»  on  empeacbencnt 
estuil  f.nt  contraire,  le  fasst.nl  reparer, 
et  mettre  en  plaine  délivrance ,  en  taisant 
aa  tnr  plu*  bailler,  et  délivrer  let  deniers 
nécessaires ,  puur  f.iiif  Tiire  les  choses  dessus 
ditesi  sans  ce  qu  il  soit  besoing  en  lever 
dMdurge*  «idttlle  ne  auitre  acquit  que 
cesdites  présentes  ,  Irsqnols  Htnifrs  ,  qui 
ainsi  seront  employés  par  l'ordonnance  et 
ad*is  de  ooadita  gens  des  comptes  ,  et 
dndil  gênerai  ensemblenicnt ,  nous  Toiilons 
estre  allouez  és  compte»  i  et  rabattus  de  la 
recepte  de.cehij,  qui  ainti  lea  aura  pajds, 
en  rapportant  cesdiles  prr?en(cs  <!igiitfcs  de 
nosire  main  ,  au  vidimus  d  icelles  ,  fait  sous 
acel  rojal  avec  lesdites  ordonnances,  et 
fjiiîftancM  Hm  parties  sur  «-e  «»iflj<<nntcs 
seuleuieiil;  cartel  est  ncstre  [ibisii,  u<juol>&- 
lant  que  ,  comme  <!i'  t-st  ,  nous  eussions 
ordonne  le  tennement  de  nosiredite  chambre 
des  comptes  audit  couvent  des  Cordeliers, 
et  qudeonques  ordonnance»,  reacriptiona , 
mandemens,  ou  défenses  à  ce  contraires  , 
en  tesmoiog  de  ce  nous  avons  fait  mettre 
nottre  scel  i  cesditea  présentes.  Donne  à 
Ljon  le  cinquième  jour  de  Février,  l'an  de 
grâce  mil  quatre  cent  quatre-vingt-quinze , 
et  de  nostre  rogne  le  treizième.  Siijtuf  ^ 
Charles,  et  aur  le  replj  :  par  le  rojr,  le 
vicfiancelfierdeBrelaigne,  et  autres  présents. 
Sifjiir  .  Riiunvrrr,  <_'t  SLfllt'.  Jrmoîrê  dg 
Tumus  lirutus  1  Liasse  ,  Cotte  87. 

(  Extrait  du  recueil  de  la  Gibonixais  \ 

1496.  —  Lettres  patentes  du  roi  Charles , 
(  aur  parchemin)  avecsceaubien  entier  en  cire 
jaiuit-  dp  trois  ponnes  de  Hi:imètrc,  attaché 
4  un  morceau  de  parchemin ,  qui  ordonne 
la  prompte  levée  de  la  somme  de  37&0M, 
pour  aider  à  l'achèvement  d'un  navire.  D'une 
ffunt  nef,  en  ronstruction  à  Morlaix.  La 
aoniaie  de  l441Bit  avait  dté  rtipartie  sur  la 
Bretagne  pour  cette  eonati-uction. 


^  ta- 

"Donné  I  Rennes,  le  t"  Juiog  1496. 
—  Pir  l'avia  et  dâibdration  des  iftsts  de 

firciagnc. 

Mars  1496  et  1497.  _  Procédures  éoln- 

le  fctniit  r  (If  l'.ipc'dssi  iiirnt  i  ii  Uiiiiguenais, 
Michel  Bilon  et  humble  religieuse  et  houoéle 
prietire  de  JI.-D.  des  Couels ,  qui  refusait 
df  p:iyor  le  devoir  sur  la  vente  en  détail  de 
son  \in. 

Serment  ordonné  sur  tes  reliques  de  Saint* 

Hervé  et  les  aufi  i  s  i  .  liijiu;,  t\c  Saint-Pierre 
de  Nantes.  Quatre  feuilles  du  parchemin 
cousues  formant  une  longueur  de  cinq 

pit'H?. 

1498.  —  Copie  sur  parchemin  avec  vi- 
dimus et  cachet  aux  armes  de  Bretagne, 

des  lettres  p.itcntcs  de  la  reine  Anne  ,  <|ui 
nomment  Guilbome  de  hoyon,escu^erd'es- 
turiê,  cooneatable  de  U  ville  de  Nantes, 

en  ri'compfnsp  du  ses  bons  cl  loni;s  sci\iccs 
sottii  le  pùc  ile  Ldite  Anne  et  depuis  lors, 
etc. 

Donné  i  ?îanfes,  le  12  Novembre  1  i08. 

1498.  —  Lcttiei»  patentes  de  la  reine 
Anne ,  qui  accordent  auz  habitants  de 
^antcs,  le  droit  de  péage  pour  dix  ans 

Signées  An.ne.  —  Sceau  de  cire  rouge, 
conservé  dans  tiiu  huile  de  fer-blanc- 

16  Décembre  1498.  —  Lettres  pate  ntes 
delà  m^me,  qui  donne  aux  pi-re*  charticux 
le  marais  de  Ûarbin  situé  entre  les  moulins 
des  Halles  et  ceux  de  la  chaussée  de  fiarbin, 
pour  en  jouir  pendant  dix  ans,  afin  de 
mériter  et  obtenir  les  prières  de  ces  religieux 
et  soutenir  leur  maisuo  située  entre  Saint- 
Clément  et  Saint-Donatien. 

Cv  (Iiin  i:uw\>i  L'u,th  \c6  pcsrhage à  poisson 
et  aussi  buis  et  rws.  Le  revenu  était  eUimé 
24  If.  Ce  don  fut  renouvelé  ploaieurs  fois 
depuis ,  tantôt  pour  aii  ana,  tantôt  pour 
neuf  an». 

1499.  —  Procédures  de  Jacques  Chte, 

1  ;  sst  nr  en  droit  contre  le  miseur  Guil- 
Luine  Paticier,  pour  le  paiement  «le  ^on 
honoraire ,  plaidé  sous  le  portail  de  W-^U^o 

à  l'issuedc  vcpies  devant  les  j^i iiiuîs-» icinri-s 
de  révêque  Jean  d'Esproray,  chantflicr 
de  l'université  et  en  celte  qualité  juge  :ipo«- 
lolique  des  causes  des  sup;iûts. 

On  ne  voit  point  de  sentence  déliuitive. 
C'est  la  copie  de  lu  siiscriplton  portée  ai» 
dos  dudii  procès»  foraiianl  un  rouleau  dr 


p.nijlifiniii  ile  neuf  à  dix  pied!»  de  longueur. 
Cette  pièce  curieuM  a  «te  àlée  par  l'abbë 
Travcri. 


PMIX  du  choêêt  de  I42S  è  !«»■ 

Dans  les  cutnjitts  (les  miscurs ,  nous  avons 
recueilli  ït  pru  d«  divers  objets  à  dUTéreotes 
époques  An  1S**  nècle;  nous  avons  rëuDÎ 
ces  renseignements  en  un  seul  articlc> 
'  Arbalètes  la  pièce,  à  4  ecus. 
•  Bois ,  le  pied  courant,  snivant  b  grosseur , 
de  1  à  2*. 

Bots  à  brûler»  la  rouarlée  ou  demi-cbar- 
retée»2' 

doux  ?i  lattus ,  le  millier,  3-*  fi*-. 

Chaux,  !a  pi^e,  de  9*  6»^  h  12->  6»^,  en 
1465 ,  à  7-f  6»^. 

Clinn  oi  d'une  pijic  de  eiuux  ,  du  /  ù  lOS-. 
Ciiiiie  >ouleresse  ,  ou  brouelte   ù  une 
roue ,  4"''. 

Cordage  la  livre,  de  10^  &  13»^  el  6^  eo 

1465. 

Cbarroi  d'une  voiture  4e  boie  dans  la 
ville,  12». 

Cire,  la  livre  travaiHtfe,  de  S' 6*-  i  S' 9». 

r.inons.  U">  c.'itiuns  uonuiics  Ir  Saint-Bar- 
ibolomé,  Saint-Jacquc»  le  mineui,  Saiot- 
Jttde,  SaÎBt-Matbieu ,  Saint-Pierre,  Saint- 
Simon  ,  pesaient  12(H  livres  et  furent  paves 
à  raisoD  Je  2'^  10^  la  lirrc.  Ceux  appelés 
les  Ifeuf  preux.  Judas-MacL-habée,  GodesPrc, 
de  Billon,  Arthur,  rluirleniagne ,  Jtdius 
Ccsar,  David  et  Jusué,  pesaient  5U0  et 
quelques  livres  chaque.  Ils  furent  pa^-vs  le 
nicaïc  prix  que  les  précédents  ainsi  que 
leius  boîtes  en  cuivre. 

Cheval ,  une  journée  18*-. 

Fer  travaillé  la  livre,  de  5  à  8  et  20»-. 

Crattficatioii  aw  maçons  qui  travaillaient 
pour  la  ville,  le  jour  de  l'Aseeniioni  6^  à 
chacun. 

Hottes,  5  à  6». 

Hottes  garnies  de  cordrs  ou  sangles  , 

Journées  d'ouvriers,  varient  de  2'*^  à  4-^. 
-  Lattes,  le  cent  S*  4*-. 

Maçonnerie,  la  toise  20''. 

Mystères.  On  paya  en  1474  ,  à  André 
Rolland ,  pour  jouer  les  feiotea  du  mystère 
du  juif  de  Paris,  12ir.  . 


Oing  ,  la  livre  8*. 

Tierces  degrisoo,  un  quartier  3^. 

Pierres,  charretée  de  pierrea  ordkiiireat 

irA ,  u'ie  ch.iIl.uKlée  ou  gabanrée  de  pierres 
de  12  tonneaux,  14''. 

Pierres  i  eaoon,  ou  boulleU  de  pierre, 

20ff  le  cent. 

Pavé  neuf,  la  toise  6». 
Pavé  reicté,  7^  6*-. 
Pelle  de  bois,  20»- 
Piocbe,  de  4'*'  ù  7^. 

Plâtre  battu  pour  sceflcr  dee  ferrures  è 

le  boisseau. 
Plomb,  la  livre  10». 

Un  tombeieau  de  sable,  6»'  et  4»  co 

146&. 

Cbarroi  doJit  sable,  8  à  10^. 

Seau  ou  seilie,  6  k  7». 

Salpêtre,  HOH  le  millier,  o^onoaie  de 
Bruges;  Nantes  en  tirapi  alors  de  cette  ville, 
^■Ut  2-''  de  Briigeii  éiaient  égaux  j|t  16«  10' 
monnaie  de  Bretagne- 

Suif,  la  litre  8». 


UTHOGHAPHIE. 


Ce  dessja  représente ,  avec  une  grande 
exactitude,  la  eneenn^  du  principal  appar- 
tement de  la  Psaltette  ,  duul  nous  aMins 
donné  une  litbograplue  dans  ie  premier 
volume  des  Archi\es.  Elle  forme ,  suivant 
l'us  ige  des  14  et  15'  siècles,  une  forte  saillie. 
Sa  partie  supérieure  offre  une  masse  énorme 
enrichie  de  feuillages  bien  fouilles.  Elle  est 
en  outre ornced  hermines  et  d'une  niche  élé- 
gante dont  la  statuette  a  disparu.  Dans  l'âtre 
de  cette  vieille  cheminée  on  en  a  construit 
u  ne  autre  de  sljle  moderne ,. qui  fait  di^arale 
avec  le  reste ,  maïs  pins  commode  pour  les 
lial)itant<;  de  cette  maison.  Nous  savons  bon 
gré  k  il.  HEsixsT  ou  BmtOM  de  nous  avoir 
fait  le  don  de  ce  joli  dessin  ;  il  figurera 
honorablement  d.uis  nos  Archives.  —  Nous 
voudrions  pouvoir  amener  k  nous  tous  nos 
artistes  et  tons  nos  aouleurs.  Hotre  recueil 
donnerait  ainsi  une  idée  des  talents  de  no» 
compatriotes ,  et  formerait  une  galerie  nan- 
uise  d'autant  plus  intéresaaoleque  foeuvif 
aérait  là  pour  juger  raDleur. 
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NUMÉRO  27. 


ARCHIVES  CURIEUSES  DE  NANTES 

El  D£S  DtPAETEMEKTS  DE  L'OUEST. 


39  Mai  1508.  —  Lettre*  patentes  de  b 

reine  Anne.  Elle»  confirment  les  prî\iUgLS 
de  la  ville  peodaot  dix  ani  ,  pour  la 
perception  de  certaSnt  droits  appliqué»  aux 
forlificatioBs  de  I.i  ville  Sons  la  date  de  15IG, 
noua  trouvons  dautres  lettrcts  de  Frati- 
çoii  I*',  qui  prolongent  de  db  autres  mnée» 
in  tusditi  privilège*. 


BÉGLEUEnr  du  roi  Looit  XII.  —  Ponr  les 
cabaratiaia  ai  tavaraian.  ->  »  Wm  Mil». 

Ces  débitants  employaient  diverses  ruses 
pour  tfluder  les  droits  :  le  r^emeat  «Tait 
pour  but  de  remédier  à  ces  aba».  Les  taver- 
niersavaient  dea  Umneausqu'ils remplissaient 
quand  ils  étaient  «ides,  aana  nouvelle  décla- 
ration :  Us  refuiaient  de  reconnattre  tes 
rdevdi  de*  employés,  ils  s'absentaient  au 
nooeot  «le*  viaites.  etc.  Le  règlement  susdit 
punît  la  fraude  par  60#  d'amende.  Ordonne 
que  lorsque  le  vin  sera  à  la  barre  ,  le  droit 
sera  eiigible,  ou  que  l'on  fournira  bonne 
et  vabbie  eantion,  et  on  ajoute  :  «  Comme 
n  îesdits  vendent  leurs  vins,  cidres  et  autres 
s  breuvaiges,  cellement  sans  brandon ,  ne 
»  eungne  de  tavcnie*  etc.,  leur  défendons 
»  de  tcadf  et  débiter}  etc  » 


TBAITE  domaniale,  établie  en  ISl?. 

Le*  droits  de  PtttSê'Port  se  payaient  dans 
la  ville  de  Kantes,  Hennés,  Fuugèics  et 
Dinan. 

La  charge  de  cbeval,  pesant  300  livres, 
était  taxée  à  <fiz  deniers  monnaie  de  Bretagne. 
La  charge  ou  faix  d'homme ,  uii  de  niar- 
ehant  portant  à  eoul,  était  taxée  k  cinq 
déniera  même  monnaie  t  on  ait  denier* 
tournois. 

Ces  droits  n'ctaient  exigibles  que  quand 
1839 


les  marchan Asea  sortaient  de  ce*  ville*  niap- 

rhnndempnt ,  pour  rtre  vendues  dans  le* 
autres  bourgs  et  villes  de  la  province. 

Les  droits  de  traite  par  tonte  la  province 
et  pont  les  niareliandises  qui  en  sortaient 
pour  le  fait  de  commerce,  portaient  princi- 
palement sur  les  tissus  de  lin,  de  lame,  h 

grosse  mercerie ,  les  cuirs,  poils  ,  tapisseiies, 
laines,  cires ,  beurre ,  poissons  secs,  graisses, 
cordages,  chanvre*,  etc.  Ces  droits  variaient 
depuis  quelques  deniers  jusqu'à72'^  tournois. 

11  y  eut  souvent  des  procès  pour  U  per- 
ception de  ee*  droit*  de  pa*se-port  et  de 
traite.  A  Nantes,  les  fermiers  prétendaient 
r.jire  payer  les  marchandises  sortant  de  la 
ville  pour  aller  à  la  maison  de  campagne  de 
i'eYpédiienr  :  les  tribuoaui  a'oppoaèrent  à 

celle  prétention. 

1512  k  1517.  —  Divers  registres  et 
comptes  rebtîTs  è  radlel-Dieu. 

Diverses  pièces  pour  la  construction  d'une 
maiaon  près  le  Vieil  Hôpital»  sur  les  borda 
de  l'Erdre. 

Diverses  pièces  pour  corL^triiction  de  la 
charpente  et  de  la  couverture  de  la  cbapette 
de  cet  hospice. 

Kn  lots  la  dispense  de  l'ann^  s'éleva 

i  m». 

En  1616 ,  k  SS24». 

En  1514  nous  trouvons  nn  compte  de 
frais  pour  pierres  amenées  à  l'Uùlei'Dieu , 
pour  j  faire  vn  eai7  (quai  devant  ledit 

On  paie  un  commissionnaire  pour  son 
voyage  à  Bouullé,  oiï  il  se  procura  de  b 

chaux,  attendu  qu'on  en  manquait  à  Salfre'. 
Il  paraît  qu  un  a\ail  habitude  de  s'appro- 
visionner à  ce  dernier  lieu. 

Le  florin  d'or ,  est  évalué  dans  les  complea 
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OailPTES  iu  mmmt  I  HfêAm  ft..  . 
tNi«  am.  —  Du  !<•  InvMT  Ut«  as  Si  IM- 

Le»  recette»  se  composent  de»  dt-voir*  ou 
droits  sur  divers  article*.  Ainii  lc«  droits 
en  partage  avec  le  gou*«fHei!a«Dt  -^«nt 
reçus  des  mains  tlvi  ri  i.<  \(  iii  s  rov mx  on 
des  fennkr».  Ainsi  le  fermier  des  droits  de 
biHot  et  apcttssement  compte  i  la  ville» 
par  le  conituiti Ji  rut-n  t  du  feoevcur  géodnl 
desUnaDces,  'liMUn, 

Oeder  pour  Ovfe  envin»  itW  ft  llMfr 

par  nn. 

Le  droit  de  ravage •  environ  3400 H. 

Le  passage  du  poot  de  la  MaddebMf 
environ  lOOOff. 

Droits  de  pavage,  150  à  160ff. 

Le*  drfpcDaes  oouiiient  en  grand  nooilm 
de  petites  renies,  pptisinn«i,  eaaes  ,  travaux 
de  la  villei  etc.  ^ous  trouvons  convenable 
de  donner  1  nos  kcteon»  Tid^  de  ^aeli|ucs- 

unes  de  ces  dépense». 
Mondragon  ,  capitaine 

de  Mantes  par  an     130  Kv. 

Loyon ,  conne'IaUe.  . .  .  —  '  flO 
Lojon,  pension  annuelle.  — •  40 
IhitevtfCt  procureur  des 

bourfeois   —  20 

Greffier   5 

Six  portiers  h    —  14 

Au  jeu  des  papegauls. .     —  IS 

Horloger.   —  30 

Garde  d'artillerie   —  15 

CasoDoier  l'ondeur. ...  —  SO 
Contrfileur  des  travaui.     —  30 

Misenr   —  60 

Troiupelie.. ....... .  — •  12 

Dépenses  de  riSparatioiis 

ou  forlilicaliuiis  achat 

de  matériaux  pour 

trois  ans   —  13986 

•Salle  pour  recelé  de 

l'uiiivcisilc   —  17 

Aux  divers  prédicateurs 

du  carême  à  cliamn.      —  lO 
Pour  venu  au  sc-rour» 

des  hospices  dans  l'es- 
pace cJe  deux  années.      —  100 
A  labbé  de  Queuric, 

qui  a  rendu  plusieurs 

services  à  la  vjJle>  don 


—  «g  — 

de  vin  et  de  gibier.  .  par  âtt         10  ir. 

En  cette  aiinve  l'cctt 
valait  40'*,  et  la  livre 
de  Brct.)gne  par  rap- 
port 4  la  livre  tour- 
nois 24«. 
Six  futailles  vin  sont 
otTcrtes  au  niarécLal 
et  au  cbanccber  de 

Bretagne   —  54 

Les  paves  couli'rent  4îl7tf.  On  dtptn»a 
d'asset  fortes  sommes  pour  soigner  les 
niabdes  de  la  peste,  et  pdnr  tes  ài^i|M 
et  dr'piilL-s  qui  s'occupèrent  des  affaires  de 
la  ville  laol  i  la  cour  qu'aux  États-  On 
donns  encore  it  diver»,  10  tMMÊÊtthêkH^ 
dOilt'.insct  <1'Anjoii. 

Les  auditeurs  du  compte  de»  roiseur», 
étaient  pavés  pour  rentcndte  : 

Le  capitaine   ^'^  l'v. 

Le  ««nt.^bal   12 

Le  connétable  ■i4S'> 

Le  prevot   ^0 

Lalloué..   •••   •  -.ii 

Le  lieutenant.   , 

Le  procureur  dit  roi   W 

Le  procureur  des  bourgeois....     10  _ 
Le  maître  auditeur  de  ce  compte. .    «T,  ' 
Au  secrétaire  ou  Scribe  qui  écrivait 

et  luuniissait  eocre  et  papier.  .  , 
A  messirc  ^.  .......*.■«.  ,iiP- 

Au  docteur  ^.  ....*>....•••• .  w 

Maître  Yvon  -••V^«C 

A  onze  oflîciers  ninnieipeni»  à^^^. 

chacun  7#  

A  deux  députéi  aux  État*. ..  .1'.^ 
Au  matirc  «fbfttd*  ofluacn,  «jf  . 

portier   •  ^0 

347  hv. 

Ceconplepréientcunereoeltcde l/.'.MO  liv. 
Et  une  d^ensc  de  tMfliliv. 


COMPTE  drs  ié^Dte*  pour  le  Mrricc  de  Ll 
en  l-^lô.  Fait  en  l'relise  des  Csrmcs.  CoiafMi 
.  da  Jaaqvcs  Qsicbsrd,  aaissor. 

Cent  robes  et  cent  chaperons ,  cent  paires 
decbBnaaons  pour  les  pauvres  ut.  s.  9. 
qui  portèrent  oent  torches. .  S3S   '  ' 

Façon  desdits  objets   12  10  • 

Pour  tondre  les  dr^ci-dessvs.     S  17  6 
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Ans  eent  pauvret,  pour  deux  uv. 

jours  12^   10 

Aux  Bonneurs,  pour  la  sonnerie 

peadank  les  éam  pcooeniopM 
et  pour  avoir  KMNifl  !■  gcont 

cloche  ,..«•  8 

Aux  clioristes   •  >  •  16 

Atti  m^trea  cbapcfaùa*. .  •  .  •  « 

An  ehomtei  d*  N«-D   7 

Aux  sunruurt  de  K«*D«  posT 

iet  cUs  4   6 

Deai  oenit  ueteei  nn  caraws 

et  aux  «lorJoliers.  .    20 

Pour  l'olierte  et  la  mené  du 
■ervice  cëlébrrft  par  l'^^que 

dcDol   8 

Au  prieur  tles  Carmei»  pour. 
proce««ion  et  fi^lea. .....  100 

Aux  Jacobins,  pour  pareille 

cause      100 

Aux  Carmes,  pour  luminaire.  10 
Pota  da  vio  peadast  le  aervke.  3 
Pour  tenturfli  dana  lea  raea. .  46 
Deux  cents  torches  de  2  if  '/,, 
piMir  ce  qui  a  été  brûlé. .  70 

Fafonde  8&4f  dra   4 

Cierges   38 

FafOD  de  StùJii  cire   14 

Pour  troia  cento  «t  qaalqoaa 
chnndelier8dcfi.-r  poiirmetlre 
les  cierges  depuis  b'-Pierre 
toaqu'aosCarnea.   100 

Potir  trois  cent  soit.mtc  ^cuelles 
de  bois,  teintes  en  noir, 
pour  placer  anua  lea  ohan- 

deliers   2 

Huit  inille  cinq  cents  cpinglea 

pour  lea  draperies   1 

Tfoia  Muta  éeuaaona  aiii  amaa 

de  b  reine   87 

Trois  cents  e'cussooa  aut  aTMa 

de  la  Tille   22 

Quatre  conta  ëcntaoM  aveo  la 

CordclitTC   50 

Chaque  écusson  était  soutenu 
par  •  une  lorcbe»  et  dtait 
place  depuis  le  boulevart  de 
Saint-Pierre,  paaaant devant 
la  cathédrale  ,  fnaqa'ana 
Carmes. 
lIoiDtMre  de  poissons  achetés 

M» 


9.  I». 


w  f 

15  10 
10  . 
12  . 


12 


19  . 

«  » 

m  w 

6  0 

m  m 

17  6 

3  « 
8  6 

4  . 


17  e 

12  6 

1  6 

10  » 

10  0 

»  0 


le  chancelier  et  vice-chance-  Ut.  a» 
lier  de  Bretagne  à  monsei- 
gneur de  Dol,  au  chantre 
de  Saint-Pierre,  &  SA.  Ren- 
ault et  k  monaeigneur  de 
Saiot'yincent ,  cinq  gros 
l),K|iiel8,  cinq  grosses  carpes, 
sept  alueea ,  aept  lamproies  « 
un  baquet  et  une  charge 
poissons,  autre  Â  poissons 
fiais,  sept  saumons   28  4 

Sept  potad'bypocras»  présenté» 

aux  personnes  su<i  nom  m  L-es.      S  10 

Vingt-neuf  cartes  de  viu  li  Ân- 

jou  et  d*Aniiajra   2  17 

A  Tîrel.iignp  et  autres  Iil'imuIIs.      1  4 

Aui,  sacristains  de  diverses  pa- 

roifleeetpenraoïiner  •     «  13 

Teolurea  en  velours  et  drapa 
noir*  djoa  lea  égUaea  dn 
Canica  de    52  10 

Total....  004  0 


OOlfTHAT  D8  SAIUGB  de 
n  Faaita  ,  fille  du  roi  Loais  Xfl .  et  d*  la 

reine  Anae,  ducbexc  d«  Brelaga»,  avec  Pran» 
çois  ,  due  de  Valois  et  eomle  d'AngoaUme  « 
arrêt'  aux  Hoiiltla-lea-TonR  (  3U  Ma/  1M0  ). 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  Fram  e; 
à  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront , 
salut  :  Comme  par  l'avis  et  meure  delibenH 
lion  des  princ  es  et  8cit;neiirs  de  Dolie  sang 
et  lignage,  prélat»  ctguuii  de  uostre  cousiU 
et  autres  grande  et  notables  personnages'» 
assemblés  en  grand  nombre  et  obtempérant 
inclinant  aux  très  -  instantes  et  humblca 
prières  ,  sniipliciliuns,  reqiicsies,  qui  noua 
ont  étéf4ileB,  tant  de  la  part  deadits  prince* 
et  seigneurs  de  nostre  sang ,  cpie  des  depu. 

te/-  delet^uei  des  provinces  et  grosses  villes 
et  cilrâ  de  nostre  royaume  ,  qui  pour  ce 
aoot  tires  vcra  nous  en  cette  nostre  bonne 
ville  et  cite  de  Tmirs  ;  nous  axms  i  i  lut 
et  déclaré  par  ledit  avis,  et  pour  le  très- 
grand  et  évident  bien  «  profit  »  utilité  et 
geiirelede  nosdifs  rovaume ,  pav'S  ,  seigneu- 
ries ,  subjelii ,  et  choses  publiques  d  iceux  , 
t.iirc  et  traiter  le  mariage  de  nostre  tria* 
clierc  et  tr('s-.lni(  e  fille  ui)i(pic  (".LAt'DB  DC 
Franck  avec  nostre  très-clier  et  très-amé 
cousin  tt  due  ps  Vauoh  »  eomte  d- AnfUtt* 
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leamt;  et  en  tinYsiit  les  am  et  defibentîon 

avoiH  j.i  r.iit  relire  cri  la  presmcccîcs  snstîifs, 
iidDçailies  de  nustredite  lille  et  cousin  ,  en 
iiMentioti  de  délibération  (  Tige  qui  leur  est 
requis  v^nii)  f.iîre  pirnchcver  ,  consommer 
et  accomplir  ledit  mariage,  au  traite  et  pour 
parler  duffuel  entre  noua  et  nostre  tiit- 
cherc  et  très-amee  compagne  la  reine  ,  et 
au  nom  de  nostre  ûllo,  d'une  part;  et  nostre 
tr^-anée  couaine  ta  comtesse  d' Angouleame» 
au  Dom  et  comme  ayant  le  bail ,  gonvern^ 
aneot  et  administration  de  nostredit  oouain , 
le  duc  de  Valluis  son  Hls  ,  d'autre  part  ; 
ajenl  eaté  faite  *  conclut»  et  accordez  lee 
traités,  accorda,  promesses  par  paciion  et 
i-unvcnancts  cy -après  déclarées  ,  dont  et 
desquelles  la  teneur  ensuit}  ou  traité  de 
mariage  ,  qtiî  se  fera  et  acecmplira  par  le 
vouloir  I  I  |il  lisir  de  Dieu  ,  de  ttrs-tMcellenle 
et  puissante  priooesse  madame  Claude  de 
France»  et  très-haut  et  Irès-paissant prince 
monseigneur  le  duc  de  Vallois  ,  ont  este 
par  le  ro^  et  la  reine  i  pour  et  au  nom  de 
niadite  dame  »  promettana  \uy  faire  ratifier 
et  consentir  (  elle  venue  en  âge  )  et  haute 
et  puissante  princesse  madame  la  comtesse 
d'Angoiileame,  pour  et  au  nom  de  mondit 
sieur  de  Vallois  son  fils,  ti  aitces  etaoGordêes 
Ica  choses  qui  eiitsuivent  ; 

Premièrement ,  qu'incoalioent  que  maditc 
danic  Claude  de  Fiance  et  mondil  sieur  le 
duc  de  Vallois  seront  venus  eu  â^c  requis 
pour  consommer  et  accompUr  ledit  mariage, 
il  se  consommera  et  accomplira ,  en  fjveiir 
et  contemplation  (liKpul  mariage  ,  le  rur 
constitue  en  dot  et  mariage  à  madite  dame 
sj  fille  ,  les  comtez  de  Blois,  d'Âsl  et  Sois- 
sous  ,  seigneuries  de  Couasj  ,  et  tout  ce 
qu'A  a  au  noyanine  i  qoi  n'est  que  de 
l'appannage  ;  en  retenant  neannoini  et  re- 
servant à  luy  roBufruît  desdits  comtes , 
terres  et  seigneuries  sa  vie  durant  ;  et  au 
eu  que  iceluy  seigneur,  que  Oiea  doiat  « 
bisse  enfsns  auslês  ,  après  son  décës  il 
pourr  i  toutes  et  quantes  fois  que  bon  Iiiy 
semblera  ,  avoir  et  retirer  à  iaj  Icsdilcs 
comtés ,  terres  et  seigneariea  »  en  baillant 
à  maditc  dame  ,  oit  à  sesdils  héritiers  vingt 
mille  livres  de  rente ,  ou  royaume  en  titre  , 
et  prééminences  de  dadié  ;  et  la  reine  cont- 

tilué  en  dot  et  mariage  à  maditc  dame  sa 
tiUe  I  la  somme  de  ceot  mille  ccus  d'or  i  | 


lesqtiels  se  payeront  à  deui  termes,  par 

égalie  portion;  à  sçavoir,  cinquante  mille 
un  an  après  les  nopces  et  consommaU^m 
dudit  mariage,  et  les  autres  cinquante  luOe 
l'autre  an  prochain  ensuivant.  Sera  terni 
mondit  seigneur  le  duc  de  Valluis  ,  de  à 
chacune  foia  qu'il  recevra  leadits  denim, 
iceui  bien  et  suffisamment  assigner  sur  tes 
terres  et  seigneuries  pre8«nles  et  i  venir, 
au  profit  de  madite  dame  Claude  et  de  ses 
héritiers ,  le«quelles  choses  sortiront  natnre 
de  vray  patrimoine  et  héritages  ,  pour  ma- 
dite dame  et  ses  héritiers  descendant  de 
son  corps  ,  au  defiiiut  desquels  die  re tour- 
noi t  ,  i  sçavoir  an  roj  et  i  ses  beritim, 
ce  qu'il  a  d<-s&ns  constitue  en  dot  pour 
ladite  dame  ,  et  semblablement  k  la  reine 
et    ses  boira  lesdits  cent  mille  éens. 

Item,  plus  a  eslJ  traite  et  aicord.;  <^iie 

s'il  avenoit  que  Dieu  veuille  que  la  rcioe 
ait  enfana  maaiea»  elle  pourra  disposer  de  la 

duché  de  Bretagne  ,  an  profît  de  sondit  fils  ; 
et  lujr  délaisser  et  baUlcr ,  si  boa  luy  seaible 
et  faire  le  veut ,  nonobstant  le  contenu  au 
contrat  de  mariai^'e  d«i  roy  et  de  ladite  d,<ine. 
auquel  quant  à  ce  iceux  seigneur  et  dame 
ont  cipressement  dérogé  et  dérogent  par 
ces  présentes ,  le  surplus  néanmoins  diidit 
traite'  demeurant  en  sa  force  et  vigueur  en 
toutes  autres  choses;  et  ridoOaire  a  Beu, 
et  que  Iinllt  seigneur  parvienne  à  la  cou- 
ronne, en  ce  cas  ladilu  dame  aura  le  doiïaire 
quclesauli  es  reines  de  Fiance  Ont  aCGOU»' 
lumé d'avoir ,  et  ledit  seignetir  ne  parvenant 
à  la  couronne,  icelie  dame  sera  douatitic  au 
tiers  dea  terres  et  seigneurie*  d'iceluy  sei- 
gneur ,  sçavoir  faisons  ,  après  avoir  bien 
entendu  les  points  et  articles  cy  -  dessus 
eoatenna  •  ipii  ont  été  par  nova  «  noairedîle 
compagne  .  et  Doatrcdite  cousine  ,  ès  noms 
que  de^-^uï. ,  conduis,  arrêtez,  ccraseoti*  et 
accordez  ;  nous  promettons  en  bonne  foy 
et  parole  de  roy  ,  et  sur  nostre  bonneur 
les  tenir  et  faire  tenir,  garder  et  accomplir 
de  nostre  part  ,  sans  aller  ou  soutl'rir  aller 
au  contraire  en  quelque  manière  que  ce  soit; 
et  Jcent  en  tant  q^i'ile  touchent  à  nostre 

fille  ,  faire  ratifier  ,  consentir  et  agréer  par 
elle ,  selou  leur  forme  et  teneur ,  et  à  ce 
obligeons  noua ,  nos  hoirs  et  biena  «  en 

tcinoin  de  te  nous  a\oti,  ces  pré- 

sentes dc  nostre  main,  etàicelles  t'ait  mettre 
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nottra  icel.  Et  noin*  Anus  i  par  la  grâce  de 

Dieu  ,  reine  de  France  ,  duchesse  de  Bre> 
tagne,  sur  ce  deueiaent  authoris^de  mondit 
wî(pieur  le  roy,  oonfeMOD»  loadii*  pointe 
et  .u  ticli's  i-v-dessu»  insère* .  avoir  esté  et 
estre  entre  nous  ainsi  fails  ,  conduis  et 
accordes*  et  prooneiions  do  nosire  part  en 
bonne  foy  et  parole  de  reine ,  les  tenir  , 
enlreleuir  ,  garder,  observer  et  accomplir 
de  point  en  pdini  t  «eloD  leur  forme  et 
teneur  t  eane  aller  i  ou  pernuettre  aller  ne 
venir  an  conlnire  directetneot  ou  iodirec- 
tement  ,  en  qiiclf|uc  tiuniere  que  ce  soit, 
et  iceui  faire  ratifier  et  conseatir  par  nostre 
dite  fille»  comme  contenu  est  eadilt  articlea  ; 
en  témoin  de  quoy  nous  inous  sigiu?  ces 
(Mvaentes  de  noatre  main  ,  et  à  iceUes  fait 
mettre  noatre  èvêA  ,  et  reqnia  aai  noteirea 
et  seLietaiifstle  mondit  seigneur,  cy-dessous 
«k:rit8  ,  les  signer  à  nostre  requeste  :  et 
noua  Lottias  comtesse  d'Angoulesme  ,  dame 

Dt"«pern:i-- ,  Hrinmrnnfin  ,  Mclle  i;l  Cliisst;  , 
dvaut  te  Ljil  ,  goiiM-i  iictiieiit  et  jiiuiinistra- 
tion  de  nôtre  très-cbcr  et  trcs-aroc  fili  le 
duc  de  Vallois  ,  comte  d'Angoulesme ,  con- 
notssons  et  confessons  lesdits  articles  cj- 
dessiis  incorporez ,  avoir  esté  et  estre  faits 
et  arrêta ,  coDoluda  et  accordes  entre  mon 
dit  tei^rar  le  roT  et  maibnie  la  reine  ;  et 
nous  ,  coniinc  cv-tlessiis  est  conleiiii  ,  cl 
promettons  de  noatre  part  en  bonne  foj 
et  parole  de  prtneeaw  lea  tenir  et  faire  en* 
tretenir  ,  giixtcr  ,  observer  et  acconijiîir 
sans  enfreindre  ne  aller  au  contraire  ,  en 
qnekpie  manière  que  ce  soit,  et  iceut  en 
tant  quf  tonchc  k  nostre  fils  ic  duc  de  Val- 
lois  ,  faire  ratifier ,  consentir  et  agréer  par 
luj,  le  tout  aelon  leur  forme  et  teneur  ;  et 
À  ce  obligeons  nous ,  nos  hoirs  et  biens  : 
et  pour  plus  grande  scureté  et  approbation 
.isons  '■ij^iiu  LUS  présentes  de  nôtre  main  , 
et  à  iceUea  l'ait  mettre  n6lrc  acel{  el  outre 
avona  requia  aux  notairea  et  ■eeretairea  de 
mondit  seigneur  ,  qui  ont  rcçd  le  comman- 
dement de  ceapreacoteai  lea  aigner  i  noatre 
reqneate.  Donné  ani  Montll»4ez-Toura  le 
vingt-<lL-iixie[iiL'  joui  !i  AI  ly  l'an  de  grâce 
inil  cinq  cens  seize ,  el  de  nostre  règne  le 
neuvième.  Ainai  aignë»  Lov»«  Ammb»  Lucnn, 
et  en  soubscripliuu  :  Par  le  roy  ,  de  son 
cooBentemcDt  k  h  requeste  de  la  reine  et 
de  madame  la  cioateaie  d'Angouleime  i  1 
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ce  preaentea ,  et  monaeignenr  le  cardinal 

d'.Amhoisc,  légat  en  Fr:,iicc.  Vous  les  c\e8- 
ques  de  i'aris  et  Nantes  ,  tes  seigneurs  de 
Roltan  et  de  Rieust  «t  de  Sena,  chancelier 
de  Bretagne  .  niaistre  Jehan  do  r.:iiimay  , 
premier  iircsidcot  de  la  cour  de  parlement 
de  Paris  ;  Jehan  Prançoia  »  gênerai  dea 
finances  de  Bretagne  ,  et  autres  presens. 
Ainsi  signé  ,  Roberlet  ,  Gedovn  ,  et  icelle 
en  double  queue  et  cire  jaune  et  rouge. 
Ar.  de  Tunmt  Brultu  «  liaaie  8  ,  cotte 
1X«  XI. 


COMPTE  de  JebsD  Bicfaerot,  miiear  dei  œutrta 
et  rriparalioDt  de  la  ville  ,  de  Uil  fe  IS'JU. 

Ferme  du  billot,  1500«  par  an  Ce 

miaenr  ae  cfaai^ ,  noua  ne  lavona  pour 

tliitllc  raison  ,  de  2000/+  pour  la  ferme  dti 
bilbt  de  l  évêché  de  S-'-Brteuc.  Il  eat  dit 
è  M  article  quil  n'a  encore  reçu  aur  ladite 
somme  que  999ft,  attendu  que  le  fermier 
Jacques  de  S.'-CTr  est  en  fuite  pour  cause 
d'un  meurtre  qu'il  a  pei  p^lr<!  depuia  troia 
mois. 

Le  denier  pour  livre  rapportait  environ 
lOOOtt  par  an.  Le  devoir  de  méage  ou  9'' 
p<-)r  muid  produisait  cn\  iron  !!400ff  par  an. 
Le  droit  de  pavaj^e  environ  18Utt. 

L'n  cœur  d'oi  ,  présenté  i  U  reine,  fut 
donné  par  elle  à  la  ville  qui  le  vendit.  Il 
pesa  ,  fondu  ,  cinq  marcs  quatre  onces  deux 
yroh  douze  gr.uus.à  140ft  le  marc,  774 14' 
tourooia  ;  soit  645if  12'  monnaie  de  Bre- 
tagne. 


DéptBiSl  —  Gages.  —  leatsa. 

Réparations  aux  ponla  et  autrea  outragea 

de  la  ville  ,  5066«t. 

Vin  d'Orléans,  un  baril  de  Tonnine ,  un 
bariiiet  de  citrona  coniita,  troia  paina  de 
•ncre,  donnée  an  vice-cbanceKer. 

Les  présents  de  vin  sont  fort  multipliés  : 

aiiatrc  poinçons  au  président  de  Bretagne  » 
euT  au  aeoond  préaident ,  deux  au  conné- 
table ,  deut  an  général  de  Bretagne  ,  quatre 
au  vîce-cbancelier  ,  trois  au  coiumissaire  du 
roit  un  au  pré«6t,  nn  au  procureur  dn  roi, 
ils  roAtèrent  161 W  lO'*  tournois. 

Deux  tonneaux  vin  blanc  de  CliaUuelw , 
à  M.  de  Laval,  Keutcnant  du  roi  en  Bretagne» 
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lioiir  'iRff.  ni'iix  i</«m  ^  gibier  ni  cinliiMl 
«lu  lorraine ,  22<^> 

Phiwun  flomroeB  m  arcben  de  la  «iiU) 

jtoiir  r.iiri-  Miler  leK  mai&oiis  où  i't:iit  la  peste. 

Cent  buit  livre»  pour  via  et  pain  aus 
faommei  qui  tnurailKrent  à  AetBdrt  le  faa 

de  l;i  IVlp-Xolre  (  '22  Juin  1520  ). 

L'ne  busse  de  viu  d  Urieuii*  ,  k  AI.  d« 
MégrepetÎMe  »  Iwutcnattt  de  M .  Desperradt , 
Hh.  AiiHit  AI , Detpenattlt ,  deux  poiiiçoi» 

vin,  lt')H. 

Deux  poinçons  de  vin  A  madame  la  pnut 

maîtresse  de  France  ,  et  aux  hommes  qui 
lurent  la  chercher  à  S.'-Sebastien  djns  un 
chaland,  22m  4'.  ' 

Pour  la  jo;euw  venue  do  duo  ,  de  U 
«lacbease  de  ce  pa3ra-<(  le  roi  et  b  reine  )  , 
et  de  la  reine  régente,  nef  et  ureiir  il'oi,  douze 
laaaea  ea .  vermeil  i  2180  liv.  luoDjiMe  de 
Bretagne» 

Pour  poêles  ondes  «  bannières,  dccora- 
tioDS  •  thdUire»'(  acteurs  ,  dona  de  vm  , 
arcbers«  elo.  pour  ladite  entrée. .  498lf 

Di\ci»  artii:Ies  non  il<.'t»illcs   35 

i'uur  les  lices ,  le  pci  ron  ,  les  ga* 
liotca  ,  etc  •  '  •  •  1114 

Auiofllt  itTs,  (.oi  Ikts,  litjissi('r*,elt;., 

du  roi  et  de  ia  reine   02 

Aui  bomoMi  d'annM  duroi»  leur 
difpenae  aux  auberges. ,   23 

Pour  tirer  le  <» non ,  aux  hommes 

d'armes  du  roi  28 

Tambours  et  trompettes  ''  13 

A  Jehan  Danyel,  prctre-organifte 

dcNotrc  Djuh-,  pour  avoirf.iit  [i-ii  tic 

des  devis  et  ordonnances  pour  le» 

feintes  des  caxrefoara. . 

Le  pied  carre  de  verre  à  vitre».  15' 
Au  repurgaleur,  pour  avoir  enlevé 

les  immondices  de  la  ville  deux  fois 

par  semaine  pendant  un  an.  * . . . ,  SOff 


UiTT&Eë  BOiAUX  pour  la  levée  dsi  ibusees 
•t  aatrw  salMidas ,  du  24  Saptambr»  ISIV. 

Il  n'est  parbF  de  Hante*  dan*  oelte  pièce 

que  comme  du  lieu  oïi  François  1" ,  roi  de 
France  «  convoquait  les  Etats  de  Bretagne 
audit  jonr< 

(I)  L'aliM  Travers  a  parlé  de  ces  ddf«aM, 
mail  naoa  l«s  donaons  eeaaadaat .  Mfse  ana 
•KtM  •*«*  m  pl«a  dtflailM*. 
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On  peut  encore  voir  dans  cette  longue 
pièce  (  sur  parchemin  )  «pieiles  prëcautioM 
oMtaires  sont  prises  pour  arriver  i  b  dfs 

mande  d'un  nuiivr!  impôt.  Le  roi  Lommence 
par  dire  qu'il  a  fait  beaucoup  de  sacrifices 
pour  procurer  la  pain  è  ses  fidèles  et  lovatix 
sujets,  (le  sorte  qu'ils  peuvent  vacquer  avec 
sûreté  à  leur  Initie  et  au  fait  de  marchandises; 
4|u'il  loi  iaul  de  l'argent  pour  son  t  rain  de  aw»> 
son ,  celui  de  la  reitio,  i\e  sa  iH-IIi'-srr'rr  ,  rhi 
dauphin  et  de  ses  aultt-s  etiijnls,  [luur  Us 
pensions  el  récompenses  précé(i<  nimeat'*^ 
cordées,  pour  acquitter  les  di-ties  faites, 
pour  approvisionner  les  places  furies,  pour 
les  compagnie*  d'archer*  ,  les  baron*  ,  ete. 
An  reste,  le  roi  ainterail  mieux  diminuer  le 
train  de  sa  maison '«  aliàier  «es  propres 
domaines  que  de  fouler  ses  sujets.— Cepen- 
dant le  fouage  fîit  demandé  au.  non'da-cot 
•tde  Ja  reîiwt  etc.  Donntf  à'  Blojqi,r  |« 
7  Septembre  1510,  «t  de  noire  n'gne  le>5^ 
Sifflé  Geiwuur. 
Et  an'dessQias  est  «ierit  t  En  b  itmgid 
gation  et  assemblée  de*  Estats  île  ce  pajs 
et  duuhé  de  firetaigne  tenu*  à  ftante»-  le 
vioglHiinquiiine  four  de  Seplembra' ffiM^ 
a  esté  le  m.inrlemcnt  cj- dessus  apam  et 
ku ,  et  d  Kt'Iuy  iransumpt  déclare  o  pareille 
fuy  V  estre  ajoustée  comme  audict  original 
expédié  en  ladite  congrégation»  lesdit» jnmr 
et  an.  —  Sitfnë  de  Qurle». 


SEflTH>'CF.  clo  M.  1p  Pri'v/lt  de  Nnntrs  ,  qui  d<- 
lioiilf  le  frrniifr  la  l'n'\rtli'  du  droit  !•>•  3* 
sur  le  Tin  p«odaiil  la  Foire  franche.  —  (  23 

Jun  un  i 

Trente-trois  feuilles  de  parchemin  ,  cou* 
soes  ensemble ,  forment  on  volume  dont 
la  longueur  développée  est  an  moins  de 
soixante  pieds. 

Nous  ue  reproduisons  point  le  texte  de 
re  long  procès  oA  les  deux  parties  ,  repré» 
s(  tili(Vî  par  leur  avocat,  fiimt  v.iJoir  leurs 
moyens  et  alléguèrent  des  faits  contredits 
par  la  partie  adverse.  C'est  nne  répétition  de 
termes  de  cliir.ine  et  la  rpprodm  tion  de  la 
cause  à  chaque  audience.  En  définitive,  le 
fermier  fut  débouté  de  ses  prétention*  de 
percevoir  le  droit  de  16'  8*  sur  di»-»ept 
poinçons  de  vin  de  Gascogne  que  le  con- 
signataire  faisiit  débarquer  à  la  Fosse  pea* 
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diBt  la  foire  firaiMliai  qui  dunit  qoioH 
jonis* 


1520.  — Sentence  du  séncclial  de  Nîinles, 
oomilintaire  do  conseil  de  Brelagne  ,  qui 
décide  que  pour  jouir  <lii  ]irivil('i:(;  ilc  la 
foiire  franche  de  l.i  part  <les  marcUands  en 
glo*i  il  faut  qu'ils  vendent  leurs  marchan- 
dises  pendant  la  durc'e  de  celte  fniro  ,  et 
■'ils  ne  les  Tendent  pas  ,  ils  en  doivent  les 
droits. 

Cette  longue  \nvi:c  est  contenue  sur  di- 
verses feuilles  de  pnrciiemin  cuiisucs  cn- 
8emble«  formant  un  gros  rouleau  ,  dont  le 
developpemeot  a  environ  vingt-huit  pieds 

de  long. 

1521.  —  Un  sieur  Richard  fait  don  du 
prieuré  deSainte  Croix  del.i  ville  de  NaoteSi 
pour  y  construire  un  collège 

153S. -«Requête des  habitants  deNantes 
au  roî  Françoi*  t  pour  qu'il  veuille  lea  dé- 
dommager du  droit  de  biHot  dont  ils  avaient 
coutume  de  jouir.  Ils  ont  besoin,  disent-ils, 
de  deux  mille  tiv.  pour  les  réparationa  des 
pont*  de  bois. 

11  Septembre  1523.  —  CominissiDU  dm 
roi  Françoia  pour  lever  la  somme  de  douze 
mille  liv.  sur  lea  viUei  franchea. 


OBDOIf  riANCB  <f«  la  C1iambrad«sG«Hii^Mpi»r 
le  n-^purlnmenldes  l'JJIUIt  liv.  inpoita  tmr  Iw 
vUIm  franebas  ils  la  Bratac ■«■  —  llaatcs  v  eat 
compria  peur  MOO  liv.  -  ('itt  Avril  iSftT). 

Cette  ordonnance  relate  les  lettres  de 
Françoia  1**,  qui  enumèrent  ,  comme  dans 
lt*s  aittrrs  ,  f;r.iii<ls  beaoina  qu'ils  pour 
soutenir  la  guciiu 

Espddie  à  Nantes  ,  en  la  Chambre  des 
Comptes  le  29"«  jour  d  Avril  1524. 

(Juni»tat  en  interligue  de  par  lesdits  sieurs, 
approuvée  par  lea  geos  des  comptes. 

Signé  LoxoBE. 

(  Petit  acel  en  cire  rooge  brise  ). 


4  Juillet  1524.  —  Lettres  paleoles  du  roi 
François  qui  ordonnent  que  tous  leaesempts, 
aa^àie  ceux  qui  sont  nobles ,  seront  imposes , 
comme  tous  iea  habitants ,  dans  la  icvit  de 
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rimpét  de  13.000  fiv.  deslind  à  réquipemenl 
de  cent  vingt  hommes  d'amee  mis  sur  pîeA 
pour  la  délense  du  pajra. 

Requête  des  habitants  1  ce  snjet.  ' 

I5'J(î. — l  ML'  inal.idie  contagieuse  rogna- 
encore  en  cette  année  k  Nantes»  —  Mons- 
trouvonsdans  le  compte  raDdQ.des  dons  qot 
furent  f'.iits  'i  riiô|)it.il  par  r|itclques  bons 
habitants  ,  que  I  argent  tut  dépensé  en  dro- 
gues, pain  •  btÀ»t  Vm  ,  paille  pour  Jes  lîts* 
Cl)  i|  M  Titemcnts  aux  barbiers-duniiyiens |. 
en  iliLKât  s  basses  et  chantées. 

1536  k  15^3.  —  Un  compte  des  hospices- 
porte  ce  qui  suit  :  «  Ensuiit  le  mviiu  t!c  la 
»  despense  ordinaire  des  pouvrea  de  l'Hos- 
»  leUDieu  et  anfaiMncrie  de  ceate  ville  de- 
«  Nnntrs  ,  fnicte  par  Bertran  Morirr ,  ;idini- 
»  nistrateur  de  la  dicte  aulmosnerie  ,  etc.  n- 
Ces  dépenses  se  montent  k  4797  Uv.  13  sois 
pour  sixamit'ciî  et  tin  ticr<î,  environ  750  liv. 
pjr  au  (cuviron  8i)t>U^  aujourdhui).  L'au- 
mônerie  devah  duqne  année  «  au  jour  de- 
la  mi-carême,  «  une  bropravf-  .iu  vic.iire  de 
»  l'église  parrocbiale  de  >S  *-Saournin.  » 

D  ins  i»  compte  de  1526  ,  il  est  porté 
42'»  6»-  «  pour  avoir  du  pain  pour  quatre 
D  jours  à  nourrir  le»  pauvres  et  seiviteurs 
»  qui  motirroiut  tjuusi  de  faim.  »  I  n  peu 
plus  baa  vient  un  article  pour  le  même-  5u\v\, 
et  l'écrivain  l'accompagne  de  la  nn-mc  ré- 
flexion ,  mais  il  a  cfiacc  quasi. 

Dana  un  inventaire  de  lUôtel-Dieu  ,  il 
est  rebté  soixante-nn  lits  et  coachcties  plus 
ou  moins  \>\un  ^  irni»  ;  cent  deux  couettes  ; 
la  plupart  des  Uts  appeléa  ehmsHeU  tit  rkttr' 
litt  ,  étaient  à  quenonillss.  Ces  ntéobte*  et 
les  baliiita  l'i.iicni  à  la  mode  d'Héricq»  La 
vaisselle  était  en  élain  et  pesait  cent  et  quel- 
ques  livres.  Les  orneaicnts  de  la  chapelle 
étaient  fint  pauvres. 

Un  compte  porte  la  dépense  du  pain  pen« 
dant  huit  mois*  k  39 liv.  6  sels,  et*m  sutre 
à  48  liv.  Î'J  suis  pcrulunt  tniis  mois.  Il  Huit 
croire  que  i  hospice  recevait  des  dons  en 
pain  de  quelques  partietthcrs  charitables. 

En  15*^1  les  eau»  turent  .<ii  grandes  que 
l'hospico  lut  citTuilé  cl  entouré  d'eau.  11 
fallut  .1.  Iii  icr  une  sentine  pour  36'»  aftn 
d'àlter  (ilii-n  lirr  ce  qui  était  néoaasatre  au 

st'rviir;  de  la  nui»uii.  ' 

1530.  —  Une  requête  de  Similîen  Tor- 
^d,  barbier •> chirurgien,  nous  apprfmd. 
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qu'eu  oetle  anode  il  y  eut  peste  h  >antcs  ; 
il  fut  tunnme  ,  ateo  un  de  ses  confrcies  , 
pour  baignitr  el  panser  les  inatades  de  l'aii- 
inônerie  et  autiCS.  Ce  confrère  sncconlM  et 
il  fut  obligé  d'ciercer  seul  aesfonetîoii*  sans 
pouvoir  trouver  un  tceomL  La  ville  aug- 
menta SCS  émoluiiwpte  ijui  liaient  de  16  ii*. 
par  luoia. 

1531.    >  IMibAvlion  de  l'anembUe  des 

buurgeoi<!  (|ni  areîU'  qnr,  vu  l'urgence  de 
venir  au  secours  des  pauvres  «  surtout  des 
femme*  et  enfanta  qtri  oc  peuvent  gagner 
leur  tIci  el  dont  la  moitié  à  peine  reçoit  des 
aumônes  suilisaDtes  des  personnes  cbari- 
tablet  de  la  ville  »  le  niaenr  dea  deniers 
comptera  auT  commissaires  nommés  dans 
ladite  asscmlilée  l&UM  (uurnois  pour  achats 
dea  blêa  4|ai  ooAlaieot  alore  ÂH  le 
aeptïer. 

'  Par  une  autre  d^ibdration  de  la  mime 
année,  la  ville  emprante  et  fait  diverses 
avancée  aui  hoapicei,  qui  étaient  endetli^ 
avec  tous  les  fournisseurs.  Dans  ces  temps 

fie  ^iRTri.'  ,  prcsfjiic  toujours  stiiMs  di; 
pestes,  la  misère  e'iait  grande  dans  la  ville 
de  Hantée. 


COKRB  àm  wimw  ■athwu  Mlaliar  d« 

Koua  trouvons  que  la  ville  devait  beau- 
cOUpdepetilesreolea pour  les  divers  terrains 
«t  MMio—  qu'elle  poïeéHaij.  L»  plupart  de 
ce*  rente*  étaient  due*  à  de*  religieux ,  k 
leurs  cotneiits,  ù  ré\t'que,  à  des  prieuri^s, 
etc.  Ellea  provenaient  de  dons  pieux  fait* 
pour  dtes  fondation*  de  mcscest  servicee» 
jA-ières,  etc. 

Il  j  avait  un  taxeur  du  pris  du  poisson 
qui  veillait  à  la  police  de  ce  commerce  et 
qui  fixait  le  ]  rW  nnqiicl  le  poisson  devait 
être  vendu,  pour  <]ue  le  pêclieur  et  te  mar- 
diand  trouvaticot  un  Wntfce  raisonnable, 
et  que  le  peuple  na  aoaffitt  pM  de  prrfleiktioos 
exagiirees. 

M.  de  Mont  jean  était  à  Nante*  le  lieatenant 
de  M.  de  Cliâteaubriant  et  commandait  les 
compagnies  de  ce  dernier.  >'ous  vojons 
qu'on  lui  fit  doo  de  vin  d'Orttam* 


En  cette  m/-me  année  on  fit  également 
don  de  cinq  fuluilles  de  vin  d'Anjou  et 
d'Orléans  aux  présidents  de  Bretagne ,  le  vin 
d  Aiijuu  coâtait  16  tiv.  et  celui  d'Orléans 
10  liv.  On  fil  la  même  pnlitetse  à  maître 
Jehan  DemeRo  pour  *a  peine  d'avoir  laït 
une  supplication  au  p.ipe  jxiui'  impélrer  un 
pardon  el  jubilé  pour  l'hôpital  de  celte  ville, 
à  M.  de  Beaufort ,  aulre  officier  de  M.  de 
rhâtcaubrijiit.  Trc  i^-  autres  poiDçons  !iont 
uiferIsàM-  Desarpentils  capitaine  de  gantes 
(Loui*  Dubois  dievalier).  Un  poinçon  II 
mcssire  Olivier  de  Lesquoet  seigneur  du 
dés«rt,  ù  ^i(;ol^s  de  la  Motlie,  docteur 
en  médecine  ,  à  nioaseigneur  le  légat 
et  cliauuflier  de  F'iatice  et  à  monseigneur 
de  Cliâteaubriant  ,    pendant   qu'on  était 

menacé  de  le  peste  cl  qu'il  j  avait  con.< 
lagion. 

On  relate  tous  les  voyages  faits  pour  les 
affaires  de  la  ville  à  la  cour ,  aux  États  de 
Dretagoe  àCbâteaubriant  près  le  gouverneur, 
etc.  ffottsj  voyons  consigné  le  voyage  de 
Jilian  Clijstelicr  et  celui  du  s('net:lial  de 
Nantes,  qu'ils  firent  par  ordre  du  roi  pour 
aviser  au  moTen  de  fawe  éeouler  les  eaui  du 

lac  de  Grand-Lieu. 

Le  pavage  coAta  647  liv.  pour  trois  ans  ; 
on  fit  venir  de  Paris  un  eolrepreocur  avec 
dix  voitures  atdiseheeauB  pour  ndtojer  U 

ville. 

D<  penses  a  la  joyeuse  ^vnuedu  roi,  de  In 
reine,  du  dauphin,  des  ducs  d'Orléans, 
d'An^uulcme  et  des  dames  et  seigneurs  de 
leur  suite.  —  En  15S3»  14  Août 
Présenta  aux  susdita   2046  liv. 


Arc*  de tiîomplie.   76 

£cl»naudS|j<Micund1nstrQinents, 

etc     77 

Autres  muneicns,  gardes,  picques, 

etc   187 

Pour  les  vêtements  des  acteurs 

du  théâtre  de  Saînl-lHioolas. .  84 
Pour  les  vêtemenis  de  cetix  qui 
jouèrent  do»  mystères  au  car* 

refour  do  Pillorj   87 

Pourim  .ititre  théâtre  non  désigné.  86 
Pour  le  messager  qui  alla  à  l'ui- 
ticrs  cher^er  mettre  Jehan 
Bouschet ,  pour  composer  les 
dictons  pour  tes  acteurs  des 
nysiire*   14 
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Prêtent  de  Iroîe  bequenees  au 

foi«  à  h  reÎDC  et  ea  deuphio-    ^Hl  liv. 

Î2y88  liv. 

Ce  compte  de  trot»  aos«  pré««ute  une 
recette  de  1871S  liv.  et  une  de'sen«e  de 
13914  Uv. 

1583. —  Le»  fond*  de*  hôpitaux  «fiaient 

si  peu  assures  que  nous  voyons  une  ordon- 
nance de  Messieurs  de  la  ville  qui  enjoint 
au  receveur  de  payer  200  liv.  au  boulanger 
qui  a  fnui  tii  k'  p.iin  .nu  |>;iuvresde  l'IIôtcl- 
Uieu,  à  valoir  sur  la  somme  de  350  liv. 
qui  lui  amit  dues  cl  que  cet  établîsBement 
n'a  aucun  moyen  Se  payer.  It  dit  d.mft 
cette  pièce  que  sans  le  inojen  de  ce  Luu- 
langer  apndé  Pugeault ,  fo  piuspnri  des 
pauvres  fussent  pen'z  et  morts  de  fuin. 

1587.  —  Lettres  patentes  de  François  I", 
qui  imposent  à  la  ville  de  Nantes  l'ubligation 
de  faire  proviaion  de  12000  liv.  de  salpêtre. 
Avec  sceau  en  cire  jaune ,  en  partie hriM!. 


COMfTB  du  mimu'  nem  Bernard  pour  qeatn 
ew  De  h*  JsBviar  ISM  an  »  Deeenibn  »«]!. 

Le  denier  pour  livre  produisit  pour  une 
Mmit  tlOO  lÏT.  —  La  ferme  du  mëaige  se 
monta  pour  le  même  temps  à  liv. 

La  ferme  du  passage  au  pout  de  Nantes 
et  celle  de  bSausaîe ,  produisaient  diacun 
environ  1000  liv.  p.ir  an.  Le  droit  de 
pavage  environ  l.'iO  liv. 

On  dépensa  6  liv.  et  quelques  sous  en 
«ingiicnts  potir  tr.iili  r  li  >  ()u\  rirrs  qui  fabri- 
quaient la  poudre  dans  La  tour  du  conné- 
table et  qui  avaient  ét<  brûltfa  par  une 
exploiion. 

Dan»  les  quatre  an»  on  dépensa  aut  répa- 
rations et  iurtiHcations  de  la  ville  (ilH)!  Iiv. 

On  donna  au  capitaine  de  Hantes  et  au 
a  jn^ehal  trois  poinçons  de  vin  qui  coûtèrent 
47  liv.  plus  HO  liv.  10*  de  vin  prcsctitc  .ni 
gouverneur  pour  obtenir  les  sceaux  néces- 
saires aux  affaires  de  la  ville. 

Comme  à  rordin  iirc  les  vo\ages  à  Ij  unir 
et  aux  États  pour  les  aUaires  de  la  ville 
coAtèrenI  beaucoup  d'argent.  Il  fallait  f 

joindrn  \c9,  Prai<i  de  mcssager8|  de  aoeaitit 
d expéditions,  copies,  etc. 
On  bUit  un  logîa  prie .  Saint».Cstlierine 

18». 


pour  loger  les  pestiférés.  10  tonneaux  de 

cli;iux  iroiili'rriil  IC  liv.  G-*". 

^iouB  trouvons  une  dépense  de  écus 
compté  à  deux  commissaires  qui  furent 
en%oTt's  vers  le  bas  de  la  l.oire,  pour 
reiiiur  les  baïques  nécessaires  au  passage 
(le  riOUO  lansquenets  que  le  roi  envoyait  an 
Croisic.  12  liv.  10*  au  prévôt  pour  cire 
aliti  à  Luçon  saluer  Madame  d'Avaug'uur 
de  la  part  de  la  vUle.  72  liv.  pour  vin  pn-- 
sente  au  gouveraear,  au  maître  des  requêtes» 
au  <Urectenr  de  la  gabeNe  et  autres.  L'ëcu 
soleil  valait  45*.  La  li\re  (!e  Bretagne  valait 
4*  de  plus  que  la  livre  luuroois.  150  liv. 
pour  un  bassin  d'argent  offert  an  gouverneur. 
Kt  1-Î2  liv.  |u)nt  nirriif  nlijct  ,  iii.lis  il  n'est 
pas  dit  à  qui  ce  don  lut  fait,  le  marc  coûta 
18  liv.  la  dorure  conta  en  outre  1S  Uv. 
lO*  et  l'or  qui  y  fut  emplojë  70  lîv. 
22  liv.  aux  envoyés  qui  furent  trouver  le 
gouverneur  et  le  dauphin  aux  Essards  et  les 
piler  de  f.iire  s;i\oir  à  la  ville  qiiaiiJ  ils 
vuudiaienl  fjiic  leur  entrée  !k  Nantes» ,  etc. 
Dans  quatre  ans  un  releva  1294  toises  de 
pavés  à  sept  soU  six  deniers  et  il  fut  fait 
131  toises  de  paves  neufs  i  12'  6^  la  toise. 

La  recelte  fut  de   14b  19  liv. 

Et  U  di'pente  de   16322 


1539.  — Ordonnance  du  roi  François  l" 
qui  accorde  à  la  chambre  des  comptes  une 
somme  de  750  liv.  par  aUt  à  prendre  sur 
les  finances  de  Bretagne,  pour  droits  de 
robtt  et  mauiaan. 

(  AeciMtide  Htm  d»À.d«la  Gibanmtù  ). 

1540.  —  Ordonnance  de  Henri  doc  de 
Bretagne,  Hls  aîné  du  roi  qui  \eut  que  Ton 
compte  460  liv.  au;i  gcu»  des  comptes* 
pour  h  dépense  de  cent  jetons  d'argent  i 
9f9  armes»  à  chacun  d'eux  »  k  f avènement 
du  duc. 

(  ReeuM'Ide  titrft  d»A.é*ta  GH&muàt  ). 

1542-  —  Cahier  d'une  mauvaise  éeriture, 

contenant  les  pl.iintes  <les  liahil.ints  sur  les 
vexations  que  leur  faisaient  éprouver  lea 
mortes-payes ,  qui  gardaient  le  château. 

(l^eiVI'biatnire  de  T/avers  tome 

0 
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COMPTE  de  la  dépciuo  d'no  empraul  de  é«tt», 
mite  p«r  TUm  Swmud.  —  IMS. 

Ce  cjlitcr  ctt  graodeiBCDt  cndovMnvg^ 

par  l'buraidile. 

Le  déUtI  de  la  dr'pente  contient  les 

rii:h:its  de  vin  et  de  mmcs  pour  le  président 
dea  iùats  qui  tinrent  ù  ^.1nte».  Il  parait 
qu'il  paiM  une  partie  de  ton  temps  à  la 
Giîclieric,  où  on  lui  «-nvornit  srs  (miMsions. 

Mous  rcinarquuDft  des  fromages  de  Milan 
à  t;  ^  B^b  livre,  uo  fromaiFe  de  Oochanioo 
12-^  6*. 

Oultrc  iiil  ilunnc  à  des  joueurs  de  tarées^ 
un  suir  ((u'ils  joucreot  devant  ledit  prë> 
sident, 

Four  le  président  cl  su  suite,  avec  leurs 
clie>.iiix  cl  pour  les  gens  qui  furent  les 
conduire  jitt<|uÀ  Anccnis,  36  liv.  U-». 

A  nn  prêtre  qui  e'taît  aux  ordres  du 
président  pour  dire  U  mesM,  pour  «eiie 
messes,  40  liv. 

A  riiûtel  des  trois  Rois,  pour  dispense 
d-s  du  vrmx  dudit  président,  45  liv. 

Un  lui  porta  aussi  un  dliierà  la  Paquelais. 
Somme  totale          1393  Jiv. 

Iiji4.  -  Nous  Irouvuns  sur  le  registre 
de»  dept  11^.1  s  de  rilotcl-Dicu  de  celte  année, 
que  le  «  18'  jour  de  Janvier  le  lire  Jullien 
■  Motait ,  feisl  panser  les  m.ilndcs  gissjns 
»  eslitz,  en aceomplissant  l'ordonnance  do 
»  sire  Jehan  Guicliarl  son  fea  beau  père.  » 
C'était  pour  i'eseculiun  des  vomix  du  Il  AikI. 

Le  jour  où  les  pauvres  de  l'hospice  t ai- 
sdiLoi  leurs  piques,  on  leur  donnait  du 
pain  LUnc. 

1544  Henry  fils  attftë  du  roj  daupliin 

<lf  "S'il  iiiujis  ,Iu,  (le  Bretaigne  comte  de 
Vallentinojs,  et  de  à  tous  présent 

et  advenir  salliit,  reçen  avons  hnmbles  sup- 
plications et  requestiL'  ili-  lui/  uhers  bien 
aniez  les  pro^osu,  ouvriers,  luonno/crs, 
gardes,  naistrca  et  gardes, 
tailleurs  et  essnyeurs  de  nuz  nioiinuvcs  de 
noz  villes  de  Hennés  et  de  ^antc8^  con- 
tenant que  par  noz  prédécesseurs  derniez 
de  noz  pays  et  duché  de  Bicfai^ne,  leur 
auroint  oclioiez  plusieurs  beaulx  pnvilleiges 
droilz,  franchises,  chartres  et  entre 
autres  ils  auroint  déclarez  francz  r|utcfcs  et 
exempts  de  tailles  a^dcs  fouaigcs  einpruntz 
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coustumes  peaiges  passaiges  imposti  billots 
guet  et  ganle  de  porte,  réparation  de  ville 

et  Rf^nmillcnient  di-  toults  iinj.osiiidiis  , 
siilnentiuiis  et  exactions  ,  qui  pour  lors 
estoint  et  seroint  en  après  mises  sur  les 
habitans  de  nosirc  (ti(  l  jiavs  desquel/  pri- 
villeiges  franchise  et  libériez,  ils  auroint 
jouy  de  tout  temps  immémorial  et  iceuh 
privilleiges  aiiruiut  este'  ninfirmez  tant  par 
notre  bisayeul  le  d«ic  l'ratiçojs  cl  par  noslre 
aveulie  la  roynne  Antie,  que  aussi  par  le 
roj  notre  très  honore  seigneur,  etc.  Venll 
ledit  dauphin  qu'ils  jouissent  de  leurs  pri- 
vilèges sans  trouble  ni  empêchement  cepen- 
dant il  j  eut  quelques  rcslriclions.  Lesdits 
employés  sut  monnaies  devront  demeurer 
dans  la  ville,  fauxbourgs  ou  banlieues  de 
Kennes  et  de  Manies  Ou  eu  être  éloignes 
tout  au  plue  de  trots  lieues;  ils  rert>nt  le 
service  en  personne  cl  !i m  s  dmits  et  pri- 
vilèges n  auront  pas  leur  cHet  sur  les  mar- 
chandises qu'ils  pourraient  acheter  pour 
rf\('nflrr"  en  pros  ou  en  dc'tjit.  etc. 

U->nné  ù  Foutaioeblcau  au  moy»  de 
Janvier  1544. 

j'ttr  papier,  cette  copi<  est  si^én , 
Jac.  Drlisle. 

154S.  »  Lettres  patentes  du  roi  Henri, 
qui  ordonnent  ii  la  ville  de  Nantes,  de  fane 
provision  de  10,0U0  liv.  salpêtre.  I>t>libé> 
ration  du  bureau  qui  ordonne  l'eséculion 

de  cet  achat. 

Compte  dt-  d.'fU'H'î''^  fiiitC'i  ]nnu  .uli:it 
de  ble  et  lèves  aux  hoziers,  6aumur  et 
Orleansi  pour  nourrir  les  pauvres  de  lau- 
niûnertc. 

Lesfèvescoulcrenl  101*  ((nmiuts rendues 
i  bord  <lu  bateau.  Djutrc^j  mesures  au 
muid  coulèrent  U  liv-  IG-»'  k  Uricans. 

Le  seigle  coûta  10  tiv.  13'  6^  au  hh'idc 
lieu ,  le  niuid  et  i  orge  9  liv.  et  75-*'  le  seticr. 

Les  cuniroissioiuiaires  envoyés  puur  ces 
achats  furent  payés       par  jour. 


LBTTHE8  PATEMFS  du  dac  Jpan  Uai  j.ar- 
ebemie  dsSpiedsde  long  8ar2  pieds ae  l.irgr  ', 
eoefirmativts  des  uhviieecs  accordés  k  Klautcs 
se  1450.^  IMS. 

i"  C'est  le  droit  de  se  garder  eux-mèmeis. 
2<>  De  coiituiucr  la  perception  d  un  droit 
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fV.ipclissemenf  sur  la  vcnlf  du  vin  en 
détail  pour  en  cinpiujer  Je  montant  aux 
forlUicatioi»  de  h  ville.  Pirce  que  les  hibi- 
tans  avaient  fait  de  grandis  dépenses 
pour  Kcuurir  le  duc  Jean  prisouni«r. 
i)<  ti  Mire  ChaotoecMi  «I  couler  une  bom- 
barde ,  etc. 

3"  Dttiit  de  nommer  le»  portiers  des 
portes  de  la  ville,  coBcumunDent  avee  l« 
capitaine  du  duc 

4*  De  nommer  un  receveur  qui  ait  pouvoir 
de  veririer  les  recettes  de  la  ville,  d'j  inettre 
d«iordre,«tc.D'éNfe  12  notables  bourgcoys 
pour  ddlib^r  itir  les  alFaires  communes, etc. 

Suivent  7  ou  8  articles  ajaiit  pour  but 
de  dégager  le  commerce  de  vin  et  de«  blcs 
de»  dioits  et  actions  qu'il  éprouvait.  Nous 
y  remarquons  la  permission  de  ne  pas  mettre 
à  terre  les  marchaDdi^cs  ooo  vcoducs  et  de 
De  poiDt  en  payer  le  droit  cpiand  elles  sont 
rëexpi'dri'es  pour  un  antre  |)ort,  etc. 

Suivent  les  lettres  patentes  de  1420  , 
données  &  Vannes  ;  le  vtta,  le  vidimus  de  la 
prevoslé  dp  Ninfcs  est  de  lifiS,  et  les 
présentes  lettres  sont  rapportées  par  deux 
notaires  rojauXf  154S. 

Les  sceanz  n'nisteiit  ploa. 


I54S.  —  M.  Fsbbë  de  Bu7aj ,  défraya 
riio>[)ice  de  I  Ilûlel-Dieu  d'uo  dlueTf  le  jour 
de  i'âqucs  du  cette  année» 

3  0<Soembre  IS47.      Lettre' de  Henry 

rui  de  France,  qui  réduit  à  liJ,000  liv.  Ick 
30,000  liv.  qui  avaient  été  ordoonéei  pour 
être,  levées  sur  les  villes  closes  de  la  Bre> 
lagne  ;  mnis  sur  la  représentation  de  ces 
villes,  dont  le  nombre  se  trouvait  furt  petit 
après  lea  ravages  de  la  guerre*  considérant 
que  cfs  villes  ont  be.iucoitp  >iou(Tert  du 
séjour  des  troupes  eni b.i  r (|  1 1  i-cs  pour  1  Ecosse, 
de  celles  dwfctKl.nent  les  places  fortes, 
que  ces  villes  ont  été  forcées  de  recueillir 
et  nourrir  beaucoup  de  pauvres  ce  qui  leur 
a  énormément  coûté ,  etc. ,  ordonne  que  ta 
re'pertition  des  l&tOUO  liv>  se  fera  sur  les 
villes  closes  et  non  closes  bourgs  et  bour- 
gades ,  etc. 

Donné  à  Fontainebleau  •  le  3  Décembre 
1547.  Sifné  MoirvADD. 

Il  £iut  remarquer  dans  ces  lettrea  qu'il  j 
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est  dit ,  que  beaucoup  de  marchands  ponr 
éviter  de  payer  les  impôts  des  villes  ,  allaient 
habiter  aux  champs  ce  (jui  .«ilaiblissait  sin- 
gulièrement les  moyens  de  contributions. 

Lettre  du  même,  même  date,  qui  arrête 
la  réduction  dcb  30,000  liv.  à  15,000  Uv. 


111^ PERSES  faites  pour  r«atr4e  de  la  l«as 
d'EcoMs.  —  Lettre  de  ■«  aux  kalùtants  4« 
IfantM  (  1948  ). 

De  par  le  RoV| 

Très-cher  et  bien  amez  ,  povir  ee  que 
notre  très-cbere  et  très-amée  fille  et  cousine 
la  rovne  d'Escosse  vient  de  brieff  en  notre 
ro^  lulnic  ,  et  tpie  <lesirons  que  par  les  villes 
et  hcux  où  clic  passera  en  iceUujri  il  luy  soit 
faiet  aullant  d'honneur  ,  recueil  et  bon 

tr.iioteniriit  que  i  notre  propre  fille:  à  reste 
cause ,  nous  vous  mandons  et  expressément 
enjoignons  et  que  passant  ladite  ruync  par 
vo«fre  ville  de  Nantes  ,  vous  ayez  à  aller  au 
devant  d  élie  avec  la  meilleure  compaigniede 
gens  de  qualité  que  pouvez  assembler  pour 
la  recevoir  et  honorer ,  lui  faisant  présans 
de  vins  fînlz  et  aultrcs  honestetez  comme 
vous  dira  plus  au  long  de  notre  part  le  sieur 
deCabassolle* ,  présent  porteur  notre  varlet 
de  chambre,  dont  vous  le  croyrez  tout  ainsi 
que  nous  mesines  ,  sans  y  faire  faulte ,  car 
tel  est  notre  plaisir.  Douué  i  Mascoo,  le  23 
J  uillet  1518.  Siyn4  ,  Hbmsy. 

1747.  —  Par  délibération  de  la  mairie, 
en  date  du  i  Janvier ,  il  est  ordonné  aut 
habiiants  do  i^aiitcH ,  dans  les  rues  désignées, 
de  fermer  leurs  boutiques  ,  de  décorer  la 
façade  de  leurs  maisons  de  iapUseriu  ftro- 
prcs  et  d'illuminer  de  chandelUs  ,  en  signe 
de  joie  et  réjouissance  de  l'urrivee  di>  M.  le 
duc  et  de  M'"<  la  duchesse  de  Pentbièvre , 
sous  peine  de  20ff  d'amende,  etc. 

La  ville  paya  pour  60  hv.  de  pâtisseries, 
pour  23  liv.  de  fromage  de  Aiilan,  dragées 
et  confitures  ;  les  dtoflTes  de  ame  pour  le 
poêle  et  le»  ctiscignesfont  uneiiik|enie partie 
d«  la  somme  de  800  liv. 

Il  fut  caaad  querante-aix  verre*  «u  braquet 
de  la  Foaae^tJnc  pipe  de  vin  d'Autu»  pour 
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b  reine,  12  liv.  10^.  Un  poinçon  de  vin 
d'Orléans  ,  7  liv.  10*. 

Compagnie  d'enrjnts.  Présent  d'un  pclit 
mtmage  en  argent.  Boîle*  de  confitures.  Dai« 
ou  poêle.  Figures  de  plâtre.  Nymphe»  dr«f- 
sf'et.  Kcussuns  peints. 

Od  arma  une  compagnie  de  troia  ceott 
bomraea  t  avec  bncea  et  piquea  ,  et  riche* 

IDcnt  uroulrr'e  ,  dit  |,i  notL',  (r<HiilTc  vi  rtc, 
bLinchc  et  violette ,  atiu  du  donuer  bonne 
opinion  de  la  foroedela  ville.  D'antr«a  com- 
pagnies ,  rt)  bel  t'rjiiipagc  de  gucrrt» ,  mar- 
chant devant  l.i  reine I  formant  un  corps 
nombreux  avec  devises  et  armoiries ,  «le. 

Le  tout  coût.)  J/i.)  liv.  monnaie  nMtiile. 

Plus,  207  liv.  !•»  y*  motMi4<ic  tic  BreLi^ne 
(ou  858 liv.  10*  )  pour  une  compagnie  de 
cent  cinquante  pc-lits  curants  de  l'â^c  de 
huit  ans  ,  avec  capitaine  ,  porle  enscigtic  , 
sergent ,  fifre  et  tabourcnr  du  mrnie  âge  , 
«  marclians  par  bon  ordre  au  devant  de  la 
»  dite  rorne,  portans  picques  et  hallebardes, 
«  iIi'iiiDiislrjiis  le  bon  voulloir  etqueur  que 
»  ont  les  habitaos  et  natifs  de  ia  dite  ville 
«  de  faire  service  au  ror  et  I  son  a)- 
■  liancc  ,  (  (l.  » 

Plus,  pour  la  colUtion  et  banquet  qui  fut 
fait  1  bdite  dame  et  aux  premiers  de  sa 
eompaùjntey  lorsqu'elle  fut  i  l.i  Fosse  ,  tatit 
pour  les  échafauds  ,  tlicâlres  dressas  niagni- 
flquenicnt  et  somptueusement ,  garnis  de 
feillée  ,  lahlr.iiii;  ,  .iriiioiries-  du  roi  et  de  la 
reine,  avec  tclwrjuiJs  de  tiiomphc  ,  eifigics 
peintes  et  fonlninei  viui'ft  rouUmles  lé  vin 
hiaueet  cleret ,  pour  duntier  à  boiir  ii  toute 
junonne  ,  a>.-e-  ijues  chAtenuT  portez  erxiayr 
tyruHt  cations  ,  et  triomphes  et  magnifi- 
cencM ,  que  pour  le  banniuet  tant  en  pas- 
tisserin  et  tmitret  gentilestes  présentez  à 
bdite  dame  ,  etc. ,  97  liv.  13*  4*-. 

La  ville  ofTrit  à  la  reine  d'Ecosse  un  petit 
nënage  d'argent ,  que  Ton  fut  quérir  â  Châ- 
teaubriant.  Le  mémoire  des  frais  faits  pour 
elle  et  qui  est  peut-être  le  total  d«  b  dé- 
pense à  cette  occasion ,  se  monte  &  884  liv. 

On  T  voit  que  la  hoîte  d.itis  l.irjiiclle  i-tail  le 
petit  ménage,  ctait  couverte  de  drap  d'or 
et  d'argent,  avec  nn  bord  de  velours  cn- 
moisi ,  portant  son  chitTre  cntnure'  de  perles. 
L'etui  en  bois  était  doublé  de  taffetas  rouge. 

Pour  le  surplus  det  ddtaib  voir  Travers , 
X.  11,  page  m 


-  M 

REQI  l'Tl  S  I  (  projet  de  rrqa^tMan  roi  pour  lut 
repr('»ciii.-f  ijuc  les  villes,  srcshl*'*'»  pjir  les 
malhears       la  guerre  ,  tou\.  tior»  il'ruit  de 

Sttvcr  le*  t>D,UUU  Iiv.  qu'où  leur  demande  (  'il 
VfU  IV»  ).  ^  ^ 

il  est  dit ,  dans  un  passage  de  ces  rcquiittt 
«  que  le  navigaije  et  tralbc  du  sel  par  mer 
»  leur  a  este'  puia  bnici  ans  interdict ,  et  b 

»  commerce  et  traJlic  lm  ssc  et  discontynue 
»  i  raison  des  narjrc»  retenus  et  cquippéa 
»  pour  vostre  serviee ,  meame  qu'il  y  a 
1»  fj,r.in(Ics  guerres  (Jt'i  ul-  l  lit  temps,  in- 
a  liolz  nautragans  partout  et  prinset  de 
•  oavyrea  faites  par  les  esnemya  ,  etc.  t 
«  oj'i|)re>siuns  de  la  f,'i'ndarmerie  ,  lansque- 
»  tmU  et  gulières  ;  uiconvcuienls  et  maladies 
a  contagieuses,  pettittenoes  et  famynes, 
»  estérillites  »  etc. ,  etc.  a 


IfiîS.  --  Il  evisinit  à  cette  époque  un 
hôpital  au  Loroux-Bottcreao,  puisque  dans 
ane  détibêration  du  burean  de  b  ville  on 
trouve  la  noniin;ilinn  de  deux  inspecteurs 
pour  visiler  cet  établissement. 

Nous  acqo^nt  aussi  b  certitude ,  par 
les  comptes  de  d^pcuet ,  que  b  poste  ëtait 

en  activité. 

On  a'ooenpait  aossi  du  balisage  de  b 

Loire. 


COMPTE  dei  mnrrti.inditespoDrrbApitjil  «Irs  pau- 
vres, commenrant  le  |yJ^ovembre  l  '^f  el  tioi*- 

ssnl  bXl  DAaamiwa  IS4t) ,  par  Th.  BamaceeV 

C'est  le  compte  détaillé  par  jour  des  dé- 
penses f.iilcs  jinr  les  administrateurs.  Elles 
se  uioutcul  à  quelques  sols  seulement.  — 
Citons  un  article,  on  aura  l'idée  des  autres, 
le  26»  jour  de  Novembre  1G48  : 

En  chair ,  ;  en  laict ,  8*  ;  en  pain 
bbnc ,  8^  ;  une  cbarreté  éa  boys ,  1  liv.  2-*'. 

Presque  chaque  semaine  on  achetait  trois 
scpliers  de  seigle  et  de  froment.  Après  cela 
l'article  le  plus  considérable  est  le  beurre. 

La  petite  quantité  de  bit ,  de  gruau,  de 
pain  blanc  et  de  viande  que  l'on  dépensait 

chaque  jcmr  ,  dnit  f.nrc  penser  que  les 
objets  étaient  seulement  consommés  par  les 
mabdes.  On  ne  donnait  que  du  pain  et  do 
beurre  aui  pauvres  valides.  —  Nous  reuar • 
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qiions  que  tnalideâ  ci  jiitrcs  l'i.ileiu  nourris 
de  maigre  le»  vcodrcdi  et  Mmcdi  de  chaque 
•enaine. 

On  ne  pri\.iit  [I.ts  les  paiivres  (le  ces 
u«ages  de  l'intérieur  des  familles  qui  out 
tant  de  charme*  pour  tods  let  bonmea  et 
qui  foril  surtout  les  dclin  s  des  enfants.  — 
Le  jour  des  rois ,  on  donuait  aui  pauvres 
un  gâteau  pour  fiitê  la  royauté  /  et  cette 
douceur  rin'on  Itiir  |irnciirait  coûtait  S'  6^, 
c'est-à-dire  environ  3  à  4  liv. 

39  Juin  1550— Délibéntieo  de  l'atM»- 
ble'e  de»  bourgeois,  sous  la  date  de  ce  jour 
(  suivent  les  noms  des  membres  composant 
ladite  assemblée  ).  On  J  remarque  un  sieur 
duHarrl:i!7,  provût  dr  N.infr^^jdcl.inretrschc, 
conseiller  du  roi  et  i  un  de  ses  généraux  en 
aes  monnaiea  à  Paria. 

La  séance  est  consnt-ri'e  à  rcroti naître  le 
nouveau  garde  de»  munudies  et  le  maître 
deaditea  monnaies  et  recevoir  leur  aennent. 

L'a8seml>léc  rote  diverses  sommes  pour 
payer  les  ouvriers  que  l'on  avait  fait  venir 
d'Angers  pouir  remplacer  ceiii  i|ui  man- 
quaient. 

27  Mara  155t.— Autre  pièce  qui,  comme 
la  précédente  «  prouve  que  la  vîMie  i  le  droit 
de  nomination  aot  oflkiei  de  la  monnaie* 


EUTIÉE  da  Bai  ^mi  ). 

U  fut  fait  deux  galiotes  pour  le  roi  «t  ta 
reine  t  dont  le  montant  est  difficile  i  retrou- 
ver ,  e'tant  f'pnrpillc  en  divers  mémoires. — 
Kous  vojons  cent  ccus  au  soleU  alloues  h 
Taloir  i  deux  entrepreoeura  pour  préparer 
lin  champ  de  Gombat  et  paaae-tcmpa'  pour 
le  rot. 

Ont  douM  éena  an  aoleil  pour  tes  fifres 

et  tabourineurs  ;  une  autre  somme  de  rin- 
qtiantc  liv.  pour  le  même  uL|el  elllageolels; 
^ussons  pour  mettre  au  poêle  OU  daia.' 

On  fit  dDit  poêles  superbement  arrangés, 
l'un  en  damas  rouge  pour  le  roi  ,  et  l'autre 
en  damas  blanc  pour  la  reine,  avec  êcusaon 
et  devise ,  etc-  lia  étaient-  peinta  de  fin  azur 
et  (loréa  eu  fin  or. 

Il  fut  employé  un  tonneati  de  plâtre  pour 
latre  dea  figures.  Il  j  en  avait  quatre  colos- 
mIm  de  du  pieds ,  placéea  daoé  quatre 


carrefours  :  elles  étaient  tievi'es  tur  dea 
théâtres;  la  façon  en  coûta  100  liv.  Quatre- 
vingts  écuBsona  coAtj^rent  106  Kv.  (  /  oyez 
Tii\\pus,  pour  le  surplus,  T.  2'"'  ). 

Le  prcseat  fait  au  roi  et  i^  la  reine  coûta 
862  liv.  18  sols  ;  il  conabtait  en  un  navire 
pfs.inl  MO  1^1  I loi-.  111.1  rc  s  i:in<|  oiin  s  et  demie, 
à  là  liv.  le  marc  ;  et  en  une  hermine  pesant 
onie  marca  cinq  oncea  deux  gros,  présentée 

1  la  reine  ;  le  reste  en  r.icdn  cl  ,iLct  sscln  >. 

1551.  —  Le  elcrgc  demanda  à  ne  pas 
contribiiei  aui  fraia  de  l'entrée  du  ioi«  Il 
lui  fut  ordonné  d  on  pajer  aa  part  par  arrêt 
du  29  Jjtiv»cr  1567. 

1551.  —  l'ne  liste  dea  paroiatiena  de 
S. '-Saturnin  ,  si  elle  ne  porte  que  le  nom 
des  chefs  de  faaulle  ,  eUblirait  qu'il  y  eu 
avait  enviion  deux  cent  vingt  en  fS&l»  trois 
cent  dix  en  Sainte-Croix,  cent  quatre  vinf;t 
enSaint-Micolas.  Ces  listes  avaient  pour  but 
de  convoquer  lesdits  habitants  au  château  , 
pour  j  prendre  les  ordrea  dea  cbefa  au  aujet 
de  rentrée  du  rot. 


AMBASSADEl  RS  ANGLAIS  s  r(aatM.-LanÉa 

da  roi  Uenjri  ^  lAâi  ). 

De  vim  Li  Rov , 

Chers  et  bien  amez,  nous  avons  donné 
cbarga  i  notre  amé  et  féal  gentîlbooine 
ordinaire  de  notre  cbaoïbre,  le  sieur  de 
Man<lusse ,  de  conduire  le  marquia  de  Kor- 
thampton  et  aultrea  aeigneura  que  le  roj 
d'Angleterre  ,  notre  bon  frAre  ,  envoyé  par 
devant  nous  pour  ■tulnines  atTaires  ,  et 
d'aullant  que  nous  désirons  qu'ila  soient 
recueiffix  le  plus  bonorablemeot  que  faire 

se  |)oiiria,  à  eeste  cause  nous  vous  prions 
et  néantmuios  mandons  que  venant  à  paaaer 
par  votre  ville  t  voua  ayea  k  lea  recevoir  avec 
le  pîiiâ  gracieux  traiclenient  qu'il  vous  sera 
possible  ,  leur  faisant  préseotz  de  vins  et 
anhrea  oourtoisiea  dont  voua  .voua  poures 
advyser  ,  et  vr-ns  (-onduysant  en  cella  ainsi 
que  vous  iera  entendre  de  notre  part  ledict 
aieur  de  Maudoaae  ;  i  quoy  vous  ne  ferea 
faute.  — Donne  à  Cliisteauhriand  le  !1«"> 
jour  de  Juing  mil  cinq  cens  dnquante-ung. 

Signé  f  HlNftT. 


—  9t 
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En  susti'ipt iiiii  .  A  nus  ilu  rs  cl  bien 
antcz  les  escUcvins ,  nijaaiis  et  lubiUua  Ue 
notre  ville  de  Manie*. 

n.His  M  [  1  sa^c  (riinc  lettre  (lu  conné- 
table aux  susdits ,  ou  trouve  ce  pitssa^jc  ; 

«  Au  deneuranli  Metneors,  je  vous 

»  adveilir  «pie  les  An^^ldvs  .iriiveroiit  bien- 
a  tost  à  Kaoles  ,  et  que  kui  a  este  faict 
»  toutes  le«  honnestetez  et  grasio«etez  qu'il 
»  a  elé  possible  paitoul  où  ils  ont  passe , 
»  vous  en  IWec  autant  de  votre  part,  etc.  » 

Vient  le  ddttil  des  frais  faits  poiur  les 
susdits. 

Coilatiuu  ù  la  l'uàsc,  cullatiou  nu  cliûtcau, 
T  compris  M  deCliatillun  et  sa  suite,  83iiv. 
— Su  poinçons  de  viud Orléans,  deux  pipes 
de  ^111  lit'  .Ma robe ,  pour  114  liv.  monnaie  ; 
lesquels  furent  présentes  et  distribues  aux 
repas  de  AlMc"  les  ambassadeurs  et  de  Ca>- 
tillon  ,  leur  conducteur  (  tantôt  oo  tfcrit 
Chastillon  ,  tantôt  Castillun  ). 

Les  habitants  prêtèrent  des  chevaus  aux 
ambassadedit  anglais  ,  qui  allèrent  trouver 
le  roi  à  CliAteaubriand. 

L'smbassadeur  logea  dans  le  grand  logis 
de  Briort  ;  on  fit  voiturer  la  grosse  artillerie 
sur  les  rem;>  rts  ,  et  on  fit  des  saittts  à 
t'arrivëe  des  ambassadeurs' 

On  leur  servit  quinte  pots  d'ypoemt  blanc 
et  cleret  >t  leur  arrivée,  t  f  <nii  i  [m'iI.i  H  liv, 

^  Pour  le  surplus  dea  détails,  voir  TfU- 
TCM,  T.  3s  page  S27  ). 

1551-  —  Alémoirc  de  la  fli'pense  di- 
l'artillerie  qui  a  tire  sur  la  tour  de  iianit- 
Nieolas,  h  la  sorti»  et  à  icntrée  de  Tem- 
bj&sadcur  d'AogleterK,  qui  est  all^  visiter 
la  Fosse. 

Pour  les  bommes  et  transport,  U  liv.  17'. 
On  voit  des  niL'inoii  rs  di  s  t'<  rivains  du  temps 
pour  les  inscriptions  qu  uu  suspendait  aux 
échafaudages  devés  sur  le  passage  <lu  roi. 
—  Les  ens«*if;nf*  '1<"  tai^'eLis  de  diverses 
couleurs  iniseâ  sur  loui;»  ttaïUics»  edilices 
coûtèrent,  pour  l'étoile  seulement ,  \'27  liv. 
Fouroilures  de  l'srttficiert'lâ  liv. 


25  Mars  i5Sl.  -~  Dclibe'ration  de  h 

cotniiiim.mlL'  de  l.i  villr,  qui  dL'maride  au  roi 
lautorisation  d'imposer  40^  tournois  sur 
chaque  pipe  de  vin  étranger  vendue  par 


niynu  et  détail,  et  5''  j  ar  pipr  dt  \iii  du 
crû,  pour  remplir  la  somme  de  2ll.îiU(l  liv. 
qui  lui  «st  imposée  dans  la  leviSede*  soixante 
mille  livres. 

lâ  JuiUel  1551.— Lettre  du  roi  Henri  1], 
qui  ordonne  qu'il  sera  fait  fonda  de  1300  liv. 
p.ir  .m  nin  gens  des  oomptes,  pour  droit  de 

rulits  dlu*er. 

1 4  Août  1  r>.~)  I  ■  —  D<  libération  du  bureau 

de  l.i  \illc  ,  p:ir  i.iimellc  un  voit  qu'à  MM  les 
iiKiuc  et  L'.iiL'%jaâ  app;irtenait  l'élection  et 
itiNiîtution  (les  portes  de  la  ville.' 

Le  même  bureau  ordonne  le  paiement  di^ 
28  liv.  pour  un  poinruu  de  vin  d  Orléans  et 
uiie  pippe  vin  d'Anjou  donnez  àMonseigoeor 
le  garde  des  sceauli  pendant  que  le  roy  a  este' 
dans  ladicte  ville.  Jdem ,  10  liv.  pour  c»Lre 
ba  illée  à  Jehan  Fournicr,  pour  les  escriptures 
des  fables  ^  rondeauli  qu'il  a  escriptt  pour 
le  faiet  de  l'entrëe  des  roy  et  royoe. 

I<i52.  —  Nous  avons  déjà  consi.iu-  l'exis- 
tence des  postes  dans  un  compte  de  cette 
année.  Nous  voyons  que  cba(|uc  course  te 
payait  4<î*.  Il  y  en  avait  entre  Paris  et 
fiantes  vingt-neuf  :  avec  les  guides,  c'était 
une  dépense  de  66  liv.  14'.  Monrrtture  d'un 
cheval  pendant  vingt  jours,  i  îi\.  H''. 

^out  trouvons  dans  ces  comptes  le  détail 
de  toutes  tes  sonnes  cpie  les  tlepuiés  de  b 
ville  à  Paiis  ,  pour  les  aH-iircs  de  N.mtps  , 
étaient  forcés  de  pajer  dans  les  bureaux  puur 
avtnr  des  signatures  et  faire  sceller  isurs 
ciu'.ci.  l'n  ,  deux  ,  trois  ,  cinq  et  jusqu'à 
du  écus  pour  le  secrétaire,  pour  les  commis, 
pour  un  huissier,  pour  la  chaneellerie,  elc. 

If). 1*3.  —  (!npip  rn  parrlicrrin  de  l'e'dit 
donni'  .j  Kl  itnes  au  mois  de  ^uvcmbre  l!>â2t 
qui  siijiprime  les  nallres  des  requêtes  et 
conseil  de  lîrcf.igne  ;  enro^istré  au  parle- 
ment  en  1585.  Il  est  dit  que  cette  suppres- 
sion est  faite  sur  la  demande  des  gens  (les 
trois  états  de  la  province  ,  qui  ,  vu  leur 
éloigncment  ,  demandaient  l'abolition  des 
sièges  prcsidiaux  «t  b  création  d'nn  parle- 
ment ordinaire. 

1552.  —  Da  ns  un  titre  de  celte  aooée  , 
nous  voyons  que  le  sire  de  Laval ,  gouvar* 
neur  de  Nantes  ,  avait  150  livres  comme 
gouverneur  de  Pirmil.  Il  faisait  occuper  ce 
fort  par  an  capitaine  de  »t)ii  choix. 

1554.  —  Marché  de  cents  Jivies  fie 
poudra  k  caoon  et  da  sal[>Lti  e  ,  troiaiève 
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cuite,  .\  t9ff  le  quintal.  —  Autre  marché  de 
salpêtre  seul ,  deuxicme  cuite  «  à  12». 


raOnS  perçui  pendant  Vanné»  ISM  pour  le 
MVoir  a*  'Hi'  par  clitque  charge  da  dratM  d« 
ilÎM  WMiit  k  Nantps  et  faubourg* ,  povt  Im 
Mpprciiioa  da  l'impotition  Ibraiue. 

Recette  du  mois  de  Novembre  «t  jours  sui- 

"^"'s   94«  5^^ 

Jd.  ,,  la  f  oire  de  S.'- André.  . .     17  S 

fd.        îd.    de  S ''^  Agathe..  SÔ  3 
Id.        id.     de  la  petite  S  '- 

Jean   9  IS 

Jd.    ,  id.    de  b  grande  S.'- 

Jean   G  « 

Jd.       id.    de  Woyal   20 

Id.      id.   àeUS.^'Pusm.     5  5 

/rf.  irf.  de  Gtitbraj.. . .  15  15 
Jd.        H.    de  lalluussaje.      6  » 

Jd.       id.    de  S.'- Venant..  11  4 
Id.      uL  de$.<.Andr<fae 

JNioft   la  8 

236  16 

On  voit  par  là  que  ,  «auf  la  fraude  qui 
pouvait  se  l'aire,  le  comiufrce  de  draperie 
roulait  aur  deux  cent  viogt-cin<(  1  deni  cent 
cinquante  balles  par  an.  Il  pouvait  même 
«tre  pkiii  Aendu  ,  si  on  suppose  que  les 
iiurcluinJa  iîsscht  venir  «les  marchandises 
hors  I  cpoque  des  foires  ;  mjis  elle!»  étaient 
assez  rappruclices  pour  qu'on  puisse  penser 
que  l(  III  «demandes  «ilaîeDtpett GOOaidAvbl» 
dans  les  inlervalea. 

16  Janvier  1555  Lettres  patentes  du 

roillciui,  r]ui  .iccordent  auxbourgeois,  ma- 
naiis  et  habitants  de  Nantes,  pendant  quatre 
ans  consérttlifs  ,  •  U  droit  de  nuatge,  tfui 
»  Ptl  dp  1"  par  un,,/  ,te  U,  d  j  sel  cl  vin  j 
»  tant  montant  et  beissant  par  la  ripvitre 
s  de  Lutjre  ,  qoe  aullres  mantiandises 
»  qui  se  di'ltcrcnt  par  meaige  en  ladite 
»  vilie.  /  tem  ,  ung  denier  appelé  commu- 
»  némant  I»  dutitr  pcfur  iivrg,  qui  a  aecous- 
»  tumé  se  prendre  rt  fn-er  mr  c/ku  iuii-s 
m  chartes  ou  iunune*  du  bestuil  entrant  en 
*  lecb'te  ville  et  fiuxbourys  dudit  Nantti, 
»  IfuitSt  de  deux  deniers  pour  chaHmi  et 
»  tut  denier  pour  somme ,  etc.  » 

Lca  denien  devaieot  en  Itre  apptiqutfi 


-«*  - 

uniquement  aui  AmiGeatlont  de  ta  viJ|« 

sous  les  peines  ,  reserve  et  responsabilité 
personnelle  de  qui  de  droit. 

Ces  mêmes  lettres  disent  :  m  En  ouUfe , 
»  leur  a  este  octrorc  qtie  tous  les  demon- 
»  rans  csdites  vilie  et  fausbourgs  dudit 
»  Nantes  ,  ou  ceux  qtft  j  vouldront  venir 
»  deoiourer,  soient  francs,  quittes,  exempt/. 
»  de  toutes  tailles  ,  Ibuaiges  ,  aides  de  ville 
'  ci  Hilires  subventionequefacooquet mises 
»  su»  ou  iiHtre  pour  quelque  cause  ou. 
»  occasion  f]ur  ce  soit  ,  etc.  » 

(Nu. ..s  verrons  que  les  iiabitantsdeNaoles 
seront  souvent  obligés  de  défendre  cet  pri- 
vilèges ).  »^ 

Ces  lettres  sont  accompagnées  de  l  enre- 


gisirement  par  les  gens 'des  comptes  '  de 
le  génwai  in  &aoces. 


Bretagne  et  par  It  . 

Donné  i  Bloi»  (TouTli  icoa'ÎTbîSA). 


niIZ  dss  aheias  de  tWO  k  IS». 

Ardoises  ,  le  cent ,  6*. 

Hui-  .  1.1  rh.irrctcf<,  6-^  (J^  ,  Gru.s  Lois,  18*. 
(  mot  ro-uiri.,*e  que  nous  rencontrons 
suinciii .  y  Liait  nne  quantité  OU  mesure 

équivalante  à  la  moitié  d'uBe  ebarrclée  V 
Beurre ,  la  livre,  1*  6»-, 
Charbon  ,  la  charretée  ,  36*. 

C.irricr  (  jouinee  tl  un  )  ,  4^'. 
Cliaux  (  une  pipe  )  ,  1.^,  IRy 

Cierge  (  porteur  de  )  p.,,,,  une  proces- 
sion ,  24"*^.  * 
Ciment  (  boisseau  de  )  ,  8^. 
Chandelle,  h  livre  ,  2'. 

Cerises  ,  la  livre  , 

Cendres ,  le  boisseau  ,  8^ 

Ecritures  de  ain  feuilles  pjpjcr,  12-r. 

Hmelli-.-,  de  Lois;  la  dounine ,  S'. 

l  i!.j.sse  ,  ia  livre  ,  2*. 

Fagots  ,  le  millier,  47*. 

Kerblanc  ,  la  fcuilli; ,  " 

Ficelle  et  corde  ,  ia  livre  ,  20». 

Fer  forge  .  h  li\re,  1*. 

Fèves  ,  le  boisseau  ,  1^. 

Froment  ,  le  septier  ,  l«  12*  à  2h  1^. 

Farine  de  froment ,  le  boisseau ,  A*  6*. 

Gruau  ,  le  boisseau  ,  2-''       A  3-^ . 

Grîeou  (  pierre  de  )  ,  une  cbarrcUe  ,  9^. 


-  «J5  - 

Juurnée  de  maçon,  de  2-^  à  4*^;  de  inanceu- 
vre«  de  30424  deniers  ;  de  lonnolier*  4't 
de  maître  maçon  ,  6^  ;  àf  h.iu  lirr  rroec 
bateau,  8  à  lO-*';  de  laveuse,  l"*  à  1-*  6*i 
de  lingcre,  1-^. 

Lamproie  ,  &  k  fi^- 

Laites,  le  cent  ,  6^'. 

Lettre  (  pour  écrire  une  )  ,  i*. 

Mnnic,  le  cent,  2>t  10*. 

(J^',^^f8  .  la  duiirjiine  ,  4*-  à  l"*^- 

Paiti  de  siigle ,  2*  4^  (  Le  poids  n'est  pat 

iudiquti  ). 
Poulet,  9». 

Pruncam  ,  la  li»r«  ,  6*"}  le  cent,  27^  6*. 
Pelle  lîe  1er  ,  4'  6»-. 

Paille  (un  fardeau  d<  ) .  8^  ;  durreldè,  t©*. 

Papier,  unemaioi  iO^- 

Pelle  debo'»,14i16«-. 

Raisins  sets  ,  l  i  livre  ,  10*-. 

iiouliera  ,  la  paire,  9  à  KK. 

Seigle  ,  le  «eptîer ,  de  lit  4'  A  3lf  8'. 

Sri  ,  \c  <|llùl  l;iiit  ,  10*. 

Toile  (  grosse  )  ,  l'aune  ,  l-*^  10*. 

Toile  (  taçun  d'une  «une  de  )  «  1'  ;  Jito 

grosse  ,  10*-. 
Vin  Mantai*  ,  la  pipe,  de  4tf  à  7«  iO-^. 
Vinaigre,  la  pipe  ,  4#. 

Le  prix  movcn  du  froment  «ftait  à  40"*'  : 
comparé  au  prix  de  qui  est  à  peu  prrs 
la  moyenne  de  ces  derniirca  années  ,  porte 
truis  If?  prix  ci-dessus  i  une  valeur  douze 
ou  quinze  lois  plus  f  orte.  Nous  ne  donnons 
pas  cela  comoM  une  apprècialion  rigou- 
reuse. 

1566. — Lcltrps  p.itciitt's  (lu  TOI  (.harlcs  , 
qui  autorisent  la  tille  à  enpruuler  la  sumœe 
de  I0,000<f  pour  payer  les  frais  de  réœplioa 
de  Sa  .Miijcsit: ^\^,  M.  de  Uartigues  «  gou* 
verneur  de  la  province. 


ENTRÉE  dtt  mavjd»!  dUsniis  (M  Siptonlm 

1720  ). 

Le  m.iire  et  la  tnilicc  vont  an-dcraTit  de 
lui  à  l  arche  de  Mauves.  Le  maire  était  en 
luint  rouge ,  arec  bauase'Col  et  Tespooton 
en  main. 

Le  lendemain  ,  le  maire  lut  fjirc  \isitc 
audil  maréclial ,  loijé  au  chûtcau  Le  maire 
était  en  babit  noir  ,  l'épée  au  câlé.  il  était 
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accompagné  du  sous-maire  et  du  bureau  , 
précédé  de  sii  archers ,  les  haches  haute* 
et  avec  leurs  casaques  ,  et  de  quatre  buiS' 
sïers  de  la  mairie,  etc. 

Le  bureau  L-nvuva  un  présent  à  madame 
la  marécliale,  et  loua  les  jours  deui  membres 
du  bureau  allaient  prendre  Ici  ordres  du 
ouudchaL 


UntOGBAPHIB. 


f'Hf  porte  d'alUe  ,  rue  de  Jujtieu  ,  W*  12. 

Dans  lapelileruede  Jussieu,  située  entre 
la  rue  basse  du  Chiteau  et  la  pbce  des 

J:icritiins  ,  en  montant ,  à  droite  ,  est  une 
tiiaiitori  à  deux  étages  ,  et  d'assez  modeste 
apparence  ,  mais  cependbnt  ornce  d'une 
façade  plus  ^-i^-.'^nvr  qitc  celles  des  n>.iison<i 
voisines-  f  >ii  v  ri-tuarquc  des  pdistits  d  mtitc 
ionique.  Les  ornements  au-dessus  du  second 
einge  ont  disparu ,  probablement  à  cause  de 
leur  état  de  dégradation.  L'allée  qui  conduit 
au  fond  de  la  cour,  où  se  trouve  l'escalier, 
est  biatae  et  étroite;  c'est  i  l'entrée  de  cette 
allée  que  se  trouve  b  porte  dont  nous  don- 
nons ici  le  dessin.  Elle  a  environ  deux 
mètres  de  hauteur  sur  un  de  largeur  ;  die 
est  en  cb  jne  et  sculptée  comme  on  le  voit 
dans  le  f^oûi  du  ItV"'  sièele.  —  Ce  travail  a 
paru  à  AL  DE  la  Michellehie  assez  remar- 
quable pour  le  reproduire  par  un  joli  destin 
que  tout  Mantes  a  pu  .Hitiiirer  à  I  exposition 
de  peinture  de  cette  année ,  et  cet  artiste 
s'est  rendu  i  nos  désirs ,  en  consentant  i 

nous  le  donner  pour  nos  Areliives.  D.in> 
la  partie  supérieure  de  cette  porte  se  trouve 
le  ehilTre  de  Diane  de  Poitiers^  et  oettesingn- 
hirili;  .ifait  naître  en  nous  le  désir  d'apprendre 
quelque  chose  sur  les  anciens  propriétaires 
ou  habitants  de  cette  maison  ;  nais  nos 
annales  se  taisent  sur  son  compte  ,  et  no> 
recherches  ne  nous  ont  conduit  k  aucune 
découverte.  Nous  nous  contenterons  de 
conserver  la  représentation  d'un  travail  qui 
a  le  double  mérite  de  l'exécution  et  du 
dessiu.  Le  bas  de  h  porte  est  fort  endom* 
m.igc ,  et  les  ornements  ne  tarderont  pas  à 
disparaître;  M<  de  la  Micbcllerie  les  a  réta- 
blis dans  leur  intégrité'  crée  beaucoup  de 
talent. 
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ARCHIVES  CURIEUSES  DE  NANTES 

ET  DES  DÉPARTEMENTS  DE  LX>UEST. 


TROISIÈME  ÉPOQUE. 

SOUB  LES  ROn. 


tuMowMX  ÈrÈamaaam  mm  1747.  ' 


Arno  ('  it  NunU*  (ta  dur  da  Pentbièvre.  -  Lettre 
de  1»  rommanaulë  uuilit.  —  Le  burean  demauile 
ruMi|;p  df»  ifith  ppirinnl  le  cai^me.  —  La 
milii't*  >a  di^fi  ixlrr  ]*'«  l  ott's  maritime*.  —  QuAtp 
du   linge   pour  l'tlCMiplCC.  •'■i'oIÏitb  lie 

luruloir-'  Prisoiiniprs  nii(;l:iis.  —  j1l:u5ou 
drt  i«**ui  li  s  —  lléjouiMiioi'i'^  pour  Ip  mu  ci  s  île 
mis  :iriiii  s  -  Hfili'i  i lu  •■  <l  un  (;iiiitM  r.  —  Pi  re 
«11-  (liulii-   •■rillills  •■Xriiljilr  du  log»'Illi-|it  iijili- 

l.iiiv  1.(5  |ii|;rs  <  uii>.ulj  drmandetil  :i  i  tnMir 
It'ur  tribunal  u  lu  buui-sv.  —  Pavi^  et  proiu«uaiie 
tie  la  pptite  place  lircl:igae.  —  Intpecleur*  ds 
In  bonneterie.  —  Érnie  dn  r>iirur(^ip.  — 
clievii  I  u  i  lie  Brancas  (Ils.  (m un  <  i  iii-iir  dr  ?i,itj  te». 
- — Hi-gifuj<»nt  entre  le»  luui  uis.sniis  cl  le»iii  iii;i- 
tf^an.  -  \  u«  de  In  Loire.  —  Dioils  d'ortroi 
—  Le*  maire*  életuX*  fuul  d<!puli'>de  droit  aux 

tuu. 

4  Janvier  1747.  —  O^libcîatiod  de  la 
iii.iirit!  au  sujet  de  l'arrivëe  i  NantM  dc  tOtl 

Si.  A.  S.  le  duc  de  l'eiilhièvre. 

M>  Diii  quisUide ,  maire ,  a  reiiiuntre  qu'il 
a  den  atris  certain*  que  son  alteiae  9été- 

iitssinic  monsrtgrietir  le  «lue  rte  l'mthirvrc 
•Juit  leiiir,  il.iiis  peu  ,  pjsscr  (|iii'lqne.s  jours 
à  Mantes ,  qu'il  est  neecstaire  de  régler  le 
cérémonial  qui  doit  s'uhscrver  lors  de  son 
entrée  en  cette  ville  ;  que  tout  concourt  pour 

(I)  Rous  allons  niainteaaat  faiser  fc  répoque 
de  i74. ,  laMMBlainù  dttriAfa  aovs  d««x  si^Im, 
9tt«iida  q«a  l'hiataiia  ^4a  FaUtA  TaMiaa  étant 
■«•«  baaiMoap  iTasacUliide  1«*  dMaifai  «a  l'on 
pemt  étùntt  «t  wtê  b«  voalon»  bm  taira  no 
doubla  aoiplaî.  Ploa  lard  ,  quand  la  nanuserit 
de  cet  auteur  iattfraMstaera  eotièmoeatpablM, 
«tous  pourroaa  ravauir  «ur  ca  qu'il  aura  néflipi. 
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porter  la  cominuDautë  et  lea  habitapta  1 
danner  en  rt<tfe  oocaMon,  dea  roarqiiet  écla- 
lantes  du  ^Am,  profond  regpect  et  de  la 
]i|iis«ive  reonnoaissatice ,  la  h.iule  naissance 
de  sou  altesse,  M  qualité  de  gouverneur  de 
la  province .  Ic«  ntotifn  qui  nous  procurent 
rininiiciir  lie  le  voir  en  Bretugnc  et  les  simla- 
geuienis  qu'il  «(«lit  de  procurera  la  protioce 
et  A  la  nite  de  Nantes  en  particulier ,  que 
Messieurs  du  bureau  .ivant  f.iit  perquisition 
MX  archives,  iU  n'y  ont  rieo  trouvé  de 
plus  convenable  que  ce  qtù  fut  observé 
I  lMr>rp(e  Mon.sieur  le  due  lîc  "VCnilôti!!'  fit 
son  cDircc  en  celte  ville ,  au  mois  dc  5(  p- 
icmbie  1608,  et  a  requis  qu'il  r  soit  présent 
teineni  deliln're. 

Le  bureau  a  arrêté  que  Messieurs  Frcmont 
du  Bonffaj  et  Dncoudray-Bourgault,  éehe- 

vîns  du  lmre;iu  servant,  et  Messieurs  Gal- 
biiuU  et  de  la  Baucbe-liervé  >  de  1  ancien 
bureau ,  qu'il  a  députés  à  cet  elTet ,  se  Irans- 
[«jrlerwiit  .'i  Utrrvat  pour  v  assiiior  sdo 
.iltesbe  du  prulond  respect  de  la  communauté 
et  lui  demaiMler  sa  protection  pour  les 
b.ibil.'ints  de  Nontcs. 

Usera  fabriqué  deux  clés  d'argent  du  poids 
d'un  marc  chacune,  l'une  aui  aroies  de  Non 
allesse ,  d'un  cole .  et  les  .ii  incs  de  la  pro- 
vince de  l'autre  ;  la  seconde  aux  armes  de 
son  altesse,  d'un  côt^,  «I  les  armes  de  la 
\ille  de  l'aulrc 

Afin  de  pouvoir  monter  la  garde  conloi- 
niemenl  iiux  orduiiuanccs  du  roi,  il  sera 
f.iit  trois  drapeaux  pour  h  milice  bnur^eoise, 
lun  blanc  pour  la  compagnie  Colonelle,  et 
les  di:ux  autres  écarlcU's  de  blanc  et  de  noir 
avec  lea  «maa  de  la  ville  «u  milieu. 

Il  sera  fait  un  puéle  ou  dais  d'un  fond  de 
«alin  blaoc ,  seuié  d'beroiines  avec  les  armes 
de  son  attessc  et  celles  de  la  ville. 

7 
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Il  *en  ac[uAé  100  bouleiUaB  de  vîo  de 

Bourgogne,  et  lOO  de  «in  de  champcgaei 
|»uur  être  présentées  à  son  altes6c. 

Il  tera  élevé  deux  arihs  de  Irturapiie,  l'un 
i  b  porte  de  Sainl-NicoU»,  el  l'autre  an 
Pilory,  avec  (otites  le:i  peintureSt  deiises 
et  orueinenis  requis. 

Il  aera  fait  troia  panonceai»,  Fun  soi 

amies  de  S.  A- ,  le  second  uux  ai  mes  dv.  \a 
province  et  le  IroUirme  à  celles  de  ht  ville, 
lesqnel*  aeronl  placÀ  an-detana  de  la  porte 

d'entrée  du  logement  de  S.  A. 

Il  sera  place'  une  battfric  itr  20  i  ,innn>î 
sur  L  motte  Siiint-Nicubs,  IjimicIIc  im  i  i 
aussitôt  que  S.  A.  lera  entrée  et  acm  con- 
tinué d'en  tirer  pluiieure  troltfet  pendant  le 
reste  du  jour. 

Le  jour  de  aoo  arrivé,  tootet  lea  bon* 
tiquca  aeront  fermée». 

Messieurs  du  bureau  servnnt  rt  ancien, 
se  trouveront  à  l'heure  convenue  à  i  Holcl- 
•  lc-\  ille,  et  il  leur  sera  distribué  de*  ganta 

et  de  la  bougie. 

Il  sera  enjoint  à  luus  lea  babitaiita,  sous 
peine  de  10  liv.  d'amende,  de  ae  trouver  4 

10  heures  du  malin,  ."i  la  luulc  i\r  leurs 
capitaines,  armés  de  bons  fusds  cl  d  épces; 
et  ajant  des  cocardes,  savoir  :  la  compagnie 
("olonellf.  di",  tocardes  bl.Mh  lus  <i  imij.v, 
el  les  autre:)  compagnies  ,  telles  qu  elles  k'ur 
seront  désignées  par  leurs  capitaines. 

Les  cotn|iagriicHdc  milice  l>ourgi-oise,niar< 
dieronl  sur  la  prairie  de  ta  Madelaine  pour 
y  faire  montre ,  et  de  là  s'aller  plicer  en 

11  ivj  sur  !i'  .iI'rsM-,  |i)iiilr- 

incnt  avec  les  autres  Iruupci  réglées,  dans 
l'ordre  qtie  Monsieur  le  maire  est  prié  de 
toijcLM  ti'r  .iM-,-  Monstfdr  le  comte  île  .M<-noii, 
de  façon  néaniiiouis  «pie  la  compagnie  (  ulo- 
nelle  soit  la  preraièiie  et  la  plus  êloi^n'.'e, 
ay.mt  à  sa  tête  Monsieur  le  mai'c,  ]uhii 
saluer  ,  de  l'esponton  ,  son  altesse ,  eu 
qualité  de  colonel  <le  la  milice  bourgeoise. 

Meisieon  des  deux  bureaux  se  trans- 
porteront en  corps  et  en  habit  de  cérémoitic 
1  la  porte  Saint-Nicolas ,  et  au  moment  de 
I  arrivée  île  S.  A.  ils  avanceront  de  quelques 
pas  au-delà  de  la  berrièrCt  où  Monsieur  le 
sous-maire, i  h  tête  du  bureau,  présentera 
les  clés  dans  on  bassin  d'atout. 


Lepoëlesera  présenté è ton  altesse,  et  ser* 

porté  par  quatre  éche\ins,  depuis  la  porte 
Saint-Nicolaa  jusqu'à  Saint-l'ierre  i  le  corps 
de  Tille  suivra  la  imblesae,  aurcbaod  eo- 
devanl  de  S.  A. 

Au  sortir  de  l'i  i^lisc  rathédiale  S.  A.  sera 
conduite  à  son  logt-iucnl  dans  le  même  ordre. 

Toutes  les'  rues  où  paasera  S.  A  seront 

tapissées.  Messieurs  des  ili'iix  Ihiiimux  ren- 
trés à  IHôlel-de'Ville  en  repartiront,  avec 
Monsieur  le  Baire,poor  aller  eliez  S.  A., 
!  qurlle  sera  eomplimcnti  c  p.ir  Mon-icni  K- 
maire,  lis  arcbera  laissant  leuis  hallebardes 
&  la  porte  ao-dedaot  de  h  aalle. 

Quatre  de  .Messieurs  «pr^  être  rentrés  It 
l'Iiôlelde- Ville,  relouroeroot  chez  S.  A. 
et  lui  présenteront  les  honneurs  de  la  ville. 

L'borloge  de  la  ville  'sonnera ,  ledit  jour, 
à  bat,  d<|iiii>i  deut  beures  de  l'après-midi 

jiuqu'à  la  nuit. 

Au  soir  il  y  aura  îlhiminalion  par  toute 
la  ville:  S.  A.  sera  suppli«e  d  honorer  I  liûlel* 
de> Ville  de  sa  présence  :  le  ieudematn  il  v 
sera  ordonné  un  repas  convenable  et  S.  A. 
sera  traitée  et  ensuite  il  7  auia  bal  général 
k  ni.Mel  (le-Ville. 

Pendant  tout  ce  temps  il  sera  tiré  plu^ieui  s 
tolées  de  canon,  l'boiloge  de  la  ville  sonnera 

.'i  li.il,  et  S.  A-  sera  suppliée  de  tjiutv»T  bon 
que  la  luiUce  bourgeoise  niutite  la  gai  de  * 
IHàlelde-Ville. 

Il  sera  établi  dciiv  funtaines  de  vin  ,  Tune 
à  l'hôtel  de  S  A.  el  l'autre  à  1  Hùtel-de» 
ViUe. 

Toutes  les  maisons  aeront  îHumsnecs. 

Le  jour  suivant,  au  soir,  il  sera  tiié  un 
feu  d  artifice  sur  la  prairie  de  la  Madelaine, 
afin        puisse  être  vu  des  apparlemenlv 

<li.'  suii  altesse  et  éditer  le»  incoménionls. 
Les  hal)itanl8  seront  suus  les  armes,  il  s«rra 
tiré  |iliisie«irs  volées  de  canon ,  et  tes  maisons 

stTtint  illuminées. 

Tous  les  m  itins  quatre  de  .Messieurs  des 
bureaux,  se  trutispurlerunt  au  lever  de  6ou 
altesse ,  pour  recevoir  ses  ordres. 

Le  jour  du  départ  de  S-  A.  1rs  i  (,iii|>.!^iiii^ 
de  milice  prendront  les  aiuics  et  se  place- 
ront en  baye  sur  la  route. 

Messieurs  do  bureau  tervant  et  de 
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Tancieti  burcati*  iroM  en  corpa  et  en  lubiis 

de  CCI  (-munie  ,  prendre  (TOiigt'  tic  S.  A-,  lui 
demander  »a  protecliuii  et  lui  »ouliailLT  un 

bon  vojage. 

Celte  «lolibcnition  fut  «{inm:-!):'  ,'i  !\Tim- 
steur  de  ViarmCt  iolend^nt  de  la  pioviiice 
fjui  répondit  an  bar««u  qne  S.  A.  oe  tooMI 
point  de  vU'*  d'.irgpnt ,  ni  d'.ircs  «le  ttiomphc, 
ni  de  dais,  ni  tle  feu  (rartillce,  mats  quand 
aux  dés  do  la  ville,  Citait  Montiear  de 
Menou  qui  devait  les  présenter. 

Nonobstant  le  rejet  d«  plusieara  article* 
principaux,  les  dcpenaes de  cette  réception 
furent  enurtues.  L  .irtii  le  seul  du  lugL-incnt 
det  geoi  de  la  suite  du  duc  fut  coiuidéial>ie< 

LETTRE  de  la  CommuDauté  An  Ville  à  S.  A. 
MaDMignear  la  due  <la  Fanlkièvra.  —  St  Jaa- 

fiar  litî. 

Noua  avons  appris  de  Monsieur  l'inten- 
dant que  V.  A.  S-  avait  régie  que  xMun- 
sieur  le  comte  de  Menou  ,  lieiitcDant  du 
roi  du  cliâleau  tle  N.intes,  et  commandant 
daoa  la  ville  en  l'abieoce  de  Monsieur  de 
CrotasTt  aurait  l'honneur  de  présenter  les 
des  du  notre  ville.  Rien,  monseigneur,  ne 
nous  tlatlerail  plus  que  de  voir  Monsieur 
le  comte  à  notre  tête«  mais  nous  osons 
représenter  avec  le  plus  profuiiLl  rmiiLtt  "i 
V<  A.  S.  que  cela  est  contraire  au  droit  et 
i  l'uaage  immémorial  de  notre  communauté» 

ilan&  lcs<|iii  U  dit'  1  mriuu  été  maioteoue  et 
iiutonsée  par  le  roi  en  personne. 

En  eflet,  monseigneur,  nous  trouvons  sur 
nos  registres  que  Louis  XIV,  de  glorieuse 
mémoire»  étant  entré  en  notre  ville  le  l*"' 
Septembre  166t ,  S.  M.  dit  ft  Monsieur  le 
maréchal  de  la  .Mcilleraic,  gouvfrneur  de 
Mantes,  qu'elle  souhaitait  que  le  corpe  de 
inlle  lui  présentât  les  clés  et  le  tahafit  avant 
les  autres  compagniea  de  la  ville. 

Cela  s'eiéi-ut.i ,  monsciçncur,  !e  corps  de 
*iUe  fut  préscnli:  au  nn  par  .Monsieur  le 
mardcbal  de  la  .Meilleraie ,  mais  ce  lut  le 
sieur  de  la  Vinccndiairc  Poulain,,  maire, 
qui  eut  l'honneur  de  haranguer  S.  M.  et  de 
lui  présenter  les  clés  de  la  ville.  S-  M. 
lut  fit  même  la  grâce  de  lui  dire ,  qu'il  retint 
les  clés  et  qu'elle  les  trouvait  entre  bonnes 


maint.  La  famille  de  oe  maire  tes  conserve 

encore. 

Nous  preoous  la  liberté  de  mettre  sous 
les  reux  de  V.  A.  S.  on  extrait  de  nos 

n-^i>ilri-si ,  lecjuel  jii  lifîi'  tjia  faits  Nous  nous 
flattons  que  si  elle  veut  bien  sen  faire 
rendre  compte,  elle  se  portera  1  mnaerver 
au  corps  de  villi>  des  prérogatives  d;itis 
lesquelles  il  a  été  si  formellement  autorisé 
par  un  de  noa  plus  grands  monarques  en 
personne* 

r.cf  ii?(n;5f>  cr.iil  dès  Irirs  .m  rien  et  i!  a  été 
coi>Ât<iiiiiii<.'ut  obser\é  depuis  rt  sans  inter- 
ruption. Sans  remonter  plus  loin,  le  maire 
présente  les  clés  à  .Mnn^iieiir  le  maréchal  de 
-Montesquiou  en  1717.  Monsieur  Dars- 
ipiitude,  maire  aiitiel,  les  a  ci-devant  pré- 
sentéesi  comme  le  plus  ancien  des  éelievms» 
en  l'absence  du  maire,  i  Monsieur  le  maté- 
••li-il  d'F.strées  et  .Monsieur  de  la  Haye 
Moricaud  les  présenta,  en  1738,  à  Mon- 
sieur le  maréchal  de  Brancas.  Nous  espérons 
»|iic  V.  A.  S.  voudra  bien  lu'  p:is  priNt  r  le 
corps  de  ville  d'un  honneur  dont  il  jouit  de 
temps  immémorial,et  que  nous  ambitionnons 
aujourd'hui  plus  que  jamais. 


|er  Pèvrier.  —  Le  bitreau  considérant 

r|iii'  IfS  flntlrs  cnrtrrtitcs  f;»'ncnt  la  eircti- 
lalion  des  denrées  nécessaires  à  l'ekisleoce 
du  peuple,  que  la  pêche  n'est  plus  aussi 

jbondanlc  qu'elle  l'i'f.iif  autrefois  ,  etc, 
Arrêle  que  le  procureur  sinciic  ira  devers  le 
seigneur  évêque,  lui  demander  qu'il  veuille 

.-irt-ordcr  riHriL:»  des  ceufs  pendant  lecar^ate 

qui  va  <  u:nrii('iu  cr. 

Nous  IruuYoiiï  itiic  ordonnance  de  paie- 
ment pour  marmittes  fournies  ù  la  milice 
de  N.intes,  employée  è  garderies  cotes.  £t 
plus  loin  une  répartition  de  6,000  liv.  sur 
les  habitants  pour  SOO  futils  fournis' à 
ladite  milice. 

22  Mars.  —  Le  bureau  désigne  seise 
dames  clinritabics  de  la  ville,  qui  font  une 
(|ti<''  ^  I  toute  la  ville,  pour  obtenir 
du  bnge  cl  aulrea  objets,  pour  venir  au 
secourades  hospices. 

16  Juillet.  —  Les  écoliers  de  b  classe 
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de  Hhcluriquc  du  cullcgc  de  l'Orateire , 
abandoDiMOt  leurs  cours  «  uo  bois  «rant 

tf<5  \nrancps.  Leur  professeur  était  sorii 
(.■l  etdil  reoiplitcii  par  lia  supplcaiit  qiti 
n'vliiit  |>as  de  leur  ^oi\t.  Le  bureau  fut 
Lbtif;t'<Ii-  iiu'iiacei'  \  f<>  ('lotit-rs  de  tes  (i.iiliiire 
eu  jii&tict'  s'ik  u  étaient  pas  plu^  nbcissunts. 
l'n  des  ccheviDSt  Gt  |iublitT  et  aHîclier 
l  an  êle  tiu  bureau  et  se  rendit  au  collège  et 
luut  rentra  dans  l'o^dte. 

28  Juillet.  —  On  amène  à  Nantc»  'roii* 
cents  prisonniers  Anglais ,  provenant  de 
rdquipajjc  de  la  frégate  anglaise  le  Maids- 
foup,  capitaine  Keppel,  qui  avyit  fait 
naufrage  sur  les  rôles  de  Koirmouliers. 

2  Août.  Le  bureau  approuve  le  pbn 
de  la  maison  que  les  R  W .  V.  I'.  jesiMtc* 
se  prupusaieut  d  edilier  à  U  retraite  des 
feoraies,  rue  Saint- Léonard. 

6  Août.  On  cclèbrc  à  Nantes,  la  vic- 
toire remportée  par  les  Funriis  à  l.iw- 
It-lt  sur  les  Anglais,  IluluiuLis,  Il.uiuviicns 
i  t  Autricliicns.  Lettre  du  roi  et  mandement 
«le  I  cvcqnc  à  ce  sujet ,  inscre'e  textuellrnu  iit 
au  registre.  Lu  Octobre  suivant  on  ceicbra 
la  prise  de  Bergopsoom. 

9  Aoàt.  —  Le  sieur  MarcbaÎB  ,  gantier, 
f'tait  propriétaire  d'une  maison  Ms-à-vis 
la  porte  Poissonnerie  ,  sur  laquelle  il 
pajatt  une  redevance  »  qui  conttstait  à 
présenter  au  maire,  le  jour  de  son  instal- 
lation, une  paire  de  gants  blaucs  garnis  d  un 
(jalon  d'or. 

Le  bureau  accorde  une  exemption  de 
loigemrnt  de  gens  de  guerre ,  au  sieur 
Antoine  Plessis ,  tailleur,  père  de  12  enf;ints. 
Nous  trouvons  plusieurs  de  ces  eiempticms 
données  pour  la  même  cause,  mais  il  n'j 
en  a  pas  d'austi  fortement  motiv  ées. 

— >  Dana  un  grand  nombre  de  séances 
le  bureau  est  occupé  de  la  requête  des 
jugea  consuls ,  qui  voulaient  avoir  leur 
siège  A  la  bourse  et  qui  plus  tard ,  préten- 
dirent taire  leurs  élections  sans  que  la 
communauté  j  prit  aucune  part.  Le  corps 
de  ville  I  le  clergé,  la  chambre  des  comptes 
cl  le  prcsidial  élaieni  opposes  à  celle  mesure- 
C'était  une  innovation,  c'était  en  outre  une 


jtcrlc  de  puuToir,  au  moins  appareul ,  pour 
la  mairie  et  cctlcderniire  surtout  y  était 
fort  contraire. 

—  En  c(  Itf  .iiiiu'e  m  entreprit  lo  p.iM-  de 
la  pl.u  I-  liK'ta^iic  iWisant  partie-  tic  L  molle 
iiaiiit-Ni(  ol.is,  pour  la  somme  de  ti.OOO  liv. 
Monsieur  l'urLiil,  architecte,  litle|>laudc 
ce  quariu.1.  Uii  v  remarque  une  petite  pro- 
menade pl.inice  d  .11  l)i  ('s,  <l.ln^  I  i-space  occupé 
aujourd'tjiii  p.ir  ki  tue  l\<ie  tt  les  maisons 
('oimier  cl  l]uij^iierie,au  iiiilitjude  ce  tciram, 
que  l'on  appelait  quelque  fois  petite  place 
Bretagne,  était  une  croix  de  pierre  qui 
servait  à  marquer  la  Kmite  de  la  paroisse 
de  Saint- Nicolas  et  de  Sainl-Similien.  La 
promenade  fut  achevée  en  Le  mur, 
les  olivelles,  les  bornes  et  les  arbre*  coû- 
tèrent 1,000  liv. 

—  Ht  avaii  alors  sept  oflUiesd'inspei  leurs 
et  coutrûleurs  de  la  commiinaule  ,  des 
maîtres  et  fabricants  de  bas.  Chaque  uilice 
se  vendait  au  profit  du  fisc ,  le  prîs  de 
2C5  liv.  Cette  quantité  de  contrôleurs  acn^ 
blerait  indiquer  que  le  commerce  de  la 
boniietterie  élail  fort  important  à  Nantes. 

—  En  cette  année  ou  arrêta  b  consinic* 
tiun  d'une  école  de  chirurgie  pour  b  somme 
de  6,U00  iiv. 

—  Le  dievalier  de  Brancas ,  succéda  ii  son 

père  dans  le  gouvernement  de  b  vilb  et  du 

château  de  fiantes- 

—  Décbrafion  du  roi,  qui  dit  que  les  four- 
nisseur* de  navire*  ne  pourront,  à  raison  de 
leurs  fournitures,  avoir  recours  contre  l'ar- 
mateur  qui  aura  payé  le  constructeur.  An(^ 

rieuremcnt,  les  roiirnissciirs  .ivaient  privilège 
pendant  une  année  et  l'aiwalcur  était  eiposc 
i  payer  deux  fois. 

La  Loire  éprouva  une  crue  extraordi- 
naire celte  .Tiuu'e ,  les  ejux  .s'elr<  èr  r  ril  ,'i  r  rn  >- 
ron  16  pieds  au-dessus  de  I  etiagc  uiiiiiidixc- 

—  Le  bureau  accorde  au  cbapiire  de  h 

e.il  liedi  .lie  iiii  m  Itoi  fie  •)  sois  (i,*r  pife  de 
vin  entraut  eu  ville,  et  cela  peudaat  neuk 
années  consécutives,  pour  parvenir  1  l'achè- 
vement des  lr;i\.iiix  de  la  calhc'drale  et  non 
pour  tout  autre  objet ,  attendu  que  la  mense 
du  chapitre  est  aaees  ridie  pour  subvenir 
aui  dépenses  courantes. 
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—  Attire  werêté  qui  double  lei  droits 

tl  urlrois  ,  sjul'  sur  les  di'iii  ri-s  ciiloniak'is , 
(Kiodciint  trois  ans,  pour  venir  au  aecours 
dis  hàpitaui  dont  les  retjotirces  sont 
iMuilîtSDte*. 

—  Mcssire  René  d'Arsquisladc ,  maire 
«ieclil'  de  la  ville  de  rtanles  j  prétendit 
vire  di?pnttf  né  mt  États  de  la  province, 

et!  n'tti'  ([u.ililc.  Le  SOlls  111.111  (•  e\  1rs  (  >:ln'- 
viris  prtftendirent  au  contraire,  que  la  >illc 
avait  le  droit  de  tiommer  ses  dent  députés 
\  1.1  rii.ijorit.^''  (tes  snltV.ii;i's  lie  ta  pique 
(inaiiière  rie  roniplcr  IcKt  voix  en  piquant 
le  papier),  et  que  les  maires  en  titre  d'office 
i't:iient  autrefois  tli'puli's  de  droit,  mats 
que  depuis  la  suppression  des  ollîces,  les 
maires  éteclifs  n'avaient  d'autre  droit  lieeite 
fonction  que  crnv  di  s  autres  eligiblet.  Sur 
celle  contestai  lun  vient  Tarrêt  du  eODSeil 
d'État  dn  7  Octobre  1748.  qui  dit  que  les 
maires  electits  seront  deputëi  nés  au  par- 
leincMt  de  la  Bretagne» 


rnuiCirAvx  tvtesjuirrs  de  L'Anna  1748. 


Sorti»»  Aei>  prnh-.hH  h  Nnnl»"».  —  Fn  »i«*ur 
l^M^vrr.  »iale  k-»  u*açi"s  «lu  tir  du  papr|;iialt.. 
—  Ouverture  de.  la  foire  ^innluiui.  -  Cuurt'Uis 
de  nuit.  —  La  mairira  Lenoiiiirueie  aMlori<i:^ticni 
pour  les  poar»ui*r«.  Chaîne»  de  fer  au  coin 
Se»  rue*.  —  Produit  tie  l'uu^niFutatioij  «lu 
droit  sur  les  tiu».  Ohi-  i*  iiuiti'ii  au  tarif. 
1,11  villf  nrltMp  .•ni  ni;ir(|iiis  ili-  Brarirn»  .  !<•> 
rt-vriiu*  i|ii  il  |)irrtn:iil  [mur  lii>i-r  rli-  i|  iitln  lies 
loiiiK  ili-  l:i  villf.  l,.-.  locataire»  de  maison* 
d<i  MU  r>  liis'  Ni  tli'  ri  ri'Miir  Iti  qnittaiMS  lia 
lladaute  de  Lauraguaii. 

(&  Mura  1748.  —  Lt<s  Itli's  ayant  bciiiLoup 
•ugmeotdi  cl  le  «naire  d'Oiiéans  refusant 
de  laisser  sortir  les  grains  achetés  dans  sa 

COmniunc,  pour  I;i  ville  de  >'aiitcs  ,  la  com- 
niunaulé  de  cette  ville  fait  mettre  à  exécution 
1  arrêt  roval  qui  défendait  la  sortie  des  blés 
de  la  prtivince  di-  nrft:i^tic.  FJIo  ordonne 
en  niênie  temps  u  un  négociant  qui  avait , 
dans  le  port,  des  blés  en  transit  pour 
Arigrr-i  ,  (le  le»  vendre  sur  place,  SOUS  peine 
d  amende  c-t  de  cuiiGscatiuo. 


-  IM  - 

Mai  —   A  l'occasion  d'un  passe-droit 

qui  i'tit  fait  aux  oiliciers  mtinicipanv  ni 
tir  du  papegault ,  nous  retrouvons  encore 
quelques  détails  sur  cet  amusement  de  noe 
pères. 

Les  cbevaliera  du  papegault  tiraient 
l'oiseau  le  i"  Mai  ou  le  1*'  Dimanche  du 

oiuis.  Ils  avaient  coiiliime  de  présenter  ledit 
oiseau  au  bureau  assemblé  à  la  t«te  d'une 
dé|iuiation  de  la  compaf^nie.  Il  fut  une  fois 
lelusé  p.irce  qu'il  n  avait  été  présenté  que 
par  le  «iiidiv  de  la  compagnie.  Quand  l'oiseau 
était  acce^)té  ,  on  détacfaenent  de  ladite 
coiiipagTiif  Kc  ri  iid.iil  à  l;i  in.i irie  poiir  aller 
clicrclicr  le  maire ,  qui  se  faisait  accom- 
pagner de  plusieurs  conseillers,  puis  ce 
même  délaclu'iid  nt  nlî  sit  clicrclier  le  gou- 
verneur du  château  <pii  tirait  le  premier, 
venaient  aisuite  le  maire  et  ses  oflîciers  mu- 

liii;i[i.n[\ i  t  !rs  ,  ln'; iilii'i  >  lie  tu .rii  itt  ([ri'a|irr'i 
eux-  Dans  la  cuiite?>s.itii)ii  dniil  nous  avons 
parlé  un  .Monsieur  I.cfi^vre,  chevalier  de 
Saiiit-Loiiis ,  tir.i  !'iii>i'j.i  nv  tiil  les  ofliciers 
niiiiiii'i[iaiix ,  nutgié  les  ob5ervations  qui  lui 
furent  faiten.  Ceux-ci  otlcns^  de  celte 
iDi'iiiLlioii  à  leurs  privilèges  se  retirèrent. 
La  compagnie  assura  qu'elle  n'était  pour 
rien  dans  cette  violation  des  vieux  usages 
et  piolest.i ,  par  un  procès-verbal  qu'elle 
remit  à  la  mairie  ,  de  son  intention  de  res- 
pecter les  ihmH  et  privilèges  de  les  protec- 

leurs  et  cbefs  iiatitr«-ls. 

^'uus  trouvons  encore  aux  archives  qu'en 
1742,  les  babilans  de  Pirtoil,  voulurent 

former  unf  deuxième  l  oinp.if^uiif  du  p.ipe  • 
gaull,  ce  qui  leur  t«it  sévèrement  interdit 
par  ordonnance  de  M.  de  Braocaa. 

2S  Mai.  —  L'ouverture  de  la  foire 

îS  intaise ,  qui  se  tenait  sur  in  mnite  Saint- 
IN'icolas ,  se  faisait  par  un  échevin  délégué 
par  le  maire.  Arrivé  snr  la  place  tl  faisait 
lire  h  hnutc  voix ,  par  le  trompette ,  les 
réserves  de  b  mairie  pour  le  droit  de 
police  f  ctc« 

31  Ao6t.  —  Des  coureurs  de  nuit ,  ou 

tapnfjistef ,  dit  le  proc-ès  ■  verbal ,  brisè- 
rent les  portes  des  puits  de  Salnt-^icolas  ; 
ils  parvinrent  aussi,  en  caasant  la  chaîne 

qui  retenait  len  sctvutv  ,  ,'i  1rs -  inporter  ,  cte, 
lia  menacèrent  du  couteau  >iii  voisin  qui 
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^olnt  ft'oppo«crà  ue  m^'ait.  Celui-ci  courut 
au  oorpi-de-garcie  du  Bignoo-Li^lsrd  pour 
-réclamer  main-forte  »  mais  il  pe  trouva 
personne.  Cet  faili  mscz  graves  devaient 
<'(i'<;  punis ,  les  auteurs  olaieiit  connus.  La 
mairie  ne  p. a  ce|ien<iant  commencer  lt>s 
ponranitei  qu  avec  la  pcrmitaion  du  aic^c 
prcbidial. 

—  Nous  voyons  ptr  les  friiis  et  fl''prn«;f'S 
»    de  i.i  ville  qu'il  y  av.ul.  des  cli.iînes  de  ici  à 

l'entrée  de  pliHinus  nuK  t'troites.  On  les 
tendait  pendant  la  tenue  dc!>  niarclu-s  alin 
d  empêcher  les  voitures  d'^-  circuler  cl  d'y 
occauoiiner  des  nwlheura. 

—  l'ne  angincntalion  «It;  rjiiaire  deniers 
d  octroi  par  pot  de  viii  ayant  été  permise  à  la 
vtHe,  pour  acquitter  sm  d<>tle«,  elle  mitée 
iKMiveuu  droit  en  arljuilii  il im  II  |>i  i>'!>iisit 
1 1,70U  Ut.  par  an.  V  uici  la  note  de  cpielqucs 
objets  du  tarif. 

l'ot  de  vin  12  deniers  (droit  ancien  et 
dioit  nouveau  ). 

Mcbsse  et  sucre  brut  10  tons  (la  charge 
de  300  li^rrx). 

'l'.iinas  et  lirjueurs  iiv.  (  la  charge  de 
SOO  livres  ). 

liouleilh's  venant  de  l'étranger  1  liv.  (la 
«  liar^e  de  300  livres). 

r.  iiidlli .  (le  Nantest  ^  bous  (la  charge 
ae;iUO  livres) 

(valons  dur  et  d'argent,  1  liv.  (la  cliar^e 
de  300  livres). 

Pot  de  cidre I  poire,  bierre«  et  hidromel* 
débité  en  ville  6  deniers. 

Pipe  de  fruits  cuits  3  sda. 

1  O/liiliir.  Le  inar(piis  «le  Ri.iiu  is 
avait  le  revenu  de  phuieurs  des  portes 
et  tours  de  la  ville.  Il  propose  au  bureau 
«le  lui  vtniliL-  t  ts  proprieti-s  dt>nt  le  re- 
venu cuiDulé  était  de  1221  liv.  Le  bureau 
voûtant  prouver  à  Monsieur  de  Draneas  son 
respectueux  devoticmenl  lui  .n  licta  sp^i  firoits 
IDoycnnaut  1200  hv.  par  an.  .Mais  il  eut  le 
bon  esprit  de  demander  que  la  nomination 
des  portiers  lui  iCit  désormais  réservée. 

En  1748.  —  M.  Binet  de  Jasson ,  «fiait 
commissaire  inspecteur  des  haras  de  févôcbé 
de  Nantes. 

Le  roi  (Louis  XV  )  avait  donné  en  1754t 
à  Madame  de  Lauragnais,  des  renies  k 
percevoir  sur  les  maisons  et  boutiques  qui 


»  lin 

lui  appartenaient  dans  la  ville  de  Nantes.  Les 

locataires  refu.>*èrefit  de  p.iv or  fur  les  quit- 
tances de  .Madame  de  Laura^iuis.  En  cette 
année  S.  .M.  fut  uhligée  de  lui  donner  un 
brevet  qui  l'aulurisait  à  donner  quittance- 

—  l  ne  ordonnance  de  police  et  arrêt 
de  parlement  de  Bretagne  ,  permettent 
atn  II  iMt.mIs  de  l.i  ville  cl  f.iii\l)oiirgs  ,  de 
boulanger  et  faire  cuire  le  paiu  chez  eus  et 
il  tontes  les  personnes  d'amener  et  vendre 
du  çrnin  et  du  pain. 

Cette  mesure  fut  prise  pour  faire  cesser 
Icii  plaintes  dn  peuple ,  qui ,  mécontent  de 
voir  le  prix  éle^é  «tu  piiti,  disait  i^iie  les 
magistrats  s'entendaient  avec  les  boulangers, 
tandis  que  cenii-ei  se  plaignaient  de  leur 
cà'U'  que  If  t.n  if  ('tait  trop  bas  par  rapport 
au  prix  des  blés.  En  1839(  le  peuple  tient 
les  mêmes  discours.  Il  n'est  pas  plus  dcbiré 
ou  pas  plus  jiHie,  et  t'insiructiun  qu'il 
reçoit  dans  nos  nombreuses  écoles  ne 
parait  pas  eoooro  avoir  produit  un  effet 
sensible  sur  sa  moralité.  Espérons  que 
t  inHlrucliuii  àiuèuciu  une  meilleure  cdO" 
cation  et  celle-ci  donnera  de  nieîlleurs 
n  sulLits  que  l'instruction  seule  n'en  peut 
produire. 


l.f>  rchgieuxile  Vt'rtftii  n  nom *  llpti l  Inirilrrurinri)- 
dVlre  autorii-'s  :i  imislruirt-  unr  crlim^  n  \  rr- 
tou.-  C<:'r«'njimial  de  la  publicalion  df  la  paix. 

—  TlitiDolitinn  H*  la  portr  Ge\Ur.  ~  Fahriraliou 
du  pain.  —  Mole  sor  le  m/roe  Ms«i  eo  — 
dfinolilioo  d«  la  porta  il«  Slfrcirur.— Maladie 
ëpidi'mique  aax  esvirons  de  fianiM.  —  Poat 
de  l'Ërdre.  —  portmît  du  d«e  d«  f'vBtbUviv. 

-  Huppreflion  dn  dreit  pMva  psr  la  Mette  de 
iMé ,  •  Psnl^lewMan.  K^lemeot  pemr  les 
voitures  par  terre.  —  Dispale  de  préséaBw. 

26  Février.  —  Le»  religieux  tic  Vertou 
présentent  requête  pour  obtenir  l'auto- 
risation de  faire  construire  ,  à  la  cbaus* 
sèe  de  ce  bourg ,  une  écluse  h  colTrc  ,  ou  à 
deux  portes.  Cette  constructi«m  avait  ete 
décidée  dès  1. innée  1710.  Le  bure.ni,  en 
examinant  cette  demande ,  dit  que  les  reli- 
gieux auront  un  grand  avantage  i  cette 
eotrepriae,  par  la  perception  du  droit  qn'ili 
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teettwA  au  fMMage  de*  batcMn  ,  qui  wra 

de  2  el  de  S*"  |).'ir  toiincan  de  marchaiiHises. 
Il  fait  remarquer  que  depuis  ud  siècle  la 
culture  «le  la  vigoe  a  fait  de  grands  progrès 
(Lna  tout  le  puvs  qui  a>oisiiie  la  rivière-  Le 
bureau  approuve  le  projet  el  ic  recoouuandv 
aa  conaeîl  du  nL 

3  Murs.  —  Ce  jour  ,  on  c:i'IM»ri;  à 
Nantes  la  publication  de  la  paix.  Le  bureau 
ataiata  au  TV  Deum,  Il  7  eut  feu  de  joie  et 
illii  ninatioii.  T.We  fut  publii'c  en  dix-sept 
endroits  de  la  ville  avec  le  cérémonial  sui- 
vant :  les  quatre  huissiera  de  la  ville ,  è 
cheval  ,  on  rol)es  et  !)nnnpt8  ,  avaut  en 
tête  ie  trompette ,  au»itt  à  dtcval ,  eu  iubit 
d'ordonnance  ,  sonnant  de  la  trompette  par 
intervalle?);  ils  <'taiiiit  sni\is  <le  rjii.itre  .ir- 
chers,  ay;int  leurs  casaques,  purtatU  les 
haches  hautea  eti  forme  de  guidons  ;  le 
tarabour-major  ,  six  tambours  et  deux  fifies 
battant  la  marche  du  roi  et  èiant  tous  on 
habits  uniformes  am  livrées  de  la  ville  : 
après  eus  les  quatre  autres  archera  ,  ajaot 
autai  leura  caaaquea  et  leurs  haches  baulct. 
Avant  de  monter  à  cheval  ,  il  leur  a  èle 
distribué  dea  gaota  el  de*  uœuda  de  cocardes 
blaocbes  et  noîrea  pour  mettre  à  la  téte  et  i 
la  ijiiijinr  de  leuis  <  iievaiix  :  il  a  été  donné 
aux  truropelte,  archers  ctlifrcs  des  cocardes 
aux  coideora  de  la  ville  »  pour  mettre  aux 
I  Ii  ipeain  ni'ufs  et  bordés  de  galon  d'argent 
que  la  communauté  leur  avait  remis  1  enlin, 
aui  arebcra  «  des  n<i-iids  de  ruban  blano  et 
noir  pour  all.ieliLT  à  leurs  haches  :  que  , 
uiaichaiil  Uaii»  cet  ordre  1  le  premier  huis- 
sier a  lu  la  proclajBation  de  b  paip  aux 
•ndruits  désignes. 

—  Le  bureau  enregistre  l'arrvl  rojral  qui 
autorise  la  nonfinalioo  de  trois  nouveaux 
échevîns  ,  dont  l'aiigiueBtatîoo  de*  affaires 

indiquait  le  besoin. 

9  Avril.  —  Le  bureau  arr^e  b  d^mo> 
lition  du  corps-de-garde  et  de  la  porte 
<>eUée ,  situés  au  bout  du  faubourg  des  deux 
Bieaaes ,  près  des  Heeollets  ;  ces  édifices 
nenacaîeut  ruine-  * 

(I)  Il  a«  rtstc  pies  rien  de  eetle  ports-  I.a 
meiaoa  H*  ,  qui  se  trauvc  dam  cet  rraplnrc- 
«aat  ,  lsin«  voir  sar  son  mur  de  fuyad»  uue 
pi«rr«  portant  celte  inirriplioD  :  ICI  LTAIT 
LA  POBTK  GELLIiK,  DBMtILIE  F.M  IÎ-Vj  ;  .  p 
soBt  l«s  cliiSnsqme  nous  crojoas  j  voir,  car  00 


Avril.  «—  Four  ae  conformer  i  Tarréf 

de  la  cour,  le  burcau  fait  acheter  des  l>l(  <i 
de  diverses  qualités  1  eo  fait  faire  du  pain 
en  présence  du  maire  et  d'un  cchetin  ;  cet 
essai  rle\  -lit  servir  de  base  &  la  taxe  du  prix 

du  pain 

7  Septembre.  —  Le  Imreau  arr^e  la 

déiiiulilion  de  la  porte  de  Mercceiir,  siluri- 
h  l'entrée  du  faubourg  de  ce  nom  et  en 
dehors  dea  murs.  Cette  porte  étroite  et 

s<'n>  I;iqiul!i'  il  ne  ]m  iiviit  passer  qu'une 
voilure ,  ^gênait  la  uicui.itiuu  el  elle  o  était 
d'ancnne  utilité  ;  en  outre  la  voûte  menaçait 
riiiiir.  Il  est  dit  que  la  ville  allé.i^ea  le  ter- 
rain en  cliai'gcant  I  aii^iulicalaire  de  ladéiuo- 
lilion  de  ladite  porte. 

or  peut  lliediitinctemeat  qu«lrird«us  orcmiers. 
Us  se  nipportaat,  da  rMte ,  ovee  ladébbératimi 
ci-drwBB  ,  car  1m  tiavaex  a'tf laient  pss  eora^ 

mrnri's  imm^ilialemctit  ajirie  qu'il*  «'Inît-nl  ar* 
rèiff.  —  Au-dessus  d«  rtuaeriplioa  il  j  a  ua 
éciuiiOa  dont  Ips  armet  iont  rflBr«}fS  :  il  CSl  pM» 
Ii.ibl«  que  c'tMiiit  rrlli's  du  «l'-ur CbuÉS  qui  avaîl 
■  sans  dout«  duDod  »uu  nom  à  cette  porti^  ;  mais 
jaiqu'ii  e«  moment  nous  n'avons  pa«  troavi<'  !i 
qu<*llp  occasion  rt  pour  quels  irrrirrs  celte  dé- 
nominittion  avait  en  lieu.  Cette  pierre  gravé* 
ri  ri'1  l'cussoi]  txiitaient  dans  l'ancienne  maiiun 
(|in  sijri  i^(l:i  .1  l:i  jinHi  de  ville.  Le  proprii^taire 
ai  lu^  l  ,  (  Il  I  ii5,iiil  n  i  cdivlruirc  \n  f.TcaHc  .  il  v  ^ 
rmii'ipii  i|inii/.r         .   ;i  i-ii  le  Ion  i>[>ril  dp  roii- 

v.TMr  riiii'  iiiM  1  ipiion.  Si  tout  le  monde  en 
t:iisai(  aulaiit ,  i.niis  anrioBB  plut  de  faeïiïtd  h- 

iaire  des  rccberchet. 

(  )  ^ioos  ignorons  combien  de  fuit  cette  me- 
sure a  rOS  renouvelée  daus  la  dernière  moiti* 
du  siècle  dernier-  Ua  a  rouiervf'  a  la  mairie  les- 
procés-verbauk  du  i  nier  essai  fuit  nous  l'empire. 
Letle  annt-'e  (IlSii.i  I  adiiifiiislr.ilion  municipale 
a  jugé  convennlili'  du  lurre  uu  nouvel  essai.  11 
était  d'aotsnl  )>liiii  mU-esMiire  qu'elle  avait  n 
répondre,  d  uu  tiHi'  nuit  plxinles  continuelles 
des  boulangers ,  ijui  |m>'Ii'imIuii'|iI  que  les  bases 
iiur  lesquelles  on  upt'r.iil  i  tuicnl  .1  leur  di^savan- 
laj;i-  ,  cl  de  I  aulic  a  il  •  ri  dr  ili  lii'»!*  des  ouvriers 
ijui  .su  rtiîiguuul  dillicili'lut'ul  ;t  suLir  uue  augmen- 
tation sur  cet  aliment  de  premi<ïre  nécessité.  La 
mairie  a  voulu  obtenir  une  opération  complète, 
anUiSBtiqB*  ai  qai.ae  laiisat  ries  h  dvsirer.  Llle 
nomma  ime  oommiasien  eompesde  «l'un  adjoint , 
dadoax  eooMillers  muniripaax,  doéeax  «xpert« 
beelaof  en,  el  elle  ¥  appela  en  ootrodaax  ij  «dics 
d*  la  fconlaafetîe.  tfons  les  membres  do  la  eammia- 
•ion  «pt  ossisté  a  toniw  les  opératioas  d«gt  ica 
prstls  verbaun  ont  été  rédigés  séance  parStaBcc. 
Ifneommics.-iire  de  police,  qui  possède  deacaoïtais- 
tances  spaeialm  daas  celle  partie  ,  fut  prtaaek  à 
tout  et  eentrlMa  teai  ce  qui  s«  fit. 

Ou  commença  par  ackeiex  à  la  lialla  ctanaoun 
du  jour ,  trois  hectoliUMdafromaat  d*  pramiéni, 
deuxième  et  troisième  qualité.  Les  sart  fnreai 
tarés,  petét  cl  cacbetet.  frautportés  anmoulia, 
oa  aa  recoasat  1«  cachets  ialacta;  ils  fereal. 
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On  arrête  l'indemnité  &  accorder  «n  mili- 

Uires  que  Ic-s  h  iiiit.<t)t«  ne  peuvent  loger 
fUrj  eux  :  pour  un  cavalier  et  loncbevalt 
(Miiir  séjour,  45^:  %ans  sujonr,  SO'^ $  ponr 
|iliisieiirs  jours ,         par  jour. 

l'uur  uD  fantaMÎn ,  puur  a(:ji)ur  ,  ; 
santa^our,  20";  pour  plusieurs  juurs ,  10' 
par  jour.  Lm  aous-olQeim  et  olficiera  il4na 
la  |iroportioll« 

p:i»Ki-s  an  moulin  «ppaix-in«til  ;  Ib  frrrinf  fut  rrmisi» 
<l:iU!i  Irs UCK  (| Il i  f uri'Ul  carlirU^K  Ihi  1rs  i  oml l  ,i 
In  Ititulangrrir  de  l'l>4>;>ilal-g>'ni^r)(l  :  la,  ils  fniinl 
rrruiiQiu  ,  p«M'»  il>'  iiiiiivrau.  Uo  pr*a  l  i  au  .  I<- 
M-l  rt  !««  IrvaiD*,  et  Hur<'*  ^toir  puMUi  h>  funiic 
ail  liluloir,  on  ^talilit  l«s  <lili' i eu li^  il<- 
ririui"  ,  le  ton  et  Ir  (l<'rfii  l  «In  liuii hi ii(;i  ;i  Oii 
lit  cuire  le  pain  inns  Us  (nriiirs  ,  ii u:<iit 1 1 1  s  rl 
i|ii:ilil<-»  en  a»age  (Isiim  u'>lii!  »iil<>.  ioul  lui  .ip- 
liri  iMé  ii]inulieu«einpnl.   On  tint  compta  rl<-  l:t 

aiuulil'i'  de  boi»  eiuplo^l^,  du  Miluirc  del  ouvrit-ra , 
a  béovnre  des  lKiul;>ng«re ,  de  leura  frais  de 
miîion  ,  lojf'«r,  pateulv,  etc.  —AU  sortie  du 
four,  le  pwn  ht.  pcté*  €t  sa  icaawl  pcanec  «ut 
lien  le  laidtaiala ,  pour  ea&nailr*  la  dîlnirence 

2 ai  esifle  aatr*  la  pais  chaud  al  le  pain  fraid. 
elle  op<iratloa  ne  paal  iaûwr  de  d«nU  à  pcr^ 
■onne,  pui«qiie  lei  parUca  inWrcHéca,  let  anci 
au  prix  l'ioé  du  pnia  ,  tt  eellca  întÂrcMca  à 
aon  lias  prix  <i:i>i->ii  en  ppiaeaçe  atwatlaaib^ 
dWcord  que  tmii  :i vaït  *W  faît  avae  «uetituda 
«t  iojrattté'  Le*  koaluaf era  ne  pourront  donc  p.it 
•oplaîadM  ^a«  la  baae  e»t  erraoéc .  et  le  peuple 
ne  pourra  dire  que  In  mnirie  favorite  le« Lioulnn- 
ger«.  reproche  ,  il  faut  le  dire  en  piiMant  ,  qu'on 
ii<-  niniique  pat  de  lui  adreieer  a  cbaque  augmen- 
tation qui  a  lieu.  Si  le  peuple  reni-rhissait  au 
»  iuïlanl  nirv  anîmiwe»  qu'il  fait  i>|>rotiver  n 
lie»  m:igist r»ls  s rt  'li  si  iili.'reMi'iipar de  [ki rei  1 1 1  ;, 
•'I  de  81  inju^li's  uc«'U»a|ioii( .  il  le  garderait  dp  \r<. 
mettre  au  jour  ,  mais  il  semble  qu'il  reuilli-  li>ii- 
j<iui>  lunlilier  le  proverbe,  x'enin-  affanu  n'u  fut» 

luette  opi'rniion  non*  a  appris  qu'il  s  ^v.iii  à 
IV^iules  quatre-vingt-sept  boulanger>  .  (Imii  cin- 

3u:iiit«  deux  de  première  riaase  ,  viiijji-îcpt  'te 
eastème  et  huit  de  troisième,  faisant  ensemble 
15'J3  fouru^es,  peudaut  sis  jours  de  la  semaine. 

piMuin  daaaa  Uit  au  mains  V'  fournîmes  par 
(«aûiBe,  ladeuitaM,  lilfaitmto;et  la  troisième, 
It^  liwaCaa.  Cbaqna  founila  en  moyenne,  est 
de  189  kilagramne*,  4|ui  maliipli«'s  par  \HA 
fourni  doaoeut  37  i.MH'kilognimmetde  pata.  On 
celÏBM  te  pain  vendu  à  la  rille  et  appnrM  du 
dahan,  l$,MW  kilaeramme».  Tatal  de  la  coaeaa. 
■natiaii  du  pain  par  Moaina,  9(i1l«.VN»  kilo- 
araames.  GrltasaBia»  divietfo  par  sept  jours, 
mwaa  4I,M7  kitagravuieapar  four ,  en  mojrenne. 
Ce  reneeignement  est  anaii  esart  que  possible, 
et  il  peut  donner  une  idi'e  de  la  population.  On 
e«time  f^énCralemcut  la  consommation  d'un  indi* 
>hIu  .1  i  kilogramme  par  jour,  cette  appr<>- 
naii""  f«f  enrnre  un  terme  ma>en.  Il  faut  en- 
suit-'  ii  iiii  <  .iintite  des  ouvriers'  habitant  hors 
la  ville  et  If»  lauibouriit,  qui  apparient  leur 
pain  «t  de  relui  bbriquA  paar  le  |arniaaa ,  par 


-  112  — 

16  Oelobre*  —  Une  tnaLidie  e'pidàniquef 
consistant  en  une  espèce  de  dyssentcrte  . 
fait  de  grands  progrès  ,  surtout  il.u;s 
les  communia  de  \  ui  iun  ,  ILiutc-Goulaiiif  , 
le  BigBOO  «  la  il«ve-I' ouataière  *  Monllwrt 
et  CblteauoTbdlwucl.  Le  Imreau  arrête  qu'il 
sera  eiivovi*  des  tnrdet'iiis  el  •Jipothic;(iri-s 
pour  soigner  1««  naïade*  el  leur  ddivrer 

un  fiiuri>l.vi.(>ur  sj»  ri:il    11       pusf  ilili  quelqui  s 

iiKoage»  laMeut  leur  pain,  dans  les  temps  ou 
les  bfi't  sont  rbers,  uiaif  cela  ua  paut  fan 


une  quantité  importante. 

Ce  n'est  pas  asses  de  'lire  nm'  1  ii|i<'r;il  mu  a  été 
bien  et  exactement  faiLe,  il  fuul  lU  donuer  le 
n^sultul  final.  IVuus  sommes  a  môme  de  le  faire  , 
erSces  aux  notes  que  M,  Greelé,  adjoint  de 
H.  la  maire,  a  bien  rnuin  n«ns  camoinaiqner 
atk  l'aide  de  ses  nliaervaliona ,  dent  nous  pra- 

lllMM. 

Aefcal  de  S  heetelltns  freaicnt. 

Première  qualité.  . .  2S  |S 
Deuxième  qualité  . .  M  tR 
TmisiAma  qualité. . .  'ja  ffl 


Yxn  I  .ur  uor  ft.wifièc. 

ï  iagot«  f   .  . 

I     llltog     s.  I 

I  llilog.  laniit'  puur 
fleurer  

Frai»  génil-raux  de  la 
konJaageria  


n  Vi  Prix  mayen.  2t  31» 


a  fi'j 

»  iO 


le  1/4. 


3  «0 


HU  3!i     le  13  -Jfi  71» 

Produit. 

14  k-   IXh  gr.  pain  blanc  90  c.  les  2  k* 
170  IH.  -J-W    Id.    batelier  70  /./. 
k  l  Id.  âK,t   Id.      miiUil  5-1  Id. 
{\  Id.  MV>   y</4l',baUlier;u  /./. 
91  Id.  WO  son  et  raeanpes  9  e.  p.  m 
«  ddcalilm  braiiea         1»  id. 

Frais  eomme  ri-dessus  

B^aélka  net   ■ 

Il  :i|>i<  ,  ,1  rendcmeut,  la  texation  du  prix  d« 
pain  s4-ra  laite  comme  à  P:<ris  ,  sur  '.'  kil.  paio  , 
avec  une  varianti-de  '.'  cent,  et  demi  f  J  liards)  , 
D^sultanl  de  la  dilfi^renre  de  ''!  francs  de  bala»e  ail 
de  baiiMe  de  ■>  beclolilre*  de  frenient  ,  dont  le 
iirix  sera  lixé,  fin  de  mots,  pjirla  mercnrisle  de 
n.iiitf»  I.  rsîMii  ri-des*u»  n\;iiit  n  inlii  J kil  if'l 
<li>  |i:iiii  ■.i\i  c  trois  hectolitres  dr  liir  .  r  e>l  mii* 
»-iri:iln>ij  île  .' rent.  Sur  1 1 Fi  pai I  -  de  Jkil. 
rt-  <|ui  donne  J  9'.',  et  ra  hegli|;eant  une  ituiu-c 
li.ii  tion  de  h',  ce  sera  truisfruncs,  cnnuia oauB 
1  iivons  dit  ri-  'essus. 

I)';l[^rl•^  le  l:i  n  I  de  I  Hf 'i  ,  1,-  Ix-néfice  des  boulan- 
ger» ('lait  calcule  suivant  l'augmeaUlioa  du  blr 
et  ea  pwportiea  aaeaadaiita,  eld'aprts  la  tarif 

(I)  (!r|lr  i|iianl<|r  a  Ht       uT*f  au  rFRtfemPirt  p»* 
■  *rc  U  qSMBlîlr  A*4 


t 'Il  ii#(r*  jii  il  !• 


He  '«^e«>ff  *■ 


t'-M  t  *l  *tt«H  p^rre-       |I  a  èle  rtrfMli«  %m   I    |Mtst  ^eM«* 

éUil  piM  ««il  M  IVH  4ék9  lm  I  k 
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frai  u'(  le  ment  des  remèdes. — On  remeltra 
de  b  viande  â  quelque»  pi-Tsunnes  cbariUblet 
<|«ii  Toudront  bien  te  charger  de  faire  du 
Ijoiiillan  et  de  le  distribuer  aux  plus  néces- 
siteux. — >  A  la  date  du  26  JNoveinbre ,  sur 
le  registre  des  ddibêration* ,  on  trouve  un 
rappori  (le  .M.  Ik-viiivr  ,  im-dri  in  ,  sur  le 
caractère  de  la  maLdie  ,  sur  ses  causes  et 
tet  traîteneaU  employés ,  etc. 

actuel,  la  proporlif'ti  du  iK'iii-rirr      na  rontraire 
4*eroiBanle  au  Uir  fi     urcMiic  rli-  l.i  ll.■nl^^p  du 
Mé  ,  ce  qui  est  pi 
ilitér«U  de  la  cla 

tion  de  Ix'cK'drf.  par  fournée  va  Je  o  f.  Bu  c.  au  plut 
fcas    :<  '  '  '  f      II  plui  haut. 
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Pious  pensoii»  qup  loiil  le  iiinndn  lonipn'n'iia 
fp  T.i|jlr;iu  ,  >l  hiill  II-  iiKiiidi-  :ius»i  |miiiii;i  file 
|Uj|r  <lu  JM  ix  du  |i  im  ,  en  ri>iiii:us>:iiit  \r  lauK  de 
\:i  uii-.rcu l  iait.  Uu  voiL  cjuo  cliuquc  augmrjitation 
<i«>  3  francs  sur  3  lieclolilre*  doiromeiit ,  formant 
la  qualiti^  (Dojenne  de  l'ensemble  du  marcM  , 
diiniiiTa  lieu  il  une  anginentation  de  '1  cent.' 
par  pain  de  'i  kilog. «t  ehaaue  baiaie  de  4  francs 

donoera  ,  par  coiui'qiMBt ,  Ii«m  k  i  — '* — 

d«  2  ceatioies  I;'.:. 
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22  Octobre.  — Lebnreau  reçoit  l'arrêt  du 
conseil  du  roi ,  qui  ordonne  la  construction 
d'un  pont  au-dennt  du  râteau  de  lUrdre. 

17  Novembre.  —  Le  duc  de  Penlhièvre 
fait  don  de  son  portrait  à  la  ville  de  fiantes i 
pour  reconmttire  l'empresMmenl  de*  babt- 

t.inls  'i  lu  l)icn  rrccvriir.  Lt  litnc.tu  aKScmbIc, 
dclibcra  qu'il  serait  place  au  haut  de  la  grande 
aallede  l'Mtel'de-ville ,  h  cdtë  dn  portrait  de 

Louis  XllI,  qui  L't.iil  sili'l.i  l'Iicniitii'i'. 

18  Septembre. —  Arrêt  du  conseil  d'ctal, 
qui  anpprime  le  droit  perçu  par  le  comte 
de  Rere' ,  au  Ponl-Rou«»eaii  ;  i!  était  de 
deux  deniers  par  cbarge  de  ni:jrcliaiidises. 
Cl  de  un  sol  par  charrette  chargé. 

—  H^qlement  pour  Ipr  voiftirr^  pnr 
terre.  —  Il  j  est  dît  que  uetie  partie  du 
commerce  (  le  roul.igc  )  a  cte  tellement 
iii'^Iit^rir  ,  qu'il  s\  i  st  inirodilil  Ijeailcoup 
dabus  ;  à  (|uui  le  bureau,  xouljnt  rcmedicri 
a  résolu  de  nommer  un  eommit-fàeiew  OU 
courtier  dea  voitures  par  terre. 

A  Paris  ,  on  a  adoptd  une  baie  é);alrmavt 
«niforme  1  ce  *OBt  les  farines  qui  en  Mrventj 
•a  pKad  le  prix  mojen  de  la  preoiièra  at  da  la 
ieeoade  qualité,  et  un  j  ajouta  II  francs  panr 
les  frais  et  héBéfiass  des  Muiaiqfaïa.  La  laa  da 
farine  ,  petaot  157  kila«>t  daitrandra  ftS  mïh 
de  i  kil.  oa  'JM  fcilaf.  X«  tarif  de  Kaala»  disnna 
à-pen-pr4«  Isa  mimas  résaltals,  nais  Mpaadant 
il  a  falla  laiasar  aau  plas  de  marge  s  me 
bonlaageis,  k  cause  m  la  nultiplicitt^  d'opéra- 
kioasi  parce  qu'ils  ron^ommenl  plus  d«  blés  qna 
de  briue;  en  outre  ,  il  rsi  clair  que  les  boulan- 
gers qai  foat  la  aaoiiu  de  rourDtîe»  ne  pouiraiaat 
•e  santeair  si  lenr  b^nt^fM-e  ^t.iit  trop  réduit.  — 
nous  ne  ponrons  qne  r<''licitrr  rAilmiDistration 
d'avoir  porté  beaucoup  d'atli-Aiion  S  la  réguin* 
riiatiod  de  cette  alliiire,  et  la  ptibliriu'  donnée 
k  ce  travail  ne  peut  que  lui  firr'  :iv;in|agense  , 
en  mi-tlant  toute  la  rili'  a  ni^iur  de  juger  uur 
elle-m<!me  que  «es  iiiti^r^ls  ont  l'ti'  bien  defenaut. 

Onrrnit  p.'  in'r.ilementqueli  <itmul;inf;rr!gagncnl 
cotnHlri;ild<'iii<-iit  par  le»  jin  l;uii;<  V  d.'  iiK)ti<>rrt de 
f]iialit('5  iiifi  I  K  lire».  Il  ptiuil  i<!p«'ii(l:int  prouve, 
p.'ir  I :i  vl :it II.!  n| ur  de  l'.ii  ih.  (|U«  tous  leii  Doulao- 
(;i'is  d>'  riUe  ville,  qui  ont  fait  r»illile  depuis 
quelquetdis  .ms  ,  sont  précinf^'menl  ceux  qui  ont 
usé  de  ri-<;  mélangea.  Ce  qui  pourrait  appnyer 
cette  rrni  ii r|iii> .  c'est  qu'il  est  vrai  qu  .i ii<  imi' 
fnriue  ii';ilist«iLe  autnnl  d'enu  que  I»  r:iriiii'  dn 
)ri>rticiil  di'  première  ihkiIipi-  ,  i  l  d:iiiH  di^  pro- 
porl  I0II4  h'IleBieot  *upi'rieure«,  querelle  absorp- 
(H.ii  d.'jiiiNse  Isa  ditC^renaee  da  prix  das  farinas 

iitli  i  ii  ure». 

A  INanles ,  le  peuple  se  nourrit  en  g^'nëfal 
mieuK  qu'on  ne  le  croit  ;  la  preave  ea  est  4|na, 
sur  scise  parties  consommées,  il  jf  an  a  dâaaa 
de  pain  dit  de  batelier  ;  irais  «t  ana  faaetion  da 
pain  4la  uMIail  sealemeal ,  «i  maiasd'aa  mimèma 
da  paia  Uana. 
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11  devait  teoir  registre  de»  lunlici  ^  ilcm^n- 
duiit  de  la  voiture,  et  ncruiili  r  1 1  [u  rien  iilC 
ïui  voituricrs  de  i^juli»  ;  ciiregisircr  iga- 
lenient  toiilet  marclundi^cs  qui  lui  claient 
iiu!i(]itt'("<s.  I,c  ïoiilier  devait  le  payer,  pour 
sa  viiituie  entière,  le  piix  «lu  transport  d  uu 
quÎDtali  et  30'^  quand  il  s'occupait  du  d«- 
cliargeiiient  des  riiulier*  arti\;iiilH.  —  Il  ne 
pouvait  avoir  de  voitures  ,  de  ebevaux  ,  ni 
tenir  auberge»  Il  était  exempt  du  lo^eiaept 
des  gens  de  guerre,  mais  il  devait  pajer 
chaque  année  5U0tt,  dont  la  moitié  était 
appliquée  4  payer  les  sonneurs  de  eluclieltes 
pour  la  répurgation  de*  rues  ;  1  autre  moi* 
tié  était  destinée  &  parfaire  iea  gage*  de4 
c'Iiaàse-gueux. — Voilà  le  L'oinnienceoient  de 
nos  counoissionnaires  de  roulage. 

Pin*  lard  ,  en  1760 ,  il  fut  diTendn ,  par 
ks  El.iis  ,  .HIV  sieurs  T.ryui'  p're  et  fd»  , 
qui  eicrçaicnl  cette  charge  ,  de  rien  exiger 
des  roulier* ,  jusqu'à  ce  qu'ils  y  fussent  aa- 
totitéil  par  Iciidils  Etats. 

1749.  —  Dispute  de  préséance  entre  les 
|nge*  do  préaidial  et  le*  maire  et  échevin*. 
Ces  derniers  avaient  muturue  de  rn.it>  îier 
après  la  Cbaïubrc  des  Comptes  k  la  proccs- 
BÎoo  de  TAssomption.  En  cette  année,  trois 

juges  du  présidial  voulnrpnt  nvoir  \f  p:is  stir 
la  mairie;  rL'uivcisilé  cleva  Lt  rucine  |>it:leu- 
tion.  Un  arrêt  royal  vint  mellre  fin  h  tcite 
querelle  puérile  ,  et  maintint  la  mairie  dao* 
1  usage  adopté. 
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Dtaolilian  de  la  porte  de  la  Sauzave.  —  Idi- 
eriplion» el .irtooirirs ilu  puntde  la  Hellc-Croix. 
—  Le  bureau  F»t  iiiviti^  a  nsaisler  a  1»  r<-pri<'*eii- 
iRtioii  iriiiio PasIornI»'.-  Quai  de  l'ileFejdeau. 
.-  On  iM<'  l<'S  cLainei  des  rurs.  —  Le  rvclcur 
«le  S.'-Denit  pri^teiid  au  droit  de  ueusoie.  — 
Acbal  de  terraiu  dans  la  ville  neuve  pour  les 
niea  k  percer.  —  tjoai  du  Port-Gommuiieaa. 
_  CoDtestattaas  de  piMaoee.  —  Lotaga  das 
navires. 

11  Janvier  17 âU.— Le  baréta  arrête  que 
la  porte  de  la  Sautave  sera  démolie ,  ponr 

agrandir  le  passage  servant  d  enliée  ii  I  île 
Feydcau  »  et  qu'on  supprimera  le  grand 
escalier  servant  à  monter  aux  magasins  du 
motdin  de  laSauzaje,  dit /'/ni/Zm^rac/tuind. 
Cette  porte  était  construite  de  pierres  dures. 


de  style  moderne  (pour  le  tcnp*)  i  ornée 

d'artiu>iries,courorncc  p;;r  tine  petite  galerie 
et  llanquce  de  deux  tourelles. 
Cette  citation  nous  amène  naturellement 

."i  p.Ti  l(T  de  lit  Beltf  Croix,  bien  qtiel'c'poquc 
soit  fort  antérieure,  mais  il  convu-iil  de  réunir 
ce  qui  appartient  au  même  quartier.  Voici  ce 
que  nous  a^ons  trouve  aux  Arcliivc»  de  la 
mairie  ,  couceruiiiil  la  partie  opposée  à  la 
porte  de  la  Sauzaye. 

ISJuillet  I7â2*.  Procès-verbal  des  arme*  et 
instriplions  étant  sur  la  pyramide  de  1& 
Belle-Cruix ,  au  joignant  d'une  puison  ap» 
parlenanlc  à  1  Hôlel-Dicu. 

L'an  1732  ,  le  Vendredy  18-*  jour  de 
Juillet*  nous  Cotlineau,  conseiller ,  luagis- 
Iral  ,  échevin  ,  ct  François  Aicbard  de  b 
Pivar<lirie  ,  avocat  i  la  cour ,  docteur  et 
professeur  de  droit  à  l'I  niversité  de  Nantes, 
ayant  avec  nous  A.  Préau  sieur  dcBeauvais, 
gre/Hor,  etc.  ;  noua  étant  rendus  sur  le  pont 
de  la  Belle  -  Croix  ,  nous  y  avons  ti. mé 
M.  Goubertt  ingénieur,  et  M.  Dcbville^- 
boisnet-Espivent ,  l'un  des  directeurs  de 
rilùlel  Dieu  ,  etc.  Nous  avons  trouvé  qu'au 
haut  de  la  pyramide  en  question  il  y  a  une 
croix  en  pierre  de  tufiean  t  au-dessous  de 

(  «  lté  i  roix  sont  l<'«  .«mus  i!c  France  ft  de 
>avarrc,  au-dessous  desquelles  armes  ,  du 
côté  droit  4  sont  le*  armea  de  feu  Mc*  le 

(  .liciiual  de  lliclu  licii  ,   et  An  .ùli'  gauche 
celles  de  feu  M.  le  maréchal  duc  tic  U  Meille- 
rave.  Au  milieu  de  la  pyranûdc  est  rinv:rip- 
lion  L  t-sprôs  :  nvùjn.mt  Louis  leJust€,.\JJI' 
du  nom  ,  Tvy  de  France  et  de  A  avam-  ;  .  /ndrt 
Du^of  t  éeuÙT  t  thur  de  /«  C.n.ud/ta^e  , 
ronseillrr  lin  r'nj ,  maire. — 163.5. — Suivent 
le»  noms  deb  «.ouseillers-municipaux.  —  Au 
côté  droit  de  laquelle  inscripiion  sont  le* 
armes  de  la  ville  ,  cl  du  côté  gautlie  celle* 
du  aicur  Dulmt  ,  pour  lors  maire  ,  et  au 
pied  de  ces  armes  est  I  inscription  I  tir  c 
ci-après  :  Hi<-  ittferius  supmori  aviio  ad— 
jimxit  ,  utruntifue  naiigantium  seturitati 
urbis  anuwiitati.  Et  ce  fait ,  nous  sommes 
tous  ,  de  coropagnié  ,  entre'*  dan*  la  rue 
dudil  fauxbourg  de  la  Belle-Crdii,  oA  nous 
avons  remarqué,  entre  la  m.iison  occupée 
p.ir  le  sieur  Cihrvstnphe  et  le  sieur  Dubois  t 
c[>cronnier,  une  plaque  en  pierre  de  ttifleau* 
au  haut  de  laquelle  sont  les  arnu  s<lc  la  \  ille, 
et  au-dessou*  celles  de  Louis  de  llarouis 
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-•wnr  lie  bS«ir«raTe.  prêlidentde  h  Clumbre 

.les  rumplcs  ,  ni.ii'i.'  en  1623  :  les  »lfii\  (litcs 
maituns  étant  à  la  suite  de  celle  chi 
•tiacliée  h  la  pjtamde  «  et  qnc  Ton  doit 
Ji^ninlii ,  etc.  ;  doBtnout  avoD»  rédigil  procè«- 
verbal  .  etc. 

Cette  crois  sur  née  jtjtmmAe  •  mim  dou  t  c 
iliiiiné  son  nom  an  ]iijiit  <l<"  l;i  Btlle-Croi». 
—  Kn  1744,  line  pjrtit  île  celte  pyramide 
tomba  de  Tiflmtv.  La  mairie  la  fit  démolir  « 
et  fît  cnlover  les  Itisi  i  i[)tioiis  t:t  )t's  armpîi  , 
avec  l  tiUeution  de  les  rt'|ilacer  «Jjus  une 
nouvelle  construction;  ceqni  n'eut  jia»  lieu. 

Jer  Février.  —  Sont  t  ntrén  au  bureau 
le  père  préfet,  prêtre  de  l  Uraloire  ,  accom- 
pagné du  regcnt  de  rlicturiquc  et  de  plu- 
sieurs élèves  ,  Ie5qucls  ont  prié  messieurs 
de  ta  communauté  d'assister,  Mercredi  pro- 
cbaîOtà  la  Pitstovile  frtin<;»isc  en  trois  acte^, 
«nr  b  mort  de  M.  le  duc  ilr  Rnmbouillct, 
qui  doit  être  représentée  ,  ItiUt  jour  ,  au 
oioUégc  ,  à  une  heure  de  l'après-midi  ,  et 
pmir  cet  effet,  ont  distribué  des  programmes 
i  reenieani.  Le  bureau  a  arrête*  qu'il  assis- 
teraitiladitereprésentation,  cl  (Un\  dp'»  «Iche- 
vtna  ont  été  reconduire  les  susdits  jusqu'à 
Ja  galerie.  Ces  invilalious  avaient  lieu  tons 
les  an«.  C'i'tait  Iniitût  un  poi/iTif.  t.mtôt  nne. 
tragédie  ou  une  comédie  qui  remplissait  la 
séance*  Le  bureau  y  envoyait  toujoura  use 

dépii  tat  lo  ,1. 

18  Février.  —  Le  bureau  enregistre 
l'arrêt  royal  qui  autorïae  le  prolongement 
du  de  l'île  Fovde.m  qin      ti  oiivc  .i  la 

suite  du  pont  que  l  ou  doit  reconstruire  (le 
pont  d'Aiguillon  ). 

13  Arril.  —  Arrêt  du  conseil  d'Etat  qui 
SirpprhDe  le  droit  de  péage  prétendu  par 
le  comte  de  Vcrtou  ,  au  lieu  et  dans  la  sei- 
gneurie de  Clisson  ,  sur  les  voitures  ,  bêles 
de  somme,  bestiaux,  denrées  et  warcltau- 
ditee  p««Mnt  dan*  l'étendue  de  ladite  sei- 
gneurie. 

Idem.  —  Le  biirciii  tait  enlever  les 
chaînée  placées  aux  coins  des  rues  ,  sauf 
relies  aux  abords  de  i,i  place  Bretagne  Ct  de 
la  Chambre  des  Comptes. 

10  Mai.  —  Le  procureur  du  roi  a 
remontre  que  le  6  du  présent  mois  1rs  niar- 
guiUicrs  et  les  députés  de  la  plupart  des 
parotMCe  de  cette  ville  entrèrent  au  bureau 
et  j  repréientireot  que  le  recteur  de  Saint- 


Denis  avait  formé  action  contre  ladamereuve 
Lanibiilrntt  ,  pour  le  paiement  du  neusme  ' 
par  lui  prétendu  sur  les  meubles  de  la  succes- 
sion de  son  mari:  que  cette  prétention  ayant 
été  nontlanuiée  ati  présidial  ,  le  recteur  de 
S. '  Denis  s'est  pourvu,  par  appel ,  à  la  cour, 
oi^  plusieurs  recteurs  de  cette  %ille  se  sont 
juinis  à  lui  pour  faire  valoir  le  droit  de 
neusme  dont  ils  veulent  charger  tous  les 
habitants  :  que  les  généraux  des  paroisses 
assemblés  ont  résolu  d'intervenir  dans  celte 
instance  ,  pour  s'opposer  à  une  telle  pré- 
tention ,  et  de  requérir  la  jonction  de  i  r  île 
communauté ,  dans  ure  cause  aussi  inté- 
ressante pour  le  public.  Ce  droit  doit  être 
prnsi  rit  riinune  odieux  et  .-ilMisif  Si  l.i  per- 
ception en  a  été  tolérée,  ou  luême  autorisée 
autrefois ,  on  doit  fatiribner  à  l'injoate 
puissance  que  le  clergé  avait  usurprp  sttr 
les  fidèles  ;  d'ailleurs  ,  on  ne  connaissait 
pas  ,  alors  ,  les  tates  qui  ont  été  imposées 
dans  la  suite  ,  nitdtiplirc?  et  augmentées 
pour  la  plupart  des  secours  que  les  rrcleurs 
administrent  à  leurs  paroissiens.  Ces  impo- 
sitions ,  joinic*  riiiï  lilif'r.ilites  des  fidèles, 
fournisseitt  aux  pasteurs  la  subsislaucc  qui 
leur  est  due;  ainsi  il  u'c«t  nullement  besoin» 
ponr  1  1  leur  procurer,  dir  rciDurir  ,a\  neusme, 
qui  serdil  une  charge  très -dure  pour  le 
public  ,  non  -  seulement  par  le  poids  de 
l'exécution  ,  dans  un  temps  ov\  les  meubles 
forment  une  grande  partie  du  patrimoine 
des  bourgeois,  ce  qui  a  surtout  lieu  dans 
les  villes  de  commerce  »  comne  fiantes  , 
mais  encore  par  la  difScullé  d'en  fiter  les 
t>orncs  dans  les  dilTérents  cas.  Ces  liquida- 
tions seraient  fort  difficiles  à  régler  ,  si  les 
recteurs  réussissaient ,  contre  toutes  les 
apparences  ,  à  se  faire  adjiif:<'r  le  neusme  , 
surIcfoodementdelabuUedu  26 Juin  13US, 
et  i  la  faire  regarder  comme  un  litte.  La 

r»ul)lesse  tu:  seiMit  point  ,  eotiiiric  oh  se 
l'imagine,  à  couvert  du  droit  dont  il  s'agit, 
car  cette  bulle  n'en  eiemptc  que  cens  d'entre 
les  nobles  qnî  étaient  antérieurement  en 

II';  \c:<f'ii''  ou  Vfume,  aÏDM  appelé  parce  qu'il 
i^tail  la  uvuvmuie  partie  de*  bieai ;  tierçage  , 
pnrre  que  cette  neuvième  partie  ne  te  prenait 
que  sur  le  tiers  de«  meubles  du  iéc6Ai  ;  et  enfin, 
mortuage  ,  parre  qu'il  «'tait  exigé  comme  ua 
tribut  sur  lea  morts  pour  leur  sépiOture  et  inlia- 
mation.  C'était  uss  raaetioB  odisuss ,  à  laquelle 
les  aolilas  sa  sent  tm^Miis  «ppssés  av«c  vigueur 
si  SMit  parvraos  k  s'en  ssemptsr. 
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poue&aioD  de  liberté.  Tous  ceux  qui  ont 
«t^  annobr»  depiiia  •enicnt  MaujeUtt  i  ce 

droit  ;  de  sorte  que,  pour  s'en  exempter  , 
on  serait  obligé  de  prouver  près  de  quatre 
ceot  cinquante  ans  du  noblem  :  ainai  cette 

catf^c  inti-rf  «ise  tous  le»  liabilnnis  .«mis  excep- 
tion. Cis  conAÏdcratiuiis,  joutlcs  .mx  i.uKunft 
dedroitt  persuadent  que  rinti^iM.iiliuii  Je 
la  comnniit.iiiti'  psl  IniiisjH  ns.ilik'  d.iiib  une 
occasiuu  uà  iiuleiél  public  se  trouve  en 
péril ,  et  qu'elle  oc  peut  manquer  d'être 
favorablement  reçue. 

Le  bureau  en  a  vant  délibère ,  arrêta  qu'il 
te  joindrait  ù  l.i  cause  des  habilantt  i  pour 
Maquela  il  preuail  l'ait  et  oaoae. 

—  En  Mail  te  bureau  arrête  que,  pour 
i'acililer  les  abords  des  places  prises  dans 
les  fossés  Mercœur  t  on  auLetera  une 
certaine  quantité  de  terrain  dans  ta  tenue 
duPavilion.  pmir  ouvrir  «les  nu  s  nouvelles. 

A  celte  époque,  un  en  était  encore  réduit 
à  faire  venir  de  HoUande  les  suetun  né- 
ce5!^nires  au  senrïce  dc  nos  pompes  à  io- 
ceadie. 
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Maison  des  Jaco^nns  t  au  Port-Muillarfl. 

Voici  le  dessin  de  l'ancienne  demeure  des 
Jacobîr.a«  —  Cette  grande  BMilon  a  quatre 
étages  ,  avec  son  escalier  en  spirale ,  dont 
les  degrés  sont  en  granit ,  enfermé  dans  un 

pavillon  ù  pans  coupes  et  couronné  par  un 
toit  en  cbarpenle ,  ajant  la  l'orme  d'un 
cobmbier.  Dana  l'intérieur  U  y  avait  de 
grands  appartements  ,  <îi  grandes  cbcniinees, 
mais  le  tout  est  d  une  arcbiteclure  simple  ; 
soit  au  «dedans,  soit  su-debura  ,  vous  ne 
remarquez  aucun  ornement  ("i  tic  iniisisn 
est  cependant  remarquable  pour  ce  qu  elic 
valait  dans  son  tempa  ;  sea  quatre  étages 
et  ses  vastes  salles  ont  souvent  abrité  les 
grands  dignitaires  de  l'époque  ;  les  assem- 
blées publicpu-s,  pour  les  élections  et  pour 
les  afl'aires  de  la  ville,  s'y  «ont  fréquemment 
réunies  ,  et  d  illustres  voyageurs  venaient  j 
chercher  un  asile  qu'on  leur  faisait  payer. 
—  Vous  voyez  que  du  côté  de  la  rue  on  a 
démoli  une  partie  de  tVdifiee,  alîn  dc  faci- 
hier  la  circulation.  Tout  près  de  là  est 
l  éjiise  des  Jacobins  ,  dont  le  portail,  qui 
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compte  à  peine  un  siècle  d'existence,  «C 
qui  n'est. pas  aana  mérite .  présente  dcjl 

l'aspect  d'une  ruine.  Le  lieu  saint  est  tombé 
dans  le  domaine  privé  ,  «t  ne  considérant 
îei  que  le  oAté  matériel ,  Tédifice  a  loul 
perdu  ,  isos  soiilplurei*  ,  S(-s  vitiaux  et  ses 
belles  et  ^rauiici,  ienêues  eu  ogive  :  c'est 
encore  une  ruine  ajoutée  ù  tant  d'autres, 
qui  \ieiit  jiniyiT  l'iril  de  i:(  lui  qui  parcourt 
noire  vdle(K>in  \isilcr  ce  qu  elle  peut  conte- 
nir d'intéressant. 

La  maison  des  Jacobins  nous  amène  natu- 
rellement à  parler  de  ses  anciens  habitants  ; 
nous  dirons  de  suite  tout  ce  que  nuiis  en 
avons  appru ,  et  nous  relaterons  tous  les 
docnmenta  dont  nous  avoua  secoué  b  pous. 
sièie  aux  archives  du  département. 

Iiios  aooales  (ont  reoionier  à  1228  1  éta- 
blissenetit  des  Dominicains,  Frères  prê- 
cheurH  un  J.nob  us  à  IV.uilis.  Le  fuiiildlt  iii' 
était  André  de  Vitré,  ^uus  n'avons  pas 
trouvé  de  pièce  plus  ancienne  qu'un  acte 
de  \?i^)7  ,  par  lequel  le  dur  rii.iiles  cl  sa 
femme  Jehanne  font  abandon  ,  en  tavcur 
des  Jacobins ,  d'iuie  maison  et  ému  ,  où 
jadis  était  la  monnaie. 

L  nc  charte  de  1365  contient  la  répétition 
de  ce  don,  ou  la  confirmation  ;  il  est  dit, en 
parlant  dc  ce  lieu  :  u  L'ne  cerlainc  place  ou 
»  éral ,  sis  en  nustrc  dille  ville  ,  où  jadis 
»  soûlait  e«lre  la  monnoie  •  joignant  d'une 
»  part  4  un  coiu-til  desdils  Frères  ,  qui  est 
•  entre  ladite  place  et  la  rue  qui  va  i  la 
»  \>otie  Drain -//iHnrt  et  la  mcson  Macée 
»  ou  Macéut ,  dite  des  l'allellroiz,  et  les 
a  dégrex  par  oA  l'on  monte  sur  le  mur  de 
9  ville,  |()iisle  et  aii;>r('s  delà  porte  TJiiant- 
»  Maillarl ,  etc. ,  et  que  les  dites  cbouses 
»  et  chacune  leur  vttillons,  de  oostre  grice 
»  cl  iiLiblt  i  e  ,  dontu'r  en  aiisiiiûnc  pcipc- 
»  lucilc  et  amortir,  adfio  de  croistrc  leur 
«  jardrin  et  lieu  ,  pour  donner  et  avoir  plua 
»  grand  tsl).tl(  nu  Tit  ù  nous  et  ès  antres 
n  seigneuiit,  et  adiui  que  nous,  nos  hoirs 
»  successeurs  et  prédécesseurs  soient  en 
Il  ^r.HuI  et  perpétuel  mémoircannionc*, 
»  jeunes  et  bieni'ails  de  leur  ordre ,  etc.» 

Dans  les  archives  de  oe  couvent  ,  qui 
étaient  amer,  considérables  pour  qu'on  fit 
les  frais  d'un  archiviste  alin  de  les  mettre  en 
ordre  ,  pendant  un  temps  qui  o'csl  pas 
déterminé  ,  on  trouve ,  en  outre  des  pièce* 
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ei-deMOt ,  uii  iMlanent  de  Françoise  de 

l^'-nn  ,  qui  fait  Hon  d  ni.i-  rente  ilc  200» 
auilit  couvent,  bous  la  date  de  14'J8.  Uoe 
donatioo  de  la  leine  Anne  ;  c'est ,  pour  ainsi 
dire  ,  un  ptltt  billet  ,  il  est  tViit  sur  tni 
tarrë  de  p^juer  commua  et  porte  ce  qui 
Mlit  : 

«  De  par  la  royne  et  duclicsse ,  dos  .imc?t 
»  et  fe'aulx  conseilliers  ,  nous  «vous  donne 
»  aux  religieui  et  couvent  de*  Jaeobim  de 
»  Nantes, l'iioepital et Mnscn  Dieu,  joignant 
»  7  celui  que  les  hourgcoys  et  iiabitants 
»  du  dit  Nantes  nous  ont  ptiit  n'a  §oht 
■  donné  ;  ie  quel  don  par  nous  faict  , 
»  monseigneur  a  confirn>c  I  comme  pouvez 
»  venir  plu»  à  plain  p.ir  ces  lettres. 

9  Aut  AIoutila-aoubs-Bloys  ,  le  26*  jour 
»  d'Ap*ril  ti99.  —  Signi! ,  Anse.  » 

On  tuinvc  ('frtxtivenienlluslettretpalentes 
qui  rtf^'uLiriscnt  ce  don.  La  reine  dit  qu'il 
•tt  fait  pour  obtenir  «ne  part  dans  les 
priArt-sqnc  les  Lons  reli-i.  nv  adressent  nuit 
et  jour  à  Dieu  pour  leurs  bienfaiteurs,  et 
que  lea  habitants  de  Nanlea ,  qui  Ini  ont 
fjit  le  diUi  de  l'hôpital  qu'elle  urdc  jiix 
religieux  de  monsieur  S.'-Domtnique,  seront 
cooipiis  dans  ces  prières. 

— Pièces  relatives  à  tin  echanf»!' de  terrain 
l'ait  avec  le  duc  François ,  qui  prit  une  partie 
de  Imir  dmatîère  pour  élargir  Im  foaa^  du 
cHâteair. 

1525.  —  Leltrca  Lonriimativcs  des  dons 
antt^rieurs  ,  signées  par  le  roi  François.  Il 
prend  le  titre  de  fondateur  dodit  couvent, 
et  veut  que  ses  armes  soient  en  tonstiquenee 
allacliees  en -dehors  de  la  maison.  Le  procès- 
verbal  de  celle  opération  co  fut  fait  par  aait« 
de  ees  lettres  : 

«  Gilles  Le  Rasie ,  sergent- général  9t 
»  d'armes  eo  ce  pajs  et  duebe  de  Bretagne , 

•  certifie  et  rdaleA  qui  il  appartiendra  que 
»  k  instance  et  requeste  du  prieur  et  couvent 
m  et  Frères  prescbeur*  supplëao*  au  bao  de 
«  l'autre  pari ,  j'ai,  en  ce  jour  ,  mtbini<< , 
«  publie'  ,  proclame  et  faict  s^avoir  à  l).in, 
»  le  dict  mandement  de  ce  sauve  garde  cl 
»  iiMiiitenu.ewript  ou  ban  de  l'antre  part, 
»  avec  11  teneur  et  elTect,  près  l'cgiise  de 
»  Sainte- lUtlcgotule ,  le  peuple  congregc 
»  et  assemblé  au  lieu  accousttftnê  i  faîve  le* 

•  bannies  et  tel*  explcds  de  justice,  et  en 
a  vertu  dutlict  mandement  à  moj  adresse' 
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»  et  aparu,  j'ai  assys  et  attaché  un  panno(^< 
»  ceau  et  cciisson  des  armes  du  dit  seigneur 
»  à  U  porte  d'un  cimetière  menlionné  par 
»  le  dit  mandement  de  maintenue  et  sauve- 
»  fs'.irde.  —  Fait  st  us  mon  signe  nanuol 
»  le  15«  jour  de  Juillet  I  an  ir>ÎJ.'ï. 

Signii  j  Le  Kisle.  » 

Le  m^me  sergent  annonce  qull  a  fait  une 
seconde  puidii  .aion  i  l'issue  de  la  messe 
parroclualc  de  ii.><-Aadegonde,à  laquelle  il 
j  toi  tq^poeition  par  divers  particulieta  j 
dénommés.  Celle  pnMic.ition  se  fit  eocore 
à  S.'*-Croiii  et  à  S.'-Salurniu. 

—  Rou»  omettons  on  grand  nombre  de 
pi.\:es  pour  de  légers  dons  ;  les  lettres  de 
cuntirmaliui)  de  ces  don»  à  chaque  change- 
ment de  rèjjiie  ;  confirmation  de  quelques 
pri.iléges,  clc  Nous  mentionnerons  senle- 
uienl  le  don  fait  par  Jtkm  lUicde  Urelague, 
à  Jehan  Rabouin,  eu  1425,  de  l  île  deGroiz, 
appelée  (^joll  ais,  <i  roua  i»,  G  i  oa  is  et  Grouaix , 
siluée  en  Loire  ,  «t  qui  cowmençail  h  se 
former.  Le  duc  Pierre  s'en  empara  ;  il  offrit 
de  la  rendre  moyennant  six  cenla  écus  d  or. 
Le  sieur  Babouin  ajant  déclaré  qu'il  n'en 
p.Mu  iit  donner  <(uc  trois  cents ,  le  duc  les 
accepta.  Cette  île  passa  aui  mains  de  noble 
homme  Landojs ,  aeigneor  de  Briord  ,  et 
eMe  tornb.i  .nux  mains  <!es  Jacobins  par  le 
don  que  leur  en  fit  le  seigneur  de  la  Bou- 
vardière  et  de  la  Gâcherte.  'Elle  fomait,  dans 
les  derniers  ten>ps  ,  leur  principrd  revenu. 

i.VJO.  —  Acte  du  28  Avril,  par  lequel  le 
duc  de  Mercirur ,  voulant  perpéloer  le  sou- 
venir de  la  victoire  qu'd  naif  i eiii].ort.'e  sur 
le  duc  de  Soissons  '  le  Juin  1089,  lit 
don  au  couvent  de  2000»,  pour  fonder  une 
procession  et  messe  chanli'e  du  S.'  Sjcrc- 
ment,  toin  les  premiers  Jeudi»  de  chaque 
mois.  Les  religieux  devaient  envoyer  prévenir 
au  cliâteau  le  jour  de  la  célébration. 

1626.^  Le  roi  leur  accorde  cent  jour- 
n  1  lu  de  ter  tes  vagues  près  l.i  f.  ,rêl  de  Touffou, 
eu  échange  du  droit  qui  leur  avait  été  ci- 
deyant  donné  de  prendre  cent  charretées  de 
bois  dans  !,idl(e  furêi. 

—  Sentence  qui  confirme  audit  couvent 
le  privilège  défaire  venir  leur  provision  de 
cinquante  pipet  de  vin  d'Anjou ,  «ans  pver 
de  droits.  * 

(1)  r«/r  pour  celU  IntaiiU  «t  p«ur  l'évasim 
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t6S4.  —  Dans  l'acte  d'acquisition  du 
terrain  qui  est  (Ir  v.uit  I  i';;lis(!  Jes  J.nHihins, 
•ous  la  date  du  U  ^ovtniltri-  ,  on  trouve  un 
rensL-ignemenl  euriciu  •^nr  Albert  de  Mor- 
laix.  Il  «st  dit  que  le  vendeur  recevra  ,  à 
com|ite  des  SÛOU/f  qui  lui  sont  due*  i  la 
soninx'  (k-  lllOU#  du  trésorier  de  roesaieurt 
des  Ltata  de  Bretagne  |  laquelle  avait  éié 
ordonnée  pour  pressent  au  père  Albert-le- 
Grand,  religieux  dudit  ciiiumt,  [mur  son 
travail  k  la  composition  du  litre  intitulé  ta 
^ye  des  Saints  de  Bretagne  ,  dédié  anidils 
Ltats.  Qiuiiifl  on  \oit  un  li  l  L-iii  ouragemcnl 
donné  k  cet  auteur  et  celui  accordé  À  dora 
Maurice*  à  l'ouvrage  duquel  les  Etats  sous- 
crivirent pour  trois  i  i:nls  riompl  tires  ,  on 
ne  pi-iit  s'cmpôcber  de  rendre  lioiiintnge  aux 
nobles  pensées  et  ain  idées  avanoi'es  dea 
mPTiihrrs  ries  Et.Tls.  Anjoiiurtiui  il  y  a  trop 
d  écrivains  ;  on  ne  peut  ics  soutenir  tous  k 
la  fois  4  ou  ce  que  Ton  fait  pour  chacnn 
d'eiit  paratt  mesquin. 

1658.  —  A  cette  date  nous  trouvons 
un  re|{iatK  de  délibérations,  et  nous  le 
parconrone  pour  coonattre  l'intérieur  de 
cette  maison  et  nons  en  eslratons  les  rcn> 
aeignemcnls  qui  suivent  : 

Tous  ceux  qui  se  présentaient  pour 
prendre  l'habit  n'étaient  pas  reçus,  et  le 

plus  ordiiiaii cmcnt  II  registre  ne  riisnil 
mention  des  niotU's  de  refus,  ce  qui  est 
•âge  et  discret.  Cependant  nous  voyons  nn 

particidicr  icniis  à  urifi  ('jinqur  posti-rieure, 
parce  qu'il  avait  des  délies  actives  et 
passives. 

La  rcrrption  drs  ncopliitt's  se  f.iii.iît  h  la 
majorité  des  voix  des  membres  tlu  chapitre. 
Si  le  postulant  n'obtenait  pas  cette  majorité, 
il  pouvait  demander  un  délai  pour  se  pré- 
senter une  seconde  Fois-  Il  subissait  un 
examen  sur  les  articles  principaux  de  la 
religion.  On  le  faisait  chanter,  lire  de  l'oeil 
droit,  puis  de  l'œil  gauche,  etc. 

Les  grades  du  couvent  se  donnaient 
autsi  à  la  pluralité  des  voixt  ces  élections 
n'étaient  pas  toujours  paisibles,  et  quelques 
dissidences  <rii|)iiiii)n  ,  des  protesliitions  de 
la  minorité  «  troublaient  quelquefois  la 
bonne  harmonie,  mais  les  chefs  la  rétablis- 
eaient  facilement.  Ces  rhefs  l'f.iicnt  le  cha- 
pitre provincial  à  Paris,  auquel  on  envoyait  j 
d$  temps  i  antre  un  député ,  appelé  Com*  i 


pot^nen,  et  le  généfalïasime,  qui  ae  tenait 

A  Rome. 

Le  revenu  du  couvent  consistait  dans  la 
ferme  de  Itle  de  Groix.  En  1700,  elle 
valUit  8000  liv.{  en  I7y0 ,  elle  n  est  plus 
que  de  SÛOO  liv.  La  ferme  de  la  Mitrie, 
près  de  la  ville,  le  produit  des  messes  ,  qui 
s  élevait  à  1200  ou  1800  liv.;  les  stations 
de  carême,  qui  se  faisaient  en  divers  lient 
du  ilidcrsCi  chaque  frère  revenait  au  couvent 
rapporter  sa  petitecollecic.  Nuns  ne  pouvons 
mteui  eomparer  ces  religieux  (]u  uix  abeilles, 
allant  deçà  de  là,  biiliiicr,  pour  r.ipportrr 
le  tout  à  l'établissement  commua.  On  con- 
çoit qu'elle  force  aurait  une  société  quel- 
conque ,  agissant  sur  ces  boaei,  avec  cona< 
cience  et  dévouement. 

Les  appartements  qu'ils  louaient  atis  sei- 
gneur» Ictir  donnaient  .\  peu  près  2  liv.  par 
jour  ;  la  tenue  des  Étals,  ilans  leur  maison , 
leur  valait  1800  liv.  à  2000  liv.  Lcsfrircs 
de  leur  ordre  qui  séjournaient  au  rouvent 
payaient  1  Uv.  par  jour  :  les  chaises  de 
l'église  donnaient  un  grand  produit.  Quant 
aux  quêtes ,  elle*  rapportaient  fort  peu.  Une 
seule  est  &  noter  ;  il  leur  fut  permis  de  la 
faire  par  toute  la  ville  et  !>  s  tduxbourgs, 
pour  contribuer  i  l'acquit  de  leurs  dettes  , 
elle  rapporta  1600  liv.  en  l'année  1739. 

Sur  l'ordrr  du  district  le  P.  M.inrv  ,  {iupé> 
rieur  du  couvent,  fut  obligé  de  présenter 
l'état  des  revenus  et  des  charges  de  l'éta- 
blissement. Il  fournit  nn  état  ^rnJral  qui 
accusait  uu  revenu  de  17,110  liv.  et  les 
charges  se  montaient  I  307StiT. 

Sur  les  registres  de  dopensrs  ,  ihi-:^.  les 
années  1700,  et   Riuvanle»  nous  pnnou» 
les  priï  de  divcrst  s  choses  : 
'lonnciii  de  \iri  de  pays,  de  fiS  i  60  lÎT. 

Id.     (le  liordeaux,  12&  liv. 
Le  boulanger  ttn  cou- 
vent était  payé ....  par  «D  60  Uv. 
Le  blanchisseur  ou 

buandier   Id.  100 

L'org^niate.   Jd.   lâO  à  200 

U  cuisinier   Id,   100  i  160 

Tonneau  de  grain.  125  liv. 
Un  habit  blanc ,  32  Uv. 
Une  chape,  30  liv. 
Quintal  de  beurre,  24  liv. 
Millier  de  fagots,  1&  liv. 
Millier  de  mottes ,  S  fiv. 


d  by  Google 


(  K'rjo  cle  I)ois ,  8  Ut. 
(^hiiiiial  (le  chandelles,  27  liv.  lO'. 
Tonneau  de  cidre ,  10  liv-  IV» 
Kjnique  de  liiciic,  16  liv. 
Paire  de  &uuIil'is,  3  liv. 
Fuurnilure  de  chaux,  ICi  liv. 
Fauiniture  de  barriques  ,  40  ;i  GO  liv. 
Peudanl  long-temps  le  «wedcciii  et  le  chi- 
rurgien du  couvent ,  reçurent  pour  leurs 
honoraires  nnnncl^  .  UDC  Irarn4|ue  de  vin 
rouge  de  lioidcuin;. 
Vers  1770,  nous  vomhis  Hcs  prii  différents. 
Couple  de  poulets,  25  à  30^. 
Livre  ilc  viande  de  boucherie  t  5^. 
Un  agneau,  3  liv. 
l'n  lapreau  ,  1  liv.  1 
Treuiiics  d'œuiâ ,  5  *  . 
Ub  quart  de  feuille  de  parchemin  «  iV» 
Abonnement  à  la  gazelle,  18  liv. 
Ramonage  d  une  cheminée ,  7^  '/,. 
Livre  de  chandelles  ,  1 1'. 
Taiiletir  ,  par  jour,  9*'. 
Rame  de  grand  papier,  i  liv. 
Cent  plumes ,  1  liv.  5-^. 
Registre  de  425  feuillets,  17  liv. 
Millier  de  mottes ,  2  liv, 
Bwbier  .  [<jr  an,  50  liv. 
Paire  de  souliers ,  4  liv. 
Portier,  par  an  ,  30  liv. 
Beurre  la  li^  re ,  9^. 
Encensoir  d'argent,  524 liv. 
Pot  d'cdcre  ,  2  liv.  8'. 
Journée  de  cheval,  1  liv.  10*. 
Un  pluvier  dure,  12<^. 
Livre  de  sucre  ,  10*. 
Bouteille  de  vio  d'Eepsgnc,  1  liv.  10'. 

Jd.     de  Bourgogne ,  1  liv.  15'. 
Livre  ds  chocolat ,  1  liv.  8^. 

/d.  de  cafe  ,  1  liv.  H^. 
Dut  oie  •  1  liv.  10->>'. 
Le  cent  de  gros  fagoiR,  37  liv. 
Cordes  de  bois,  16  à  17  lîv. 
Livre  de  brd  frais,  10'. 
S*c  de  charbon,  S2'. 
Botftseau  de  pois  verts,  3  liv.  15'. 

fd.       pou  blanc* ,  2  iiv.  8*. 
Fol  de  moutarde ,  6'. 
Jardinier,  p.ir  jour,  12'. 
Boisseeti  de  sel  gris ,  K'. 

Id.     blanc,  16  à  30'. 
Jambon  la  Iim'-,  ll-v. 
Fourniture  de  vluui ,  72  iiv. 


Crin  pour  matrials  ,  !.i  Iimo,  2^-'". 

l'ne  plucc  dans  lu  uanusse  de  INautes  i 

Rennes ,  24  liv. 
Barilqiie  d'oignons,  15  Iiv. 
Pinte  de  siiup  de  limuiia ,      liv.  15'''. 
Charge  d'eau ,  3'. 
Put  de  l.if.ic,  1  î*'. 

Les  gazettes  de  l'iaiice  et  de  Leydc,  par 

au,  24  liv. 
Fauteuil  de  rotin,  8  liv. 
Lucyclopcdie ,  176  liv. 
Livre  de  laine ,  22-*^. 

En  1701 ,  le  loi.is  d'or  v.Lit  12  liv  lO-f,  .  t 
l'ccu  3  liv.        tri  1710,  le  luuis  dur  était 

à  16  liv. 

21  Juin  1714. —  Ladcliberationdeccjourr 
prouve  que  ta  bonne  intelligence  ne  régnait 
pa» toujours  entre  les  onhes relîgieux.  Lee 
confrères  de  Sainle-Vt'ronique ,  voulurent 
8'op|ioscr  à  ce  que  les  Jacobins  lissent 
r('|>aier  leur  portail ,  prétendant  que  le 
terrain  et  la  chapelle  qui  étaient  contigus  > 
leur  appai  tenaient. 

Lee  R.  R.  P.  P.  dirent  :  «  Kout  les 
»  feront  ai^ifier  à  nous  faire  savoir  le» 

*  raisons  de  leur  opposition,  k  produire 
»  leur»  iitirs  dt:  |M  i>|>riétë,  etc  ;  et  ooomM 
a  ce  sont  des  confrères  que  nous  sup- 
«  portons  avec  peine  et  chagrin ,  depuis 

*  plusieurs  siècles,  à  cause  du  peu  de 
»  respect  qu'ils  ont  pour  nous  et  du  peu 
«  d'honneur  qu'ils  nous  font,   il  faut 

*  pousser  l'afiaire  jnsqu'en  dernière  dedni- 
s  tiootniéme  jusqu'à  les  chasser  aveo  leur 

*  Gonfrairie ,  si  cela  est  possible.  *  Cette 
décision  était  peut-être  sévère,  mais  il 
parait  qu'elle  était  fondée ,  car  le  présîdial 
donna  gain  de  cause  aux  Jacobins. 

l\i  jouissaient  de  la  chapelle  de  l'enfant 
Jésus,  dite  de  la  Turmelière.  M.  de  la 
Turmelière  la  réclama  comme  ayant  ëlë 
construite  par  ses  ancêtres  ,  ainsi  que 
l'enfeu  qui  était  dans  ladite  chapelle.  Lea 
p.  p.  qui  n'avaient  pas  pavé  le  montant  de 
l'acte  de  cession,  la  rendirent. 

Il  j  avait  des  iospecteiirs  dans  cet  ordre» 
et  nous  vojons  en  1762,  le  R.  P.  Guil- 
laiime  Dubut,  vicaire  t  l  c  fniinii.'is.iii  e  g<'ii('ral, 
venir  h  Nantes  et  faire  une  visite  minutieuse 
de  toute  la  maison.  Tous  les  ans  un  ins- 
pecteur venait  vérifier  la  caisse  cl  les 
dépenses. 
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lions  acriTOi»  an  dernier  regiatre:  l'i-poque 
de  1790,  est  peur  ainsi  ilirc  !e  dernier 
moment  de  i'ctisU-ncc  de»  Jacobins,  aiiifi 
que  dea  autrea  ordcea  relîgîeat.  En  l^te  de 

ce  registre,  nous  lisons  i  <•  qui  mu' 

Le  couvent  des  doinmicains  de  la 
fille  de  ^atltcs,  v  a  etc  fondé  A  b  solli- 
lîit.itton  de  1.1  diu:lic>».i'  Aflx  ,  par  Ancfn»  rir» 
Vitrt- ,  (|in  ,  le  2!Jj(iii>  122H,  en  djnna  le 
local  principal  et  en  posa  la  première  pierre. 
Kn  1410,  le  19  Octobre,  il  essuya,  sur 
les  dix  heures  du  soir,  un  incendie  si 
violent  ;  que  dans  l'espace  de  quatre  heures, 
i|  se  trouva  réduit  en  cendres.  Il  fut  rebâti, 
et  l'église  solennellemenl  consacrée  le  i9 
Octobre  iAl'i.  Elle  subsiste  encore  aujour- 
d'hui en  bon  état ,  ainsi  <|ue  lecouvent ,  mais 
non  dans  tonte  l'Aendae  où  il  fut  autrefois. 

Dans  I.i  vue  d'i'tic  utile  au  public,  et 
pour  lui  être  moins  à  ciiarge ,  sans  toute 
fois  nuire  »  l'étendue  que  doit  avoir  une 
l  oiiininnautt' religieuse,  les  J.iiobins se  sont 
concentres  dans  les  seuls  butinienis  à  leur 
naagc.  L'auteur  de  la  note  se  livre  ensnile  à 
la  di'i^ignation  des  lir-nx ,  rt  qunru!  il  pnrle 
de  la  place,  il  ajoute  ;  d  .lutant  nueux  a[tpel<je 
pliu  e  des  Jaeohins ,  qu'ilt  Tont  achetée 
3000  liv.  et  pnvcc  île  iifiirs  propres  ilcnici  s 
en  m54,ausieui  Fuuriuer,  cl  ce,  uuujnt- 
ment  pour  être  consacrée  au  service  public  ; 
et  lui  procurer  une  entrée  commode  à  leur 
église. 

F.n  1790,  il  Y  avait  seize  religieux.  Le 
14  Mai,  le  district  ût  dresser  l'inventaire  de 
la  maison  des  Jacobins ,  et  Tannée  suivante 

un  vendit  tout  le  mobilier.  Les  vases  sacres, 
plusieurs  croix  et  cbaodeliers,  une  petite 
statue  de  la  Vierge ,  te  tout  en  argent , 

avaient  été  précédemment  envoyés  à  la  mon- 
naie pour  y  être  fondus ,  ainsi  que  la  batterie 
de  cuisine  en  cuivre.  La  bibliotb^ue  était 

composée  de  deux  mille  sept  cent  quatorze 
volumes,  presque  tous  ouvrages  religieui , 
Ecritures  Saintes,  Interprètes  deaCondIetf 
(llMivrcs  Ji  s  S:Mti!s  Pi'  rcs  .  Controverses  dea 
thtolugicDà  ,  philosophes  ,  |Ui  isconsultes* 
canonistes  ;  quelques  dictionnaires  ,  peu 
d'historiens  ,  beaucoup  de  Scrmonaircs  an- 
ciens, d'ouvrages  ascétiques,  un  seul  manus- 
crit du  l'V  siècle,  contenant  les  Pseaumes 
deDavid,  et  l'Encyclopédie.  Ces  livres  seront 
entrés  dam  aotre  bibliollièquu  publique  , 


mais  après  l'épuration  que  leur  auront  fait 

ni)  r  nombre  de  mains  infiilMcs  ,  .linsi  qu'il 
cbt  arrivé  pour  le  dépôt  de  l'Oratoire  ,  dont 
on  retrouve  tona  les  jours  des  livres  dana 
IpH  ventes  publiques  c-\  ctic/.  nus  lKiiK|(ii- 
nistes.  fious  en  avons  acquis  déjà  un  cerlam 
nombre  provenant  de  cette  source. 

La  vente  des  meubles  ne  produisit  que 
3&8<f.  Cette  somme  est  la  preuve  qu  il  oj 
avait  pas  de  luxe  cbes  les  Jacobins  ,  dont  le 
mobilier  devait  être  assez  considérable  pour 
répondre  aux  besoins  de  quinze  i  dix-huit 
religîeut ,  de  qti  ilre  à  cinq  domestiques,  et 
ils  avaient  «n  outre  trois  chambres  meublées 
pour  les  étrangers. 

Le  citoyen  Esnou  ,  commissaire  des 
guerres  >  ayant  demandé  l'église  pour  servir 
de  roagaita  d'habillements  et  de  vivres  de 
l'arniee  ,  il  fallut  dt'tiiolir  l'.mtcl  à  Li  niiaaine 
qui ,  étant  placé  au  milieu  du  chœur, le  gênait 
pour  placer  ses  marchandisei.  La  vente  des 

roatëri.nu  eut  lieu  le  12  Thermidor  an  III. 
La  pierre  et  les  tuffcaux  furent  adjugés  pour 
1646  liv. ,  et  tous  les  marbras ,  six  colonnes 

enli'-rcs,  clcui  hrisccs,  six  l)nlus*rcs  ,  douze 
deuu'bdltisiires ,  les  morceaux  de  placage  et 
carreaux  de  la  même  matière,  furent  vendus 
pour  3S0  liv. — Voilà  dnin:  un  t>l>ict  d'art  , 
un  objet  religieux  ,  qui  avait  ccûte  douze 
à  quinze  mille  livres ,  vendu  pour  dix-neuf 
cent  quatre-vingt-quinze  hvtcs  ;  mais  dans 
ce  temps  on  n'y  regardait  pas  de  si  près. — 
L'église  fut  livrée  à  des  usages  profanes  , 
et  tout  ce  qu'elle  possédait  de  ricbeases  et 
de  beauté  disparut  sous  l'orage  r^olution» 
naire.  Son  portaU  ,  d'un  asstv  beau  ir,2\;iil. 
fut  en  partie  respecté ,  mais  le  temps  y  a 
fait  dea  ravages  qu'aucune  main  soigneuse 
nest  venue  réparer.  Les  Jacubms  en  entre- 
prirent la  construction  vers  16HS ,  et  nous 
ne  savons  quand  il  fut  fini,  lia  bétireal , 
vers  173?  ,  les  petites  maisons  qui  sont 
devant  le  couvent  et  qu'ils  affermaient  à 
divers  particuliers.  Le  dernier  soupir  de 
ces  bons  pères  fut  mnrqMé  p.ir  un  acte  de 
bienfaisance.  En  1789  Icn  blés  étaient  chers 
et  déjà  la  population  soutirait  de  la  diacitc: 
\  i  niaiiie  f'i  app.iit  à  toutes  les  portes  ;  elle 
s  adicssa  aux  Jacubins  ,  qui  .  n'ayaot  pas 
d'argent  dans  leur  épargne ,  firent  un  em- 
prunt et  vinrent  apporter  quatre  cents  livres 
pour  contribuer  au  soulagement  des  pauf  ces. 
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2  Scptcrabre  —  Le  bureau  arrôlc  la 
conslmction  d'un  quai  de  deux  cent  trente 
pieds  de  long  sur  treote-BU  de  largeur,  en 
dehors  de  la  porte  du  Port-Commnneau , 
et  la  reconstrucliun  de  cette  porte  ,  avec 
un  passage  de  douze  pieds  de  largeur. 

Décembre.  —  Grandes  contestations  , 
insvrtfes  en  entier  .mx  proci  s-vcrlmiit  de 
la  mairie ,  entre  celte  dernière  et  les  ut- 
liciers  de  rUniinersit^ ,  au  mjel  de  b  pré- 
séance danft  les  cérémonies  publiqtios.  Nous 
ne  rapporteruns  point  tout  ce  iatra» ,  ioai« 
oa  peut  cependant  en  tirer  quelques  ren- 
aeignenient»  sur  les  anciens  nçnj;;''*  fie  n<»lrc 
ville ,  car  dans  ces  disputes,  les  auteurs  des 
requêtes  ,  défenses  et  nfptîquos  ,  se  sont 
livnis  ù  <le  noiiihrf uses  recberclies  pour 
trouver  des  armes  tdvorables  k  leur  cause. 
Le  seul  proc^-Terbal  de  ce  jour  contient 
onte  pages  grand  in-f't>tio  sur  ce  sujet. 

»-  Vers  17&0 ,  un«  requête  de  l'admi- 
nistration des  hospices  nous  apprend  que 
le  le  t  rt  déli-sl  igi;  dis  navires  deN.inIcs 
Jl  l'eniboucliuicde  la  Loue  s  élevait  à  environ 
dix  mille  tonneaux  «  année  commune.  —  Le 
gouverneur  voulait  établir  le  priï  à  raison 
de  15^ 1 1  hôpital  prétendait  que  ce  prix  était 
trap  baSf  qu'il  serait  en  perte,  ct  denND' 
daii  qu'il  f^t  portt^  à  18-^  par  tonneau.  — • 
Xi'bôpital  en  avait  le  produit. 

1889. 


Ajoiàa  1751. 


Livre  doré.  Faliriquf  de  faymcr.  —  Jl«poM>ir 
de»  Cban|;cs.  —  Permi  s  lU  s  m  li  nis.  -  Tt-mpAle 
du  l.ï  Itlar*.  —  ]Wi«nusi  rit  dr  Traver».  —  Bail 
tir  »  p'^clicries.  —  I.nj;.>ni<  nl  du  inatlr« d'ë«rilur« 
de  la  ville.  —  Supin  rssion  d  indpmnit»*  pour  \r» 
Ivrraios  pris  par  les  ikhhimiix  ;ili[;ricint'iit?. 
Lm  mattrct  orfèvres  dt  ui.>adiMil  iju  ua  rt-duise 
leur  nombre.  ~  Dettes  de  In  ville.  —  Ofliciera 
de  l'amiraut^i  cd  conlcatalion  av«c  la  mairie. 
—  Abwtle  lila,  «rebitmla.—  Ofice  d«  procu- 
mr  de  tel  aiuiie  k  ysadrs —  Vrix  du  pais. 

Salte  de  eoaaert.  —  Fabrique  ds  biéfs.  — 
Inmci  fltiM  dttt4m  par  la  vills. 

9  Janvier  17f>l.  —  Le  bureau  arrête  qu'il 
sera  fait  une  rdimpression  do  lirre  dorcf, 

par  le  sieur  Marie  iniprinicur  de  la  ville, 
pour  la  somme  de  450  liv.  il  devait  fournir 
lOU  exemplaires  brochés  et  50  réliés,  con- 
tenant K's  arniiiiriis  des  maires,  et  déplus 
ITiO  erempiaires  de  ces  dcrnivrcs  pour  la 
première  ëditioo,  restée  en  feuilles  eux 
archives. 

21  Février  —  Les  sieurs  Leroy  de  Mon- 
tillier  et  C'*,  présentent  requête  pour  obtenir 
la  permission  d'élever  à  Nantes  une  fabrique 
de  faTencc ,  sur  un  tenein  tiluë  au  bts  de 
la  motte  Saint-Andrc'',  entre  bdite  motte  et 
les  murs  de  ville. 

Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  celte  maoo- 
facturt'  ('t.iit  près  de  la  rue  Rov.rlc  i-t  du 
lieu,  où  depuis  peu,  a  «itc  bâtie  la  maison 
ée  Monsieur  Bessard  do  Parc;  quand  on  en 
a  creusé  les  fondements  nous  v  nvons  vu 
une  grande  quantité  de  débris  de  potrrie 
moderne.  Nous  avons  parlé  dans  le  premier 
voliiiiu'  (les  Archive!;  (Ii^R  antiquités  romstnci 
rccueiUic&  dans  celte  localité. 

'i  i  Mars.  —  A  la  demande  des  babitmls 

lies  Changes  ,  le  Inircau  consent  i  paver 
une  somme  de  200  liv.  pour  contribuer  aux 
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irdis  «i  uDC  tenluic  ou  capot  en  toile  cirée, 
MfYant  à  couvrir  le  reposoir  qui  se  fait  tous 
les  ans  sur  la  place  des  Changea.  La  dépenae 
eu  ctait  estimi-e  à  889  liv. 

—  Le  bureau  enregistre  l'arrêt  d'homolo- 
gation de  l'adjudication  des  octroi»  anciens 
et  nouveaux  et  des  revenus  patrimoniaux 
de  1.1  ville,  aiHottiSa  A  dea fermiers,  par  adju- 
dication, pour  la  tomme  de  188,000  liv. 
pour    neuf  années   qai  commencent  au 

Janvier  dernier. 

—  Le  bureau  arrête  qu'il  sera  dresse'  un 
mémoire  des  pertes  occasionnées  parla  tem- 
pête qui  «  eu  lieu  dans  la  nuit  du  14  au 
15  Mars  courant t  cette  bourasque  qui  a 
duré  <]uul(]ues  heares,a  occastonn<!beaucoup 
de  naufrages  et  d'avaries ,  sur  les  navires 
de  la  rade  de  Paimbœuf  et  autres  ports  de 
rërjché,  snr  les  édifices  publics  et  parti- 
culiers de  la  ville  et  de  la  campagne  :  les 
maisons  et  les  forêts  ont  ^te  en  partie  len- 
rersées  et  brisées  et  les  grandes  eaux  qui 
ont  immédiatement  succédé  k  ce  désastre 
ont  contribué  i  la  ruine  de  plusieura  pro- 
priétaires. Ce  mémoire  sera  prâenté  i  sa 
majesté  pour  obtenir  une  remise  sur  lee 
contributions. 

Dans  une  note  indépendante  des  registres 
des  tlL'llbcr.itiijtis  ,  nous  trouvons  l'énumé- 
ratioo  des  dommages  éprouvés  par  les 
divers  édifices  de  la  ville,  les  réparations  y 
sont  estime'e>i  .'t  IRTi.OOn  «  t  il  est  dit 
que  ceux  d(;s  autres  villes  de  l'évéché 
réunies ,  sont  bien  plus  conside'nibtes. 

27  Mars.  —  L'inteiiil.inl  ili'  l,i  jiroxim  c 
autorise  le  bureau  à  ordonnancer  1200  liv. 
pour  le  paiement  du  manuscrit  de  feu 
M.  Travers,  et  300  liv.  pour  Ils  P  P. 
Eecoleta,  pour  les  ai<lcr  à  reconstruire  leur 
couvent.  Le  bureau  paya  ces  dent  sommes. 

25  Avril.  —  Lintenil;int  nppniiive  le 
bail  des  pêcberies ,  adjugé  pour  4,300  liv. 
par  an. 

30  Avril.  —  Le  bureau  accord*;  uti 
logement  gratuit  dans  la  bourbe  au  sieur 
Vincent  f  maître  d'écriture  pour  j  donner 
des  leçons  de  son  art,  dans  une  école 
publique.  Il  arrête ,  en  même  temps ,  qu'à 
l'avenir  t  cette  place  sera  accordée  au  con> 
cours. 

16  Mai.  —  Le  bureau  prend  un  arrêté 
dam  lequel  il  est  dit»  qui  Kienit,  U  com- 


munauté ne  paiera  plus  d'indemnités  aux 
propriétaHM  qui  perdront  une  partie  de 
leun  maisons,  ou  terrains  par  le  fait  des 
nouveaux  alignements  ,  à  l'exception  de 
ceux  qui  hc  trouveraient  demie  cas  d'aban- 
donner la  totalité  de  leur  propriété  i  pour 
l'utilité  de  la  voie  publique. 

4  JuilM.  ' —  Les  maîiree  oifôvres  de 
Nantes»  au  nombre  de  douce  pour  toute 
la  ville,  profilent  de  l'instant  où  quatre 
(I  entre  cii\  se  retiraient  du  commerce , pour 
demander  que  leur  nombre  fîAt  réduit  k  buit. 
Le  bureau,  par  des  raisons  fort  solides, 
rejette  cette  démanche,  il  dit  que  la  preuve 
que  l'orrèvreric  ne  tombe  pas  en  discrédit  t 
c'est  que  la  ferme  de  la  marque  qui  n'était 
que  de  1350  liv. ,  est  depuis  quelques  années 
montée  à  3000  liv.  :  que  ai  les  babitanta  de 
Nantes  tirent  de  rorfèvrerie  de  Paris,  c'est 
la  preo>e  que  les  fabricants  de  Mantes ,  ne 
font  pas  aussi  bien  que  leurs  rivaux,  et  que 
ce  n'est  pas  en  diniinuant  le  Dombre  des 
maîtres  qu'on  eicitera  leur  activité  «t  leur 
émulation,  etc. 

—Tableau  desdettesetreveousde  la  ville» 
copié  au  registre  de  la  ville.  La  ville  devait 
61â,201  liv.  11*  en  j  comprenant 
300,000  liv.,  pour  les  travaut  prêts  à  entre- 
prendre ,  et  60,000  liv.  pour  les  indemnités 
dues  aux  propriétaires  de  maisons  con- 
damnées i  être  abattues.  Le  revenu  total 
des  octtoiset  des  biens  était  de  234,513  li*. 
14*  9»^.  Le  déficit  de  380,687  Uv.  16<  5»-.. 
Cette  somme  était  énorme,  k  une  époque  où 
II-  l  u'tlil  rr<'l;)it  }Kis  établi  comme  il  l'est 
aujourd'bui,  et  dans  uo  temps  où  la  volonté 
des  souverains  suffisait  pour  changer  b 
destinaliuii  ilc-^  nncmis. 

2«>  Juillet.  —  Les  olficters  de  l'amirauté 
veulent  enlever  &  la  communanté  la  police 
et  le  netiivi'itii'iit  des  quais  et  calles  du  port 
de  Nantes.  Le  bureau  répond  à  cette  pré- 
tention par  un  long  mAnoire  copié  sur  les 
registres  de  la  ville. 

—  Le  bureau  enregistre  l'arrêt  royal  qui 
accorde  à  la  communauté  le  terrain  qnî  oe 

trouve  au  bas  tie  l'Ile  Fevdeaii,  (la  l'etitt 
Hollande  et  les  bains  publics)  moyennant 
une  rente  de  S  liv.  par  an. 

28  Septembre.  — •  Le  sieur  Abeille  de> 
Fontaines  fils,  est  commis  par  arrêt  royal, 
au  lieu  et  place  de  son  père ,  pour  luivre 
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les  travaux  des  quais  de  la  Poleroe,  de 
BniDCM  et  du  Port-nu- Yifli  «ux  appoin- 
tonenti  de  180O  K*.  par  m. 

Le  procureur  du  roi  sindic  oflre  à  la  ville 
de  lai  acheter  sou  oiiice  i  la  somme  de 
37,000  liv.  Le  bureau  prie  l'intendaDl  de 
liM  ^"rordcr  la  pctnÙMioa  de  faire-  cette 

acqui&itiun. 

Prii  du  Pain  it  de  la  Fimd».  —  5  Octobre. 

Fim  blanc,  h  livre. .    «  «oui  37  déniera 
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il  Novembre.  —  Le  bureau  accorde  la 
grande  salle  de  'i  ficnirse,  à  la  sociJlc 
dite  du  concert  pour  y  donner  des  concerts 
ci  loi  alloue  en  outre  une  amnne  de  200  Ihr. 

par  an ,  pendant  tout  le  temps  de  son 
eiisience ,  pour  lui  .iidcr  à  payer  ses  frais. 

9  Déc<;tiibre.  —  Le  bureau  autorise  l'ula- 
blissement  d'une  braaacrie  de  bière  dana  la 
ville. 

>— A  l'occasion  de  la  naissance  du  duc  de 
Bourgofpie,  il  j  eut  à  Naatca  feu  de  ioie  et 
Te  thum,  et  la  ville  dota  trente  jeunes  fille»» 

huit  reçurent  200  liv. ,  quator/tf  reçurent 
300  liv.  et  huit  la  somme  de  150  liv.  Elles 
forent  prisea  daoa  b  ville  et  à  la  campagne. 


DtflibéntÎMdttVnrsaesarrinsInietion  publiqa<< 

—  La  ville  ptead  psrt  aas  cltipcuM*  de  U  ru<^ 
IUiOBal#rc.--C!k«iiai'«««ieToot«s-AidM.  —  luO 
)stOBf  d'arf^rntToMtfario  ttodaBl  deUproviace. 
— Travauitd'' la  pbce  Viarms.  —  ln»pMtcurde 
police.  — Trompette  d'argent  pour  la  ville.  ~ 
Achat  de  IVtang  de  Barbio.  —  Acqniution 
d'an  temin  vague  à  Saint-Andr^.  —  Aëeom- 
OMM  k  d«s  ouvrien.  —  Planches  de  cnivr* 
dss  armoiries  dei  maires.  —  Etalon  de  rare 
Bswienole.  —  Hommage  sa  dae  de  Chaulnei. 

—  Aplnnis.<(ementde  la  place  Vîarm».  Porte* 

lie  fer  pour  l<*«  botlM  Mi  IsntMIMS.  —  R^gle- 

meal  de  police. 

Inatraclion  publique.  Délibération  du 
boiwa  lor  les  prétention!  de  la  bcnlt^  dea 
arta.  . 


2R  Janvier  17IÎ2. — Les  maire  et  '  i  lipvins 
du  U  ville  et  communauté  de  Nantes,  r^ui 
ont  eu  communication  de  l'arrêt  de  la  cour 
du  4  Décembre  dernier,  de  h  lequête  de 
la  faculté  des  arts  du  27  Novembre  dernier, 
sur  laquelle  est  intervenu  ledit  arrêt ,  et  à 
laquelle  ont  été  réunis  deux  mémoires  de  la 
part  des  prêtres  de  l'oratoire,  dont  I  un  du 
28  novembre  1751 ,  signé  des  sieurs 
Ledous,  principal  du  colÙ^  et  doyen  de 
la  facttM  des  ar  u,  Sarreboorae  de  Beaomont, 
préfet  du  collège ,  et  Berbixutle  de  l'oratoire , 
aindic  de  la  faculté;  l'autre  du  23  Décembre 
17&1,  signd  dn  ateur  Sarreboune  et  depuîa 
imprimé,  avec  permission  du  lieutenant 
général  de  police,  estiment  que  Icsprétrea 
de  rotetoitc,  en  qui  b  faculté  dea  arta  cet 
aujourd'hui  mneentri-c,  .iv.uit  eux-mêmes 
modifié,  par  leurs  dillércuts  mémoires  ci- 
dessus,  les  conclusions  de  leur  requête  du 
'27  Nriemlire  dernier,  ont  dû  se  borner  à 
examiner  les  troîi»  chefs  de  demande  aux 
quels  ils  ont  réduit  en  dernier  lieu  leurs 
prétentions  p,ir  leur  mémoire  imprinu". 

Lti  premier  eliel  est ,  qu'il  nuit  défendu 
k  toute  personne  maître  es  arts  ou  non  , 
d'enseigner  dans  l'étendue  de  la  ville  et 
fauxbourgs ,  sans  en  avoir  obtenu  l'agrément 
de  la  faculté  des  arta,  qui  ba  pëieotere 
ensuite  &  l'université. 

Les  maire  et  écbevîas  faisaient  observer  h 
cet  égard  ,  (|nc  les  pingri  s  des  éludes  diins 
le  collège,  dépendent  de  plusieurs  choses 
importantes,  entre  antres  dn  chois  des 
rcgents  et  do  Icitr  assiduité  à  leurs  devoirs, 
de  l'attention  à  n'admettre  que  des  maîtres 
d'une  capacité  reconnue,  soit  pour  enseigner 
aux  ctif.uits  les  premiers  pr)nci|^e<;  lu 
langue  Utine  et  ici  luelUe  en  état  d'aller 
au  collège,  soit  pour  répéter,  4  cem  4|ui 
V  son!  dcj'i,  ti-.i  leçons  qu'ils  v  auront  reçues 
et  enlin  du  concert  (jui  duil  régner  entre 
les  r^enta  et  les  maîtres. 

Le  premier  point,  et  le  plus  important 
peut  être ,  qui  est  le  choix  dcn  rugents  et 
de  leur  assiduité  ù  leurs  devoirs ,  dépend 
dea  |»rctrea  de  l'oratoire  eux-mêmes ,  le 
second,  de  l'eiameD  aoqnd  les  matlres 
doivent  être  assujettis,  avtmt  que  de  [louvoir 
enseigner,  et  le  troisième,  de  la  subordi- 
aaiiondee  maîtres  aux  régenta  t  ba  dembvs 
étant  ht  ehefa  de  fêducation  publitpe  »  par 
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rapport  aut  rtiiJes  tics  enranis  qui  vont  en 
classe,  ou  que  leurs  parcuts  dcsiinciit  à  j 
aller.  Pour  cet  effet  il  dut  qu'il*  en  pren- 
nent connaissance  ,  ce  qui  ne  se  peut  faire 
qii  cil  oMigeant  les  maîtres  d  aller  quelque 
foi«  conférer  «fcc  eux ,  an  Miji  i  des  etudei 
de  leurBélèveSf  on  en  autotisant  les  rcg<  nis 
i  se  traniporter  chet  les  matlres ,  pour 
examiner  la  façon  dunt  ils  se  compurivut 
par  rapport  aui  études  des  écoliers  qui 
Tont  en  cfaiBse,  ou  qni  sont  destinés  à  y 

aller,  p.ii'  Il'iii  s  p  irints. 

A  l'égard  de  lezaïuen  des  maîtres ,  les 
naîre  et  écheTins  remarquent  :  1*  Que  la 

réception  (I  'S  iiiiîlrr>i   es  ;itts,   (.-^t  iiiijour- 

d'iiui  une  cérémonie  trr.p  peu  st-ricuse,  pour 
qu'on  puisse  sansautrea  précautions  confier 
à  celui  qui  y  atira  «té  admis,  l'instruction 
des  enfants. 

2*  Que  si  l'on  continue  de  tuliTer  ù 
liantes  que  des  femmes  et  môme  des  filles 
ayent  des  pensionnaires  destines  ù  aller  au 
Goil^e,  ou  qui  j  TOOt  déjà,  le  précepteur 
qu'elles  auront  pour  cet  pcoaionnaires  doit 
^Ire  sujet  au  mfme  eiamen  et  à  la  même 
suhurdinatiun,  à  l'c'gard  dca  régcnUy  que 
les  maîtres  de  pension. 

S*  Que  s'il  est  ù  propos  de  renadveler  les 
anciens  r^lement  s  quidcfendt-nl  d'enseigner 
publiquement  ailleurs  qu'au  collège,  la 
-  philosophie  et  les  antres  sciences  qu'on  y 
.ipprciid ,  c-ii  vi'ilii  (K's  triilés  qui  ont  été 
taits  avec  les  prctres  de  l'uialuire  et  con- 
Imués  par  lettres  patentes  dAment  enre- 
gistrrcs,  d  est  important  de  conserver  aux 
iiabitants  de  celle  ville,  la  liberté  où  ils 
ont  toujours  été  depuis  ces  traités,  d'a%oir 
des  maîtres  particuliers  qui  enx  iL^tu  ni 
quewcut  certaines  parties  de  la  j)luli;supl»ic , 
telles  que  les  mathématiques ,  ou  partie 
d-icelles  f  comme  l'arpentage,  l'hydrographie, 
la  constmelion  des  vaisseaux,  etc.  Ainsi 
le  mot  enseigner  qui  est  employé  généra- 
lement dans  le  premier  cliel'  de  la  demande« 
doit  ^Ire  restreint  et  entendu  conformément 
à  ce  qui  est  ('\|>]iijiit'  i  i  <li  s<mis. 

A  l'égard  du  point  de  satoir  par  qui 
l'eianeo  des  maîtres  doit  £lre  fait,  si  c'est 
par  la  faculté  des  arts  'seulement ,  ou  si 
quelque  autre  autorité  doit  v  concourir,  et 
quel  tat  le' degré  de  subordination  qui  doit 
«tre  imposé  aui  mitres  par  rapport  «ux 


régents  du  i:oilé{j;c,  les  maire  et  éilicvin» 
déclaréiil  s  en  rapporter  ciiticrcmunt  aux 
lumiî-res  et  à  la  sagesse  de  la  cunr. 

Le  second  chef  des  demandes  du  mémoire' 
imprimé,  est  qu'il  soit  ordonné  à  tous  les 
maîtres  approuvés,  d'envoyer  au  collège  tous 
leurs  écoliers  tant  eitemea  que  pension- 
naires ,  selon  qu'ils  seront  capables  d" j 
entrer,  ,'i  moins  «juc  Il-s  parents  iitn  dis- 
posent autrçincut,  pour  raisons  particu- 
lières, que  les  m^res  communiqueront  it 
la  fiiiilir,  qui  s'engage  solennellement  à 
6j  conformer  en  toute  occasion.  Sur  ce 
second  chef,  lies  maire  et  ëchevins  estiment 
que  le»  parents  et  autres  qui  |ir('sl(Iiiit  a 
l'éducation  des  enfants  peuvent  non  seu- 
lement avoir  de  bonnes  raisons  de  ne  point 
ciivoTcr  ers  enfants  an  collège ,  mais  que 
cch  raisnns  peuvent  cire  de  telle  nature, 
qu'il  Y  aurait  de  l'inhumanité  à  obliger  les 
parents  de  les  envoyer  à  la  faculté  des  arts  : 
telles  sont  des  infirmités  secrcles  du  corps 
ou  de  l'isprit,  des  difformités  extérieures, 
cl  trop  marquées  {Certains  malheurs  domea- 
tiques,  qu'une  vie  obscure  et  cachée  peut 
seule  ren<lre  snppurtahles  ;  un  dérangement 
de  fortune,  qui  ne  permet  pas  aux  parents 
de  soutenir  leurs  enfants  au  :ollége  pendant 
tiMil  le  ttinps  nécessaire  pour   suivre  le 
cours  des  classes,  etC',  sans  compter  que 
des  |)arcnts  peuvent  ^tre  jestemeni  effraTés 
du  (lai^|j;i>r  pour  les  mœurs,  qui  est  insépa- 
rable de  l'éducation  du  collège,  et  qui  est 
pins   dangereux   pour  des  enfants  d'un 
certain    caractMc;    et  que    d'aillcnrs  des 
paientfi  peuvent  avoir  des  mus  lu'-i  punies 
pour  l'établissement  de  leurs  enfants  qui 
ne  s  .i'.i  ordent  pasavec  la  IcnUiirtJcs  éltulcs 
publiques  :  toutes  ces  liiiiiijinâ  ,  et  beaucoup 
d'autres  qu'on  pourrait  y  ajouter,  détet^ 
minent  les  maire  et    éi  hevins  h  penser 
qu'on  ne  doit  point  obliger  les  parents  à 

dire  mn  maîtres  les  rai&tuis  qu'ils  ont  de 
ne  pas  vouloir  que  leurs  enfants  aillent  au 
collège,  ni  par  contre,  exiger  que  les 
maîtres  expliquent  ces  raisons  aux  régents- 
La  volonté  des  parents ,  à  cet  égard,  doit 
suffire  :  c'est  une  suite  de  cet  empire  naturel 
qu'ils  ont  sur  Icius  enruits  et  qu'on  ne  doit 
pas  leur  envier.  Les  prêtres  de  l'oratoire  l'ont 
eus  marnes  reconnu  dans  leurs  nénoirea. 
Mais  afin  que  les  mailrea  ne  ptiiisent 
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pM  aUdigner  sans  raiton»  cette  volonté  des 

p.ircnls,  il  pnriiit  convenable  d'ordonner 
que  lorsque  les  maUrcs  auront  dt-s  ccolicrs 
pensionnaires,  on  exleniesi  qui  seront 
f..il>.iLli,->,  d'dlk-r  an  t  ullc'gc  ,  et  n  v  iront 
pjs,  ils  seront  tcuu&  à  la  preujicrc  inqui- 
sition fie  la  faculté ,  de  rapporter,  par  ilcrit , 
des  preuvec  de  la  volonté  des  paienta , 
ou  autres  qui  pràktent  k  leur  éducaliou ,  ou 
bien  une  attestation  de  leur  curé  si  ceui-^i 
ne  aavcnt  paa  Àsrire. 

Lee  mire  et  devins  estîmeot  cependant , 
qu'il  faut  excepter  du  nombre  Jts  ucolieiâ 
capables  d'aller  en  classe  et  que  hi»  maîtres 
pourront  retenir  chez  eui»  du  consente» 
ment  des  parents,  ceux  qui  :iiir;i!int  clé 
iugcs  p«r  les  rcgcuts ,  tu«iritcr  quelque 
punition  et  «fui  auraient  été  eschii  du 
colidgc  pour  n'.ivoir  pas  voulu  s'y  soumettre. 
Des  qu'un  écolier  a  tioublé  le  bon  ordre 
dans  un  colldjgetpar  son  indocilité,  il  n'est 
paa  injuiite  qu'il  ne  trouve  j^a^^  il'asvh^  du  / 
les  m^^ltres  de  la  même  ville;  k  voluiUii  dfs 
parents ,  en  ce  cas,  ne  doit  pas  sufllre  pour 
Ini  .issuiiT  I  iin|>iiiilV('  et  l.i  bonne  iliMjijjlme 
etige  ou  que  les  parents  lui  taïstul  ub^n- 
dooner  Tëlude  des  arts  qu'on  apprend  au 
collège ,  ce  qui  aera  une  sorte  de  satistaction 
pour  le  public,  ou  qu'il»  l'envoient  con- 
tÏQuer  ses  études  dans  une  autre  «ille ,  oik 
sa  conduite  passée  n'étant  paa  connue  n'aura 
pas  les  mimes  înconvénients. 

Le  trujsièiiie  clicf  dus  demandes  du 
mémoire  imprime,  est  qu'il  soit  enjoint  à 
cbacnn  dea  nutlree  particuliers  de  conduire 
CUV  rarmcs  au  (jolli'^i; ,  kuir  et  nutin  ,  ou 
de  l'aire  conduire  par  leurs  sous-maîtres, 
ou  par  quelqu'autre  personne  de  confiance» 
tous  les  écoliers  qui  vont  en  rL'jietition 
chez  euK.  Sur  ce  troisième  ciiet  les  maire  et 
eehevins  font  observer  qu'il  serait  à  fOU> 
itaiter  qtic  tous  les  l'coIilts  qui  vont  au 
collège  i'iidkent  conduits  ,  cumnie  il  est  dit, 
et  qu'on  piît  le  soin  de  les  ramener,  par 
l'i  on  éviterait  bien  des  désordres  qui 
ne  aoiit  que  trop  fréquentai  mais  on  ne 
peut  obliger  kit  panott  4  prendre  ce« 
précautions  ;  .on  ne  peut  pat  non  plue ,  y 
assujettir  ceui  qui  louent  dea  chambres 
gzrniea  à  duii  écoliers,  ce  qui  est  très» 
ordinaire  en  celle  ville»  non  aeuieneot 
pai  cu  qu'ila  n'ont  poutoii  peu  d'antoritd 


sur  les  iceSkn  qui  logent  cheteoi,  naît 

encore  parce  que  les  parents  peuvent  à 
peine  sulUre  à  la  subkistaDce  de  ces  écoliers 
et  ne  sont  nullement  eo  ^t  de  payer  un 
maître  pour  veUh»  coatinueilencnt  sur  leur 

conduite. 

Restent  les  ecolieiM  qui  Sont  en  pensioo 
chez  de»  maîtres  de  celle  ville,  ou  qui  v 
vont  en  répétition,  ce  qui  lait  un  très  petit 
nombre  en  comparaison  de  ceux  dont  on 
vient  de  parler,  les  maire  et  écbevins  con- 
viennent qu'il  serait  avantageux  à  ces  ei:oliers 
qu'ils  fussent  conduits  au  collège  par  leurs 
maîtres  ou  autres  personnes  de  confiance. 

Il  n'r  a  point  de  matire  en  cette  villr, 

qui,  ontie  les  t'c  tilicrs  qui  vont  cLez  lui  en 
répétition  et  qui  suivent  le  cours  des  clasaet» 
n'en  ait  d*aulres  en  plus  grand  nombre  aui» 
quels  il  apprend  les  preniieis  piuKipes  du 
latin  et  qui  ne  vout  point  au  collège  parce- 
qiie  les  parents  souhaitent  qne  cela  soit 
;un!ii.  Le  ninîtrc  ne  saivmlt  quitter  les 
vcolicis  sur  lesquels  il  doit  veiller  cootl- 
nuelhiment,  et  ai  l'école  est  nombreuaei  les 
»oii8-inaîtrc8  Dr  pi  ii\î-tit  l.i  quitter  cl  cepen- 
dant on  exigerait  d  eux  quatre vojages  d'aller 
cl  retourau  collège,  ce  qui  absorberait  une 
grande  partie  de  leur  temps-  Il  est  de  plus 
k  remarquer  qu'il  y  a  peu  de  ces  pensions 
qui  ayent  des  sous  maîtres  et  que  ceux-ci 
se  décideraifint  didicileioent  à  faire  joui  nel- 
Icroent  tontes  ces  courses.  On  ne  peut  donc 
s'empcL-licr  de  prévoir  que  la  conduite  des 
écoliers  serait  presque  toujours  abandonnée 
à  des  domestiques,  ce  qui  a  denx  grands 
inconvénients  :  le  premier,  (|ih;  ces  domes- 
tiques n'étant  pas  souvent  tels  qu'ils 
devraient  ittt,  au  Heu  de  contenir  lea 

éi  nlicrs  qtii  leur  sct.iicnt  i  onfî.'s ,  seiaieiil 
quelque  lois  les  preiitiers  à  taire  naître  des 
qorrelles,  soit  avec  d'antres  ronducteurs  » 
soit  avec  les  Jcoliers  qu'ils  trouveraient  ù 
la  porte  du  collège.  Le  second  inconvé- 
nient ,  que  lea  appointcmefils  de  ce  domeè- 
tique  seraient  une  suiehnr^e  qnj  servirait 
de  prétexte  pour  augmenter  la  pension,  ou 
le  prît  d*  k  répe'ttlion  des  leçons  et  qu'il 
arriverait  souvent  que  les  prcni!<  ne  pour- 
raient ou  ne  voudraient  pas   faire  cette 

I dépense.  Ainsi  cette  précaution  au  lieu  de 
favoriser  les  progrès  dea  études  leur  nuirait 
«t  aetaîl  une  gene  telicmeot  incommode  , 
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<{ii*«lle  dëgoAtenit  phimeuTt  mttret  d«  leur 

t'iid  et  occ.isionncriiil  une  iitigrneiitat ion  de 
dëpeiwe  qui  diSlournerait  plusieurs  parents 
d'envoyer  leurt  enfaott  an  collège. 

Ces  raiiOMS  <lctormincnt  1rs  maire  et 
echevint  à  penser  que  sur  ce  chef  on  doit 
encore  t'en  rapporter  à  la  volontë  des 
parents.  Ceiu  i|ui  prctultMnt  les  prc'c.iiitioiis 
nécessaires  pour  que  leurs  enl'aots  soient 
tonjoars  sous  lea  yeat  de  personnes  qui 
lui-titenl  leur  i:()nfi;mce  et  (jul  les  accom- 

ttagoent  au  collège  ne  peuvent  qu'être 
ooifit  mais  lea  maire  et  ëchevin*  ne  pensent 
pas  qu'on  doive  leur  imposer  i'oIitigatic)n  île 
cette  dépense  I  au  surplus  ils  s  en  rapportent 
à  la  sagesse  de  la  eonr,  et  ils  eatiment 
(pi'il  y  a  lieu  tî'ortlonrier  sur  le  premier 
chef  des  demandes  du  mcmoirc  imprimé  : 

Qn'il  toit  fait  défense  à  qui  que  ce  aoit* 
maître ès;irt s,  ou  non,  de  tenir  ccole publique 
<I.His  b  ville  et  fauxbourgs  de  fiantes, 
jxiui  y  enseigner  ou  y  repeler  la  gram- 
maire, la  philoBopliie ,  ou  .uitrcs  sciences 
que  l'on  enseigne  au  collège ,  en  vertu  des 
traités  faits  arec  tés  prêtres  de  roratoirei 
sans  avoir  efe  i  v.iminc  et  approuve  par  ccui 
à  qui  il  appartiendra  :  qu'il  suit  pareillemeot 
fait  défense*  eui  femmes  et  aui  filles  de  h 
\i1le  et  fauxbourgs  de  Nantes,  qui  ont  des 
entants  en  pension  pour  apprendre  le  latin , 
on  pour  aller  au  collée  i  d'avinr  un  mattre 
ou  précepteur  qui  n«t  été  txtminé  on 
approuvé. 

Qu'il  soit  pcnnie,  comme  ci-derant*  k 

reux  qui  enseignent  quelque  partie  de  la 
philosophie  seulement,  comme  les  mathé- 
matiques, ou  portion  d'ieelles,  comme  l'hy- 
drographie,  l'arpentage ,  etc.,  d'en  donner 
des  leçons  sans  autre  examen  ou  appro- 
bation que  celle  qui  a  eu  lieu  fasqu'ieit  Muf 
ù  la  cour  à  st:itncr  ce  qu'il  conviendra, 
touchant  Icxameii  des  maîtres  et  à  régler 
1» subordination  où  ilsderront  être  kl'égard 
des  rTf^cnts  du  cidlf'f^f». 

Sur  le  seeond  chef  du  mémoire  imprimé  , 
qu'il  soit  enjoint  aux  nattres  qui  ont  été 
approuves  d'envoyer  au  collège,  tous  leurs 
écoUers ,  tant  externes  que  pensionnaires , 
sit^  qu'ils  en  seront  capables ,  à  moine  que 
leurs  parents  ou  surveillants  n'en  disposent 
autrement,  de  quoi  lesdita  maîtres  serotit 
tenus ,  à  la  première  réquisition  des  r^nts 
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de  firamir  la  prrave  par  écfit  t  Mrt  des 
parents  eux  tnêmcs ,  soit  du  curé  du  Beu 
quant  ils  ne  savent  pas  écrire,  à  l'eawptnm 
toutes  fois  des  éeoKers  qui  amraîent  élë 
chasses  du  collège  et  que  dans  ce  cas  Ics 
maîtres  ne  pourront  reprendre  cbes  eut  i 
même  do  consentement  des  perents. 

Sur  le  troisième  chef,  qu'il  v  a  lieu  d'or- 
donner qu'il  ne  sera  usé  comme  au  passe , 
sauf  aux  parents  et  autres  qui  président  i 

l'éducation  des  enfants  ,  à  prentire  s'ils  le 
jugent  à  propos,  les  plus  grandes  précautioos 
pour  les  Gondotre  au  ooHdge  cl  le*  ramener 

en  leurs  maisons.  Déclarant  au  surplus  tes 
maire  et  échevins  s'en  rapporter,  sur  le 
tout ,  aux  iimûèret  et  à  b  sagesse  de  la 

cour. 

1"  Février.  —  Le  bureau  arrête  que 
fat  cornmniMuté  participera  «ne  frais  de 

nivellement  de  la  rue  TIeronnière ,  depuis  la 
grande  rue de«  Capucins  jusqu'aux  run  des 
petits  Capucins t  des  Cadeniera  (il  eat  écrit 
Gâte-DenierO,  rt  des  Trois-Matelots, parce 

3ue  ce  prolongement  servira  de  débondbé  et 
'issue  à  œs  trois  rues  qui  en  manquent. 
Le  travail  sera  tel  que  les  voitures  puissent 
j  pasaer ,  afin  que  daoa  les  grandes  eaux  qui 
sont  fréquentes,  les  négociants  de  b  Foeae. 
puissent  avoir  d.ir.-^  et  endroit  des  magasins 
sûrs,  où  ils  pourront  déposer  leurs  nar- 
ehandisef ,  au  lieu  de  se  sertir  de  ^dmire* 
comme  ils  le  font  en  par*  il  ,  ~k.  H  est  dit  , 
dans  ce  procès- verbal,  que  la  communauté 
a  déjli  pria  part,  pour  cause  d'utilité  pnblîifnc, 
aux  travaux  du  quai  des  Capucins,  de  la 
cale  Kobîn  (^nom  d'un  propriétaire  sur  ce 
terrain),  aux  eihansacaients  de  l'entai  de 
la  Fosse,  de  la  rue  Motitandouine  ,  de  h 
rue  des  Halles,  etc.,  pour  les  mettre  à 
Fabri  de  b  phpart  dee  iooadatîooo,  ces 
travaux  faits ,  malgré  les  oppositions  de» 
propriétaires,  de  1741  À  174ti,  sont  aujour* 
d'bui  reconnus  comme  très  utiles.  Tcbaont 
ceux  de  la  rue  Héronnière.  Ils  n'ati raient 
pas  lieu,  si  la  communauté  ny  prenait  part, 
attendu  que  les  babttanis  de  la  Foase  nymit 
l'entrée  de  lenrs  mai^i  in^  fîn  rôtr  dt:  pnrt. 
ne  sentent  pas  le  besoin  de  cette  uouvche 
oomoMinicition  qui  u'ett  bordée  qao  de 
jardins  et  d'un  terrain  apporteonirt  mix 
Capucins. 

—t«  eienr  Furet  «alraprencurp  wraeacf 
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kttiavatti  de  la  ehiutiëe  de  Toule»>Aîdef , 

ifui  hii  avaient  été  adjugtfa  pour  4,000/f. 

19  Février.— Le  bureau  voulaot  témoi- 
gner k  Ciatendeot  de  la  proriDce,  aa  reoon- 

naissancL-  pour  les  bon»  ofllces  qu'il  a  rendus 
à  b  comiDunaulc  de  Naotes,  arrête  t  d'une 
«oiiunaninie,  qu'il  aéra  frappé  cent  jetona 
dar(;«;nt  aux  atnu  s  de  la  \  iM  1  un  côte,  de 
I  autre  aux  armea  de  monteiguair  l 'ioteodaDt 
avec  eea  mola  t  momtmentmn  et  piynits 
niiiuris.  I.i  sqiicls  jcloiis  lui  seront  présentes 
de  la  part  du  bureau  ,  dans  une  bourse  de 
Teloura  cramoisi,  brodëe  a*ee  aea  araiet  et 

eelles  de  la  ville.  A  celle  Gn  ,  expédition 
des  présentes  lui  sera  en*ojrëe  ,  pour  le 
supplit»  de  TOuloir  bien  t'igrêer  «omm*  un 
gage  du  reapect  et  de  rattaelieflMiit  de  la 
fille. 

11  Bfara.  —  En  1750 ,  la  mairie  avait 

fait  paver  un  i-lieniin  qui  traversait  le 
<|uirtier  de  l.i  place  Viarmc ,  qui  n'était  alora 
habité  que  par  dea  tiateranda  et  fiteura  de 
{.line  ;  |i  ir  la  dc'liber;ition  de  ce  jour  ,  elle 
-arrête  qu  on  acbètvra  plusieurs  inaisonb  et 
jardins  po«ir  former  la  pUce  que  nous  voyons 
dii|i>in<l  iiui  ,  et  qu  elle  servira  à  l'avenir  à 
leuir  les  loires  de  gros  bestiaux  qui  ont  lieu 
auria  phce  Bretagne.  llaTak  Aéfiiit,  dana 
ce  lieu  ,  des  remparts  pour  l'élévation  des- 
quels il  avait  été  creusé  des  fossés.  11  est 
dit  «pi 'on  nireUera  ce  terrain,  ete.*^ Cette 
dt:lil)(-ration  fut  approuvée  par  l'intendant  , 
et  les  travaux  furent  eiéculés  presqu'immé^ 
diatement* 

1 1  I\Iars.  —  Le  bureau  nomma  un 
conuxùaaaire  de  police,  sous  le  nom  de  pre- 
aûer  oonuniaaaire-tuapectear,  pour  le  loge- 
ment  des  étrangers.  Il  reçut  600ft  d'cmolu- 
meota  ,  tandis  que  les  autres  commissaires 
ne  recevaient  que  300*. 

Le  bureau  arrête  qu'd  sera  fait  empiète 
d'une  truinpelte  d'argent  pour  les  jours  de 
cdrdntonie  •  et  d'une  autre  de  cuivre  pour 
les  publications  ordinnires.  Cotte  dépense 
a'«levaità400ft.Lap(cnuère  contenait  quatre 
aarea  d'argent  et  ooAta  150ir  de  bçon. 

3  Mji-  —  La  cointiittn  itif (!  arrête  que 
1  on  traitera  avec  les  Clurlicux  de  1  acbat 
de»  oanraia  ou  étanga  de  Barbin  ,  depuis  la 
cbausséc  de  ee  nom  jusqu'aux  moulins  d( 
bailea,  morennant  une  rente  foncière,  nun 
reiBboiirMMc ,  d«  60041  par  an  »  ^  non 
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sujette  à  quelque  retenue  que  ce  toit.— -Lea 

Cliarlreux  tenaient  celte  propriété  de  la 
reine  Anne ,  qui  leur  en  avait  fait  le  don 
en  149S.  La  ville  répara ,  par  cet  achat ,  un 

acte  fort  impolitique  :  en  efl'ef ,  c'était  fermei 
la  porte  aux  progrès  de  la  navigation  ,  et 
rendre  împoûîbte  les  amétioratîona  dont 
nous  voyons  que  cet  étang  était  susceptible. 

2B  Juin.  —  Le  bureau  trausigc  avec  le 
chapitre  de  S.'-Pierre,  avec  lequel  il  était 
en  procès  p(n\r  la  possession  du  terrain 
vague  de  S-'-Ândré.  La  ville  consent  à  pajrer 
une  rente  de  lOfI-  par  an  et  une  somme 

de  3,000ff  une  fois  pavée,  pour  les  dédom- 
mager des  frais  laits  pour  le  procès  qui 
eiiatait  depuia  long-tempa. 

Celle  cession  de  terrain  était  faite  à  titre 
d'ailcagemcnt  purement  roturier  ,  et  k  con- 
dition de  tenir  ledit  terrain  procbemcnt  et 
ruttirièreakcnt  dti  fief  et  aeignenrie  du  cha- 
pitre. 

9  Juillet.   —   Arr^til   de  h  mairie 

(  Bellabre  .  maire  )  ,  qui  ordonne  qu'une 
somme  de  7Bff  sera  distribuée  à  treice  per- 
sonnes (ouvrière  charpentier*  et  couvreurs) 
qui  se  sont  distinguérs  p.ir  les  services 
qti  elles  ont  rendus  dans  linccndie  de  la 
maison  Caeaud ,  prèa  la  Porte-Neuve. 

Ift  Août.—Leaîeur  Bernier  de  la  Richar- 
dière  dépose  aux  arcbives  de  la  mairie  sept 
pLinebes  de  cuivre,  sur  lesquelles  étaient 
gravées  les  aimes  des  anciena  maires  de 
Mantes  ,  et  qui  avaient  servi  pour  la  réim- 
pression du  bvrc  doi'é.  Nous  pensons  que 
ces  planches  n'existent  plus. 

Le  bureau  ût  don  d'un  exemplaire  cKi  livre 
doré  à  chacune  des  auturitéa  de  la  ville  ;  le 
anrphiafut  mia  au  cabinet  de  rhAteUde-villc. 

26  Aoîtt  Il  est  remis  au  sieur  Viau  de 

la  CbevroUière  un  étalon  de  race  espagnole 
pour  faire  le  aerviee  dana  aon  canton. 

6  Septembre.  —  Le  bureau  nomme  une 
fli'piitition  pour  aller  saluer  le  duc  de 
i  tianines  à  Anceias.  11  devait  venir  à  Nantes 
avec  M*"'  la  duchesse  aon  épouse  ,  et  la 
bureau  arrêta  que  le  corps  de  la  commu- 
nauté irait  lui  prékeulcr  Ict  clefs  de  la  ville 
it  la  porte  de  Saint-l'icrre  ,  et  lui  offrir  iee 
hommages  de  la  ville  au  palais  épiscopal ,  et 
cinquante  bouteilles  de  vin  de  Champagne. 

14  Octobre.  — >  On  tenaine  le*  travntt 
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«l  aplanitisemenl  de  la  place  V'iartne-  M.Douil- 
i^rd  dirige  les  travaux  i  Miit  la  aarveilUnce 
de  M.  Portail. 

4  Nuvembre.  —  Le  bureau  ordonne  la 
conreciion  de  deui  cent  ciD^iMiile  portes 

de  fer  boHii  el  tube"«  rit  mf-nir  mrfnl  pour 
renfermer  les  curdcâ  dca  lautcnicsdt  U  ville. 

1752.  —  Règlement  de  police  qui  renvoie 
de  la  ville  une  foule  de  juifs  ,  ni  u  rluuifls  de 
bijoux  ,  etc.  ,  encombrent  L  Bourse  et 
ses  abordu  ;  di-fend  de  porter  des  armes  aux 
artisans,  ctutiriiis  tït  fuiltMirs  de  in'm>fn.Tnfs 
et  marcl>.i*uii>  ,  garçons  dt;  liuuliqiie  ,  t'i  o- 
lïers  et  clercs  de  procureurs  .  etc.  ,  smis 
peine  df  cûnfi'scition  e%  20tf  d'amcrjiic. 
Défend  aux  armuricis  de  prêter  oit  louer 
(It-s  armes  à  ceux  qui  n'ont  {ms  le  droit 
d  on  porter  ,  pour  éviter  le  retour  des  mal- 
beurs  récents  qui  viennent  d'arriver.  Sur  la 
prairie  de  b  Hagdetainet  un  enfant  a  tué 
«f>n  crrmrinide  avec  une  arme  i  l'eu  ,  et  à  la 
]tuur«c  ,  deux  capitaines  de  navires  se  sont 
blessds  avec  leurs  ^pces  »  dont  un  griève- 
ment. 
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Cuneli^re  d(«ProtMlanls.  —  La  innirie  fait  venir 
quatre  iurrur»  df  llollando.  —  Ht-claïuation  de 
quelqiiPK  liabiLiots  df.  Brxt'.  —  Le  fieurLIiat*, 
tobriruDl  dn  faïence.  —  lUaDut«rit  d«Tnvcrs. 

—  L<»  «irur  HiiMot  rkarjji'  df  revoir  ce»  ma- 
liUM  ril"  l'niji-l  lie  bililinthi'que  pul>liqu«  a 
J  Oi  iitiHK-  J'.ili.iil  ilii  («'l'Ii-mf ni.  -  Le  buri*:iu 
«rsl  il  nis  dp  |iriiliiliiT  l'i'iilni-  du  rlillin  et  da 
tatia  iit  DOS  cuioni<-<i  —  Arfmt  des  moulins  dn 
Barbin.  —  l^uni  du  l'iii  l-(]oiiiiii[iiii  .m,  —  Arhiit 
de  rnuitoii»  .  jjlarw  \  lariue.  —  Le  tjur(>;)U  int 

a  lin  di»i-(iui>.  -  Permiwion  du  burtiiu  pour 
la  \f  Mlf  de  la(;l;uc.-  Poil» drî (^jrmi's  rniulil... 

—  (^i  iit  ]i't(U]s  doiidëi  à  M.  L*drli\rc. 

de  Btfo-Secours  coudiiajiëa.— Laltrcs  de  booue 

S  Février  17&S.  —  Arrangement  entre 

l'évêque  de  Nantes  .  le  curé  de  S.'-Nirol,is , 
les  protestants  et  la  communauté  ,  pour  le 
protoogeoient  de  la  rue  Mercteur,  qne  l'on 

n»et  on  LOtnmanic.ition  ;ivCi:  l;i  nuinrllc  riio 
longeant  la  tenue  du  pavdlon  et  les  terrains 
des  parties-  Le  cimetiire  des  protestants  se 
trouva  rétréci  de  huit  toisca  que  l'on  raprit 
sur  le  terrain  de  M»'  l'évêque. 
—Le  bureau  paie  k  M.  Grou  SOSSffpour 


quatre  suceurs  qu  il  avait  t^it  venir  de  Hol- 
lande pour  le  service  des  pompes  à  incendie 
de  la  Tille. 

—M.  le  comte  de  Rcté  et  plusieurs  habi- 
tants riverains  de  la  chaussée  dePont  Rous* 
«eau,  qui  était  en  construc  tion  ,  demandent 
à  la  ville  des  iniiemnitcs  pour  dommages 
causés  par  les  travauK.  Le  bureau  aTsit  la 
pri-tontiun  <\r  no  rien  paver,  pnrre  que  ces 
travaux  t'taicul  fatts  pour  ie  bien  et  dans 
l'intérêt  du  public. 

—  Le  Ijiircaii,  délibérant  sur  une  r«"'i 
mation  présentée  par  le  sieur  Lhote,  qui 
avait  étd  condamné  par  le  tribunal  de 
police  pour  .ivoir  établi  iu>  four  ot  l'oui- 
ncaux  pour  la  labricatiun  de  la  t'atciice  SJtis 
en  avoir  obtenu  la  permission  des  autorités 
et  l'autorisation  du  roi ,  le  bureau  dit  qu'il 
ne  peut  permettre  l'établissement  d  une  noo' 
▼oll<-  fahritpie  defalleoce«  parce  qu'il  j  en 
a  déjà  deux  ,  et  que  re  serait  c'fuser  leur 
ruine  que  de  soutinr  b  toneurrence  d  une 
troisième.  Il  se  plaint  que  déjà  les  bois  de 
chauffage  ont  augmente'  d'un  qii.irt  depuis 
l'établissement  des  deux  m  uiutaclures  ci- 
dessus,  et  que  ce  serait  nuire  ^lu  public  que 
d'en  favoriser  une  autre.  Enfin  ,  il  prétend 
qu'un  médecin  (  le  sieur  Lbotc  e'Iail  œéde- 
cin  )  ,  ne  peut  devenir  un  bon  fabricant  de 
faïence  ! 

—  Par  dtflibération  du  bureau  ,  sur  ce  , 
ouï  le  procureur-syndic  ,  a  été  arrêté  que 
les  caliiers  origtnani  du  manuscrit  de  fen 
M.Tr&t«b8,  prêtre  f  snr  Huatoire  du  comté 
Plantais,  relié  en  vean»(lan8  un  seul  volume, 
seront  déposés  aux  archives  de  cette  «ille: 
ce  que  fait  a  été  sur-le-cbsmp  ,  et  ledit 
volume  a  été  renfermé  auxditcs  arditvct 
dans  l'aratoire  cotée  Signé ,  Bbll&su, 
nuire. 

21  Février.  —  Le  bureau  nomme  M.  Hu- 
blot ,  avocat ,  pour  mettre  les  archives  en 
ordre ,  en  faire  inventaire  •  et  pour  dr^ser 
une  table  ou  répertoire  qui  servira  au  bureau 
pour  les  recherches.  —  Il  sera  également 
chargé  de  réviser  ,  retoucher  et  dn  meHrt 
par  ordre  chronolofpqne  les  ma'nuecrits  de 
feu  l'sbbé  Travers. 

7  Msrs.  —  Le  bureau  ,  sur  les  provoc»- 
tiona  des  villes  de  La  Rochelle  et  de  Bor- 
deeux ,  est  d'avis  de  maintenir ,  pour  la  ville 
de  Hantes ,  U  dëehration  du  mi,  de  I71S| 
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tjui  interdit  l'entrifc  des  eaux-de>vïe  étran- 
gère». Depuis  «iiiclquc  ti-nips  nos  culuiiics 
fabriquaient  du  rhum  ,  taiia  ,  rack ,  etc. , 
et  les  në|[ociints  ,  occupes  du  commerce 
des  colomn  t  «olitciiaient  b  perninkin  de 
In  introduire  dans  noi  ports.  Le  bureau  , 
•'attachant  aux  choses  euttantea  »  repottt- 
•ait  toute  inooTation. 

i7  Man.  —  l.'é»cqne  de  Nantes  ,  M.  de 
la  Muzani  lùi  e  ,  ciMl-  à  I.i  \illc  I:i  clKinssi'e  . 
les  moukiti»  et  niaisuus  de  D;irbin  ,  mojcD- 
nant  b  rente  annuelle  delSOOtt  Le  bureau, 
arnrnt'  tl'nn  litn.iMc  ,  pr'isisf.iit  dins  If 
projet  qu'il  arail  de  rendre  navigable  la  partie 
'de  TErdre  i|tti  traverse  notre  ville.  Cette 
acqiii<«thon  icv.iit  le  dernier  obilade  ipiî 
s'opposait  à  ce  travail. 

Le  bureau  arrêta  ensuite  qu'on  s'occupe- 
rait incessamment  de  la  prolongation  du 
quai  du  Port  -  Cumnmncau  ,  de  la  cons- 
truction d'une  aridie  à  l'endroit  appelé  les 
Murailles ,  et  de  l'ouverture  d'une  rue  de 
dis-huit  pieds  au  même  lieu,  et  qu'on  appc- 
lerait  rue  Dellabre ,  etc. 

->Le  bureau  arrête  <|u'il  fera  rac(]uisi- 
tion  de  onze  nuisons  qui  obstruent  encore 

la  Vi  irim-  mi   si  s  (li'I>on<  lu's  ,  et  Ics 

environs  de  la  Portc-Kcuvc-  Les  projwid- 
laires  de  ces  maiaoos  viennent  donner  leur 
adhésion. 

|er  On  présente  au  bureau  un 

projet  de  bibKotb^ne  publique  (  il  n*esl 

pas  dit  par  i^mi  )  ;  le  hiirrrin  le  rnivoic  à 
revuuen  de»  pères  de  lUruloirc.  (ienx-ci 
l'approuvent  et  invitent  messieursi  i  assister 
à  un  di«cmirs  q-ti  sera  prononcé  à  leur 
collège.  Ils  (.-Il  diàtiibuent  les  prograimnes 
qui  ont  pont  titre:  Xobilissimis  vitfitantis- 
simis  If-  O.  JVanaetamm  (fdilihut  ntfotw- 
thelii  dj  publica  hibtioliteca  dicel  omtur 
Ifannetensis- 

Quelques  jours  après  •  le  P>  Girand  ,  de 
l'Oratoire  ,  fut  nommé  bibliolbècaire  de  la 
bibliothèque  publique  établie  d  l'Oratoire- 
Les  R&.  pères  avaient  accepté  toutes  les 
conditions  et  le  règlement  de  cet  établis* 
sèment. 

IS  Avr^l.  —  Prvjel  de  bibliolhèqne.  — 
A  été  représenté  t  par  an  de  messieurs  «  que 
le  moment  de  procurer  à  !.i  \i!I<-  df  N.intcs 
une  bibhotbèque  publique ,  paraît  enlïu  ar- 
mé. Le  goAt  de  Ui'  l'iiiteodaDt  pour  kt 
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sciences  i  et  son  z^le  pour  en  biter  les 

progrès  en  cette  province,  Sont  tin  srtr 
garant  que  loin  de  dcsapprouvcr  ou  sem- 
blable projet ,  il  te  fnoiisera  autant  qu'il 
sera  possible.  Ceui  qui  composent  actuelle- 
ment le  bureau  sentent ,  dans  toute  son 
étendue,  I  iitilii(- d'un  p.ireil  établi.ssenient , 
et  les  14*.  de  l'Oratoire,  qui  possèdent  une 
collection  considérable  de  livres  en  tous 

gcMiK's  t  t  tm  liAtiim  iit  1 1  rs- |>i  ti|iri-'  à  placer 
uucbibliutltèque publique, olhcnt  de  concou- 
rir à  l'esécution  d'an  dessein  aussi  louable , 
non-seulenieiit  en  ccd  inl  ,  iir>  >"(  jin-'-irnl  ,  à 
la  communauté  de  cette  ville  ,  1  usage  de 
tous  leurs  livres  et  du  bâtiment  oA  ils  sont 
places,  mais  encore,  en  ofTiant  de  rnurnir 
un  bibliothécaire.  11  n'y  a  pas  tl'appaiL'nce 
que  la  providence  eut  ras.<«enil>lé  tant  de 
circonslances  faxorables,  si  elle  n'eut  voulu 
en  tirer  leflet  qu'elles  semblent  promettre. 

11  est  question  mainleuant  de  rendre 
compte  au  bureau  du  plan  qui  a  été  fait 
pour  cet  établissement ,  d'après  les  instruc- 
tions qui  ont  été  prises,  par  son  ordre ^  i 
Paris  t  k  llctuics  et  même  ù  Oiléans. 

Frlmit  du  ri'ijtrinrut. 

Art.  1".  Le»  père»  de  l  Oiatoire  four- 
nissent le  local  où  est  actuellement  la  biblio- 

tlièq>ie,et  une  .l'Milion  de  plo.sicurs  chambres 
à  la  »ui1<>,  en  cas  de  besoin.  La  communauté 
paiera  l'entretien  des  bfitimenis  ,  etc. 

Art.  2.  l'I*.   rnftirtit  1<  iiis  ll\r('s  à 

^usa^e  delà  bibliothè^iu-publique;  catalogue 
en  double  en  sera  dressé  ,  dont  un  sera  dé- 
poli' ;nnt  nn  Iitves. 

Art.  ù.  Le  bibliolbéciire  ne  pourra  ^trc 
pris  que  '.!ans  la  congrégation  de  l'Oratoire. 
Le  bureau  fera  son  choix  sur  trois  candidats 
qui  lui  seronl'prcsriités  par  les  RR.  PP. 
La  communauté  lui  paiera  tiOOff  de  pension 
par  an  ,  et  âOOi^  au  domestique  <|ui  aura 
soin  des  livres,  les  remettra  en  place,  etc. 

Art.  4.  Afin  d'augmentt-r  I-i  Ijibliiilli'tpK', 
la  communauté  consacrera  f  chaque  année , 
une  somme  de  300»,  et  Sa  Majesté  sera 

siipiiliuL-  do  ixiidrc  im  arrêt  qui  ontdtinera 
qu  à  leur  réccptioo  à  Nantes  les  médecins  , 
chirurgiens,  avocats,  juges-royaut ,  juges» 
ctmsuts,  maires,  ('rluMins,  procureurs  du 
présidial ,  les  officiers  de  milice  bourgeoise 
Cl  les  capitainet  de  navirci  soieiit  oontrabti 
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de  payer  une  fuis  lu  «onimc  de  10^ ,  qui  sera 
égaletncnl  employée  en  achiU  de  livm» 

Art.  S.  Le  maire  nommen  un  reccreur 
lie  tontes  CCS  sommes- 
Art.  6.  Cootieni  la  proportrandana  laquelle 
chaque  «dcnoe  devra  participer  aux  achat t, 
et  quêta  tont  cetii  qui  feront  les  listes 
d'uiivr,ii;<s  à  acheter,  etc. 

Art.  7.  Lea  Uvrea  acbel<^s  des  fond»  de  la 
ville  seront  eatampîKé»  dea  armea  de  la  ville, 
avec  ces  mois  :  Biitîottuea  pubtiea  eivitûtis 
Nannetentis. 

Art.  8.  La  bibliotfaèqae  aera  otnerte  tons 
les  Lundi  ,  !Mi  rt  rtdi  <  t  "N'i  iidredi ,  depuis 
deux  heures  après  midi  jusqu'à  sis.  It  jraura 
deux  moîa  de  vacances. 

Art.  9.  Les  livrer  nf  ponrrdiit  sortir  de 
l  etablisscuienl  que  sur  une  d(.libér.ition  du 
bureau  ,  su  pied  d(>  laquelle  sera  l'eugnge- 
mcnt  rlu  requérant  de  le  rapporter  en  boo 

état ,  etc. 

Art.  10.  Défense  d'avoir  du  feU  OU  de 
la  lumi(-re  d.iiis  la  bibliollirque. 

Art.  11.  On  enregistrera  soignciiîeroent 
le  tNUn  de  ceux  qui  auront  fait  des  dons  de 
livres  ou  d'argent,  afin  de  le  transmettre  i 
la  poslt'rilc.  ' 

Art.  12.  Tous  les  ans  le  bureau  fera  faire 
l'inventaire,  des  livret,  tant  de  ceux  qui  ap- 
partiennent i  l'Oratoire  que  de  ceux  qui 

a[)[):irtiL'liiiLMil  ,'i  I.i  mIIi'. 

Art.  13.  Pour  l'arrangement  des  livres  , 
on  se  conformera*  autant  que  possible f  à 
ce  qui  se  fait  à  Ilennest  et  on  fera  imprimer 
un  répertoire. 

Suit  l'adhésion  des  PP.  de  l'Oratoire. 

Signé  Lkdoix  ,  supérieur;  'J*nii!\i  , 

GlfiAUU«  D(jTlU.V  ,  DE  LÀ  GlEVRlkBB 

et  L&nORDB. 

16  Mai.  —  Le  «icur  Verdcuil  ,  fermier 
de  la  Glacière  «  demande  au  bureau  la  per- 
mission  de  livrer  sa  glace  au  puMic  t  il  ne  le 
pouvait  faire  sans  cette  fumaulité.  Le  bureau 
l'autorise  en  limitant  le  pris  à  2'  la  livre 
pour  le  publie  ;  msb  le  château  «t  l'hâtel- 
de-vâl«  ne  devaient  pijcr  qu'un  sot  f 

(  )  ComsM  si  en  ienorait  eembicn  r«t  grand* 
m»tn  vanitA ,  en  n^life  trop  d'ra  tirer  parti 
daat  l'tBWrtt  de  nos  manumrQts  publics.  On 
devrait  toujour*  riir^gisln^r  les  bobs  do  eoBS 
qui  font  de*  dotii ,  iiiDii  qa'oB  la  fait  an  Miwis 
fhialnre  aaMroUe. 


27  Juin.  — —  Le  bureau  lait  coiublei  et 
dâruire  le  puits  de  la  rue  des  Cernes. 

29  Srptcinl)rp.  —  Le  bureau  vote  une 
bourse  de  cent  jetons  darg<'i)t  aux  .4rmcs 
de  la  ville  en  faveur  de  M.  Lelt-b\rr  ,  inge'- 
nieur  du  cbàleau  et  fortibcations  de  Nantes , 
en  reconnaissance  des  nombreux  et  détinté- 
rcsses  services  qu'il  a  rendus  h  la  ville ,  et 
surtout  comme  auteur  du  projet  de  naviga- 
tion de  la  rivière  d'Erdre,  depuis  la  chauBS<fe 
de  Barbin  jusqii'*t  l.i  Loire. 

—  En  cette  année ,  sur  U  déclaration  du 
eurëde  S.**-Croit,  le  bureau  charge  M.  Por» 
tail  de  visiter  la  cli.ipi-!Ic  dr  Hon  Secours. — 
Il  résulte  du  procès-verbal  de  cet  architecte,, 
que  ce  petit  Âlilîce  «  long  de  cinquante  piedt- 
et  Inr^c  il<"  trente-cinq,  sans  aucun  ornement 
d  ar«.bUci:(ure,  tombait  en  ruines  et  que  soo 
clociter  menaç.iit  de  tomber  sur  b  maison 
voisine.  Le  bureau  dérid.i  rjur-rf-ne  ch.-jpelle 
serait  démolie  et  qu'un  hitcKni  dcut  mai- 
sons pour  la  reconstruire. 

—  Le  bureau  était  dans  l'usage  d'adresser 
des  lettres  de  bonne  ann^m  anx  diverses 
autoritils  de  la  province.  Il  en  fit  ,  cette 
anntSe,  pour  le  duc  de  renihièvre,  pour  le 
duc  d'Aiguillon  ,  Al.  de  Lamoignon  ,  de- 
Dlancme-tnil  et  pourîine  douuîne  d*sttlies. 
personnages* 


Mate  IT54. 

PaimiailoB  de  minger  dos  onii.  —  9niHUn 
difoetour  dr  la  romédio.  —  Je(ODspoerHri*ùi- 

lendanl.  —  Klection*  municipslra.  -  Projet  do 

}ilan  de  la  ville.  —  Le  maire  invité  fa  venir 
labiur  rB4tel-de-Ville.  Cntalogae  de  la 
Bibliotbèqne.  —  Pères  de  famille  exempta  du 
Ingrmrnl.  —  Los  )ttge«>ron*uU  veulent  fairo 
leur*  l'Irdiaos  k  la  Bourae.  —  Ancien  orstoiro 
ser  la  place  Viarmo.  —  AuuiAoler  de  la  «ba- 
p^lle  de  la  Voane.  —  Demande  de  prièros 
publiqups.  —  Stntue  du  rni  érigi'e  fa  Henoes. 
~-  Logement  de  l.i  »oc\H*  du  concert-  —  Pilotes 
laro.itipurs.  -  LV  vi'que  de  Nanltt  rcinfîanin*'  fa 
(;,MHi   11».    il;nin-ii(li-.   —   Dt<Lail   de  r.-rt;uni-$ 

dépenses  de  la  ville-  —  P«litioa  contre  l«s 
eolperfonis. 

28  Février  1736.  —  Arrêt  du  conseil 

d'état  qui  permet  ;i  I.t  de  pt-rccvoir  un 
droit  de  6    parpol  de  vin  ,  dont  le  produit 

sera  appliqué  aux  hôpitauft  de  ladite  ville. 
Même  anèt  en  1744. 
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Dntn  autres  arrêts  sur  les  octrois ,  sur 

les  sels,  marais  saLns,  etc. 

En  1741.  —  La  ferme  des  octroù  de 
Hantes  fut  adjngee  pour  15l,€0ttlf.  ' 

27  Fcvrier  17ii.  — S  ntcncc  du  séné- 
chal de  fiantes ,  qui  détend  au  fermier 
de  l'uclfoi  de  percevoir  des  droits  de 
sortie  et  d'entrée,  sur  les  marchandises 
que  les  maîtres  teinturiers,  Lunneliers, 
blaDOonoiers»  cbamoiscurs  et  couvcrturiers , 
envoient  au  moulin  à  fuulun  d'Oi^mli  et 
aHlcuri),  et  qu'ils  funt  ensuite  rentrer  en 
ville  pour  leur  eommeree.  Les  marchands 
de  toiles,  qui  envoyaient au  blanc,  eurent 
le  même  a\antage. 

6  Février  1754.  —  Délibération  du 
bureau  ayant  pour  but  de  demander  i  mon- 
seignear  l'êvêqae  de  Nantes,  la  permission 
de  mangff  des  (riifs  |ii'ii<1.iiil  (f  i.uciih;, 
attendu  que  la  misère  du  peuple  est  grande , 
que  les  glaces  loi>g*tcmpt  en  rivière  ont 
empêché  l'arrivée  de*  provisions  de  carême, 
etc. 

Le  bureau  chargea  le  maire  1C<  Betbbre, 

de  faire  cette  dém:«rche  prt'S  de  monseigneur 
en  demandant  cette  permission  pour  tout 
le  diocèse.  Monseigneur  Pierre  Mauclerc 
de  îa  Mii/ariclirrc ,  jici  niil  l'iisni^c  des  rcufs  , 

Ear  un  mandement  qui  fut  publié  d^ns  tout 
»  diocèse.  Nous  avons  fenaarquë  un  passage 
dans  ce  documeoti  qu'on  croirait  écrit 
d'bier. 

Dans  des  circonstances  si  affligeantes  ne 
devrions  nous  pas  au  lieu  de  noua  relâcher 
sur  la  s<îvérit^  de  la  discipline,  vous  exhorter 
M.  T.  C  F.  F.  ù  (léL-hir  le  soigneur  p.ir 
l'exercice  de  ce  que  la  pénitence  a  de  plus 
rigoureux;  et  ne  nous  eiposons  nons  point 
à  de  justes  rfjiroclics  iTi  iidoiiLiisaiit  I.i  pra- 
tique, tandis  que  fimpicté  et  le  crime 
semblent  inonder  la  face  de  la  terre  «■etc. 
Kn  vain  les  ministre»  de  l'église  emploient- 
ils  la  parole  divine,  etc.  Cf-iiendanl  jamais 
il  ne  fut  un  Umpi  oà  on  parla  si  frrfquem- 
vienf  de  religion  ;  mni«)  en  ful-il  OÙ  On  cn 
»iti>ît  moins  les  principes. 

22  Février  1727.  —  Arrcl  du  consiâlda 
roi  qui  ordonne  la  formfltinn  d'une  com- 
pagnie de  milice  pour  le  quartier  de  Chézine, 
appelé  port  «fEstrée  :  attendu,  est-il  dit  •  le 
grand  accroissement  que  depuis  peu  <i  pris 
«e  quartier,  dans  lequel  on  construit  encore 
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jonmeltement  grand  nombre  de  belles 

ni.iisons  et  ctr  iii.i<^.isiiiR  ,  etc. 

7  J  .iixar  17S3.  —  Ordonnance  du  miré- 
ch.il  d'Fstrée.  <j'ii  nrdonne  aux  oificiers  de 
milice  I)iiin  «iisr  ilr  |M)r  ter  rnnlinuelloment 
fépéc  ,  il  luoin?,  (ju  ils  ne  soiiiiit  échevius  ou 

jil^rs-  ciiliSiiU. 

En  17H8.  Cet  ordre  fut  renouvelé  par 
M.  de  Urancas. 

1734.  — .  Publication  delà  paix,  le  deum 
en  musique,  etc* 

30  Mars  I75i.  —  Leduc  de  Penthièvre, 
accorde  au  sieur  de  \'nls,  un  privilège  qui 
l'autorise  à  lever  une  troupe  de  comédiens 
dans  cette  ville.  Le  bureau  enregistre  cet 
acte,  et  donne  l,i  pci mission  (|ni-  ledit  de 
Vais  réclamait.  11  est  dit  d^ins  le  privilège 
que  te  dirtecteur  se  proposait  de  représenter  ^ 
de*  comédie*  FIanl•.n^«■■>  t't  It.ilicnnes  ,  non 
seulement  dans  la  ville  de  Nantes,  mais 
encore  dans  loule  la  province  de  Bretagne. 


Ilenf*igrifriteiit.i  mr  h,i  iteclion»  municipales . 

I,r.TTni\  ilfs  mriiilircs  île  l:i  rommanauté  à  moij- 
».rij;iii'ur  rLirli'Miliiiil ,  (jiii  avait  (IriDaudi'  di  » 
rvDteiencmcuU  sur  les  électioas  des  mois  de 
■ai.  — MHarslJM. 

MonseignetHr,  nous  avons  reçu  la  lettre 
que  vous  nous  avez  fait  l'honneur  de  noua 
écrire  le  22  de  ce  moi»,  p.ir  l.iquellc  vous 
nous  marques  que  te  temps  de  1 1  ii .  lion  des 
ofliciers  municipaux  de  notre  ville,  com» 
mentant  à  »'.i|iprocber ,  vous  desiriez  savoir 
la  forme  qui  s'observe,  le  nombre  de  pl.iccs 
qu'il  y  aura  à  remplir  celle  année,  les 
sujets  qui  pourront  y  préfendre  et  cens  que 
nous  croirions  plus  propu'<^      la  rnnplir. 

La  communauté  de  jKantcs ,  est  à  l'instar 
de  celle  d'Angers.  Elle  jouit  des  mêmes 
privilèges.  Le  maire  qui  a  l'ti' deux  ans  en 
exercice  a  la  noblesse  personnelle.  Les 
écbevins  jouissaient  autrefois  du  même  avan< 
tage.  I.c  mitre  cl  les  érhcvins  sont  éle»:tifs  : 
le  maue  sert  deux  ans ,  !»aiir  à  itrc  continué 
s'il  a  le  nombre  de  sulTrages  suHisants  et 
(jn'il  Suit  agri'é  de  la  cour  :  les  écbevins 
servent  trois  ans;  le  bureau  servant  est 
composé  du  maire,  de  six  écbevins,  d'un 
procureur  du  roi,  sindic,ct  d'un  greffier. 
La  place  de  procureur  du  roi  était  autrefois 


c'icchvc,  ainsi  nui'  ctMi'  di-  j^icfTîi  r,  mais 
elles  soDt  aujourd'hui  en  tilrc  d'uiliLC.  11  y 
a  in«me  detit  grefGert  qui  aervent  alterna* 

tivemcnf  cIiiluh  ntic  .inih-c.  ne  [iMM  idc 
que  tous  U:s  deux  ans  à  I  c'Icotiun  du  maire, 
et  tau*  les  ans  à  celle  de  di'Ut  échevina , 
jKiiir  remplacer  les  deux  qui  tiorti-iit,  ;i]irrs 
avoir  servi  trois  ans,  la  liste  du  maire  est 
composée  de  ▼ingt-nn  noms  «  celle  des 

i-<  IiCN  iiik   (II'    qu  il.iKlc  «iriix.  M-ll't'  du 

1"  jour  de  Mu ,  1  ancien  bureau  et  le 
bureau  ser? abl  s'aiserobletit  poor  compléter 
(es  lisli'sdes  places  qui  sunt  à  rcMiiplir  :  Cela 
se  (ait  aux  sudraj^es ,  les  sujets  qui  ont  été 
mis  line  fois  sur  les  listes  y  restent  toU|ouri| 
iiirTiii'  les  maires  qui  on!  jinssé  en  exen  ir  c  , 
il  n'en  sunt  ûlés  que  par  deeès.  Celle  des 
échevins  est  la  même  chose,  si  ce  n'est  que 
eeux  qui  ont  une  ftst«  p:)'.':)'  i  ii  ne 
restent  plus  sur  la  liste.  Il  ^  a  aujuurd  Imi 
quatre  plates  à  remplir  sur  b  liste  des 
niairr?  ,  et  qn.itrc  sur  eelle  d»'S  cclievins. 
Cette  opération  se  fera  la  veille  du  1"  Mai 
prAcbaîn ,  parle  suffrage  de  tous  les  officiers 
qui  cnmpr.srront  laticirn  et  lp  bureau 
servant.  Chacun  des  membres  qui  composent 
rassemblée  a  le  droit  de  proposer  des  sujets, 
dont  on  fait  une  lisie  sur  liupullc  un  \ole, 
ceux  qui  ont  le  plus  de  voix  sunt  établis  sur 
les  listes  qui  sont  afiicliées  le  1*'  Mai,  aux 
porte»  t?L'  I  flôiel-de- Ville,  pour  ;inti<itiiir 
aux  babil.tiits  les  sujets  sur  lesquels  ils 
peuvent  donner  leurs  suiïrages,  attendu 
qti'ils  orit  le  dmil  ilc  venir  A  rn<;=('rTibl<.'e 
qui  est  composée  du  bureau  servant  «  l  «le 
l'ancien,  des  dt-pulëa  de  chapitre,  de  la 
cliambrr  îles  r-nmp!e!<  et  du  prf'siiîid.  f'cs 
compagnies  étant  inMtee!«  quelques  jours 
avant  d'y  envoyer  leurs  députes,  qui  sont 
au  nombre  de  deux.  Celte  .i  s  s  ci  ni  il  ce  rst 
présidée  par  le  se'neelial  ,  ou  un  autre 
officier  du  présidial  en  son  absence,  il  y 
Ttrnt  nriTimpagnt'  du  prorureiir  du  roi 
et  d  un  greJlici .  Le  presldeiu  de  1  asscuibke 
reçoit  les  siilVragea  de  tout  le  peuple,  après 
quoi  il  pas^e  1rs  listes  aux  liflicifi  s  di'  milice 
bourgeoise,  qui  ont  droit  de  siilii^igc  au 
bas  du  bureau,  ensuite  1  tons  les  echevins, 
aux  dt'putesdes  conip.'ignies ,  npirs  qiiui  le 
président  donne  lecture  ii  r.')ssend>l('c  de 
tons  les  sujets  sur  le^tpiels  un  a  suflVage. 
Les  trois  sujets  qui  ont  le  plus  de  suflragea 


—  m  » 

pmir  ctrc  ni  iire,  et  les  siï  pour  eclievinï  , 
sont  ceux  qui  sont  compris  dans  le  proeèa- 
Terbal  qui  est  envoytÇ  )t  la  cour,  pour  que  le 

nii  choisisse  un  sii|rt  punr  çtrc  ,  sur 

les  trois  qui  suut  envoies  ,  et  deux  échevins 
sur  le  nombre  des  six  autres.  Ce  procès- 
verbal  s'envoie  à  Al.  le  iDrufo  lU-  Sjint- 
Flurentin,  avec  une  lettre  au  roi,  le  tout 
sous  le  couvert  de  M>  lemarqnîade  Brancas, 
pnii\ci  ncur .  .impicl  on  l'i  rit  jjfmr  le  prier 
de  remettre  le  tout  au  ministre.  11  est  bon, 
monseigneur,  que  vous  tacbies  que  Tas- 
semblce  i^cru-iale  qui  se  tient  le  1"^  Mai, 
ne  se  peut  faire  sans  en  avoir  avant  obtenu 
la  permission  de  S.  A.  S.  le  duc  de  Peu^ 

thiè^re,  gouverneur  de  la  province  Vuii> 
vo^ex  par  ce  détail ,  qu'il  n'est  pas  possible 
de  vous  dire  quels  seront  les  sujets  propres 
à  rrniplurr  sur  le»  Itslfs,  les  pI.^Les  qui 
seront  vacantes,  et  encore  moins  les  sujets 
qui  conviendraient  pour  fire  maire  et  icht- 
vin<; ,  liant  toujours  à  supposer  que  le*;  snjets 
qui  sont  établis  sur  les  listes,  sont  tous 
dignes  de  l'être. 

Ni  Mis  ciuMion*  de  vous  tlire  que  lors  di  s 
assemblées  gt'iterales,  tant  pour  t  élection 
des  mairea  que  des  échevins,  et  pour  leur 
instnilation  ,  M.  le  comte  de  .Menc.ii  prcrait 
séance  k  l'assemblée  dans  un  fauteuil  com- 
munal, il  repràente  le  goiiTemeor  et  reçoit 

inênie  le  «;ernient  clés  nruncnix  tiflrtiers, 
lursqu  il  est  muni  d  une  cunuiii»siun  du 
gouverneur,  nous  vous  ferons  encore  ob- 
server que  lorsqu'il  y  a  des  pl.ices  d'tiflii  icfi 
de  milice  bourgeoise  vacantes,  elles  se  lunt 
à  l'élection ,  comme  celles  des  maire  d 
échevins 

20  Avril  1754.  —  Le  bureau  arrête  qii  d 
sera  frappé  cent  jetons  d'a>geot  aux  armes 
de  la  ville  et  à  celles  de  M.  Lebret ,  inten- 
dant de  la  province  ,  avec  ces  mots  :  tuk 
ist»  numine  por/unii  Ils  lui  seront  pré* 
5^. ntr^  d  ins  une  bourse  de  velours  cramoisil 
LiKuli  c  d  or. 

29  Avril.  —  Le buresu arrête  que  l'on  fera 

le  pliin  rie  I,i  \illc,  Cl  pour  cela  il  tii>ninic 
Ai.\l.  i'uruil  arcliilecle ,  Sehcult  dessiiuieur 
cl  Caeaiilt  arpenteur.  Ils  se  serviront  da 
travnll  di  jà  fort  .iv.iiu  <■  ùn  sii  iir  Tonros 
ingénieur  du  rui ,  et  ainsi  il»»  u  auront  plus 
gU^e  1  relever  que  les  fauxboiirgs ,  et  les 
avenues  et  chemins  de  la  ville.  Four  en- 
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bclUr  ce  plan  on  dessinera  le»  l'diflces  les 
plus  remarquables  do  ht  villn  ,  tels  que 
i'égliie  de  Saint-J'u-irc  ,  de  Nutre-Dinu- , 
la  maison  des  prêtres  de  luratuii  c-,  le  col- 
lège I  le  Bcminaiie,  iese'glises  clcuuvent  des 
Rcvollets ,  ceux  des  bénédictins  de  Firuiil 
et  di'î  (l.ipiicins  ,  i'IIt  riurl.ige  ,  i  nûtcl  Dieu 
et  ie  ^aoitat ,  le  Clialciii,  1  Uotel-de- Ville  i 
h  Cbambre  des  Comptes ,  le  l'residial  et  la 
tour  du  Ijoiifl.iv  ,  riu'ilcl  de  la  Tionrse  et 
ii  Ketruiie  dea>  I  tuiiaes.  Les  diikieuts 
édiûctt  teronl  mis  dans  la  bordure  du  plan 
avec  deux  vnc*  d"cnscmî>lo  de  lu  ville  ,  dont 
l  une  sera  prise  de  1  Heruiitage  et  l  autie  du 
Château  de  Re^é.  Ce  plan  aJaai  eidcuté  sera 
remis  ù  AL  Valar  ou  autre  personne  Inlcl- 
ligeulc ,  qui  le  fera  gr.r\n  à  ses  hais  en 
lui  accordant  pour  dedumin-igetuenl  la  faculiù 
d'en  tirer  tel  nombre  dV\cii)[iI,ilr<  s  f|u  il 
voudra  et  de  les  vcudrc  à  sou  prolit.  11  en 
réservera  eeulemeiit  «eut  exemplairee  pour 
le  bureau. 

15  Juin  iîô't.  —  Le  bureau  invite 
M.  Gell^e  de  l'remion,  maire,  à  venir  prendre 
son  logement  ù  rilôlel-di  -Vdle ,  pour  être 
plus  à  portée  de  donnej  bcs  uidrei>,d or- 
donner les  secours  en  cas  «l'incendie ,  etc. 
Cette  invitation  était  faite  à  loua  les  maires 
entrant  en  eharge. 

3  Judlet  17i>4.  —  A  ete  représente  par 
le  R.  P.  (^raud ,  bibliotbècairc  ,  deux 
registres  ou  eatalognt-R  contenant  l'elat 
genéraKIes  Iim  <  s  d(  l,i  bibliothèque  publique 
établie  chez  les  R.  R.  l*.  1*.  de  I  oratoire,  I  un 
desquels  cliitIVé  en  m.irge  par  M.  Dallais , 
sera  remis  à  la  bibliothi  ipie  et  l'autre  cbiili  e 
par  le  R.  1'.  bibliollieeaire,  sera  de|)osé 
aux  archives  pour  v  avoir  recours  en  tant 
que  besoin- 

—  Nomination  d'un  garde  gênerai  des 
bois  •  chasses  et  pêches ,  pour  la  maîtrise 
particulière  de  Manies. 

—  Le  bnrsau  exempte  du  logement  des 
gens  de  guerre,  deux  pères  de  famiile ayant 
cbaciiD  dix  enfants,  nous  trouvons  grand 
nombre  d'exemptions  atl  même  titre.  Les 
deouDdes  de  ces eiempt Ions,  pour  diû'ërcnts 
titres  et  emplois,  te  retrouvent  i  duMpie 
page  des  registres  de  la  ville. 

25  J  iiillet. — Les  juges-consuls  refusent  de 
faire  l'élection  de  leurs  collègucb  et  succes- 
•eurs  f  à  la  mairie  et  aoiis  la  présidence  du 


m.iire.  Ils  pu'teiident  fiiie  leurs  élections 
&aiiï  l,i  paiUeipatioii  du  bureau  de  la  ville. 
Ils  avaient  présente  requête  au  roi  pour 
transférer  leur  siège  à  îi  bourbe.  Le  29 
Juillet  le  maire  convoqua  1  assemblée  extra- 
ordin  .irt'  de  la  ville. Le  clergé,  le  procureur 
du  roi  et  la  communauté  prntestèi  t>nt  contre 
les  prétentions  des  juges-coosuls  et  des 
négociants  «  les  registres  de  la  mairie  ren- 
f'<  1  ment  un  long  pr<>irs-\(  jb.d  ilc  ces  déli- 
bérai ions.  L'assemblée  arrêta  qu  elle  prc- 
aeniera^  des  miimoires  et  des  requélea  à 
toute*  les  autorités,  qu'elle  enverrait  dcns 

députés  en  cuui  ,  etc. 

17  Août  1754.  —  La  ville  ordonna  h 
déinulition  d'un  petit  oratoire,  qui  était  élevé 
sur  une  butte  de  terre  existant  sur  b  place 
Viarme,  dont  l'aplanissement  venait  detrv 

coinnieri<-é. 

175  i  —  Lijii;fues  délibérations,  au  sujet 
de  ta  nuiiiiiiutioii  de  i  .lumûnier  de  la  cha- 
pelle de  la  Bourse.  La  eoininiuiaulé  en  avnit 
nommé  un,  et  le  chapitre  de  Saiut-Nicotas 
un  autre.  Celte  affaire  sans  îoltfrêt  est 
débattue  longuement  dans  un  grand  nombre 
de  séances.  Le  5  Octobre  1755,  on  voit 
sur  les  registres  de  la  ville  qu'il  y  eût  tran- 
saction par  arbitres  et  I.i  timnination  d'un 
chapelain  eut  lieu  d'uu  commun  accord,  le 
premier  nommé  ajant  donné  sa  dâniaaiott 
pour  faciliter  l'arranpiement, 

14  Septembre  1754.  — -  Le  procureur  du 
roi)Sindic,  a  remontré  que  U  aéchcvcaae 
qui  se  fait  sentir  depuis  long-temps,  doit 
réveiller  l'attention  des  magistrats  pour 
l'avenir  et  les  engager  à  recourir  au  remède 
efficace;  pour  prévenir,  non  seulement  les 
malheurs  dont  la  campagne  est  désolée, 
mais  encore  la  perle  de  bestiaux  par  le 
d(Taul  de  fourrages,  que  januis  il  ne  fut 
plus  nécessaire  de  solliciter  le  peuple  i 
s'humilier,  par  la  prière,  devant  celui  qui 
tient  en  sa  main  les  saisons  et  les  commande 
en  matire,  et  a  requis  qu'il  y  fût  pourvu 
par  le  bureau. 

Le  bureau  nomma  le  requérant  pour 
demander  des  piiète;»  publiques  au  seigneur 
évêque. 

Presque  chaque  année  le  bureau  faisait  la 
m^me  démiatkt$  ainsi  que  celle  qui  avait 
pour  but  de  demander  Ttisage  dc«  œufs  dana 
le  carême. 


8  Novembre  1754.  —  Le  bureau  ordonne 
<jiic  le  dimanche  sinv.mt  .  It-s  ll^I)lt.^^t^  «It; 
ISantes,  illumineront  leurs  nuisons  h  I  ot  ^a- 
•ioo  de  l'inauguratioo  de  la  statue  du  roi 
érigée  ù  RcnnM,  el  ce,  SOU»  peine  de  lOw 
damendc  (>uu(-  ceux  qui  ue  t'j  cunfup- 
meraient  pas- 

Lea  États  ordonnèrenti  h  cette  oeoasion , 
qu'une  somme  de  iOO#  ferait  envoyée  & 
chaque  oiiiinunautc  de  la  province. 

7  Septembre  17(i4.  —  La  communauté 
destine  une  partie  du  bfltiment  neuf  du 
quai  Brancas ,  du  «  ûu-  du  Pui  l-au-A'iu  'i  I.i 
•ociété  du  coocerl.  Elle  prit  celle  deter- 
Bttnation  sur  Tavia  de  M*  le  duc  d'Aiguillon. 

—  Rt'gli  ment  pour  let  pilotes  Unaneurs 
ou  Locmans. 

L'amirauté  de  Nantes  en  fixe  le  nombre 
comme  Miit:  12  au  Cr»ji>i>  .  10  à  Bourgncuf, 
4H  à  Saint-Nazairc  el  GU  depuis  PaimboMii' 
jusqu'à  Nantes.  Le  pilotage  est  fixtf  sur  le 
tirant  (IV,ui  du  na>ire  et  suivant  le  lieu  où  a 
ettf  plis  le  naTire  et  celui  où  il  l'a  conJuit. 

L'arl.  IS  du  titre  3  de  l'ordonnance  de 
1681«<]ui  termine  ce  règlement  porte  ce 
fpli  tait  :  «  Les  bmaneur»  qui ,  par  ignu- 
nDCe«  auront  fait  écliuuer  un  navire  seront 
condamnés  au  fouei  ,  privés  pour  iamaia  du 
pilotage.  •  Cehii  qui  aurait  agi  mëcliamment 

clc»nit  tlif  [ituil  <ii-  iMu  t  ,  son  l  oips  attaché 
à  un  mât  planté  près  le  Ucu  du  délit. 

—Dans  une  note  manuscrite,  qui  contient 
les  princi|iju\ r\ enements  de  N.aili  s  i!.  |inis 
1743  jusqu'à  1785,  rédigée  par  un  négo- 
ciant de  noire  ville*  et  que  son  fits  a  bien 
\iiulii  lions  remettre,  nous  tronviitis  ce  qui 
suil  :  a  Mcsitire  Pierre  Mauclerc  de  ta  .Mnsen- 
clicre .  évêqiie  de  Nantes,  a  été  condamné 
à  6,000/1  «l'.iniL'iidc  pour  n\<)lr  ril'iiM-  Irs 
sacrements  au  cure-  de  Tltutiarc,  jjour  les 

affiûm  4u  fem^.  Il  servit  quelque  temps 
en  cette  paroisse  t  comme  vicaire  ou  vige- 
ran.  •  * 

{i)  Le  prtmlw  met  ssplîqnels  sesenJ. Ceptn- 
4aal  m  ne  trouve  pM  figrran  dans  nos  diciioo- 
mîres  modanivs,  ai  dan»  qurlquet  SDcitot  que 
nous  avoDS  C0Dfull4<s.  l)urau|;e,  au  mot  vigin'ns, 
{'•spliqae  par  le  mol  vu-anus  :  tx  gallico 
viguier.  Mais  iri  le  mat  >  i[;ui<>r,  signiHe  olEeur 
de  justice,  vigariut  rntiiiiis.  Dans  le  M.  S.  4* ta 
ehroaique  de  Bertrand-Dueursrlia  ,  oo  tnmve  : 
J«  vous  Cajr  mon  viguirr,  lo  miien  Hsu  tcofSB. 
ht  viesran  devait  donc  4tre  un  officier  eierfisat 
le  |isrî«*  peur  son  ssi|Ba«r. 


t  t-.iiftede  Dtkmut,  neevnr-gùiirai  du  miuw 
de  /«  wï/e,  pour  Im  aimits  17M  «f  17M* 

ijtpis>$es. 


Gouverneur  pour  son  logement 

par  an   3000  liv. 

T.t   itetianl  du   roi  pour  lon 

logement  par  an   2000 

Secrétaire  du  maire  par  an. . .  2(10 

Sern'laire  eïtrntirdi'njir p.  .  .    .  SOO 

Les  premiers  commissaires  de 

police   (^00 

Les  quatre  autres   300 

Fourniture  de  bui.«,  charbon 
et  chandelle*  pourl'hdtelde 
la  mairie  par  an. . . .   ....  18S 

Gages  de  l'imprimeur  par  an. .  60 

Poudre  à  tirer*  pour  lea  f<StM 

publiques    100 

Déjeuner,  torches,  c(c.,pOur 
la  Fête-Dieu  et  de  la  Chan- 
deleur  150 

Voyage  à  Saint-Sdbasticn . ...  100 

Aux  prêtres  de  l'oratoire  pro- 
fesseur au  collège   2300 

Médecin  dé  la  ville   SOO 

Divers  ouvrages  pour  les  ponts 

et  édifices  de  la  ville   20000 

P.nvés   11000 

Ports  de  lettres  pour  un  an  .  .  75 
l'rol'trsscurs  d'hvdrogr.i|>hie  par 

nn   1000 

Député  au  conseil  du  com- 
merce jMf  an   3000 

Logement  de  divers  officiera  du 

gouvernement   ISOO 

Bois  et  chandelle  pour  les 

corps-de-gardc   lOOO 

Ai  uhitecte  vojer. ...  ......  800 

M  I  {ur  et  aide-major  delà  milice.  900 

J  éteins  (le  I;i  ilKin  ie .  .  .  .    1200 

liougie  et  gants  pour  le  corps 

municipal   1760 

Tpee  donnée  au  maire  k  son 

installation .  ...........  150 

Cbandellea  et  hnlemee  ponr 

l'éclairage  de  la  ville   S800 

Ouvrages   publics.  Aplanisse- 

ment  de  la  rue  Iléronnicre, 

de  la  nie  des  Cideniers  ,  du 

Port-au-Vin ,  quai  audit  heu , 

dmetière»  de*  protcttenu. 
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quai  de  la  Poissonnerie, 
pam  à  Cbésine,  rembbts 
du  quai  Branca*  *  remblatt 
des  fossL's  Mcrcwur,  pavlSt 
cl  apbDissenient  à  la  l>i>ce^ 
Vnnne  »  rëparalion  aui  ' 
cales  de  la  Fosse  et  tic  l'Ilc- 
Fejrdeau,  ({uais  le  lutig  de 
la  Fo«K«  chauaaée  de  Pont» 
Rousseau,  chaiissix'  de 
Toutes  -  Ajrdes  ,  quai  eu 
Erdre»  chanasèe  au^dMsus 
du  moulin  des  H  i'lrs  ,  rrm- 
blaU)  quais  au  l'urt-Cum- 
mnnrau,  (cet  article  aeul} 
monnnt  t^-'HOO). 
sculpture  et  pciutiucà  l'Ilùtel- 
de- Ville,  pompes  et  horloge  « 

f[tinfre  su..i  iir^  »ir«'i  d«»  llul- 
lande,  pour  iJi'i  et  17ô4.  lOSOOO 
Dîner  d'ioélallatïoo  du  maire» 
et  dejeuuer  le  joiirduvojage 

à  Saint  SeUaAtien   BU5 

Recette  r»07,l7ô  H 

Dc'penaes          435,i88  H 

Dfîpori   10,319  u 

Vers  1753  1754.  —  Une  pétition  (saus 
date),  des  marchands  merciers  et  rpiin- 
ceîlliers  de  h  rille  de  Nantes ,  a<iits>tc 
niagistrats,  nous  apprend  que  k-  colportage 
»c  r.iiÀ.iit  et»  cette  fille  par  des  juifs  et 
autres  gens  tans  aveu  Les  niartli  in<k  tcri  int 
boutique ,  te  plaignent  bauleoicnt  «le  «.e 
cumniercc ,  qui  clait  contraire  aux  privih'ges 
de  la  ville  et  aux  ordonnances  de  police. 

Ils   faisaient  valoir,  à  l'appui  de  leurs 
raisons ,  que  les  vendeurs  avaient  souvent 
acquît  cet  marcbandîses  par  des  voies  bon- 
teutet.  Qu'après  en  avuir  rcçn  le  montant 
ils  fais^ïient  faillite,  ou  sortaient  du  rojattine 
avec  I  iryrul  qu'ils  avaient  pu  recoller.  Que 
ia  plupart  de  ces  marcbandises  étaient  de 
mattvaite  qualité  et  de  fabrique  étrangère. 
Qm  plusieurs  de  ce»  incoinuis  ont  donne 
en  paiement  des  billets  faux;  qu  ils  sont 
il  plupart  des  recteurs  de  narchandises 
volëM»   et   qu'ils   favoiisenl   les  gens  de 
mauvaise  foi,  qui  vendent  leurs  articles  au- 
destoue  du  ooiira,  et  te  sauvent  entuitc  à 
l'Arsii^r  ,  en  te  louitrajruit  &  leari  crëan- 
ciera»  elc. 


—  tn- 

Ccttp  pi '■(■<:  est  pnsti'iioiirc  à  1752.  Puis- 
qu'on y  relate  une  sentence  du  siège  royal 
de  h  police  de  Nantes,  qui  dtait  dant  le 
tens  (11'  celte  rJclaniation. 

On  ne  voit  pas  qu'd  ait  «ile  fait  droit  & 
celte  pétition. 


asnti  mS. 


Gard*  particulière  du  doc  d'Aiguillon.  — Émola- 
BMots  dss  prefasisur»  d«  fOraloirt  avfiBSBtita* 
— LasaniîivM  »t  ks  Baaaserils  é»  Traveit.-» 
AplaBisMBODt  da  la  »a  des  Henillas.  — 
Diveisis  fitoamcs  noamiricB  oovrièras  iêt  asoV' 
•tics.  -Hattre  d'âmes.  -  Qm'a  éslaPsasaw 

—  Dans  I*  «raint*  d*  dt'rognr,  BL  HaUiit  aa 
dëBMt  da  la  eemasiaMoa  qall  avait  assaptée' 
d'arrasmar  Isa  arthivss  «t  és  raiaeohsr  les  ma» 
Boaerito  de  Travers.    Arquisilions  d«  maisons. 

—  Plan  ds  tt.  de  V  ignv.  -  Cavalier  do  Port- 
Cominancaa.  —  P«ai  de  koii  sur  l'Erdra  ,  ai 
antres  travaux  rar  %e»  bords  —  Traei'die  jemée 
a  l'Oratoire.  —  Cavalier  du  Port-lnaillard.  — 
Gaolspoor  la  mairie.-  Pont  de  la  PoiMonaerio* 

—  Achat*  de  mninon».-  Fr.-iis  à  l'enirée  du  dao 
d'Aiguillon.  —  I/t-lcvcIUasure pensionné  parla 
ville.  —  Incendie.  —  Frais  de  r<!purgalioo. 

8  .ï.mvîrr.  —  Km- - A i m jnd  Diiplessis- 
liiijbi'ltcu,  duc  d'Aiguillon,  lieutenant -gcOL-rai 
du  roi  en  Rrclagne»  tjrant,  par  ses  dignités, 
le  ili'.il  il  iMiir  lUTL*  tompagnie  de  gardes 
alt.jLluc  à  sa  personne  ,  nomme  le  sieur  de 
Vais ,  bourgeois  de  Nantes  ,  au  grade  de 
btigAdier  de  cette  compagnie.  La  mairie  en 
enregistre  le  brevet  sur  le  registre  de  ses 
délibérations. 

Autre  pour  le  «ii  ur  Jcan>Fcan{oit-PiiBardV 
nomme  au  nu'inc  giutie. 

25  Jaitvier.  —  Le  bureau  porte  les 
cmoliunonts  âvf  profes^riirs  de  l'Oraloirc 
de  28Ul)H  à  HmtH.  11  j  avait  treize  pro- 
fctteurt  en  tout  (  R*f.  de  ia  vi//e). 

DéUbëratam  an  aojst  das  AnUvas. 

1"  Ffhrier  —  l  e  proi-nn-iir  du  roi  a 
repn'scutc'  que  M.  Hublot ,  iivucat,  clioisî 
pour  l'arrangrment  des  ardiivcs  en  175S» 
et  pi'Mr  1.1  rédaction  de  l'blstoire  de  >'ante8 
sur  les  mémoires  de  feu  M.  Travers  ,  a  été 
oblige  ,  l'ao  dernier*  de  suspendre  le  travail 
qu'il  ;iv.Til  ronuncnî-e.  pour  «jc  livrer  pendant 
quelque  temps  aux  atlaires  Ic^  plus  pressantes 
dtt  commerce  qui  fa  nommé  son  conseil; 
mais  pour  qu'il  n'v  eot  point  d'intci ruptinri 
dans  le  travail,  .'^1.  (;reslan  ,  avocat ,  âon 
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hcM\  Çflro,  ancien  magistral  ,  soiis-maire  de 
cette  vUlc  ,  et  c|ui  a  pria ,  pendaut  le»  trois 
annéet  de  ■errîce  i  une  connaicsance  partî- 
culicre des  archives  et  liis  affiirts  île  la  ville, 
a  bien  touIu«  avec  l'agrenuni  et  du  consco- 
temeiit  da  bureau,  le  sii|i|ilLer  dana  f:e 
travail  luiii;  et  pcniMc.  Dciaiis  h.*  tempa  qu'U 
i'y  est  attache  avec  tuut  le  zèle  d'un  bon 
cilojeD,  U  a  conçu  )e  deatein  d'un  ouvrage 
qui  sera  encore  d'un  plus  grand  suulagciiicnt 
et  d'une  utilité  plus  sensible  pour  les  olik- 
ciers  Donieipatix  que  l'inventaire  ou  r<lper- 
toire  rai^nhiM'  dont  eat  faît'Dienlion  |]ana  la 
susdite  dclibcration. 

Ce  projet ,  dont  M>  G^slan  s'occupe  déjà , 
est  de  vérifier  ,  rectifier  et  refoiuij  i-  ,  de 
concert  avec  MM.  du  bureau  et  M.  Hublot , 
ka  aneicna  inventaires  généraui  et  particu- 
liers, presque  tons  superiicieh  et  tfefeclueux 
des  archives  de  la  ville  ;  d'en  ranger  lia  pièces 
par  ordre  alphabétique  ,  de  dalet  et  de  ma- 
tières;  d'v  ji)li)ilr(- ,  dans  le  même  nrfiic  , 
une  table  généjale,  contcoatit  les  somiu  lires 
et  folios  des  registres ,  depuis  l'érection  de 
la  mairie  tlp  Nantes  jusqu'à  ce  jour  ,  avec 
1  indication  des  armoires  ,  sacs  et  liasses  { 
oe  qui  conip<isera  une  espèce  de  tableau 
i^i'neral  en  forme  de  dictionn.nrtî  île  toutes 
les  aiiaires,  titres  ,  actes,  droits  et  privilèges 
de  la  ville  %  prbnU^t  ^«a  tùus  In  hont 

rititjfcns  vuienl  nvrr  pflin»'  se  pr-rdrc  lir  jour 
l'fi  jour,  souvent  parce  qu  on  n  est  pas  en 
wtal  de  les  bien  défendre,  faute  d'en  connaître 
l'origine  et  I  élendiic  ,  n!n«i  que  Ics  tltrcS 
mît  lesquels  ils  &u4it  l'iuidcs. 

°  Mais  ,  pour  l'exécution  d'un  projet  aUisi 
%  istc,  il  esl  inflispensable  d'emplovcr  un  rcr- 
tain  nombre  (i  écrivains,  copistes  et  experts 
dans  la  connaissance  des  anciennes  écritures, 
et  d'une  lidélilé  reconnue  pour  trav.iiiler , 
sans  déplacer,  soui<  les  yeux  de  M.  Huijiot 
et  Greslan ,  et  sous  la  direction  du  bureau  ; 
sur  tout  qutii  il  a  ri  juis  que  ledit  bureau 
en  délibérât  prcsenleuicnt.  * 

Le  bureau  arrêta  les  mesures  ci-dessus  , 
et  déplus,  décida  qu'il  serait  de  suite  fait 
des  armoires  en  quantité  sufCsantc  pour  v 
dicter  tonit's  li  s  ariliiveade  la  ville  et  les 

manufcrtts  de  l'abbé  Travers  ,  achetés  par 

m  Ba  17n  la  bmnan  avait  aoaerd4  UODUv.  à 
K.'Biililet  pavr  saa  travail. 


la  ville  aux  héritiers  dudit.— Cet  amotrCS 
devaient  avoir  trois  clefs. 
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Ce  portail  n'a  point  encore  été  Uthogra- 
plné  ;  cependant  il  n'est  pas  sans  mérite, 
et  nous  avons  prié  M.  db  la  MiCBaujous 
de  noua  le  donner.  Il  l'a  deaaïné  avec  i'eiac- 

titude  consciencieuse  que  nos  abonnés  lui 
connaissent.  L'histoire  de  ce  monument 
moderne  le  trouve  dana  l'inacription  qu'on 
j  a  gravée  du  côté  de  la  cour  :  Cette  pùrtt 
a  été  terminé»  en  AlDCCCXf  l ,  tau»  k 
riyne  d»  S.  M,  Lndt  XFIIi.  B."  DufSm  » 

ojfipierde  l'orHrr  royal <U-  It  téijion  d'honneur 
et  chevaiier  de  l'aigle  rouge  de  Prusse  ,  étant 
nutin, 

La  première  pierre  fut  posée,  suivant 
M'  Guépin  ,  eu  1&08'  Le  dessin  en  avait 
été  fait  par  M>  Crucj  (Bfalhnrin) ,  et  tes 
figures  de  la  Loiie  et  de  la  Sèvre,  séparées 

£ar  les  armes  de  U  ville,  placées  sur  le 
ant ,  les  deui  trophées  d'armea  qui  ornent 
les  deux  côtés,  sont  de  M.  Deliav.  La  voittp 
à  plein  ceintre  de  la  porte  est  ornée  de 
petits  eaiaaona  d  un  bel  effet.  Du  côté  de  la 
cour  on  a  ménagé  deui  c;iii'rilcs  dans  l'épais- 
seur des  moDtaols.  Quelques  personnes  re- 
prochent k  renaenUe  de  cette  constructioo 
un  peu  de  maigreur  ;  mais,  à  cMc  de  ce 
défaut,  il  y  en  avait  un  antre  à  éviter, 
c'est  le  genre  lourd.  Sur  la  rue,  et  réunis- 
sant les  deux  aîles  de  l'Iiotel-de-ville  ,  règne 
une  grille  tort  simple ,  soutenue  par  six 
piliers  en  maçonnerie.  Son  milieu  fait  une 
rctr[iite  ilemi-cin  ulaire ,  au  fond  de  laquelle 
est  située  la  porte-  Le  développement  total 
de  la  grille  est  de  vingt-troia  à  ving" 

quatre  mètres.  Il  est  h  regretter  que  la 
ville  n  ait  pas  cnrorc  pu  faire  le»  sacrifices 
nécessaires  pour  acheter  les  maisons  qui 
ol'struent  la  façade  de  fhôtcl-de-ville,  et  for- 
mer une  place  dont  le  public  sent  la  néces- 
sité- Il  est  fâcheux  qu'on  n'apporte  pas  plus 
de  soin  dans  le  choix  des  matériaux  de  no» 
monuments  publics  ,  car  leur  détérioration 
ne  ae  fait  pas  attendre  ;  déjà  la  porte  qui 
noua  occupe  a  besoin  de  réparatiou. 
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AKCHIVES  CURIEUSES  DE  NANTES 

J:1  1>ES  DLPAlVTI-.MliMS  DE  L'OUEST. 


TROISlÈMi:  ÉPOQUE, 

SOl'8  LI  S  110Î8. 


8  Février  I7SS. — ^DclîlMSration  du  conjtcil 
mnnlcip  it  ,  rnnrcrnnnl  une  |>;irtsi'  itts  m  i- 
luitcrila  de  1  abbe  Travers.  A  e(c  re|tr<-!i(;iitL- 
par  M<  le  maire  qne  M.  Greslan  ,  :< vocal  , 
ani:ien  fuik- maire  de  celle  vilje«  Jui  a  dit 
éire  dcposilaire  ,  depuis  quelque  lerops  , 
d'uoe  TOinpîlation  de  manuscrits  des  plus 
cuiieiix  et  de»  f>lu«  întermants  pour  la 
province  et  ap^ctalement  pour  celle  vilk-  , 
attendu  que  cc(l<>  collutjliun  peut  si.Tvir  de 
suite  ou  de  siippiemenl  k  i  bisioire  manus- 
crite des  évéqxies  de  b  «îlle  et  comte  de 
Naiiles,  dont  |j  cunimiuiauli.' fit  l'ai-qui^ilion 
il  y  a  ileus  ans  t.des  heri'icrs  de  1  auteur, 
proprit-'latres  de  l'ouvrafje  dont  il  s^agîl 
.-Éi  tiiclli  iiu  rit  ;  que  ,  !«uivaiil  1.  *  ri.iifi'K  i  .  .  s 
que  ledit  sieur  Greilan  a  eues  avec  eux ,  ils 
désireraient  que  celle  compilation  d'acics  cl 
titrrs  inipin i:.n!s .  i  jur  ordre  chrono- 

logique ,  depuis  les  prciiiit'i  .s  .sici.lcs  jiixqii  à 
ploient  4  restât  dans  le  d('|i6t  public  de  la 
bilj|iolhr<|iii'  ou  (lr>  iirhivea  de  n  île  xillf, 
et  ce  ,  uiorennniU  iiov  cert.tine  somme  que 
la  comniUlMttté  leur  ferait  dunncr  :  mais  il 
a  f.iit  obsrrvcr  (|iril  faut  que  le  bureau  «e 
(iL'c:id<>  au  plus  \ilc  niir  cette  acquisition  , 
parce  que  ces  manuscrits  sont  sur  le  point 
de  passer  eo  des  mains  étrangères. 

Le  bureau  en  ayant  dJlibérd  t  nomma 
M'  Sdcrctain  pour  traiter  de  cette  acquisi- 
tion I  eo  l'autorisant  à  y  employer  jusqu'i 
400  livre*  *  à  la  condition  d'y  comprendre 


le  manuscrit  du  Traité  des  contraU  ,  du 
même  auteur. 

L'intendant  de  la  province  ^proim  cette 
dcliberalioii> 

Les  manuscrits  donl  il  s'agît  ici  «ont  ceux 

qui  sni.f  l(  ririi?  en  tiii  j^ros  ^  olmiic  iii  fcdio. 
i'.e  sont  des  |>t«-i  es  divctsi  s  ,  servant  de 
pn  iivrs  1  riitsioire  des  t-véqucs  de  Nantes  . 
du  niciiie  auteur,  avec  8«in /"raiVc' Un'n- 
noies  de  Bretagne.  —  Il  eiiste  à  la  iiiLlio- 
Uiiqne. 

22  l't'M  Ïrr.-  -  Oi)  !i  i  iiiiiin  r.iplanijKciTH.iit 
de  la  rue  des  Murailles ,  qui  conduisait  de 
h  rvik  des  Carme*  2i  celle  du  pont  Sauvetotitt 
i  l  <  r  lui  des  pbces  de  Vîarroe  et  du  Port- 

au-v  m. 

ISMars.— 'Tïotis  trourona,  sous  la  date 

Ac  Vf  jour ,  la  pn-uvc  qiif  les  femmes  occu- 
paient les  places  de  monnoyeurs  k  la  monnaie 
de  Nantes  ;  c'est  «m  proe^s-verbal  de  récep- 
tion «le  la  «Iji.'io  lin  lieux,  \iii\c  ilii  (.iciir 
l'erisset  du  Tuet  ,  à  l'einplui  de' tttUteretse 
de  ta  monnaie,  comme  fiUe  de  monnoyeur. 
il  y  a  pluniours  nonùnatîona  de  ce  genre  à 
diverses  «fpuqucs. 

12  Avril.  —  La  profession  de  natire 
d';irmes  n'«-(uil  exercée  qu'en  vertu  d'uD 
brevet  délivré  par  le  roi.  Il  fut  accorde  ce 
jour  au  aïeur  Michel  Morcau. 

•'Di verset  ordonnances  de  paiement  pour 

la  ronsl niction  dgs  qti.-ii^  le  fnnf;  df»  la 
Fosse  ,  huus  la  surviMllance  <le  iM.  Portail, 
areiiiiet:te  de  la  ville  %  let'Vra«aui  Clécute'a 
par  M.  Sclieult. 

8  Mai.  —  M.  Hublut  est  entre  au  bureau , 
et  a  reprcsenltf  qti'il  hii  était  revenu  qne  eee 
jours  dernieir*  on  irp.nid.iit  (I.iiis  le  ]iiil)lic 
que  lemploi  qu'on  lui  a  ronlie  de  réviser 
rbiatoire  d«  Hantes  par  le  feo  aieurTravcrit 
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ct  de  travailler  à  l'aiTangcincnt  des  arcliireg, 
dcTuit  reuiji«i:ber  de  prctetidre  i  peaddiit 
cet  eiereioe  •  ant  honneun  de  rcclievinvge , 

et  mt'rntr  jp  trouvait  runlrtiiri^  à  t'Iijnnfuriie 
sa  praj'eisiitn  d'avocat qtij><iu(  lieu  d  être 
sensible  \  celte  m.inière  de  peDWr»  "et  que 
D'ajranI  tien  tant  i  cfeurque  de  ae  cunservir 
dans  toute  la  pureté  et  b  a<?licates«ie  «{ti  exige 
une  pareille  profcisioti .  il  a  supplie  le  biiicdU 
d'accepter  »a  démission  diidil  emptui ,  et  de 
vouloir  btett  recevoir  les  600l^  qu'il  avail  tou- 

ctu'c'<  jii>'[iriLi  [Viiiir  iL't  oliji  l-  -  Le  lniicm 
accepta,  lu  dciniatiiuti  et  le»  lillUtt. —  ^JNous 
avons  cite  ce  passage  pour  faire  conoattie 
quelles  étaient  1rs  idées  du  temps  sur  les 
travaux  lille'raiie».  S  il  est  étonnant  que  la 
multitude  pensât  qu'il  y  ei'kt  dérogation  de 
la  part  d'un  échcvin  et  d'uo  avocat  à  a'oiseu- 
per  de  fhiatoire  du  pays ,  on  doit  être  bien 
plus  SMi'pi  is  ipii-  riioiTiiiiL'  L.ijiable  d'eiet:uler 
une  j>ardlle  tûcbc  se  soumît  k  utie  opinioa 
•OMi  faoaae.  Auwi ,  dit>it  «fiina  «a  lettre  an 
maire,  qn  il  ne  rroil  pim  cit'nii;'-!  ,  in.iis  qu'il 
doit  se  rendre  à  1  opinion  de  ses  cuilcgues. 
Ce  n'était  donc  paa  aeulement  la  mullittide 
qui  avait  celle  opinion  ,  muis  l.i  portion  la 
plus  écbirée  de  la  population  ). 

17  Mai.  —  La  cooirounauté  demande 

raiilnri<iation  du  roi  pour  acqm  i  it ,  m  profit 
des  tiospices  .  di>ei9e3  maisons  et  terrains 
sur  le  bord  de  l  Erdre,  joignaul  le  pont  de 
ce  nc-r,  f  t  estimés  37,000*. 

/d.  —  La  communauté  accorde  2,400ff 
d'indemnité  au  aienr  de  Vijtnr  ,  architecte , 
pour  le  pldii  (lo  la  ville  qu'il  a  enecute  et  qui 
a  été  approuve  par  te  roi.  —  ^  I^iotis  avons 
parlé  de  ce  plan  dans  le  1*'  vol.  des  Archives, 
|»«e  323). 

13  Juillet.  —  La  ville  fait  l'acquisition  du 
terrain  -sur  leqnH  etiatait  le  cavalier  du  Port- 
rummuneau  ,  pour  la  somme  de  10,500rt. 
J'Ius,  une  rente  de  110».  Celle  propriété 
était  utile  i  la  communauté  pour  la  oons- 
Iruction  d';iqiie(lt»r^;  on  de  »oii.,s  Noulerrains 
dont  elle  venait  d'arrêter  la  construction. 

Id.  —  On  perce  la  muraille  qui  traversait 
TErdre  aux  IVlils  Murs.  Od  y  établit  lui 
pont  de  bois.  Un  construit  un  qnai  de  cet 
endroit  aui  Hallea  t  «t  on  rempbce  deux 
arebee  de  lioia  per  deux  aiebee  en  pierrea. 


-  164  — 

Ces  travaui  étaient  adjugés  pour  10,400# 
k  M-  Dcntanja  ,  architecte. 

Dana  le  même  temps ,  les  sieurs  Pipeau 

et  Desageocaui,  archilccles,  étaient  Ltiaigûs 
de  faire  une  clia^issée^  iietive  et  un  quai  au 
Port-Commune.)ii.On  perçait  h  rucTelensee 
que  l'on  mettait  cp  communication' avec  le 
Ûourgncur,  la  route  de  Rennes  et  lePort- 
Comiiiuneau.  On  n-inltl.iv.iit  .lussi  le  terrain 
derrière  la  Chambre  des  Comptes  «  jusqu'à 
5.*  André.  —  En  cette  année,  l'atrchitecte 

r^iis.iit  rl'iiiip(»rt.intcs  rrpnratinns  jui 
ponts  :  un  dépensait,  en  outre,  d'assez forlcs^ 
sommes  pour  les  pavés. 

— î,r- Imi  c;iii  f.iit  compter  au  sieur  Marie  » 
imprimeur  ,  un  à -compte  de  500tt  pour 
s'occuper  dîUgémmeol  de  la  réimpression 
du  premier  volume  def  ant'ts  et  réglemenlt 
de  lu  mairie  de  feu  .U.  Mellier,  que  l'uu 
tirera  i  cinq  cents  eaemplairca. 

tf)  Adùl.  —  r^c  professeur  de  rhétorique 
de  I Oratoire  se  préaenleau  bureau ,  auivi  de 
plusieurs  d«  ses  éodiers;.  H  invite  messieuis 

à  assister  A  !;i  rt'|)r rst-ntiition  d'une  Ir.ifji'di,- 
que  joueront  Icft  écoliers  de  ce  collège.  Ils 
en  ont  préiseaté  le  programme  aux  membres 
du  bureau. 

13  id.  —  On  arrête  qu'il  seia  fait'  un 
aqueduc  du  Puits>Lorr  au  Port-ManAard  , 

et  q  if  ,  pour  y  p.irvi  tiir  ,  on  abattra  le 
cavalier  qui  se  trouve  à  la  porte  du  Port- 
Mailbrd. 

— •!.(■  ini'iiîoire  des  gants  simples  et  garnit, 
fournis  auburcau pendant  seize  mois,  s'élève 
&  h  somme  de  4S4lf. 

—Le  bureau  ariêle  en  principe  la  recons- 
truction' du  pont  de  la  PoisHonnerie  et  !.i 
démolition'  des  tours  qui  s'avancent  trop 
dans  la  rivière,  gêiiciil  la  navigation  et  sont 

cause  de  rcnsabiemeiit  du  port. 

—  La  ville  consacre  SOU^f  par  an  à  l'aug- 
mentali«n  de  la  bibriothèque  de  l'Oratoire. 

—  Aplaniaaement  de  la  place  Viarme  

On  démolit  le  mtir  de  ville  pi  ès  l'escalier  du 
Douilay,  pour  ouvrir  un  passage  aux  habitants 
pendant  que  l'on  fait  (aqueduc  dané  la  rue 
du  Port-Maillard  ;  qui  dl|iit  ahm  le  seule 
communication  qu'ils  eussent  <Ibm  cet  cn* 
droit  avec  la  rivière. 

—  Adjndicatioa  des  Invaux  de  DtteNe* 
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neot  et  de  dAnolilioii  du  cavAlier  dan*,  le 

jardin  de  la  cogr  des  ('ompips.  Avec  les 
terres  c^ui  en  lorlirent  on  reiublayd  le  quai 
k  long  de  TErdre,  depuis  le  Port-Conum»- 
neaii  jiiscfit'ntT  murs  S.'-Andfif.' Cet  travaux 
coûtèrent  2700». 
-~-  Sur  le»  oomptee  du  miteor  de  la  viUe  » 

nous  trmivons  ce  qui  suit  : 

JDivers  acbats  de  terrants  et  m.iisons  puiir 
tormer  h  nouvelle  place  Viarnie-  —  Antres 
pour  rormcr  un  (|nai  sur  le  bord  de  r£rdre 
près  de  S.'*-Catberine.  • 

Frais  pour  l'entrée  da  due  d'AigailloD. 

Loueur  de  chevaui»  pour  aller  chercher 

les  équipages  du  duc  i  Cooëron . .  iBH 

Elapier    129 

Ëotrepreneur  •  ouvrage»  tt  la  iiuùrie<  2âU 

Charpentier,       pour     id.        .  905 

Menuisier ,          pour      id.        .  328 

Serrurier ,          pour     id.        ,  450 

Vitrier,             pour     l'd.  '  130 

Tapissier,  pour  meubles  et  tapis-.  .  550 

IPcintre,  1  tableau, 3  écussonsi etc.  lUO 

-  Poêlier,  ustentîlet  de  cumne ,  etc.  60 

Fe.ijl  n  ll,  r.   90 

lluli;iiiiul.L  uni  bourj^rois  (|uionl  loge 

les   gLMIS   (lu    (ItIC   951 

/ri.    jioiii  M. de  l'uiilii)V,ininiglrc.  797 
Poudre  pour  la  milice,  U  ia  venue  de 

M.  de  Penthiirre    38fl. 

4467 

—  Ta;»  Nille  avait  pris  sons  sa  |ii  uh  t  liiJii 
un  jeune  écolier  appelé  Mazure.  Il  soutint 
une  thèse  dé  iDathémaliques  qu'il  dédia  A 
M.  de  Viarine.  —  La  ville  tn  Ht  les  frais 
el  paya  SOO/f.  Probablement  que  dalia  celte 
eomme  il  y  avait  quelque  chose  pour  fen- 
tretieii  do  joinc  bonirae.  Elle  paya  en  outre 
«>00M^  ù  t'rançoisUuuruavc,  maître  en  cbirur- 
fie  t  pour  lui  eni«t(W  son  art. 

—  Il  y  eut  en  cette  année dcui  incendies, 
rue  il'ldi  dru  et  l  UC  des  Carme*.  La  ville  cul 
dee  frais  à  ce  sujet  pour  784^. 

—  La  ville  payai!  VldOtt  par  an  pour  la 
rcpurgation,  et  environ  SOOh  de  plus  qu'elle 
«nployait  pour  faire  balayer  les  lieui  qui  M 
xegardaiept  pas  les  particuliers*. 

Recette  de  1766   607.175if. 

Pdpenae   466,488 
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—  Pour  éteindre  t  impositîoit  foraine  .en 

Rrctngne  ,  les  Etats  avaient  .iccoidc'  ;ni  roi 
Henri  une  6ommcdc  lS2,000ft.  La  ville  de 
Hanles  devait  en  payer  19,900ff.  Il  parah 

que  cette  nfT;iirc  n'.iv.iil  p.i^  dt(»  terminée. 
Le  roi,  par  lettres  pdlciilcs  de  cette  anncc, 
eecorili-  à  la  ville  la  permission  de  mettre', 
pfTid.iiil  (icin  :iiiiires  ,  des  droits  sur  les 
toiles,  draps,  vins,  etc.,  qui  sortaient  de 

ses  murs,  pour  payer  cette  somaie* 


prci  If  cbAtCciQ.  - —  ?tï,  Crinerajr,  arcbi- 
It-rle.  Il  eut  nommé  eu  riinplactnieut  de 
jtl.  Portail.  —  ln<li-iiinil(i  ti  M.  Cliarplle  de  ia 
GAcherie.  —  Arliat  de  In  chapelle  de  Saiote- 
Catlieriue.  —  Dtfmolitiou  ilr  l)nutiqtiP!i  adoitées 
Il  lu  ralludr.ile.  -  néinolilnui  d.s  iUmi»  toUTS 
da  ratcan  de  l'Erdr*.  —  Achnli  de  maimns,— 
CoamiiMuM  de»  «oidomien  de  Baatts. 

18  Avril.  1756 — Le  bureau  achète  de 

M.  .Macé  de  la  Lande,  pour  une  somme  de 
7000t,  un  passage  le  long  des  fos»^»  du  phâ- 
teau  ;  pour  mettre  le  cour  Saint-Pierre  en 
communication  ,im  i  les  l  ues  bâtîtes  et  b-'i!>!>c.s 
du  Çbâieau,  el  procurer  un  passage  fort 
avantageux  aux  habitante  de  Ricbebourg. 

ii  \oU'  t'g.iUment  12,000ff  pour  l'achat 
d  une  maison  destinée  à  êtie  deiuplie  pour 
agrandir  le  passage  de  b  porte  de  la  Poil- 
son  nerie. 

24  Avril.  —  l'our  la  preriut,fe  fuis  nous 
voyons  à  cette  date  iiguier  le  nom  de 
.M.  Ceineray  areliitectc.  Le  bureau  lui  paie 
une  somme  de  1272»  pour  avoir  démoli 
une  portion  de  mur  de  ville  dAns  la  ruC 
Sainte-Catherine  et  autres  choses* 

5  Juin  —  Le  bureau  est  obligé  de  twyer 
h  M.  Cbarcttc  de  la  Gâcberie,  une  somme 
de  4W0h  pour  le  dédomouger  des  droits 
de  fief  qu'il  possédait  sur  les  moulins 
ri(  lu  ti's  pat  Kl  ville  sur  Bafbin  ,  et  un  terrain 
près  la  chaussée  du  Porl-Cuniniuneau.  La 
ville  s'engage*  aussi  à  faire  rebâtir,  un  audi- 
toire pour  feiercicc  de  ses  jnridictinns  de 
la  Gâcberie.  L'aucian  ayant  été  démoli  dans 
les  travaux  exécutés  sur  tes  bords  de.  la 
rivière. 

24  Juillet.  —  Le  bureau  autorisé  par 
l'ititendaDt»  traite  avec  l'ambaMadeur  d« 
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Malte  (le  l'achat  de  la  chapelle  de  SaÎDtc- 
Calherine,  (jui  ;i t('n:iit  à  fa  cimtm.inflrric 
de  Malte.  Il  lut  convenu  daos  le  marche' 
que  remiiLiccriKiit  serait  p«yd  7#  Icpied 
csrr^t  que  k  ville  paiersU  eu  outre  les 
-  matêriaui  de  la  chapelle,  trois  maiMint 
relevant  de  ladite  conuuiiiideric  el  dédoiD' 
oiageraieut  les  particuliers  dont  les  naisons 
étaient  adossées  i  cet  édifice.  Cette  aequî- 
sitioii  .n^iit  pour  but  de  drgager  les 
aburda  de  l'Erdre  ,  de  mettre  le  quartier  dn 
Bois  T6rtu  en  rapport  avec  la  Loire  et  de 
permettre  l'otiverture  de  la  porte  «le  Branca!;. 

7  Ao&t.  — -  Un  de  Messieurs  dit  que  luiit 
le  monde  est  cjioqué  de  voir  les  portes 
laKinles  fie  I  rglisc  Sjint  l'iei  ri:  ol>sliii<;cs 
par  deux  boutiques,  el  engage  le  bureau 
à  lairè  une  démftrcbe  près  du  chapitre  pour 
oiilciiir  que  le  moiiumcut  le  plus  iii.ijfstucux 
de  iii.lre  ville  ne  soit  pus  dcsliunuiu  par 
ce*  conslnictions.  l  ne  ci>nimii««ion  ftit 
nommée  ù  cet  eliel.  D-ms  l,i  sr  mu  c -niv  nitr, 
Messieurs  de  L  in^ue  J3(>ï'i<*  et  de  1*1  lulliivci 
ntenimM  defe  (-h.ipilreSf  vinrent  eus  mêmes 
su  J>ureau  pour  li>i  annonrcr  que  ses  dosirs 
seraient  salisfiiits  et  que  le»  buulir]iiei; 
seraient  détruites  ,  aussitôt  rpi'un  luii  jit 
procuré  un  autre  logement  aut  locataires 
qui  les  occupaient. 

M.  d'Avgenioii  annonce  au  maire  que  le 
roi  approuve  la  démolition  des  deux  petites 
tours  du  râteau  de  l'Erdre.  et  de  l'art-ade 
qui  les  réunit  ,  dr  l.i  jim  ti-  île  S.iuseltiul  et 
d'une  partie  du  lu^u  qui  eiupêvhe  d'ouvrir 
une  pbce  devlinl  l'HôleUde-Ville. 

18  Dt'ceinbre.  —  Le  bureun  ji  Im'Ic  h 
rUôtel-Uieu,  pour  lu  somme  de  ^7,(IUU/f 
la  maison  de  la  T^te  Noire,  iccemnient 
iiH  ftiilir'i^  i-(  [«liisil  iirs  :mti-c>-  tii'ftiolis  le  long 
des  bords  de  I  lirdre  près  dti  Vieil  Hôpital, 
pour  les'  démolir  et  achever  le  quai  com» 
Hienc<"  * 

Arrêt  du  parlement  qui  peiiiu't  à  la  cuin- 
inunaaté  des  cordonniers  de'iNjoles,  de 
lever  une  imposition  de  I  *"  G*  pjr  sem.iine, 
sur  chaque  tn.iîlrc  cordotuiier ,  \cuve  do 
maître,  et  sor  tous  les  eomp^gnona  et 
halliers  *»ftour  verser  dans  la  «aisse  de 
ladite  caniininuuté. 

(I)  Bsllisrcslai  qai étals  sa  marchandiMsaiis 
las  hftilas. 


.  AURAS  I7S7. 


La  ville  paie  ïOflOliv,  :iuv  jii|;rs -ronsuls.  M^diiill» 
«le  la  statui!  An  I<oui»  W.  —  Priyilpgr*  de» 
chiriirgirut.  Ki«riion  d'un  dt'pali^du  com- 
m>-rrc  11.  Ceirirray  Dommi^  .irrhitt^rle  de  la 
Nilli'.  A<'i|ui>itinns'de  maisuus.  —  Plaa  de  la 
villf  prii  M.  Carnull.  - Augmriilntion  de  droit* 
sur  li  s  un*.  Di'-piitutioa  de  lii  i't(ins  r>  ^~up.  par 
If  Mil.  -.  UroiL  lie  maHrifi*»  [iri  lriidu  |i!ir  le» 
nn  n iii!iier»du  Sao I l  it.  -  lti  |nuiss:iin  f  »  |iimr  les 
»  tclutre»  des  Friinruig  iti  Alli  iiupuc  et  :i  Saiot- 
CfiSl.  Kchiiriige  de  la  villf.  Sm  n  |.-  d'agri- 
culture ,  ïtt  «•cauragcnicDta  «qu'elle  dosae  à 
toutes  las  iadttstrics. 

33  Janvier  17S7.~  Le  bureau  enragîsl» 

1rs  IcHifs  prifciiffs  ilii  r<ii,  .iiilui  isent  la 
cunuiiuniiuti:  à  paver  aiinucllt-n)ent  aux  {Uges 
consuls,  la  somme  de  SOVO#  pour  les 
dépenses  qu'ils  sont  obligé*  de  faire  dans 
rinlerêl  «lu  commerce. 

—  Le  biueau  «iJpose  aux  arcbive»  de- la 
mairie,  la  nié«ladle  tir  cuivre  rouge  de  la 
st.iluc  du  rui,  actuellement  régnant ,  qui 

lut  en  t7fi4,  distribuée  aux  États  de  Bre- 
tagne. 

—  On  donna  lecture  de  l'arrêt  du  roi  «le 
1750;  punaiil  que  les  maîtres*  en  chirurgie 
du  rojraume,  qui  eterceiont  purement  et 
simplement  leur  profession,  jouiront  des 
honneurs,  distinctions  et  priiih'gcs  dont 
jouissent  les  flulabies  bourgeois  des  viliea  de 
leurs  résidences  ,  et  notamment  de  Vé- 
\cmplioi)  fie  (dlSi  itc  v\  tiitcIlL'.  de  guet  et 
gurde,  corvées  et  autres  charges  publiques. 

20  Avril.  — •  L'assemblée  des 

rnnU  tint:il)lcs  i  .st  roiiv  oqiit'e  i  lllôtil-itc 
Ville,  pour  iliic  un  dt^pulc  du  commerce 
*   que  Ton  envoyait  ordinaîrcmeot  i  Paris, 
jioiir  dLffiuIre  les  intrr'ts  de  h  rt  de 

la  province.  Les  l'Iecleitrs  inscrits,  t'idîcnt 
ail  nombie  de  cent  seize.  Sur  lesi|uels  on 
en  reniarque  une  lieuluiue  avant  les  litres 
de  invssiie,  chevallier  et  ctuver.  Les  iiiar- 
ch;uids  de  draps  et  de  soie,  et  plusieur* 
autres  corporations  de  marchanda  en  détail , 
se  présentent  séparément  nu  bureau  , 
acc«)ni|>.ign(-s  de  «li  iix  iiol.iin  >  ,  i  l  protes- 
tent cuiilre  1  oubli  qu'on  a  fait  de 'tes 
convoquer  à  ladite  assembfée.  Les  juges 
eon.siiI>  lu!it  (11  n-.'iiniiaissant  que  (|iiel- 
I  qiies  uns  de  ces  corps  avaient  ctc  préoé- 
I    demmeiit  cohTtMjuës  en  pu  cille  cùrcoDS* 


u  i.jui.  .^  l  y  Google 
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blMMf  di«ent  que  c'était  un  abus  el  . 
qiie  le*  marchands  dvIiiiliaQU  ne  devaient 
pas  être  admis  à  donner  leurs  siiiTrages.  — 
1 1  C8|  donnu  ù  chaque  depulatiun  acte  de 
M  proleslalion^et  on  provèdeàla  oomiiutioo 
du  cl«!putÀ 

—  .M.  rt  tnerav.  nomme  nri  liilci.lc  en  i cm- 
placement  du  sieur  Portail-  On  conserve  à  ce 
dernier  ses  appointeni«nU  de  500  H  par  an. 

2"  Juin.  —  Le  biiffai'  ailii'-te  di\eises 
'  maisuiiii  bur  le  pont  de  U  i*ui«KOi>nci  ie  , 
pour  la  sanimc  de  15,000ff  environ-  Elles 
dtaient  destiuL'cs  è  être  démolies.  £l  en 
Juillet  9000»  pourdeut  autres  niaiaoïit. 

M- Cacaull ,  présente  au  bureau  un  plan 
de  la  ville,  qu'il  ■  fait  seul  et  qu'il  croît  très 
eiaci,  puisque  Messieurs  Mdgin  et  BbTOOff, 
iii^i'iiii  iii s  (!(•  1,1  marine I  vu  ont  p.iiii  sntis- 
iails-ajircs  I  avoir  veiitie.  Le  bureau  accepte 
avec  reconnaissance  le  ptan  de  M.  Cacaolt , 
et  l'pnj'igr  'i  rtinijilt'f er  son  frav.iih  ii  ti>\;int 
le  I  bi»  I  ruiiipteiucnl  pussiblc  celui  lics  t.m\r 
bourgs  '. 

lu  Septembre.  —  Les  admioislialeurs 
(les  hospices  s'adressent  h  la  communaulë 

pour  lui  icpreKCnli-r  que  les  di  oil  ^  iIVk  1 1  oi 
qui  lient  été  augmentes ,  siM*  les  denrées 
tionaommées  dans  la  ville ,  «iceplé  sur  les 
(li  nn'c^  roloniales,  vont  cesser  au  1" 
Janvier  procbiiin.  Ils  prient  le  bureau,  vu 
l'urgcrtC*,  de  pourvoir  d  une  autre  façon 
aux  hî-siiins  dis  liuspieCS-  Le  bnre.iu 

aiictc  qu  il  Mia  mis  un  droit  d'entrée  de 
ZH  par  barrir^ie  de  vin  venant  du  dehoMI* 
et  de  2H  7^  par  barrique  de  bière. 

—  Lettre  des  députes  des  Étals,  qui  l'ureiit 
chargés  d'aller  coiiipJinK  mUt  li-  n^i  .\  t  oi  i vi- 
sion de  l'attentat  dont  il  fut  l'objet.  Cttte 
lettre  ratsure  les  Étala  sur  la  sanK!  du  roi  « 
cl  lionne  le  I  i'v:it  de  la  réception  (1rs  (Ii'|ntl('8. 
A  k'issue  de  I  audience r  Madame  dit  .  J  out 
I»  monde  veuimt  être  breton  oujourd'iwi , 
i  cause  de  leur  cmprcssemenletde  la  Cftop- 
tion  qui  leur  fut  l'aile- 

—  Procès  enire  le  Sanitat  et  les  maîtres 
inemiiaiers.  L'adininiatratioo  de  cet  hôpital 
pr^lcndail  aàMider  le  droit  de  maîtrise 
«m  meniiiaîeti.  qui  Aaient  leurs  loeatairea» 

(  I  )  Au  mois  de  Novembre  suivnnt  .  il  remplit 
?c«  AêMrs  du  tiureau,  rl  c«'M  ci  pour  lui  ta 
ti'iriDij^iicr  s.-i  rri  nnnaiisann- .  lui  fttdoededSUS 
larrains  sur  U  pUc«  dw  Pi^nitcnUf. 
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bien  qu'ils  n'euasent  pas  été  reçus  pan- 
leurs  confrères ,  et  sans  avpir  l'ail  le  chef- 
d'œuvre.  Le  parlement  intervint  et  main- 
tint les  maîtres  lueuiiisiers  dans  leuradroïtaf 
n'accordant  de  privdt^e  çju'à  deus  raeout- 
siers  du  Saiiilat ,  faisant  les  chaises  et 

ensi  IlHÏ  l'I.it  ;iiiv  (11^.111^  di-  t  l><>s|>i,  e, 

et  il  letii'  tut  r.iil  défense  de  vendre  burS' 
i'enceiiile  du  Sanitat. 

—  Iliiil  bidletiits  iinutinn's  inntenanl  le 
rétil  des  combats  de  Une  el  de  mer,  qui 
enrenl  lieu  en  celle  année  entre  les  Français, 
les  Russes,  les  Anglais  et  les  Prussiens. 
Ciiuitletsel  chansons  imprimés,  à  roccasion 
de  ra\iinJ;ige  remporté  par  les  Fiançai»  sur. 
les  Anglais  au  combat  cie  Saint-Ciast»  où' 
curomandait  le  dncd'AtguUton.  Ce»  imprimés 
si  iit  dîné»  de  fij;(iii  s  yr.nris  sur  bois.  A 
^Nanles  un  célébra  par  un  l^eum  cl  des 
feui  de  joie  la  nouvelle  de  ces  victoires 
Les  l'i.iH  f-rcnt  t"r.ip];rr  t:ni*  iiird.iille  a 
relligic  «lu  roi,  a\ec  c<  .s  iiiuls  :  /  itliiâ  diicis 
et  inilitum  Au  rcn-rsi  on  voyait  l.i  Bre- 
tagne'«t  un  guerrier  aroïc  de  la  foudre  figu- 
rant farmt'e.  La  li^gendc  portait  :  Firtxti 
twbililiilii  i7  popiilt  arniorii  i. 

—  Éclairage  de  Ui  vilig  Le  sieur  René 

Gaborr,  devait  eni retenir  nitumination  des 
lanteiiii"  <li'  la  pendant  l'Iiiver»  pour 
une  somme  de  IlUOrt. 

L'adjudicataire  éiait  tenu  à  l'allumage  et 
r'i  t'cnf I  l'Sirtî  «-t  réparaliiiii  ilesdilc!^  l;inlfrne«  , 
qii  uti  éciaiiait  avec  des  eliandeiks.  il  éLiil 
même  tespunstible  des  lanternes  casscch  ou- 
enlevées  par  les  coureurs  de  nuit.  L'éclai-- 
rage  commençait  le  11  Novembre  l  6 heures* 

(lu  <iJII. 

u  j  avait  4  cette  époque  &44  laDtcrueSc 
ainsi  qu'il  résulte  de  l'inventaire  livré  eo 
cette  année  au  nouvel  adjudicataire. 

(l)On  se  rsppelle  la  pUifinnlerie  du  proràrettr 
^ta^rtX  Candruc  •  r  la  Chaialais,  sar  la  oombst 
ilf  Saint-Cast.  Pendniit  l'iictioa,  la  duc  é'Ai- 

|>uilioH  U>%\*  pn^lcxle  «le  mieux  juger  ee  qui 
panMit  et  atiu  (te  pouvoir  donoer  •<  s  ordres  ,  «• 
retira  dans  un  luitulin  ,  la  Clialointfi  iHt  h  rm 

fuj<lt  .'  (J'If  ai  II  ^  hi  tniif  f'rlaiint  r  i(H  i;/.\  ,/r 
cluire  .  fi  julil  iliii  f'/t'iit  cout'iri  i/i  Jutinr.  On 
jiri  l>  iiil  ipn*  l  'isL  ri-  |m)j>()s  r|iii  ili'riiln  hi  liaio» 
lin  iliK'  il  Ai|;iulluii  l'ixitre  la  (Uijiiuldi»,  el  qui 
fil  l  i-i  iiM-  <ti  S  malheurs  (tout  fut  nliieut  i'e  la  vie 
«le  t  i  l  illufclie  magistrat  (  »**  volume  de  la  revue 
ADglo-PraDraisa,  par  M.  de  la  foetcactia  4e 
t\'audoré.).  "        .  '  • 
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—  F.n  I7r>8.  11  fut  fourni  pour l'éclair^ifje 
Uc  la  viU«;  33U5  li?rea  de  chandelles  i  qui 
coûtèrent  44fl  in*  Us  qoiiitai.  En  4767  •  il 
avait  fallu  fiOOStf  qui  coûtèrent  Ti^lt.  l'iie 
laitlci'De  neuve  avec  des  corde»!  cuiildil  lUtf. 
On  voit  que  la  tomme  de  9(>0<t  u'clait  que 
pour  !(>  travail  et  non  pour  Ico  fuurnilures. 

—  Projet  d  clabli.HSemcnt  d'une  société' 
d'agricilltlire  ,  de  commerce  et  des  arts  ,  ilans 
b  provine*  de  Bretagne.  M«^moire  de  Mea* 
«itars  die  Ponltial  et  de  Prchnion ,  naire  de 
Nantes  n  ili'imii',  sur  (.-.v  Mijcl.  On  se  prt>- 
posait  d  examiner  I  tital  4iu  commerce  i  de 
l'agriculture  et  des  arts.  Les  canset  de 
leurs  progrès  ou  dccadiTii  c,  ol  tes  hiI)~1,u  les 
à  vaiovrei  etc.  Il  y  avait  su  assi>cic8  par 
etmeuo  des  neuf  cvêdbés  de  Bretagne. 
Chaque  associe  devait  envoyer  un  mémoire 
dans  l'année.  Les  associes  de  Nantes ,  étaient  : 
l'abbé  de  RamacCul,  de  la  Biliais  le  Loup, 
Montaudouitt,  Semii:our<,  Grou,  de  PriSmion, 
de  Pontnenf. 

Sur  les  pi oposilions  ilc  relte  sociJtJ,  les 
KUts  ordunneitt  fiftabltsscmeut  de  deux 
éeiAt»  -de  denm  i  Kantea  et  Beonc»,  i 

Nantes,  le  prnfef!;;cur  était  VolUirei  aai 
appointements  de  iiUU  iiv. 

■  Les  toiles ,  celte  fabrication  importante 
n'ayAot  pas  fait  de  progris  importants,  les 
États  oraonnent  qu'il  sera  crée  un  prix  de 
SOQW  et  un  de  200m  pour  le  fabricant  qui 
aura-  ie  mieux  imité  les  toilea  de  UoUaude 
!«•  et  3«*  qilalit^. 

Les  manufactures  de  pnpicr  sont  en  petit 
nombre ,  arriérées  dans  leurs  procédés. 
Elles  ne  peuvent  coDsonmer  les  uatîires 

que  fournit  la  pro\ini:e. 

Il  leur  aura  envoyé  des  modèles  de 
papier  de  Hollande  et  de  Galles  ».  dea  inS" 
tructiuus,  etc. ,  on  rëcompmBcra  lès  progria. 

Une  fabrique  de  «ouvertures  de  laine  est 
établie  il(!pin.i  |)en  .h  nnimper. 

£lle  sera  cauouragée  par  un  don  de  «jOOtf 
ea  17S7  it  600»  en  17BS,  I  là  condition 
de  former  six  élèves. 

L'usage  des  prairies  artiUciellcs  faite  avec 
une  espèce  de  trèfDe  connu  aous  le  nom  de 
trpmrine ,  et  des  gros  navets  ou  turncps 
c-it  trt  s  avantageux  ;  il  multiplie  les  patu^ 
ti^i-i  ^><ns  diminuer  les  céréales,  il  cSt  àêi^ 
éiubli  «M  p/iutcuiV  endnnte  de  la  |MwnMC« 
fi  Mt  ndcflssaire  de  l'cnoourager.  * 
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Eïiiler  la  culture  de  la  gainiu  »  '  dci 
pastel,  encouiager  le  commerce  important 
de  la  cire  et  do  miel.  Il  serait  plut  consi- 

dérablt:  sjtis  rignurauce  flrs  liibonrpiirs  qui 
élotilk-nl  k'H  abeilles  au  lieu  de   tes  dé~ 

lorjt'r. 

Les  États  ordonnent  sur  les  artidesL'im- 
pression  d'instructions  détaillées  et  l'euToi  de 
graines  distribuées  i  prix  coAtapt.  Imlrue^ 
tion  particulière  sur.  te  (  hanvre. 

tl  y*  deux  fabnijiKs  principales  de  draps 
grossiers  Jussilm  et  i  'Va*nes«  EUèn 
pourraient  faire  mieux. 

Lee  États  ordooneot  qu'il  leur  sera  esvojd 
dos  coTipons  de  draps  d'Elbeuf  et  de 
Lodève  el  accordé  10  fr.  par  pièce  qui 
approchera 'du  modèle. 

Le  recteur  de  Morlaix  possède  un  métier 
à  deux  navettet  sur  leqi|el  le  même  ouvrier 
fabrique  deux  pièces  de  toiles. 

M.  tcrectenr  de  Saint-Mathieu  est  prié 
de  faire  des  élèves  aaxquels  u>n  donnera  dea 
iiii'licrs  qui  loiilent  71)  Iiv. 

La  fabrique  d'étamines  d'Ancenis  est 
languissante.  Les  [-'.tats  accordent  une  prime 
de  1  fr.  par  pièce  de  40  nuncs  ,  ri  HOfr.  en 
outre  à  celui  qui  aura  le  mieux  imité  les 
étamines  du  Mans ,  du  prix  de  60  a>  l'aanc. 

La  demoiselle  Vindack,  a  montré  un 
rouet  sur  lequel  elle  fde  des  deux  mains  à 
la  luis. 

Les  Él^ta  accordent  une  récompense  de 
24  liv.  à  la  demoiselle  'Vindadi,  pour 

chaque  élève  qu'elle  formera, «jusqu'à doute. 
Et  donnent  un  rouet  auxdiles  élèves. 
.  Pour  augmenter  le  deliit  des  toiles»  * 
il  faudrait  obtenir  Itw  permîisîoD  de  les 

imprimer. 

Les  Était  réclameront  cette  autoritttion. 
Il  ne  te  fidirique  en   Bretagne  que 
des  chapeaut  communs.  Et  cependant  elle 

en  exporto  beaucoup  de  fins. 

Les  États  accordent  une  prime  de  k 
de  la  valeur  sur  les  chapeaux  de  castor ,  et 

2  7o  Vï  castor. 

i.«f  mtne«  d»  cItniMm  de  terre  abon- 
dent dtm  cette  proftnce«  mais  on  ne 

peut  les  cxplaiter  i  cause  des  privilèges 
exclusifs.  Cepciid.iiil  le  bois  commence  k 
manquer,  etc.. 

Let  États  cb^rgaat  Jeurs  députés  de  JoAVr 
eil«r  reiolil jpR  dét  pri? il^es ,  etc.  * 
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La  proviuce  paie  de  grosses  MMsmm 
p««ii  let  pierre»  de  inoukge,  etc. 

Les  État*  puMoetteat  3000  liw.  à  celai 

qui  exlraii.t"  d.iii»  l.i  province  IfS  100  lue- 
mièrei  pierres  de  lucuies,  e(  lOOU  lîv.  au 
ncond  cenl>  *  * 

T.;i  rtiltiii'i'  (lu  lin  c-^t  en  arrîèfc  daoa 
la  partie  Sud  de  la  province. 

Les  États  fomeot  un  fonds  de  COOOliv. 
pour  lirer  de*  graines-  de  B.ijg«  et  do 
ZcLndc,  etc. 

Les   approvisionnements  des   ports  de 
Brest  etLorient  eu  farine  i  se  font  A  Bor> 
deaux  cependsnt  elles  provienoent  de<  ' 
grains  de  la  Bretagne. 

•Les  Étals  recooipenscront  les  établisse- 
ments qui  feront  des  farines  p^reilleB  à  celles 
elo  Ni'i.ii'. 

Lc&  Étals  récompenseront  pour  loiaer- 
ture  de  carrières  de  pierres  à  ctiaui. 

Oo  coiinncrKC  sur  côtes  de  Bre* 
tagne  à  s  .ijn'l  ijiier  à  In  pêche  des  harengs. 

Les  I^tats  demandent  la  iVancliiRC  du 
droit  pour  le  poisson ,  on  demande  la  lit>erlé 
du  comoterce  du  Lef  ant  dont  Marseille  i  le 
pi  ivili.'gt!  îiisif. 

Les  Étals  font  cette  demande  ,  el  l'esemp- 
tioo  du  droit  de  20  %  porté  sur  les 
articles  âc  rrtte  provrn:ii'u 

Le  sicur  Macoiitit  tic  fiantes  ,  propose 
d'établir  ù  Nantes  une  fabrique  de  iliflVrciiie» 
ctolTes  de  laine,  qui  ne  se  funt  pau  dans  le 
royaume  el  qui  l'aiit  partie  dn  grand  com- 
merce du  l'AnglcIcrrc.  H  aura  incessamment 
70  à  80  mtitiers  battants.  11  les  entretiendia 
pendant  10  ans  et  cmploierB  leà  */,  de 
laines  du  pars.  Il  focaoera  ebaque  anaée 
douze  apprentis. 

Les  Etals  accordent  pendant  10  ans  au 
sieur  ftfacontil ,  unepiimc  i!e  I  *  .(  p^n 
aune  d'étoffe ,  Buiv.inl  les  qualitcsi  (  11  tH 
dit  qtse  les  essais  avaient  iti  fort  heureux). 

Les  raffineries  de  sucre  sont  tombées 
parles  droits. imposés  sur  la  matière.' 

Les  Ktals  font  des  demandes  en  couse- 
qncacB  (  Les  siv:res  bruts  payaient  6S  liv. 
f  par  mille). 

Ils  di.'chargcnl  aussi  les  drapiers  el  uier- 
ciers  de  l'impôt  de  4200  liv.  niis  pour 
pMement  des  înapecteura.  Ils.  eumpteùt 
pendant  vingt  ans  de  tous  inip  '  t-^  I terres 
DOMveUenient  défricbces  et  demandent  de 
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iMUiveaui  pri>  ilegcs.  Ils  accordent  It8,000flr 
pour  le  r«Mablissc«ent  de  plusieurs  porrs , 
t'oDlnnetet  deaaëcbcoitnts  de  marais  '. 

Aujourd'hui ,  peu  de  personaet  ont  unn 
idée  Belle  de  la  manii'rc  dont  une  grande 
«ille  e'taîl  gouvernce  avant  b  rcvolutioti.  Tout 
a  ctc  rcfuiidu  et  a  chang«i  de  nom.  Les  altri- 
huiiung  des  autorites  ont  élé  changées  ,  et 
la  suppression  des  juridictions  pirticulicres, 
dis  ^Hi\ilcj;es  nobiliaires,  ont  fait  dispa- 
r^iîtie  une  l'oule  de  l'upctionnaires  dout  peu 
d-hommesde  nos  jours  connaissent  les  noms< 
Nmis  trouvons  i  otuoiijMc  âc  i  c'i.onNlitucr 
notre  vieui  svstcine  ailiiiiriistratit  ,  civil  et 
religieux  ,  et  de  r.mc  revivre  le  tableau  fie 
nos  aiiloritcH  en  1757.  —  Pions  co|iions  un 
petit  livre  intitule  ,  Llrcnnus  iWiutoises  , 

imprime  cbei  'Vatak*  è  Nantes,  pour  ladite 
année. 

CUi^i  é*  ttaïutê. 

Monseigneur 'Pierre  Manclere  de  b  Mu- 
zanvbvre,  évcque  de  Hantes,  sacré  le  0 
Octobre  1748.  * 

Criii:i!\-f  Inn'rru  —  L',il>I»c  de  McilOU, 

l'abbc  Ucrihou  de  Qiierveruo,  l'abbé  de 
Begnon,  l'abbé  de  BoTlesvede  Chamballan, 

l'ablje  Crist V  nLinj^irtc,  l'.il)bé  de  Poljr  de 
SHinl-Thiebaïul ,  1  abLiti  de  Uercc. 

Dignitaires  el  Cluinuines  de  l'/giin  e/»~ 
Ihi'iintie.  —  Le  chapitre  de  la  cathcilrale 
f%t  composé  de  six  dignités  et  vingt  pré- 
bendes, dont  une  est  unie  au  doToime. 

Dignitaires.  —  L'abbé  le  Fcbvr;;  de  Lau- 
brière  t  "doyen  ,  ati  doyenné  ;  Despinose  , 
ap i liidi.K  rc  i!c  !N',mtf>  ;  I';)i>lji;  de  Rcgnon  , 
archidiacre  de  la  Mec  cl  grand- vicaire  ,  à 
l'arcbidiacené  ;  Tabbé  Berthou  de  Querrer- 
/id  ,  f.li.iiili  e  -  digatl.tîrc  ,  gi.ind -vicaire  el 
otiicial  ;    i>oyen;ir ,    trcsoiier  ;    l'abbé  de 

Nenou ,  schobstique  et  grand-riciîre. 

(  1)  Nouf  ne  parlons  ps»  ici  d'une  pnMisstioii' 
fort  ri-tniirqoabk' ,  fuit»  par  Is  seuétf  d'sfri» 
cuilurr.  i.llr  rcinsisix  en  'l  volumn  (Itua  le  titrs 

Hp  cr/'J  il'iihfrr\'nlit»i3  tir  la  sociJté  tl'agri- 
eutlurv  lie  ettiiimtrce  ft  </fj  oris  ,  poiir  !«• 
«Dui^rs  lï.>7.<i  l.fiM,  LuinriiiK^t  ti  Bennes  en  <77'J. 
M.  Gui'pin  dam  «on  Uittoire  d(  .'Santrs  1rs  a 
hirn  afifiriicit»».  Ce  «jue  «ou»  iniM*ro(is  iri  prut 
égalpiuoiit  m  (loiiuiT  iiiip  idiSe  avaatflgruM.  Cet 
oHvr.i|;r  ue  m  trouve  plus  dans  Je  cvmmerca. 
"yXww  OH  le  renrontro  qaetqas  {sis  daas  les* 
veoUs  de  kit>li«lli«4ue*. 


Vh-mùiues,  —  De  L<ingiic<luitc,  RranLn] 
(le  Ljiin.'iv,  dcLaiigli' ,  Ruiislilic,  Uoiirgpuis, 
Suldini ,  Buiircuii  de  Maisoiinenve  ,  Crisly 
Devasïùre,  Parii  ,  Charcitc  Je  U  Conlrie  , 
Roy  ,  père  det  |MUvrei  de  riiûl«l-J)icu  ; 
de  Ramaceiil  ,  sTndic  :  Plielipon ,  de  Vay  , 
Gaiivaiii ,  llieulugal  :  Cliarrlle  du  Tliicrs.in  , 
de  Chaibonneau,  Buusaineaii-Demaure,  de 
Il  Tullare. 

Dlgnif'iin-s  et  i  hnnuinps  de  la  collt'ginte 
r.iifiile  de  jVul  '  >■  n  >i.r  —  HiTlIieloI ,  cli<'fc- 
(  ici  ;  .Mi-i  ljiid  de  \j  {..idi  tiiTC  ,  L'U^iilrc  en 
Hignile,  syndic;  Sullics  ,  Dunneau  de  VÏMi 
Terrien  ,  ]>i;sneau  de  la  Cuuritnnriic  , 
Gaibaud,  chanoine  et  rêetcur  de  >(itri-- 
Dauie;  Giron,  Dahiiii ,  de  Bois-D»viil, 
Richard  ,  du  Chesne»  Bedeau  de  Lecucliîre, 
fîali|>iiiid,  Merkud  de  la  Chcvillardière ,  la 
Rive  CoiiilLiiidi  GrÎDi«ud  CiraudrLsMigbi») 
le  Cli.itiir 

Chiitultfi'  l'i  i  liwnsi niue  du  dioi  t  ic  de 
\atiles.  M ùii\i  iqufiiT  i  i'\,'i*ifiie  de  Aiin^***. 
—  L  iibbo  (Ji.irele  de  Ij  (Àmlrie,  chanoine 
lie  In  calhi-drale  ;  l'idjhe  R(»y  .  ch.inoiiie  de 
l.i  ciill)(.-dr,ilc  ;  l'abbe  Galh.iiid,  elianoine  de 
la  collcfjialc ,  cl  recicur  de  ^olrc-D.inie  ; 
le  Loup  de  1^  Riliat«,  recteur  de  Dliiin; 
'l'honias  de  la  Picsse  ,  n-i  t<  ur  de  (^h.(nt<-n;tv; 
Atly,  recifeur  de  iKiit:;  G.illot,  recteur 
d  Ancen»  t  Prevont  de  [ft  Pailesre ,  recteur 
de  Goif^i-s  ;  .TiMi>-M  .iiiriie  ,  recleiir  de  S  iint- 
Hilaire  dn-fiois  ;  Crcvvn  de  Kenerxon,  rec- 
leur  de  Braina  ;  Meslîer  ,  doven  de  Retz , 

iri'îcill    (!c  t.l  Tiinitr  lie  .M.ii-hectniî  ;   lie  lu 

l'unicru^  c  de  Kerambar»  iet:t«iir  i^c  Saint- 
Jean  t  lyixdic  du  clergd. 

j4tb«Jftset  ehapilresdudiufèsede  \milct, 
avec  fantuft  de  leurs  fondations.— -Bhncbe' 
Couronne»  M.  de  Langle,  ëv^ue  deSaint- 
J'aponl  ,  2000  liv.  l'an  OOU  ;  prieur  i  doin 
Guillui).  BiiMT.  M.  deFleurv,  <!%êque  de 
Chartrea.  30,b00  liv.  l'an  1136:  prie^ir  , 
M.  de  la  Uiliaiii.  La  Gliniiine  ,  M  de  l'olvde 
Saim  Tbiébaud,  2UUU  1.  lan  lUâ&  ;  prieur, 
rfaiD  le  Bnelon.  Gencslon  »  U.  je  Franc  de 
Fou  laine  ,  2000  liv.  l'an  ITiflO  :  prieur, 
M.  (iaudin.  Sainl-Gildaf-dei-liols  ,  M.  .de 
Rrancas,  cxêque  de  LizienUt  SOOO  Kv.  l'an 
1002;  piirnr  .  dom  Arm:m<i.  Mrillerav  , 
M. le  Borgnede  Iverinorvan,  20001. 1  an  1230; 
prieur,  M.  deVilUert.  te  Porniç ,  M.  l'abbtf 
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Bcrtbou  de  QuervcrEio ,  liv.  l'an  1 1 17. 
Villeneuve ,  .M.  l'abbe  deLaubrière, GOOUlif- 
l'an  1202;  prieur,  M.  Colignon. 

■Commu^ut'ét  d'homme*  du  étofète  de 

IVotilcs.  T-  Lrt  Jacobin»,  Tan  1228,  dan* 
b  ville;  prieur,  le  R.  P.  Jouon.  Les  Cor- 
delters,  l'an  1296,  dan*  la  ville;  gardien,  le 
R.  p.  I)iiiin>rit.  I,cs  r.iiine*,  l'-iii  d.in» 
la  ville:  prieur,  le  H-  I'-  Diibuis.  Les  Cliar- 
Ireuï  ,  l'an  1445,  i  Sainl-CIcmenl  ;  prieur «' 
dom  de  la  Meilli  r.ii>.  Lps  Minimes,  l'an 
ir>40,  ni.ttte  Saint  1'  icire,  corfecteur,  le 
R.  I».  Bou\ier.  Les  Capucins,  l'an  1593, 
à  la  Fosse,  g  ndicn  ,  le  R.  P.  Marc  de  Jauté. 
Les  Recolle(&,  lau  1618,  surlesponlsrti 
Biesse  ;  gardien  ,  le  R.  l'-  l'hilippc.  LOi'a- 
toile  ,  l  aii  1021  ,  inolte  S.'-Pierre  ;  tupé- 
rieur ,  M.  le  Doux  de  Monceau.  Le  'Sêmî- 
naire  ,  l'an  1G40,  molle  Saint  -  Pierre  ; 
uipérieur,  M-  Rovbier.  Le»  Jésuite*  ,  tan 
léiBf ,  dan»  U  TÎlIe  j  recteur,  le  R.  P.  de 
Desiilpont.  Les  Qjpucins  ,  l'an  1664  ,  à 
I  Hermitage  ;  gardiei) ,  le  R.  P.  Tiburce  de 
Dinan.  La  communanté  de  Satnl>Clên«tl  , 
l'an  1071  ,  supeiieiir  .  !M.  l'i.  nifnV.  La 
retraite  pour  le»  ecclésiastiques  se  Tait  tou» 
le»  atit  dan»  la  «cmainedii  Buo-Pasteur,  el 
i  iiiiiiiu  ni  f  le  Mardi  soir.  Dans  la  mcuie  ccni- 
niunaule  on  lait  deux  conl'ercote»  ccdésia»- 
liffue»,  taules  le»  acinaines,  lea  Dimanclie* 

I         Il--  ,1t,n^,  h  ^i:y<f  hnirr-  du  ninfin  en 

ete,  et  à  hiyl  beun-.t  cii  luvi'i  ;  el  une  Je 
morale,  le«  Lundi  à  trois  heures  api ès  midi. 
Monseiffriciii  l  i'\ri|iic  de  Nantes  les  a  elabiie» 
par  son  ni.m Jci>i<;nl  du  18  .\vril  1753. 

1^8  Préires  Irlandais,  l'an  1690,  è  b 
Fosse;  supérieur,  .M.  O'Byrnc.  Lea  lléuc- 
diclins,  lan  .à.Verlou  ,  abbaye,  pré- 
prieur,  dom  Ratery.  Le*  BéiuMidins 
de  1.1  Chaume  ,  à  .Machecoul  :  prieur,  dotn 
LItie-  Le»  Jléniklictin» ,  iao  1tU8  ,  à  Saint- 
Jacque»  de  Pîrmil ,  prieuré  \  prieur  ,  don 
le  (^>and.  Les  J.K  oliins  dcGufir.indr  ,  l'an 
1212;  prieur,  le  R.  P.  André  de  Klestc. 
Le»  Cordëlicr»  deCliiaon,  Un  1873 1  gar. 
dien  ,  le  R.  P.  iKu  r.  Les  rtirdeliers  dc 
fiourgneuf,  l'an  i'di'ii ,  gardien  ,  le  R-  P. 
Rourdct.  Let  Cordelîer»  de  Savenay  ,  l'an 
1410  ;  gartUen  ,  le  R.  P  Mrsnicr.  Les 
Cordeliers  d'Anccnis  ,  l'an  1507  ;  gardien, 
le  R.  P.  Gaignct.  Lea  Capuijoa  de  M adife 
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cou) ,  Ira  1579;  gardien ,  le  R.  P.  EmUie 

de  Renne».  Les  Capucin»  du  Croisîc  ;  gar- 
ilien  ,  le  R.  P.  Rend  de  Josselin  ,  cl  un 
HAtel-Dicu.  Le*  Au;;u$tint  de  Cand»? ,  l'ai» 
1  î'.n.  LesCordcliers  Rofonncs  de  S--"VIartin 
en  Tfilic  ,  pn-«  Ctiâlcuubriand  ;  girdien  ,  le 
l{.  p.  François,  l'n  très-bel  Hûtel  -  Dieu  , 
dit  l'HûpIlal  pour  les  malades  ,  à  Nunirs  , 
|»rès  ta  Belle-fT  lii  ;  «upt'riiîare  ,  M""  Mail- 
lard. i:n  autre  hôpital  ,  dil  SmlUlt  »  poilf 
lea  vieillm  gens ,  à  fat  Fohc  {  snp^ieure* 
M**  Pari»  M«rioa.  Le»  Frères  dM  Ecolet 
Clircticno<'s  ,  qui  rnstignonf  gtatuilrment 
la  jeanesse  ;  directeur  ■  le  Frère  Serrais. 

Communauté  d»  fiUet  du  diorite  d« 
.Xnnlcs.  —  Les  Rrtijiii-iixes  de  S.''  rl.n'riî  de 
Kantett  Ud  1457}  abbcssc,  M'"<  Coutan. 
l<ea  Religicttiei  Carmélites  des  Coêta  ,  l'an 
1478;  prieiirr  ,  M""  rie  !a  Bouvrais-  Le» 
Religieuses  Carmclitcs  de  Nantes,  l'an  1618; 
•npérieure  ,  M"*  Ertault.  Les  Benedtclioe* 
du  Calvaire  tic  Nanirs  ,  l'an  1624  ;  supé- 
rieure ,  M""  Murtueau.  Les  Benediclioes  du 
Cairaire  de  Mncliccoul  ;  supi'rieure,  madame 
D.iguindeau.  I.cs  Pu  lij^ifitscs  de  Fniitpvmult 
de  la  RegiipptL'ie  ;  siipciitutc ,  .M""  Dcvry 
deLcproni^rc.Lcs  rcligicuscsdeFontevrault 
du  Val-de-Morière  ;  supe'rieure  ,  M"*  Ma- 
rières.  Les  Cisalines  de  Nantes,  l'an  1627; 
supe'rieure,  M"*  de  la  Roche-Sainl-Andrë. 
Les  Religieuses  de  la  Visitation  de  NaolMt 
l'an  1827  ;  supiirieurc  ,  M*'  d«  Brnc  de 
Mtinpl.iisir.  Ll's  (  rsulines  d'Ancenis,  supe'- 
rieure, M"*  de  la  J aille  Davojoe.  Lea  Ursn- 
tînea  de  Chiteaubriand.  Lea  Ursulioes  de 
r, iicrr.itiilc  ;  supcrioiire  .  .M"'  Le  Pourceau. 
Les  Cordelières  de  S.' '-Elisabeth  defiianlcs, 
Tan  1637  ;  supérieure  •  M"*  de  Bruc  de 
Monplaisir.  Les  Cordelières  de  Savenay  ; 
supérieure  •  M""  Tuuchelais.  Les  Benédic- 
lioM  de  Clisson  ,  l'an  1645  ;  supérieure , 
M"*  Lavau.  Les  RcI'l;  !  !  r  s  de  S.''-.Magdc- 
laine  de  Nantes  ;  supcrienre  ,  M""  Colet. 

< ommniiaiiMde  Sainl'CUarlcs  ,  k  Saint- 
Dunatien  ;  supi'rieurc  ,  M"»  Lenfentdifii. 
Les  Filles  du  Bun- Pasteur  ;  supérieure  , 
M"*  le  Bâcle.  Les  Filles  de  la  Providencet 
dites  Sœurs  Grises  ;  supérieure  ,  la  Soeur 
Marthe.  Les  Hospitalières  d'Anceuis  ;  supé- 
iricure,  H*'  Lovvcl.  ^ 
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^MTCOB  de  la  Mariiu.  Départmtnt  dt  Itante». 

Mtilaîn,  oommissaire-gAidral  ;  Cliavigny, 
commissaire  aux  classes  et  trésorier  des  in- 
valides de  la  marine  ;  Duvard ,  écrivain  prin- 
cipal  ;  Mouret ,  commis  principal  ;  Le  Clerc , 
coiiiiiiis  oi (lin.iiro  ;  lîoiilioninic  ,  commis  (or- 
dinaire ;l'cllcticr,écrivaiu  du  roi;  leMaugiii, 
écrivain  du  roi;  Bonoeman,  êlive  écrivain  -, 
Boisfpicf ,  trésorier  de  ii  in.irine;  Cormier, 
faisant  fonction  de  comruis  ordinaire  des 
olaasea;  Bemier  »  commis  au  bureau  ;  Privel, 
commis  ait  bureni  {  Sci0U|  maître  charpen- 
tier du  roi. 

Gardes  de  la  PtivM  é»  ta  Marine.  — 
Gaudio ,  Jouet* 

luut  dë  hm  MignruT»  dt  la  QiiHuén  dm 

Complet. 

Séance  de  Mars.  —  Présidents  :  Bccdc- 
lièvrc ,  marquis  dudit  lîetlf  seigneur  de  la 
Seilleraie  et  antres  lieui  «  premier  président; 
Pinot,  seigiteur  de  la  Gaudinais,  Bottin, 
seigneur  de  Cacét  Chefcil,  aeigneurde  la 
Rivière. 

CoitMaitlers  et  mahtr».  —  Léonard  de  h 

I\.d)l.iis  ,  (iovrti  ;  Mosmcr  de  Toiiaié  ,  Macrf 
de  la  Lande,  Bcritault  de  Salbcuf,  Ralet» 
le  Grand  de  Beaumont ,  Pavs  MeUier  d* 
noiiille,  Chailloii  de  l'efaiig,  le  ToiimettS 
Uavrillé ,  Burot  de  Carcouet ,  Rocqoand  de 
Pontbureau  •  Chalmueatt  ,  ChsmiDlt  de 
ÎMerionnel  ,  le  Grand  de  Lumion ,  Thier- 
celin de  U  Dioitière,  le  Bonnetier,  Nor- 
mand du  Hardas. 

Couseifti  r'  -f\irreftevrs.  — -  Gautreau  , 
Doublai  il  <lii  V  igncau ,  Bocquanddc  Pont- 
bureau,  Ricliard  de  Beaiiciiamp. 

Conseillers, secrét.-aud.  — Le  Tourneus- 
desAulnais,  de  la  Ville,  Angevin  de  laMail- 
lardière  père,  Falluux  de  Chose,  le  Lardic 
Daganrv ,  flardoitin  de  la  Coudrière,  Mabille 
des  Granges,  Gaillard,  Angevin  de  b  MaiU 
lardicre  fils ,  Goguel  de  Boisheraull ,  Fremon 
du  Mottay,  Bernier,  fiaadier  du  Preau, 
le  Febvre  Itargeocd*  Bonnet  de  la  Verdi^rc, 
Fremon  de  la  Bourdonna  je,  Afcrlaud  de 
la  Cossonnière. 

fSmf  du  ni.  —  Barre  «  avocat-gAi^al 
lie  I  I  TiiMayc,  procllrea^gàk<ralt  de  Kmat- 
son,  substitut. 

CnflUrt.  —  Bottrd«aa  de  Bois>l«MbeTt| 
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greffier  en  chef;  Flettrji  principal  couiom- 

greffier. 

Séance  dt  S^umkn, 

Pnltidenls  :  Becdelièvre ,  marquis  diidit 
lieu  ,  seigneur  de  la  Seilleraïc  et  anUes  lieux, 
premier  président  ;  le  Meneust,  seigneur  des 
Treille*,  de  PcilLiu .  s^l^ncL1^  ilc  l.i  Uibau- 
dière  t  firuul,  i^eigiit  ur  Je  Ucllcsiue. 

Conseillers  et  maistres,  —  llace  de  la 
Moraiidais  ,  doyen  ;  l'roiist  de  la  CiroDoière, 
François  de  la  Guurlicre,  Fresneau  de  la 
Templerie  ,  Muisan  de  la  Corbinais  ,  de 
VaUeton  rûnë»  de  VaUetoo  otdel,  ïelour 
de  la  ViNeni^re;  Boaeher  de  U  Bkuillîêre , 
GallMud  (lu  Fart,  Chotard  de  la  Louarie, 
Aaitin  de  BoitmoriD,  Sourdeau  de  Beaa* 
regard,  Lihault  de  la  Barronîerre,  leGiand 
de  la  Lirai» ,  il<.'  L.ivau. 

CotueiUerj-Corrcctfurs.  — >  Boguai*  de  la 
Boiatierre,  Guitton  de  h  Rairie»  Bkudry 
Duplessis ,  Olivier  de  la  IMcsse. 

ComeilUrs  ,  Mcréiaires  •  auditeurs.  — 
Béton  «  lanikct  de  la  Jarie,  Roberd  de  la 
Serenerie,  Babin  des  Ardilliers,  Vovneau 
Dupleasis  Mauclerc,  Terrien  de  la  Haye^ 
Volbige  de  Verdigny  «  Pannou  de  Faymo- 
rcau,  le  Lièrre  du  Sauzay ,  Binille  de  h 
Milletière,  Rochard  de  Landebergère,  Go- 
guet  de  la  Sulnionière ,  Mcrict  du  Paly* 
Bouhier  de  fieauregard,  Tripier  de  la  Frea 
nais ,  Babin  de  la  Clicvalleric ,  Guilbaud  de- 
là Boutinièrc- 

Grns  du  rui.  —  Budan  ,  avrtraf-ci'fKT.iI; 
de  la  TulLije,  prociireur  gtin  r  il  ;  di  Kiii.ii>- 
aoo,  substitut. 

Crcffiin.  —  Biaillc  de  Lengibaudir-rc , 
grellitr  fil  chef;  Fleury  ,  princi|i.<l  tomrnis- 
greffier. 

Humiers  ordinnires  du  roi'  —  Mcance 
(k- Coiirtemer  (écuyer  ),  premin-  huissier  ; 
lîorgnet  ,  Letonrneau,  Juubert  ,  Nidclet  , 
Herbrou  de  la  Londi-e,  Lamballais  de  Ville- 
chou  ,  Rabtt. 

Payeur  des  gagts — Retau  de  la  Budori£re< 

Carde  de»  arddves.  Trouvé. 

Procureurs.  —  Bidon  père  ,  Bour.batid  , 
Hanrj,  Ridun  (ils ,  Cottauli ,  le  Roy,  Fleurjr. 

Triton»*  deFnmet,  GMnm*  du  fituinctt  é* 
BrttagHf. 

Barnabe  de  la  Papolitre,  Vcdier ,  l  ies 
aeau  de  la  Courgnneriei  Boucbaud  du 


l'icïhix,  le  Breton  dea  Ciiapeltca ,  Viaid  de 
.M  oulmuzc. 

jidfomi.  —  Bidon. 

Huissiers  coller tuKrs  rtri  finances  ordi"- 
naires  du  roi.  — <,eiaiJ,  Lbaïuberl  lils. 

tSecr^t aires  du  roi,  nui I son  ,  eouromtëd* 
f  'iuiu  r.  —  Fi  .inçois  Lory  .  Lcvy  ,  Hcrfrand 
I  .ûiic  ,  Augustiti  Micbel,  i>cUituis  pt  ie  , 
Guillaume  Grou ,  Bouteillier,  RoE«}e  .  Balun , 
Plu  de  la  Diutcrie ,  Perissel ,  Joseph  Mitbd , 
Oxeane,  Plumard  deKieu\,  Nicolas  Mercier, 
le  Ilui ,  Cluurau,  O'Riurdan  ,  Libault,  Grav^. 

GouMmeur  de  BretagnO'  —  M>  Louii- 
JeainMafie  de  Bourbon,  duc  dePenthii«re. 
Gmvtmêmtnt  de  tm  mVo  de  If  nue*. 

1,0  duc  (l'Aiguillon,  ((iintîiniKlaiit  en  dicT 
en  la  province  de  Bretagne  ,  et  Ueutenani* 
général  du  comtë  Nantoie  ;  le  narquî*  de 
Br<-incas  ,  gouverneur  des  ville  et  Llj'te.iu 
de  Nantes  ,  tour  de  Pirmil  et  dépendances  ; 
le  marquis  de  Curcc ,  niarécbal-de-camp  « 
comm.itidant  tians  les  ciiiij  c\ (*i  hts  de  Haule- 
Btx'lagne  ;  le  comte  de  Mc'i>uu  ,  baruu  de 
Ponlchâteau  ,  gouverneur  du  Gâvre  .  lieu- 
tenant pour  le  roi,  commandant  ii  N,mli-s, 
Rouxcau  de  Liveinière ,  majur  ;  Keinai ,  aide- 
ni  ijor  }  dePrincé,  commissaire- provincial 
des  guerres  ,  pour  la  Brel.t^nc. 

Officiers  des  seize  cumpagnia  Jt  Mtlice  ùtfur- 
geoise. 

Maire-colonel.  —  Écujer  Gellée  de  Pr«-- 
mioii ,  reçu  maire  en  1754  ,  le  10  Juin  ,  et 
ifLonnu  colonel  le  nu'me  jour. 

(Quartier  de  S.'lJonard»  —  Rivet  de  b 
Foornerie  ,  capitaine-lieutenant  ;  Angusiin 

Daniel  .  licnU'ii.mt  ;  I,Ji)g<-\in,  i  n-^t  igne. 

Premier  quartier  de  la  Fosse  £«:UTer 

Godefroy  Gelk^»  lieutenant  -  colonel  «'de 
Romanct ,  lieutenant  ;  le  Jeune  du  Perray  » 

enseigne. 

Quartier  de  la  Sautiaye  et  BeUe-Crtme.^ 

Iîci  nicr<fc  In  Rii  liii  clière ,  capitaine  ;  Bonamy 
l'atiié  ,  itcutcnaut  ;  Gravé  de  la  Martinière  » 
enseigne. 

(Quartier  du  port  d'Estri'es.  —  Pass.irt, 
capitaine  ;  Rousseau  ,  licuUiianl  ;  Iklioc  , 
enseigne- 

Quartier  de  S.-Clt'meul  et  P>it  lu  lntiinj  — 
Debec  .  capitaine  ;  Moiiceau  ,  lieulciuul  ; 
(idlnn  l':iîné  ,  enseigne. 

Quartier  des  Camtes,  Entre  et  PoUsen 
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ntn'e.  —  Le  Faou  de  la  TremMttnière  , 
tÊfàmae  ;  Chiron  ,  lieatenanl }  Renou  d« 
RocImt,  enseigne. 

Quartier  du  Mun  hix.  —  Louis  Oiaret , 
capitaine  ;  Rocbet  JieuieD«Qtj  Mareorelte» 
casetgn». 

Quartier  de  S, -Pierre  DeCigor»gne  , 

capitaine  ;  Bordage  l'aitië»  lieutenant  f  La- 
chinp  i'aîné,  enseigne. 

Quartier  du  Ptirt-  lfatUard  .  du  Bouffoy 
et  df.Sainta-Cathtrine — ^Coltineau  le  jeune, 
capitaine;  Pineau»  lîeuleniint  ;  Denavièrc, 
avocat  ,  etiM'ij^ne. 

Second  ^uarlierdti»  F^n».  —  François 
Hngiiet  ,  capitaine  :  Aiidat ,  lieutenant  : 
Asselin  ,  eti.4cigne. 

Quartier  dfs  Oeux-Biesses. — Duportcaii- 
Dupleiisis  ,  capitaine  ;  François  Daniel  , 
UeiJtenant  ;  Gareau  (ils ,  enseigne. 

Quiirtiêrde*  Idaites  ei  Boucherie. — Lory 
dea  Cloe  ,  capitaine  ;  CoHeno  ,  lieutenant  ; 
Ballan  fils  , 

Quatrième  quartier  de  la  Fosse.  —  Le 
Jeune  de  bVincendi^,  capitaine;  Picard, 
lien!  nnnt  :  Louis  lliigiiet,  enseigne. 

.Trotstème  quartier  de  la  Fotte  Daiherre, 

capiteine  ;  Claude  Lorv ,  lieutenant  ;  Pierre 
Miliet ,  ciiseif'tif. 

Quartier  du  Pilori  et  rue  Juiverie.  

Oriiolle,  eepitaim;  François  Tehaud ,  lieu- 
tenant ;   Penoii  ,  tiisei'^iiL-. 

Quartier  de  Saint-JS icelas.  —  Taillcfert 

de  h  Boudiardière,  capitaine;  N  , 

lieul  enant  ;  £delin  di;  la  Praudiùre ,  eoaej^OCf 
Celtineau,  major;  Bar,  aidemajor. 

Cempag^Êtee  à  tu  nomination  de  M  le  mm^uià 

de  Branca». 

Le  connte  de  .Menon,  commamlanl. 
Quartier  dr  Pirmil.   —  Laurenceau, 
capitaine;  rviraud , lieutenant,  Simon  Deur> 

iNroticq ,  enseigne. 

Quartier  de  r triais.  -Dominique  Deur- 
briNacq,  capitaine;  TbélMud,  lieutenant i 
<»MMlin,  enseigne. 

Jiuuidaitl  dé  BrttegUe» 

Le  Bret,Vedier,  sulj>i(  [.'^rt«î  gcne'ral. 

Subditégation  de  A' un  tes.  —  Euuj.er 
Oellëe  de  Prémion ,  aubdéitfgtttf ;  le  Bdletief 
iila,  grcAler. 


TMtwMuut  de  h  vOU  de  Nmtee, 

Prétidiat.—Le  prikiâal  se  tient  iea Lundi 

matin  ,  AîaiiJi  mutin  et  soir,  Mercrcili  matin 
et  suir  ,  Jeudi  matin  ,  Vendredi  matin  et 
aoir  ,  et  Samedi  matin. 

M.  le  scncclial  firm  aussi  luic  audience 
parliculièrc  les  Mardi  et  Samedi  matin. 

Binet ,  acignenr  de  Jaaaon  ,  grand-lMilUT; 
lît  li.ibrn  ,   scnfxhal  ,  prcsident  -  presidial  : 
Jcgu  de  l<i  Blolticre  ,  alloué  ,  lieutenant* 
général  ;  Boiirgola  ,  foge^ctiuiinel  ;  le 
du  Fumet ,  Iieuten.int-civil  et  criminel. 

Conseillers  Jouin  ,  dojen  ;  £rtault  , 

De  la  Brosse,  conseiller  d'honneur;  Thier- 
celin, conspitlcr  triionnrur  ;  Droiicl ,  Ad  i  ;  , 
Dclavillc,  BoJiu  de  I4  Ilaudicre,  Leiasseur, 
de  la  Haye  Moricaud. 

Gens  du  roi.  —  Daclion  ,  avocat  du  roi; 

Goullin  de  la  Brosse,  avocat  du  roi;  j4  

procureur  du  Joi. 

Crrffurs.  —  Mortel,  pifflifr  civil;  le  Mes- 
naigci  ,  yrellier  ci\il;  Hardi,  greiiier  cri- 
minel. 

Commis  jurét  audiencirrs.  —  Moricct 
notaire,  expéditionnaire  eii  cour  de  Rome; 
Recommencé,  notaire  et  banquier  en  couff 
de  Rome ;Frcsnel,  notaire;  Malbri  uf,  Poili> 
ponncau,  AUaire,  AuOray,  .Munccl. 

ffuiisiers  audirnriers.  —  Allonneau» 
premier  buiiuer  )  Bavard,  le  Febvre  , 
Guesticau. 

Huissiers  th  la  Cluuieetlerit  du  Préâidiai. 

Vannier  père  ,  ficlou. 

.tTuianernuaB  Bûrwae  dt  iMfUimtToufovm, 
fAmi  au  prùidiai.  —  Bremand.- 

F(tt3  que  anltmnittni  le  palais  et  le  prés  idiot  t 
outré  celles  ef>  m  mandées  par  l'tglise. 

Le  presidial  n'entre  point  depuia  la  vigile 
de  S.i<Tfaomas  jusqu'au  lendemain  des  Rois. 

En  Janvier,  le  18.  Chaire  S.'-Piirre;  le  20, 

5.  '-Scbasiien  ;  la  25,  Conversion  de  Saint' 
Paul.  Le  pr^idial  n'entre  point  depuis  le 
Dimam  lie  Gr.Ts  jusqu'au  premier  Jeudi  de 
Carême  ,  et  depuis  la  vigile  des  Rameaut , 
jusqu'au  Dimanche  de  la  Quasimodo. 

Le  19  M.,rH  ,  S,<- Joseph;  le  23  Avril, 

6.  '-Georgcs  ;  le  25  ,  S.'-M.irc  ;  le  1"  Mai, 
5.<»J«c<]uei  et  $.i-Pbilippe  ;  le  3 ,  Invention 
d«'Sainte*Cfaiii  On-  n'entre  point  iMr'Inûe 
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jours  de»  Rogations ,  ni  le  lendemain }  qui 
nt  1*  Ascension. 

Le  R  Mji  ,  S  '-Jcan-Portc-Latinc;  le  9, 
Translation  de  j>>-Micolas;  le  19,  S.-Yrei  ; 
le  il  Juin,  S.'-Baroabé. 

On  n  entre  point  depuis  la  Pentecôte 
jusqu'au  lendeinaio  deb  irinile.  Depuis  ks 
plaids  tenus  en  iutn ,  il  y  i  inclues  •  et  le 

prcsidial  n'rntrr  i  l'.ni<!ii'nfe  (|iit'  dctix 

fois  la  scm.iiuc  ,  (|aj  auitl  les  Vciiiircdi  et 
Sanii  di. 

I,e  '2  Juillut,  |j  \  isit.ttinn  rie  Nuire  D.iine  ; 
le  2*i,  la  Majjdebiiie  ;  le  23  ,  S  uol- Jacques 
et Sainl-Christuphe ;  le  26,  Sainle-Annc;  le 
preaier  Août,  Saint  Pierre  ès  Lions;  le  6, 
la  Transfiguration;  le  10,  Saint-Laurent, 
le  16 ,  Saint-Roch  ,  le  2i .  Saint  Barlhulemi  ; 
le  2&,  fiaint-Louis;  le  29,  Décoialion  de 
Sainl>Jesn ;  le  14.Septembre,  Exaltation  de 
Sainte  Cruiï.  Depuis  le  17,  le  presidial 
n'eoire  pas  iusi|u'au  lendemain  de  la  Saint- 
Martin.  Le  31  Novembre,  Présentation  de 
Notre  Dame;  le  2r),  Saillie-Catherine  ;  le 6 
Décembre,  Sain t -Nicolas ;  le  21,  Saiul- 
Thonus.  I 

"f^.es  trois  plaids  iji'ni'raux  du  prdsidiat. — 
Les  Lundis  dapreâ  les  20  Novembre,  20 
Mm  et  20  Juin.  Quand  les  Lundis  se 
troateat  le  20,  les  plaids  conmenGent  dès 
ce  ^r. 

Plaids  généraux.  ~—  Le  premier  Lundi 
d'après  la  mi-Août. 

Maréchaussée. 

Le  Grand,  seigneur  du  Crenoiix  ,  prévôt 
de  la  coiindtablie  el  maréchaussée  de  France, 
et  lieutenant  de  la  maréchaussée  générale  de 
Bretagne,  «a  comté Naolois;  Dcgner,  ron- 
seiffer  du  roî ,  assesseur;  Gucrin  de  iieju- 
niont,  conseiller,  procureur  du  roi  ;  Jean 
Couë,  greffier  i  Marbatuf»  commis  juré  ; 
d'Arson  ,  brigadier. 

r^ji  .'  ,  i  f  demeumns  aux  casentes  — 
Matburin  Génois,  Jean  le  Prieur,  Joseph 
nolopb Gabriel  Masstn. 

iMaité.  el  Jurandes  de  Sûmes. 

police  ae  tient  à  I  Hôlel-de- Ville,  les 
Mar«ii  et  Jeudi ,  ù  trois  heures  de  releré*. 

N   licutenaot-général  de  jïolue; 

EcuycrGeUée  de  Prénioaf  aiirv  ;  la  6r«t;hl« 
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1ère  ,  sous-maire  ;  Secretain ,  Drouin  ,  Le- 
lassenr,  Jooberl  du Colel,  Bridon  le  jeune, 

CclicMiiS-  Ciiauil  lie  I.(  Preslière  .  proeurciir 
du  roi,  sjudi  :  et  piocureur  du  rut  de  police  ; 

N  ,  greffier. 

L'n  commissaire  -  tnspe(  trtrr  de  police  el 
quatre  comoiissaiies  de  police  dtt  quartier. 

Manufaclurrt. 

Les  audiences  se  licnneiU  les  Mardi  et 
Jeudi,  hi  IroM  heures  de  relevée. 

Le  lieulenant-gcnérdi  de  puliee  ,  les  nuire 
et  Lchevins  ,  el  le  prucureur  du  loi  de 
|)uliLe  (  romnie- ei-dAMm/  k  la  police  ). 

AV  alier,  inspecteur  des  manuraclures  ;  le 
f;rpffier  el  les  hut&siers  ^  conim«  ci-devant 

■<  i.i  police^. 

Le  burent  pour  fa  mw^vw  de  visite  et 
contrôle  des  étoflies  de  bioe,  ou  mêlées  de 

laine ,  soie  ,  poil  ,  fil  ,  fleuret  ou  autres 
matières,  est  situé  dans  l'hôlel-de- ville ,  o& 
la  visite  en  doit  être  faite  par  les  gsrdes  des 

in.'ireliands  de  draps  etc.  ,  qui  sfiiit  .  ^'.  .  .  , 
grand -garde;  Guillaume  Bouver  ,  garde; 
N  ,  gerde. 

Le  bureau  ponr  la  visite ,  marque ,  «  oui  rûlc 
et  empreinte  de  toutes  les  toiles,  est  situé 
au  bas  de  b  place  de  Bretagne ,  près  le 
Bon  P.is'our:  ^].  Durocfifr  on  a  la  directtoti . 

M.  l'tmut ,  ^juàtcui  de»  poids  et  mesures 
de  la  ville  et  comté  de  Nantes. 

L'atnie  i\r.  Piiris  ronlieiil,  siM\;int  le» 
mémoires  de  nies&teurs  de  l'Académie  ,  du 
26  Mai  1746,  et  l'étalon  ou  matrice,  déposé 
en  1748  h  l'hôlel-de-ville  de  Nantes ,  pour 
mesurer  tous  les  draps  de  laines  ,  soieries , 
toileries  ,  etc.  ,  trois  pieds  sept  pouces  dix 
Ugnea  et  cinq  siiièmes  de  ligne  du  pied  de 
roi  réduit  en  1668  ,  ce  qui  répond  juste  i 
quatre  pieds  romains  âiitique^i  ,  et  fait  cttn- 
naitre  l  uiigine  de  l  aune  de  France* 

Corps  dt  l'îllf. 

Le  corps  de  «iile  s'assemble  ordinairement 
le  Mercredi  au  soir  ,  pour  délibérer  sur  les 
affaires  de  la  communauté 

Kcnjer  Cellêe  de  Prétuion  ,  maire  ;  la 
Brotlillere,  sons-maire  ;  Secretain,  Drouin , 
Leiasseur  ,  .Tonlii  rt  du  Colet  ,  Bridon  le 
jeune  ,  échevins  ;  diraud  de  la  Prestière  , 
procureur  du  roi ,  sjrndic  ,  et  prucureur  du 
roi  de  police. 
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G  reffuft.  — Ruuille,  allentatif  nii-ti'i«DUal  « 
Oiiard,  aiicieit  lui-lrieunal. 
Huissintê.  —  Gaiiot  «  Tuuon ,  André 

jhmmmU, 

Lea  aadieneet  •«  liettnent  au  pabi«  ,  les 

I.iiiuli ,  .Mcrc  ii  di  1.1  Vendredi ,  ù  1 1  lieures  , 
depuis  la  Sainl-Murtin  jusqu'à  Pâques  »  et  ù 
dii  heures,  depuis  Pâques  jtisqu'à  la  Saint- 
AlartÏD* 

X  Jïcutenaul  -  général  ;  ^aselter , 

lieutenant  parttcnlier. 

Consnillrt s.  —  c;  ln!!^Jl(  mu  .  <!cvcn  j  Fleil- 
riau  du  Planti  >  Meigncn  ,  J'  rcsiiel. 

Gin»  du  n».  —  <xeslm  ,  avcieat  du  roi  ; 

Jef»o  dt:  lii  Dlotlh'rc  ,  [nn  ^iit  iir  lîu  mi  :  le 
^Nurmanti  grclUui;  Durli^ui-,  huissier  visiteur 
el  diflealcttr;  Imberi  huisaier  audiencicr. 

JlfoiimM>«. 

Le  sicgc  et  gencralîte  ihj>y  mniinoics  |»oLir 
ledepartettieut  des  évêclusde  Nantes,  Vaoties 
el  Quimper  en  Bretagne,  ««  tient  i  Nantea, 

•'i  l'hôte!  ilir  l.i  .MiHiiKiii.' ,  li  s  ^I.inli  L'tSauedî, 
sur  les  dix  à  onze  heures  du  aialiu. 

Menanier  ,  écnyer  ,  général  -  provincial 
f'cs  munruiic'ï  ,  a\.int  II-  tlr|i.ii  Ii-iiit'iil  <K' 
^îdutes  et  d<ipcndaoctii>  ,  et  séance  eu  b 
cour  des  Monnoiet  de  P^ria  ,  pnisîde  en  Is 
Munnoie  de  Nantea»oAa$!«istcnl  .M  M.  t'i  in» , 
luge-ganle;  tiaan  de  Kei marquer,  juge- 
garde;  Pheljppon,  contrdteur,  contre-garde; 
'"lui on  ,  gjrdf-sce!. 

Cent  du  roi.  —  BerroUctle  l»èie,  avocat 
du  roi  t  honoraire  }  BerroQette  fila  ,  avocat 
du  rui  ;  fiizeul,  piucuicur  du  lui. 

Gre^tfr*.— Sartebourse,  grelUer  eu  litre; 
Coiaeaud  le  feiine ,  greffier ,  garde-minutear 
//uhtiers-ijtiiHL'iii  iiTs.  —  Douhault,  pre« 
mier  liuisaier  ;  Pétard  ,  Juullaia. 

Offiri«rt  du  d^dunt ,  pour  U  travait  deg 
mounoii'f.  —  I^cnioml  dclaTuiir,  dircttiMit  ; 
(iaiU«son  ,  cssajeur;  Lebcau,  graveur;  André 
Ertauit*  prévdl  det  monnoyenra;  Guillaune 
Pctibu  ,  lieutenant  des  moiinoypurs  j  Y*es 
Peiibv, prévôt  des  ajusteurs;  André  Crlault, 
lieuieaaot  dea  ajuatcttri. 

f'ff:T!'jfnrs  en  titn,  —  Tcrrient  ds  l« 
Kivc  Cauillaud. 


~  m  - 

BàMX,  Bot»  «t  Pmiu. 

Lea  audiences  se  tiennent  au  palais,  les- 

Mardi  et  Samedi  mutin. 

ThierceliD  fils,  jikge,  maître-particulier; 
A  Icxandre ,  lieutenant  de  robe  longue  «  Tbë> 
b.ull  de  la  Munderve,  prucurcur  du  roi; 
liesi)0}s,  garde-marteau;  Pij-ou,  greffier; 
Guyot,  commis-grefiier  ;  Cotlinean,  rece- 
veur des  amcntlcs  ;  Ijb.inh,  i-fteveur  ji.ir- 
ticulier  ;  Dumolta^  tiussiuul ,  arpenteur 
royal;  Gaudin  du  Oreil,  arpenteur  royal; 
Foi  Lslii  I ,  arpenteni  j  r  I  riimission; Martin, 
arpenteur  honoraire;  i'<igis,  gurde-géuérai 
servent ,  concdeur  des  amendes  ;  Boulet ,. 

huissier  ;  Monier  ,  hnissitr  ;  Prou  ,  huissier. 

CunUt. — Manin,  b  raigné.  Légal,  gardes- 
pêche;  Pnud,  arpentenr-roral  au  Gftvre. 

Consulmt, 

Les  audiences  se  tiennent  à  l'hôleJ  de  ia 
Bourse  ,  les  Jeudi  et  Sainedi ,  h  9  heures. 

Debville,  jitge-consul  en  chef;  Aoland 
Thiercelin  ,  Cadou  laîné,  £spivent  de  la. 
Viilesboisoel ,  Portier  ,  coasob';  Marbeuf , 

grefîiffr. 

Huissiers.  —  (Jhcvaiicr  ,  premier  huissier 
audicncieriStrataMDt»  second  huissier  aa-> 
dienciev  ;  Billoa  ,  Cocdé. 

Les  assemblées  se  tiennent  daas-ls  bourse». 

où  sont  les  archtMis. 

MM.  les  juges  et  consuls  représeotenl  Ic' 
général  du  commetce ,(  (HMiine  ei-eiwi<r»). 

Hubelut  ,  avof.it  et  conseil  ;  Pclicu  , 
commis;  .'VI""  Suuvaget,  concierges  de  la 
Kuurse  ;  Pcsik  hii  l'aîné,  coaiinis;  Cftlletf. 
chapelain  de  la  fioursc 

Del.iville,  séiit-clKi!  ;  Tut  pin  du  ProttlCali, 
alloué;  Geffraf  DupIcSKi.-^Belair,  lienten.mt  ; 
Thomas,  procureur  fiscal ,  Brossais,  notaire 
et  greffier;  Tossoo,  notaîra  d  sergent 

rtfodc. 

Comnni~GtK'(fwrs.  —  Potier,  fiongrain,. 
Cormier. 

T.'  s  pinids  des  réguaires  se  tiennent  ans. 
mois  de  Mars,  Juin  et  Décembre. 
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OJficiniitr. 

hei  audience»  ae  tiennent  auiKcgiuiro, 
derrirr»  Ifolre-Bame ,  le  Vendredi ,  i  dix 

heures 

L'abbc  Bcrlhoii  de  Quervemu ,  t:lianlrc- 
di^itaire,  f^rand-vicAireel  officiai  ;  Ramacetil 

Desl.iii  lcs  ,  vice-oi&t;i.il  ;  Pïacber  i  pTOiDO' 
leur  i  Brossais ,  grcHipr. 

Clia/uin- 

LesaudieiK-cis  se  (tciinvnt  nu*  S '  Laurent, 
les  Lnndî  et  Jeuiii,  à  3  lirtites  de  relevée. 

IVillais  ,  ««-nci  hal  :  Angcbanlt,  llnilceuiit  ; 
Le  Beau,  procureur  doJlicc;  Mongm,  grcf- 
fier-noUlre. 

dnkidiaemti. 

Les  audiences  hp  lit-nncnt  nie  S. '-Denis  , 
le  Jeudi  ,  à  tii^im  l»i-uic*  de  iclcvce. 

Petit  de  la  Rauclie«  sénecital  ;  Clievillard, 
procureur  doiBce;  Coitqaudt  {greffier. 

Les  audience»  se  lichnrnl  le  Vendredi , 
M  dcui  heures  ,  à  l'auditoire  du  chapitre. 

Petit  de  la  Bauclie ,  scru'i  b  il  ;  Tiuiriujux, 
procureur  d'oflice;  Coisqaud,  greffier. 
Saû^'Atn  et  Saùût^atherine. 

Les  audiences  *e  ficntrcnt  pics  les  Cor- 
deliers,  le  Samedi,  à  troiiï  heures  iln  soir. 

Aichard  de  la  Morlière,  senëchal;  l.'rien, 
procureur  d'office  i  de  Frondât  i  grclfier. 

5aAtM>/fifite  rr  Songarant. 

Les  audiences  se  licnncnl  prî-s  le  pres- 
it^lèrc  Saint-Ldouard ,  le  Lundi,  à  deux 
heiirea  du  soir. 

Secretain.  sêoécbaii  te  Beau,  procureur 
d'olfiee  {  Monuier ,  grdfier. 

Prieuré  de  Saimt-Croix. 

Ijie*  audieneee  tclîenaent  rue  de  la  Bacté- 
rie, les  Mardi  et  Samedi ,  ù  onr.e  heures 

Le  Beau  du  Bigoon ,  sênëcbal  ;  fionnair^ 
procureur  d'office  {  Monnier,  grelBer. 

Frnmé  de  Kmit. 

Les  audiences  «e  tiennent  &  Pirmil,  le 

Lundi  ,  à  onze  heures  du  ni.ilin. 

Secriitain  «  ténécbal  {  Bertrand  ,  piocu- 
rcur  d'oflave  i  Brotscau,  greffier. 


L*s  DtTvaliiere* . 

Les  audiences  ae  tiennent  dans  la  giande 
■aNe  du  palais ,  le  Samedi ,  k  deux  benree. 

Bidon  ,  scncchal  ;  Baudouin,  procureur 
d  ollioc  ;  Jalabcrt ,  grcflier. 

Toute-Joie. 

Lci>  iiudiences  se  tiennent  rue  ^'erdun  , 
près  la  clijpelle,  le  samedi  à  deux  heures. 

l'ctit  tic  1.1  n.iiiLlii-,  hciu'i  Ii.ll.  r!ievillaidt 
procureur  d'uJliLc;  L.imv  ,  yidiit-r. 

J-it    (rit.ir/tt  rt  e . 

Les  audiences  se  iK  imcnt  jii  l'oil-Loni- 
munenu  ,  le  Samedi ,  à  1 1  heures. 

Le  Buux ,  stfnt'chal  ;  l'oupoiineau  le  jeune, 
procureur  d  ufiice;  Poupunneau,  greilier. 

La  Dtsneric. 

Les  audiences  se  tiennent  au  bourg  de 
Saint-Donatien  ,  le  Samedi  »  à  onze  heure*. 

Terrien,  sénéchal  ;  Rodrigue»  procurciir 
d'olEce;  Poupunneau ,  greffier*. 

7  iiiiti  s . 

Les  audiences  se  tiennent  au  palai»,  les 
Mardi  et  Samedi  matin 

Perrier,  président  ;  Fresncati,  lieutenant  ; 
Gresian  ,  pi  ociiieiir  itti  roi  ;  Bcrtelot  de  la 
Championetic  >  conseiller  ,  garde  -  scel  ; 
Coisquaud ,  greffier  {  de  Bréc  ,  huissier. 

Commisuùret  dêê  Étale. 

\a'  hure:iu  <li;  nos  sei^netirs  \r*.  retnmî'î- 
saiies  des  Ktats  de  liicln;;rie  su  lient  à 
Nantes  ,  ruc  de  Verdun. 

L'é\êqu<f  de  Nantes,  l'abbc  de  MenoQ  i 
de  I  Angle  ,  chanoine  de  la  cathédrale;  dii 
Lestier,  l.ilnnp  delà  Biliais,  Giiehenneur, 
Jego  de  la  Blottière  ,  Alloué  ,  iieutcnant- 
gc'iuiral  du  prcsidial  ;  Geittfe  de  Prtfmion  , 

niaiic  ;  TilToche  ,  maire  de  Goernmde  \ 
Danré  ,  aecrëtaire. 

Cvmmis.^  Thomas  PesDcau ,  Lojsel  du 
Plesiis. 

Jt»e»m  en  PmUmmt,  miUemt»  i  IfmUt». 

Petit  de  la  Rnulie  ,  doM  n  ;  Gesllo  , 
Galbaud,  Richard  de  la  Morlière,  Fremoo 
du  Boofiij«Bello4ideaade  RotiDgit,  OUîvicr, 
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ikI'luiiiaugatdelaGenlilhoiuicre,Rout««au, 
Baeul  de  la  Uoutcillcrie ,  Deiiavière  ,  Meri,  s, 
Bardis,  Moiiier,  Greslan  ,  Ferré,  Batlais, 
Alexandre,  le  Beau  du  Bi(;non,  Buart , 
Ibomas  ,  Gcffray  Dupicftsit  ,  le  15.  .m  , 
lri)tirdl«r  l'aîné,  Alarcé,  IJazillais,  Spciciaui, 
llnhelot,  fiuif,  .'kieigiien  ,  Bedoy  de  Kavel, 
Guilloteau  .  Angcbauli  ,  Trouvé,  Terrien, 
Bourdiei  ,  le  Roux  de  la  Mo»\  ière  ,  le  1  iirt , 
CoMUd  de  la  ViILncliu  ,  Marol  ,  Talin- 
Dealoge»  ,  Pelh  de  la  Bauche  (ils .  de  I.istrJ 
delà  Haute-Court  ,  Guériu  de  IJeauiiiont  , 
lleulhn  de  la  Martitiais  ,  Gelice  de  Préinion, 
Giraud  de  la  l'resti.'  i  .,  ,  Ahrie,  le  Prifu .  , 
Baudouin  ,  Turpin  du  Prouzcau  ,  Texier  de 
Louvrardière ,  MoDgio,  Ocuiiottlio. 

Proeureun  «m  Prétidial  d*  Ntutui. 

Je- in-Fiançon  Bourdîer,  doyen;  Louw 
KicUcux ,  Pierre   Baudt  iiin.   i:ti(>nnn  IVi- 
(iioJleau,  Julien  Lambert,  Jean  Loué  de  U 
Coru  ,  Jacques  Marie,  Pierre  Marie,  Au* 
gustin Terrien, sindic;  Jean  René  Noél,Jacq. 
Fontenault,  Charles  Maul)|.inc  ,  Pierre  Tar- 
divau,  André  Frèelie,  Jean  l!.i|.t.Mocqtlatd, 
Jean-Etienne  Jul.'Giiill  ii  'l,  l'u  rre  Duûaud, 
François  Bronnais,  Julien  Boussard  . Sébas- 
tien J  olj ,  Pierre  OugMl,  François  Uonnair, 
Pierre  Pouponncau,  Pierre  Rabu,  rl.iiule 
Afomet,  Jacques  Niveleau ,  Augusiin  Ro- 
diigue,  F'rançois  Baehelier  ,  Simon  Morvan, 
Etieoac-Claude  Cbevi.'Iard,  Jean  Chevallier, 
AUaia    Joubaye,   Luuis  Muurain ,  Jean- 
Vraoyiw  Gedoaio,  Julien  Coquin  de  la 
Robinière ,  Jean  Leray,  Ktienne  Garnier, 
SjiTaiii  Caillaud  ,  Jean  iijchclier  le  jeune  , 
Jean -Armand  Maugendre  ,  Jean  -  Baptiste 
Bouchaud,   Lu.  -  Bartbele 
François  ( ujr  .Joseph  Balbih,  Dominique 
Pîron  ,  René  Bidet,  Claude-Simun  Gttinel  , 
Loiii*  le  Mercier  ,  René-Julien  Rouienu , 
Iioni»  Beiiau  ,  Reoc'  le  Normand  ,  Michel 
PapÎQ ,  Marte- Joseph-Ai^atin  Ceilié. 

Notaire*  mjratu  apostoliqut*  de  la  cour,  diocèse 
et  comté  de  Nantêt,  u  Pnaifêun  à  t'OM- 

Albin  Ldou .  doyen  t  Paul  Buiaaon.  soua- 

d.tvfiT  :  Jean  Lriiii  ,  svndit:  :  Denis  .M-mgiri, 
lU  nc  Kccuniraencé  ,  Suël  Cuisquaud  1  aînc, 
l'ierrc  H.irdj  ,  Nicolat  Moricet  ,  Henri 
Fourmi,  Pierre  LuBjtPieiTeBMille»  Loui* 


Baulin  ,  Jean  Coiacaud,  Jcan-B  ipiisie  Iftr- 
rault ,  Si  ril.c  ;  François- l»ierreGir;ud,  iMiohel 
Jovau,  Jean-Baptiste Frestiel,  (îuvMaihu- 
no  du  Booeii ,  Pierre  Sorreau  ,  Charles  le 
Cdriilf  ,  Jean  Bouvrou  ,  Pierre  Jalabcr , 
J  bornas  Fou<j|uereauk ,  Jacques  Dugast , 
François  Benoit.  Jean  de  Frondât ,  Picrre- 
Jirqups  L,  -jouais,  J os.  |.li  Malbiuf,  Charles 
Uuudazni,  Julien  Alainguj,  Alexandre  Ber- 
•  «..nd»  Jean-YTee  le  Marte,  Julien  Arcbam- 
l'iH.I.  Denis  Apvril,  Etienne  Apviil,  Jean- 
Jiaptiste  Briaud,  François-Marie  Auflrav, 
.Nicdai  Moricet  ,  Jean  Bapiiste  Brinnd  , 
René  Potip<„,npau ,  Claude  Franç.  Bruneaur 
Alciis- Augustin  Gorgctte ,  Pierre  Blan- 
chard. 

Ohitvnité. 

L'université  de  Nantes  est  compotée  de« 
facultés  de  théologie,  de  médecine  et  des 
arli,  depuis  la  translation  de  cclUs  du 
droit  canon  et  civil  dans  la  ville  de  Bennes, 
par  déclaration  du  roi  du  premier  Octobre 
1786.  Monseigneur  l  év^que  de  Nantes  en 
est  chancelier ,  et  a  nommé  M.  ïerthdol, 
docteur  et  chefcicr  de  Kotre-Daœc  ,  pour 
faire  ses  fonctions  de  chancelier.  M.  fo 
recteur  est  électif  ;  c'est  cette  anude  M.  de 
la  Boide  ,  prêtre  de  l  Oraloirc  ,  préfet  du 
collège.  M.  Bellabrc,  piésideni-présidial , 
SL.n  J.al  ,  juge-comenaleur  des  privilAre* 
de  1  Luiversit^. 

FacuM  de  Thiohgitt.  —  Docteurs  . 
Berthelot,  doyen  de  la  faculté,  vice^>lianl 
celicr  de  l'université,  chefcicr  de  la  collé- 
giale} le  a.  P.  Maubec.  cordelier }  le  Buur- 
geois,  chanoine,  thdologal  de  l'église  dp 
Saint-Malo  j  CtiolloUt  recteur  de  Saint. 
Lunaire  de  Pontual,  diocèse  de  Samt  Malo; 
le  Roux,  recteur  de  Savenay;  llargathoe* 
vicaire-géocral  de  l'archevêque  de  Tuame* 
Birot,  lecteur  de  Sucé;  Rov  ,  dianoine  de 
la  cathédrale  ;  Ramaccul  Deslandes  ,  vice- 
oflkial  du  diocèse  devantes,  chanoine  de 
la  cathédrale;  le  R.  P.  Boileau  ,  Rousseau 
.  Ii^inoine  de  Guerrandcj  Stcard,  anden  réel 
tcurde  Jouéî  le  Gris»  recteur  de  S.-Brcvin  • 
Catnpan  ,  reeleur  de  Plaintel ,  diocèse  de 
S.iint  lîrlrii.  :  Baffct ,  recteur  de  S. '-Michel 
de  Moncontour  ,  diocèse  de  Sainl-Brieuc  - 
Comaiard  de  Puj  IortoD,  chanoine  de  Guer! 
taodei  Pirio,  xeetaur  de  BomMO}  Poi^ 


-di- 
recteur de  Sjinic- PjMnnf  :  Giiill.i<imin  , 
revteur  du  Porl>Situ)l  L'cre;  Paris,  cbaooine 
de  ia  «atbcdrale  )  Curatleau  ,  rectenr  de 

ISuiigiieii.tis  ;  IJiirlut  ,  ict  tciir  de  Oorst-pt  ; 
(irimaud-Giraud ,  clunuinc  de  la  coUé({iale  ; 
le  Domand  de  II  Lortière  ,  lli&>logal  de 
Quiiii|ipr  ;  jMeili't ,  vicaire  de  Saint  ^n.ola^  ; 
Dupa«  ,  vico-gér^nt  de  Sjuil  Vincent  ;  de 
Cbaîllc , GedoOin,  recteur» de Sainl-Luniine 
dcCtmtais:  le  U    1*  ,  t;ardiirn  di-s 

Curdeliers  de  Vamu'»  i  .VIjc-llug<) ,  Dubois, 
l« Chien  de  i.i  Vigne  .  le  R.  P.  Thebatid  , 
gardieiigdest'ordi'Iici  >  ilc  Qiiiiii|  n  ;  !e  Breloii 
de Gubert  ,  licite  de  1j  ILuiclic  ,  Bitrilielut 
d'Oreaav  ,  proressenrs  de  !a  facidle;  Mac^« 
recleiir  de  S  '  MoU';  Itroussard  ,  Coiipperie' 
de  i'oi  ture:iu  ,  San%aget  ,  SaKer  ,  profes- 
seur» de  la  fitcntle. 

FaeuUi  de  méderiae.  -«>  Docteurs  :  Si>l- 
lié»,  doyen  d«1ararii1t^:Bnfroii,  Aleiandre, 
Cherboniiel  .  lî^m.iniv  ,  nt'i^uici  .  le  Rimt  , 
Bodin-Oeaplantcs ,  Reliquut ,  Kirnan  ,  Ki- 
cbard  do  Plenis,  Mailho»  ,  Bureau.  ° 

Faculti'  drs  Arli.  —  I.c  Dnuî  dp  Mon- 
ccaus,  du^cn  de  la  faculle,  snperietir  de 
rOniloire;  de  h  Borde,  prëTet  du  collège  ; 

Forlier,  professeur  de  pltysiquc :  le  Loyer, 
professeur  de  logique;  Boditi,  prulcïsieur  de 
rhétorique;  Ollivier ,  professeur  de  seconde  ; 
dti  Verge,  r'^prnt  (fc  troisième;  le  Bouid.ris 
de  Ch;isilly,  régeni  de  quatrième  ;  le  Mercier, 

regeni  dtf' cinquième  ;  JailUant ,  ri^eol  de 

sixième. 

Offu  ipri  tfn  Wnivenitê.  —  \je  procu- 
reur-gential  est  eleelifeomiue  M.  le  recteur  j 
c'est  cette  année  M-  Broussard,  docleor  en 
théologie  ;  le  recev«ur-génér4l  est  électif 
comme  M.  le  recteur;  c'est  cette  année 
M.  AlaillioH ,  docteur  en  médecine;  Cbe- 
vîUart ,  prorureoran  présidtal ,  greffier-aeeré* 
taire  de  l'I 'niversitc  ;  Moi  t  l,  g.irde-sccl  ; 
Vatar,  libraire;  Feriau  ,  libraire;  Qucrro, 
imprimeur  ;  Marcé,  par^eminier. 

Redi'nuT  :  (^..i^fliisnird  ,  bedeau  genér.il; 
Cbanipeaui,  Mabé,  Hardy,  Guérif,  Bertios, 
Pbinfiië. 

FaaiM  da  Dniu  ,  tmên^fiM»  danê  tu  mitU  A 
Âvma. 

PnfusMUTs  demeurons  h  Renats — Richard 
de  laPivrediire ,  dojen ,  profeesear  en  droit 
«isil  ;  PottUnn  du  Para,  professeur  «n droit 
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fi  ançais  ;  Droitin .  professeur  ci\  droit  canon  i 
Loisel ,  professeur  en  droit  civil  ;  Lucas  , 
prufestcar  en  droit  canon. 

Dueleurs  agrf'iji't.  —  Marion  de  l'rocc, 
de  Cuussi ,  fi^ol  du  Préameneu  ,  le  iMai  - 
chaud  de  J'Epinar  ,  Frol  ,  Londe  de  U 
C'.uudravt:  ,  Elasso. 

Docleun.  —  Ricbard  ilc  li  Murlicre;  le 
Beau  du  IligDon ,  Rnusfcan ,  Fret  de  la 
Moë  Kerrlrrc  ,  niiti.iifl  Ji'  Il  I'Îl'ui  fîelitre , 
docteur,  {^leilier;  Poiier  de  U  <•(  rmundave, 
Anneix  de  Souvcnet,  Eelin le  Clerc  dès 
Aulnaia. 

(  La  suite  au  prochain  numéro^. 


UTHOCBAPBIE. 


En  priant  M.  J.  Noël  de  prêter  l'appui 
de  son  talent  ù  nos  Archives  ,  nous  avoua 
dû  le  l,iis<(  I-  IHtrc  sur  le  choix  des  sujets. 
11  débute  |).ir  la  représentation  de  l'un  des 
plus  beaux  monuments  de  notre  TiUe  ,  et  la 
manière  dont  il  l'a  traité  lui  vaudra  fappro- 
bation  de  tous  nos  abonnés.  Celte  partie  de 
notre  chfUeau  ducal  est  celle  que  l'oD  voit 
dans  l'iQtcrieur  de  la  cour  à  droite ,  et  le 
bitlment  BOUS  lequel  est  la  porte  d'entrée. 
D^ns  celui-ci  est  l'atelier  où  l'on  répare  les 
armes  ,  et  le  magasin  où  sont  les  annct  en 
bon  élat ,  symétriquement  arrsngiSes.  -^La 
secoiide  pjiiii-.  est  couii^iu-  à  lu  pre- 
mière ,  est  uue  tour  élégante  et  ébocée  , 
surmontée  de  deus  toits  poinitts  d'un  joli 
effet.  La  façade  est  otiu'r  ilins  le  goût  Jn 
là*"*  siècle ,  et  après  la  calltedrale ,  c'est  ce 
que  notre  riHe  poaside  de  plus  riche  «t  de 
plus  élégant.  Dans  cette  tour  et  dnns  le 
vaste  bâtiiiatit  <jiii  lui  t.iit  6uilc  sont  logés 
les  caoonniers  auxquels  sont  confiés  les 
tr^ivaux  de  réparations  des  arioMS  et  qudquea 
invalides. 

Kous  poun^lons  redire  tous  les  souvenirs 
historiques  que  rappelle  notre  vieux  château , 
mais  f  espace  nous  manque  dans  ce  numéro; 
nous  y  retiendronf.  *  * 

(I)  Voir  ce  qui  a  iU  dit  do  Cfafttcstt,  coloaass 
«3  «t  Ml  dm  V  «dnma  das  Anhivas. 
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AaCUlVËS  CURIEUSES  D£  NANTES 

ET  DBS  DÉPARTEMENTS  DE  L'OUEST. 


ntn  mm  VâMmÈm  17S7. 

'Doetturs-ngenti  de  la  Faculté  dt  Médecine  de 
l  Utiiversiié  de  Nante»  ,  et  les  mois  dam  If  »- 
fmtls  chacun  d'eux  doit  faire  la  Jonction  de 
conseiller  du  roi ,  nùdecin  ordinaire  de  Sa 
Majesté,  pour  tout  tes  rapports,  pmcès-verhaux 
St  vùitts  des  corps  morts  ,  tués  ,  blessés  , 
sve^fit  f  nwtilès  ,  soup^-oiuiés  d'tmpnisonne- 
ment ,  prisonniers  et  autres ,  tant  dinanciotps 
i/u  'ordonnés  en  justice  ,  dans  toute  fJtsndttt 
de  l'évCché  et  comté  de  Natites. 

Françoia  Honaniy,  Ji»nvier;  RenéBeguier, 
Février  ;  Mcola»  le  Houx  ,  Mars  :  Julien 
Des|il;it)te^-no<liii  ,  Axril;  Julien  Reliquet , 
AU»  ;  Jacqucu  Rirwan ,  Juin;  Bonaventure 
Richard  du  Plessis,  Juillet  ;  Joaepb-Louis 
iMailliu!^ ,  Aiu'it;  Julien  Bureau,  Septembre; 
Elienae  Sollit.-*,  Octobre  ;  Louis  Aleiandre, 
Kovembre  ;  Claude  Cberbonnel ,  Décembre. 
Le  tout  ciinfoi  riicment  aux  ëdits  et  arrêts 
ilu  cufiseil  d  Elal  rendus  en  cooscquencc. 
En  ca$  d'abieuce  de  celui  detiiitt  médecins 
(jui  sera  (>n  liirnc  ,  on  t'adressera  à  maître 
Mailhoet  ,  procureur  -  syndic  de  la  faculté, 
qui  indiquen  le  aubalitut. 

Médecins  des  tlUpitaui. 

Hôtei'Dieu.  —  Solliés ,  Reliquet. 
J/ùpitat-Céaénl .  dit  •Senitot.^AleiaodiT. 
Xtetvettn  de»  Desùen  n^ûmxd*  Nmmss. 

De  la  Boissiire  ,  receveur  -  tçéni-r.il  di  s 
finance»  et  trésorier  des  Etats  de  Bretagne  ; 
•Freaneau  du  Paatj  ,  oontràletir  -  g^o^ral , 
ancien,  «ics  fuinncrs  :  Héron,  conlrnleiir- 
gènéral  ,  alternatif  ,  des  finances  ;  Donier  , 
receveur  '  général  du  taillon  et  gendarmerie 
de  la  province   de  Bretagne  :  Viau  de  la 
Thebaudière  «  contrôleur-général ,  ancien  , 
«tudit  UiUon  et  gendarmerie  de  Bretagne  \ 
Bitsille  de  la  Barre ,  contrôlcnr-gf'ncrnl ,  alter- 
natif t  dudit  taillon  et  gcudaruierie  de  Bre- 
tagne; AllanîedeKcrniabon,  receweur  aocieo 
des  futi.i^(.'!>  ,  taillon,  gendarmerie,  roarë- 
ubausaée  ,  garnisons  ,  Marches-Communes 
et  de  touH  autres  deniers  >  tant  ordinaires 
qu'extraordinaire»  ,  du  roi  »  qui  se  lèvent 


dans  l'évéché  de  Nantes ,  année  pair  ;  La 

Garde  ,  receveur  ancien  ;  année  impair  ;  le 
Page  ,  receveur  et  miseur  des  deniers  com- 
muns et  patrimoniaux  de  la  viHe  et  commu- 
nauté de  jSantes  :  le  Drû  ,  receveur-général 
des  droits  de  S.  A.  S.  .M»'  le  duc  dePenlhiè- 
vre,  amiral  de  France;  Vallin  ,  receveur  de 
b  capilation  et  du  vingtième  ;  Merçier  , 
commis  A  la  recette  de  la  capilation  et 
vingtième  ;  de  la  Grange  ,  Sagot  ,  contrô- 
leurs du  vingtième  de  la  ville  et  subdélégalioo 
de  Nantea  :  le  Beau  du  Biguon  ,  receveur 
dee  déicimes;  Caulet  d'Hantevitte»  KMVcur 
des  consignations  ;  le  Mesniiger,  commiuaîre 
aux  saisies  réelles  ;  la  veuve  de  M.  Feloneau , 
receveur  de  la  paulette  et  du  droit  annuel  ; 
Girard ,  directeur  du  droit  établi  sur  les 
cartes  1  jouer  ;  Bellabre  ,  receveur  de  la 
capitation  de  b  nobli  ssc,  des  paroisses  de 
la  campagne  et  de»  fouages  extraordinaires  { 
Dekîr ,  receveur  de  la  traite  domaniale  ; 
Bavbier  ,  directeur  de  la  vente  des  puudrcs 
et  aalpétrea  ;  M"*  Cometi  diatributrice  des 
poudres  et  salpêtres. 

ArsiM  gMmU»  d»  Roi, 
H.  Ferrinet,  directeur  général  des  traites» 

gnlx'lles  ,  tnhac  et  autres  droits  J  joint*  i  SU 
département  dt'  plantes. 

Traites. 

Butêou  dt  In  prévâté.  —  De  Rfaroenay* 

rcccveur-géncr.il  :  de  Pn'fontrîinc,  receveur  ; 
de  Puntavi»  du  Vakumont  ,  contrôleur  ; 
Arnaud,  commis  aux  déclarationa  ;  Beraud  , 
commi<<  h  la  suite  des  acquits«-A-c»ution  ; 
Jourdain  de  l'Ktançnn,  cummi«  aux  Brieux; 
la  Touche ,  garde-ntagasin  des  marcliandises 
pour  Gninétf  et  des  t.d),u  s  îles  îles  ;  Boiigiei  , 
garde  -  Uii^gaisin  des  marcliandises  pour  les 
îles  et  l'étranger  ;  Brisson ,  garde  -  magasin 
du  prohibé  des  Indes  :  Fuisnun  ,  garde-ma- 
gasin de«  cale!»  ;  i)uprulb  ,  inspecteur  ;  des 
Essars,  contrôleur  des  ^liitears;  Daulr^f 
oontr^leur  des  visiteurs. 


—  19f  - 

f  'isilcurs  — Dj<>âigny,deU<.(i(.'ju  contrôle 
liu  m  igasin  dus  cafds  ;  ^asqiiier  ,  Saint- 
Mard .  Barbaqi ,  Jamm ,  éSiwié  au  eonttAle 

(lu  msçisin  pntir  Giitnrc;  Surdon ,  le  Cheron, 
d«tactici>  ;iu  contrule  <jii  rnagaain  des  tlea  ; 
Sc^nin,  Vangorp,  de  Cl>jdir;itj,  dt'taulics  au 
contrôle  du  magasin  du  prohibé  des  Inctes; 
ïardr.  Je  Mière,  BoulraVi  plombeur». 

S^OffM  de  Nantes. — Gtiymontt  preaiicr 
cotttWUew  i  Deiair  Ris ,  acoond  oontrAlvur. 

Taiae. 

BuTMuydnéfut  — Dt?  Marcenay.  receveur  ; 
deSenlis,  contrôleur;  de  Rancy,  entreposeur; 
Pr^oat ,  capitaÏDe-giiQéral  dea  brigadea  «le 
rimpeetion  de  Nantea. 

Officiers  des  Snlitnjns-  —  De  P'ontenay 
Truahomme  ,  conteiller  du  roi ,  receveur , 
juge-garde  eus  dcpâta  dei  aela  ;  Giirea  d«  la 

Chevrière  ,  rnits-  il!er  du  roi  ,  conlrôteur- 
genc'ral  ;  le  ^uril>ant  ,  cunaeiller  du  rut , 
contrôleur. 

Clerrs  du  rn{.  —  Abevio,  Bedert  fSlat 
Charles  Trochon  fils. 

iïaMMîbM  dit  roi,  conti4lêt  tt  dniu  xj^mu. 

Le  Veau.  direolear*fMral  de*  MAét 
d«  Maatea  et  Vannée; de  Marigner,  recevcur- 
féoMi  le  VaolMr,  receveur  ambulant; 
{!hau«30iiny^e,  receveur  des  domainea  dtl 
roi  et  dea  droite  réaenrëa;Mioulle,  receveur 
du  contr6le  dea  actea  et  drotta  y  jainla. 

Devutn.  —  Perrière,  direi  li-iu  de  U  \ille; 
Coteiu,  directeur  de  la  campagne;  Jolj, 
receveur-gAidrali  de  Penhoët,  pour  h  dia- 
Iribution  du  papier  finibrtf. 

Octrois.  —  M^iilard,  régisseur  et  roce- 
vettr-igéodral  ;  Treven,  inspecteur;  Duveuf, 
recevptir  particulier:  Boissclot ,  contrôleur. 

f  'istteurs.  —  l'erricard ,  visileur-géuéral  ; 
le  Horeati ,  l«gu ,  du  Tertre ,  Wanueçou. 

Jmmgmtr».Jiir4t  dt  U  vittt  M  c«M#  dît  JTmnir. 

Hfnc  MùtiifM  .  Pierre  le  Movno,  Etienne 
Bouhier,  l'ierre  Ouvre  ,  Pierre  Sourisseau, 
Jacquea  Boudielcau ,  Pierre  Biron  ,  Jean 

Mattres  tn  Chirurgie  de  la  ville  de  Nantes. 

Boiimave ,  lîenteaaot  de  M.  le  premier 
diirurgien  du  roi. 

Prévôts  en  rAaryc.  —  La  Rue ,  Guifrin , 


TcstuJ  de  Beauregard  ,  gieSar  de  tt>  Je 
premier  chirurgien  du  roi* 

DémumsfrUêun  «m  ckwvffi*.  — -  EoUYer 

\e  Mercier  du  Quesnay ,  pour  I.i  |>tiysiologie , 
iliygienne,  pathologie  et  thérapeutique  ou 
les  principes;  Godebert»  potir  roatëologie 
et  les  maladies  des  o^^iGiierin,  pour  l'eua- 
t^Diie;  Gaye ,  pour  les  upcradon». 

A/aislrfs  en  rhimrgie  suivant  leur  rany 
de  réception.  —  M.irv  ,  doven  ;  Guérin  û 
Grange,  Mathieu,  'l'c^tud  de  Beauregard, 
du  Luy,  chirurgien  roajur  du  chiteau  ; 
Gillet,  le  Blanc  •  Beasaiguet,  Mince,  Gaye, 
Aruoult ,  Boatin , Guérin ,  la  Rue ,  FremoDtt 
le  Mercier  du  Quceoaj,  Boumave »  Gode- 
Iwftt  Saulquin. 

Chirurgiens  pour  ia  Marin». —  Giltet, 
Bes»dign(-l. 

CfUrurgUns  pour  tes  rappor/i,— 'Arooult  ■ 
Godebert.  Leofant ,  eipert  pour  les  bandage» 
propres  aux  Iiurnies  ou  dciîceDtes  ,  reçu  à 
S.'-Lùme  ;  Queraetaut ,  expert  pour  les 
deala  ,  refo  à  S.>-Ctaie. 

Ponu-et-Chautse'es. 
Chocat  de  Grande  Maison  ,  ingénieur  en 
chef  pour  la  province  de  Bretagne  ;  Moreau  , 
HifëDteur  particulier  pour  le  comté  Naittois. 

Bureau  de  la  Pn.ite  aux  Lettres. 

Haniart,  directeur;  Rigaud,  contrôleur; 
l'elé  père  et  fih. 

Commis  jjdi/r  tu  diftrllutiim  des  Ivtlri-s. 
—  Lebrun,  pour  k-  quartier  de  la  Grand- 
Rue  ,  Saint^-Pierre  et  le  Port-AbiUaMi  ; 
Lhoromean,  pour  le?  Ponts,  Snint  ri<'menr 
et  Sainl-Similien  ;  le  Normaut  ,  poui  la 
Fosse  ,  le  Port-an  A'^in  et  Bignon-Leslard  ; 
Coukin,  pour  les  rues  de  la  Casaeric,  de 
la  PoisBonuerie,  du  Chapeau-Runge .  de 
Saint  Léonard  et  des  C.jirme»,  la  Saulsayc , 
l'Ue-Fejdeau,  lea  Pool*  de  âaint-Kioolaa  et 
de  h  BeUe-Croix. 

Btport  ttJrrivit  de*  mrstit^gm  m  U  n'Iiu  ée 
Aantes. 

Le  bureau  g^éral  dea  messageries  de 
Nantea  ,  chet  M.  Chevy  ,  rue  des  Camea  , 
devant  r<<giise  ,  à  I  cnseigne  du  Pétican» 

m«Higer  d'Angers  pour  Paris  ,  La 
Klèclie  ,  Ii;  .Mjiis  ,  .Siuiiiiur  i  l  l.<  Li  vée  ,  part 
loua  les  Vendredis  à  dix  heures  préeiaes  du 
nMtin,  et  arrive  eu  cette  ville  loua  letMardia 
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Ceint  de  Vattnet ,  le  Port-Lonît ,  Lorient , 

niiimppr  ,  Brest  et  autres  \i!!i's  He  Basse* 
Bretagne,  part  loi»  les  Mercredis  k  six  heures 
pfecite»  do  matin  i  «t  irrite  à  Manlce  toue 
les  Lundi*  nu  soir. 

Giiut  de  La  Mocbelle  .  Rochelbrt .  fior- 
deaat ,  Beyotine  »  |iarr  lout  les  MerercdÎB  i 
sÏT  heures  dri  matin  ,  et  errive  h  Nantes 
tous  les  Lundis  au  soir. 

Le  cocbe  de  Rennes  part  tom  les  Lnndis 
à  dit  hftirrs  rfu  matin  ,  et  arri^p  If  S  imt'di 
à  onic  heure*  ou  midi.  On  prend  des  toi- 
tures po«ir  Bions.  Lani1)sile«  Seint-Brieuc, 
Châtel-Audrcn  ,  ficim^^imp  ,  Bt-tlc-Itc,  Ip 
Pentbfni,  MorUii ,  LandivisMti,  Landemeau 
et  Brest. 

Le  mf'!«nftpr  de  Rennes  ,  Dinan  ,  Saint- 
iM^to  et  la  Normandie,  part  tous  les  Jeudis 
k  sis  henres  précises  du  malin,  et  arrive  A 
Nantes  totn!  es  I^niuiirf  .lu  soir.  Il  porte  aussi 
pour  les  endroits  marr|uésau  dépari  du  cot:li€. 

On  fournira  des  chaises  roulantes  et  des 
chevaux  de  selle  tous  les  jours  «l'ordinaire 
et  d'extraordinaire  ,  et  on  voiturera  toutes 
sortes  de  ballots  pour  quelque  endroit  que 
ce  soit. 

Le  messager  des  Sables-d'Olonne  arrive  à 
liantes  le  Mercredi ,  et  part  le  Jeudi  ;  il  loge 

»  ia  Maison-Roti^e 

Le  messager  de  Bottrgneuf  arrive  à  Niit>tvs 
les  Lundis  et  Vendredis  ,  et  part  leai  Mardis 
et  Sarried»*»   tniid  II  Uij^càl.i  M.iison-Bt.inctit'. 

Celui  de  Maclii-i  unl  ^mrl  de  ^la[^Ies  ks 
Lundis  et  Vendredis;  il  logei  la  ndle  Eloile. 

Le  messager  de  Poitiers  p.n  t  le  Mardi  ; 
ii  loge  nie  de  la  Saulsave,  à  U  Urllc  luinge. 

Les  lettres  qui  ne  seront  pas  remises  avant 
rfnrifrc  h(*iires  du  soir,  la  veille  du  d<fpartdes 
mesMgers ,  retarderont  d  uo  ordinaire. 

Mesures  des  grains ,  de  divers  endroits  ,  tant 
dê  France  amt  d'Espagne  ,  Portugal ,  Flandrt 
0t  Holtand»  ,  réduites  à  eatU  dis  Hmtn  t  «I 

vérifia ts  par  M.  f'igneu. 

L'n  tonneau  de  grains,  mesure  de  Nantes, 
oecapo  précisément  l'espace  d'un  touneett 

(if  mrr  ,    ou  42  pieds  cnhes. 

iXantes.  Le  loruiean  do  grnins  de  toutes 
soriM»  mesure  de  Nant<-!i  ,  contient  dix 
neptif'rs  ,  qui  pèsent  ,  le  froment  environ 
2250  livres  ,  et  le  seigle  3000  livres.  Le 
septier  coatieot  19  boisseaiiii  et  duque 


Jiolsscau  nantois  coutient  44^  pouces  eu* 

biques  ,  conformi^ment  'i  l'e'talon  de  bronze 
conservé  à  la  matsun  de  ville  ;  d'où  il  suit 
que  les  dis  moids  de  Paris  sont  ë^aus  &  1S 
tonneaux  de  Nantes. 

11  faut  160  boisseaui  pour  faire  un  ton- 
neau ;  le  boisseau  de  seigle  p^e  environ 

livres  ,  et  le  boisseau  de  ftorrionl  p^se  un 
peu  plus ,  le  tout  suivant  les  années  et  la 
qualité  des  grains. 

T..1  rttJnsse  est  beaucoup  en  usage  pour 
les  blés ,  elle  contient  vingt  quatre  bois- 
seaux qui  font  un  aeplier  et  demi  ft  Nantes. 

iRitt  If-Tiprinirrl  et  T'irUlerothr  —  Dix 
boisscaus:  font  le  tonneau  ,  qui  rend  à 
Nantes  cinq  pour  «eut  de  bénéfice,  quel- 
quefois davantage. 

Redon.  —  Quarante  minois  font  le  ton- 
neau ,  qui  rend  4  Mantes  sept  1  Irait  pour 
cent  de  bénéfice. 

fimnes.  —  Dix  pcrrées  font  le  tonneau, 
qui  rend  à  Nantes  dix  pour  cent  de  bénéfice. 

.■furay  Dix  perrees  font  le  tonneeUf  qui 
est  égal  k  celui  de  Nantes. 

l/f^nnebon  et  QuimpmU.  —  Quarante 
minois  font  le  tonneau  ,  qiii  rend  à  NsntCS 
trente-cinq  pour  cent  de  béiiclicc. 

Qiijmper-Cor«n/rn.  —  Trente  rases  font 
le  tonneau  .  qui  rend  A  Nanles  cinq  pour 
cent  de  bénéfice. 

Ceneameeu.  ^  Trente  rases  font  le 
tonneau  ,  qui  est  égal  à  celui  de  N.inte8. 

Pont-l  j1bl>é.  —  Trente  rases  font  le 
tonneau ,  qui  rend  à  Nantes  cinq  pour  cent 
de  bénéfice. 

Mnrtaix.  —  Dix-hoit  quartiers  font  le- 
tonneau ,  qui  rend  à  Nantes  dit  pour  cent 
de  bénéfice. 

iMTxdfmenn.  —  Vingt-sept  boisseaux  font 
le  tonneau ,  qui  rend  i  Nantes  trente  pour 
cent  tie  bénéfice. 

Saint-Brieuc.  —  Vingt-sept  t>oisseaut 
font  le  tonneau ,  qui  rend  A  Nantes  ttenle 
pour  cent  de  béncfi4:o. 

Pontri^tiT.  —  Trente-deux  boisseaut 
font  le  tonneau,  qui  rend  k  Nsutcs  dit 
piioiir  cent  de  bénéfice. 

Tr^guier.  Trenle-denx  boisseaux  font  le 
tonne;in ,  qui  rend  à  Nantes  sept  et  demi  4 
linil  pour  cent  de  bénéGce. 

Bmt  —  V'ing*  boisseaux  font  le  tonneau, 
qui  rend  4  Nantes  dis  ponreent  tie  bénéfice. 
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Viiirif- 1/eî/u.  — Trente-un  l)iiisS(^aM\  fi 
uii({u.èrl  tutil  le  luiincau,  qui  est  e^al  <i  «.elui 
(le  Nantes. 

f)iri<iii.  ~Vinf$-su  boHseaiis  et  demi  font 
le  tonneau  tic  Nantes.  * 

Retmet,  —  Huit  buiikseaiii  font  h  mine  « 
et  ûi  miiMft  el  cinq  boUMaus  mniI  «gâut  au 
tonneau  de  Nanleft. 

J"';crs.  —  Duuzc  boisseaux  font  le  sep- 
tivr  ,  et  TÏngl-un  «eplier*  la  fourniliii-e.  Le 
bQÎMcaa  pète  trente  lim».  Il  faut  aoiian'e- 
quinzc  boÎMeaug  pour  faire  le  lonueen  dt 
Nantes. 

Sttunutr.'^ùut*  botaecewt  fwat  le  Mptier, 

et  vingt-un  eeptit  rs  l.i  rournilurt*,  qui  rend 
ài  Maolea  un  tonneau  et  neuf  a«|itiers. 

Tùun.  —  VÎDgl  Mptiert  deMantec  j  font 
vin^'t  1117  -cptiers  ;  ainsi  fiantes  e.>t  p|aa 
granci  qiit;  Tours  de  cinq  pour  cent 

Blois. — Doute  »i  {itiL'is  fond  le  muid, 
et  ics  vingl-un  lepliera  le  loancau  de 
Nantes. 

OrUans.  —  On  mesure  par  oiuîdi  et  les 
trois  muids  et  demi  foot  le  tonneau  d« 
Nantes  pour  le  froment  et  le  seigle  ;  mais 
l'orge ,  avoines  et  fèves  qui  se  mesurent 
comble  à  Nantet ,  rendent  à  Ork'an»  quatre 
ntiida. 

La  PnK  helte.  —  Dou^i;  bnij-scnnit  fciit  le 
tonneau ,  qui  est  égal  à  celui  de  Mantes.  Le 
boisseau  de  ble'  k  Maraos  piae  environ 
cinquante  livres. 

Bardeaux.  —  Deui  boisseaux  font  le 
septîer,  vingt  boisseaux  le  tonneau,  qui 
icriii  à  NniHcs  fia  pour  cent  Hc  lit-npfîce , 
ou  pour  parler  plus  pislc ,  les  dix  neuf 
boisseaux  de  Bordeaux  sont  «gant  à  un 
lonne.iu  tli  Nantes. 

Paris.  —  Douie  septiers  l'uni  le  muid; 
le  septier  contient  deux  mines  an  quatre 
minots ,  ou  douze  boisseaux  ;  le  boisseau 
de  Paris  contient  six  cent  quarante-quatre 
pouces  cubiqnts,  neuf  scptiers  ct  demi  font 
le  tonneau  de  AanteSi 

ftoutn.  —  On  mesure  &  la  mine ,  vingt- 
quatre  mines  font  le  rouid,  qui  doit  rendre 
à  Nantes  environ  un  tonneau  et  demi  j  la 
mesure  de  l'avoine  est  double. 

//cure  ,/(!C7f/i  c  —  On  iiic'miic  .m  buis- 
seau  «  dont  les  quarante-cinq  fuut  le  ton- 
neau de  Mantes. 

Dief>p*.^Xéê  mesure  est  un  boissesu  dont 


qti.iianic -quatre  font  uo  (onueou  dé 

Naulcs. 

Dunkarifue.  —  La  mesure  est  appelée 
razière  «  dont  les  buit  font  le  tonneau  de 
Ndiites. 

y^msterdunt.-^Vn  last  est  de  vingt-sept 
ffiuddesi  et  le  mudde  de  vingt-trois  scbepels  ; 
le  last  est  ^1  h  dix-neuf  septiers  de  Paris, 

I  t  aussi  ,i  deux  l(iiHit  ;iii\  de  Njntt's. 

Ostende.  —  Le  bled  se  vend  à  la  razière  i 
qui  est  de  deux  pour  cent  plus  qn'i  Dun- 
kerque. 

Amen.'^Le  bled  se  vend  au  sac ,  dont 
les  quatone  font  k  tonneau  de  Hantes. 

Bttyonne  ft  Snint-.frnn  dc-f.nz..    T.ps 

trente-quatre  goncqucs  font  le  tonneau  de 
Nantes  ,  et  les  trente  -  huit  font  celui  de 
Vannes  et  de  Ilorcleaux. 

Saint  -  Sébuilien  en  Espagne.  On  v 
compte  par  fanèques.  Nantes  ,  La  Rochelle 
el  Auray  j  rendent  vingt-trois  à  vÎDgl-4|ttalrc 
fanèques. 

BîAm  mi  Esfafnt,  —  La  mesure  y  est 
un  peu  plus  grande  qu'à  Saint-Sebastien, 
cl  le  tonneau  de  Nantes  n'y  rend  que  vingt 
ù  vingl-une  fanè(pies. 

Cadix  et  SiSiUte.  — >  En  Lspagite  on 
compte  par  fantques,  les  «ingt-cinq  sont 
«:' flairs  ."i  un  tolincin  ili-  ryiiriU'S 

Lisbonne.  ^—  Ou  compte  par  alquicres, 
dont  soixante  font  le  muid  dudit  lieu;  le 
tonneau  de  Nantes  et  de  l.a  Uocbelle  rei;il 
cent  deux  à  cent  tiois  alquières  ;  Bordeaux 
et  Vannes  cent  qoatone  è  cent  quinte 
alquifrcs. 

Porto.  — -  ha  mesure  y  est  de  vingt  |)oui 
cent  plus  grande  qu'à  Lisbonnei  le  tonneau 
de  Nantes  y  rend  quatre-vingt-sept  alquières. 

Marseille.  —  Le  seigle  el  le  froment  »«• 
vendent  à  1.-1  cliarge»  le  tonneau  de  Nantes 
y  rend  neuf  ciiargcs  el  un  quart,  et  celui 
de  Vannes  onze  charges  et  demie,  qui  doit 
peser  autour  de  trois  cents  livres  de  qna- 
tone  onces ,  qui  s'appellent  petit  poids. 

Poids  et  Mesures. 

Le  principe  et  la  règle  de  toutes  les 
mesures  en  France  est  lé  pied  de  rot ,  tel 

qu'il  fut  velidJ,    letlllil  el  ll■^l^'  "i  l'.iris  en 

1668,  et  dont  une  matrice  en  bronze  est 
déposée  à  l'bAtcl-de-ville  de  Nantes. 
Le  pied  de  toi  contient  12  pouces  i  le 
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piilice  .  \'l  lignes,  et  lu  ligiiu  .  12  points; 
le  pied  cunlieal  144  pouces  carr^'s  ;  lu 
pouce  ,  144  lignes  carrëe«,  et  la  ligae ,  144 
]Kiiiits  carrés. 

Lc»plu«  grandes  di!itiiii<:e!(  sur  b  lerre  se 
meturent  par  lieue*  ;  d  y  vu  a  en  FranceHe 
trui»  sortes  :  la  grande  liem*  t-oiili<-nl  2860 
lotte».  La  mo^euiie  lieue  coiUieut  2A*tO 
loieei  «  et  la  petite  lîeue  contient  200O  toiaet. 

L:i  toise  a  six  pied»  de  longueuTi  font 
'iù  piedd  c^trres. 

La  toiae  euA*  contient  316  pieda;  le  pied 
rube  contient  1728  pouces  ;  le  pouce  ctihe 
coDiient  172&  ligoea  i  la  Itgae  cube  contient 
1738  points. 

La  loisc  (le  payeur  ,  ^  Nantes  ,  est  longue 
de  7  pieds  6  poucea  de  roi ,  et  »on  carre 
«OAtient  56  pieiU  on  quart  carré*.  C'eat  h 
l'K'iiK  choae  <iue  U  gaule  nantoiae  d'arpen- 
teur. 

Le  paa  géomArique ,  que  leamarioa  nom- 
ment brasse,  contient  cinq  pieds. 

Le  pas  commun  •  ou  la  utardte ,  contient 
deux  pieds  et  demi. 

I,i»s  IcricA  se  mesurent  en  la  b.inliLin'  (l-'' 
INanles  sous  diITcrentes  dénominations  i  sa- 
voir :  les  terre»  labourables ,  k  b  boiaaele'e; 
les  vignes  ,  à  l'Iiotnnte'c,  et  les  prés,  î^l'on- 
daio  et  au  petu  journal;  et  l'on  se  sert  de 
la  gaulo  longue  de  sept  piiïds  el  demi  »  qui 
l'ont  ,  pour  la  gaule  <  nrrée  ,  56  pieds  et  un 
quart.  La  buiaselce  cunlicul  60  de  ces  gaules 
carrées  ;  l'hommce  en  contient  75  ï  Ton- 
dain  ,  20  ,  rt  Ir  petit  journal  ,  450. 

La  uiesure  générale  dea  terres  en  toute 
la  Bretagne  »  suivant  l'article  36S  de  la 
Coutume  de  celle  province  ,  est  le  journal 
de  2U  cordes  en  longueur,  sur  4  Je  largeur, 
luisant  HO  cordes  carrées.  La  corde  Mt  longue 
de  24  pieds,  qui  font  576  pieds  carré:». 

L'arpent  ou  le  journal  vaut  toujours  cent 
perches  campes. 

La  perche  est  plus  gr.inde  oti  plus  potilc 
eodtff^reula  lieux  et  souvent  dans  lesajt'ines 
lieux.  S«  plus  grande  longueur  est  de  28 
piedit;  %a  plusp^ttU»  lonc;'irnr  est  de  1 H  pieds, 
i^insi,  quand  on  mesure  l'arpent  avec  la 
peicbe  ,  il  but  luu}ourB  apêeiiier  le  nombre 
des  pieds  qu'elle  contient  ,  pour  éviter 
l'erreur. 

Huit  cent  dix-neuf  gaules  once  pieds  et 
un  quart  can-tâfont  un  journal 


niiilrc  -  vingt  cordes  carrées,  qui  funC 
46,U8ti  pieds  carré*  i  font  un  journal. 
-  Treise  boisaeli-es  trente- neuf  gaules  onze 
pieds  it  lin  quart  carrés  f»>nl  un  jnurn.-il. 

Dix  hornowes  soixante -neuf  gaules  onse 
pieds  et  un  quart  carrés  font  un  foomal. 

Oii/i'  Iiomiiu'cs  rmtins  <iiii|  g;ailcs  quarante* 
cinq  pieds  carrés  foui  un  joi\rt>al- 

C'inq  ondains  soivante-nenf  gnules  orne 
pieds  et  un  quart  carres  ('mit  un  joiim.il. 

Ln  petit  journal  et  demi .  >  i  tu  ipiarante- 
qnatre  gaules  onze  pieds  et  un  qiui  t  carrA, 
l'ont  UD  journal. 

Dans  te  pajs  de  Retz  où  la  gaule  a  huit 
pieda  et  la  boisielée  dcu»  cent  seiic  gaules  , 
il  r.H it  trois-  boinelées  et  trois  seillons  au 
journal. 

Au  surplus  »  toutes  ces  mesures  se  rap- 
portent an  journal. 

Les  iorêta  du  roi  se  mesurent  k  U  perche 
longue  de  vingt-deux  pieds  »  qui  font  484 
pieds  carrés  ;  cent  perches  carrées  font  nn 
arpent. 

Nota.  Dans  différents  endroits  du  comté 

n.infots  la  boixselée  de  Icnc  et  la  pnule  sont 
plus  ou  moins  grandes  que  la  boisselée  et  la 
gaule  de  la  banlieue  de  Hantes. 

l/.iunr  dr  l*.iri»  cnnlient  trois  pieds 
sept  pouces  dix  ligues  et  cinq  sixièmes  de 
ligne  du  pied  de  roi  :  plusieurs  villes  du 
nivatime  se  scrvrnl  encore  do  reltc  .mcicnnc 
.«une  de  Paris,  que  I  on  croyait,  avant  1746  , 
ne  fKmtenir  que  quaranle-troîs  ponces  huit 
lipnrs.  I  p  qni  futiiK'  nue  difl'ércncc  dedeiis 
lignes  et  cinq  sixièmes  de  ligne. 

L'aune  nanloise ,  qui  sert  i  mesurer  les 
toiles  que  les  tissernnds  apportent'  au  mar- 
ché ,  est  à  I  aune  de  l'.iris  comme  6  à  5  ,  et 
contient  quatre  pieds  quatre  poucea  quatre 
lignes  et  dcti"!  cinrpiièmcn. 

L  aune  de  Bretagne  ckI  de  cinquante  pouces. 
C'est  à  celte  aune  que  se  mesurent  toutes 
les  toiles  nommées  Combourgs  ,  Razouges  , 
Halles  ,  S.'-(ieorge*  ,  fieurières  ,  et  toiles 
à  voiles. 

Le»  toilpn  nommées  gr.mds  ou  li  iiif?;  brins 
de  Dinan  se  mesurent  à  l'aune  de  soixante- 
douae  pouces. 

I,n  verpe  de  Nozav  contient  une  aune  cl 
demie  de  Paris,  et  par  conséquent  soixante- 
cinq  pouces  dix  ligne*  et  un  quart  d« 
ligne. 
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L'aiiuc  du  Vitre  l  onlieol  unquMilepMCCa 
<uiiiiite  tittie  (I«  Brelague. 

Lauue  de  Laval  rend  à  l'iUne  ife  Pwim 
liogl  pour  cent  de  béndGce. 

L'aune  d'Aotcterdani  contient  vingt-cinq 
|>uiicxs  six  lignes  du  j>i(;(i  ilo  roi  df  Fr  .iiin.-. 

Lu  braue  de  boi»  m  Wûk-r  duti  atuir  cinq 
pîed*  de  long  eur  dnif  piedi  de  heut.  tonte 

i  ouijHJsJc-  (Ir  briilich  (If  i  itii|  nicds  :  d'un  il 
rusultc  que  la  brasse  est  un  cube  parfait  de 
cin^  piede  en  tout  §tm» ,  rc^emot  it  cent 
\ingt-cinq  pieds  cubiques. 

La  corde  uu  lianochc  fst  cuiupOMe  de  , 
bAchee  de  trente  k  trente  pouce*  de 
longtietiT  ;  elle  a  liuii  |>ii:<ls  de  longueur  et 
quetre  pieds  et  demi  de  tuuteur ,  revenant 
de  quatre- vingt  •dit  i  cent  buil  pieds  cu- 
biques. 

Le  charbon  de  buis  >e  >end  au  buisseau, 
doiil  lei  ciiMi  font  U  ronmilare.  Les  du 
■aot  font  «Mw  h  fonnïtore*  ce  qui  fait 
une  bmique  nantoiae  covtile  par  dessus  le« 
bords. 

Ia  «kaus  se  «end  mi  cotieret;  ii  faut 
quatre  cottcrels  et  demi  p<mr  faire  ce  qu'on 

appelle  une  bai  tiqiu-  de  cliiini  ;  il  fdiit  i:iD- 
quante-deut  barriques  pour  faire  la  four- 
nitore.  Le  cotteret  doit  a?oir  seire  ponces 

de  di  ini^  lic  par  le  hiuit,  et  qiulorze  |Hince» 
de  duiiiclre  par  le  luud,  et  eniio  qualurze 
pouces  de  proAtadeurt  et  dans  ces  dimen- 
sion'; ror^ix  itdra  deux  mille  cinq  cent  soi- 
xanlt'-i'inq  pouires  cubiques  ou  cinquante-un 
pouces  et  demi  d'eau. 

Le  inmd  de  sel  r.on lient  douze  srpliers; 
le  seplier  coulienl  quuUc  minois  on  scue 
lioisseaux. 

Le  sel  se  «end  à  Bonrgneuf  par  rbarge  ; 
la  charge  contient  vingl-buil  septiers,qui 
font  deux  tonneaux  et  un  quart. 

Au  Pouliguen  el  au  Croisict  p*r  muid 
de  ville,  qui  contient  cmt  treatc-tfoii 

qii.irl;inx  et  denù  nantoi**  OU  i  le  cblf^ 
qui  fait  viogl-buit  sacs. 
Le  nuid  de  vin  eontienti  mesure  de 

Paris  ,  deux  denu-nmids  ou  trente-six  sep- 
tiers  I  ou  deux  cent  quatre-vingt-buit  pintes, 
7  compria  b  lie. 

Le  demi-intiid  cor  firni  deux  qu^rlaiix 
ou  dit-ltuitseptiers,  ou  vent  quaraole-quatre 
|»iotea> 

Le  tonneau  de  vin  à  Htntea  contient  dem 
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pipes  ,  ta  pipe  deux  barriques ,  U  barrique 
cent  vingt  pols. 

La  barrique  nantoise  doit  avoir  en  dedans, 
d'un  bout  k  l'autre  i  iFenle-uo  pouces  et 
demi. 

Le  dlanirlie  intérieur  à  l'en  droit  de  la 
bonde  est  de  viogl-un  pouces  et  demi ,  et 
le  dianètrc  inlifrîeur  è  l'eudrail  du  fond  est 
de  vingt  pouces  ;  sn'rAanl  tes  i  srons  , 

la  barrique  di-vrait  contenir  nniv  nulle  oeid' 
cent  trente-deui  pouces  cubiques  ,  ce  cfnî 
ne  se  trouve  pus  ^rni  djiis  l:i  pratique  , 
parce  qm-  1rs  ron<ls  sont  leUetiieiil  tattli**  en 
biseau  ,  que  toute  leur  épaisseur  se  trouve 
en  (leil.ins  de  la  bafrique  »  en  diaHootion 
de  sa  capacité. 

Une  Idle  barrique  ne  contient  ordinaire- 
ment  que  deux  cent  trente-deux  pintes  de 
quarante -sept  pouces  cubiques  chacune  , 
revenant  à  vingl-neuf  vetlcCf  de  liuit  piutet 
ou  quatre  pots  k  bi  velle. 

Lm  poids  ae  cuiptant  par  milKera,  ecnt 
ou  quintaux  ,  livras ,  mares  ,  onoes ,  gros 
cl  graine. 

Le  millier  contient  dix  cent  pciani  on 

qtiintanx  ou  mille  pesnnt. 

Le  cent  pesant  ou  quintal  contient  cent 
Kvree  peaantt  le  deni'«en(  f  cinquante  livrée 
pesant;  le  qii.jrl  de  eerit  ,  vinjl  -in:  [  l:\ n 

La  livre  contient  deux  roarcs  ou  texie 
OMxet  bdnnt4ivre»tin  nareouiMnIoneeas 
le  quatrlcn»,  quatre  onccot  le  dcan-qoei^ 
leroD,  deux  onces. 

Le  msre  ae  divise  en  huit  onces ,  soixante, 
quatre  {«nis  ,  eent  quaf»-e-vingt-dooïe  deniers 
et  quatre  oitUe  six  «.«tit  huit  grains;  l'once 
en  huit  gros;  le  gros,  en  trois  deniers; 
le  denier,  en  vingt-quatre  grsMW;  le  grain 
en  vingt-quatre  primes. 

Le  marc  d'or  se  divise  en  vingt -quatre 
karats  ;  le  karat ,  en  huit  deniers  { le  denier, 
en  vingt-quaire  grains. 

Le  marc  d'argent  se  dittae  en  doiue  de- 
niers {  in  denier ,  en  vingt-quatre  grains. 

La  livre  de  moMMne  ae  divise  en  vingt 

Rois  ;  le  *ol ,  en  doii7.e  deniers  ;  le  denier  , 
en  deux  mailles  ou  oboles  ;  bi  maille  on 
obote  ,  en  deoi  pktee  t  la  pilte ,  en  deui 

semi-pittes. 

La  livre  de  soie  ne  contient  que  qoinae 
oncee  ou  oeni  vingt  groe. 

La  livre  »  en  eivdecbie  «  oontient  datât 
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.<n '  fscii  (|ii.'ttiC  vinnt-?>ci/f  di -tclimc^  ;I'onr(\ 
Ituil  drachtues  ;  la  drachnte,  trois  scrupules  ; 
le  fcrupule ,  deux  oboles  ;  Pobole ,  doute 
grainx. 

Les  matrices  de»  poidi  et  na  grand  nom- 
bre de*  mesure*  pour  l«  boissons,  jaugeage 
'les  fiil,ii!lc5  ,  corilcs  lie  ,  cli.irlion  il  t 
(erre  et  de  bois,  cotterets  pour  la  cbaux,  ctc-t 
■ont  ddposct  k  l'bôiel'de-ville  deKanttB.  Le 
«ieiir  Pimot  ,  ajusteur  »  ■  Jet  dlalont  <le 
toutes  ce?  mpsnt-es. 

£ei»le  AojraU  d'Ujrdro^^phi*  tt  dt  Matkima- 

Le  P.  Chardin  ,  Jésuite  ,  ds  l'AcMiëinie 

r.>v  (!f  des  belles -lot tics  dei^aen  ,  et  proles- 
s«ui  de  l'ccole  rovjle  (i  hydrographie  et  de 
■uithénialiqucs  de>;mte$,  a  donne  au  public 
lin  pl.iii  r.iisoiiiK-  (les  diM.'1'ii  (raiNfs  dt:  ma- 
lheiu.utiqae  rcUlit»  .'i  la  i)JMg;ition,  qu'il  s'est 
proposé  d'enseigner  dans  I  école  de  Haiitct 
pendant  les  niitieis  17â6  et  auivaotef  ;  en 
voici  le  pr*it:is  . 

1"  Lifcote  de  mathématiques  de  Naolcs 
s'ouvrira  chaque  aniu'o  à  l<i  S.-- .Martin  ,  et 
ne  se  fermera  qu'à  la  uii-Auût  ;  chaque 
classe  aem  de  deui  heures  et  demie»  depuis 
huit  heures  et  tlmiie  j(is(|ii'i  omt»  ,  et  elle 
^e  tiendra  cinq  |oui's  «le  l.i  M-marue  icguiiè- 
reincnt. 

2°  La  Jirt-'iiut  i  f  iieure  lic  cli.iqiie  riassc 
sera  eiupluv«;e  douuer  un  Iratle  de  navi- 
gation ,  qui  recummenucra  délit  l'ois  par  an  ; 
cl  rhcure  irl  demie  restante  st-ra  des!  in  Je  à 
donner  un  cours  suivi  de  (dus  li-s  Irjittiâ  de 
iiiatbcmatique  ipii  peuMiit  jvuir  rapporta 
Li  navigation.  Voici  Tordre  dans  lequel  ils 
«erool  enseignés. 

La  première  ann>x-  (  17>i6)  on  a  donné 
l€8premi<;r8  éléments  dalgèbre,  de  gt'ornétrie 
et  de  ti  igonométrie,  l'usage  et  la  construc- 
tion des  tables  des  Sinus,  etc.»  un  traité 
lies  deux  spht-res  considérées  par  rapport  i 
la  navigation ,  et  la  nianiè-re  d'observer  les 
astres.  Ces  traitas  élénientaires  seront  im* 
priiiiéâ  dans  la  suite  ,  et  expliqués  au  coro- 
lueiiceiuuiit  de  chaque  année  en  i'a\eiir  des 
comincrçans. 

L.i  présente  année ,  qui  est  la  seconde 
dn  cours  l  ouimeiicé,  on  donnera  d.ins  une 
pJu!t  <;ran<le  étendue,  outre  le  traité  de  la 
navigation»  la  trigonométrie  rectiligoe  et 


split'riqiir  ,  l'algèbre  et  l<?a  mécaniques,  avec 
toutes  tes  parties  qui  eu  dépendent ,  statique,- 
dynamique,  faydroatatiqne ,  etc. 

La  Iroisit'fne  atiin'c  sera  (îr.nnée  à  l'archi- 
tecture navale  et  à  la  manœuvre  des  vais- 
seaux ;  puis  A  larcfaitecture  civile  et  militaire , 
prise  dans  toute  son  L'iriidiic. 

La  quatrième  et  les  suivantes  seront 
donnâ»  &  l'optique  et  A  la  per8[iectivé ,  à 
la  dioptriqiic  1  à  l  i  tnpinijuc  ,  j  (a  gnoinu- 
nique  ,  à  l'aslrouoinie,  et  enfin  aux  sections 
coniques;  i  lanalyse  et  k  la  gédmdine  des 
courbes  ,  comme  il  est  explique  plus  nu  long 
dans  le  prospectus  imprimé  à  JS'tmtes  tluz 
Jt»t9^  f'ûter.  Ce  cour  entier  durera  au» 
moins  six  ans. 

Le  P  Giraud  ,  p|êlrc  de  rOrateare  , 

bibliothcxaire. 

La  bibliothèque  sera  ouverte  bs  Lundi , 

Blercn-di  cl  Vendredi,  depuis  deux  heures 
iusqu'à  cinq ,  en  hiver ,  et  depuis  deux  heures 
jusqu'à  six ,  en  ët^  ;  et  lorsque  le  jour  de 

l'ouverture  tombfT.i  un  jo  ur  T  fête  ,  la 
bibliothèque  sera  ouverte  le  lendemain. 

Éinhlisstmttu  dti  Dùeiimet ,  Cùufummiimta  r 

Vinfitiime*,  «I  itvac  tob  pour  tin*  dm 

dixième, 

l"  Dixiènip  —  Le  premier  diTtèmc  a 
duré  tiept  ans  trois  mois  ,  à  compter  du  pre- 
mier Octobre  1710  »  jusqu'au  SlIWeealue 
1717. 

Cinquantième.  —  Le  cinquantième ,  qui 
avait  été  établi  pour  duure  années»  u'a 
duré  que  deux  ans  linq  mois,  à  compter 
du  I"  Aoi'il  172rj  au  :]1  Dtceiubi-e  1727. 
Les  proprit  laiirs  II  ont  rien  payé,  les  États 
avant  abonné,  et  le  prix  de  i'ahnnnemaiit 
av.int  été  pris  sur  les  États  de  fond.-;. 

2*  Dixième  Le  second  dixième  n'a 

été  payé  en  Bretagne  par  les  contribuables 
que  pour  deux  ans  ,  à  compter  du  1*'  Jan- 
vier 17S&,  au  81  Décembre  1736,  attendu 
que  le  roi  lit  lemise  du  quartier  d  Oclolirc 
ATi'i  ,  et  qiie  les  Etats  lurent  autorisés  à 
payer  l'aimée  i784  par  emprunt. 

3*  Dixième.  —  Le  troisième  diitiAm^  a 
duré  huit  ans  trois  mois  ,  à  compter  du 
1*«  OctdiMre  1741  au  31  Déoembce  1749. 

Dtux  t»h  pour  tivn  du  Dimim».  —  Lea> 
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<ii'ii\  !>uU  yinxi  Iimc  du  dixit-inc  ont  cotn- 
m<:iic(f  le  1"  Janvier  17  47,  pour  finir  le 
3t  Dc'cL-inbie  1756.  Cette  imposition  a  été 
GODtiauce  pour  dii  autre»  «niivet,  à  compter 
du      Janvier  1767»  «u  311>écembrel766. 

\"  l^itt^tièmê.  —  Le  premier  vingli«-tne 
»  commencé  le  I*'  Janvier  17&U ,  suivant  la 
diéclaration  dn  7  Juillet  1756  :  il  oe  finira 
que       ans  .ipi  rs  II  ]uiblic;iliun  ilc  la 

2'  f  ini/lièm«.  Le  second  vinglième 
doit  commencer  le  1*^  Oclobrê  1756,  et  ne 
liuit  finir  que  ti  oi»  mois  a\\s  !-f,  ta  piihlii  alion 
de  la  pais,  sujtant  la  dccLiraUon  du  roi  du 
7  Juillet  1756. 

Variations  Uti  Inttrêu  eu  BretOffiie. 

Le  denier  16  a  durë  soiiante-dix-hint  an* 

trois  mois,  depuis  1>  '2'i  Juillet  1601  jua» 
qu'au  33  Octobre  167». 

Le  denier  18  a  duré  quarante  ans  ail 
mois .  depuïK  le  3S  Octobre  1679  jusqu'au 

22  Avril  1731». 

-Le  denier  60  a  eu  cour*  pendant  quatre 
sns  trcils  ninis  >ingl-ciiiq  jours,  depuis  le 

23  Avril  172U  jusquau  27  Juillet  1721. 
Le  denier  SO  a  eu  cour*  pendant  on» 

mois  vingt-cint|  jours ,  depuis  le  17  Juillet 
4724  jusqu'au  12  Juillet  172.'i. 

Le  dumer  SO  a  eommencé  le  12  Juillet 
1725.  * 


jélat  d»  la  %>ille  de  Siuius  ,  en  l'année  i'  iS. 

N:iittes  est  la  ville  capitale  du  comte'  de 
j;e  nom  ,  sur  la  rivière  de  L<»ire  et  sur  celle 
d'Erdre  ;  elle  3  un  êveehi:  sulTragant  de  Tours, 
ijnarqué  sur  l'ancien  pouille  22,OOOM,  et  sur 
le  nouveau  ,  3U,()00ff.  Son  premier  evêquc 
était  S  '  Clair  ;  c'esl  M**  deSansaj  qui  l'eat 
actuellerociil. 

La  ville  est  ancienne  .  puisipie  Cësar  en 
parte  avantageusement  '  t-llc  fst  runsuli'riilile 
par  son  commerce  t  et  ainù  appelée  par  les 

(I)  M.  FoBHST  possi'd»  une  collpi  iion  pri'5<(ue 
rompli'lr  h'-trntinf  Sanloisis  depuis  17»',;,— 
Il  rn  fxislc  lies  :iniii  rs  ;i ii  1<  iiriiris.  (^  llr  derDi<>re 
eollfi  tiiiii  i-sl  ,  111  partie  ,  luipiitucc  par  Fficolss 
Verger. 

Pioasi  «luuuuii*  une  <le«<-.ription  de  la  ville  , 
que  nou*  trouvons  (i»n*  Im  Ëtreoncs  1743  { 
r.Ue  peut  servir  a  comprendre  les  aocieot  plans 
d*  QantM. 
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anciens  l'œil  de  ta  Bretagne.  Elle  a  eu  au- 
trefois ses  comtes  particuliers  ,  et  depuis 
elle  a  été  le  si«$ge  des  ducs  de  Bretagne. 

La  ville,  quoique  resserrée,  contient  une 
grande  quantité  de  monde»  car  Ton  jr  compte 
plus  (il-  •iiit  tnille  pei  sonnes,  tant  dans  son 
enceinte  que  dans  ses  faubourgs. 

Il  y  a  dana  la  ville  une  porte  qui  se  nomme 
la  l'oterne,  qui  (Iniiiit  sur  la  rivière  deLoii  t-. 
où  foo  a  cuustruil  un  très-beau  quai  qui 
conduit  le  long  des  mura  de  la  ville ,  sur 
Il  rjiK  I  il  y  aura  deux  ponts  ,  sous  !'\in  des- 
quels passe  la  petite  rivière  d'Lrdre ,  qui 
passe  dans  le  milieu  de  b  ville ,  et  l'autre 
pnni  est  pf(iirl.iis<?rr  p.Tsser  l'cnii ,  »pii ,  quand 
U  litei  ntuiitc,  passe  pour  nettn><>r  Icsfosscs 
d'une  put  lie  de  la  ville  juaqu'.i  l.i  porte  de 
S.'  Nicolas,  pour  en  retirer,  avec  des  batcaiii, 
tous  les  immondices  que  les  jocqurticrs  ou 
ramasseurs  de  bones  transportent  dana  ces 
fossài  Ufin  de  tenir  la  ville  plus  propre  ;  ce 
pont  est  aussi  po>jr  la  conrniodïttf  de*  habi- 
tants qui  veulent  aller  de  la  Fosse  à  la  ville, 
et  d«  même  à  ceux  de  la- ville,  pour  aller  à 
la  Bourse  par  le  Port-an-Vin. 

II  V  .i  lUSM  iiiir  l'urlc  INeuve  que  I  on  n 
construit  pour  passer  de  la  place  Sainte- 
Catberine  sur  ce  m^me  quai ,  et  de  là  à  la 
Bourse. 

La  cathédrale  de  fiantes  a  prtfsealeuient 
pour  év^ue  M<*  Lonia  Turpin  Crîssë  de 

Sanzav  Icchrtpitre  est  compose' de  diï  neuf 
clianuincs  ,  non  compris  les  dignités  (pii  ^ont 
le  doven  ,  deux  ardiidiai^res  ,  le  clianire,  le 

Sclinl.isliipic  rl  le  t ri'soi  i l'f.  !>a  CJiIlt'^iale  est 

l'eglise  de  iNotre-Dame,  qui  en  est  proclie,  en 
laquelle  on  vient  de  faire  un  trè»*bel  autel  à 
la  romaine  et  un  nouveau  cboeiir  :  elle  a  un 
cliefcier,  un  chantre  et  dix-sept  clianoines. 
Il  y  a  dix  paroisses  dans  la  \ilie  ,  une  dans 
la  cathédrale  et  l'aiUre  dans  la  collégiale  ; 
elle  renferme  les  ettuventa  des  Jacobins , 
(lordelters  et  (larmes ,  où  est  le  tombeau 
de  François  II  ,  duc  de  Bretagne,  l'un  des 
plus  beaui  de  l'Europe  ;  les  J  Anitea ,  qui 
ont  un  lifs-bcau  bâtimert  pour  la  retraite 
des  hommes  ;  les  Saintes-Claires  et  les  Car- 
mélites. Les  Filles  de  S.'**Marie-M8del«ne 
sont  aus!<i  tlnn^  la  ville. 

Dans  le  faubourg  S.'-CleœcDt  se  trouve 
la  paroisse  qui  en  porte  le  nom  ;  une  com- 
munauté d'eccléalaatiquea ,  l«a  Cbarircoi^ 
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ies prdlrc*  de  FOraloira  t      ont  le  colMge  { 

les  Filles  de  la  Visitation  ,  les  Miiiin.i^s  ,  les 
(  rsule»,  le  Séminaire  ,  la  coiumutiauté  (U» 
DamM  àt  SaÎDt-Cbaries  ;  un  endroit  qu'on 
nomme  la  Motte  S  '-l'icru-,  qui  est  la  seule 
promenade  de  la  ville  ,  qui  pictici  depuis  U 
f>or(e  du  même  nom ,  jusqu'au  bord  de  la 
rivière  tii;  Loire  ,  et  Ir  lonç^  des  nuirs  de  la 
Tillc  ju&'jii  .'i  l;i  porte  ducbaleau.  Cette  place 
a  <!tc  apbtue  ,  (.-olourë»  de  mutt  et  orne'e 
de  sièges  cl  cfpacc  en  espace ,  pour  la 
coiuuiûdtU'  des  luLilaiils;  elle  a  été  embellie 
de  six  rangs  d'arbres  :  cette  dépense  a  ëte' 
faite  aux  frais  de  la  ville  et  coramunatito  de 
fiantes.  Au  bas  de  la  Motte  S.'-Picrrc  il  y  a 
un  laubourg  qui  se  noinoie  RicbdMMMg 
qui  conduit  m  la  prairie  de  Mauves ,  oiï  il  y 
9  plusieurs  ralTincrics  i  il  est  le  long  de  la 
riviùre  de  Loire. 

La  Fosse  (  ainsi  eppeUe  vulgairemeot)  , 
est  le  port  oà  se  fait  le  grand  conmerce  ; 
les  navires  marchands  ,  qui  s'j  trouvent 
toujours  eq  grand  nombre  i  y  arrifeot  avec 
le  flut  de  la  mer  :  ette  consiste  en  an  quai 
trcs-l.irgc  et  long  à  pru|)uiiion  ,  bordé  d'un 
oùté  de  maisons  magnifiques ,  où  logent  les 
marchands  qui  trafiquent  surmer;  la  plupait 
de  ces  tnaisons  ressemblent  à  des  palais.  La 
Bourse  est  upe  place  proche  le  For  t-aur  Vin, 
en  «DtnnI  k  la  Çoaset  o&  ks  nardbanda 
s'assemblent  tous  les  jours  ,  depuis  un/.e 
heures  iusqu'à  une  heure,  pour  parler  de 
leur  oonunerae  {  on  ja  construit  un  ëdifico 
d'un  ordre  d'.irchitectuie  très-rare  i  t  t;è9- 
exquis.  Il  jr  a  aussi  une  place  nomuiiiti  la 
Hollande  •  garnie  de  bancs  et  de  fcunes 

arfirrs  ,  ce  qui  la  rendra  plus  agrejhle.  Ce 
quai  çonduit  jusqu  .iu  qii;ii  d  Lslrves  ,  qui 

pasae  an  quart  de  lieue  ;  il  7  a  de  bellet 

Tii.ii'ioii'*  tout  le  long.  Il  V  a  dans  ce  quartier 
autant  de  monde  que  dans  la  ville  ,  et  il 

ddpend  de  b  paroisse  S.'-Sieolaa  ,  qui  est 

dans  Kcnceinte  de  la  ville.  Il  y  a  aussi  dans 
ce  fitubourg  un  couvent  de  Capucins  ,  qui 
sont  au  nombre  de  soixante  religieux.  A 
l'extrémité  de  çe,  qoai.est  l'biôpital-géncral 
dit  Sanitat,  où  on  retire  les  vieillards  et 
les  enfants  sans  aveu  ,  rempli  de  très-beaux 
édiiieen.  ihroehe  de  là  ,  dans  nn  endroit 
nomind  le  Pré-l'Evêque  ,  on  a  lint  on  'quai 
et  plante  deux  r;ingii  d'arbres  du  côte  de 
Jb  rivière  .  et  de  l'autre  en  /..coosUuif» 
1839. 


qttÎBse  maison*  magnifiques  <  on  apptsHiJ  eet 

indiulf  le  quartier  d'Evlrccs.  Vn  peu  plus 
loui  sont  des  niagaaiiM  (  ce  lieu  se  nomme 
Cbezine  ,  où  l'on  aonMtuit  ha  Taiésetnni , 
et  il  T  a  de  1res  bcanx  quais  et  des  chantiers 
qu'on  ^oil  y  faire  incessantment  {  ensuite 
un  voit  l'Hermitsge  snr  un  roehOTvoA  les 
Capueins  ont  fait  bâtir  un  très  beau  couvent, 
quoique  petit  :  on  j  respire  un  air  fort  sain 
et  la  vue  y  est  tiès' agréable  1  .d'm  eàti  on 
découvre  la  ville  ;  on  t  voit  en  face  une 
campagne  oruée  de  prairies  et  de  vignes  , 
et -la  iiviôre  de  Loire  tntre  les  denx  :  des 
autres  côtes  on  aperçoit  de  pitis  de  six 
lieues  les  vaisseaux  monter  et  descendre  sur 
in  Loirti  A  b  droite  (le  ce  faubourg  est  un 
quartier  a|>peié  lo  Btgnon  -  Letard  ,  où  est 
le  couvent  des  Religieuses  du  Calvaire  ,  et 
une  coramunantd  d»  PtwidiwHes  nommât 
le  Bon-Pasteur. 

Le  faubourg  du  Marchix  est  fort  grand» 
et  il  ressemble  en  quelque  façon  à  une  ville« 
osr  il  j  a  doni  portias  et  des  £osads  «  et  d'on 
SRitre  eAlê  des  niarailles  et  boolevard''t  et 
un  grand  f.iubourg  appelé  les  nauls-Pavéa, 
par  où  l'on  va  à  Hernies .  à  Vannes  et  toute 
la  Bretagne.  Il  j  a  aine  psioisat  nunmde 
S-*  Siniitien  ,  où  est  !i  r  de  ce  saint.  Il 
y  a  aussi  le. monastère  de  S.'*- Elisabeth  » 
derrière  lequel  on  m  iwifwmil  un  tennia 
pour  la  sépulture  des  proir^t mis  ,  et  on  y 
liêlit  quantité  de  belles  mtiisuiiA.  Les  habir 
taots  de  ne  faubowg  sont  presifie  Ion* 
artisans. 

L'autre  faubourg  contient  plusieurs  ponts 
«t  îles  qoLtravecsent  h  Loire  d'qas  portmt 

dilTércnls  noms. 

La  première  est  laSauzayc,  qui  renferme 
la  ctiapeUe  de  Notre-Dame  de  ISon-Secoura 
et  la  Poissonnerie,  qui  est  très-belle.  On 
a  conatruil  au  bas  de  cette  île  un  quai  su- 
perbe f  odt  il  y  aura  vingt-quatre  maison* 
uniformes ,  dont  chacune  aura  deux  façadeai 
il  y  en  a  déjà  deux  de  construites.  On  y  * 
bAti  aussi  un  pont  de  trois  arches ,  qui 
traverse  de  cetle  De  àlaBo«r*e(  on  la  nomme 
l'Ue  Feydean. 

:  La  seconde  île  est  la  Relie  Croix  ;  d'un 
côté  est  la  prairie  de  la  Magdclaioe,  avec  aa 
ebandle ,  qui  Mt  toole  «nrironnée  de  b 
rivière  de  Loire  ;  et  de  l'autre        un  très 
bel  hôpital ,  où  le*  mahKhw  sont  traités  par 
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(Uft  scrurfl  qui  Ici  gnnvrritenl  aT«c  beaucoop 
ilc  BOlu.  Il  y  a  auMi  plutiea»  belles  maiaoo* 
l>i«n  faites.  An  bout  dm  Mlto  tl«  M  coD»> 

frnif  (Iç  cros  viii'ï'îfTHT. 

1«1  troisictne  est  an  boitt  de»  poiilR  lic  ia 
Hafdabine  :  il  j  a  une  longue  me ,  qu'on 
■owe  Crfande  Uiran  »  et  dca  maisons  des 
émut  edté»  ;  on  Ifoufe  au  bout  une  chapelle 
qui  est  Touaaainis  ;  des  deux  côlés  il  j  a 
de  ^nadm  piaioM  }  lUM  t  catr'autrca,  qm 
Mi  la  praine  au  Dno. 

lit  quatritniu  est  encore  celle  de  Petite 
Bint««  oui  e*tlurt  too^nc  el  a  aussi  des 
jimiMiM  «fl  daui  câtéi  f  >i  T  éamman  pin- 
fiieurs  bons  ndgocianli  (étrangers  :  les  Rc-col' 
Icts  j  ont  un  beau  courent,  tlout  les  jardins 
MOt  itèê  -  bien  cultîv«;s  i  il  y  a  prit  «le 
quaranle  religieux.  Les  grands  pont<;  sont 
aprèa,  qui  sont  Lrès-beaux  et  Uâtis  à  neuf, 
au  bout ,  avant  lesquels  eitt  le  Faubourg  de 
Vwiaèi ,  d  afris  est  la  viUe  d«  Pinaii ,  qui 
aaait  traii  portes  ,  un  prtenrtf  de  BAirfdie- 
(uis  et  une  aide  de  paroisse  nommée  Saint- 
Jao|uea.  Ujatait  autrefois  uoe  Irèa-bcMa 
MMr  dool  od  Fait  ««Mope  l«a  dUbris  ,  et  m 
petit  fort  pour  sa  d  uTonse;  M.  de  Brancaa 
en  est  le  gouverneur  ;  «Ik  a  deux  coiapagoiea 
4e  BHfice  beargeoiae. 

Il  y  a  dans  la  ville  un  château  fort  ancien  ; 
la  ofiiete  de  Loire  flotte  le  long  de  ses  murs, 
llf^aana^rte  pour  aller  k  ladite  rivière , 
qù*m  MiMM  la  Poterne;  du  aséoie  oôt^  eat 
«m  baatioa  a«r  lequel  il  7  a  pltiaieiiri  piÀoci 
de  canon  ;  ensuite  une  tour  et  un  fer-4-cbeval 
avec  du  cMmon.  On  oil^  de  ia  MoUa  iaial- 
Jtefia  aat'la  pa«t  Ai  Sacow>  ,  avec  aa« 
barrière  ,  dctx  peints  t<nis  rt  d'>  çramls  <ît 
profonds  fosiéa  remplis  dcau.  Du  même 
côté  ,  il  j  a  un  demi  fer^è-eheval  at  u»e 
|»Ute-formc  7>ii  côté  de  la  ville  est  le  pont 
pour  eatrer  dans  ledit  château  {  une  porte 
•■r  la auliaa da  pont,  deux  p«Dta4aria,  «n 
^lawil  at  prtât  {  des  fossés  ,  quatre  tours 
f  armas  d'artillerie ,  avec  deux  plateformes, 
ilc  le  maréchal  de  Brancaa  en  est  la  90ti<- 
«anaar  ;  M.  le  ooaate  de  M aoou,  lieutenant 
du  roi  ;  M.  de  Lhernière-IlouKaaa ,  major , 
chevalier  l'ordre  rojal  mihlaire  daSaiot- 
Itouis  ;  M.  Reioal ,  aîde-aaajor. 

Il  T  a  pour  garniaoD  dem  compagnies 
d'învali  !i  s  ,  'iont  chacmc  Mt  HMpoiëa  de 
aoÏMolc  hommes. 


»mm»m  ITSt» 

TarrariadaHaaisa.— PovtaakKadia.-  Loieavre, 
sealptawr.  —  Cravai*  da  plaa  da  Cacaelt. 
•~  ParslMiBMÎflr  da  jrifaiTeniW.  —  Laltra  da 

M.  de  Braocat  au  »u$*l  de  la  pn^aéance  de  la 
Ironp*  réelce  sur  l.i  milice  knareeoi»c.  —  Em» 
•rani  da  Mêfim  livres.  —  Pellaa  aeaUa  laa 
eaçBf  if  BOM  ai<eiiiaisn.— Slaiatt  im  mmiittt» 

cbirurgiaiii. 

10  Juin  1758.  —  Les  sieurs  Wooter, 
Buulevilain  et  Jacqnes  Léger,  prnpriélaïrca 
et  acquéreurs  de  la  Verrerie  rojale  de  Naotea, 
deiaaodant  «a  bureau  qu'il  TeaMe  eoregît- 
<rer  Taete  'dWioisHion  qui  lei  subroge  mt 
droit»  et  pii\ilL-gos  de  leurs  vendeurs.  — 
La  bureau  satisfait  h  cette  demande.  Cette 
vente  fut  faite  pour  lea  matériauz  tft  nateik- 

silfs  ,  moyciin.inl  le  piiv  âr-  I0,000tt.  Le 
terrain  et  les  baUiuents  appartenaient  k 
M"*  de  h  Tnroielière.  Le  privilë|e  accordé 
par  le  roi  «'f^ït  de  vingt  ans  et  avait  com- 
mencé en  174S  :  mais  ce  n'était  que  le 
rcnouveilemeot  de  celui  rie  1731. 

•—  La  ville  dépense  14U0lf  pour  avoir  uo 
ponton  en  station  k  Mindin ,  afin  d'empê- 
cher l'entrée  des  navires  venant  de  Portugal, 
ce  paja  rftaet  aoupfonné  d'être  affligé  da  h 
peste. 

1S>  Juillcf.  —  Le  borcaii  ordomic  qu'il 
soit  pajé  au  sieur  Lefeuvre,sculpteni,S96ff 
pour  avoir  aenlpl^  la>  armes  ou  duc  d'Ai> 

f^uiîlon  et  ccHcst  (Ii>  h  vïMr  «nr  !  i  façade  de 
ia  maison  des  religieuses  de  5ju]te-Marie- 
Magdelaîne.  Il  est  dit  que  ce  travail  eat 
eiëcuti'  .ivcc  hcaiii  oup  do  gortt. 

—  Le  inireau  fait  payer  au  sieur  David 
4S0k  pour  avoir  réduit  avec  exaciitude  la 
plan  de  la  ville ,  par  M-  Cacault  »  à  des  pro- 
portions qui  permettront  de  te  fSiîrc  graver- 
D.1I1S  le  mois  suivant,  le  buicau  fit  marché 
avec  un  graveur  de  Paris ,  appelé  Lalrc , 
pour  graver  ce  plan  en  quatre  feuîHes  grand 
coldrnbicr.  Il  devait  en  fournir  riiuj  cenlt 
exemplaires  pour  la  somme  de  36i)0ff. 

—  Le  bureau  enregistre  la  nomination  du 
sieur  de  Pîavit^rc  ,  crlicvin  de  Ij  vil!r ,  en  la 
cliargc  de  parc/icrniu/er  de  ri'nivcrsitc. 

lanaa  d«  M.  as  BB*ac««  ans  naira  «t  a«haviw 
da  llaaias .  daUa  4a  Paria  (t«  Oamhfa). 

Messieurs  ,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  H 
de  ce  moi*  «  et  j'ai  tu  avec  attcntèon  les 
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fUaU»  que  von»  «m  ^Mm  m  «ijtt  ftm 

que  les  troupes  réglée»  ont  pria  sur  h  milice 
bourgeoise  de  Naates.  Vous  ne  deves  f»M 
Aliter  de  h  eoacidératiMi  que  j'n  fom 
cette  milice  ,  ot  ({H'elle  mérite  p.u-  son  zèle 
et  sa  façon  de  servir ,  et  vous  dewt  croire 
ffÊe  pour  pm  (fu'elb  fAt  autoris<te  k  pré- 
tcndrc  yn'.  ^nr  les  troupes  du  roi ,  je  me 
Httm  uu  Uuvuir  de  protéger  ses  préteatione» 
MM  tiaufê  wu  ItysBl  Toaa  «MM  famin 
o'est  pas  tmf*  \n]  ,  t't  d.ins  ces  sortes  de 
liOiitestations  ù  taut  pins  que  i  u«â^e  ,  il 
kmê  dm  ooutmêi»m  imwvmi  ,  autorisées 
par  des  lettres  patentes.  Je  conviens  qu'il 
J^m  des  filles  qui  oot  le  privilège  que  le 
r^gimrat  de  Brie  vous  «««MmU  :  Flanmoe, 
f*T  eiçmple ,  est  dans  ce  cas  {  mais  ce  droit 
kii  a  été  ek|>reBScment  accorilëparles  souve- 
raîos*  ainsi  qu'à  quelques  autres  villes.  Je 
MM  muÈm»  étonné  que  le  rGgimaatdefi.o«ftbf 
qraKfoe  dtraofer  ,  ait  passé  sur  oat  artidc. 

Ais  surplus  ,  le  proverbe  du  charbonnier 
•^fMutétre  «fpiiyië  à  cette  tMtma,  puiaf  > 
•OM  iavec  que  le  ni  est  mMltre  cbea  wvs , 
e'.  luc  lif  proverbe  sent  trop  l'indcpendance. 

Eniio  t  l'co  ai  parle  k  tl.  de  'loreatia , 
qui  panae  «oMnè  awi ,  ipie  voaa  avec  tr}»> 
biea  t'ait  di:  profiler  de  l'usage  Htabli  jiijiqu'à 
pciàaeat  »  naia  qui  dit  que  voua  n  ûtea  pat 
eaieewb  auAMnowiik  à  le  rcgardw  eoMMè 
uo  droit. 

i«  auiafAoké  de  n'avoir  paa  de  meilleures 
M iirelle»  i  «om  éomtr-^  «aie  je  «roia  qtM 

TOUS  a'estime'  po^  in  ins  sincères  et  véri- 
taitloa  les  seulifueiU»  avec  lesquels  je  suis , 
Mcwieme »  «olm,  «le. 

Signé  ,  le  nMrqnfi  bb  Bukcu. 

12  Dcccmbrc.  —  Le  bnreau  arrcle  qTi'il 
sera  fait  un  emprunt  de  30O,00Uif  pour 
rc'parer  les  banlieues  de  Rennes ,  de  'Vaonci 

et  de  Paris ,  dont  les  chemins  sont  dans  le 
plus  mauvai*  clat  ;  pour  conslruire  une  lialle 
aux  grains  ,  dont  la  ville  a  le  plus  grand 
besoin  ,  i  t  rncmc  pour  c'ieindrc  qnilipics- 
anea  des  dettes  itooioliilièrea  de  la  commu- 
sautd. 

—  Rfesures  de  police  contre  les  compa- 
gnons du  dcvuir  (les  rocnuisi(.-rM.  l'Jltrs  ont 
pour  but  d'i.niptcber  le  tunulte  ,  les  aédi« 
lione  et  ceiy«ra<ie>a  coDife  lea  jgnibr««« 


ftsteu  i!«  v^fliMieHiliurtMtQpoar  la  ceaM* 
paaw  dm jnaSlsM  ae  «binufta  d^  J«  vtfk  «l 
•omU  da  Manias. 

Le  premier  cbirurgten  du  roi  avait  ioi* 
pection  ,  jtiridictiott  et  conrtaiss.mce  du  fait 
de  chirurgie  siu*  tous  les  maîtres  de  cet 
art ,  sages-femmes  et  dites  dans  h  ville  et 
faubourgs  de  A'iiites  et  sa  comté.  Il  avait  sa 
chambre  de  juridiction ,  droit  de  convoca- 
tion ,  de  nomination  de  ses  lieutenants. 

Nul  tic  pouvait  exercer  cetclat  s'il  u  avait 
été  reçu  par  la  cooimuoaute  ,  même  tes 
ecclésiastiques,  sous  peine  de  cinq  oeuls  fivr 
d'amende ,  etc.  Même  défense  d'exercer  aux 
chirurgiens  de  vaisseaux  et  à  ceux  des  régi- 
ments et  du  château. 

A  partir  delapuUicalioa  de  ce  ré^emeot 
lee  «wrurgieM  refUi  da«  h  «eMMunauté 
ne  pourront  tenir  boutique  ouverte  de  baf 
htriê  «  ni  la  faire  eBCcoer  à  Jean  apprentie 
eu  Âaes  ,  etc.  ,  et  «m  «e§age  lee  aneicM  fc 
en  faire  autant. 

La  communauté  était  tenue  d'ouvrir  école 
publique  de  dnrottgie,  doot  l'enaeigneeMUt 
su  i'ii  lit  par  quatre  professeurs  nommés 
chaque  apode,  il  était  défendu  aux  âèvee 
de  maiw.  an«  leçoiM  et  i  fauiplHtlMtttre  ceee 
épées  ,  cannes  et  LûtonR. 

11  fallait ,  pour  être  reçu  ,  être  âgé  de 
«ing^^netre  ans  et  dlrede  la  reKgiod  «alho- 
Hqnc,  apostolique  et  romaine.  —  Viennent 
ensuite  les détaila  des  connaissance»  exigées. 
Pour  les  vfflee  de  la  previooe  on  était  moim 
diillcile  que  pour  Nnnte<i  ;  on  faisait  des 
réceptions  cUles  de  légère  expérience.  Outre 
les  fr;iis  de  réception,  qui  étaivnt  assez  forts, 
il  (allait  que  l'aspirant  «er»At  six  cents  liv. 
ù  la  caisse  UMnmune  ,  une  paire  de  gants 
klmm  à  oliacun  des  maîiri-<>  présents,  et  un 
i«ton  d'argent  du  prix  de  SO'' ,  avec  la  légende 
et  inscription  y  relative,  et  au  revers,  la 
légende  Hi  ijwmle  Lud«vieo  Xf^.  Auxilià 
U.  D.4t  la  Martinière  t  e^fuilis  ,  cimtUiirii 
re^ir  eAirur^i.  lfS8.  Ponr  les 
autwa  villes,  la  réception  coûtait  trente-six 
lieuie  t  et  pour  les  bourgeois  ,  douxe  lir. 
Plus  t  eoiaente  liv.  et  «iii||t  lie*  i  la  bourse 
commune,  et  quelques  dit  et  SÎxlîtr.  ans> 
maîtres  greiEeca ,  ato. 

LaofluMaùueutdfiHSeit  célébrer  nn  senrice 
.iirniicl  pour  les  confrcres  di-fuiitu  et  leurs 
femmes. —Oo  payait  «olliv.  de  viage  aux 
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veuves,  maïs  elles  ne  pouvaient  faire  eiercer 
par  les  clèvc»  de  leurs  nuris.  —  Kiil  ne 
pouvait  débiter  de  remèdes ,  etc. 


sjrata  t7S9. 


Souncriplion  pour  continuer  1rs  tr.ivnux  puKtirs. 

—  L^8  rrligiFUS  de  Wrtou  drmandrnl  «i  ahnn- 
doBucr  l'i'i'liue  de  r«  nom  à  la  rommuDauti*. 

—  Lf*  Imbilanl*  de«  deux  liieMM  deroaiulrnl  I» 
ilémolition  de  la  chauH<<c  de  Toutuiitit.  — 
Plomb»  dn  PontcMao. — Kouacription  pour  finir 
le  pool  d'Aiguillon.  —  Premier*  Société  litté- 
raire. 

29  Mai  1759.  — Les  travaux  de  terrasse- 
ment des  promenades  des  coursS'-Fierreel  de 
S.'-Andre  étaient  suspendus,  prol>alilcment 
i  cause  de  la  guerre.  — Quelques  tiabilanls 
aisés  se  réunirent  pour  ouvrir  une  sous- 
cription, qui  monta  &  vingt-un  mille  liv.  lis 
vinrent  oH'rir  de  prêter  cette  somme  »  la  ville 
•ans  intérêt  pendant  dii-buit  mois,  aGn  de 
ne  pas  interrompre  les  travaux,  qui  étaient 
la  seule  ressource  d'une  grande  ^quantité 
d'ouvriers  nécessiteux.  Le  bureau  accepta 
l'offre  des  souscripteurs. 

&  Juin. — Les  religieux  de  Vcrtou  avaient 
Gni  l'écluse  ,  et  depuis  deux  ans  ils  en  per- 
cevaient les  droits  ;  mais  ,  s'apercevant  que 
les  recettes  ne  couvraient  pas  les  intérêts 
de  ta  somme  de  cinquante- sept  mille  liv. 
qu'ils  avaient  empruntée  pour  cet  objet ,  ils 
présentèrent  requête  à  Sa  Majesté  pour  que 
la  communauté  de  Plantes  prît  celte  somme 
à  ses  charges  ,  en  prenant  pour  dédomma- 
gement la  lecette  des  droits  ,  ou  qu'on  leur 
permît  de  porter  à  8-^  ,  par  tonneau  de  vin 
et  à  par  tonneau  de  toutes  autres  mar- 
chandises ,  le  droit  de  l'écluse.  —  Cette 
requête  l'ut  communiquée  à  la  communauté 
de  Maotes  ,  q<ii  rejeta  bien  loin  les  proposi- 
tions des  religieux.  Elle  fit  valoir  que  les 
travaux  de  l'écluse  avaient  été  adjugés  pour 
vingt-cinq  mille  bv.  ,  et  que  si  on  y  avait 
employé  dix-huit  mille  Uv.  de  plus,  cela  ne 
pouvait  êtrequepar  mauvaise  administration 
et  pour  travaux  indépendants  de  Téciuse  , 
et  que  quatorxe  mille  liv.  avaient  été  dépensés 
à  autres  choses ,  etc. 


30  Juin. — Les  habitants  des  Deus-Biesses 

présentent  une  requête  au  conseil  d  Etat  , 
pour  demander  qu'on  détruise  la  chaussée 
de  Toiusaint ,  qui  leur  ùlail  les  eaux  de  la 
Loire  ,  ce  qui  nuirait  à  leur  commerce , 
principaleiDcnt  k  celui  des  eaux-de-vie.  Il 
paraît  ({u  a  celle  ipoipic  le  plus  giaud  nom- 
bre de  nus  Cabricauts  d'eau-de>vie  étaieot 
établis  sur  les  punlA.  lU  disent  ,  dans  leur 
ri-quêtc,  qu'en  les  privant  des  eaux  que  leur 
enlève  la  chaussé»;  de  Toussaint ,  on  ruine 
Itf  commerce  de  l'eau-de-vie ,  dont  la  vente 
va  toujours  en  diminuant.  Le  bureau  répood 
que  la  chaussée  de  Toussaint  a  été  établi^ 
à  I  die t  de  rejeter  les  eaux  de  la  Loire  dans 
lu  port  de  la  Fosse,  parce  que  depuis  1714, 
époque  ù  laquelle  un  avait  détruit  les  pêche- 
ries qui  encombraient  le  lit  de  la  rivière, 
IcK  eaux  avaient  pris  leur  cours  par  les 
pouls  au  sud  de  la  ville ,  et  que  les  navires 
qui  venaient  jusqu'à  la  Bourse  autrefois  , 
ne  pouvaient  plui  y  aborder ,  et  que  ceb 
nuisait  grandement  k  la  navigation.  11  dit 
que  si  le  commerce  des  caux-dc-vie  a  déchu, 
il  faut  en  attribuer  U  cause  à  une  autre 
raison  qu'à  celle  alléguée  par  les  requérants. 
Autrefois  les  eaux-dc-vie  de  Mantes  avaient 
une  grande  réputation  au-dehors  par  le  soin 
que  les  fabricants  mettaient  à  leur  confec- 
tion ;  qu'elles  étaient  fortes  et  de  bonne 
qualité,  et  qu'aujourd  liui  l'avidilé  mal  en- 
tendue des  marchands  les  a  dépréciées,  en 
livrant  des  eaux-de-vie  mélangées  et  trop 
alVaiblies.  Le  bureau  concliil  an  rejet  de  la 
demande  des  pélitiunnaires  et  s'oppose  même 
à  ce  qu'il  leur  soil  alloué  des  indemnilëte  <i|- 

'28  Août.  —  Arrêt  du  conseil  d'Etat,  qoi 
déclare  que  les  plombs  et  lit  barges  venaitt 
des  mines  de  l'onlpéan  et  passant  par  Nantes, 
paieront  le  droit  du  trentième  de  la  valeur, 
eoninic  par  le  passé.  Los  concessionnaires 
de  cette  exploitation  ne  voulaient  paver 
que  paf*  quintal ,  cet  article  n'étant  pas 
dénommé  au  tarif ,  ladite  mine  de  plomb 
ayant  été  découverte  et  exploitée  postérieu» 
icment  au  bail  des  fermiers. 

22  Septembre.  ■ — Sur  les  propositions  de 
M.  niavaiix,  architecte  du  punt  d'Aiguillon, 
le  bureau  donne  son  adhi^iou  au  projet 
d'une  souscription  de  trente-neuf  mille  lit. 
nécessaires  pour  achever  le*  travaux  dudit 
pont  et  le  raccorder  avec  letquaia  en  amont 


et  ea  aval.  Il  fut  créé  cent  trente  actions  de 
trait  c«ott  i«r*  <|wr  la  TÏMe  aobligea  à  ren- 
hliww  to  (Kl  MM ,  en  pajant  l'iat^t  de 
«m<\  pour  cvot.  Chaque  «niarf»  vu  Ihait-M 
Mil  trdni  aeliMM. 

Ficmièr*  Société  de  Iector«  établie  h  la  fia  da 
,  a  la  FoMe  de  PiantM  .uprouvée,  aiaai 
f m  M  rtelemenla ,  far  S.  m,  JUeaia  Xv. 

Cetle  socivté  devait  r(<unrr  cent  à  cent 
vingt  ineiiibres»  La  lecture  et  la  conversation 
étaient  les  seitl*  <MaMeinénls  admis.  On  a'j 
hmtùi  aucune  etpét-ede  boi««ons  ou  li<|ii«ars. 
L'annuel  «^lait  de  vingt-quatre  liv.  La  tous- 
eription  fut  prompleraent  remplie  ,  et  les 
«  U(.  i  <.'  t  a  i  t  ca  fi  ren  t  les  ava  n  ces  néceaMRTCt  pour 
aiHicier  dei  meubles  et  ttu  oovameQceiiieDt 
de  bHiliolhè<|tiei 

La  société  demanda  l'aulorîsation  de  b 
mairie  et  l'enregislrement  de  son  r^iemeot, 
aree  rapprobation  royale  qui  le  mtTaît.  Le 
jiroLiiiLMir  du  rot  ,  en  donn.iiil  tics  concln- 
sioQS  fuvorabiet ,  fit  preMenlir  que  çeUc 
flocîêirf  ponmît  ilemrir  le  gerine  d'une 
sot  i'tUé  académique. 

Oo  y  recevait  les  écrits  périodiques  du 
temps  et  les  gacettes  politiques.  11  se  puMbîl 
"i  un  joiiriul  de  i.e  genre  i  ?oiis  le 

nom  de  Gazette  ,•  elle  s'iiAprimait  chez 
J.  Maresdial ,  an  Puy-Lorr.  Aucun  de  nos 
ann.ilislfs  ,  *  nolro  romiaissanco  ,  n'a  parlé 
<l«  i'ctislence  de  ce  journal.  Ptoiis  en  avons 
SOUS  les  Teni  la  preuve  matérielle  :  ce  sont 
trois  niinKTo^  de  l'jnnée  1706,  que  M.  Ma- 
lescUal  ,  docteur  -  niifdecio  de  notre  ville  , 
âe§eendant  des  laa[iffinettra  de  ce  nom ,  a 
bien  toi  «lu  nous  communiquer.  On  v  donne 
des  nouvelles  des  divers  royaumes  du  théâtre 
oe  le  ^lerret  et  à  rartidc  VeiraaJIIes  on  rend 
fomptc  tiè  ce  qui  se  paîsc  îi  la  cotii .  D.ins 
les  trois  numéros       dessus,  il  n'y  a  jias 
d'article  ^a^tes.  Nous  ignorons  quand  cette 
Gazette  hebdonindairc  parut  pour  la  première 
fois  et  jusqu  à  quelle  époque  clic  fut  conti- 
nuée. Ce  Jacques  Mareschal ,  imprimeur , 
était  un  homme  Instruit  et  fort  versé  dans 
les   lîttcratures  grecque  et  latine.  Il  était 
consulté  par  tout  ce  quily  avait  de  savants 
i  Nanteat  dont  son  nsgssàn  était  le  rendez- 
vous.  . 


«mtÉB  i760. 


Échange  de  terrant  pour  «siftiilif  unis  conmnnï* 
calivu  du  cbMeau  avec  1«  Port-Maillard.   

.  Achats  de  maisons  pour  IVtii!)(»nis»»'inpnf  ite  la 
ville.  —  Eliumitratîou  df»  {innripatiT  travaux 
pour  cet  objpt.  ~  Foirr  tr.insiiorUc  ii  la  plae* 
Viarme.  —  Proies  avu  It  IVmiit-r  de»  orlron. 

—  Plantation  des  arbrea  da  cour*  des  Etala  «t 
«la  la  VsM> 

3^  Mars  i760.  —  Le  bureau  traite  avec 
les  Jacobins ,  et  un  sieur  Yeioppd  de 
l'échange  d'un  terrain  qui  lui  était  néccs- 
saire  pOat  établir  un  passage,  de  la  porte 
du  chftieau  au  Porl  Maillard.  Le  bureau 
donna  aux  B«  R.  P.  P.  un  terrain  an  devant 
de  leufoniaon ,  vers  le  Port-Mailbrd. 

En  cette  année  la  ville  achète  un  grand 
nombre  de  maisons  situées  tant  à  la  porte 
de  SaiAt'Pierre  que  snr  le  terrain  devant 
IVvcclié  pl  la  catlu'drale,  du  côté  Notd 
pour  les  démolir  et  établir  la  promenade 
dite  des  États,  ou  du  coor*  Saint-Pierre. 
El!e  s'arrange  aussi  avec  le  cliapitre  de  la 
cathédrale  pour  une  partie  des  terrains  qu'il 
possédait  sur  eet  emplacement ,  et  procède 
à  la  démolition  dn  mur  d'enceinte  qui 
entourait  Saint-Pierre.  Nous  eu  avons  vu 
les  restes  presque  à  fleur  de  terre  ,  l'année 
dernière  dans  les  escavatiids  f  it,  ,  pour  la 
plantation  de  quelques  arl>i-es  de  la  prone- 
nade>  Il  noun  semble  qae  h  ville  pourrait 
en  retirer  de  l)elle!Ç  pierres  de  granit  ttilléeB, 
sans  beaucoup  de  frais. 


Compte  du  miseur  de  ffaron ,  pour 
17&9  et  17tiU.  -~  Entretien  et  réparation 
des  édifices.  DémoKtion  au  boulevard  de  h 

porte  Saint-Pierre.  Remblais  du  fossé  dudil 
lieu,  pavé.  Chemins ,  cale  Ile-Fejdeau.  Pour 
rafraicfair  les  pertraka  des  maires  799  Ut. 

Démolition  de  la  tour  du  eliSleau.  Coru- 
munication  de  la  prouteuade  de  Saint- 
Pierre  avei-  le  château.  Pont  d'AiguiOnn 
f  [-urlic  d(*^  t)t-prnîes).  Chaussée  Port- 
Loiumuneau  (^parJic  de  ces  travaux).  Esca* 
liars  de  pierre  quai  Brancas.  Quais  Brancas , 
de  la  Poterne  (partie  des  dépenses).  Répa- 
rations au  Bouflisj.  ^oas  trouvons  pour 


<  o4  travaui,  les  n  uns  de  MM.  Ceinmjf  « 
Sdieult ,    Douitbrd   et  Cacaull. 

Cm  cMpenum  montaienr  i.      96»000  Ut. 

Afliaf"  rlr  trri'niiis  L'I  maisollt 

pourl  embcllwaementcle  k 

vflle   17,000 

Recette   &81,âl3 

Dipeofo   412,513 

—  Requête  des  habitants  de  Nantes-, 
tendaat  à  obtenir  du  roi  de  tra— f  ritr  la 
tenue  de*  foires  du  temia  de  Saînt-Andr^ 
k  la  place  Viarmc.  Dëjù  ou  J  avait  Iransfcrc 
en  1752 1  tes  Ibicet  des  i>esliaux  qui  se 
teneieDt  sur  la  MOtle  Samt-Nicoha ,  aii|o«w« 
«l'htii  place  Bielagnu.  Lu  tcri.nii  Je  Saint- 
André  Tenait  d  «Irc  dispose  en  pramenadc» 
déjà  le*  arbre*  y  ëtdoat  plaïai^  et  il  D'ëtak 
plus  possible  d'y  tenir  les  foiiea  de^  2S 
Mars,  11  Octobre  et  SO  liovembre. 

—  Grand  nombre  de  méiMiires  et  requêtes 
:in  sujet  d'un  proc-cs ,  entre  la  nuirie  et  le 
siciir  Bourdin,  fcrtuicr  des  octrois,  qui 
Toulsiit  «Jrteilir  une  forte  remise  sut-  sa 
ferme  t  parce  qu'il  était  diaail-ilcn  porte  de 
f 60,000  Ht. 

- —  Plantation  des  arbres  des  cours  tles 
ÉtalNct  dr  It  Fosse,  en  1751»  et  1760. 


AjfiiÉa  1761. 


'  V«ntr  du  terrain  du  iiuni 


KBfrnQl  de  firiii<>  h 
firancas.  —  Arr#l  coiilro  Im  , 
■aoce  de  polie*  sur  lr«  raffîncries  de  «acre.  — 
Béparations  «a  pont  d«  Pirmil  et  cbsusKe 
de  PMl-Roasiaaui 


i-i  Fûvrier  1761.  —  Le  bure.iu  ai 
qu'il  sera  fait  un  emprunt  de  6,000  liv. 
peur  payer  les  iniMl*  ûtm  nwh— i  et 
tcrr.'MM>,  .iJir-trs  par  h  wHe»  p<Wlf  totWM 
le  couré  des  Ktats. 

m  Mkl.  «M  Le  bMeatt  ,  qoc  iee 
terniifi^  qnf;  possède  la  commiimtttr  le  long 
du  qii.ii  Hraucas,  seront  Teodtis  par  adiu-> 
dkatiou ,  sur  la  nifae  k  piwl  de  S  Inule  fwd 
carre*.  Les  sommea  en  protenant  aepont 
employées  k  continuer  le  qsai  et  cale  au- 
dessous  du  pont  d'Aiguilloii,  i  tembouraer 
lea  aO»O0O  lit^caiprMtdeB  pour  MnMuer^ 
ceura  dte  filets ,  et  lea  Stt,000  K«u  fom 

finir  le  pont  ik:  la   Poissonnerie  ovi  d'Ai- 

j(uiUon.  Cee  Tcntea  furent  faites  à  k  cou»- 


dilicii  de  bAlir  sur  un  plan  régulier  pré- 
seuU  aux  acquéreurs  par  la  mairie^  Cette 
■MaoM  eat  aag*  et  presque  le  aeule  asi 

mojta  de  kqtieile  on  puisse  ulji)  tiir  de 
bons  résuluts  pour  l'embeliisscment  d'une 
Tille.  Voyez  les  quaia  Braneaat  le  cours 

Henri  IV  ,  olc. 

Le  bureau  enregistre  sur  le  livre  de  se* 
délibérations  ,  l'arrcl  de  la  coin  de  parlement 
de  Bretagne  du  23  Ddocmbc*  i7U,  leodu 
contre  les  jés4ul«s. 

12  S^lMtbre.  —  Ordonnance  de  poiioe 
im^iméf  qjui  ddCrad  aux  coofiaeurs  et  raf- 
fineun,  de  raOur  dea  auere*  dans  iinlé* 
ricor  de  la  ville  et  des  faubourgs,  et 
^ur  éviter  les  imNHHiie»,etc 


Ccoled'lijdregrspliie  «t  de  malhëmaliqud  miré* 
aa*  Jéseîtsa.  —  Ampliithitâtre  de  chirareie.  — 
és  l>if4ld»M«sa.  -  Pre^da  trwu. 


iatiau  k  Bneas  ds  rDeivaniU  d*  llaelsa-  — 

SarrÎTaaM  de  la  place  de  mtfdeein  da  la  ville. 
—  Ckancaer  h  C<»u»roo.  —  La  bnreaD  darîcei 
«S*  k  salk  dasyaateaie.  -  Leekue 
ser  d'bjrdrograph&s. 


20  Mars  1763.  —  Un  mémoire  a  été 
dresse  eu  conséquence  de  k  dâîbération  du 
6  du  présent  mois  ,  concernant  l'école 
d'hjrdrograpbie  et  de  nuiiiienistiques,  établie 
clws  les  iâuîlea  do  N;intes ,  pour  satisfaire 
à  fmê%  de  k  cour  du  23  Décembre  1761, 
Voici  ce  ndmoire  te)  qu'il  est  tranacrit  au 
registre. 

Louis  XIV  •  pendant  k  séjour  qu'il  fit  k 
Xfautee  eu  1601,  ordonna  à  M  le  due  de  h 

MeiUeraje  de  Taire  entendre  k  k  commu- 
nauté que  S.  M.  voulait  absolument  que 
les  jésuites  fussent  reçu*  et  tflalili*  en  Vmn 
des  faubourgs  de  ffantcs,  pour  y  aToir  un 
hospice  seulement.  M.  de  la  Meilteraye  Bt 
celte  proposition  h  raiisembiéc  générale  du 
25  Septembre  16G1.  L'assemblée  obéissant 
au  commandement  exprès  et  positif  de 
S-  M-  et  passant  sur  les  pressantes  conai* 
dërationa  qui  k  portaient  i  a'oppoaer, 
comme  anlrefbîs ,  à  cet  ^blkaemeot ,  par 
te  respect  que  de  fidèles  sujets  doivent  aus 
ordres  de  leur  soureraiq,  n'emp^ebcront 
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pas  qsir  Ir  "ilits  j^iiile*  neprennent  fhoipicc 
par  cui  tiemandé  au  faubourg  du  fiignon- 
IjAard,  mi  dv  Marehn«  et  non  ailienra, 
sous  les  conditions  et  nodjfiGÉliooi  qai  leur 
seraient  preiicriles. 

Ges  conditions  furent  arrêtcVs  dnns  une 
assemblée  grm'iale  tenue  le  1 1  S<"ptetnbie 
t66S ,  sur  la  demande  de  M.  de  la  Meii- 
leraje.  Il  ^  a  onze  article*»  le  S"*  porte  : 
«  Leeditt  P.  P.  j^aites  ne  pourront  bfittr 
•  ni  élebKr  aacun  colli^ge,  ensei,;ner  les 
y)  lettres  humaines,  théologie,  philosophie, 
9  ni  vaquer  k  l'instruction  de  la  jeanesse, 
»  en  diaee  «overlei  Ou  en  parlîenNer,  ni 
»  avoir  ccolicrs  pen.'tionnaires.  «  P  lu  le 
4**  article,  ils  renonoenli  jamais  prétendre 
etioniie  cboee  aur  let  dbniers  patrimoniaus 
cl  d'octroi  de  la  ville;  le  dernier  ,  qu'ila 
feront  leurs  diligences  avec  Monseigneur 
l'évcque,  pour  obtenir  la  permission  requise. 
Ce  pre'Iat  ne  la  donna  le  19  Décembre  de 
la  même  année  qtie  sur  un  ordre  du  rui.  J  can 
Paul  Olira ,  général  de*  jésuHes,  donna  son 
eomealenieiit  aut  conditions  arrêtée»  dene 
eta  lemea  :  .'....  Et  si  plera  qtie  in  art!' 
culis  suprà  scriptis  comprehensa,  ejiis  modi 
aiot  aqutbus  abslioendis  gramsimîs  insti- 
Ivti  noatri  legibm ,  aut  etiaa  ipso  rcligtos<e 
professionis  oiHcio  plus  satis  obstringimus 
ne  que  grave  favct  id  altro  polliceri  at  que 
ob  hoc  ipsnm  non  nihil  durum  vidcri  possit, 
ad  itiiid  preslandum  fide  pubiioa  qtiodiitn 
modo  adigi,  cum  tamen  spes  certa  sit  fulu- 
rniD  ut  bénévole  admissi  patris  brevi  teinpore 
ita  se  civilnit  probent  ut  societas  nostra 
factii  hibihtra  til  acquiores  animos  propen- 
aiores  que  voluntates  eorum  quibus  ante 
hoc  non  salis  cognita  fuit,  ne  divine  gl 
et  inelStv  mitatis  aptritiiaK  ntiNtatt  cai 
nostronim  homintim  stirtia  obscquia  que 
iapcndi  ac  aupcr  impeni  perobtaraua 
afiqirid  per  nos  non  ammlaPt  pne4ietoa 

articulii=;  .  r-im  conditionibns  in  iltis  con- 
tentes admiltimus  et  râlos  Uabemus ,  in 
el^llt  mi  fidea  assensutn  hune  nostrum 

proprTK  m.inHS  susi-riplione  et  sigilfo  nostri 
officii  communiTimuii.  Datum  Romx  24  Oc- 

tebrîa  1664.  Signé,  Joàknrs  Paol&s  Ouva. 

La  eommunantii  a^aot  appm  que  les 
fdauhet  avaient  oblenn  des  lettrée  patentes 

pour  leur  établissement  ù  Nantes,  délibéra 
le  19  Avril  1668,  de  s'opposer  à  l'eore* 
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gistrcmcnt  en  ce  qui  serait  préjudiciable 
aux  conditions  arrctces  avec  eui,  mais  il 
était  trop  fard;lea  lettrée aoai  de  Décembre 
1667,  et  rarr*t  du  12  Avril  1668.  Une 
des  condiliiitiâ  t-tait  qn  ils  feraient  apparoir 
d'un  fonds  sufiisant  pour  la  subsistance  dea 
pères  qu'il»  devaient  avoir  niidit  lien  et  à 
proportion  d  iecux.  Le  22  luilkl  1668,  ils 
présentèrent  un  état  de  leurs  biena*  il 
eonaiatatt  en  un  billet  de  11,700  Uv.,  con- 
aenti  par  M.  d'Harroon  et  autres  litres, 
montant  à  25.232  liv. 

Jusqu'en  1671,  ils  logèrent  en  uaiaon 
de  lo4iage,  sur  la  motte  Saint-lfifmiaa,  où 
est  Ir  I  lin  pasteur.  Ils  acquirent  alors 
l'bôtei  de  liriord,  au  centre  de  la  ville;  dans 
lequel  âs  ne  pouvaient  a'dlablir,  BÙfvank 
les  conditions  qui  leur  avaient  Jld  prescrites. 
Le  prcvôt  de  Nantes,  le  curé  et  tes  parois- 
siens  de  Seio^Vincent ,  formircnt  oppo- 
sition à  ce  nouvel  établissement,  mats  la 
communauté  y  consentit.  Ils  ubiinreot  k  ce 
sujet  de  nouvelles  lettres  patentes  au  mois 
de  Oéceoibre  1672.  Enregistrées  au  parle- 
ment le  16  Janvier  suivant,  qui  lèvent 
toutes  les  oppositions.  Par  ces  lettres  S.  M. 
»  amortit  ladite  et  enclos  ensemble 

»  les  terrée  et  héritages  par  eux  aeqtiïs  et 
M  qu'ils  pourront  cv-aprcs  acquérir,  jus- 
»  qu  à  la  concurrence  de  20UO  liv.  de 
»  rentes  ,  comme  à  Dieu  dédiée  et  de  la 

somme  à  laquelle  pourront  monter  les 
a  droits,  si  aucuns  nous  sont  dus  :  pour 
«  rabon  de  ec,  nous  leur  avons  fait  don 
»  par  cee  dilee  préientea,  à  la  cbaige  per 
»  le«  eiponnte  et  de  leora  tuccesseara,. 
»  d'enseigner  dans  leur  maison  de  Briord, 
s  l'hydrographie,  que  nous  avons  jugée 
•  lire  tr^néeeieaiffe  .à  nolra  «ille  de 
»  Nantes,  comme  étant  maritime  et  de 
»  grand  commerce.  * 

lia  repréMntirent  au  conseil  en  1684 , 
que  le  roi  les  rïvnit  rfiirges  d'enseigner 
I  hydrographie ,  «ans  assigner  aucun  revenu 
potir  Pentretien  du  professeur  et  qu'ils  ne 
pouvaient  plus  soutenir  cette  charge.  S.  M. 
par  arrêt  du  SO  Avril  1681,  leur  accorda 
1000  liv.  par  an  sur  les  États  de  Bretagne, 
ils  en  furent  pajà  jusqu'en  1715<  ht» 
paiements  ayant  cessé,  les  leçona  eesaèrent 
pendant  quelques  années  :  ils  les  reprirent 
et  se  pourvuteut  au  conseil  en  continuation. 
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de  la  pension.  Le  conseil  avant  iJc  se 
prononcer  voulut  avuir  lavis  de  la  ville  et 
du  comiaerM  lur  l'utilitc  du  cette  ccolc. 
Les  juges  consuls  et  négociants  consultés, 
répondirent  qu'il  n'clait  pas  à  leur  connais- 
sance <{nv  l'ccole  d  hydrographie  tenue  par 
les  P  i'-  jiiauitcs,cûl,  depuis soo  eUblÏMC* 
racnt  jusqu'alors,  tiKSd'tUcttoe milité.  Kétn- 
luuiris  ilï  ulitiurent  du  conseil,  en  1729, 
u»  arrêt  qui  leur  accordait  lOOU  Iit.  k 
prend»  mr  les  deaiere  d'octroi  pour  ooq- 
linuer  leur  école  et  ib  «D  opi  iHé  pajrtSt 
iusqu'à  présent. 

On  nt  peut  te  diapenscr  d'observer  que 
celle  école  est  encore  tics  pins  Till/lcs.  De 
uos  jours  il  n'eu  c&i  [im  sotu  uu  écolier 
un  peu  ïiulruil.  Le  professeur  fait  bientôt 
S9I'  principal  objet  de  la  confessioD  et 
néglige  ses  écoliers.  D'ailleurs,  soit  que  la 
aocicté  n'ait  pas  de  sujets  bien  forls  dans 
cette  partie  de*  sciencest  soit  quelle  ne 
■veuille  pu  en  donner  à  la  ville  de  Nantes , 
nii  ne  se  sciuvient  pas  «î'eii  ;ivuir  mi  ;iucun 
q^i  se  suit  UD  peu  distingue ,  comme  il  est 
arrivé  4  plutMun  proTessenre  du  eolk%e 
<V Angers ,  les  P.  P*  Mauertc  «t  LandreviU* 
de  I  oratoire.  . 

Le  bien  de  la  navigation  demanderait 
i-ependant  un  habile  liomnie  À  Nantes, 
choisi  par  l'académie  des  sciences,  comme 
l'a  été  jusqu'ici  le  professeur  du  Croisic. 
Cette  «cole  ajanl  donné  des  élèves  de 
grande  distinction.  Il  est  eingalier  que  lee 
enf.inis  de  N.inlcs  destiiiJb  à  Ij  navigation, 
soient  souvent  obligés  U  aller  prendre  des 
leçons  sous  le  profeseettr  du  Croisic.  Airai 
il  est  ù  désirer  que  I.i  clrisse  il'hMlruyr;ijiliic 
et  (le  mathématique  ne  puisse  être  remplie 
que  par  un  sujet  examiné  et  cboiei  par 
l  acailémie  royale  des  sciences  ,  el  qui  fasse 
sa  seule  uccupatioti  de  l  itistrucliou  de  éci 
écoliers. 

6  Avril.  —  Le  bureau  dans  deux  délibë- 
raliont  précédentes  I  avait  projeté  de  jbtti? 
un  amphilbuàtre  de  chirurgie  sur  le  terrain 
oà  est  la  rue  Paré  et  sur  la  motte  Saint- 
Àndn!,  par  eelio-ci  il  parait  a'êlre  mili  h 
le  faire  élever  sur  l'emplacement  du  fort  de 
Satot-Ltéofiard.  Il  y  fut  effectivement  cons- 
truit plue  terd;  c'est  le  bâtiment  du  musée 
d'histoire  naturelle,  l/jneieii  umphillK'àtl e 
était  établi  daus  la  tour,  dite  du  conné- 


table ,  siluce  Jjns  le  lien  ciù  se  trouve 
aujourd  hui  la  balle  aui    bits.  CeUc  luiir 

devait  ^tre  dtfmolie  pour  lam  place  aus 
maisona  dii  qitei  Brancas  k  la  Ualle->euve. 

5  Juin.  — >  Le  bureau  enregistre  l'atrét 
du  parlement  de  Bretagne  du  2S  .'klai  dernier . 
qiii  rejette  l'appel  que  les  iésuites  avaient 
formée  contre  l'arrêt  ée  IfSSI.  Dbm  ce 
long  (lonimcoton  condamne  le!^  reglrttu  ntK, 
vœux ,  murale  «  usages ,  serments ,  etc. ,  des 
jésuiteSt  cODtMti^oMttnires  &  h  manie  «.  1  b 
religion  ,  à  l'autoritri  du  roi 4  la  paii 
publique,  etc. 

Une  deputation  de  l'université  se  pré- 
sente au  I)nrc;ni  pour  le  prier  (le  se  |oiiulic 
à  elle,  pour  enipêwber  m  transiâtiuu  «i 
Aenoes,  que  l'on  paraît  avoir  résolue,  ce 
qui  est  contrau-e  à  la  volonté  du  duc 
François  second,  fondateur  de  ladite  uni- 
versité ,  préjudiciable  aux  habitants  de 
liantes  et  au  progrès  des  sciences  dans 
leur  ville.  Le  maire  a  répondu  que  b  eom- 
num.iiile  de  ville  n'ayant  rien  tant  .'t  coeur 
que  de  marquer  k  1  université  la  considé- 
ration qu'elle  lui  poitc,  appuierait  de  son 

crédit  et  de  sa  sollicitation  près  des  puis- 
sances ,  Ici  mémoires  que  l'université  four- 
nirait pour  empêcher  cette  translation  dont 
elle  sentait  parfaitement  tous  les  incoa-<- 
véuienls. 

9  Juin. —  Lettre  du  marquis  de  Bcsncsa» 
qui  appuie  b  demande  de  daniier  «i  sieur 
MailboB,  b  survivance  de  b  place  de  médecin 

de  la  ville,  en  rceompcntC  de  SCS  «Crvioce 
et  de  son  habileté. 
La  coaratunauté  répond  que  le  aieur 

MailhoK  n'a  point  donne  coonaisaBUce  dc  so 
requête  à  la  communauté. 

2'  Que  le  titubire  actuel  le  aieur  Ab- 
lantlre,  n'a  prts  en  également  connaissance 
des  prétentions  du  sieur  Mailhos.  Que  c'est 
dter  au  premier  l'avantage  de  présenter  UB 
auccesacar  et  à  b  vdlc  sa  oomiiution. 

La  communauté  voudrait  pour  le  plus 
grand  avantage  des  hospices  et  des  pauvres 
mabdes»  .que  l'exercice  de  cette  fooctioa, 
fôt  aocordé  à  toute  b  Faculté  de  médedue 
en  corps.  Alors  eli.ieiin  de  ses  uiembn-i.  se 
trouverait  obligé  de  coopérer  plus  activcineut 
au  soulageoieut  4t$  malbemeuxi  de 
âuppleer  le  niédeciii  de  h  vilb  daDS  Ics  caa 
urgents,  etc. 
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ARCmVËS  CURIEUSES  DE  NANTES 

£T  DBS  DÉPAETEMENTS  DE  L'OUEST. 


TROISIEME  ÉPOQUE. 

80V9  LES  K018. 


33 Ido.  —  Pkr  1m  officien  de  poUee» 
il  fut  remontré  à  TaiDirauté  de  Nantes,  que 
les  négociants  et  capitaines  n'obserraient 
pM  le*  règles  etaUîee  mit  l'introduction  des 
noirs  en  France ,  et  principalement  à 
lianteSi  Que  cette  introduction  a  étc  |)uus6i:e 
i  l'cicès  en  cette  ville.  Lei  noirs  y  mani- 
festent des  habitudes  et  un  esprit  d'indé- 
peiitlancc,  dont  les  suites  sont  dcjà  très 
flcfaeuses  :  qu'ici  le  plus  grand  nombre  de 
cet  eadaves  est  inutile  et  même  dan^eicux. 
On  ne  voit  sur  les  places  publiques  et  sur 
les  quais  que  nègres  attroupés,  qui  poussent 
l'ioiolence  jusqu'i  insulter  les  iùbitants  de 
foiir  et  de  nuit 

Ils  dLinandent  à  êlre  autorisés  à  faire  eié- 
cuter  Icsdils  règlements  et  k  obvier  «ui 
inconvénients  tignsleir  etc.  Ce  qui  fut 
accordé  par  l'ambratéi  et  mi  ordres  publiés 
et  afficbés. 

14  Juin.— Le  boreso  enregistre  une  coni' 
mission  de  changeur  à  Conrron  ,  accordée 
au  sieur  Flcury ,  négodant  à  Nantes. 

36  Juin.  —  Les  sieurs  Rosinond  et 
Parnif-nfif-r ,  directeurs  du  spectacle  de 
Nantes,  n  a^ant  point  rempli  leurs  enga- 
gements et  bissé  la  ville  sans  spectacle 
pendant  dix-buit  mois,  le  duc  d'Aiguillon 
engagea  le  bureau  k  prendre  la  salle  à  ferme 
pour  son  compte ,  lui  donnant  la  garantie 
qu'il  n'aurait  aucuns  dédommagements  i 
payer  aux  susdits  directeurs.  Le  bureau 
dans  l'espoir  de  réussir  5  procurer  une 
bonne  troupe  de  chaotcura  et  de  comédienf, 
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loua  la  salle  du  Dignon  Leiard  au  sieur 
Tarvouiliet,  pour  k  somme  de  l&tiO  liv. 
par  an. 

5  Août.  —  Le  litireaii  nomme  professeur 
d'bjdrograplue  le  sieur  iLousseau  ,  en  rem- 
placement du  P.  Chardin,  jésuite,  qui 
occupait  ces  fonction  II  injic  qu'il  sera 
présenté  requête  au  parlement  de  firclagnei 
pour  obtenir  sur  le  bien  de*  fésuttes  nu 
secours  pour  le  coll(?gc  qui  ni  n  !r  plus 
pressant  bcsuin  et  dans  les  maisons  qu  ils 
occupaient  ,  un  local  convenable  pour  y 
placer  l'école  de  dessin.  Plus  lard  la  ville 
aderma  une  salle  pour  celte  école ,  et  un 
appartement  pour  M.  Volaire,  qui  en  était 
le  professeur ,  dans  I  bàtel  de  Briord. 

25  Octobre.  —  Le  bureau  arrête  qu'on 
démolira  le  quai  Lebret  sur  l'Erdre,  pour 
le  reconstruire  plus  avant  dans  la  rivière  et 
pour  compléter  le  plan  de  la  efaambre  des 
comptes,  on  démolira  la  tour  des  Papegault, 
celle  qui  l'a  voisine  et  la  partie  du  mur  de 
ville  qui  sépare  hdite  ebambre  de  la  plaee 

Saint-Pierre,  parce  cpi'on  a  le  projel ,  sui\  ant 
le  plan  de  M.  de  Vigny,  reclitié  par 
M.  Ceinevay»  de  faire  une  rue  (la  rue 
&ojalc),  entre  le  palais  et  la  c  itVji'  ![  if,  Il 
sera  assigné  un  autre  lieu  aux  cbevaliers 
du  papegault  pour  y  contintier  leurs  exer- 
cices. La  chambre  des  comptps  avança 
1500  liv.  à  U  Ville  pour  le  quai  LebreU  £t 
offrit  de  faire  abattre  la  tour  du  Papegault 
à  SCS  frais  Les  débris  devaient  SeVTÎrit  KOlK 
blayer  iv  nouveau  quai. 

20  Novembre.  —  Le  bureau  arrête  qu'il 
présentera  requête  au  roi  pour  être  autorisé 
i  emprunter  SOO.ODO  liv.  dont  la  ville  a 
besoin  pour  acquitter  sea  dettes,  Ct  oon- 
tiouer  les  travaui  pubfics. 

4  Béeembre.  Le  duc  d'AiguîRen  arrête 
la  liste  des  personnes  qui  auront  leur  entrée 
libre  à  la  salle  de  spectacle.  Le  maire  et  le 
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liculcnnnt  de  police,  les  sir  êcliCTÏns,  le 
procureur  du  roi  sindic»  les  deux  greffiers 
de  la  ville  et  celui  de  la  pofiWf  le  major  de 
la  milice  bou^geoiae. 
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T.H  riiiumunaulé  est  propriétaire  des  aUiriup- 
int'iiU  en  Loire.  —  Bail  de  la  salle  de  spi  i  hu  le 
ciAé  aa  directeur.  —  Qnni  d'Aiguitlnii.  —  Sous- 
cription pour  achever  la  court  difs  tliau  ,  et 
adjudiratioades  travaux.  —  La  ville  acbéie  les 
refaire*  poar  oatrir  Is  rue  Kojale.  —  Diirnase 
d»  idbri5llMr4<»fi*rr<i  d'  irurioe  dans  la  ville. 
—  Las  eMvalioTS  ia  l'upi^gault  drmaadeut  à 
at««  admis  aax  tflaetioas  Baaicifa]as.*-PiiliJi- 
catîaa  d«  la  mis  avae  l'AMletam  et  la  f  «r< 
««ffal.  — Btf^bauet  pooff  J«  alontiam. 

Jaiivirr  1763.  —  Le  bureau  enregistre 
rarr«t  du  coaseil  du  24  Aoât  1763 ,  qui 
déclare  la  cowimoauté  propriétaire  des  atte'- 
rissements  en  Loire ,  occasioone's  par  la 
cenatruolioo  dea  -difoea  »  mofaonaat  un 
cena  auwaal  de  10»  au  preSt  de  l'Etal. 

— Le  bureau  cède  au  sieur  Baron  ,  dircc- 
leurde  la  troupe  de  comédiens  aotuelltimcnt 
à  NaateBt  le  bail  «|a'tl  avait  paaaë «  an  aon 
nom  ,  avec  le  proprtctiire. 

— >  Le  bureau  arrête  que ,  Gonforméme«it 
au  plan  dresse  par  M.  Ceineray,  Il  aera 

t't.ibli  un  chemin  pralic-jblc  depuis  les  Ceot- 
Pas  )usqu  à  la  Piperie ,  et  que  le  dtemia 
pourra  aertir  de  lialla§e  pour  remonter  l« 
navires  ,  el  évitera  la  monter  d  i  cnt  in 
Il  paraît  qu'autrefois  il  n'y  avait  nucnn 
passage  au  pied  de  la  colline. 

Dana  le  moia  de  Noveiabre  suivant,  la 
bureau  arrêta  c^e  ledit  quai ,  dont  les  travaoi 
devaient  être  dirigés  par  M.Groleau,  por- 
terait le  ooaa  de  ^  nat  é'AigiùUmn  >  «t  que 
ce  nom  aenlt  fmd  aur  un*  piètre  av«c  la 
da'e  de  1763  ,  et  les  armes  du  duc.  Cette 
pierre  serait  placée  dans  un  lieu  éaiinMt  du 
quai  ;  que  copie  4e  cette  ddlibàtlîoB  earail 
remise  audit  seigneur ,  eomne  tdwia^guag» 
de  recoonaiaaaDca ,  etc. 

—  La  4}romenade  du  eoura  S.*-Pierre  en 

des  Etats  ('tait  toujours  imparfaite,  le  public 
témoignait  sûm  iiupalieoce  ,  et  le  duc  d'Aï* 
piillon  ,  toujours  zélé  pour  les  embeUtaae' 
monta  de  la  «ilk*  it  l«n«f  f«r  H.  CeioOMj, 


un  devis  des  travaux  nécessaires  pour  ter- 
miner celte  belle  promenade;  il  montait  à 
SOfOOO  Hv.  Le  bureau  n'ayant  paa  de  rea- 
aOttrccs  pour  crttc  dr'ficnsc ,  arrêta  qu'on  ou- 
vrirait encore  une  suuscnpiion  de  â6|00U  liv. 
par  aciiona  ou  billets  de  60  liv  \  que  le. 
remboursement  M  ferait  par  quart  et  par  le 
tirage-  au  sort. 

—  L'évêque  de  Nantes ,  voulant  aeoonder 
les  projeta  d'embellissement  de  b  coromu- 
nauté  ,  content  à  lui  céder,  moyennant  une 
rente  foucière  de  1300  liv. ,  sa  maison  et 
aon  jardin  des  Regaires,  qui  i t  uent  nécea» 
aaiirce  I  la  ville  pour  la  rue  piojetée  entre 
t'iiotcl  de  la  cour  des  Comptes  et  la  cathé- 
drale (  la  rue  Royale).  Il  t  nril  pour  condi- 
tion que  k  communauté  rdMltiratt  Feuditoire 
des  Rt  g  iircft  et  abandonnerait  oertaiDCl  par* 
tics  du  terrain  coupe*. 

lu  Février.  — >  Ordonnance  de  police 
(imprimée),  qui  proscrit  l'usage  des  fusées, 
pétards  et  artifices  dans  lintéricur  de  In 
ville  ;  qui  défend  an*  marchands  d'en  faire 
le  de1)lt ,  et  prescrit  aux  artificiers  d'établir 
leurs  ateliers  hurs  de  la  ville  et  des  fau- 
bourgs et  dans  des  lieux  écartés ,  désignés 
par  la  police,  uA  elle  pourra  faire  des  visttcat 
tous  peine  de  50  Kv.  d'amende ,  etc. 

—  Les  chevaliers  du  Papcgault  avaient 
demandé  à  être  admis  aux  élections  munici- 
pales ,  ainsi  qtie  l'avaient  été  les  oflkiera 
de  la  milice  bourgeoise.  La  communauté 
répondit  à  Al.  de  Brancaa,  qui  avait  demandé 
aon  avia,  que  cette  innovation  lui  paraiaaaik 
dangereuse ,  et  elle  en  donna  diveraea  rai- 
sons. Cette  demande  Ait  rejetée. 

AoAt.  -—  Ordonnance  du  roi  ponr  b 
publication  1'  la  p.iix  avec  l'Angleterre  et 
le  Portugal.  On  voit  les  armes  des  troia 
puissances  sur  la  haut  de  TalBefae.  Nom 

en  citerons  quelques  phrases  : 

«  On  fait  sa\oir  à  tous,  qu'une  bonne  « 

•  feraw ,  atable  et  aoKde  paii  a  été  faîto 
»  et  accordée  entre  très-haut, très  «^trrllfnt 
a  et  très  -  puissant  prince  Locis  ,  par  la 

grleedeDien  roi  deFrance  et  éeNavaiMk 
»  notre  souverain  seigneur ,  etc.  ,  etc.  » 

La  mairie  de  Nantes  j  ajouta ,  entr'autrcs 
choses  ,  ce  qui  anît  :  «  Il  eat  ordonné,  le 

•  icqoérant  le  proearetir  du  roi  ayndic,  à 
«  tout  ka  liabitaata  de  cette  viBe  et  'ùn- 

•  Bourga ,  d'assister  INnnittlie  prodam  » 
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•  troisième  jour  da  noil  de'  JtiUIel ,  ao 
>  Te  Deum  qui  sera  cbtnM  dui> 

»  cathédrale  i  etc.  » 

«  Il  est  pareillement  ordonné  auxdils 
9  liabitant»  4e  melUe  ,  h  buit  heures  du 

•  soir ,  des  chandelles  allumtfek  à  Ic^urs 

•  feoétrn,  pour  j  rester  pcndanl  la  nuit, 
»  tl  de  dannêr  toutes  les  marques  de  joie 
»  fonvenabUs  en  pareil  cas  ,  etc.  » 

10  Di  cambre.  — Procès  -  Toibat  d'adjn* 
dication  des  travaux  de  terrassements,  rem- 
blais »  nivcllenient  de  terres  ,  etc. ,  pour 
achever  le  cours  des  Etati*  — ■  L«  ùeOÊ 
Robinet  fut  acttsdicataire  pour  Ut  Êtmmt 
de  2(000  Uv. 

SI  Dtonihre.  —  Harcbé  fait  par  la  com- 
muoe  avec  M.  Ceinerajr,  architecte  ,  pour 
hooiutrnction  des  mur*  qui  entourent  les 
promcoadcs  de  S-'-Vierre  et  de  S.*-Aodrtf» 
■ièjennint  la  aorame  de  1S,600  hr. 

— Les  nattret  clo  u  t  iers  avaien  t  des  qu  erelkt 
avec  leurs  ouvriers  ;  l'autorité  intervint  èl 
airéta  un  tarif  qui  fat  rendu  public. 

La  façon  des  clous  à  flattes,  de  quatre 
livres  le  millier  ,  lut  iixdfe  à  11-'^ ;  celle  des 
dous  à  cheval ,  en  fer  de  Berrjr ,  de  tretae  à 
aeîae  livres  le  millier  ,  &  1  Uv.  1' ,  etc. 

11  fut  fait  défense  aux  coropagnoBB  de 
aiaiaifroer  dans  les  affaires  de  la  camntt* 
nautd  des  naîtrca. 
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ArT''(  (M>iir  IVmprantd*  200,fl001iT. — LofeD«nlji 
ilii  duc  <i  Aiguillon.  — TomliMi  dAfouTPTlM  sur 
le  cours  de»  Etals.  —  Amendes  de  polito  au 
profit  du  Souillât,  —  Faliriijiic  d'ilollrs  de  soie. 

—  Tracé  dr  la  l  m  1  .  u,  dp  Rcnui'».  -  Suppr*"»- 
tion  du  droit  (i<>  iiavage,  ■  -  Li'8  iiotairo«  de 
Nantes  df>in.'iiidpiit  au  lieu  où  dipo-ii-r 
archives  de  lears  collègues  décédés.  —  llomptes 

des  MMttw  «i  dtfpMM»  de  I7S»  el  17M. 

28  Janvier  1764.  —  Nous  avons  vu  pré- 
cédemment que  le  bureau  avait  arrêté  un 
emprunt  de  300,000  liv.  t  aujourd'hui  Q 
enregistre  l'arrêt  royal  qui  l'autorise. 

—  JLa  ville  paie  5435  liv.  poor  les  loge- 
nente  dn  due  d'Aiguillon  et  de  sa  suite  , 
pendant  un  séjour  de  six  mois. 

i  Février.  —  Dana  les  travaux  de  dëblais 
du  cours  (kl  Etats ,  les  ouvriers  Inouvèienl 
un  certain  nombre  de  tombes  et  d'ossemenls. 


Le  bureau  ordonna  qu'il  enfAldeessrf  procès- 

verbal  ;  m.-iis  nouA  o'avonspas  VU  cette  pièoe 

ni  .Tucune  autre  qui  y  fAl  relative. 

9  Juin.  —  Le  bureau  convient  ,  avec 
l'administration  de  l'iiii'pii  r  fîn  Siii:fat  ,  de 
lui  faire  compter  les  (itu\  ticis  dtfi  auituUes 
de  jiolice. 

—  Le  sieur  jMelezean  ,  dtii-inf^nl  autorisé 
par  un  arrêt  rojal,  avait  établi  A  .Naiilca  une 
fabrique  de  soieries  ,  avec  exemption  de 
droit»  sur  les  marctiaiulisca  <le  sa  fabrique 
el  sur  les  oialic'i'eB  preiuiùres  qu'il  employait. 
11  prie  le  bureau  d'enrcgisifer  ledit  arr£t« 
et  de  le  confirmer  darîs  ses  privilèges  ;  ce 
que  lit  k'  bureau,  en  disant  (ju  il  totitinue- 
mit  lie  paver  les  droits  d'octroi. 

Larrt't  eilr  n-ialc  (|m"  le  slcur  Meiezeaii 
avait  uiiK]  luétict»  établis  depuis  1754,  dans 
un  faubourg  de  la  ville.  Il  fabriquait  les 
etuffc!;  unie»  et  façonnées» et  plusiaws autres 
de  sou  invention. 

4  AoAt.  —  Dix  prêteurs  fournissent  l'em- 
prunt de  300,000  liv.  autorisé  par  le  roi  , 
au  denier  20;  les  quatre  principaux  bailleurs 
de  fonds  sont  des  nobles. 

— M  Ceincray  fait  le  tracé  de  la  route  de 
Rennes  depuis  le  pont  du  Fort-Communeau 
jusqu'au  gué  Moreau.  Celte  opération  effraie 
les  propriétaires  <|ui  tomeat  fies  opposiliom 
qui  sont  rejetées. 

—  Suppression  du  dfiNtdolMiTegBeiiS' 
tant  en  faveur  du  bourreau ,  les  jours  de 
iiiarchc  et  les  jours  d'exécution. 

Ce  droit  se  percevait  dans  les  rues  ,  quais 
et  banlieue  de  Mantes  ;  il  était  double  les 
jours  d'exécution  ,  et  se  prenait  sur  une 
fottle  de  pelilei  denrées  ,  ce  qui  faisait 
murmurer  le  peuple  des  cempagnee.  Les 
receveurs  d'octroi  étaient  aussi  souvent  en 
conflit  avec  l'exécuteur  des  bautes-u?uvres  ; 
de  aorte  qu'on  demanda  la  suppression  qui 
fut  accordée  ,  et  le  bourreau  reçut  en  dé> 
dommagement  mille  liv.  par  an  et  le  loge- 
ment ,  avec  l'obligatioo  d'enlever  la  potence 
aussitôt  après  l'eiéMition»  Elle  diait  »  avant 
eeteaipei  en  peretanenee  sur  le  Boufti.  *■ 

(l^  llsïnpti.  sij:  i''ic  1'  ilroilqa'on  ad*  prendre 
dur  les  [grains  dans  1.  ^  r  larcli*»,  «atant  qu'on  ra 
p<-at  prendre  a  vvc  U  maiA  {  C0  B»tvi«it  ti'h^fir, 

dont  nn  se  servait  amtisiiîi  peuf  sifitaf  J  wnirSi 
dit  Ferrièra 
Ls  bevrwan  de  Vsfis  avait  {adis  nn  dMil  da 


—  3SI  — 

—  Lm  noUiic*  de  la  vtile  de  Hantée  » 
eeotidënnt  combien  eouvent  les  architet 
de  leurs  ëtudes  aoot  perdues  i  aoit  parce 
qu'on  les  Tend  à  l'encan  avec  k*  naenblea, 
aoit  parce  que  cet  offices  éUnt  peu  recher- 
chéeïCt  tpic'parccl.ilfs  vn^an  ces  sont  longue?, 
lea  bdritiert  desdits  notaires  jettent  leurs 
nîttttles  au  grenier ,  oA  dfea  pourrissent , 

tm  i;irii  Ti.uit  [iinL-''c--  (ur  les  rat»,  Soit  etlfill 

par  autres  causes ,  proposeot  k  la  nairie  de 
lenr  accorder  un  Keu  eontenable  p<mr  lenra 
réunioos  et  pour  «k'poser  les  miniiles  ft  les 
archives  des  notaires  décédifs. — La  luairii*, 
délib<frant  sur  cette  dematide  «  airfilequ'elle 
paierait  k  ladite  cbambrenne  somne  annuelle 
deiSOliv. 

~  Edit  du  roi,  qnirciluit  les  offices  do 
notaires  à  Nantes  au  nombre  de  vingt  ;  ils 
«étaient  alors  au  nombre  de  quarante-six. 

—  Plusieurs  prospectus  imprimes  concer- 
nant iea  ponspM  à  incendie»  de  l'invention 
do  aleur  Donea  de  Lhiière. 

1764.  —  Bordereau  du  compte  de  la 
miserie  de  la  ville  pour  lea  annëea  1768  et 
Ce  compte  eat  en  tableaux  en  dûffree 
arabe»  et  n^cc  addlliou-,.  ' 

Rtctit*.  — •  Les  deniers  provenant  de  la 

t^e.  S6S.S86»1S«I0»' 

Augmentation  d'octrois.   93,400     "  • 
Fccheries  au-dessus  et 

annleiaouadeaponla.    i,69K     »  w 
Ferme  du  p&tureau  ou 

prvau   36U      »  « 

Rente  sur  lu  leoelleg^' 

nérale  des  finances. .    31,941      4  m 
Ajustage  des  poids  et 

mesures  .........      t,000      •  » 

Partie  de  l'anden  p«nt 

de  Pimîl   60     «  # 

Renie  doniBble   MO    «  • 


I  Isa  aierelitfs;  mais,  à  eaoss  dalln- 

fimî*  d«  fOB  mtftier ,  on  ae  lai  Uimit  prcôdf* 
qu'avec  une  cailler  de  ferblanc  qui  Mrvait  de 
UMure.  Noos  ne  (avons  pas  qnells  qaastité  «i 
«Mis  oU«U  la  boeman  dà  Haalai  avait  la  droit 
do  priBoro. 


(Il  Prssqw  tau  las  comptas  iss  miteaft  des 
aaaéas  aBUrisaiM  sont  additionnés  an  bas  ds 
cba^aa  Mfs  /mois  sans  report  et  sans  récapitu- 
letiaa.  Sas  ptas  anoiam  sont  «a  abiftw  nmaiBS. 
lias  eomptsi  on  tableaux  leet  d'âne  data  t«ta> 


—  2»  — 

Jouiaaaoce  del'e'tang  de 

Barbin.   1,030     »  » 

Jouissance  dea  moulin 

de  Barbin   5,080     m  m 

Tour  S.'-NiooloB   100     #  » 

Loyer  d'une  maison..  536  m  m 
Coostruclioo  du  quai 

d'Batrdea   11,600     m  m 

Rt=rjitii.Mii  i('ni<-'n I  :)<■  Trais 

faits  pour  lojrers.  . .  3,085  1  7 
Loyer  de  la  aalle  de 

spectacle   175      r  m 

Vingtième  ou  3->'  pour 
livn   11,177    6  € 


443,'->54     7  9 

Dipemts. — Gouveroeurs  ,  officiera,  fnia 
de  rdee|rtioo,arebeii, 
emplojda,  «le          S6,S68frl8A  m*- 

Bentes 

diverMs.  S.II7iiv.  S*««| 
Reaies 
an  den. 

m  11,7(7      13  8 

Rente*  aur  les  p^cbe- 
riea...«.«  

Antres 
rentes 
au  dea* 

iu  ai,tM&r.  7*4' 

▲atfsa 
MBiaa 

pour 

démoli- 

Uon...  «,776  2  6  / 
Dépenses  de  toutes  sor- 

tes,  aommea  rembour- 

aées  ,  officiers  de  la 

milice,  portiers,  gia- 

tiiicntions  ,  généraux 


19,905     2  8 


9.oa  1 


>  8M01     9  10 


Dépenses  extranrditi."' 
Aemboursemenls  de 
maioona  et  terraina. 
Rentes  des  eiig.i;7|ijt(  s . 
Emprunt  de  300,00011. 
Taiatîooa  etd^naea. 

Reprises  

Frais  du  compte  

Dépeoie  commune. . . 


142,720 

» 

m 

13,387 

13 

11 

33,777 

04 

m 

44,088 

10 

11 

2,267 

11 

10 

15,000 

m 

m 

65,899 

11 

6 

6,706 

11 

11 

262 

16 

8,946 

8 

lÔ 

419,059 

14 

5 
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OOTertUI»  dw  tr;iv::iiit        l;i  liriii  I  ic'uc  <]<- RcDOM. 

—  FortualK'i]  1  UNI  seconde  Snneid  lilUirairr. 

—  Leitii  i  l  ]  I  M.  de  la  Briire.-L«  bureau 
de  ville  admis  ra  entier  aux  Etat»,  quand  iU 
tieOBCDl  Unr  «éaDce  a  IVantet.  —  SutUirnptîun 
Doar  terminer  1«  c^uai  d'Aiguillon.  -  Fruit  d« 
logeiuent  do  dut  d  Airmllon.  -  Conirilinienl» 
au  nouvel  intendant  de  Bretagne.  —  «^deeiui 
àé»§iÈ^t  pour  Yisiier  le*  malade».  —  Table*  de* 
regiitresi  de  lu  >  ille.  -  Liberté  du  commerfe 
de*  bl4«.  —  Indemiiili-  i  •  (  i  î.'e  k  M.  Gflléc  do 
Premtou.  —  Mort  du  il.  n  (iliiu.  Regteincul 
de  police  pour  le»  cdr  luiiiDt  r»  et  MYetiers,  — 
Abouoemeul  de  ia  Brvlugac:  pour  le  droit  de  2* 
par  liTM.— DtfpraM  d*T4oltif»|*  4»  U  nllt. 

SI  Janvier  1766.  —  Le  bareau  ordonne 

roiiverlure  des  traTaui  de  la  banlieue  de 
Rennes  entre  le  Forl-ComnMineaa  et  le 
Ga^Moreau. 

18  ATril.  —  Une  seconde  socicffe  lilte?- 
raire  se  forma  dan»  riotérieur  de  la  ville  i 
sur  le  plan  de  celle  de  la  Foase.  La  première 

l'tjit  principalement  compost'e  de  magistrats 
tiaos  1  ordre  administratif  et  dans  l'ordre 
fudiriaire  »  et  la  aeconde  rAiniMait  un 
grand  nombre  de  négociants-  Les  cotiimis- 
saires  de  la  preraière«  MM.  Polj  et  K.er- 
•Maaon,  préseoltrent  requête  ponr  obtenir 
riTitnrisation  du  roi  et  de  la  communaiild. 
Le  procureur  du  roi  sindic,  en  présentant 
cette  recfttéte  devant  le  bureau ,  fit  on  grand 
éloge  de  cç"^  sociétés ,  qui,  selon  lui,  méri- 
taient tous  les  encouragements  de  rautorit<!| 
parce  qu'elles  tendaient  1  répandre  iea  lu- 
mières ,  contribii  iK.iil  à  l'iiiiion  des  citoyens 
et  étaient  favorables  aux  bonnes  mœurs. 
Puia ,  dauaaon  enthousiasme,  ayant  recourt 
â  la  prosopopée ,  il  «  dcrie  :  •  Mânes  de  nos 
»  amia  et  chers  confrères,  Bertrand  de 
•  Roaengat  et  Routaean     qu'une  iiatton 
B  intime  fie  plus  de  trente  années  unissait 
»  avec  nous,  vous,  dont  l'amitié  et  l'estime 
»  noua  étaient  aoati  utiles  qu'honorables, 
»  si  vous  êtes  encore  tcnsi!iles  à  ce  qui  se 
»  paaae  ici  bas ,  réjouissex-vuui ,  nos  vœux 
a  communs  aont  accomplis;  dans  le  sein 
»  dm  votre  patrie  t  dont  voua  f&tea  l'ome- 

fl)  Wons  eonnniMon!'  fins  l<"i  rinnis  iino- 
Hnés  par  Torattur.  Mait  couiiur  ih  I15.  appelle 
cfirrs    cnit_fr<rts  ,  on  doit  (uppot'  i  'y( \\  n'est  pas 

aoestion  d«  J.-J.  RooiiNa  qui  ne  mourut  d'ail- 
leun  iim'eK  17»- 


«  nent  et  b  lumière,  ae  aont  Aevéea  deut 

»  de  ces  aesoeiations  si  propres  J  entre- 

•  tenir  et  à  étendre  l'empire  des  lettres  et 

•  l'esprit  social,  qui  firent  loo^un  le 
»  charme  le  plus  doux  de  la  vie  des  hon^ 
»  nétes  gens.  Le  magistrat  et  le  ministère, 
»  ou  plutôt  Louis  le  bien  aimé  •  approuve 
»  auioiii  frttti)  CCS  assemblcrs,  aiuf]iic!les  il 
»  ne  manquait  que  le  Sceau  de  lautoritë 
»  publique.  Vous  en  Itea  pleinement  con- 

»  vriiruTr^.  Messieurs,  CSt-il  rien  dr  plus 
»  agréable  et  de  plus  utile  que  de  pouvoir 

»  cbaque  jour  par  la  lecture  dea  noovellea 

»  publiques  et  des  ouvrages  périodiques  en 
»  tout  genre,  apprendre  ce  qui  se  passe 
a  de  considérable  en  Europe,  et  aurtout 

»  en  France,  concernant  les  affaires  poU- 
»  ti{|u<r8,  civiles,  ecclésiastiques  et  Ùtté- 
B  nùrea,  objets  i^alement  intéressanta  et 

»  dignes  d'occuper  l'esprit  et  le  rmir  de 
»  ceux  qui  aiment  véritablement  leur  patrie 

•  et  l'humanité.  Ce  sera  daoa  cea  aaylea 

»  des  lettres  que  les  enfants  de  nos  conci- 
»  toyens  apprendront  à  peni>er  solidement 
»  età  le  former  le  goût  en  s'amusant.  Ils  y 
»  trotiTcront  l'utile,  l'honnête  et  l'agrciible. 
»  ils  y  oublieront  ces  lieux  funestes  oi\  la 
a  diaaipation  et  l'oiaJveté  font  de  ai  fpvnda 
»  ravages,  et  sont  des  sujets  perpétuels 
»  d'inquiétude  pour  les  pt  res  de  famille  cl 
a  eicitent  continueiicment  la  <rtgilance  dee 

•  magistrats.  Nous  tirons  le  rideau  sur  ces 
»  réduits  infâmes  que  les  lois  divines  et 
a  humaines  ont  également  proscrits.  » 

Le  bureau  donna  son  approbation  à 
l'existence  cl  aux  règlements  de  la  société» 

28  Mai.  — ■  Le  roi  ei  rivait  au  présidât 
M.  de  la  BrilTc,  je  vous  fais  cette  lettre  pour 
vous  dire  que  vous  ayei;  à  demeurer  en  ma 
ville  de  Rennes,  jusqu'l  ce  que  je  vous  aye 
fait  savoir  mes  intentions,  et  la  présente 
n'étant  à  autre  fin  je  ne  %ous  la  ferai  plus 
longue  m  plus  eipresse 

£crit&Versaillesle28  Mai  1765.  — Lomft. 
Et  plus  bas ,  Philippeac. 

1*'  Juin.  —  Pour  la  oonaervation  dea 
droits  de  la  ville,  M.  Beronette,  éebevin, 
fait  porter  au  procès-verbal  de  ce  jour, 
qu'à  la  dernière  tenue  des  Étala  de  Bretagne, 
qui  a  eu  Ibtt  à  fhntea,  tant  «u  bm^u, 
«tant  de     droit»  ■  aaaiaté  tnidlta  data. 


cl  q  i"  rli.icnn  Je  SCS  membres  à  pria  part 
auK  travaux,  lies  commiuion^,  et  de  plus 
qu'ils  ont  figuré  aux  tëmees  mo  su 
côté.  Touf"5  rlînses  qul  leur  avaient  éle 
oonlestcfs  p.a  U  iiublet>&c  et  qui  uul  eliS 
recooDues  cummc  justes  et  voulues  par 
l'usage,  quand  le  parlemenl  est  k  Nantes. 

—  Pour  terminer  les  travaux  du  quai  d  A»- 
gnillon,  140  iiabilans  forment  une  tOBt- 
criplion  de  234OOO  IKr-  que  i»  vtUe  a'cngtgc 
k  rembourser  dans  un  an.  Sur  celle  Gale  00 
peut  retrouver  les  noms  de  quelques  uaea 
de  DOS  anciennes  familles  du  conntf  rco* 

La  ville  pare  la  somaw  de  10,487  lie. 

[uiur  luu»It':i  l't  jis  |i;ir  II- iliiu  d' AigiiIUoo 
et  sa  suite,  peudant  la  tenue  des  £lats. 

23  Juin.  —  Le  bureau  députe  le  nairc 
Ac  ^.lntcs ,  pour  aller  complimenter  l'in- 
tendant de  Bretagne  M.  de  FleMelies»  arrivé 
à  Aenties  depuis  quelques  lenpe. 

'21  Si|>tcmbi(^.  —  Le  bureau  nomme 
MM.  Dudiu  de&  i'laute6,  tucdcun;  Yeillerl, 
l'hirurgicn  ,  et  Bunamj,  apolliicaîra;  pour 
aller  visiter  et  soigner  les  luuljiles  ,  attaques 
de  disscnleric,  ditus  la  parui&&e  de  Vcrtou 
et  autres  circonvoitincs.  La  ville  fit  encore 
celte  fois,  la  dépense  des  médicameuti  et 
des  bouiUoBS. 

—  Le  bureau  arrête  qu'il  fera  faire  des 
tables  par  ordre  alpbabetique,  de  tout  oe 
que  oooliennenl  les  registres  de  la  ville. 

29.  —  L'intendant  tie  Ij  province, 
M.  de  Flessdlea»  écrit  au  bureau,  que 
l'exportation  des  fp-ains  à  cause  quelques 
mouvements  popiil;iircs  sur  iilusieui  s  [loints 
de  lal-'raoce$  mais  il  engage  la  commuoaulë 
h  tenir  la  main  k  reiéculion  de  l'an-M-  de 
1764  ,  qui  proclame  la  lib-^rt  •  Hti  commerce 
des  bics.  11  dit  que  tout  les  ofiiciert  de 
justice  sont  prêvemia  dea  inteolioaa  de 
S.  M.  et  f|tic  ceux  qui  ne  séviraicut  pas 
contre  les  perturbateurs  seront  sévèrement 
punis. 

9  Novembre.  —  prncureiir  du  roi  ;i 
dit.  «  Nuub  iivuns  eu  cuuuuunicatiun  du 
»  dernier  procès-verbal  rapporté  par  Mon' 
»  sieur  GcUée  de  Prémion ,  ancien  maire 
»  par  élection  et  «ubdéleguii  actuel  de  nion- 
•  seigneur  riutend.inl ,  conccrnanl  les  de^ 
»  borneaneoU  des  terrains  et  attérissements 
»  foroés  par  les  travaux  faits  «ur  la  Loire , 
»  en  vertu  d'an  éla  du  conseil. 


—  m- 

•  L'e'qoité  nous  oblige  de  vous  mani- 
»  fester  la  satisfaction  que  nous  avons  eue 
»  e.i  y  voyant  une  nouvelte  preuve  du 

»  désinlercsscment  avec  lequpl  Ce  cotnni»- 
«  sairc  a  toujours  rempli  les  fonctions  de 
»  cette  place,  dunl  l^iJiuinisliation  influe 
»  sur  la  réussite  des  ailaires  publiques. 

»  En  effet,  on  y  toit  qu  i!  n'a  marqué 
e  aucune  vacation  pour  lui ,  mais  seulement 
»  oeUea  de  greffier  de  la  ooannisaiDa  fiaées 

*  i  IS6  Ht.  pour  17  journées.  Sur  qud 

»  HOU»  croyons  devoir  faire  observer  f|U  il 

»  est  notoire  que  d^uis  14  ans  que  M.  de 

•  Firéoiioa  exeree  b  «ubdélégation  avec 

»  autant  de  capacité  >-\\ir  le  zèle,  il  le  fait 
»  gratuileoientt  ou  pour  mieux  diro  à  ses 
»  dépens,  sans  prendre  aucunes  cpices  ni 

»  honoraires  pour  ses  expéditions,  eurnnu 
»  le  font  presque  tous  les  autres  dckguc» 
s  «teenne  le  CûaaienI  aca  prédécesseurs; 

n  car  on  sait  qu'à  l'exception  des  deux 
»  prciuièfCâ  auuées  |)eitdaDl  lesquelles  il 
»  remplit  cette  place  cl  (pic  les  adjudications 
»  lui  fourni' <!ijl  il  peu  prùs  de  quoi  paver 
»  les  fraià  de  eet  ciiiplui,  qui  uiubrassc  tant 
«  d'objets  de  justice ,  de  police  et  de 
»  fin.mce,  il  a  été  obligé  de  payer  de  sa 
}i  propre  bourse  un  secrétaire,  dont  il  a  un 
a  besoin  indispensable;  à  la  vérité  il  lui 
»  fut  accordé  eu  1763,  une  gratification 
»  de  1000  liv.  une  fois  payée ,  en  vertu 
■  d'une  délibération  qui  porte,  entre  autres 
»  cboses)  que  c'est  pour  les  Iravaui  faite 
B  pour  b  ville,  dont  le  principal  était  b 
»  visite  de  la  rivière  d  Eniie,  à  l'oce.isitm 
»  du  projet  de  la  prolungatioD  de  la  oavi- 
«  gatiun  sur  cette  rivière. 

»  A  ous  le  s.ive/,  !V1.M.,  et  vos  registres 
»  en  font  la  preuve  ,  qu'aussitôt  que 
»  M.  de  Prémion  fût  chi  auiire  de  Nanlea , 
a  il  employa  ses  bons  officeiî  pour  faire 
»  ces»tr  les  ad|udtcation8 ,  tant  par  la  sub- 
»  délégation  que  |)ar  le  bureau  de  ville,  4 
n  l'ocLasion  des  diiîérents  travaux  publics 
»  qui  utU  iitc  entrepris  et  exécutés  par 
»  économie,  pour  l'embellissement  de  b 
»  ville,  fuliUtc  publique,  celle  du  coro- 
»  mcrcc  et  de  la  navigation,  pendant  le 
a  coure  de  ai  UMirie  qui  a  duré  huit  ans  : 
»  ce  qui  n'a  pu  manqiier  d'être  foH  avan- 
»  tageux  1  la  commiinautd. 

»  Moue  lavons  tous  que  maigre  h  Bddîo- 
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n  critd  connue  de  sa  fortune»  il  a  miens 
»  ùaui  payer  un  lojer  cunsidérable  que 

•  de  «mir  occuper  k  l'H6tel-de-Vinet  fap- 
»  parteraeot  destinu  nu  m  tire  en  exercice) 
»  c«  qui  a  cieropti!  beaucoup  de  dépenses 

•  à  la  communauté* 

•  Il  est  d'observation  que  M.  de  Preinion 
s  n'a  jamais  pa8s«  plus  de  15  à  26  lit. 
»  par  an ,  ponr  ae*  pprts  de  lettre»»  T<W 

•  comptes  de  raiserie  en  font  la  preaw, 
»  quoiqu'il  hii  en  cout&t  plus  de  20  ptstoles 
a  par  annde»  outre  les  fournitures  de 
»  boreMi ,  que  tout  m«  prédéoeMtun  fai- 
«  MiMit  payer  euctcmenti  «omM  eek 
»  paraît  juste. 

a  11  est  de  notoriété  publique  que  c'est 
»  à  Tactivîté  «tt  cèle  «(  aux  lani^ret  de 
»  M.  de  Pre'mion  qu'on  doit  la  ri'iH^itc  de^t 
»  dtai  procès  que  la  ville  a  eus  et  a  fait 
»  décider  «n  ka  fiitenr  otmir*  lea  demieiB 
j»  fermiers  de  ses  octrois ,  malgré  \en  plus 
»  \ivea  ftolUcùattunti  cl  les  plus  puissantes 

•  pmections  :  succès  inespéré'  qoî  a  fait 
»  rentrer  d.Ki»  lu  caisse  dos  miseurs  de  la 
Il  vtUe  140,000  liv.,  lui  seul  a  dresse  les 
«  aateoirea,  piacets,  requêtes  et  lettres  à 
»  ce  sujet  :  l'avocat  de  Paria  qui  avait 

■  beaocottp  moins  travaillé  que  lui  en  celte 
n  affaire,  a  eu  cependant  une  asaes  forte 
•*  «omaie  poitr  a«a  fcoDomîre». 

»  On  petit  observer  I  ee  anjet  que  plu* 
»  sieurs  maires  ,  comme  MM.  Mellier  et 

•  Durocher,  ont  eu  dea  penaiona  aur  les 
a  octrois  de  h  ville.  On  voit  aa  eonpte  de  la 
K  inisi  )ic  (le  I7â0  et  1731  ,  que  M.  Ler.iy 
«  du  Fumet,  a  eu,  par  délibération  du 
»  bureau, -du  M  IniHvt  1791»  apptvarA 

•  psr  M  l  iiitrn  1,  nt,  t200  li».  pour  dé- 
»  dominageaic'(i(t>  et  par  reconnaissance  des 
■•  «cnÏBaaMadaa  à  laeoaaaMiaatd  pcadanft 
»  aoD  exercice  de  la  mairie. 

m  n  n'est  pas  hors  de  propos  de  remar- 
»  qUBr  qtte  M.  de  Prémion  ajant  reçu  de 
»  son  père  la  noblesse ,  il  n'a  pas  été  dans 
»  le  cas  de  proliter  du  plus  grand  avantage, 

•  résultant  de  l'esercice  de  la  mairie  de 

•  Mantea ,  suivant  le*  privilt^gn  «ItaobÀ  à 
»  sa  continaotion. 

•  Peur  toutes  ces  raisons ,  il  nous  parait 
»  doBo|u8lc«ttii4nM  d'une  b«Biwpolitiqiie 

■  d'«MOfldcrlM.de  PrAawot-octtesoBOM 
a  miH  voua  plaîii  d'arbitrer  >  une  fai>  gw/fai 


»  sur  le  denier  d'octroi,  moins  i  titre  cîc 

*  gratification   que  de   rémunération  de 

•  service  et  de  dédommagement  de  pertes 
»  réelles  (ju'il  a  souffertes  et  souffre  dans 
»  1  administration  des  afl'aires  publiques 
»  qw  toi  août  oonlî^a  el  cela  par  k 
«  raison  que  les  deniers  ,  publics  ne 
«  peuvent  être  niieiis  employés  ,  en 
a  certainea  occasions ,  comme  en  celle-ci , 
»  qu'à  acquitter  les  dettes  de  ce  même 
a  public,  sans  quoi  le  zèle  des  personnes 
»  les  mieux  intentionnée*  et  le  phia  en 
»  état  de  rendre  service  à  kara  conci» 
>  lojcns ,  pourrait  sertffroidir  èt  drfgrfnërer 
»  itisensiblemeut  en  indifférence.  » 

Le  bureau  adoptant  la  requête  oi-deasua 
et  la  prenant  pour  bu«  de  ses  aoaaiddnaia  » 
?uia  à  M.  de  Vtémun-,  mm  «oMi*  de 
3400  liv. 

26  Décembre.  —  A  la  nonvelle  ét  la 

niûrl  du  dauphin,  le  sie'gc  de  police  ordonna 
la  fermeture  du  spectacle,  jusqu'à  nouvel 
ordre,  ht  bureau  adressa  en  outre  dea 
lettres  de  coiidolt'jncc  à  M.  le  duc  de 
l'eDtliiè\rc ,  comte  de  Saint-Florentin  et 
marquis  de  Rrancas  ,  le  suppliant  de  témoi- 
gner à  S.  M.  le  vif  intérêt  que  prend  cette 
ville  à  la  perte  que  la  France  vient  de 
faire. 

— •  Héglenent  du  conseil  d'État,  qui 
rAmît'Tes  eordonnîera.lea  savetiers  et  les 

c.Trrelcurs  en  une  seule  et  même  commu- 
nauté. La  confrairtc  continua  d'être  réunie 
sons  l'invocalion  de  Saint-Cr^n  et  de 

S.tint-Crrpuiicii ,  desservie  dans  l'cglisc  des 
P.  p.  cordcKers.  Tous  les  maîtres  étaient 
temit  d*mlater  h  la  prooasrioo  de  la  Fête- 
Dieu ,  et  aux  autres  man  hes  et  processions 
auxquelles  l'iiiiage  les  appelait,  sous  peine, 
de  six  liy.  d'amende.  Il  y  avait  une  ordoD" 
rrancc  de  police  locale  qui  défendait  aux 
veuves  des  maîtres  cordonniers  d'affermer 
leurs  privilèges  de  maîtrise ,  à  quelque 
ouvrier  qxtc  ce  soil ,  hors  de  chez  elles ,  elles 
devaient  fournir  auxdits  ouvriers  les  outils 
et  les  matièret  dont  iU  a\aient  besoin. 

•~>  La  province  de  Bretagne  s'abonne 
avec  le  fisc  moyennant  une  somme  de 
700,000  Kv.  poor  remplacer  le  droit  de 
V  potir  livre.  Cet  abonnement  fut  fait  pour 
èem  «inëet. 

lté*  dil|iMHB  dei  leBlerne»!  m 
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nombi  P  de  558,  pour  IV-tliiirage  de  !a  ville, 
sele^èient  à  l'i.ti'iH  li».  pour  les  années 

1763-1764-1765.  L»  chuidelie  nUit  <lc  fi7 
à  58  liv.  1«  oeot. 


«nia  1166. 


Lellrc  dn  roi  tourlmnt  1»  iDiirt  cla  dauphia.  — 
r*('»inli'rcw<'nicnt  lin  nii'ileri n»  «ii-  (Nrinti-'t  — 
Havaçp  de  r>'[ii(ii'mir.  —  Feux  nlluincs  d  i  ns  l<  s 
rues  a  iKiise  du  froiii.  —  btttt|iratl«u  des  ou- 
vrirrs.  —  l'roi  tvMiia  det  PP.  de  U  Merr^-.  — 
ArcunI  nyrc  In  chapitre  pour  lei  termini^  du 
cours  (les  BlaU.  Foiret  trantportéei  u  la 
place  Viarme.  —  Ktal)li«a«mrnt  du  Sommaire 
des  Irlandais.  -  ArrPt  et  lettre»  pnleotea  lor 
Ifs  cinb«lliM«ni«Qta  de  la  ville.  —  Rtiglemeat 
de  la  Liculté  de«  arU.  —  Cour»  de  médeciaa.— 
ArnU  coDcemant  1m  eorM  morU,  —  M.  de 
Prasiia  k  {fciilM.  —  Ehu  d'ue  ponp*  •■pi-' 
raata. 

14  Janvier.  ~—  Lettrt  du  ni  ou  due  de 
Péntfùè^,  «K  nifÉtdtki  mort  du  ^npftm. 

Mon  coimîd,  h  mort  de  moo  fiUledsupbin, 

lue  cause  luie  douleur  doutant  jD-tr 
<]u'il  joignait  h  une  lolide  piclv  toutes  k» 
qualité!  et  tootet  let  Terim  digne*  de  «a 
nniss.iiice.  EllesavaieDt  paru  en  lui  pendant 
le  cours  de  aa  vie,  et  eiles  lui  avaient  acquis 
toute  mateodiwieet  toute  mon  ealincEJIe* 
ont  encore  (.'te  plus  partii  iillrrement  recon- 
nues (Lins  U  longue  maladie  <t  Liquellti  il  a 
Miccombé.  Lepfîoce  a  motive  jusqu'à  ses  der 
niers  niomcnts  sa  soumission  aux  décrets  de 
J.i  pruvuieiue  et  sa  confiance  en  sa  bonté. 
Celte  perle  qui  pénétre  mon  cnitr  de  la 
plus  vive  aRliction,  et  que  tout  moD  peuple 
partage  ,  ne  me  permet  pas  de  diffërerd'unir 
mes  prières  aux  siennes,  pour  demander 
à  Dieu  le  repoi  de  l'âne  de  ce  cher  iiU 
et  la  consolation  dont  j'ai  betoin  dana  une 
cir.jiiiist.ince  aussi  douloureuse  :  aui.si  j'écris 
iiiix  archevêques  et  vvcquea  de  mon 
royaume ,  de  faire  faire  des  prièret  pubU* 
ques  ,  à  celle  intention  ,  d.ms  toutes  les 
églises  de  leur  diocèae,  et^je  vous  écris 
cette  lettre  pour  vous  dire  de  faire  trouver 
à  ces  tristes  cérémonies ,  par  toutcg  les 
villes  où  voire  pouvoir  a'éteod ,  les  oliiciersi 
tant  de  juatice  que  de  «iUe  f  aioai  qu'il  eat 
accoutumé  :  ce  que  m*  protatltaut  de  votre 
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.afTcclion,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait,  wum 
cousin ,  en  sa  sainte  et  digne  garde. 

Écrit  à  VofiaiUaa,  b  34  Décembre  176fi. 

Sifué  Look 

il  fut  erflAré  un  terriee  le  14  Janvier, 
auquel  fut  invité  le  bureau.  CeUii-ci  avait 
dcrit  à  l'intendaDt  que  dans  des  circoos- 
tances  pareilles,  la  vifle  n'avait  paa  dté 
tfiiiie  i  faire  de  dépr-nscs,  et  qu'il  pensait 
qu'ii  en  serait  de  même  cette  foi*-ci.  L'is- 
tendant  répondit  dans  ce  aeoa. 

—  Nous  avons  vu  que  dan»  le  courant  de 
l'année  précédente,  le  bureau  avait  eovojé 
plusieurs  médeeina  porter  des  secoure  avi 
habitants  de  la  campagne  dans  les  coiTimTines 
de  Yertou,  Resé,  Chitcau-Théb^ult ,  U 
Haye  Fouassière,  etc.  Atteints  en  grande 
quantité  de  la  dis^enterie.  Le  bureau  fit 
demander  à  ces  MiM. .  quels  honoraires  ils 
csîgeaieni.  lia  répondirent  qu'ils  oe  rece- 
vraient rien  et  que  c'était  avec  plaisir  qu'ih 
avaient  coneooru  à  soulager  les  pauvres  ma- 
lades et  pour  seconder  les  vues  charitables  du 
lNireau.Signë  :  AIcMudre,  Doyen ,  Bonaaa^, 
KJervan,  Mailboa,  Bureau,  Solier,  Bodw 
des  rianles,  Godeberl,  Bais^ignef. 

Kavagea  de  la  dissenterie  en  176S» 
et  1766,  dana  les  cooMsuoea  voiaioee  de 
Wantes. 

11  résulte  d  uo  état  déposé  aoi  arcbivest 
que  vingt'dcni  oobbuins  forent  phi*  ou 

moins  affligées  de  cette  cruelle  maladie-  Il  y 
eut  environ  11,100  malades  et  36&S  morts. 
Du  15  Juillet  1765 an  7  Mars  1766. 

l  soramcs  accordées  par  b  cLarlte  des 
particuliers,  pour  remède  cl  nourriture  de* 
malades,  se  montait  à  4937  liv. 

Ce  carton  contient  divers  imprimés  relatifs 
aux  précautions  k  prendre  pour  les  oavirea 
qui  viennent  en  Loire  »  dc  Ueui  «t  pcjaOÙ  il 
y  a  maladies  coola^ieuMf. 

15  Janvier.  —  Le  proeurenr  du  roi 
sindic  a  remontré  que  l'excessive  rigueur 
du  froid,  qui  dure  depuis  plus  d'une 
sen|aine ,  ne  permet  pas  de  dimret  d'avan- 
tage à  faire  mettre  du  feu  SUT  les  places 
publiques  pour  les  pauvres  qui  sont  sans 
aecoors,  eonuDe  il  a  été  couvent  pratiqué 
en  semblable  occurrence  :  sur  cela  le 
bureau  arrêta  qu'il  serait  de  suite  acheté 
du  bois  pour  iàirc  4»  f*n  bih  place» 
publiqnca. . 
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Daos  la  nuit  du  15  au  16,  eut  lieu  un 
iaceoilie  à  Cliézioe.  La  mairie  accorda  i50lf  » 
«lit  ouvriers  et  pompiers  qui  s'étaient  dis- 
lingues par  leur  zèle. 

1$ Février.  —  L'ioteodant  écrit  au  Ijurcnu 
pour  lui  défendre  de  dooner  des  passeports 
pour  r<.-trangcr,  sice  n'est  à  dos  pcrsuiincs 
bien  connue»  et  ayant  des  raisons  valables 
pour  s'abtenler.  il  dit  que  le  but  de  cet 
mesures  est  d'einpêi  lier  I;i  lirseriiuii  des 
soldats  t  la  fuite  des  criminels  et  surtout 
fTarrfter  l'émigration  des  artistes  et  des 
ouvriers  I''r.iriç.iis  pont  l'A ii^^It-terre.  Le 
ministre  a  eu  connaissance  que  celte  c'nii- 
gration  avait  lieu  et  suivant  les  ordres  de 
sa  majesté  il  veut  s'y  opposer,  etc. 

1*'  Mars.  —  Sont  cotres  au  bureau 
M.  Soldini ,  chanoioe  et  trésorier  pour  la 
r«<Icruption  des  captifs  ,  et  un  père  de  la 
Hercj»  accompagnés  de  plusieurs  parti- 
culiers, ei-devant  esclaves  et  rachetés  par 
les  p.  p.  de  !a  Merev.  Le  ]ù-re  ici  présent, 
•près  avoir  fait  un  discours  à  MM.  de  la 
eommutMttté  sur  l'important  devoir  des 

fîdèlcs  de  concourir  à  retirer  de  ht  captivité' 
près  de  2Uil  esclaves  détenus  ù  Maroc ,  les 
a  suppliés  de  vouloir  bien  lui  tceorder  des 

gardes  on  arclicrs ,  iiinsi  <pie  le  lanitumr 
et  le  trompette  pour  leur  procession  i  qu'ils 
ettlendent  faire  Mardi  prochain ,  les  enga- 
geant de  plus  à  coneoiirir  avec  eux  pour 
exciter  les  fidèles  à  faire  des  largesses, 
autant  qu'ils  le  jugeront  convenable  pour  le 
rachat  de  ces  p.tnvies  captifs.  Sur  quoi 
31.  le  maire  lui  a  répondu  qu'il  approuvait 
fort  sa  démarche  et  son  xèlet  et  que  rien 
n'était  plus  Ion  d>lc  que  de  remplir  sa  mission, 
avec  autant  d'activité  qu'il  le  faisait  pbur  le 
soulagement  de  ces  pauvres  malheureux  t 
que  le  bureau  t  concourrait  avec  plaisir  et 
ferait  ses  eflbrts  pour  engager  tous  ceux  en 
tftat  de  contribuer  li  la  délivrance  des  pri- 
sonniers ,  à  les  aider,  qu'il  leur  ser;»it 
accordé  des  arcbers,  tambours  et  trom- 
pettes ,  et  tout  ce  qui  serait  i  la  disposition 
de  la  coninuinaiitc,  pour  leur  procession. 
M>  Soldini  et  le  père  de  la  Mercj ,  ajaiit 
remerrié  te  bureau»  se  sont  réiirés  et  îb  ont 
et''  roconduits  par  dflui  écfaevios  jusqu'à 
la  porte  d  entrée. 

n  Mars.  —  Aoeord  entre  h  ville  et  le 
chspîtn  de  la  t  athëdrale  *  pour  les  druits  et 

1839. 


-  HS  - 

propriétés  des  cours  Saint-Pierre  et  de  Saint- 
André.  Les  parties  s'entendent,  pour  les 
limites,  les  redevances  et  les  droits  seigneu- 
riaux. Les  administrateurs,  à  celle  époque, 
devaient  éprouver  de  grandes  difficultés 
dans  les  acquisitions  qu'ils  faisaient  pour  la 
ville.  11  fallait  satisfaire  à  la  fois  aux  exi- 
gences des  locataires,  des  propriétaires  du 
fond,  des  propriétaires  de  rentes,  et  de 
ceni  (pii  possédaient  des  droits  seigneuriaux, 
et  eniin  des  receveurs  royaui,  pour  tous 
les  droits  variés  qu'ils  percevaient,  suivant 
la  nalure  de  ces  biens. 

Par  cet  accord,  la  ville  mit  à  l'abri  de 
toutes  prétentions  les  propriétaires  dedivere 
terrains  et  nuisons  aux  abords  du  «  ours 
des  États,  avec  lesquels  die  avait  traité  eo. 
faisant  des  ventes ,  des  échanges ,  etc.  Elle 
eut  également  la  renonciation  des  préten- 
tions du  chapitre,  sur  les  fossés  de  la  ville. 
Elle  reconnaît  des  droits  féodaui  et  des 
rentes  pour  le  surplus. 

lious  avons  vu  précédemment  que  pen- 
dant les  travaoY  de  terrassement  de  b  motte 
Saint  André,  le  Inireau  transporta  les  foires 
qui  s'y  tenaient  sur  la  place  Viarmc,  qui 
venait  d'Itre  aphinte.  Le  cbapitre  percevait 
des  droits  fcodiux  sur  ces  foires,  comme 
propriétaire  dudit  terrain  de  Saint-Ândré, 
dans  l'accord  qui  nous  occupe,  il  se  les 
r»  =^r.n.  et  la  ville  s'obligi-a  h  faire  placer 
à  perpétuité,  et  i  ses  frais,  un  poteau  sur 
le  terrain  dépendant  du  domaine  ou  fief  du 
chapitre,  au  plus  (irès  possible  de  l.i  place 
'Viariue,  sur  lequel  poteau  il  y  aurait  une 
plaque  OÙ  seraient  inscrits  ces  mots  ;  Zm 
foires  de  Saint ■  .indré ,  de  Sulul-Vnrr  et 
de  Saint-Ciair ,  appartiennent  au  chapitre 
de  ta  eaihédrale. 

29.  —  En  1755,  les  prr-tres  Irlandais, 
réfugiés  à  Mantes,  avaient  obtenu  des  lettres 
patentes  du  roi  qui  autorisaient  leur  établis- 
semenf  et  la  créa  t  Km  d'un  séminaire.  Ils 
présentent  au  bureau  une  requête ,  signée 
par  Daniel  Bfme  ,  supérieur  de  leur  sémi- 
naire, pour  obtenir  l'agrément  de  la  com- 
munauté avant  de  solliciter  l'enregistrement 
au  parlement  de  Bretagne.  Le  bnrea  u  con  sent 
li  cet  enregistrement  moyennant  plusieurs 
restrictions  pour  conserver  les  droits  de 
la  ville»  de  funhrersité  et  du  recteur  d« 
S^*|fioolM|  sur  le  terrain  duquel  ils  ae  trou- 
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«aient.  Le  bureau  leur  îateniil  l'enMÎgDC- 
ment  qui  se  pratique  &  roratoire  pour  tous 
autres,  que  pour  de  jeunes  Irlandais,  des- 
tÎQës  à  l'état  ecwletiastique,  «t  qu'il*  doiteat 
aller  exercer  eo  Irlande  apr^s  leurs  rftudea 
Hnies.  Le  bureau  le  soumet  à  toutes  les 
i'ormalitc*  eniigées  des  i^rlicuUera,  et  des 
«MabtisaenwntB  de  maîn-morte  pour  Ica  aoquî- 
sitions  (le  .  j  n  ir  les  constructions  et 

pour  les  aligneiuc-iits,  etc.  11  les  oblige  à 
«ouateUre  leurs  tlimea  et  plaua  d'^ludea  & 

la  facnlfe  Hps  nrts  de  celle  ville  ,  pour 
qu  elle  s  assure  qu'il  n'y  sera  rien  enseignai 
de  contraire  aux  Saints-OuoDa,  aux  libertés 
de  l'église  riallicane,  et  surtout  aux  quatre 
articles  d«:  1  aii&ciublt-u  du  cierge  de  France» 
en  l'année  1682. 

Il  fut  permis  aux  prêtres  Irlandais  de 
recevoir  des  dons  et  legs  et  de  faire  des 
acquisitions.  Le  même  arn'i  supprimait  le 
prieuré  de  Saint -Crespio,  dans  k  diocèse 
de  Nantes,  après  la  mort  du  titulaire, 
prêtre  Irlandais,  et  ses  revenus  devaient 
former  U  dotai  M»  du  séminaire.  La  eba- 
pelleëlaitaotti  l'invocation  de  Saint-Patrice. 
Ce  lieu  s'a|ipelait  aiili  ef'ois  Bois  -  de  -  la 
Tuucbe,  et  était  eo  debors  des  murs, 
couimc  on  te  aait. 

19  Juillet.  —  Le  bureau  enregistre  sur  le 
livre  de  ses  délibérations  l'arrêt ,  les  lettres 
piteiitea,  l'orrét  d'enrefisirement,  etc. ,  qui 
approuvent  les  projets  pour  la  commodité 
et  embellissement  de  Lt  ville  de  Nantes. 

Il  est  dit  dans  le  i*'  arrêt  qu'on  a  aban- 
donné il?  pljii  du  sietiv  de  Vignv ,  qui 
avait  «ilc  approuvé  en  I7î>ù,  (nuus  en  avons 
parlë  aa  long  daoa  le  1*'  volume  des 
Arcbives),  pour  deux  raisons  principales , 
parce  qu'il  n'était  pas  exact  et  parce  qu'il 
r  ét;iit  pas  complet.  Dans  l'incertitude  où 
était  M.  de  Vigny  sur  le  maintien  futur  des 
murs  d'eiH»inte  de  la  vîtle,  U  n'avait  point 
fait  entrer  leur  démolition  dans  ses  calculs 
et  ensuite  les  lauxbourgs  et  banlieues,  n'j 
étaient  paa  rdevrfa  en  entier.  On  «'cet  donc 
arrêté  au  plan  de  M.  Cacault ,  reconnu 
juste  et  exact  par  deiui  ingénieurs  du  roi , 
lea  principaux  changenenta  k  opénr  con- 
sistent : 

1"  A  éloigner  un  peu  de  l  évécbé  la  rue 
qui  doit  être  faite  A  l'eaMe  4ê  h  ville ,  du 
otid  de  PaiMp  afin  ^  cette  rat  aoit  (bm 


b  direction  de  celle  de  Saint-Cléaiem  $ 
et  de  ta  llutile-Grande-Rue  en  travemiitla 
place  S.iint-Pierre. 

2^  A  donner  une  forme  un  peu  dîffé» 
tente  k  cette  place ,  k  eanae  de  la  noiivdle 
direction  que  doit  avoir  l.i  rue. 

'i"  Â  former  de  la  même  place  une  me 
qui  conduira  an  pelait  de  la  Cltambre  de* 
Compte». 

4"  Une  place  dans  l'emplacement  de 
r^gliee  Snot-Salumin  etaraitoiM  adjaccntee 

avec  la  rue  et  le  pont  projeté»  }ueqa'à  la 

pl.ice  Saint-Nicolas. 

&■>  l/'nc  rue  pour  communiquer  de  la 

nouvelle  jilnce  Saint-Nicol.is,  doni  la  forme 
a  paru  dcvutr  être  cltaiijjcc,  ù  la  place  du 
Calvaire. 

6"  Une  nouvelle  église  de  Saint-Nicolas 
qui  sera  bàlie  dans  l'emplacement  du  fossé 
joignant  et  dont  l'entré  sera  sur  b  pbse 
du  m^me  non  »  cette  eitMlioD  tijwot  paru 
plu*  avoitageute 

7"  Une  balle  servant  à  la  vente  de  toutes 
sortes  de  denréea  daoa  rempbcentent  do 
ibeeé  de  Saînt-Nicobs  et  au-deeeua  de  Jedite 
balle,  des  lo^^enicnts,  au  bout  deequelv  il 
sera  fait  une  salle  de  concert. 

8*  A  côttf  de  bdite  baHe*  une  adle  de 
spectacle. 

9.  Une  nouvelle  rue  avec  un  pont  sur  U 
riviire  d'Erdre,  en  pboe  du  pmt  cfaenin 

des  Murailles,  pour  t-ommtmiqttcr  du  bout 
de  la  rue  des  dîmes  îi  la  place  Bretagne  et 
pour  remplacer  la  cliaussée ,  projetée  devant 

1  lU'itel-de-Vilie,  laipiellc  n"a  pas  été  jugée 
devoir  produire  un  etiet  agréable  et  serait 

d'une  grande  dépense. 

10*  Une  nouvelle  rue  et  place  allant  de 
celle  de  Saint-Léonard  vis-à-vis  l'HôtelKle- 
Ville,  k  la  promenade  qui  ee»  faite  enr  le 
bord  de  b  rivière  d'Erdre. 

H*  ITn  quai  du  pont  d'Aiguillon  k  h 
prairie  de  Mauves ,  ce  qui  comprend  les 
quais  du  Port-Maillard  et  de  fiicbebonrg. 

13*  Une  plkee  du  Bouffay ,  place  phia 
r^gMli^re» 

(I)  On  s'orcupe  n U|ourtl'li ui  de  lu  rci  dilication 
de  cette  «-gliM»,  et  conimp  11  n'y  ;i  jins  lu-u  de 
songer  à  l'iflcver  sur  la  place  HojbIc,  on  *":im-le 
an  terrain  <^a'o<>rupe  I  églite  acittetlesicnl.  C«l 
emplaceiDeiit  :i  l\iv;intage  d'être  inrune  hauteur , 
mail  lesdégagemeDlsns  vaudront  pas  ccas  d'iisc 
kalia  pièce. 
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13*  Deux  quais  le  long  de  h  rmire 

d'ErJre,  tl'un  côle  depuis  la  Loire  jiisqtj'ati 
cours  des  Étais,  de  i  autre  jusqu'aux  tan- 
neries ,  en  «ipprionnt  toul  ce  qni  couvre 

la  riviiTC. 

14°  Une  nouvelle  boucherie  entre  la  rue 
de  la  Clavureric  et  le  quai  projeté  sur  la 
livii'ie  tVKrdtt?,  colle  portée  sur  le  plan  de 
M.  de  \  igiij  desanl  «Hrc  supprimée,  à  cause 
de»  quais  qui  doivent  lire  oooitniila  des 
deni  côles  de  la  rivière. 

là"  Le  redressement  du  canal  de  cette 
rhîère ,  jusqu'à  la  chaussée  de  Barbin ,  avec 

un    mnil    de     eliuq'ie     rnte' ,     dcpilis  Ct'ttC 

chau&âce  juscju  au  pont  du  l'orl-Comtnu- 
neau. 

10"  Un  Iiotel  de  In  Bourse  dans  iVtii- 
piaccuictil  de  J  aneie»,  qui  a  été  juge  plus 
commode  pour  le  commerce. 

17*  Le  prolongeaient  des  quais  et  rtips 
de  1  iie-r'vydeau,  jusqu'à  iua  extrémité  du 
côté  de  l'orient,  ce  qui  obligera  de  détruire 
lancienne  Poissonnerie  pour  l'établir  ii  la 
tête  de  cette  lie. 

18'  Uoe  nouveUe  église  au  bout  de  l  lle- 
Feydeau,  pour  être  l.i  paroissi?  des  lles- 
Fejdeau,  Cloricttc  cl  dcj;  deux  IJiesscs  et 
Ttmpheer  IVglite  de  Saint-Saturnin ,  dont 
les  paroissien!  leroBt  réunis  k  ceux  de 
Sainte-Croix. 

i9*  Un  nouveau  quai  de|iiiij  Chézine 
jusqu'à  la  Pipcric,  pour  Ticiliter  la  navigalion 
et  éviter  l.i  montée  de  l'Hertnitage. 

'20°  l'iie  nouvelle  r\ie  poui coinriiuniqucr 
de  la  place  llretagne  à  celle  de  Viarme»  où 
commence  la  banlieue  de  'Vannes- 

<  21"  L'élargissement  et  redressement  des 
ponts,  depuis  celui  d'Aiguillon  jusqu'à  celui 
de  Pont-Rousseau. 

33*  Un  jardin  royal  des  plantes ,  au  bout 
du  cours  des  Elali,  l'ancien  jardin  étant 
dans  la  situation  la  plus  défavorable. 

3S*  JSn  DouTcl  amphithéfilre  de  Saint- 
Côme*  aur  un  ancien  cavalier,  appartenant 
à  la  commnnaulë  ,  vis-à-vis  l'église  Saint' 
Lei iiuird  ,  l'iincicn  dcv. nit  l'ire  supptinK-. 

"lA"  Redressement,  élargissement  et  clian- 
t;ement  de  direction  de  la  banlieue  de  Paris , 
Rennes,  Vannes  et  La  Rochelle,  OisaoDi 
Machecoul  et  Couéron. 

25°  L'élargissement  et  rcdiesscment  des 
rues,  tant  do  la  vîtte  que  des  faoboarp,  le 
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tout  oonformément  à  ce  qui  est  traotf  aur  le 

nouveau  plan  par  le  sieur  C<  uirr;i  v  et  certifié 
de  lui  et  signe  le  20  Février  l/til. 

Il  mentionne  dam  Farrft,  que  pour  par- 
venir à  exécuter  tous  ces  cmbeliissenienta  la 
ville  aura  de  grandes  dépenses  à  taire  et  que 
pour  les  pajrer  il  sera  nécessaire  qu'elle 
fjsse  la  vente  de  tous  les  terr;iiiis  vagues , 
l'obsés  ,  tours  el  murs  de  ville  qui  lui  appar- 
tiennent et  le  produit  en  sera  entièremcDt 
Cntplove'  au  priiemcnl  desdits  trnvatiT  ,  etc. 

—  A  propos  d'une  demande  de  la  tacuite 
des  arts  pour  que  ses  aggrégés  fuuent 
exempts  du  logement  des  gens  de  guerre, 
nous  trouvons  sur  le  registre  de  la  mairie 
le  règlement  de  h  faculté  des  arts.  C  est  un 
document  un  peu  long  et  bon  à  consulter. 

14  Octol're.  —  Le  sieiir  Lerocrcier  du 
Quesnay,  commence  ce  jour  un  nours  de 
matière  metlico  •  chirurgicale*  il  ouvre  1> 
séance  par  un  discours. 

—  Arrêt  du  parlement  de  Bretagne,  qui 
défend  de  garder  les  corps  morts  pendant 
plusieurs  jours.  11  puralt  que  cela  arrivait 
fréquemment,  afin  de  n'enterrer  les  morts 
que  le  dimanche  après  l.i  grnnd  messe.  On 
trouvait  apparemment  ce  jour  plu:>  cuiuiuodc 
pour  réunir  les  parents  du  défunt.  On 
apportait  le  corps  à  l'église  av.int  l'office  et 
souvent  la  corruption  était  telle ,  que  le 
public  en  était  incommodé. 

—  Le  ministre  de  la  marine  M.  le  duc 
de  Praslin  vint  à  Kantcs.  Le  bureau  fut  en 
corps  le  complimenter.  Il  y  eut  une  eaval- 
aide  de  négociants,  l'uniforme  était  :  habit 
rouge ,  veste  et  pantalon  blancs.  Les  olllciera 
de  la  maruie  m  irchaDde  avaient  l'bahit  bleu 
veste  et  pantalon  rouges,  chapeanx  bordés. 

Ed  cette  année  les  glaces  restèrent  eo 
fivière  pendant  sept  semaines.  Beaucoup  de 
vignes  t'ureol  déti  uites  par  le  froid. 

(^Extrait  des  notes  de  lit.  Z..) 

Pompe  aspirante.  —  Sur  le  plan  et  dcsain 
de  M.  Rolland  ingénieur  du  roi ,  les  lieura 
Jean  Batin  fondeur,  et  Julien  Co»nier  ser- 
rurier, exécutèrent  avec  haMIi  ii-  une  pompe 
aspirante  pour  arroser  des  piaules  sur  b 
propriété  d'un  amérîcarn. 

Le  maire  fut  n]i|ielé  pcmr  visiter  cet  ÎDS- 
trument ,  il  s'adjoignit  plusieurs  personnes, 
MM.  Magin  ingénieur,  qui  dalis  ce  temps 
a'oecnpait  de  la  natigation  de  U  Loin, 
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Groleaii  aussi  ingénieur,  Bel'  ^  j  i  ofcsseur 
de  physique,  etc.  On  constata  <jue  celle 
pompe  h  éent  eorpe ,  nunmuTnit  très  bien 
svcL-  la  force  (!r  ticux  hommes <  e*c.,  que 
chaque  corps  de  pompe  donnait  20  barriques 
d'eau  par  heure.  Prooii-TarlMl  en  fut  dmatf. 


1T6T. 


Prix  du  p.iin  rt  (iii  l.li'.  —  On  arr*lf  I»  dt-'inoli- 
tifiii  dr  l:i  Hiinis»'.  -  Boor»*  provisoire.  --  La 
wlli-  il.  iuiunlr  (II-  ii(iin<  :iux  lonti»  piiiir  I  fMiti- 
nucr  k»  ti;i>:ui\  ('<•  l.-i  Loir»-.  Le  sifiir  Lyon 
nommé  proli  sscui  il  hydrographie.  —  Sopprw- 
sioD  dr»  pt.  1  1  s  «il  liu-aire  r.ax  oncrcir*-»  du 
coll'  i;>  Pidir  l  il  ctuprunl  pour  la  h.nilicuo 
df  lli  iiiiis.  U'i^lcmeol  noo\fau  d«s  rhcvalier» 
<lu  l'a|><  |;;iuU.  -Démolition  de*  mura  derilie, 
quai  «U  tu  Poterne.  —  Don  h  M.  Ceiaerajr.  — 
PririUecsdn  D#cociant«  df  INantcs.— GonTor* 
naard^iivennjr.—DaMtd'uur  pompe  h  ioeendie 
h  1»  ville  de  PiiintiNBaf.  —  Office  iIb  procurenr 
de  roi  «upprimé.  —  P«aL  Ile  (îloriclU. 
K<|l«BBeiit  àn  pavage.— SécliercsM  en  hiver. 

Ptir  At  pain,  piiblir  <  /  itiTichi.       la  wnmtrlt,'^ 

y  avril,  . 

Pain  bbnc   36  deniers  la  livre. 

tU  batelier   22  id. 

id-  itietell   18  id. 

id.  seigle.  .......  13  id. 

Froment  '   fi   1(>  tonneau. 

Seigle   111  i't. 

38  avril.  —  Le  mauvais  état  de  la  bourse 
et  le>  rdpiration»  ioiportantet  qti*îl  aurait 
fallu  y  faire,  sans;  qwv  si  solldile  y  eAt 
beaucoup  gagoefengag'^nl  le  bureau  à  voter 
sa  démolitton  totale;  dana  une  Béance  pot- 
tc'ric\irc,  il  arti'ta  que  l'on  fcr.iit  une  bourse 
provisoire  dans  le  même  lieu ,  au  moj'cn 
d'une  dnrpehle  que  l'on  établirait  aur  les 
murs  de  cet  l'tiilîcc ,  ddiU  l.i  li.iutcnr  rtntt 
diminuée;  les  finis  «iUi<^iH  csliuica  à  iiUiiUft. 
Le  concert  et  deux  pompes  à  incendie  qui 
étaient  logés  dans  la  bourse  furent  trans- 
férés provisoirement  à  l'hûtel-de-ville  ;  plus 
tard  OD  reconnut  qu'il  n'j  avait  sAreté  à 
faire  recouvrir  de  «ieut  murs  i  et  tout  fut 
rasé  lies  juges  consuls  firent  conitraireune 
loge  provisoire  pour  la  tenue  de  la  bourbe- 
Lea  travaux  en  Loire  pour  1  améUoralioo  de 
h  navigatioD,  étaient  auspandt»  par  le 
manque  de  fonda  et  par  lea  oppoaitioDa  de 
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divers  propririnires  des  rives  ,  ne  roti- 
laieut  pas  reconnaître  les  droits  de  la  viUc. 
aur  eertaiiis  altérissements  qui  joignaient 
h'iirs  prn|nit-t<M,  iM.  Laubrière  abbo  de 
Viileiit'uvf  tUiil  H»  des  opposants.  bu- 
reau charge  M.  Libault  maire  et  M.  Lebs- 
seur  de  llancay,  de  eolliciter  (ie«  Étala  de 
Bretagne  de  nuuveant  fonds  pour  oonttnocr 
les  travaux,  et  les  nomme  ses  mandataires 
apceiaux  pour  lever  Ut*  diâîcuiià  qui  pour- 
raient les  arrêter. 

80  in.ii.  —  Le  sieur  Clitisloplif  Lvoii 
obtient  un  arrêt  de  b  cour  de  parlement  de 
Bretagne  ,  qui  le  reconnatt  pour  profeeseor 
d'ii^drographir ,  an  ticii  i-t  plu  t'  du  sieur 
Rousseau»  qui  avait  été  choisi  proviioire- 
neot  par  le  bureau. 

14  juin.  —  Les  prrtrcs  dp  l'oratoire  pré- 
sentent rcqurtc  au  bureau  pour  être  auto- 
ricëa  k  supprimer  les  pièces  de'  comédie, 
tra^îédic  ,  oper.i ,  hnllels  et  danses  qu'il  est 
tl  u««i(^€  de  donner  tous  les  ans  le  jour  de  b 
distribution  desprix.  Il  est  dit  que  la  compo* 
sition  dtt  cette  tragédie  fait  per<lre  beaucoup 
de  temps  au  professeur  qui  en  est  chargé , 
que  lea  écoliers  qui  en  remplissent  leadÏTCra 
rôle» ,  ne  sont  occupés  pendant  deai  mois 
que  des  répétitions ,  et  que  le  plaisir  et  la 
dissipitiun  qui  en  résultent  pour  eux,  nuit 
singulièrement  à  leurs  éludes  et  qu'ils 
prennent  en  d^At  leurs  ezereiees  aâieux. 
Les  ircl.iiiianls  iijunlt  nt  ;  ipio  c'i'si  dcvelop- 
pcr  chez  beaucoup  de  jeunes  gens  le  goût 
do  lhëltre,et  sous  ce  rapport  onoe  rifpoad 

pas  à  la  confiaiui;  des  parents,  qui  sont  fort 
éloignés  de  voiduir  développer  ce  goût  dans 
leurs  eofants.  Us  eondoent  par  demander 
l'abolitton  de  ces  pièces  ,  et  qti'on  leur 
substitue  des  cxcn  ii  i  s  littéraires.  Le  bureau 
approuva  la  requête  et  lit  ce  que  les  prêtres 
de  fcratoire  demandai  en  t. 

'27  Juin.  —  Le  bureau  arrête  qu'il  sera 
présenté  requête  au  conseil  dtt  râi«poiir 
obtenir  l'autorisation  de  faire  un  emprunt, 
pour  exécuter  les  travaux  de  la  nouvelle 
liaiilieiie  de  Benoett  le  nantais  état  de  l'an- 
cicD  chemin  rédame  une  prompte  exécution 
de  ces  travaux.  Les  lettres  patentes  en 
i'iircnt  octroyées  peu  de  temps  après,  et 
M.  Borda  fat  chargt!  de  faire  làlit  emprunt. 

liO  marquia  de  Brancaa  renouvelle  ie  wi- 
flement  dea  cfaenliera  dn  Papegatrit.  Il  se 
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traute  touti»  long  sur  le  r^ittre  dm  diW- 

Lcraliuns;  nou»  ne  le  reproduirons  pafl,  al- 
leudu  que  dos  lecteurs  connaisseul  ituiii- 
■aounejit  cette  compagnie.  * 

—  Le  bureau  autorise  le  proprii'luirc  des 
terrains  du  quai  de  la  Poterne,  à  dc-inolir  le 
mur  de  TiUe  qui  eel  rar  ce  lien ,  poar  qu'iU 

puiiisctit  coniiiicncer 'i  Iji'tir  sur  le  plan  qui 
leur  a  été  donné  ;  la  ville  fait  eu  même 
temps  démolir  la  cohue  au  blé*  «{tait 

adossée  ù  ce  mur. 

19  Septembre.  —  Le  burcnn  accorde  k 
M.  Ceineny  «m  terrain  de  2200  pied»  car- 
rés, estimé  2200tf,  pour  le  récompenser 
des  travaux  qu'il  a  exécutés  pour  la  ville, 
depuis  plusieurs  années  et  en  p.iiiiculicr, 
de  ceux  qu'il  a  f.iiis  pour  les  icctificalions 
et  redresseiucnl  du  plan  général  de  la  ville. 

—  Lettre  de  nomination  par  le  roi  i  du 
sieur  Tliéoilui  o  \  ui-Ilercliem  ,  ancien  capi» 
laine  garde  -  eûtes ,  à  l'oiUce  de  gouverneur 
de  la  <rille  de  Sarenar.  11  est  dit  dans  cette 
provision  «que le  si>  nr  V.m-Iî.  icliem,  apajc 
la  finance  1  laquelle  il  avait  été  imposé 
pour  ledit  olficet  la  nomination  e'iait  à  vie. 

30  Oct€»bre. — Un  arrêt  do  conseil  d'État, 

iircoulc  dilTérciils  privilèges  aux  n('goi:iants 
qui  voudront  les  requérir,  moyennant  û- 
nance.  On  leur  délivrait  des  lettres  patentes 
poiu'  avoir  le  droit  de  l'aire  le  commerce 
eu  gros  ;  le  titre  de  cummerçanl  en  gros 
était  défini,  le  domicile  du  reqnérant  était 
iriiliijiit^  et  on  relatait  sur  ci  lté  i  spîce  de 
diplôme,  reoregistreaicut  des  lettres  accor- 
dées, c'était  delà  noblesse  au  petit  pied, 
un  mettait  la  vanité  à  contribution  ,  et  c  est 
U  une  excellente  uiutièie  contribuable.  Le 
négociant  ainsi  buHc  et  patenté  pouvait  com- 
mercer sur  td'iU's  scM  les  d'articles,  il  était 
réputé  vivre  noblement,  avait  rang  et  séance 
dans  les  assemblées  de  ville  et  autres  ;  il  était 
ritcnTpl  (If  II  nùlirr.  niosi  que  ses  enfants; 
il  avait  le  pnxdé^c  de  porter  l'épée  et  autres 
armes  en  «ojage,  S.  M.  se  réservait  d'en 
anncblir  deux  par  an.  Les  cK't;iil(;înts  pou- 
vaicDl,  mojcuuanl  présentation  et  proba- 
blemcnt  finances,  te  faire  recevoir  dans  le 

c  orps  des  négociants  ,  sauf  cependant  CCUS 
qui  avaient  lait  faillite,  qui  avaient  atteiv 
moid  ou  auspendu  leurs  paicmeutt. 

34  Dëeenbie.  —  La  nlle  de  Hanlei  fait 


don,  d'une  pompe  i  incendie  k  b  ville  de 

Paimbœuf. 

31  Décembre.  —  Le  Lui  eau  enregistre 
t'édit  royal ,  qui  supprime  l'oflice  de  procu- 
reur du  roi  syndic,  réuni  ù  la  communauté 
de  ville,  c'csl-ci-dirC|  que  les  fonctiun»  de 
cette  place  devraient  être  par  la  suite,  rem- 
plies par  les  procureurs  ordinaires  de  U 
juridiction  des  vilicit. 

1767  —  Accord  entre  la  ville  et  les  pro- 
priétaires de  l'île  Glorietle,  puur  la  cons- 
truction d'un  pont  provisoire.  L^  viiie  v 
contribua  pour  un  ctuquième,  les  proprié- 
taires tirent  le  surplus. 

Ce  pont  était  destiné  à  établir  la  commu- 
nication le  long  des  bords  de  l'île  Gloriette , 
coupée  par  un  canal  d'environ  20  pieds  de 
large.  ' 

—  Ordonnance  de  police  sur  le  pavage» 
elle, règle  la  manière  dunl  le  pavé  doit  ctic 
établi,  les  outiU  que  doit  avoir  le  paveur, 
le  prix  de  la  toi.sc  de  pavé  neuf  de  3(>  pieds 
carrés,  est  de  7  fr.,  cl  celle  de  pavé  vieux 
retaillé  et  remanié ,  S#  et  en  outre  le  pro- 
priétaire payait  à  l'inspecteur  p«r  chaque 
toise.  Signé  Liuault,  maire. 

(Imprimé). 

—  L  Itivcr  fut  tellement  sec,  que  l'eau  se 
vendait  dans  les  campagnes  jusqu'au  7  fé< 
vricr.  —  Les  glaces  en  rivière  pendant  cinq 
aernainei. 

(Ao/ej  de  M.  L.) 
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Av|mnitatian  d'orirni.  —  BourM  pt  cbapetlp 

Srovisoire».—  Form.ilili-sd'ciircgistrcinPDt  pour 
ivcrs  emplois.  -  Au^msntatioB  tli-t  paveurs. 
—  R«i-oitipcn«i'  à  M.  G«jrn«r«y.  —  Origine  du 
Roin  d«  (^uelqurs  Iles.  —  Bëflemsnt  pour  éviter 
les  inceiiilipii.  —  Permission  de  battre  les  blé» 
«tans  |p*  l'glisrs.  —  Difiribatioo  de  puîo  aux 
iofenrlir».  —  La  viltc  up|iroviiionii<'i>  par  vingt 
n<'|;oriaiit*.  -  -  CondiiiniiatiuDs  pour  Inpagss 
nnclurnes.  —  Liljelir*  t'ondamD<°«  au  fen.  — 
Iti-gletupiit  pour  Jcs  rliarrctiers  cl  bacqiieti«it 

Bjipdi's  iiui  travaux  public*.  —  Fiarrcs.   

Oi  ilniiiKi  un- roiicci  naut  les  barbiers.  -  Condnm- 
lie  deux  ouvriers  forgeroDS.  —  PoUm 
[1rs  •  i^lises.  —  GomiamnalioB  ém  isetsm*  de 

yuimecb. 

16  Janvier  J768.  — <  La  communauté  met 
en  adjudication  une  augmmtalion  d'octroi 
de  quatre  deniers  par  pol-de-vi&  au  pnfil 


«SI  - 

Je  la  caitse  coiumunale.  Cette  adjudication 
produit  14,100/f  par  an  pour  dix  années 
contccutives. 

Si  Fé»ri«f.  —  La  Bourse  proiÎMtn  Ait 
bfttte  en  boit  «ur  U  petite  place  de  la  floU 
lande ,  au  bas  du  l'île  Feydeau.  On  y  joignit 
une  cbapeUfi.  Le  bureau  pria  Ml'  l'ëvéque 
de  difugner  un  prllre  de  la  catlie'drale  ou 
de  S.'-Nicola»  pour  en  faire  I.i  Ix'ixMirlioii. 

~-  Les  registres  reproduisent  frequcm^ 
laent  lea  lettres  patenlea  de  dominatioa  d'une 
f'ottle*  de  petits  emplois  en  partie  inconnus 
aujourd'hui  |  et  pour  lesquels  toutes  les 
formalil^  de  bureau  étaient  acrupulcutc- 
ment  remplies  }  nout  citeront  <iuel«|aea 
exemples  : 

Proviaioni  de  la  charge  de  cromornc  * 
et  trompette-marine  de  la  chambre  ot  ccuries 
de  S.  M.  ,  accordées  à  Pierre  Arnous  de 
i»  »oë. 

PtofiaioM  de  la  charge  d'arroseur  do 
manège  de  h  grande  ifcurie  du  roi  ,  accor- 
dée h  Bcconnais. 

ConmiMion  de  contrôleur  anbabot  des 
dcpîta  de  la  traite  domaniale ,  accordée  i 
Germain  L<'hc(lfs()tie. 

Brevet  de  maîtresse  de  poste  de  I^iaotea, 
accordé  i  iren^e  Langlaia. 

Provisions  de  la  t  h.uge  de  fourrier  des 
écuries  de  S.  M. ,  accordées  à  J .  Mynier. 

Commission  de  l'état  et  oiBcc  aéenytft 
lieutenant  de  In  vcneric  des  toiles  rie  <  lusse, 
tentes  et  p.i%ilioos  du  roi,  accordée  à 
F.  Jouanneau. 

Commission  t\c  l'oflice  de  receveur  par- 
ticulier dus  Lois  (iti  roi,  en  la  maîtrise  de 
Kanles  i  aci  ordic  à  M.  Arnous  fila  aîné. 

Brevet  de  garde  de  M.  le  comte  de  Col- 
lu-rt ,  tietitcnant  du  roi  au  gouvernement  de 
la  ville  et  comté  de  Naotet,  accordé  à 
A'  Bernard. 

Provisions  de  l'office  de  premier  luilttier 
de  l.i  nitmiiaic  de  Nanlcs  i  «ecordéet  1 
J.  Gauguet. 

C'était  le  gouTernenr  qui  accordait  le 
brevet  de  mkiÎUc  en  fait  d'.iiiiies  ;  à  pliisletii  s 
époques  il  ^  en  a  eu  dcui ,  mais  souvent 
on  seul  a  suffi. 

(t)  Le  dicLumoaiCt' dit  auv  le  Cromani».  til  un 
in»truiucut  à  vtut,  forme  pur  le  lias  et  d'où  le 
■on  ne  tort  f\ue  par  deux  trou».  Le  municica 
^•i  «'«■  ssmtl  partait  la  aoméa  riastnuMat. 


-  M2  — 

Provisions  de  Toffiu  d'bu*aaier«iei]|eBt 
rojral  de  la  maison  de  «iHe  «t  aMiriedeNaateSf 
accordée*  à  F.  Grandviau. 

(  l»  smitê  m  fmekmm  lÊimtéro). 


LIXUUGJIAFIUB. 

JM  d$  VÉgUtf  Sahi^-fUm. 

Les  ToAtee  du  chœur  de  la  Cathédrale 

furent  deeoréei  de  peintures  ver»  1624  el 
tiiàiM  les  années  postérieures.  Uu  sait  en 
eflét  que  notre  peintre  nantaia»  Charles 
ElUiAHD,  contiilnia  bcnuconp  à  leur  embel- 
lissement,  mais  il  ne  tut  pas  le  seul,  cl 
dans  les  décorations  qu'on  découvrit  aouê 
trois  couches  de  peinture  en  1835,  nos 
artistes  reconnurent  que  plusieurs  par<- 
ties  n*et:iient  pas  de  la  même  main.  Toute 
la  partie  la  plus  Toiaîlie  de  la  nef  paraissait 
être  d'EaftUUD.  Il  est  bien  probable  qu'il 
n'a  pas  commencé  ce  travail  en  1C24,  puis 
qu'alors  il  n'aurait  eu  que  dis-buit  aos.  A 
l'époque  de  la  terreur,  aoua  le  pro-conanlat 

di-  Cjiiier  et  la  mairie  de  Renard,  un  fit 
disparaître  les  tableaux  rebgteuz  des  voûtes 
du  cbour  100*  une  couche  de  peinture 
blanche.  CairitT,  .mqui  l  on  r.i]iporta  qu'à 
travers  cette  peinture  on  vojrait  encore  les 
peraonnages  qui  l'offoiqaaîeat  t  ordonna 
sous  peine  de  mort  que  l'on  fit  un  secund 
travail  qui  anéantît  ces  Ldlcs  peintures,  li 
fat  obéi,  et  avec  l'intention  d'imiter  le  ciel , 
on  peignit  le  choeur  en  bleo  ;  cette  parodi*' 
fut  complétée  en  promenant  sous  celle  voillc 
azurée  la  déesse  Raison.  En  1820,  on  fit 
une  nouvelle  décoration,  sans  s'occuper  de 
ce  qui  avait  existé  avant.  M.  Dct  AV  peignit 
le  Chemin  debCnMS» 

En  1S85 1  on  songea  à  changer  ce  qui 
eiiataît  en  faisant  une  reflanration  totale 
du  chœur.  Pour  poser  de  nouvelles  pein- 
tures sur  une  base  aoUde  »  on  gratta  les 
voAtes  et  on  remit  au  jour  l'ouvrage  d'Eutamn 
et  du  Si-?  [Il L'd(\;cssi-iirs  ;  alors,  on  se  rap- 
pela ce  qu'ils  avaient  faiti  et  ou  conçut  un 
instant  l'espoir  de  sauTer  leur  travail  de  la 
destruction.  On  découvrit  en  grande  p.ntii 
le  tableau  de  la  ïranaliguration  et  deux 
autres  »  dont  îl  était  difficile  de  deviner  le 
•tt|el.  Sur  les  o6tés  t  éliicot  des  ncdaittoiis 
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portant  Icfl  arme*  de  France  ei  d'Anglelen  e. 

On  savnit  qu'Enti  AnD  c'tait  auteur  d'tm  grand 
tableau  de  ia  Descente  du  SAiat-£sprit  sur 
let  Apôlics.  Od  continua  le  gtétUge  et  on 
le  retrouva  en  effet.  Plusieurs  tcles  des 
disciples  de  Jcsus-Chrisl  «'(aient  d  une  belle 
expression.  Au-deuous  de  la  coupole  et 
àf  tlurpip  rôti'  clos  dcux  fenêtres  qui  rclni- 
renl  le  chiuitr,  un  trouva  encore  de  grandes 
tialues  de  quatre  i'ères  de  J'Eglite.  Elles 
clait  nt  placées  dans  des  niciies  o^alctncTit 
peintes  à  l'buile,  dont  le  bas  était  eu  cul- 
cie-binpe,  et  le  dessus  surmonlë de  rinceaux 
dans  le  genre  de  Micbcl  Anf^e.  Ces  derniers 
ornemeots  donnent  à  penser  qu'EnRARO 
avait  dé}!  séjourné  en  Italie  quand  il  lea 
peignit. 

^os  autorités  s'émurent  de  toutes  ces 
déDOnrertea  t  et  elles  prirent  des  renseigne- 
ments pour  savoir  s'il  serait  [tossible  de 
restaurer  ces  belles  peintures,  mais  M.  Debey 
13*,  qui  se  trouvait  à  Nantes  et  qui  fut 
consulté  à  cf  sujet,  dévLira  que  leur  étal 
de  dégradation  était  tel  qu  il  aiiiiLiait  nueiix 
etttre|»reDdre  de  reproduire  les  !>ujeis  en- 
tiers que  de  les  réparci.  Il  f.illiit  ;ilors  se 
résigner  à  leur  perle  totale,  et  on  badi- 
geonna te  cbiKur  en  faune t  tel  que  noua 
le  Tojons  aujourd'liiii. 

AI.  Sui£ULT-î>'-l*'ELix  ,  que  nous  n'avons 
pas  encore  nommiit  ardiitecte  du  dépar- 
tement, diriijca  Ions  ce»  travaux  avec  le 
goût  et  le  ztie  qu  un  lui  connaît  pour  les 
beaaz-arts ,  et  il  n'a  pas  tenu  k  lut  qu^oo  ne 

»auv/it  rrttf  litlle  dc'cor.ilion . 

Le  Jubé,  dont  uvuiis  ù  nous  occu- 

per aujourd*Uui»  a  dû  être  commence!  ma 

I  époque  ou  l'on  pcif^nit  le  cluriir. 

M.  Sejieui.t  a  retrouvé  une  date  certaine 
de  son  achèvement.  Sur  le  soubassement 
du  deu"xit'iin'  ordre,  du  côlé  dioit  ,  un 
maçon,  iippclé  Joseph,  a  gr.né  son  nom 
sur  la  pierre  en  l'année  165U.  il  est  inipos- 
isible  d'arrivrr  rn  cet  endroit,  élevé  et  sé- 
paré des  ^.ilcrics  ,  sans  un  écliaffaudagci 
aÎDaif  cette  date  n'a  pu  itre  gravée  là  qu'au 
moment  oi\  l'ouvrage  terminait. 

Le  chœur  était  séparé  de  la  nef  par  le 
Jube',  non  tel  que  nous  le  voyons  aujour- 
d'hui, mais  (dos  par  le  bas  ati  moyeti  d'-m*» 
porte»  soutenue  de  cbaque  côté  pat  deux 
pîhstre*»  dont  nous  avooa  vu  Icsindicalioni 


dans  un  plan  que  M.  SsRBin.T  a  tiieri  voulu 

nous  communiquer  ainsi  que  ses  notes  et 
observations  sur  cette  intéressante  partie 
de  notre  belle  Catliiklrale  ;  c'est  auasi  sur 
un  de  ses  di  s^ins,  qui  1  t'unit  le  mérite  de 
la  précision  à  celui  de  l'exécution  1  que 
M.  Db  u  Micheixsub  a  copié  celui  que 

nous  donnons  .\  nos  ;djonnés.  Celte  porte 
était  ptubablcaiciit  urnce  d  une  croix  dans 
la  partie  supérieure.  Alors  l'auld  principal 
était  au  fond  du  rond-point  et  sépare  du 
cUu.>ui'  par  un  passage  qui  communiquait 
directement  de  l'évêché  à  la  sacrislic.  Le 
clid'ur  '.'t;iit  entdus  du  l  ôtc  de  la  nef  par  le 
Jid)L',  à  droite  par  la  cbapelle  de  SL-Claîr» 
à  gauche  par  celle  de  St.*Félitt  »  les  atales 

('talent  piacL'cs  totil  an  tour.  Le  lombcBU 
de  Jean  IV  était  au  milieu. 

rius  tard,  vet»  1733,  ces  disposiliooa 

furent  changées  ;  on  plaça  l'autel  où  nous 
U-  vojons  aujoiirii  but.  On  se  servit  de  la 
statue  de  St.-Clair,  qui  était  en  marbre 
blanc,  pour  faire  le  tabernatle;  le  tomlje.nti 
de  Jean  IV  se  trouva  derrière  l'autel ,  et  les 
stalcs  au  fond  du  choeur  oû  était  le  sanc- 
tuaire. On  abattit  la  porti;  du  Jubé,  (jui 
empêchait  Ità  fidèles  de  voir  lautel,  cl  on 
V  plaça  une  grille  en  fer ,  qui  fut  détruite 
."1  I  époque  de  la  rcvolutiuii. 

La  partie  inférieure  du  Jidie,  d  ordre 
dorique,  a  été  retouchée  en  i735,  ce  qui 
fut  motivé  par  la  stippression  de  la  porte  ; 
en  1807,  elle  a  été  rajustée  avec  de  nou- 
veaux cluingeuents  difficiles  k  bien  préciser. 

On  remarque  l'absence  d'oi  iietuents  dans 
les  spandiiiies  '  ;  il  y  eu  .tvail  autrefois: 
c'était  des  attributs  sacerdotaux  ,  mais 
erimmc  ils  d('|itais aient  ,  ils  furent  e(TaL('s  vn 
Les  nicliett  des  piédroits  et  du  couron- 
nement avaient  des  atatues  qui  diaparurent 
ù  la  même  époque. 

Il  est  probable  qu'il  existait  aussi  des 
statues  couchées  ou  des  ornements  sur  les 
sections  d'arc  des  côtés  on  frontons  demi- 
circulaires,  c'est  un  vide  qui  devait  être 
reaipii  ;  nous  ne  aavoos  pas  s'il  y  a  eu  des 
nuliUtions  dans  cette  partie. 

|(  De  Taai^it  Spomirells  ,  parties  triBng;ii- 
lairesc«HrpriwS entre  Im  pieds  droits,  l'arcada  «t 
la  coroMM  de  couroDuement;  c'est  SA  SMk 
qui  n'njita  pas  dsas  Mitra  Ub|1m  ,  aaaii  nooa  en 
sTsv  baasiB  et  an  deU  rador&r. 


Au-destns  de  la  partie  la  plus  ëlerëe  du 

Jiihc ,  il  y  nvnit  tin  grind  Christ ,  adossif  à 
l'ancienne  tour,  et  plact-  dans  la  retraite 
l|ue  forme  une  de  ces  fenélrea  iBUnlM.  Il  a 
paiement  dis|).iiii  eu  l/H!^. 

L'cnsciiiblt.'  Jl'  ce  Julie,  inalgrii  les  muli- 
hltons  et  les  cli.iiigcmenls  qu'il  •  subis ,  est 
un  ouvrage  fort  reinarqitabt<^.  Ses  orne- 
inenls  sont  bien  ruuilics,  hardis,  et  d'une 
exi'culion  qui  tiv  liissc  rien  k  dt'sirer.  Son 
«nsemble  serait  plus  salisraisant  si  la  porte 
primîtÎTe  eiîstait ,  parce  que  sa  hauteur  ne 
paraîtrait  plus  aussi  demesun  c  c-t  que  l'har- 
moitié  régnerait  dans  touIcH  srs  parties* 

M.  MiMMBB,  iDspccteur-gdnvral  des  mo- 
numents tic  France,  a  fait  un  voyage  à 
Kaolea  en  IBîiât  et  il  a  émis  son  opinion 
sur  notre  Calbédrale;  il  ne  pouvait  en  parler 
a.ins  s'occuper  de  notre  Jtilic.  Nous  cite- 
rons cet  écrivain  pour  compicter  notre 
article. 

K  EnlfL-  h  tuf  ol  le  clKPiir  H'e'lLVt'  un 
»  Jubc  du  17'"*  siècle }  ou  pour  niieni 
s  dire  un  grand  mur  couvert  de  sculptures , 
»  occupant  tout  l'espace  compris  enirc  les 
•  piliers  du  transeept.  Bien  que  sa  déco- 
»  ration  contraste  bizarrement  avec  celle 
»  du  reste  de  l'e'glise«  et  qu'elle  ne  soit 
«  pas  exempte  des  dêFauts  de  son  (époque, 
«  elle  lie  l.iissc  pas  de  produire  un  effet 
»  imposant.  Si  le  fronton  contourne',  les 
»  pilastres  barbares  ,  les  grosses  gutr- 
»  luiilcs  ni.TniiTrrs  de  i-elte  rir.ule  inlJ- 
a  rieurc  ,  rappellent  le  mauvais  goût  du 
»  atjle  de  Louis  XIV;  la  ricbesse  des  or- 
n  nemcnts  et  surtout  leur  cxécitlinri  irrare 
»  et  facile,  méritent  d'être  louées  sans 
.«  réserve.  Il  ne  faut  pas  examiner  de  près 
ri  cc!  sciilplnres ,  mais  k  leur  point-de-vue 
»  ciicâ  p;iiai.Hticnt  fortes  et  grandioses.  Si  la 
»  composition  générale  était  plua  correcte , 
a  on  croirait  voir  un  ouvrage  de  nos  grands 
a  architectes  du  16""  siècle.  Cc  Jubé  re- 
»  produit  (Faitlcura  oc  caractère  presque 
»  constant  du  la  bonne  ornementation  du 
»  mojen  âge,  les  saillies  et  le»  creux  forte* 
w  ment  accusés,  de  manière  à  présenter 
»  des  masse»  de  lumière  et  d'ombre  qui 
»  flattent  l'œil  et  où  l'iasaginatUm  supplée 
»  bien  souvi  iit  aux  détail»  que  ]i  vue  ne 
»  saisirait  p  s.  » 

On  voit  que  AI*  MÉMHéB  tnîte  notra 


Jubc  un  peu  caTalièremcnt,  maîa  il  ne  peut 
s'empiH'licr  d'en  dire  Lentirotiji  de  bien  ; 
c'est  que,  si  le  stvlc  laisse  à  désirer,  l'exc- 
cutioti  est  belle  et  l'ensemble  produit  no 
grand  eO'et. 

La  rcproiluclion  de  ce  monument  est 
d'autant  plus  inti'ressanle,  que  si  les  tra- 
vaux projetés  pour  notre  cathédrale  reçoi- 
vent leur  exécution  ,  le  lubé  ne  peut  rester 
dans  la  place  qu'il  occupe  ;  il  faudra  de 
toute  néces^itt^  r|t('on  l'culève  pour  cooti- 
nner  jiis([ii'.iii  par\is  les  pifîerB  on  faisceaux 
(le  coluniietles  eonli  e  lesqnrl>  il  est  ailossé. 
On  ne  peut  se  dispenser  de  mettre  le 
transeept  en  rapport  avec  la  belle  nef, 
pour  l  el.i  il  f.iiit  eiile\er  le  Jubé  ;  mais  il 
est  probable  qu'il  serait  rétabli  et  peut  être 
placé  I  l'entrée  du  chœtir ,  où  son  effet  se- 
rait bien  plus  remirqnable ,  parce  qu'il  se- 
rait isolé;  aurait  une  double  façade,  et 
que  l'air  et  la  lumiire  circuleiaicnt  tout  an 
tour  * , 

A  qui  doit-on  cc  Jubé?  Celte  question 
peut  rester  encore  loog-tempa  sans  réponse; 
nous  n'avons  aucun  document  sur  ce  point; 
il  n'en  existe  pas  k  l'cvêchc  ni  aux  archives 
de  la  préfecture.  Ifoua  avons  entendu 
émettre  l'opinion  qu'il  pourrait  être  un 
don  de  Louis  XIII  ,  qui  vint  à  Ifaotea 
en  et  en  1626.  Il  serait  possible  aussi 

que  Louis  XIV  j  eût  ajouté  pour  com- 
pléter l'oeuvre.  Ce  dernier  vint  A  Nantes  en 
1661. 

(  I  )  En  vovsnl  nomlirrux  rt  liraux  dp«in<! 
«pjr  M  Smiii  r  .1  lail?  <!(•  Imilfs  Ks  jnrlu-î  Jr 
l'église  S;i i ri t -t'irrri' ,  nous  u'amiis  pu  nous  crij- 
pi>c'her  «t»"  lui  rxiiriiiifr  li'  (iinr  ilr  li-s  mut  livrte 
au  public,  par  le  mo^iii  ili'  la  |;r:ntirL'.  Ut  oF- 
friraient  un  grunti  inlir'l  l  '^r  Ir  lini  de  leur 
exf^cution  H  par  uru'  <'\;icl il iiili»  g«>oini'lrîeia«' »iir 
]a(|ui'll('  on  [lourrail  rdiiiplri  Tout  In  rDootir 
y  pounail  (lui^cr  une  lu^liucUnn  nielle  sur  no 
gcnro  J'arcliitccturi!  que  l'on  i5tudie  aujourd'hui 
av«c  soin  et  que  l'ou  t«inbie  vouloir  faire  re> 
vivre.  Mbii  qui  tontieudrait  et  encouragerait 
cette  catrcpriM  coûteuse  P  Malbeareasemcial  la 
rt^ponss  «st  à  f«n  pris  n'gativ*.  1|«ané  an  n'sst 
pat  és  Paris,  «a  Ifouve  difleilamsot  des  ss«s- 
rripieurs;  car  il  sst  aMa  (CaéraUvitMit  reconna 
que ,  lior*  é«  Mtts  cMeÏBla  priviUfiée ,  il  n'j  s 
pat  de  t.tlent  poisible! 

Des  pnritient  ont  counn  les  éeiliM  da 
H.  SuKi'tT,  et  lui  ont  deoMadé  i'aatariaatian 
d«  les  publier.  Nout  aimerioas  bi«a  miaas  qw'il 
fdt  lai-mêne  l'éditsar  ds  son  omvrs. 
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A&GUIVËS  GUAIEUSES  DE  KÂNIES 

I 

ET  UtS  DLP  \RTEMI;NTS  de  L'OUEST. 


TROISIÈME  fiPOQUB. 
aoiis  LES  Mon. 


Mn«B  SB  VàMMÈM  1768. 


OfTîrp  de  =;rrf:eot-béraut  d'armes  en  ta 
provôtc  générale  des  moBBcie*  et  maréciuui- 
*it  de  Pnim ,  «ceordé  à  P.-I.  LineolB. 

Officesd  iii  lu  j  etgaKÎes  en  la  connélahlie 
tt  iMir4oluut««e  de  Fraoce  •  acoordéi  k 
A.  Shomt  «t  A.  Lavigne,  négodaott  k  ll«it«i. 

Provisions  dèl'oAcede  chaTigeur  en  titre 
et  bércditaii-e  à  NaotM  des  aocieiinet  mon- 
aMM  dTor  et  é*ai)geiit,  moeordim  k  Gmiar 

éa  Corroi,- 

Brevet  de  garde  de»  eaux  et  forêts  eo 
faveur  ét  P.  Haraîa. 

Lettres  de  v^te'rance  en  faveur  de  J.  Viau 
de  la  Tiubaudière ,  cootrôleiir-gw^l  aoctOT 
da  taîilo»  en  BratagD».  Laaditaa  kfttraa 

tendent  à  le  faire  jouir  des  privile^r  =  atr.i- 
ches  à  l'exercice  de  cette  place ,  et  dunt  il 
Ittuntaait  avant  «a  rcsignation  en  froeiar  dé 

M-  Sinstnck . 

tJomaiMiaion  d  inspecteur  de  tuua  les  porta 
et  4|ttaïa  le  lon§  daa  rivMrea  watiphlia  aona 

le  ressort  de  la  maîtrise  des  eiiuï-pt-ru  'T'i  , 
dapitia  les  pools  de  Mantes  ius<ju 'à  Ingrande, 
en  faveur  de  Pehiei^Dadoyer. 

Lettres  de  pruvistions  de  gouTeroeur  de 
Machecoul  en  faveur  de  Bureau  de  la  Baa- 
tardièi*. 

ProvTsion?  ta  chnrgc  Hc  ■^omniipr  rJn 
pannetier  du  commun  de  la  niatsou  dit  roi , 
aeoavddea  I  P.  Beanatd. 

Brevet  de  (ientrnnnl  dr<î  garde»  de  M.  le 
mar(|ma  de  Brancas  ,  accordé  à  F.  ïocbé. 

lût. 


ciinitaine-Iieutenantdes  chnsscs  et  desgardcs- 
dusses  des  plaisirs  du  rot  j  en  sa  gnatde 
vdnefie  de  France ,  le  aievr  P.>C.  Letfm  t 
ëcii  V  ''l'- 
Arpenteur-rojal  en  la  maîtrise  parlictt- 
fièn  daa  cem-ct-ferte  de  Kanteai — garde 
de  ta  porte  du  roi  ,  le  sii  u;  finjcl  bedeau' 
en  l'Univeraité  de  Nantes  i  le  sieur  J.  filan" 
hii;  —  «ontrMeur  altematif  et  «iMneniMl 
au  tnesurage  à  sel  à  la  Fosse  de  Nantes  ,  le 
sieur  P.  Brée  ;  —  gardes  de  l'amirauté  au 
port  de  llaatea  «  —  garde  établi  m  -Verton , 

et  autres  dont  la  liste  serait  trop  longue. 

—  Lettre  d'honneur  et  de  vétérance  de 
b  ofaarge  de  eooaeîMer,  tféMrier  et  -reee- 
Teur  de  t'augnientntioTi  rfrs  congés  de  b 
«lumoelierie  en  favevr  de  If.  Hosée. 

—  Lettre  de  feiftae  de  eaorAaire-gref- . 
fier  de  point  d'hotieuy  en  hteur  de  Fraitt 
de  la  Basti^. 

—  Promioli»  de  eeevAaÎN  du  loi  mu- 

dien>  ifr  en  ta  chancellerie»  MOMldda 'ft 
),  Plumart  de  Rient.  ' 

—  CoeuMaaioii  d'iaapealiMir  des  ftoadMt 
I P  >  t  res  de  BMlagiMtdiniiiie  IP.DmMi^ 

Dégociaot. 

—  GomMÎaiHMi  defcmeimdt  II  gm4» 

louTcTcrin  <fc  FrineOf  epwwMa  k  J.-FI<a>y 
Jamct,  ncguciaot. 

—  ComwiaaHmdeeaiMiiniiard'ëtat  pour 

le  service  de  l'artillerie  du  Châtean  4t 
Nantes .  donnée  an  sieur  Fouehard. 

—  PnmaraM  de  gotmneBr  de  M- 
moutier  m  hnmt  du  aient  P.  f.  PMboa 

I     fils.  ■ 

;       <—  Office  de  «alat  de  Kniew  deh  grande 

Tcncric  de  France,  attaché  à  t">  mcufe  des 
clucu&  i^bassanl  le  chevreuil,  accordé  à  un 
Dégociaot. 

Provisions  de  l'ol&ce  de  gotjverneur  de 
la Jl^^s^  Clisson ,  accordées  au  sieur  de 
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t^r3Tiroup  de  penonoei  recherchaient  ces 
empto»  pour  jouir  det  prinkiges  qui  t  étaient 
attaché  et  dont  le  prineipal  ^Uât  reumplion 
du  logemeot  dc«  gens  de  guerre.  L'enpres- 
aenetit  que  l'on  mettait  à  solliciter  cette 
eicmption  est  la  preuTe  que  cet  impôt  était 
fort  lourd  ,  et  il  devait  cln-  rendu  plus 
pesant  par  1  iadiscipline  des  solda U  ,  indis- 
cipline dont  on  trouve  de  fréquents  exemples. 

18  Avril.  —  La  ville  avait  entrepris  de 
relever  ses  pavés  sur  un  nouveau  niveUemeot. 
La  rue  de  la  Fo«M  venait  d'être  repavée  en 
entier ,  et  toua  le*  proprictaine  dleiaot  Mtia* 
faits  de  cette  opération  ,  mait  l'edniiikifltfe» 
lion ,  malgré  le  sèle  de  M  Cacault,  ne  pouvait 
donner  un  grand  développemeat  à  ce  UsumI» 
puisqu'il  n'y  avait  que  douw  peeeme.  Le 
maire  propose  au  bureau  de  foriiier  vingt 
nouveaiu  paveur* ,  que  l'architecte  -  vojer 
dMtttreit  pemi  lee  Bauanvne  lee  plue  in- 
telligf'iit'.  f-t  .lUïqui  li  il  enseigncinii  lui  même 
la  taille  pierres  <  niaia  il  était  néccaiaire 
de  Iwr  «oMemr  h  pu*  ordineire  de  15» 

par  jour  ,  et  en  outre  f  de  faire  quelques 
avances  aux  maîtres  -  ouvriers  ,  pour  qu'ils 
pussent  attendre  le  renable  de  leurs  ouvrage* 
et  leur  in  s  pectionpar  l'architecte.  Le  bureau 
adopta  ce  proiet  et  vota  des  avances  k  se* 
fdrib  al  ,  aï  k  mbuw  n'diMft  pas 

approuvée. 

.  —Quelques  mois  plu»  tard  nous  trouvons 
«e  qai  KÙà  : 

Sur  la  proposition  du  naire,  le  bvreau 
vot»  une  somme  de  600  liv.  en  faveur  de 
M.  Ceiaeray  «  pour  le  récompenser  de  son 
iiàle  pour  le  bien  de  h  villei  et  surtoiU  poiw 
Iflt  aoins  qu'il  a  doMdi  &  la  fonaatlni  des 
ouvriers  tailleurs  de  pierres  ;  il  a  si  bien 
féam.f  qu'aujourd'hui  les  apprenti*  ont  dé- 
paasé  lee  watt  ses;  eosetite  posur  laa  aaoyeos 
io^enieux  qu'il  emploie  à  tout  ce  qu'il  fait 
et  pour  l'activiLé  qu'il  déploie  :  ainsi  »  il  a 
oMftit  Wit  eoaHBHBiealioB  eotre  b  Kmte  de 
Kcnnes  et  la  route  de  Vannes  en  vingt- 
quatre  jours  ;  et  enfin ,  pour  avoir  vainca 
tMte*  les  diffieokdi  du  nindleMaiit  de  la 
place  S  *  Nicolas  «t  podrlapMag»  deaaMa 
Igifintt  et«< 

—  On  voit ,  sur  le  registre  des  délibéra- 
iSsns  >  l'origine  de  certainfs  dénominations 
dtaa  attérissemeot*  dans  le  cours  de  la  Loire, 
et  «li-dMMUi  dit  poale.  Lllt 


S.'*-Maric,  S  '^-Annc,  S.'  François .  Nicolei 
Beauregard ,  Thérèse ,  tous  ces  noms  ont 
étëpmdantkrauilledeM.LilMiitt,  alor» 

maire. 

11  Juillet. — Arrêt  de  la  cour  qui  ordonne 
que  l'arrêt  du  15  Juillet  1715  sera  mis  à 
exécution  pour  éviter  les  incendies  dans  les 
campagnes ,  dont  en  a  eu  récemment  beau- 
«mip  d'exemple*.  Il  réglait  «pM  tous  métajera 
et  autre*  pûceraieRt  leurs  foins  et  pailles 
au  moins  à  quarante  pas  de  leurs  maisons  et 
écuries  ,  sous  peine  d'amude  et  punition 
cotpoireUe,  etc. 

34  Septenbre. — Sur  les  obeervalion*  cl 
requête  du  procureur  du  roi  ,  le  bureau  , 
considérant  que  les  pluies  continuelles  et 
qui  dament  depuis  plnsicars  noia,  causaient 
de  vives  inquictudi  s  p  jiir  la  récolte  des 
grains  \  qu'iî  était  instruit  que  particubire- 
ment  les  pajsaOi  de  œ  dioeiae  étaient  dane 
leplusgrandembarris  |:ioui- h.ittrc  ues  pr.iius, 
leur*  Biaisoo*  n'étant  pas  ass«ï  spacieuse* 
penr  le  leire  t  fs'il  était  à  eraiwbe,  si  les 

plnir";  continuaient,  qu'il  vint  peu  de  grain* 
au  marché,  etc.,  atrvtc  qu'il  sera  fait,  à 
MM.  les  grands-vicaire*,  de*  tcpfdacntatleoe 

pour  lc"î  fnRn^er  ri  vcTire  htit  recteur?  df»  la 
campagne  de  perracttfc  ^u%.  ^t^y^aus,  ,  qui 
n'ont  pas  de  commodité  pour  battre  cbeS 
eux ,  de  le  faire  dans  le*  deyelie*  Cl  rfgKses 
de  leurs  paroisses. 

MM.  les  grands-vicaires  eurent  égard  i 
oettedesseode,  et  ils  envoyèrent  aux  recteur* 
la  cireulaife  qui  leur  était  demandée  ;  il* 
firent  réserve  de*  dimanche*  et  fête*  gar- 
dëca,  et  dooBMent  kdite  pcfwasson  jne^'à 
b  fin  d'Oelobre. 

Novembre. — Pendant  la  durée  de*  graoite* 
eaux  de  la  Loîiet  k  bureau  fini  diatnbuer 
du  pain  am  paurres  dont  lee  naieoBe  ont 
été  inondées.  Celle  iupsure  tlnit  aJopltfe 
dqpuia  long-teoips  dans  les  mêmes  circonS-' 


—  Cette  année  ,  les  prnins  r't^iient  cher»; 
le  auuvais  temp*  avait  été  un  ubstack  an 
battage  des  grains,  et  radniiiietnitian  dui- 

^nait  pour  les  approvisionnemetits  de  ta 
ville  pendant  l'hiver.  Vingt  ncgociaQts  ,  à 
la  tète  dcaquel*  était  M.  Libault ,  maire , 
formèrent  une  société  pour  acheter  cinq  a 
six  cents  tonneaux  de  blé ,  qu'ib  mirent  en 
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L'iolenibnt  de  la  pconnoe,  en  apprenant 
celte  belle  et  généreuse  conduite  ,  écrivit  an 
maire  une  lettre  de  féKcitatioi).  Il  en  ins- 
truisit le  ministre  et  le  roi-  Le  pramicr 
écrivit  une  kttre  de  louanges  et  de  rnMr» 
cwmwHs  mx  aégociants  nanteit. 

—  Quelques  jeunes  gens  donnent  lien  & 
pfaitieim  «oèM*  scandaleuses  pcadaat  h 
Anst  éê  ffoM .  éM«  les  églises  4e  S.'Hied*s  ' 
et  do  S. '-Pierre  ;  ils  se  permirent  des  Toies 
de  fait  contre  un  perruquier  ;  arrachèrent 
lee  bongica  de  k  mûm  des  fennnes ,  et  inji»> 
rièrent  iiii  i  li. moine.  Ils  furent  ruorfsunnés  , 
l'un  à  rm  Ut.,  plusieurs^  800  Ut.,  un 
ft  400  ••  «vwt  i<0  K«.  d'eiMiAMf,  evee 
frais,  etc. 

—  Trois  uréts  de  h  cour  de  parlement 
4»  BMtagiM  dMdMMiMit  ttt  fini  Im  liMies 

suivants  : 

Lettres  d'un  Gentilhomme  Bretoa  &  ua 
noble  Espagnol  ; 

De  l'affaire  générale  de  Bretapnp  ; 

Très-humbles  et  Irès-respeclueuses  repré- 
gflMtations  de  l'ordre  de  la  Noblesse. 

—  Ordonnance  du  doc  d'Aiguillon  pour 
Ie9  cbarretiers  et  hocquetiers  des  paroisses 
de  Sautron  i  Saint  -  Herblain  ,  Chantenay, 
Onmilt,  le  OMDeUeHHir-Erdre ,  ele.»  d« 
ee  f«ii4i«  «vee  wart  bamois  ,  bcnrfb  et 
chevaux  ,  aux  ouvrages  de  la  banlieue  de 
fiantes,  lorsqu'ils  seront  eomoundés  par 
le  MUM  4e  cette  fsHe  t  seront  pajés  à 
raison  de  4  liw.  par  jour  pom  I»  <  [ijrretier, 
avec  sa  charrette ,  deux  bœttfs  et  un  cheval , 
et  I  Sv.  ftm  un  iMM^oelier  et  m  efasfal  t 
50  liv.  4'«Miid«  pMW  «tm  ^  n'«bâroal 
pas. 

Arrêté  de  la  OMirie ,  qui  dJttoà  de 
mettre  plus  de  deux  mille  cinq  crnt^  livres 
sur  les  charrettes  ,  ^bioos  et  autres ,  afin 
de  ménager  le  pavé  4«ladk  i  •0M-|Mfa* 
de  10  liv.  d'amende ,  etc. 

^•Règlement  de  police  pour  les  carrosses 
dcptMveppelés  fiacres.  Il  contient  m  bnvet 
de  permission  de  tenir  des  fiacree  sur  les 
places  publiques  et  des  voitures  de  remises 
«m  fascdr  dès  nommés  Saget  et  Jottrdiii  « 
fmt  pnmUfg  «nkwif ,  pendant  dix  ans. 

Les  «oîlarsB  doivent  être  propres  ,  atte- 
lées de  deux  boas  chevaux  et  conduites  par 
des  oochecs  tipériManlds  al  iffit  d'aoBoiaf 
vipfiMM. 


Les  miaéros  sont  d'obligstkm  ,  «t  les 

lnntf"rn<?9  éclaifces  par  deux  chandelles  pen- 
dant b  nuit.  —  Les  carrosses  peuvent  être 
exposés ,  au  nombre  de  deux  au  pins  ,  sut 
les  places  de  S. '  Pierre  ,  du  cours  S.^PÎem, 
du  Bouffai  cl  du  Port-au-Vin. 

La  course  est  fixée  i  34'*  ;  celle  à  Theure 
à  20'^.  Celles  de  nuit ,  débattues  entre  les 
parties.  Celles  hors  ville,  &  deux  et  quatre 
lieues  sont  aussi  fixées  auiTant  IcB  locaKtd> 
el  le  temps  eiP|»loj«< 

Les  cochers  seront  tenus  de  fkwe  vouler 
leurs  yoitures  aux  ordres  de  tous  vcnanti  , 
sans  dtstinctioo  ni  préférence,  k  l'eKjcptioo 
des  gens  de  Kvréé,  domestiquée ,  déicrotenfs, 
ramoneurs  et  autres  gens  de  bas  état,  aux- 
quels il  est  défendu  de  s'en  servir  t  même 
en  pajant. 

— OrdoaDanMdepolîca,q«â défend  aux 

barbiers  non  reçus  ,  aux  garçons  cbambre- 
Uns  '  et  fristura  de  dames,  d'exercer  clan- 
destincnenl. 

Id- — Confl.imnrjtioTi  do  (1  eux  compagnoob 
dits  du  devoir  ,  forgerons-taillandiers  f  à  la 
pemeda  «seeaiipandaigtt  nm  hetwe»  un  four 
démarche,  avec  cet  dcritcan :  •  Compagnons 
»  de  la  prétendue  société  du  devoir  ,  mat 

•  fhitenra  atcc  cannas  «t  basions  ferrés,  pat 

»  attroupcinf Tt!^  ,  pour  a^nir  m-i! traité  un 
s  autre  compagnon  taïUaudicr,  etc.  s.  £n 
outre  ,  ils  furent  condaoïnéa  ^  tMttS  fianCB 
d'amende  et  aux  dépens. 

— Ordommoce  du  roi,  relative  au  mpect 
dû  aui  églisas  :  die  rappeMe  l'asprit  daa 

anciennes  ordonnances  sur  ce  sujet.  On 
remarque  dans  celle-ci  le  passage  suivant  s 
«  Défond  aux  doiMBtiqoes  ,  onvriara  at 
»  autres  d'entrer  dans  Icsdites  églises  en 
»  veste ,  n'v  à'j  paraître  avec  un  peigne 
»  sor  b  ièùt  an  papSalea  oiianaoiaBn 

•  tabliers  «. 

— Condamnation  du  recteur  de  Quimech, 
prononeé'e  par  le  parlement  de  Bretagne, 
pour  avoir  perçu  induemcnt  un  priï  troji 
élevé  pour  les  actes  de  son  ministère.  11  est 
condamné  l*S0O  liv.  d'amende  ,  al  fl  aat 
ci  j  itit  de  ne  prendre  à  l'avenir  que  5'  par 
extrait  de  baptême ,  de  mariage  et  de  sépoi- 

(t)  Chsnbnian,  anvriav  fal  uéviiDs  SSscHs» 


-  îM- 
tiire  ,  cl  le  mcmcprix  pour  le»  bannies  d'en- 
terrement et  (ie  uumge }       pour  lc«  trou 
banni»  de.  mariage  «  12^  pour  Jm  peMlf 
enteiT(|ff|ttitt  çt  Si^  pour  les  gipnda* 
., . .  ^,<f  ;  ^  .• 
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liiujiruiit  du  12.^,0)0  liv  —  (,)u^tf  pour  le  linj^i; 
aux  hiMpirrs  IXoui  <iii  dariirs  qui  la  fnniniMit. 
— l'Arme  àmàtiiiU  »u,r  le»  tbo  .lux  rl  Ir  pnia»nn. 

—  Lattre  à  AI.  de  .Menon.  Rriitri-c  du  parle- 
ment. —  Arrivée  du  duo  de  iJufai.  m  Di-uups  i-t 
è  Itantc*.  —  Vente  do  rieax  inaiif{;i-  Sons- 
«riptioa  4e  !2(l,3»0  lir.  p«ar  le«  travaux  de  la 
j^iilieaedel^tltfehAUc.— Plomlire  de  cloulicn. 
-r  Le  roi  doaiM  k  W^^du  Barr^  l'>,'Wi)  liv.  de 

'-  liMtee  daiM  la  ville.  Lt  ooinwiMatétctaelltto. 

—  Volenr  eondamaé  h  êtn  penda. 

' Janvier  1769.  —  La  ville  cherche 
encore  à  faire  un  emprunt  de  95«000 
pour  ouvrir  les  travaux  de  la  banlicii' 
Vannes  ;  mais  il  paraît  <rac  aon  crédit  avait 
iîi'épm'é  par  In  lèliÉftrmtti'  prfeédenti  de 
300,000  liv.  et  (k-  120,000  liv. ,  et  elle  né 
trouva  de  préteurs  ni  k  Nantes  ni  i  pÊtiai 
Elle  t'adretea  anaatnratJtement  en  RoHande 

et  en  Suisse.  Enfin  ,  elle  v  réussit  avec 
l'aide  de  son  directeur  des  octroia  t  qui 
conflièntit  à  fearnîr  aon  billet  de  eelte  loonue 
pavahlc  dans  iin  an  ,  et  on  trouva  ,  parce 
moyen  ,  de  l'argent  au  denier  25. 

•~>Toai  les  an«  il  Aait  fiiit  une  qnête 
par  I.>  ville  et  faubourgs  ,  ilont  le  produit 
était  destine  à  acheter  du  linge  pour  les 
iMlpitauiu  Voici  b  liste  deadamea  qui ,  <xtte 
annt'r  ,  furent  chargées  par  le  buMM  i  do 
remplir  «et  acte  de  charité  : 
,  Meadams^DKMB  yenne  ,Tetsi«r,  Prebdin, 
Lincoln,  Rozier,  Duporleaii,  DuplcBsis  jeune^ 
{UimbauU  .  de  ToUenare  jeune  ,  Laharre^ 
«euve  Cbardonnet ,  de  ta  Toqiunaia,  Mana- 
siou  jeune  i  Voualin  ,  Massion  ,  Diirocher 
jeune  »  Freaneau  de  la  Couionoerie  et 
Morel. 

—  La  ville  avait  la  propriété  du  droit 

de  par  chaque  bêle  chevaline  ,  et  le  sol 
|MMir  lîtrre  ani  foires  et  Guibrëea  1  Fentr^ 
des  ctumps  de  foire.  Elle  afferma  ce  droit 
270  liv.  par  an  ,  pour  neuf  années  ,  et 
Hv<  pour  pareil  lemps  ,  le  droil  d'an*, 
crai^  de  6'  3*-  par  bateAui  ^  dneandent 


la  Loire  ,  et  celui  de  8^  par  chaque  cent  de 
lamproioa ,  alosea  et  poiaecm»  d«  aer  Aaîst 
pasant  ptr  Ingrwide. 

7  Juin —  Lettre  de  M.  de  M  en  on  ,  cdb> 
mandent  à  Mante» ,  à  M.  le  maire  i  i<  i-  .  . 

Sona  un  maïre  citoyen ,  chaque  fitoyw 
s'empresse  de  coocouiir  aux  avantages  qa'i 
ad  pro|»M«  ,  et  d'afotiter  des  palmes  à  son 
•Mrciee  ;  le.  vôtre  ter* ,  Moaaiear ,  marqa^ 
des  plus  utiles  projets  ;  la  ville  de  Kantcs 
retentit  de  témeignagw  ^  votre  gloire  ;  oc 
Im  bornes  pea  à  ann  eneeàote  ;  que  le  voya- 
geur s'arrête  et  vous  admire  de  même  dans 
tontea  let  areonaa  ^  en  fiicâl'aent  le 
enmaieMNk  le  TOoa  «ntiM*»  'MoaMienr,  une 
bourse  de  mille  louis ,  pour  j  contribuer  , 
sans  intdril  nue  k  joniasanœ  publique  • 
jusqu'à  hi  ikk  Ot  votre  anairie  ;  il  ne  tâendm 
qu'à  vous  d'en  différer  le  remboursement 
à  1772.  Je  aottbmie  que  l'amour,  du  bien 
publie  obtienne  oe  sacrifie»  et  pHtîfie  les 
vuMix  de  vos  compatriotes.  J'ai  plus  de 
qualité  qu'un  ^ntre  au  chapitre»  Mtmsiear . 
par  la  ainerfntd  de  irallaebament  réAfchi  que 
mon  cœur  vous  a  voue.  Siijné ,  ue  Mknoi'. 
. .  Les  booms  wteoiiuo»  de  cette  lettre  la 
reoMunandeot  âmes  pour  qd'on  ne  prenne 
pas  garde  au  style.  Le  bureau  refuse  l'offre, 
attendu  qu'il  avait  di^  contnmlé  defrandm 
dettes  et  qull  fsBaii  aueecsaivement  lem. 

bourser.  Il  reniereia  M.  de  Menou  et  or- 
donna l'enregistrement  de  aa  lettre  que  noua 
avane  «opi^  aena  y  rien  ebanger.  ' 

22  Juillet.— En  rejouifisanec  de  la  rentrée 
du  parlement  de  Bret^^ne  ,  le  bureau  arrête 
qu'il  aera  dnmtd  ce  four  un  Ta  Dtmm  dan« 
l'église  collégiale  de  cette  ville. 

32  Aodt.  ~  M' le  comte  de  Duras  et  son 
éponae  srrivent  à  Nantea.  Le  busesu  envoie 
des  députes  pour  le  complimeijlcr  àGesvre». 
▲  la  porte  S. '-Nicolas  on  dreaaa  une  arcade 
avec  dea  ^cuaaona  sui  annes  de'PrsnoSt 
de  Bretagne  ,  de  la  ville  et  du  comte.  Le 
maire  hù  présenta  les  clefs  de  la  ville.  Jt 
fitt  descendre  à  rdvdohd ,  deM  on  ddcon 
la  porte  d'entrée  comme  ladite  arcade.  On  lui 
envoya  oio<|uante  bouteilles  du  vin  du  cap 
Brefinn.  Voiei maintenant  eequenous  tron- 
von*  sur  les  notes  particulières  de  M.  L. 

Juillet. — Le  duc  de Duraa sniva  à  Rennes, 
portant  la  grAcs  dk  «M  pMr  Mil»  -de  h 
Cbilotaîs  pwe  et  lils»  deh'GasdMrie»  de 
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kColinièr«  et  autre* ,  qui  avaient  él^  ciilct 
en  1764  ,  par  le  duc  d'ÂiguiUon  ,  qui  était 
porteur  de  lettres  de  petit  cacbet.  • —  M.  le 
duc  de  Doraa  f«t  reçu  à  Rennes  avec  li o n  n  r 1 1  r 
et  réfouiasance  pour  le  bien  qu'il  faisait  k  ta 
province-  Il  y  eo*  iUuBHnation ,  feui  de  joie 
et  d'arlibce,  diatributioD  do  vin  >  tte.|  tint 
à  Reones  qu'à  ^Nantes. 

Lt  33  Août  ,  il  fit  son  e«tr^  k  Nantes  , 
•ne  MHl  épouse.  Les  habitants  se  mirent 
toot  Im  annos  et  ferncrent  les  boutiques. 
Lm  ndgooiants  furent  au-devant  de  lui ,  à 
cheval  ;  ils  étaient  en  unifomo  t  habit  vert 
^lonDé,\est«  et  culotte  |aune,  peau  de  biche. 
Environ  quatre- vingt  jeunes  gens  Uabi'léa 
à  la  huaaarde ,  allèrent  jusqu'à  Gesvrea. 
M.  Dronio  coaimubit  lea  négocianla ,  i|ui 
avaient  rbarmoino  da  la  cavalerie. 

(  Noiet  partieuHènt  d«  M.  L  ...  ). 
~L«lMinau  «andi  M.  Mabi  Ile-  Deagnogea 
■on  tatrain  dit  dn  fiaut  Manège  ,  à  raiao» 
de  le  pied  carré.  Il  paraît  qu'il  ne  restait 
qae  quelques  pans  de  mura  do  ce  taanige 
dapoia  long-tempa  en  raines* 

23  Septembre.  —  N  -«us  renoua  de  voir 
fna  lo  bunra  «tait  refusé  l'offre  généreuse 
do  H.  de  Henou  ,  «oui  prAeite  qu'il  avait  , 
pour  le*  annrfea  suivantes  ,  trop  d'engage- 
OMDta  à  remplir  ,  et  oe  |onr  il  aecapte  lo 
prêt  de  30,&U0#  que  hii  font  éhm  woa»' 
crîpicnrs,  il  la  condition  de  les  employer  aui 
Iravant  de  la  baolieiio  de  La  Rocbclle»  et  de 
les  loanbomoar  par  tien  ft  un ,  dent  et  troia 
ana  de  terme.  Ces  travaux  commandaient  la 
dénolitioti  de  la  ohapetlc  S  <-£«trope  {  le 
Imraon  demanda  k  t'^lque  la  pemnaaion  de 
l'abattre.  Il  l'accorda  ,  à  la  condition  ilc  h 
bàn  robAtir  i  maia  il  j  eut  lana  doute  un 
aeoond  «rranfamot. 

Le  chemin  ne  devait  pas  traverser  le  bourg 
do  Pont'Rouaiean»  «Mit ,  sur  lea  inttancea 
dea  faabilanta  de  ce  bourg  et  anr  odba  de 
M.  le  comte  de  Rezé  ,  qui  embrassait  les 
mtétêkM  de  aca  «aMaos ,  il  fut  décidé  que 
la  noavcHe  benlieiie  travaraeraît  le  Pont* 
Rousseau.  Tout  cela  ne  se  fit  point  s.ins 
de  §ranéea  cootoatatioiia  et  de  grands  aacri- 
fiBèa>  Toniaa  kn  tema  chargea  de  droite 
fdodaox  étaient  difficiles  ù  acquérir. 

'•^11  rëtultO  d'on  procès- verbal  drcssc 
par  un  oAsiar  do-  poUae ,  qu'il  y  avait  à 
INaiitoo ,  en  1769',  tr«alw4rai»  nthm  «lou* 


tiei*s;  qu'ils  occupaient  soixante-trois  compa- 
gnons  non  ipaHés  et  trente- troia  matÛa. 

— Noua  a«ona  ra  pr^eêdenjoent  que  le  roi 
avait  donné  à  M***  deLauraguais  lea  rentes 
qu'il  possédait  sur  un  grand  nombre  de 
loges  ,  maisons  ,  boutiques  ,  etc.  ,  situ^ea 
dans  la  ville  de  Nantes  ;  ces  revenus  ,  qui 
montaient  à  i6,000lt  environ ,  passent  aux 
waine  de  la  eomtesao  Dubarry  t  pour  en 
jouir  sa  vie  durant.  Les  lettres  du  roi  disent 
iju'en  faiaant  ce  don  il  a  voitia  lui  donner 
une  marqoo  ds  aa  MenveîRanee.  Léa  fettrea 
sont  signées  de  la  main  royale. 

En  1770  la  ville  acheta  cea  revenus  de 
M*«  DtibartT.  En  1779 ,  M.  Ceinerav  fit 
le  iclcv»-  de  re»  propriétés  ,  et  il  les  estima 
à  S&l»,46â#  ;  leur  snperfide  ct^jt  de  qua- 
rante-trois nine  troia  cent  ■oÎTsote'^hc.aept 
pieds  carrt-s.  —  Madame  Dubarry  s'intitulait 
luNrte  et  puieaaote  dame  Jeanne  •  Benoiste 
Goanrd  M  VanlMmiîer ,  épouse  séparée  de 
biens  de  baut  et  puissant  seigneur  Guillaume 
comte  Dubarry  :  celui-ci  était  colonel  à  la 
«nîle  de  llnfbntene  de  France  et  chevaBer 
de  S.'-Lonis 

—Un  aianr  Lefeuvrc  i  domestique ,  ayant 
eomnia  un  vol  avec  cffraulion  $  dans  nne 
maison  hubilt'c,  fut  condamne ,  par  sentence 
et  jugement  du  prësidial  en  deruier  ressort , 
t  Itre  pendu  et  étranglé  jusqu'à  ce  que 
mort  s'ensuivît.  Une  potrnce  fut  élevée  sur 
la  place  du  BotilTay ,  et  le  jugement  mis  k 
otdautîoD. 


AsaiB  1770. 


Le  barpau  et  \e  commerce  ne  sont  pas  d  .itctiid 
priur  l;i  irinr.l  i-iii  t  u'"  (Je  la  Bour»e.  —  Fl.'ihl isse- 
mtui  du  Kon-Pasieur.  —  Dt^molitioD  de  la  tour 
du  P,-ipeg,iult.— Bureau  de  tanté.— Um  société 
de  ni^gocianta  obtient  le  privilège  du  ihéâtra. 

looiidatiou  de  la  Sèvre.— L««i>ontsetmoaliiis 
eniporti'«parkR  e^nx.~L«  mairis  aehtte  l'offie* 
de  lieutenant  de  polic«.  —  NouvMBZ  baina  tle 
Fpjdeaa.— ImpAt  sur  let  benMticrs loraios.— 
■«flanHOtfawrisanMnaiam. 

JS  Janvier  1770  Le  bureau  avait  prd- 

cédctiimorf  ."irrt  tf-  qu'il  fierait  fait  un  emprunt 
de  300,UUU#  pour  la  reconstruction  de  la 
Bonne.  Aujonidlni  elle  enregistre  l'arrlt 
qui  l'y  .Miwbe»  Lea  n^ocîMita  de  Manies 
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soUiciuient  vivement  cette  reconstruction , 
mais  la  ville  n'avait  pat  da  fonds ,  ce  qui 
lt»s  engagea  à  ouvrir  une  souscription  pour 
iormer  enti'eux  celte  somme.  Ils  s'en^gèrent 
h  la  fournir  mojamuMit  llotf rét  an  dauiar  9S 
et  le  remboorMaant  par  fuart  as  qaaii* 
années. 

Le  pUo  draaatf  par  M.  Ceinenij  fiit  pvër 
•ente  au  cofflmerce  par  le  bureau  ;  mai*  il 
ne  convint  pas  aux  juges-consuls  ,  qui  en 
prâentèrent  un  autre. — Comme  il  n'y  avait 
naa  d'eipoir  da  aortir  de  cet  embarras,  le 
noraan  envoja  sa  nAnoira  k  M.  nntendint 
pour  qu'il  ^terposit  son  autorité*.  Plus  tard 
la  traûë  antre  la  commuitaDlé  et  les  )ug^ 
coDsuh  fut  annolé,  et  h  feuilla  da  aoua- 

cri[)tion  fut  rctiri'c  du  la  mairie  en  oattfbr- 
inilc  des  ordres  de  l'intendant. 

31  Juillet.— On  eaamnniqae  an  buMau 
nue  requête  du  seigneur  escquc  ,  présentée 
au  roi  pour  obtenir  des  lettres  patentes 
confirmatives  de  letabilsaeasent  do  Boo- 
Paateur.  Il  avait  ilé  fonde  pour  scr\ir  de 
rafofa  atut  filles  qui  avaient  lait  des  fautes 
dont  ellea  se  repentaient.  Le  buraan  était 
cousulté  par  rinlen(l.int  pour  amir  ton  avia. 
11  repondit  :  que  1  objet  de  la  fondation  de 
la  aaiaon  du  Boo-Pasteur  est  utile  en  lui- 
même,  en  offrant  un  port  assuré aul  victimes 
d'une  passion  souvent  involontaire  ,  naia 
presque  toujours  suivie  de  regrets.  La  aîl^ 
plicité  de  cet  établisaemeot  a  été  U  source 
du  bien  qu'il  a  produit.  Les  fondateurs 
posèrent  pour  base  de  leurédiGce  qu'aucune 
fiUe  ne  ponmtt  être  reçoe  à  perpétuité. 
Catia  liberté  de  aortir  i  leur  gré  doit  donc 
ftre'r«gardéa  conma  eaaeotielle  et  insépa- 
rable de  l'établiaaeuMnt  %  d'où  il  résulte  que 
les  sujets  qui  y  entreroot  ne  doivent  et  ne 
peuvent  s'(  iigager  par  aucun  .vutt  h  UUC|Un 
régime ,  mais  cire  soumis  ,  conama  le  iwta 
dea  fidHea  »  aeulenant  à  la  puissance  spi- 
xituelle. 

Gé  aentiraent  se  trouve  confirmé  par  le 
aténoli»  même  qui  vient  d'être  nia  aur  la 
bureau  par  l'un  des  administrateurs  actuels; 
il  porte  expressément  :  «  11  n'y  a  ,  dans  la 
a  uanaon  du  Boa  -  Paaieur  t  ni  traté  «  ni 

*  vœux  ,  ni  règle  propremeet  dite  ,  tant 
f  pour  les  filles  pénitentes  que  pour  celles 

•  ^pii  les  lostruiaauti  La  piété  comaMuee 
»  et  tebève  l'jo««B|a  *  la  chMriltf  ^  laa 


»  unit  p  le  fait  sans  engagement  i  et  eUftlia 
»  sépaw  loaaqu'elle  le  |ugo  couftilMHliir 

Le  bureau  fut  d'.i\is  de  confilanaB 'Uil 
ctablisseiiiciit  comme  simple  .MÉItUÉMiAi 
clurile  ,  pour  »er^Êtêm/tÊ$ÊÊÊIl^mlÊÊÊftâÊB 
aux  filles  pénitentes  ;  mais  il  pensa  qu'il 
était  bon  de  lui  poser  des  bornes  :  ainsi  il 
deaunda  ^'on  flt  uu  procîs  -  verbal  dea 
temîns,  maisons  et  égbse  duBon-Paslcurt 
afin  qu'il  ne  pût  s'étendre  t  qu'il  loi  fût 
défendu  de  recevoir  en  don  autre  chose  que 
des  legs  mobiliers,  dont  l'emploi  aérait  fait 
par  le  conseil  unanime  dea  adàiniaintents , 
au  nombre  desquels  figurerait  un  asagiatm 

poiu^veilli^Tk  «mICSm  dea'fiBanîirîâé 

prcsiiver  des  outrages  des  lioiiimes. 

Quant  il  ia  demande  de  pcnaattrc  l'ensé- 
velissaaent  dana-iM'  uwaaua  lêWéjglise ,  il 

espère  qu'on  tie  tardera  pas  ù  proscrire  cet 
us^quc  reprouve  la  salubntépu^ilique,  eto. 

cation  les  travaux  de  di'iiiolition  de  la  tour 
du  i'apcgault  et  du  cavajier  la  joignaot , 
•ituéa^  taw>  I  auh  lctBaaaii»»^u»iupf  i^snt 
à  la  communailMM>1|i'^  ^''^  celui  qu'ella>^ 
vendu  à  M.  Bebinaau  de  liougon  ,  et  |MÉr 
faciliter  les  constructions  uÉUHflwi||HÉMf 
dernier  veut  élever  de  suite. 

Octobre.  Long  règlement  pour  la 
c— miaiioo  de  santétilfeÉUiftpour  surveiller 
les  navires  venant  dea  pejseoupçoonéa d'être 
attaqués  de  maladies  oontagieuaea.  Nominal 
tion  du bttaaaUkda aanlé.  Instructions,  etc. 
.  UnaMluéltfdan^Ociaolsetannatcun 
delfantea  aoUieite  du  due  de  PtambiKeè 
le  priviliiga  de  la  direction  du  spectacle,  à 
l  efiat^ifLDMUMHr  lever  une  troupe  da  «oâd»- 
dieiia  aëd^iiiaires  pour  jouer  4  •  Nanlaa  la 

tragédie  i  ilUntWi'ili    l  i  inçaisc  et  ilalieiine  , 

l'opéra  floaili|Hiket  bouUuo *  etc^r-  Le, duc 
Octte3ra  et  ,leibuwa»ianragiatiufta«  lÉuaÉt 

s.iiis  nppusitiot).  L,i  requête  était  signée  L. 
Huguct  ,  Uarcicbe,  Graalin  ,  J)nMiet,  La»- 
vigne ,  Mniuaaauiatf— iai^ffidinatiiiaii»  I 

'27  M(i\embre.  — Le  Ponf-Rousjeau  fut 
emporte  par  une  crue  subite  de  la  âèvre. 
Tout  disparut  et  il  oeiealÉ  ipM'lÉapilail 
La  ville  fit  lie  suite  construire  un  bac  pour 
ne  pas  interrompre  ce  passage  important. 

L'inondation  subite  qui  emporta  lePootr 
BiUHaaaU  i&strMaanoriaj  b  MoÉiMaaaMaftMa^ 

^^^^^^^^^^^^^^^^  *  ^Mv^A  v^pww^^v^^^u  a^^^HB^m^Bm^B^pm^B^^^^^pa^^^ 
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mec  à  trente  pieds.  Elle  eiapdfta  tons  IcS 
nouliDs  à  eau  depuis  -  Livrent  jusqu'à 
hdMaMëe  deVerlom»  qui  fut  un  peu  en- 
doramap  - •  K!fc  f-mporla  le  pool  de  CUuon 
avec  plusieurs  maisoM  du  faubourg  Saiol- 
AaliMW.->-Sar  on  6en  piliert  du  PobI-Boiu- 

leau  était  riiitimi  suivante  : 

«  Du  rè^ne  de  Louu  XI K,  roi  dt  France 

•  0%  éê  NmMttn,  étant  ^omtimtvt  à»  la 
»  ville,  château  et  comlc  de  !\'antes ,  très- 
»  haut  et  très 'puissant  seigneur  metsire 
»  Chmitê  Jê  k  Petit,  dimmHtr  étevtér» 

•  du  roi .  etc.,  et  messire  Reaéde  Ponlual, 
»  seigneur dudit  tieuf  MAI.  Guiien  LibaïUt, 
»  «ftMr  Duperrey,  nuùn  f  Jem  Gtmam  , 

»  aws-maire  ,  et  MM  ,  éclm  ins 

»  dudit  Nantes  :  et  pont  a  été  bâti  des 

•  étmtn  ét  h  tiUt ,  Cmn  mcLTiii.  » 

—  L  )  mairie  de  Nantes  traite  de  l'ofllce 
tl«  lieuteaaot-gëoéral  «le  police  avf«  1«  Utu- 
Inre  M.  de  VaHelon ,  pour  h  toiaiM  àa 
40.00U/t.  Il  est  dit  qtic  cctie  j.ilace  sera 
réunie  à  U  mairie ,  et  que  le  maire  »  les 
^dwnns  «t  le  proeaMur'ijiMiie  feurveraM 
cliacun  â  son  tuiir  gratuilemeut  pendant 
no  mois  ,  et  que  les  appotateneots  ,  qui 
lont  de  11«0#,  teront  vend»  à  Ift  eaitie 

du  misciir  de  la  ville  ,  en  tîwicln  COMpto 
comme  des  autres  deniers., 

L'oJBeîer  «n  cisreie*  pertem  im  ciMMron 
poof  «e  faire  reconnaître  Ct  ol»^«  à  nMtw 
im  junte  de  Bordeaug. 

—  Le*  beiDe  da  noalîn  Grognard  ,  près 
1»  pont  de  la  Bellc-Croiv ,  Turent 

par  uo  incendie.  Le  sieur  Joordaio ,  qui  eo 
Aait  propridiaîre  «  obtint  FenlorÎMtion  d* 

les  reconstruire  sur  la  gr'vc  de  l'île  Fey- 
deeu  t  que  la  viUe  lui  aQvagea  pour  t|i^t« 
ans  »  aoaobetahi  les  oppositkmi  dm  «otion- 
naires  de  l'île  Fr\<i<  .ni 

— B.eqnêle  de*  maîtres  bonnetiers  de  la 
^nlln  «t  inobeorge  de  11  entait  qui  denuindmit 

l'auto  risatifii)  d'iin  poser  les  marclinnds  fornin? 
qui  vieooeot  vendre  dans  la  ville  par  dou- 
sftine  on  ristine,  aivoir  :  2'  par  domeine 
de  h.is  cîe  soip  ou  fleur  et  g;ints  ,  de  mi- 
taines «  etc.  {  \*  par  douzaine  de  bas  de 
la«n«  ,  fil  et  «olOn  t  9^  par  dmnaite  dn 
chaussettes  ,  lic  En  outre  ,  par  métier 
et  par  eewaioe  sur  les  fabricants  de  la  ville, 
pour  k*  fnàidtkfeowwwavté,  ce  qui  fut 


Moulins  à  eau  Arrêt  de  la  cour  (im- 
prime )  qui  enjoint  à  tous  les  meuniers  de 
la  provînee  d'avoir  dans  leurs  moulins  des 
poids  cl  balances  pour  vérifier  les  grains  et 
moutures  i  leur  dîttend  de  prendre  pba  da 
•einioM  pow  droit  de  nmituie. 

Cet  arrêt  ne  fait  que  ranoofaler  eMK  do 
1631 ,  1705  et  17S6. 


ammàm  177f. 


Visite  ila  terrain  (Ifiiiiii-  a  rçc«voir  anf>  «.a1!f  de 

•j>CClurle.— Corij;'>  <  I  r  <.  écolier*  d«  l'OrnliMrr,  

Liftte  des Elrcteun pour  1*  dépatt'  HuComnierc*. 

—  PeDsioe  de  rJOO*  accordée  a  M.  de  Premion^ 

—  ffiveUement  n^nérai  de  la  viiJe.  —  Bouse 
de  cent  )««Ma  «TufHIt  toMe  pooT  Ktr- 
manoa . 

9  Février  1771. — Le  projet  d'une  no»> 
*eUe  aalic  de  spcctade  avait  déjà  ét4  mis  en 
délibération  ct  rivorablemctit  .n  i  ueilli  ;  il 
rentrait  du  reste  dans  le  plan  géoéral  de  la 
ville.  Ce  jour  «  fl  eat  fait  rapport  au  binoaa 
d'une  visite  des  lieux  et  de  l'estimation  des 
terrains  et  maisons  sur  l'emplacement  des- 
queia  on  doit  le  coostraire.  Le  harmm 
charge  MM.  le  maire  et  le  pro  iircnr  dn 
roi  Je  traiter  avec  les  propriétaires. 

9  Mars.  —  Le  bnraan  fiïit  un  rëglennit 
pour  les  congés  àe^  (■rolîrr'i  de  l'Oi^iToire. 
Ils  étaient  tellement  multipliés  que  les  études 
«n  aouAaient.  AujounTMii  on  renont  ans 
vacances  ou  congés  de  Noël,  du  premier  de 
l'an ,  du  carnaval ,  de  Semaine  Sainte  ct  do 
fites  de  Piques,  aie.  Ceal  une  boono 
«pf'ciil  iiion  pour  cfnï  qui  ont  des  pension- 
naires ,  ct  d  un  autre  cote ,  cela  peut  Itm 
tr^-favoraMeA la  suinté  desAhcs,  qui,  H 

faut  te  dire,  sont  tirs-dinr^e'?.  Ae  devoirs  Je 
toutes  sortes;  ils  ont  donc  besoin  de  queU 
quoa  dïattaclions.  Nevaut-il  pasnicux  qu'ib 
passent  un  an  de  phi»  au  collège ,  et  que 
leur  santé  ne  sott  pas  altérée  par  no  travail 
Ifop  aaaidu. 

LISTE  d«8  IfëgoeianU  ds  RsBtss  porUs  ctmmm 
tfleotcori  pour  la  nomiBstioa  «ms  dipaté  dn 
Commsres  ,  le  37  Hais  1771. 

Budan  pire*  A.  Ifoolaudoutn. 

Roide.  Dopoiiier. 
GfOtti  Bunati'PnitifKr. 


Foaâiult.  '  Geilner. 

Le  Jeune.  Clianccrd  •  DoGOtl* 
De  Seigne.  dray. 

Dt  hÊjuet.  Dirouet. 

Esprvetit  dekVille-  Andrinn  ftères. 

boisnet.  A  mous  frèret.  ' 

P*rli«r.  Barbier'dë  LalMrre. 

Chaurand.  Rfllunnn. 

L.  Oshiell.  Jiurthault  aînii 

Lejcune-Dupeiraj.  Bertbaiilt  du  Mnrray. 

Deurbrouoq.  Bertrand  de  la  Cbu- 
Lebourg.  terte. 

Dulrejct.  Boisgirard. 

Forget  atoé.  Boiiin  do  BcauprJ. 

dûroD  4mi.  BuneM  i»  h  Bliw* 
LemasnedtlaRober-  dière. 

tière.     .      ,  Gincl  et  Meale'. 

libaatl.  Cbanceaulme  MuM. 

N.  Clurellc.  Chancere!  aînc.  . 

Bouteilter.    '  '  Cbaretle  fils.  ' 

TbîerceHfc:  "  Cnroti 

Cadûu.        H  ' ''  i  Dareschc  frères. 
BètrtdéHitr^ilMbU^liecliainpcoartou- 
Praud.  Beguyer.  ' 

Marcorelle».  Decroix.       '  ■  "  '  '  • 

Ballan  l'aînë.  '  •  '  Deguer. 

Clanchv.  Delair.  ' 

Bivet  delà Fonrnerie.  Desluges.      '    '    ,  " 

J.  Detirbroucq.  GleOaeaa. 

Doré  pèi'ç  cl  ffls.  Cruel, 

l^eeoàite.       '  Gûîllon' père.' 

LMDlÉta»  de  -  Clèr-  Cuiard  du  Pirret. 

..•HMjUiv..,      .1'^,-  H,n,ard  el  Lànai-  . 

lMëflaliëVtflinM«»e.    gnère:"""  ' 
LieutàaddeTraiiTiUeHervë  de  la  Bauche. 
lineoln.  HôtesMcr.      '  1' 

C.  Loiy.  _   Ee  Huguet.  '  '  ' 


Maublancpère  etflh.  Jogues  l'atn 


c. 


lî  iiiù: 


Jogue»  cadet. 

Laralde.  ' 

Orrv.  -  ' 


Ifetnard. 
Mîoywi'  • 

Mosneron  p^re 
Mosneroni  fils  aîné. 
Muibn  atbé.  . 
F.  Terrien. 
Aug.  de  TolleDare.  Paiinpatav, 
F.  Touchy.  ^awmier. 
Drouin  fils.  Plumard  de  BieWb 

DucoUet  fils.  G.  Richard. 

DnCOMdra^-BoWw    Ridier  fils. 

failli.  Ricbeui. 
police    .  .^odiniire. 


—  m  — 

Bdelb  de  h  Plraa-  Saitebourac-Dande- 

dirrc.  vîllc. 
Fleury.  Simon  Lavigne. 

Forgct  le  jeune.  Tliébaudiire. 
l'ont, mit  fils  r.idcf.    Tu. il. 
Froust  cl  Giiinnebaul  llobin  cadet. 
Gall<<n  l  iiîne'.  Van  nercbetn. 

Gerbier  cadet.         Van  Aue. 
Geslîn. 

(Kous  avons  anin  Forthograplie  portée 
an  registre). 

—  Atrtt  du  conseil  d'Ktat  du  9  Jtiîn , 
rendu  sur  le  rapport  du  famoux  3l>l)e  Tei  ray, 
portant  que  le  roi  veut  rentier  danslcadroits 
donianiant  de  Bretagne  ,  rpi'il  oTait  aifénéa 
en  1759,  pour  une  somme de40,000,000ff  ; 
que  le  sieur  Alatenre ,  adjudicataire desfemiet 
réaniea  i  peicevia  dAorniaia  tona  ■oea  droits, 
dont  le  montant  scr.i  .ifTciM'.'  nu  pniement 
de  U  rente  des  40  millions  ci- dessus,  au 
denier  90.  - 

27  Juillet.  —  Pnr  il('ri--i()n  du  bnrenn  il 
est  accordé  à  M.  de  Premion  ,  ancien  maire 
et  son  stibde'lëgnë  t  une'  penstoa  amraelle 
de  l?Ofl/f  pcndnnt  tout  le  temps  qu'il  eirr- 
cera  ladite  subdélëgation ,  pour  reconnaître 
I  les  services  qaH  a  rendus  h  h  «iNe  «  «t 
entr'-iulre*  pour  aviiir  .nigmente  IcR  revenus 
de  ii  cummunaute  en  mettant  les  octrois 
en  r<<gic  et  se  privant  par  I&  du  bénéflce 
de  son  emploi  «  qui  consistaient  dans  un 
droit  sur  radjudicalion  de  la  ferme  desdits 
octrois. 

7  Décembre^  ~»  Le  bnrem  irrite  qu'il 
sent  tût  pa#  M.  Caeanh  «n  nlvcflement  gla- 
nerai pour  arrêter  définitivement  les  pentes 
par  lesquelles  doivent  a'écouler  les  eaos. 

14 -td.— Pendant  tes  eoniagions  des-dtats 
voisins  et  qui  t'iaiml  en  relation  de  cortinicrce 
à  Nantes ,  le  bureau  avait  pour  habitude 
d'etivo^  nn  dè  ses  membres  &  S.*>!ls»nre 

pour  a'isurcr  l'eTecMlion  des  mesures  sani- 
taires prises  en  pareil  cas.  Dans  le  courant 
de  oeti*  année  »  oti'  eut  des  crsintes  poor 

les  navires  ven.mt  de  la  Bitssîe,  mai«  le  ma! 
n'étant  pas  aus^i  grave  qu'on  l'avait  cru  ,  le 
bureau,  poitr'^tcT  lés  frais  devoysfes  et 

de  Séjour  de  ses  commissaires  ,  chargea 
M  Kcrroasson  I  de  S.'-Naraire  ,  de  cette 
siirTéiiiblieé.'tl  s'en  acqnitta  avec  rèle  et  ne 
voulut  recevoir  ationne  indemnité.  Pour  lui 
témoigner  aa  reconnaissance  ,  le  bureau  lui 


iju,^  jd  by  Google 


novoya  une  bourse  de  cent  jetons  d'iiyDl 
aux  armes  de  la  ville  et  du  maire. 

— Ea  ostte  nnëe  taviHeTeBdit  etarranta 
un  cf  rtiin  nombre  d'atte'nssements  qui  lui 
avaient  été  concédés  eo  17S&. — Les  atté- 
lifsemenU  naturab  et  ocux  fbnaéa  par  ht 
dignes  (itislruites  pour  ramener  les  eaux  de 
ia  Loire  daos  un  s«al  ckenal ,  se  montaient 
akii*  è  «piaitr»  niHe  cent  dnqoatrte-dein 

joiunniï  II  paraît  que  celte  richesse  fut 
dissipée  de  diverses  manières  ;  1'^  par  des 
«oneeMinns  failas  pw  b  ville  à  des  particu> 

liers  pour  de  fail  lf  s  r-  ntes  et  par  des  ventes 
dâioitives  i  2'  par  des  faveurs  ministërielleSf 
ndgtd  le*  titfei  de  I»  viHe  t  S*  par  le» 
prises  eiercées  par  le  roi  ew  les  etrttiwe 
meota  d'indret. 

L'ingénieur  Magia  eoBstmiât  les  digoet 
wivaDtea  : 

1*  Entre  la  prairie  au  Duc  et  Bieaae  $ 
9*  Une  entre  le  pré  de  Bieiw  et  Boie- 
Jolii 

S*  Une  entre  le  Bois- Joli  et  la  prée 
d'Anioot  \ 

4*  Une  cBire  lUe  Bottt  et  Itle  Gb»^ 
viré*  etc. 

Dme  les  eonteslatiooi  a*ee  tes  particu- 
liers ,  la  communauté  de  Nantes  préteadeît 
avoir  fait  ,  depuis  sa  concession  : 
998  toises  de  digues  i 
1326    id>    d'enrochement  avec  une  file 
de  pieux  au  milieu  ; 
900    id,  d'éj^aveedeati&esdepîeaK 
CDCaisséa  comme  les  digues  ; 
24  «pis  flottana  ;  la  hauteur  commune 
est  de  18  pieds. 
1736.  —  Vers  1736  et  1737  ,  plusieurs 
deaModes  des  habitants  sont  présentées  au 
roi  pour  affdager  desterraÎDS  au  pont  Sanve- 
tout  ,  prcs  des  deux  tours  qui  etistaient 
encore  ,  à  la  motte  Saint-Nicolas ,  au  Port- 
Maillard  ,  aat  Petita-Hatt  et  à  Richebourg. 
I^t  rtlle  s'y  oppose  •  mais  les  adjudications 
eurent  cependant  lieu  ,  malgré  toutes  les 
repre'sentations  et  titres  qu'elle  fit  valoir. 

1791.  — Adjudication  de  la  promenade 
dite  liois  des  Amourettes  »  où  sont  les  aai- 
aonsGaiebard  et  Cormier* pria  la  piaoe-Bra» 
tagno  •  pour  79,45Sh. 

1786.  —  Vente  de  terrains  pour  la  for- 
niation  de  la  place  Rojalc  ;  ur  h  Fopae  > 
pour  la  maison  Gcott  (1778). 

1989. 


1771 —  RépavatioiM'dea  pootitM  dupoot 

d«  Belle-Croix. 

1772  Quai  et  cale  de  la  Bléterie. 

1778       Quai  Dcurbrouc(f. 

1774 — Quai  en  face  de  la  Bléterie ,  Ile 
Feydeau. 

1777  et  1779.  ~  Conamiction  i  neof 

du  Pont-Rousseau. 

1779.  —  Pont  Maudit. 

Tous  ces  tntfMH  eiëeutés  et  dirigés  par 
M.  Jean  Crucy  ,  charpentier  (  il  slotitnle 
naître  ebarpenlier  ). 


aaafa  1773. 


Le  roi  demsiKlr  unr  nu|yTnciit.itinn  «l'ortroï  pour 
•on  trésor.  -  Kriri'(;istrcniciit  <ir  i'rmprunt  de 

.  —  Tour  lie  Sailli -INitoiai  démolie  

Survi vMiirp  d  .1  ri  lui f r  1  e  -  vovfi'  accordda  h 
M.  Caciiult  fils.  Siiu  vojage  «  Uome- — Svcours 
aax  uoyéf..  —  Délibération  concernant  l«s 
archives  àtt  I  LûU'l-de-ville.  —  Trois  négoelsnta 
de  nantes  rrfusent  la  place  d'écfaevius.  Lenr 
paaition.  Fabrique  de  poudre  Icssit/ielU.— 
SiMetimi  4s  ril«l«l.]Nm£ 

14  Avril  1772 —  Le  roi  denande  une 

augmentation  de  6'^  pour  livre  sur  les  octrois 
de  la  ville,  et  au  profit  de  son  trésor.  —  Le 
bureau  arrête  qu'il  aem  présenté  te«pite  an 
roi  pour  lui  remontrer  !  impossibllilé  où  est 
ia  ville  de  payer  cette  surtaxe  i  elle  anésntira 
ses  reveoua ,  peroe  qu'il  est  bien  feeonnu  « 

chez  toutes  les  rintinir^  rommerçantcs  ,  que 
la  surcharge  des  drous  tend  plutôt  ù  l  anéan. 
tissement  du  commerce  qu'à  la  prospérité 

des  finances.  En  outre  ,  h  <(itnatton  fînnn- 
ui-re  de  la  vilie  ne  lui  permet  pas  de  pareils 
sacrifices,  dans  un  moment  où  elle  doit  phia 
de320|000f'  et  r!i\  clip  cherche  à  contracter 
un  nouvel  emprunt  de  300,()00ft.  il  lui  taut 

300»000*pQar  s»  ponts  ;  2S0,00O#povr 
la  Bourse,  et  plus  de  220,000^  pour  les 
quais  ,  cales  ,  chaussées  ,  banlieues  ,  etc. 

2  Mai.  —  Le  bureau  enregistre,  dans  son 
procès-verbal  de  c«  jour ,  l'arrêt  royal  qui 
autorise  la  ville  à  contracter  un  emprunt 
de  300,000#  ,  destinéee  à  la  confeotion  et 

réparation  ^!r■^  banlieues. 

—  Un  arrête  que  la  tour  joignant  l'écheile 
SainUllîcolaa  aen  déosolie ,  pour  facifiler 
l'ouTertnic  daa  riMa  qui  lelienwt  le  ^an 
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Brancas  ,  la  rue  du  Calvnirc  et  la  place  Bre- 
tagne. Let  matdriaux  leront  vendiu  et  \a 
d&Ub  Mrvmml  I  eoialiler  Im  fowëi. 

23  Mai. —  Sur  la  demande  de  M.  Cacàult 
le  bureau  accorde  la  surveiHance  de  la  place 
d'afcbit«et«>f07«r  d«  h  vflifl  à  Pwm  CmmUI 
son  fib.  Les  moUfi  de  cette  décisioo  font 
le  plus  graod  honneur  au  père  ;  en  effet  » 
eeÛe  faveur  était  accordée  au  fila  en  récom- 
pense du  7clc  ,  rîcs  talents  et  du  désînlé- 
leasemetit  ijucM.  Cacault avait conatammeot 
moatrtfa  pendant  sa  longo»  oMti^  —  Lei 
travaux  exécutés  par  faii  «omcmNOt  loof- 
temps  sa  mémoire. 

L'année  suivante ,  le  sieur  Cecank  fib 
demanda  au  buratn  un  coogrf  de  deux  ans 
poor  aller  I  Rome  ^dîer  son  art  et  t'y 
fortifier  ,  afin  d'ctre  plus  en  état  de  rendre 
des  services  à  la  ville  de  Nantes.  Le  bureau 
ne  ae  eoolente  pei  dTaocoider  le  congé,  mais 
il  y  joignit  un  clon  de  500#|Ml«r  riider  due 
a«s  ùu»  de  voyege* 

tScpteib»».--flwrtoeiiietwirtioai  etren- 
f^cip^ncmenls  donnés  au  bureau  par  M.  l'in- 
teadant ,  on  organise  à  Nantes  »  pour  le 
prcflaière  fois ,  les  secours  è  dooser  an 

rny.'<;.  I 'inttructÎMI  fut  f4llig<e  flT  M*  It 
docteur  iiullais. 

S  Octobre.  —  A  été  remontré  par  le  pro- 
cureur du  roi  qu'il  eat  à  la  connat!!"^:ïnce  de 
l'administratiun  que  les  arciiives  de  la  com- 
munauté sont  dans  la  plus  grande  confusion  : 
tous  les  titres  et  papiers  qui  en  dépendent 
sont  déposés ,  sans  ordre  f  dans  plusieurs 
armoires  dispersées  dans  tous  les  apparte- 
vmUM  de  11idialpde-nU«t  de  aorte  ifM  deoe 
le  eis  o&  il  eat  «pieetion  dTavoïr  nooare  I 
d'anciens  titres  et  de  les  ve'rifier  pour  l'cxpé- 
ditioD  d'aflbires  noavellee»  oo  n^Uge  de  le 
finre»  I  eeose  de  la  diffienlM  dola  ledierelie  ; 

ou,  si  Citi  l'onlrL-prcnL-l  ,  on  est  expose  & 
j  employer  un  temps  considérable  »  qui  «  le 
phie  eomenl,  detienl  infroctneos.  Cet  ni- 

l  onTcnicnt  qni  ,  mnlhcurensement ,  a  e'të  , 
plus  d  une  iois  ,  préjudiciable  aux  intérêts 
de  la  communauté  ,  justifie  suflhannwnt  la 
nrce-^flité  de  rassembler  ce^  •m^iÎTes  dans 
uoc  seule  chambre  t  pour  parvenir  plus  ai- 
sément à  les  tirer  dadéMidna  oA  «Hee  aonli 
d^s  que  les  circonstances  le  permettront. 

11  demande  en  même  temps  cpie  l'on  dé- 
phot  le  piwwfar  da  foi  lyadie  pow  le 


loger  dans  l'appart^rncnt  cîrstir»'  an  maire  ; 
qui ,.  depuis  long-temps ,  n'est  ^lus  oocispc 
per  luLGe  cluag— Mwf  peoenreeait  onepièee 
pour  déposer  les  arcbivei;,  ctproctircr^ft  UD 
appartement  où.  les  plaideurs  et  les  oâieicrs 
de  InalieepDmrahat  atteadve  Vmmimn  de 

leur  ^iitlit-nrc- 

Lc  bureau  ,  reconnaissant  la  néceaaitê 
de  cette  demande  ,  i  approuftt  ftnt  In 
mettre  4  aëeation  la  plne  pnaiptaMBt 
possible.  * 

— A  l'occasion  des  nominations  des  écbe- 
vins ,  trots  négociants  de  la  viUe  élus  à  cette 
fonction ,  humiliés  de  voir  qu'un  avocat  avait 
été  nommé  premier  échevin  à  leur  détriment , 
à  ee  ^ 'ils  pensaient  »  bien  ipi'il  eAt  eu  ptua 
de  voix  qu'eux ,  se  retirèrent  du  binêau. 
Sur  la  plainte  qui  en  fut  portc'e  au  roi  par 
le  due  de  la  Vriilière  >  ces  trois  négociante 
furent  rayés  de  b  lîele  dee  ëligîbles ,  pour 
!o;  [iimir,  dit  la  lettre  du  duc,  de  leur 
orgueil  déplacé  et  de  leur  désobéissance  aux 
oïdeea  de  5.  K* 

Le  bureau  fut  oblip;c  d'enregistrer  la  lottre 
susdite }  qui  portait  que  MM.  Rivet  de  I4 
IPournerfe  «  Mareerellee  et  de  Goer  ëtaieaft 
k  jamais  exclus  de  toutes  fonctions  munici- 
pales. L'opposition  n'était  paa  facile  dans  le 

(t)  A^onrdliailaserchivMdc  la  mairie  soot 
dsas  ans  SSals  fSèee,  mai*  sa  dealination  n'est  pas 
■eî^asimalbenrciueineDt  elle  sert  ou  terrait  na- 
nèrsdslNNmia  dcscontribntioM ,  «t  de  plus ,  dans 

le*  ioursdo  grande»  réunioDS  dans  la  «aile  deac^r^- 
moines  ,  li's  )our»  de  tonrerl^  publics  ,  celte  pièce 
eat  ouTrrto  .i  tout  Ir  mon<|p  pour  iervir  dp  (f(<prtt  dr 
cann«(  de  parapluies,  Ae  manteaux  rt  <t  instrii- 
meoti-  r^p  mis-slque.  lâ  y  a  beaucoup  de  dt  sordr». 
et  1rs  r'  r  li.  r<  ! («Mjr  tfinl  diffieil»«-  L'ti  gran  I  DomLre 
de  tilu^  f[  Mirtnat  de  repislrefi  de  ini»eur»  K>ol 
•■^ni  iLiiij^i  s  ]>ar  l'Iiuniiditc  et  par  le»  raU.  Depuis 
qttSttou»  nou»  nccupoutdecA* archiver  prikieus^s, 
Boos  n'avons  pas  manqué  d'attirer  l'altt  nn  vu 
l'autariMiurcc  «ujet,  «telle  apri»  nos  le n  md,  s 
en  considération.  11  faut  d'abord  ou  I  x  il  c[al 
et  assez  vaste  ,  des  armoires  pour  garButir  tous 
ces  tilresdela  dealructioa;  l'adoption  d'an  ordra 
qiiele<n>qae ,  soit  par  date* ,  sott  par  f enrea  d'af- 
laina,  at  an&ii  nn  employé  qai  reçoira  ea  iépàt 
sur  na  calali^na  détaille ,  et  qni  le  raude  avec 
le  «ilms  ftwwlité.  PoarqnsMaMUvaaeeieet 
tnûttm  al  inlsalas ,  il  faut  «a  heoMs  rsapaa 
sable;  or,  e^Midliai eeMs eoniition  de  siiiM 
manque  totaieaasnl|  yeneaae  aa  peatrrfpoadra 
d'un  dép^t  ouvert  an  premier  venu ,  sans  aai^ 
vaillance.  —  Dans  le  profei  d'afraad  issomtat  4t 
rHetol-de>viila  ,  las  archives  doivent  avoir  ona 
chambre  voAtée  en  pierrea  et  une  porte  de  fer. 

RoBs  biseas  des  vcnut  poar  b  réaunliea  4*  ec 
fN|ei. 


.  kj  .L.  .^  i.  y  Googl 


—  277  — 

lempB  rlu  règne  ab<?oln  ,  et  c'était 
mciiis  amiiaaot  que  de  nos  ptin< 

~  Ln  sieur  IdliogCTf  fatron  d'EspoHer» 
établit  à  UMorinière  une  fabrique  dePoudn 
pour  blanchir  le  Unge ,  et  de  ttxte 
tt§âÊl&n  pom  f«B0rm  et  l'andiontion 
terre*.  On  tronvp  ,  dans  le  carton  inti- 
talé  Jardin  des  Apothicairttt  des  prospectus 


Un  (*tat  ïmprinni  de  la  sitnation  de 
rHdtel-Dieu  nous  fait  vou-  que  sa  position 
4lMt  misérable,  maù  bien  qu'en  17^21. 
La  àéocaMO  «vut  éXé,  en  l'année  1771, 

de   181,589#  11* 

etk  ffMolte  dt^...    118,314    7  11 


Déficit   1S,S25     S  01 

G«  taMawi  Ait  «ftrt  am  ludiitaotB  pour 
les  engager  à  Tenir  au  secours  de  l'Hôtel- 
Dieu  ,  dont  toutes  les  ressources  étaient 
é^owtfMu  OnfituMqnêttpartoateli^ 
et  flmbwiiy* 


177S. 


Vaïtormm  des  capitaines  pompian.  —  BMdtfle»- 
tion  de  la  chapelle  Saint-Eulrope.  —  Le  barean 
•nréte  qa'il  paiera  des  indamaiMs  poar  terrains 
acis  aa  profit  dnpaJkUe-  —  Maladia  à  Boanon. 
I.  latoSa  U  dn»  Vit»laMaa. 


6  Mars.  ~  Le  burem  rè^  l'anfo 
des  fsapîlaines  de  pompes  k  incendie,  il  y 
en  avait  alors  sis ,  avec  autant  de  eooq^agniea 
pour  leur  aemoe  4  llMbit  était  ceuleiir  gris 
de  Car  vwm  piwtiiti  et  coirt  ét  ' 


nou. 


17  Juillet.  ~  Par  sa  déSbMen  de  ee 
|«Kir ,  le  bureau  arrête,  que  amvant  les 
-ventiona  faites  préoédeinment  avee  Je  «e^ 
gneur  ëvéque,  qui  avait  conseaii  à  la  dU^o* 
Ulîoio  de  la  cbapelle  Saint-Eutrope,  qui  se 
trouvait  dans  l'alignement  de  k  bnnlîwie  da 
Boebdle,  on  proeédenit  de  enite  à  le 
féddiBeation  de  cette  cbapdb  k  reetodedn 
hemeau  <le  Poet'Bowiiie 

14  AotÈ»  —  Ko«t  «fOM  va  que,  préad> 
deounent,  le  bureau  avait  arrêté  qu'il  ne 

iwn  piepciéteme 


pour  tes  pertes  de  terrains  qu'ib  pourraient 
ëprouTer  par  l'élargiasement  ou  le  redres- 
sement des  ruM,  i  moiiie  que  la  totaBté  ne 

leur  fût  cnle'î't^f»,  OU  que  îeç  parcelles  restant 

au  propriétâircue  lussent  sans  valeur.  Atlîour- 
d'hui  il  modifie  cet  arrêté ,  qui,  aeM  dooAe, 
avait  donné  lieu  à  de  trop  justes  et  trop  nom- 
breuses recbmutioDs.  11  consent  pjur  l'arrêté 
«le«e)ear&  payer  le  prix  de  tontes  iee  fteo- 

tîors  sur  im  tarif  pt;ihli  rn  huit  rlassr^  pour 
toute  la  ville.  Dinn  Jcs  terrains  de  première 
cl  isge,  le  pied  carré  devait  être  p^fé  1941; 
deuiitme  classe,  :  troisième  c!3BSe«  6#; 
quaLritime    classe,  4ff  ;  auquième  classe, 

8/f;  sixième  classe,  2«;  lepliène  èhaee, 

10*  ;  huitième  cla?îp  ,  20-*. 

23.  —  Il  est  donné  lecture  au  bureau 
d'une  lettre  de  M.  le  recteur  de  Bouvron  , 
par  laquelle  il  est  appri*!  qu'il  règne  dans 
cette  paroisse  ,  depuis  cinq  mois,  une  ma- 
ladie épidémique ,  nommée  MvM  putride  ; 
que  sur  1400  habitants  composant  hâ'Ac 
paroisse,  700  en  ont  été  attaques  et  que 
190  y  ont  succombé.  M.  le  recteur  nmntii» 
que  cette  maladie  a  épuisé  toutes  ses  res- 
sources, et  qu'il  ne  peut  plua  .iider  ses 
penres  paroissiens,  il  a  ,  en  conséqueiMet 
recours  k  l'humanité  de  la  ville  de  Nantes. 
Le  bureau  fit  venir  MM.  Kcliquet  et  Gui- 
chard,  docteurs  médecins,  qu'ils  prièrent 
de  vouloir  bien  se  transporter  nryr  les  lieux 
pour  examiner  cette  maladie.  Ces  deux  mé- 
decins #rent  un  ra|>port  dans  lequel  il  est 
dit  qoe  ce  sont  bien  des  Sèvres  putrides 
qui  déciment  les  habitants  de  Bouvron ,  que 
la  cause  de  la  mortalité  vient  du  défaut  de 
bons  alimtata  at  de  remèdes;  depuis  quel- 
ques anoéee  les  Uës  étaient  chers  et  les 
habitants  de  la  oiiapagne  ne  pouvaient  sou- 
tenir km*  rades  tnmnn  avec  la  faible  et 
mauvaise  noorrîtore  qu'ils  prenaient.  Le 
bureau  arrêta  qu'il  serait  envoyé  de  avle 
dee  «addicaments  à  M.  le  recteur,  avec  les 
aliaenl»  désignés  par  les  médecins,  avec 
pri^e  d'en  fùn  la 


7  novembre.  —  Le  duc  de  Fitz-James, 
eommandant  de  la  province,  accompagné 
de  Malhme  son  époiiae,  fit  son  entrée  à 
Hantes.  La  cooRBananté  loi  fit  meubler  ses 
appartements  au  château  et  le  reçut  avec  les 
i  en  paied  cas» 


Muta  m4* 


UUn  d«  hni*  TTL  —  Sur  Im  nart  di  tomt 
JLV.  —  Aditt  4«  «ailMM  et  ttmiM.  ^  PMw 
d«  rm  MIT  rjbrtÏFWlMiart- 

Samedi  1411»  1774.  —  Dana  b  téance  de 
ce  jour  le  bumm  care^rtre  h  lettM  da  roi- 
Louis  XVI,  qui  anncTire  h  mort  de  aoa 
ajeul  et  predéceiseur  Luui«  XV< 

De  par  le  Roi« 

Chcrs  et  bien  amc's  .  Dieu  ayant  appelë 
à  toi  le  feu.roi|DoU  u  iti%  iiuooré  seigneur  et 
ajault  nout  voas  écrivooa  cette  lettre  pour 
TOUS  donner  avis  de  cette  perte  que  U 
traucc  a  faite  avec  noua.  Elle  eut  eu 
beaoin  que  sa  vie  eAt  ëtc  autei  loBfUC 
^'eUe  a  été  reii^e  de  gloire  et  da  me* 
déntkm  et  qa'eSe  noua  eût  doan^  le  teoia 
d'acquérir  l'cxpcrience  nécessaire  pour  lui 
uiocéder*  maie  «adifioe  bonté  en  a  autreneat. 
dîtpoaë  et  a  vodu  loi  donner  m»  repot  per- 
-pctucl,  api'c:s  tant  de  travaux  pendant  son  rè- 
gnsi  pour  maintenir  U  monarcliie  dans  le  haut 
point  de  gldre  et  de  pviiaanoe ,  où  3  l'imût 

trouvce  h  son  avènement  à  la  couronne  et  la 
faire  jouir,  autant  qu'il  a  été  en  lui ,  des  dou- 
cenrade  la  paîi$  jl  a  fini  sa  vie  avec  la  piëtéet  la 

ït^signation  qu'on  dcvrnt  attendre  d'un  prince 
vraiment  civético.  f^ous  pouvons  cspdrer  de 
h  même  boatd  diviae  qu'elle  conservera 

cette  <»  notr<'  rovatimf  ,  t'Ik-  est  le  Jrait 
det  travaux  qm  ont  i>igiiaic  ioti  règne  :  nous 
le  devoM  attendre  auaai  de  la  fidélité  de  nos 
sujets  et  comme  nous  nous  promettons  de 
la  nôtre  en  particulier  et  de  votre  alTecstion 
au  liiett  de  cet  état,  vous  serei  toujours 
ao%iieai  de  conleoir  dans  le  devoir  et 
l'obdiasance  qu'il»  noua  doivent,  nous  vous 
assurons  aussi  que  nous  nous  souviendrons , 
daoa  les  occasions,  du  service  que  vont 
nova  rendiea.  Doond  1  "VanaiUea,  le  iO^ 
de  Mai  1774.  Signe  Louis,  et  plua  has 
Pliiiippaax,  et  au  dos  est  écrit  à  noa 
obéra  et  bien  anëa  lea  offieura  awinieipam 
de  plantes. 

(  U  7  a  quelques  phrases ,  à  la  fia  -de 
eette  urtire  ,  peu  iotelUgiMee ,  eala  peut 
provenir  de  la  faute  du  copiste.) 

Le  20  Mai ,  le  service  funèbre  du  feu  roi 
Ait  eélâité  dana  la  «atliMiil»  de  HmIm. 


A  cette  occasion  ,  d'après  les  intentions  du 
roi ,  la  coauBunauté  fit  don  aux  pauvm 
do'^OOff» 

Kn  cette  anne'c  la  ville  fait  do  grande» 
dépenses  pour  l'acbat  d'un  grand  nombre 
de  iwaiioua  eondaamdae  à  la  ddnoliileii , 

pour  Ifs  rmhrllisscmenls  de  la  ville,  IpOur 
les  quais  de  1  lie  Feydeau  et  les  travaux 
âe  divers  banlieues. 

fi  Septembre.  —  Pi^cc  de  mauvais  vers 
sur  1  Antiparlement  ;  c'est  une  critique  du 
parlement  créé  aolM  fîllflneiice  dn  doe 
d'AiguiUon.  flonaufa  nena  aonl  dMa. 

j/vi's  ou  public  d»  Rtitne». 

On  bit  savoir  h  tant  1«  mond*, 
Qu«  1«       da  courant , 
On  verra  vers  l'henre  ascond* 
laumr  l'aatifarhaaaBit.  et*.,  aie. 


aiMÉa  ITT9. 


Octrois  de  liantes.  —  Te  Deum  pour  rsTiinemeut 
d«  Louis  XVI  —  Dispute  mr  le  f  l'rf'iroBial.  ~ 
Kncoarsgemeni  a  un  artiste  tétério.iire.  ^ 
Arriv<'f  de  M    il'-  Sara  i  >i''<jup  cJo  JNantM.  — 

1  1  ville  sr  1    Mix  habitants  de  li  BrUrS 

pour  emp6clicr  le  dcatfclieineul. 

15  Avril  1775  —  Les  octrois  de  Nantes 
occupaient  36  empiojés  de  tonte  cUsse  : 
les  appointeatenta  étaient  de  14,4fi0/f  cette 

année  ils  sont  atigmcnf  es  et  portes  ;i  1  6,980w. 

2^3  J  uin.  —  Le  bureau  assista  au  Te  Deum 
qui  fut  cbaoté  dans  l'égliee  cathédrale  de 
Mantes ,  en  réjouissaDce  du  eonronoeraent 
de  Louis  XVI ,  le  maire  était  k  h  tête  de 
la  mairie  en  habit  noir  et  l'épée  an  côte. 
Comme  le  gouverneur  do  château  et  de 
la  ville  était  absent ,  il  quitta  le  corps  muni~ 
dpal  et  vint  s'asseoir  dans  le  banc  du  gou- 
verneur «  oà  il  naît  aon  hauaae-eol.  Il  j  eut 
grand  émoî  dans  leeorpadebi  séadebauaade, 
en  voyant  une  démarche  si  hardie  :  ccpfuihnt 
pour  ne  pas  troubler  la  cérémonie  ils  ne 
«Dukiftnt  paa  aooMB*  le  asaic»  de  vider 
le  ban  du  ::ôaverDenr,  mais  à  l'issue  du 
TV  Dtum  ils  envoyèrent  à  M.  DelaviUe  une 
aonnation  par  huneier,  pour  ka  demender 

rn  vprttT  de  quri  droit  il  avait  o<;cuf^ 
la  place  du  gouverneur  {  le  maire  répondit 

qo*  «'«lait  «a  qoditd  d«  vmmÊân»  «t 
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qu'en  l'abienoe  de  tout  grade  nipMear 
au  tien  il  avait  droif  <Ven  agir  ainsi  ;  au 
reste  il  inTitait  le  bureau  à  eD  délibérer. 
Le  bureau  répondît  qae  le  maire  avait  agi 
dans  la  limite  de  ses  droits  ,  qu'il  v  avait 
plaaieura  exemples  d'un  fait  aenbUble  et 
que  chaque  fois  que  le  «M  te  préienlerait  il 
devrait  en  agir  de  la  sorte ,  «ans  avoir 
^ard  aux  protestatioos  de*  oificiers  de  la 
i^oéchauBsëe. 

i«»  Juillet.  —  La  ville  accorda  600« 
k  M.  Julien  Pasquer,  artiste  vétérinaire, 
pour  aller  étudier  son  art  pendant  deux 
an»  à  l'école  de  Paris ,  attendu  qu'elle 
reconnaît  les  services  que  peut  rendre  un 
habile  hoanM  dans  cette  partie»  edrtOHt 
dans  II.»»  temps  d'épizoOtie. 

11  Novembre.  —  Monseigneur  Freiat  de 
Sen  niMMBd  A  l'évéché  de  Nantes ,  en 
remplacement  de  M.  de  la  Mn/anclu-rf , 
décédé  cette  année,  étant  arrivé  au  palais 
épiscopel  le  bureau  en  corps  va ,  aoivaBt 
l'ancien  usage,  lui  faire  une  visite. 

16  Décembre.  —  Le  bureau  arrête  qu  il 
se  joindra  aux  intéressés  dans  lee  mmis 
de  Donges  et  de  Montoir,  qui  s'opposent 
à  l'exécution  du  dessèchement  de  la  lirière , 
que  h  compagnie  de  Bray  veut  ePtfepwndfe, 
au  grand  prf'judice  des  nombreuses  com- 
munes que  ce  marais  fait  exister  ;  la 
commune  de  Meatee  a  autai  nn  grand 
inte'r^t  à  cette  opposition  on  ce  que  les 
deux  tiers  de  sa  popnLition  trouvent  du 
ekaaAge  ii  bon  marché  daoB  laa  toorbea  ; 
que  les  marchands  qui  les  apportent  don- 
nent lieu  à  un  commerce  de  détail  qui  sera 
andanti  •  atc> 


1776. 


Dernière  cMokonie  religieoM  à  la  chapelle  de 


S  Septembre  1776.  —  Nous  avons  dit 
précédemment  que  la  chapelle  de  Siotr»* 
Dame-de-Bon-Secoure  avait  été  ooodaaMida 
è  la  dëBMiltlMai  et  nous  pensions  ^aaraté» 
ciition  avait  tuivi  de  prèa  la  déotsioD«  aMaa 
iJ  parait  que  cela  n'eut  liau  que  le  S  aqn 


en  gtanëa  at  «olennelle  fèmnàun ,  k  U' 

quelle  figuraient  li  s  g.ih.iricrs ,  portant  leur 
gros  cierge  d'honneur.  La  statue  de  la 
Vierge,  riolwmaat  babiUée  de  aatin  bbnè 

brodé,  nvnnt  ainsi  que  l'enfant  Jt'siis  ,  une 
couronne  d  argent  sur  la  téte,  était  portée 
Biir  anbraDcanlf  par  iis  prftrea  Irlandait. 


ITTT. 


■an>li4'  a«atf*  ts  bnreau  et  le  rieor  Gonrvîlla  , 
pour  la  eoMlruclioD  d'une  noovsUa  salle >éS' 
specUcle.  —  3Iarcliauds  de  bcum  «tds  lll4l»« 
blis  place  d'Aiguillon.  —  Réception  faite  au 
«em£»  d'Artois  par  lr«  habitants.  —  La  sieur 
Bamii((er  nommé  adjoint  a  l'architecte  Voyer.; 
—  Peuaion  accordée  a  M.  Cecault.  —  fiequAt* 
pour  l'inhumalion  Art  Koppliciés.  —  Surveil- 
lance de  la  police  pour  le  cours  des  Etsttl. 
Contestation  entre  la  ville  et  l'évAque  pour  lee 
regaires  —  On  substitue  les  réverbères  aux  lan- 
leraes.  —Bztinctioadcsdroils  perças  kPinajl. 

.  -]Mlib4ntienaa#  las  velfaHM  nlîgiMfct.» 

22  Février  1777.  —  Le  sieur  Gourville 
directeur  du  lluSIlt*  de  Nantes,  présenté 
requête  au  bureau  ,  ponrobtenir  l'autorisa- 
tion de  faire  construiré'^  aoa  salle  de  spec- 
tacle, le  bureau  en  ayant  délibérd ,  sntéta 
les  articlei  du  traité  à  passer  avec  loi  ,  et 
dont  voici  les  principales  conditions  :  le 
siaor Gourville  directeur  était  tenu  de  péfér 
aux  propriétaires  le  prix  des  terrains  et 
maisons  où  devait  être  construite  la  nou- 
velle aaHa,  en  euinint  lee  clauses  dJ^aHoea 
par  la  communauté,  pour  faciliter  retfc  en- 
treprise, la  ville  abandonnait  le  terrain  en 
tonte  propriété  à  l'acquérenr't''tftec  les  ma- 
tériaux de  la  tour  des  espagnols.  Avant 
d'entreprendre  la  construction ,  le  sieur 
Goarrilleddpeaera  une  somme  de  100,000#^ 
pour  prouver  qu'il  est  en  état  de  faire 
l'entrepriae.  11  se  conformera  aux  plans  et 
daiia  i  fldla  far  fanidlaete  Voyer ,  les  tn- 
vani  aaroM  torveillda  par  les  officiers  mu- 
nâeipaui  at  par  leur  architecte,  le  directeur 
mpoam  vendre  qu'avec  l'autorisation  de 
la  communauté  qui  se  réiMrve  le  droit  d'ac- 
quérir elle  mâne  au  prix  de  revient,  ou  sur 
estimalk»  d'aperts. 

Noua  Terroua  plus  tard  que  ce  projet  fut 
abandonné  et  que  l'on  ta  décida  pour  le 
pM|at  de  M*  "  ' 


-  Ml  - 

^13  AvriL  — »  Lorsqu'on  reovoja  ]mi  

dikiidi  de  bewM  «t'd«  fil  d«  h  jke»  ém 
VAorj  ou  Puits-Loiyi  pour  Im  iottaller 
mr  b  dIm»  d'AiguiUoo  i  m  mà.  un  lisar 
Mitatrâ ,  deaumdtr  le  ^iMUge  de  foarnir 
les  échoppes  nécessaires  à  ce  commerce, 
recouvertes  eu  toilet  peistee  pour  et  OMijeB- 
nant  le  prix  de  S'  ou  on  abonnemDt  de 

iOtt  à  15/f  par  an. 

Nous  ne  Mvone  pu  ù  lee  ofliree  furairt 
eoeepttfee» 

23  Maî.  —  M.  Gurfptn  a  rendu  compte 
de  b  réceptioa  qui  fut  faiteà  rUstes»  au 
jeune  ooerte  d'Arleit ,  d'après  m  «MMiieci'it, 
dont  on  luî  a  donne  communication ,  cette 
deecriptioD  est  aases  complète  i  cc^pendaat 
tMwene  dans  les  notes  ' 


que  M.  L.  .  .  :i  Inçn  \omIu  nous  ret 
quelques  détails  qui  ne  se  Irouveat 
M  —mieerk  «itd:  noue  les  copions. 

Mî'le  comte  d'Artois, fr'n  de  Louis  XVI. 
est  arrivé  à  Nantos  à  6  lacures  du  soir  et 
en  est  paHi  le  SS 19  heoras  dn  anthi.  11  j 
eut  OSTalcarlc  composée  l'ornroe  suit  : 
!«'  oorps,  les  né^ciants  en  habit  bleu* 
collet  pBfenMttle  en  eetm  fiolet  f  veele 
et  culotte  jaunes  ,  M  Drouin  t  ammandail. 
Ce  1"  corps,  avait  un  timbalUer  et  plusieurs 
MMieideM  i  ee  t<le. 

2""  i-orps  :  nnr- conip.'ifrnie  de  cuirassiers , 
uBifiHVM;  jauoe ,  aiguillettes,  chapeau  bordé 
d'mi  galon  d'argent,  eskt*  et  enirseie. 

M.  Girau',!  ,  ci:iinmi<?  çhcT  M.  Dnmesnil  ,  di- 
recteur des  poudres  et  salpêtres,  cotuanndait 
uetteeoinpagDie.Elletfett  dent  IranipelteB 

et  dcui  guidun  i 

Ils  lurent  au-d«vant  de  son  A-  R.  jusqu'à 
le  SeniinMK,eniaoa  de  M.  Genleaeeet  et» 

la  route  de  Vannes,  MM.  Ginrad  et  Drouin 
se  pbc^CDt ,  pour  l'entrée  en  viUe,  à  dieque 

chaient  rn  nvant.  Ils  accompapncrent  son 
altesse  jusqu'au  château ,  où  iU  montweot 
h  garde,  qui  Ait  eompoetfede  9B  heoMnee 
de  chaque  compagnie.  Ces  ca>  nlicrs  suivirent 
le  jeune  prince  dans  toutes  les  visites  qu'il 
fil  dam  h  ville  etlonqn'il  partit  ib  l«  i** 
conduisimt  jm^'an  bee  < 
seau. 

La  nebfaeae  ne  hi  fit.  m^mu  u^mmrnmrt 

ne  voulant  pas  se  soumettre  an  commande- 
otent  de  M.  Jassoo ,  grand  haïUi  d'épée  de 
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b  provinoe  de  Bretagne  t  qui  bmioIu  à  II 
t^e  des  dent  coropagoies. 

Il  V  f-ut  illutiiination  ge'tu'raîo  d;Uib  louti 

la  tille  et  les  faubourg»,  pendant  les  soirées 
dn  aaoMdi  et  éi  djesanehe  qu'il  pesas  I 
Nantes  :  distribution  de  vin  sur  les  jjIiCL-» 
publiques  le  jour  de  l'entrée  ;  les  rues  furtat 
tapiasdee,  dépens  b  porta  S.<4tieelae  jes» 
qu'au  château.  Le  cortège  passa  pjr  la  nu 
de  Goige»  les  quaia  Brancas  et  d'£nlre, 
leefWBS  deb  BenBerie , Bieee  Ciande »ne 
et  du  Cbfiteau. 

Les  négociants  et  les  jeunes  gens  aisés 
de  b^bee  eotbèeent  ponr  doter  elHM- 

rier  unu  jeune  fille  ,  dite  rosière  ,  h  câéhrt- 

tion  du  nariage  fut  faite  avec  poomc  par 
H.  b  leeleurde  S.*-llieobs,  dans  le  dM- 

pellc  de  la  Bourse  .  Il  mal  177R.  U 
mariée  nagnifiquemeut  habillée,  ajaot  une 
eouronne  dereeeeenrbtlte,  fnteesMbile 

à  la  messe  p:ir  IM.  Drenin.  11  donnj  un  re- 

rk  sa  maison  de  Gigao ,  qui  dura  toute 
joumde,  b  niaril  diait  oenduit  par 

M.  "NV illvclchcrn  ,  rpii  fit  mjent'rr  la  demeure 
des  ëpous  et  sans  les  en  prévenir ,  une  très- 
vision  de  foin. 

fions  ajouterons  k  oe  qui  préoèUe,  quil 
miale  an  gteli»  da  tribnnal  de  enaMarae, 
un  dessin  qui  reproduit  la  marche  du  cortège 
du  prince.  Il  peut  donner  l'idiîe  du  luxe 
qu'on  y  déploya  et  deaeaelnMedn  Hmfê. 

Le  registre  des  dulibcrations  de  la  cotrunu- 
nauté  ne  fait  nuUe  meotioa  de  ce  passage  ve* 

que  pour  te  paiemeat  4a»  Mm  ^  m'Ût- 
vèrent  à  dâô&ft. 

f  «t  Mare.     Le  abw 
tecte,  est  nomme  ndjoint  h  M.  Cl 
appointements  de  600#  par  an. 

S  llan  —  Le  bnraan ,  d'une  «on  ooa- 
abief  accorde  une  pension  viagère  de  900ft 
an  abnr  Cacault,  qui  pendant  36  ans,  a 
eonaeerë  eee  tebnte  et  son  ectîvittf  ans  m- 
téréls  de  la  ville  et  qui ,  dnns  cette  longue 
carrière ,  n'a  pas  cessé  de  montrer  autant 
détalent  que  de  kyanid  «t  de  drfwilfrn 

sèment.  Cette  délihérntirin  du  hnrrau  est  on 
titre  on  ne  peut  plus  honorable  pour  M.  Ca- 

23  Juin  —  Le  bureau  arrête  qu'il  sera 
dressé  un  mémoire  que  l'on  adressera  au 
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pirifliaent  de  Bretagne ,  pour  obtenir  l'au- 
toriMtioQ  de  fâirc  iubunwr  les  «uppUciés 
dut  le  cimetière  coiBaiiik«  cd  fùaant  un 

mur  de  séparation  et  une  porte  particulière, 
CCWBiBuniquaat  directement  avec  ie  deliora. 
La  bureau  te  trouvait  forcé  de  «adresser 
au  porlemcfit  pour  lever  !e?  oppositions 
tpu  araient  été  faites  par  La  paroisse  de 
5.'*-Croir- 

— L'afflucncedc? mendiants  était  si  n;rande 
■nr  le  cours  des  Etats  que  iea  promeDCurs 
M  voyaient  forcés  de  quitter  les  lieux  pour 
M  dérober  à  leur  imporlunite'.  Le  bureau 
arrêta  qu'aux  heures  cUoisies  par  le  public 
pour  n'j  promener ,  il  j  aurait  toujours  des 
archers  de  yillc  pour  veiller  an  boB  ordre 
et  écarter  les  mendiants. 

—  Continuation  de  la  rue  Royale  allant, 
de  la  cathédrale  à  la  chambre  des  comptes , 
aujourd'hui  préfecture.  Â  c«  sujet,  contesta- 
tion entre  l'évéque  at  la  vile  pour  loger 
l'auditoire  des  rcgaires.  qtii  fut  dciuoli  dans 
ce  travail  ainsi  qu'une  partie  du  mur  d  co' 
eainte  de  la  ville ,  dont  on  voit  aoeore  des 
reste*  au  sud  de  cette  rue.  La  conunanautc 
se  refusait  k  donner  un  autre  local  aux  rc- 
fKÎres,  elle  j  fût  condamnée  par  arrêt  du 
parlement,  ce  qui  était  juste,  puisque  l'é- 
,  vêque  n'avait  cédé  le  terrain  des  regaires 
^'a  e^te  condition.  Il  est  atltt  plaisant  de 
voir  qu'i  cette  époque ,  la  communauté  de 
ville  ne  pouvant  vendre  le  terrain  libre  des 
regaires  qu'elle  aiait  acheté  de  l'évêque  en 
1763 ,  attendu  que  ce  terrain  était  d'ori- 
gine noble ,  fAt  obligée  de  solliciter  un  arrêt 
rojal  qui  lui  ôtât  aoa  titM  de  lene  aoUe  et 
la  déclarât  roturière. 

—  Le  bureau  arrête  qu'on  substituera 
iea  réverbères  am  luteiMi,  pour  l'éetû- 
tage  de  la  ville. 

—  D'après  un  édit  royal  qui  liquidait 
l'indemniM  des  droits  perçus  au  pont  de 
Pirmil  »  sur  les  bestiaux  et  fardeaux  portés 
&  col  t  1*  mairie  décide  qu'elle  rachètera  le- 
dit droit ,  pour  la  somme  de  AiOÙH ,  mon- 
tant de  la  liquidation  et  qu'en  attendant  le 
remboursement,  elle  en  paiera  la  rente  è 
cîiM|  pour  cent. 

£a  1777,  ce  droit  fut  définitivement 
éteint  par  le  remboursement  du  capital,  aux 
tiers  Fellooneau. 
Ce  droit,  «pn  était  du  denainedafoii 


avait  ete'  acquis  en  1710 f  pat  M<  FaOen» 
neau  pour  3100#. 

27  Décembre.  —  M.  le  maire  a  lappalë 
qu'il  avait  été  présenté  à  rasiemhîee  des 
lettres  patentes,  obtenues  par  M.  Uemelient, 
vicaire  gén^l  at  eliBBoine  de  l'église  collé- 
giale de  Nantes,  pour  le  rétablissement  des 
retraites  spirituelles  de  l'un  et  de  l'autre 
sexe,  de  la  ville  et  du  dioeiae  de  Nantes, 
dans  la  maison  isituée  rue  et  paroisse  de 
S.'-Léonard ,  employée  d-dcvant,- à  cet 
naage,  pour  les  femmes  :  (cette  maison  4 
conserve'  le  nom  de  retraite  des  femmes) 
qu'à  CCS  lettres  étaient  joints  une  revête  « 
tendant  à  leur  enregiatraiiMiit  as  parlement 
de  cette  province ,  im  arrêt  de  cette  cour, 
du  9  de  ce  mois  ,  qui  ordonne  que  ladite 
requête  et  pièces  j  attaciiées,  aeront  com- 
muniquées à  la  communauté,  et  enfin  le 
contrat  d'acqucl  de  celte  maison  en  date  du 
22  février  dernier.  Après  leetore  de  «a 
pièces,  il  parut  k  plusieurs  de  mesçienr'» , 
que  cette  affiiire  méritait  les  plus  mûre&  ré- 
flnîoDs;  que  le  rétablissement  des  retraites 
se  présentait,  sans  doute,  sous  dt-  plus 
henreux  auspices  que  les  anciennes,  mais 
qn'M  était  du  devoir  des  officiers  munici- 
paux de  balancer  les  avantages,  et  les  in- 
convénients qui  pouvaient  en  résulter  pour 
leurs  compatriotes  et  de  répondre  par  là, 
k  la  confiance  que  la  cour  vent  bien  leur 
témoigner  ;  qu'ayant  pinsîeurs  fois  agité  cette 
aurtioe ,  après  avoir  1  ehaeua  en  son  parti- 
culiert  «nseod>lé  les  avis  des  personnes  sages 
at  pieuiet  de  tous  les  ordres,  toutes  les 
pièces  avaient  été  remises  an  procureur  du 
roi  syndic ,  pour  donner  ses  conclusions  , 
il  avait  été  convenu  qu'on  s'assemblerait 
pour  délibérer  sur  ce  sujet. 

Le  burcaUf  après  un  mur  examen ,  a  pensé 
que  si  cet  établissement  pouvait  être  utile  à 
quelques  personnes ,  en  les  ramenant  à  leur 
devoir,  il  en  détournait  un  bien  plue  grand 
nombre  d'antres. 

En  effet,  le  bonheur  delà  société,  l'ob- 
jet des  soins  dn  magistrat,  résultant  bien 
plus  de  l'aetion  que  de  b  contemplation ,  le 
bonheur  de  la  société  ne  peut  s'obtenir  que 

Sar  robservation  la  plus  continue,  d'une  in- 
ailé de  devoirs  temporels ,  qui  rempGaaant 
la  vie  presqu'entière,  ces  devoivaeontauasi 
ooHMBMdés   par  la  loi  divine,  puisque 


dans  nos  climals,  Dieu  n'accorde  la  mur- 
rilure  aux  hommes  qu'à  la  coaditioa  dtt  ieur 
tnwul,  tout'  oe  qoâ  m  «Uhrama  trop 

semble  conlrairr  ù  sa  sainte  voloDtë  :  c'est 
ce  qui  a  fait  supprimer i  dans  tant  de  dio- 
cèses, un  grand  nOBbre  de  fctes  ;  cependant 
il  n'eo  est,  peut  être  pas  de  plus  nuisible 
qu'une  retraite  de  buit  jours  cuuaécutiis. 
Non  seulenent  oa  temps  eat  perda  pour  k 
subsistance  ,  sans  compter  la  dcpeosc  ex- 
traordinaire qu'elle  occasionne ,  mais  on 
contracte  encore,  dKMoe  repuH  extraurdi- 
nalre  des  facultés  corporelies,  l'habitude 
de  la  paresse  ,  si  naturelle  &  l'homme  et  si 
dangereuse  pour  les  moeurs. 

Si  cette  observation  oe  pouvait  t'tppliqiMr 
à  ceux  qui  n'ont  pas  betoio  dn  travail  de 
leurs  mains  pour  subsister,  cette  classe 
n'a  pas  moins  de  devoirs  impérieux  à  rem- 
plir, par  ses  pUcea  t  aoo  eoaneree  et  aa  !•> 
mille  ;  il  ne  resterait  que  les  oisifs  ,  nuis  ta 
plupart  de  ceux-ci  ont  des  passions  lurtes, 
qui  le*  détournent  decc  retour  i  la  reBgioo, 
et  le  nombre,  Iicurcusement,  n'en  est  pas 
grand  dans  une  viJle  de  commcive. 

Si  on  arrête  les  yeux  sur  les  suitaa  de  ce 
long  cIoi^iiiMnent  de  la  famille ,  on  verra 
niiit:mej)l  cuiubien  d  peut  être  dangereux; 
qu'il  enlève  des  p^iea  et  dea  mirea  à  lenra 
affaires,  que  leur  absence  peut  occasionner 
beaucoup  de  desordres  dans  leur  maison, 
opérer  la  perte  de  leurs  enfants,  de  leurs 
diMneatique»  et  entraîner  le  dérangement  de 
leur  fortune;  qu'une  mère  abandonne  le 
siiin  Je  sa  famille,  qu'elle  laisse  son  mari 
dans  l'ennui  de  la  solitude*  les  suites  eo 
doivent ,  presque  toujours,  Itre  pemieieasea 
»'t  cette  mi'.re  revenant  avec  des  itiees  e'tran- 
gèrcs  aux  soins  domesUques,  les  reprendra 
rarement  aana  lianMiiir».  ce  qui  met  du 
trunblr  'lins  le  ménage ,  tel  est  au  moins 
l'eflel  leinarqué  depuis.  lon§4emps.  Cette 
ferveur  de  l  imaginattoii  emilde  n'eat  qu'une 
tvirs'ic,  qui  ;in,M!il;t  r-f  mf'nit;  éteint  la  rai- 
son que  Dieu  iiua»  a  donnce  pour  nous 
gouverner*  (  £•  .««ite  mu  pn^M»  wMév). 


litikxfKaphib. 

Chapelle  du  Château. 
iNous  ofbrons  à  nos  abonnés  un  joli  dessin 
de  la  chapelle  du  cUtanu  de  VanlaSf  par. 


M.  de  la  Michellerie.  Loin  d'être  inférieur 
à  ses  aînés ,  il  atteste  un  progrès  remar- 
quabb.  Ce  deaaûi  et  «diri  da  JiiU , 
■dtilmkt  tous  nos  éloges. 

Ce  petit  éddice  relégué  dans  un  coin 
de  la  oow  du  chÉteau,  dtrdiit  d'un  càld 
pflr  le  mur  de  rlôturc ,  par  b  tour  que 
l'on  voit  en  avant  et  de  lautre  par  le 
grand  magasia  doat  on  aperçoit  une 
partie  k  droite ,  a  perdu  tout  son  intérêt 
par  cette  position  gênée  et  sans  dégagements, 
par  la  muùlatton  que  lui  a  fait  subir  le 
tempe  et  par  aoB  changement  dedeatiwitioa. 

Le  lieu  oA  lea  eA^moniet  luligiauiea 
unissaient  Louis  XII  et  Anne  de  Dretagne, 
w  149y ,  est  devenu  un  magasin  à  poudre  I 
Les  chants  joyeux  de  ramoor  et  de  hi 
piété  ne  sy  l'ont  plus  entendre.  Des 
ouvriers  seuls  ont  l'entrée  du  sanctuaire 
pour  y  temmr  avec  de  graodea  prdeatttiem, 
le»  instruments  de  mort  qtie  toute  noire 
ville  redoute  et  dont  elle  demande  l'éloi- 
gnement  depuis  long-tempe  f  on  •  beau 
nous  dire  que  rien  n'est  négligé  pniir 
éviter  des  malheurs ,  que  les  ouvriers  por- 
tent des  cbausaoM  et  dea  ganta  de  veloura , 
que  l'édifice  est  protégé  par  dettx  para- 
lour>erres,  que  quelquefois,  souvent  même, 
si  l'on  veut,  il  r  a  peu  de  pondraa 
dans  le  magasin,  etc.  L'expérience  est 
lù  et  non  loin  du  mur  qui  foiîne  la  droite 
de  notre  dessin,  existait  une  tOUT*  oeNe 
des  Espagnols,  qu'une  eiploaimi  fit  dia- 
paretlre  en  1800 ,  les  détails  dea  acddeota 
qui  eo  furent  la  suite  sont  connus  et 
nos  Ârohivca  en  ontenregistré  quch|uen  uns. 

Le  portail  muré,  k  gauche,  donnaît 
autrefois  passage  à  un  ponl  levis  qui  .i 
disparu.  Au  premier  plan  on  voit  la  cime 
des  arbre*  Froitiera  que  lea  babitanla  d« 
cliAteau  c'iltl'int  iljns  le  fossé,  depuis 
U  poterne  dont  nous  venons  de  parler 
jusqu'It  b  porte  d'entrée. 

'\T  l'ri  ti\ir:licl  nous  a  donné  une  notice 
intéressante  du  château  de  Nantes ,  mats 
il  ne  d>t  "co  l'époque  de  la  eowa 
truclioo  de  la  chapelle  que  nous  cifiTfjn* 
du  15'*  siècle  ,  ainsi  il  n  y  a^ail  pas 
long-tempe  qu'elle  était  bâtie  quand  on  f 
célébra  les  nnrcs  de  la  reine  Ânnc,  née 
dans  le  château  ,  où  eiU;  passa  une  partie 
de  aoB  cnfiHMe. 


* 
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ARCHIVES  CURIEUSES  DE  îiAWTES 

BT  DES  DÉPAETBMBNTS  BE  rOUEST. 


ÏA016I£M£  JâPOQUfi. 

SOI»  LES  KOU. 


M  VMmàm  im. 


A  la  vérité  ces  retraites  seront  en  meil- 
leur» maioa  <iu'eo  cellei  de*  d-devan  t,  soi-di- 
aant,  }ëniitM.En  outre  des  mojeos  qu'ils 
c-iii|iluvaient,  avec  succès,  pour  augmenter 
ia  bonne  auvre  de  leur  dumioat^n ,  luojreos 
•t  bieo  développes  par  ud  grand  magitlitt  » 
ils  en  avaient  fait  une  école  de  super&tilion 
et  de  fatiatisiiM»  ce  qui  est  plu*  contraire  à 
h  icUgioD  «t  à  la  société  que  les  vioe»  eai> 
mûmes.  Quand  on  voit  tant  dViabiisserrients 
religieux  dugcnérer  de  leur  institution  prc- 
■rimOi  il  est  à  craindre  que  célui-ei  n'é- 
prouve le  même  sort,  c'est  encore  itn  incon- 
féoient  que  réloigneraent  des  olliccs  de  la 
pavoisse ,  oi^  dans  l'cgalilé  primitive ,  au 
milieu  de  ses  frères*  on  s'unit  à  eux  en  s'u- 
nissaot  à  la  divinité;  OD  apprend  miens  à  les 
fipUSt  que  dans  U  solitude ,  où  sous  les  j  eux 
dé»  piKDts»  Uk  Suailk  reçoit  les  iostruc- 
tÛM»  d'an  .f^itenr  dans  lequel  elle  a  con- 
fiance, et  qui  connaît  mieux  ses  besoiii.s 
■piritwli  que  c|es  ministres  qui  ne  l'ont  ja- 
naîs  tue.  On  a  m,  d*ailleiir8,  plus  ï'uoe 
fois,  des  libertins  (t  le;  1<  rognes  venir  de 
la  campagne  pour  suivre  la  retraite ,  bniver 
cpmîte  leoi  petleor  et  oontinaeT  aoiu  ses 
jeux  de  vivre  dans  le  désordre.  L'i^lublisse- 
neot  de*  curé*  .est  adpiirabU  ;  un  grand 
awn&telcft  eppene*  avec  niMNi«  tttuffi^ 
eitn  de  ta  morale,  rien  ne  doit  contribuer 
k  dpunuer  le  respect  pour  celtt:  &àiulv  ins- 
^latiM»  Ils  peuvent  conseiller  ou  ordon- 
ner,, comme  plmieurkle  fqati  des  ratraitea 

1889. 


domestiques,  >MMiiî.inJ  un  temps  conven:i(  L  . 
elles  scroi|l  plus  editiautes  pour  la  famiii« 
et  plui  ntike  en  «qgmcntmt  b  vigilance  de* 
cbef*.  ' 

Ces  retraites  communes  peuvent  être 
bonnes  à  ceux  qui,  par  l'état  qu'il*  ont  em- 
brassé, se  sont  détachés  du  monde  ponrne 
«'occuper  que  du  ciel;ajant  tous  desbesoins 
cooioiunti ,  tendant  tuus  ù  la  perfection ,  tum 
aucnn  mélange  des  soin*  temporel* ,  les  con- 
seils qu'on  leur  donne  ne  peuvent  faire 
qu'une  impression  utile  :  c'est  ce  qui  arrive 
aux  retraites  des  cccléaia*tiqoe*  à  la  comma- 
nauté  de  S.i-Cléinenl.  Un  danger  de*  re- 
traites ordinaires,  ainsi  que  des  missions, 
c'est  de  descendre,  en  public,  dan*  mille 
dciails  qui  ne  convienoenl  qu'i  me  certaine 
classe  d'hommes,  nii  à  cerlainalges  etqnl 
peuvent  nuire  à  d'autres 

L'bubitude  des  retraite*  e'eat  conservée: 
les  hommes  vont  chez  les  rt-VolIr  ts  rt  chez 
les  capucins,  les  femmes  von»  a  S.'-Charles. 
Là,  ils  ont  pour  principale  inatruètîcti 
l'exemple  de  la  piété,  plus  persuasive  tyip  !es 
discours,  il  n'est  donc  pas  nécess4ue  de  re- 
nouveler l'établissement  demandé. 

Depuis  sa  *uppre**ioo  on  s'est  aperçu 
que  I  csprit  de  division  et  de  persécution, 

contraire  à  la  religion  cl  à  la  paix  pu- 
blique avait  beaucoup  diminoë  :  la  charité 
s*e*i  aecme  et  l'iui  ne  voit  pa*<|ue  la  foi  et 
les  mœurs,  soient  plus  corrompues  que 
dans  la  ferveur  de  ce*  retraites  qui  attirent 
une  afflacnce  d'élraogm.  La  lolide  piélté 

semble,  au  conlr.iiir  .  i':  rc  i  ngmcnlce. 

Enfin  les  otticicrs  mutuuipaus  ne  peuvent 
s'erapêcber  de  remarquer  que  les  gen*  de 
nKiin-morl<> .  n'nrrt  dc-ji  que  trop  de  posses- 
siaos  dans  l  uitcnçur  de  la  ville,  ce  qui  nuit 
beaucoup  ion  embelliaacnwnt  ei  xead  Hn 
logement*,  ai  ram ,  ipiH  et!  prMquImpo*- 
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sibic  de  s'en  proi  nifr  ■  rt  ]rv  rin  -dcs  ,  que 
l'oa  délacera  pour  j  ctabiir  ta  retraite,  te- 
root  paut  Itre  forcées  de  quitter  la  ville,  ne 

pouvant  trouver  de  demetircs. 

Par  tout«B  cci  (.oiiiiid«.'ratioD«,  le>  ol&cier* 
nunnicipaux  ne  sont  pas  d «via  <(ue  cet  éta- 

bUasenipnl  soit  ;iiitorisë  ,  etc. 

10  Octobre  — La  petite  poste  aux  lettres 
a  été  établie  à  Nantes  et  miae  en  activité  ce 
jour.  I.cs  facteurs  ont  commence  à  parcou- 
rir les  rues  avec  leurs  claquets  ^ce  dernier 
arlieK  «Irait  des  noies  de  M.  L».). 


IT7& 


BiiaiaHrl«apa*dla4«crèa.  —  Pansiolb  an  Jbws, 
dite  Paat-Haadit.  —  BaqnAI*  la  «am- 
Munlé  eoseemaat  l'^lectiMi  da  Praennar» 
dadia.  —  IL  iMda  daiinda  la  aurrÎTaaca  da 
miawfn  YtUà  datas  newas.  ~  Délîbéntiu 
sor  las  uavanz  de  la  Baisa-Laîi*.  —  Bequél* 
àe»  prepriétairM  de  Tignt*.  —  Avis  da  l'ardta 
lia  tâ«iHMkl  mv  la  eapitalmi.  —  Ckaraliar 

^  da  nalta  la  fad|aadan.t  aaaaspt  4n  lagaaisnt 
da  gaana. 

5i  Février  177 H.  —  A  été  représente 
pat  M.  Chiron ,  qne  le  rocher  »le  l'hcr- 
initage,  duquel,  jusqu'à  présent,  Ton  a 
tiré  le  pavé  de  la  ville ,  ti  cii  l'uurnit  plus 
d'une  qualité  aussi  dure  qu'aulrelnia,  ce 
qui  vieDt  de  l'épuisement  des  Ijonnes 
veines  :  que  d'ailleurs  le  nombre  Je»  voi- 
tures, cluirettss  <et  tomber  eani  a'cat  'con^< 
dérablement  accru,  ce  qtiî  doit  conlrtbtier 
au  dépérisBement  pkit  prompt  du  puvd; 
qae  l'eaaai  qu'on  a  fait ,  il  y  a  huit  ans  , 
d'un  grès  tiré  des  carrières  de  Li  Barrc- 
aur-Loire,  pr^s  de  Saumur,  a  eu  le  plus 
grand  succès ,  puisque  les  pavés  qui  en 
ont  été  faits  k  cette  époque  De  paraissent 
pas  plus  usés  que  le  premier  jour,  tandis 
que  teux  de  la  picnc  de  flicrmitage  sont 
brisés  daaa  ka  rues  fréquentées  ,  dh»  la 
première  on  la  seconde  année  :  à  la  vérité 
la  diponsc  de  ci-  grcs  irait  ù  Aft  lO' 
de  plus,  par  toise,  que  celui  de  Ther- 
■ritafe,  mais  ansai  il  dorerait  quatre  foia 
plus  que  l'autru  ,  ce  qui  serait  une  épargne 
ooaaidérablc  pour  les  propriétaires  et  pour 
la  coMiniMiottlë.  Par  oes  eonsid^iîona  il 
ecmblerail  à  propos  dt?  ne  plus  employer 
que  de  ces  grès,  au  moins  potur  les  pavés 


à  la  (  hargf  de  la  communauté,  sauf  aux 
propriétaires ,  qui  doivent  ie  pavage  devant 
leurs  maisons,  à  continuer  de  se  servir 
du  pavé  de  i'Iiennitage ,  jusqu'à  ce  que 
!'cxp<JrjiBce  leur  ait  appris,  ]>ar  la  plus 
graiulc  durée  du  pavé  de  ^jris,  qu'il  y 
avait  plus  d'uLUDomie  à  en  faire  ii^agr. 

Le  iiureau  arrêta  qu'il  enverrait  M.  Cacaull 
sur  les  lieux  pour  s'assurer  que  la  cartière 
liait  assez  ricbe  pour  apprtjvisioiuicr  la 
ville  pendant  plusieurs  minces,  et  pour 
traiter  avec  les  propric'taires  ,  etc. 

Que  faisons-nous  aujourd'hui  ?  des  essais 
sur  le  pavé  de  grès ,  mais  on  a  oublie  ce 
que  nos  pèrci  wiîent  fjit  et  noua  recoM^ 

meuçons. 

G  .Mais.  —  î.es  blc-s  ayant  beaucoup 
augmenté  et  le  inaire  d'Orléans  refusant 
de  laisser  sortir  !<•*  gr.niis  achetés  dans 
sa  cuniiiiunc  pour  la  vdlc  de  Nantes,  la 
communauté  de  cette  TiHe  fait  tiiHtre  à 
exécution  l'arrêt  royal  qui  détendaK  la 
sortie  des  blés  de  la  province  de  Bretagne. 
Elle  ordonne  en  même  temps  à  un  négociant 
qui  avait  dans  le  port  des  blés  en  transit 
punr  Angers,  de  les  vendre  sur  place, 
'S  peine  d'amende  et  de  confiscation. 
21  Mars.  —  Les  babitanU  de  i'Iie- 
Glorieltc  présentent  rcqu^e  an  bureau  pour 
avoir  In  l'acuité  de  faire  conslrtiire  la 
passerelle  en  boit  dite  Pont- Maudit,  à 
leurs  frais,  mais  seulement  à  k  con^itSen 
que  la  communauté  se  chargera  de  l'en- 
tretien, ce  qui  fut  accordé  et  le  pont 
fut  exécuté  plus  tard  sur  le  plsn  ie 
M.  Ceineray.  En  1779  au  mois  de  Mai , 
on  délibérait  encore  sur  ce  pont  et  on 
modifiait  les  premières  conventions.  Aujour- 
d'hui la  même  hésitation  rl-^ue  encore- 
Il  y  a  plusieurs  années  que  sa  recons- 
truction en  pierre  est  armée  et  îf  n'y  • 
rieti  de  commencé. 

25  Avril.  —  Voici  une  pièce  importante 
que  nous  donnons  en  son  entier  ,  par- 
ce que  c'est  un  résumé  des  usages  suivis 
pour  les  Sections  muDicipales  et  que 
fon  retronv»  âmm  m  seul  «rtîde  tool 
ce  que  iMiill  savons  sur  ce  suict  ia^ 
porUot 


Sire,  dis  tes 

règne  vous  ayez  déclaré ,  ^  Tca*  inplc  de 
votre  auguste  prédécesseur ,  «jue  votre  i»- 


kjui.  .^  l  y  Google 


-  an  - 

tHidoik  «ennt  taujonn  de  r^gper  pw 
robwmtton  de*  règles  et  dee  fisnm» 

sagement  ctablies  :  c'est  celle  promesse 
TraiiBCDl  rojalc  qui  BOOft  domo  l'aHUiande 
d'adresKT  à  V.  M.  dm  trè*  liaiiiblct  rtprë- 

■entatinn- ,  >n;Uic  uiK?  atteinte  porlc'c  à 
U  coDstilntion  municipale  d'une  de»  pliM 
fnwdef  TÎIle»  de  votre  rojaumc.  Un  ofdre 
eip^die  le  17  Avril  deruler ,  rcuvcrse, 
dans  lobjet  le  plus  essentiel,  la  liberté' 
des  élections,  déni  une  poMeetîon  de 
près  de  quatre  siècles,  arait  (ait  comme  UB 
droit  oalional ,  eu  coostinant  sur  la  liste 
det  eajels  ëligibles  pour  la  place  de 
prociircur-sinilic  ,  l'officier  qui  aura  fini 
le  temps  de  non  exercice  :  il  cuittrcdit 
les  lois  les  plus  solenoellei  et  attaque , 
en  même  tempe»  le  droit  «aerd  de  h 
propriété'.  •' 

Mais,  sire,  quelqu'importants  que  soient 
CCS  objets  de  xe^cdseoutipiis,  le  vespoot 
qui  nous  a  |»ce«ent  rearegistreuMot  de  «et 
ordre  destructif  de  nos  droits  et  franchises, 
noua  eut  peut  fetmé  la  beoehe  i  si  le 
bien  de  votre  service  et  de  radmioistniUoti 
qui  nous  est  confiée  ,  nous  eut  pcroiis  de 
garder  le  ulence.  Daignes,  sire,  nous  en- 
tendre. Voire  amour  pour  la  iustica.  noos 
est  garant  que  vous  ne  tarderez  pas  à 
rendre  à  la  ville  de  Manies,  la  liberté  des 
ëleetiona.  L'Aablnseaent  do  coauiercei  si 
utile  à  l'unloritc  roTale.,  consist.iït,  suivant 
le  président  lléqault,  dans  des  cliartcs  que 
lc8  princes  accordaient  aux  villes  et  qui 
leur  dounaicnt  le  droit  d'avoir  unea^^cnil  l  ^: 
compuiitic  des  principaux  citojens,  uornuitra 
et  choisis  par  leurs  eonàtojtaêt  pour 
veiller  aux  intérêts  communs. 

Ce  droit  fut  confirmé  en  particulier  à 
la  ville  de  Naotes ,  par  lettres  de  Jean  V| 
duc  de  Bretagne ,  du  19  Septeadwe  1430, 
données ,  le  général  parlement  tenant ,  qiu 
portent  que  les  bourgeois  et  habitants  de  la 
dite  TÏUc ,  vu  que  ce  soit  la  maire,  ou  ma- 
feore»  et  plus  saioe*  partie  poiMe  dlire» 
tuutc::^  fois  qu'il  lui  plaira,  dix  ou  douze 
oolaUes  bourgeois  et  suffis  ans  da>la.villey 
lesquels  ainsi  An  en  publie  et  aans  oonti»» 
dicfinn  ,  arcrit  pnii^anLC  iVordonncr  et 
établir  procureurs,  un  ou  plusieurs,  pour 
eut  «t  pour  tous-  tukea  bouvgeoii  tl 
Iwliilaata. 


-  2W  - 

.  ÛMvise  Vlli,  roi  de  France,  selant 
rends.'  mattra  de  la  vdk  de  Nantes,  y 
donna ,  au  mois  de  Mars  1490  ,  des  lettres 
patenta»  où  le  bmbm  droit  de  coatmane 
et  d'âeotion  libtre  dea  admimstiataiia, 
tst  exprcsst'mcul  établi.  Elles  portent, 
eptre  auUes  dispositions,  que  ksdiils  ba- 
llants peuvent,  «me  fois  l'aik,  dlii«  xm 
priH  tireur  pour  eux,  pour  la  conduite  et 
défense  de  la  ville  et  faiuboui|pi  et  lai 
beiUar  telle   pniassnee  que    bon  leur 

semble,  de  faire  et  négocier    pour  evii. 

La  libtTtti  des  ckxliuas  est  paiement 
maintenue  par  les  lettres  patentes  de 
Frani-iiis  11  ,  rhi  mois  iIp  Janvier  15IÎ9, 
qui  altnbuciit  aux.  maire  et  ccUcvma  ïe& 
mêmes  privil^es  et  prëteinences  qu'à  ceux 
de  la  ville  d'Angers,  ce  qui  fut  confirmé 
par  celle»  du  roi  lienri  111,  du  mois 
d'Août  1581. 

Henri  LV  dlaîtt  venu  à  Nantes,  au 
mois  d'Avril  1S98,  s'occupa  do  même 
objet.  Conservant  la  liberté  des  éiecHons, 
il  crut  devoir,  j  donner  une  nouvelle  forme, 
que  Ton  s«Bt  eneove  aufoordliuL  II  voulut 
qu'an  prt^tniin  dt-  Mai  il  fût  élu  trois 
sujets,  qui  seraient  préaentéa  à  S.  M., 
pour  en  noomier  un  «  Itf  place  de  maire, 
si  la  continuation  de  celui  en  exercice 
n'était  pas  jugée  orfoMsaire  et  utile  par 
VaaaemMëe  t  qu'il  aérait  dgalement  ëa  «k 
svijets  pour  en  nommer  deux  i?chevtns  et 
reiupiacer  les  deux  sortant  et  à  1  égard 
du  procaraup-aindic,  les  lettres  perlent» 

qu'il  sera  nomme  trois  personnes ,  parmi 
les  plus  nolablcâ  bourgeois ,  mcmc  parmi 
ceux,  qtii  cinq  arts  avant,  miraient  été 
maires ,  pour  en  être  choiai  une  par  &.  M., 
laquelle  demeurera  en  ladite  cbarge  reapaee 
de  trois  ans ,  à  la  fin  desquels  ser^ 
pcocédé  k  une  nenvelle  nomination  et 
éleetion,  à  l'endosion  de  Taoeien,  aussi 
■•  et  par  les  formes  que  dessus  est  dit. 
Cette  attention  des  l4%islauur«  à  empêcher 
qu'on  ne  poisse  se  perpétuer  -dans  la 
place  de  procureur-sindii  p*it  d'aulant 
plua  lemarqu^le,  qu'il  est  établi  par  la 
mteeloi,  que loaiaiae  pourra  lire  «ontiauc.: 

ce  qui  prouve  bien  que  les  deux  places 
ne  doivent  pas  être  envisagées  du  même 
sait  TeHe  est  k  dernière  lai  qui  ait  réglé 
fadWniiarakmi  Mwinipila  de  kuviUe  de 


Jîanlcs.  Lts  rois  succcss* m  <\i  Henri  IV» 
l'ont  continoé  par  leurs  Ictlrei  pat«otM 
«b  1610,  1644  «t  17S6.  TtelM  cm 
leltrefr  onl  «te  enregUtr^s  dans  le*  court 
souveraines  et  l'on  n'avait  jamm  tentë 
d'cB  aoHiGiter  l'anétotÎMcment.  En  nfcutïon 
de  CM  lois ,  lorsque  le»  trois  ans  de 
l'eiercice  d'un  procureur-sindic  étaient  lîiiis, 
tous  les  membres  de  l'administration  étaient 
«laiis  l'usage  de  s'asscitihlur ,  I'  fli'inier 
)our  d'Âvi'il,  pour  former  la  iisle  des 
dîl  sujets  éligibles  :  on  y  remplaçait  ceux 
qui  étaient  morts  depuis  Ij  dernière  élection 
et  le  procurcur-sindic  sortant ,  k  moins 
qu'on  ne  jugeât  utile  de  l'y  replacer.  Cette 
l«te  tftak  «xpoaée  n  public,  I»  IsndeMite» 
premier  Jour  de  Mai ,  et  let  troia  ait^t 

qui  avaient  le  plus  grand  nombre  do  voix 
étaient  compris  dans  le  procèa.verlMl  d'é> 
leelion. 

Cc(te  forii  1  '■■]  sage  a  encore  elc'  ap- 
prou^ce  et  maintenue  par  plusieurs  édita, 
arrite  «I  régknMnt*  iBtarfvmit  aor  cfltl» 
matière.  L'arrêt  du  conseil  du  31  Mai  1723, 
qui  permet  aux  maires  et  écbevins  d'ao» 
i|iitfrirle«  olBoee  mamdpaax  créé*  et  étMk 
par  éi\it  dix  mois  d'AoAt  1722,  maintient 
et  cunliriue  la  Ville  et  comnuinauté  de 
Mantes,  dans  le  droit  «t  po<i$es<sion  de 
procc'der  dans  les  termes  et  en  la  mariière 
ordinaire  à  l'ciecliun  et  nomination  des 
officiert  détiomiués  dans  lesdiles  lettres , 
tout  ainsi  qu'elle  eut  été  en  droit  de  le 
faire,  si  ledit  du  mois  d'Aoât  1722,  n'eut 
pas  été  rendu  et  comme  die  faisait  et 
avait  droit  de  faire  avant-  la  création  et  le 
rëtabKnevent  deadîta  olBeea. 

L'édit  du  mois  de  Juillet  1724,  est 
eooore  plut  formel,  «  nous  nous  «ommes 
»  portéi,  y  eti-tl  dit,  d'autant  pim  V9« 

il  lonlicis  m 'InniifT  rlc  no;iv(,iii  l.i  snp-. 
m  pression  des  offices  municipaux  en  titre , 
»  que  noua  Modooa  par  tt  aot  viMas  la 
a  liberté  d'élection  de  tous  les  oft":  rs  mu- 
»  nioipaux  ;  ce  qui  les  mettra  à  même  de 
»  cbomir  des  sujets  capablaa.  Vaulona , 
n  ajoute  le  même  e'dil ,  qu'en  cons^qucwce 
»  de  ladite  sapprension ,  les  villes,  bourgs 
«  tt  autaea  Neux  du  royaume  soient  et 
«  demetirrnt  rc'tablis  dans  la  liberté'  dcl'rre 
»  leora  officiers  municipaui ,  pour  j  pro> 
»  «Mtr  «a  h  ntoa  htm  et  luaiiiire  ^'îl 


•  en  était  use'  avant  !•  tétabliaMncnt  dct- 
»  dita  offices  «. 

Ces  office»  ayant  «ftf  lAabBa  par  édit 

du  mois  de  Novembre  1733 ,  et  celui  de 
procureur  aiodic  ajant  été  pourvu  d'un 
tituhîre,  Alt  réaià  dana  la  suite  %  oeloi 
de  prcicnretir  du  roi  au  prefsidial  de  Nantes  , 
par  édit  du  mois  de  l  évrier  17^5,  mais 
il  fut  pe»MS ,  peu  de  temps  après ,  à  h 
communaitic  d'en  fdire  l'acfjuisition  :  ce 
qui  fut  exécuté  au  mois  de  Ik-ceniLre  1761. 
La  forme  de  l'élection  fut  ret.ililie  en 
conséquence  et  a  toujourfi  eu  lieu  depuis. 
Quelles  ont  été,  tire,  notre  douleur  et 
notre  consternation  en  voyant  détruire,  par 
un  oïdve  (pie  nous  n'aviooa  po  prén^  et 
que  nous  n'avons  pas  mérité,  an  droit 
établi  sous  une  possession  antique  et 
consacré  par  les  lois  de  l'état!  non,  sire, 
nom  ne  m  pontons  eroîre  ;  il  n'a  pmais 
ete'  dans  votre  int(  nlr  ii  de  porter  alfciiite 
aux  Ubcrtés  légitimes  de  fos  sujets  et 
d'anéantir  lea  formée  andeonea  des  électioos, 
si  sagement  établies  pnr  1rs  rois  vos  pré- 
décesseurs ,  ;ce  n'est  pas  ,  toutes  fois , 
Is  aeale  aurpriae  qu'on  ait  fait  i  votie 
rdigion. 

Le  droit  aacré  de  la  propriété,  ce  droit 
sur  lequel  reposent  tes  principes  de  jualioe, 

qui  font  la  base  de  votre  rrrjne,  a  été 
violé.  Ce  nest  point  au  seul  titre  de 
concession  et  de  protection  que  la  nie  de 
Nantes  jouit  du  droit  d'élire  ses  procureurs. 
Deux  fois  elle  a  acquis  ,  k  prix  d'argent , 
ce  droit  si  précieux  pu  rlie  et  au  moyen 
de  oea  aoquiaitioaa,  la  parole  rorale  h»  a 
aaaaré  le  droit  de  lea  énfe  d'ans  les  letmea 
et  à  la  manière  ordinaire  ;  s  au  nojCil  de 

•  quoi,  porte  l'arrêt  du  31  Mai  iTw,  S*H. 
«  a  waîoteon  et  conAnné  ht  ^He  de  H antea 
»  dans  les  droit  et  possession  de  procéder 
»  dans  les  termes  et  à  la  manière  ordinaire 

•  à  i'éleclion  et  nominaiion  ilea  officiera 
»  dénommés  dans  letdites  lettres  a.  Ceat 
sur  la  foi  de  cet  arrêt  que  la  ville  de 
Nantes  paya  en  effets  royaux ,  suivant  la 
quillanr?  Hr>  finance  du  18  Rpvcadbre  173S, 
la  somme  de  1,069,420^. 

L'office  de  procureur  sindie  aiyanl,  dans 
la  suite,  été  rétabli  le  titre  3  encore  tié 
acquis  au  mois  de  Décembre  1761,  par 
I»  comnuMnté  de  viHei  p«ar  la  lomeN 
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de  t27,0()OH.  C'est  au  moyen  de  cette 
acquisiliuu  que  la  ville  est  rentrée  ddus 
le  droit  d'i'lire  ton  procureur  sindic  comme 
par  Ir  passe  et  qu'elle  en  a  joui  depuis. 

Le  droit  d'élection  est  duoc  devenu 
!■  prapriétu  de  la  ville  de  Nantes ,  j 
porter  atteinte  et  la  priver  de  la  partie  la 
plus  essentielle  de  ce  droit,  c'Mt. reprendre 
la  chose  dont  on  a  louché  le  prix.  Une 
viobtion  aussi  e'videute  du  drotl  de  pro- 
priété, n'a  jamais  pu  entrer  dani  l'intention 
d'un  monarque  ,  qui  fait  sa  gloire  d'en 
êln  ie  pliiB  ferme  aouticn.  On  dira  peut 
ftre  i  y.  M.  que  l'ordre  du  17  Avril , 
en  iiiservant  sur  la  liste  des  sujet ii  éli~ 
gibles  le  procureur  nodic  aortaott  on  ne 
détruit  pas  la  liberté  dce  âectîona  :  qu'on 
Mra  toujours  libre  de  oe  pas  voter  pour 
Inif  lorsque  1»  liste  étant  présentée  au 
publie t  on  proeridera  à  la  réception  des 
suffrages.  Mais  potir  dtssi[)er  rilhision  d'une 
pareille  objection  ,  il  n  est  besoin  ,  sire , 
qm  de  voue,  fiiire  eooariHre  de  quelle 
manière  se  donnent  ces  suffrage*  du  public 
et  ceat  ici  que  le  bien  de  votre  service 
et  eelni  de  radoûoietretioo  nooicapale  acot 
manifestement  compromit. 

La  formation  des  listes  dea  aujeta  ëligîblea 
cet  le  vrai  ganat  de  Ja  pn^itë  et  de  la 
oapecitrf  de  eeiu*  qm.  y  aont  adnk.  Cet 
liilea  aoat  arrMet  la  «eilte  de  f  élection , 
par  une  assemblée  des  membres  de  l'ad- 
aùniatration ,  tant  du  bureau  servant  que 
de  l'anden  boreaa  composé  de  loua  eeus 
qui  ont  préoédcaunent  leapK  daa  offieei 
BHioicipaus. 

Le  leodbewin  cca  fialea  aînaî  arrélëee 
sont  exposées  à  la  vue  du  prtipln  et  tous 
le«  imbitanlt  sont  indifTéremmeot  admis  à 
doBver.  Icvr  anffinge-  La  plupart  de  caoi 
qui  j  viennent  rtrttirllcment  sont  dee 
gent  de  la  condition  la  plut  batte,  io- 
capablet  de  faire  un  choix.  On  a  vu  dea 
ateliers  entiers  d'ouvriers  de  toutes  les 
professions  et  de  tous  pajs  quitter  les 
omngw  «A  ile  étaieat  oeoipëi  el  vanir  * 
en  troupes ,  donner  leurs  tuffraget  avec 
dea  biUett  à  U  main,  contenant  le  nom 
de->ceai  poor.qn  île  deMient- voler..  (*) 

^1)  Noos  pensons  que  Iti  partisaots  da  toffrsge 
«aivats»!  vMToat ,  daos  es  isit ,  on  sqat  m 
|nmi  attfltalîaaa.- 


II  est  atsé  de  sentir  la  valeur  de  pareils 
ButliMges  et  les  inconvénients  qui  en 
résulteraient ,  si  l'élection  dee  olBders 
municipaux  en  dt^pendait  uniquement.  C'est 
doue  la  iurmdtiuu  des  listes  des  éligibles 
qui  assure  la  bonté  du  choix.  Cette  partie 
de  l'élection  confiée  à  des  gent  incapables 
de  se  laisser  corrompre  en  forme  l'essence 
et  le  capital.  Mais,  aî|rep  quoi  se 
réduit  cette  électioQi  û  Mfement  réglée 
par  let  roit  vot  pr^déeetseura  ,  si  le 
procureur  sindic  dont  le  temps  d'exeroîce 
expire»  reste  lur  U  liate?  U  poorn 
aitAnent  a'j  nainleiiir  «ontre  le  vtjeu  de 
Il  ]ilu3  s.line  partie  de  se»  concitoyens, 
quand  bien  mcme  ils  auraient  reconnu  » 
par  aoB  adoNnialntion  précédente,  qu'il 
n'était  paa  digue  de  b  plaoe  qui  lui  etwtt  été 
confiée. 

Cependant  cette  place  cet  de  le  plua 

Imitr  impnrtnnr'c  !,(;  bien  de  la  COmmu- 
nciutL-  eiigc  qu'on  ait  la  plus  grande  con- 
ii  iHcc  daot  le  procureur  sindic  :  il  a  à  ta 
disposition  tons  les  titres  do  la  ville,  le 
niaïuemeal  de  sommes  considérables,  qui 
sont  nécessaires  pour  les  ouvrages  que 
l'on  fait  par  économie.  Convient-il  qu'an 
homme  chargé  d'une  responsabilité  si  im- 
portante et  SI  délicate,  puisse  s'y  maintenir 
par  le  aeul  cflet  de  la  cabale  et  contre  le 
vœu  delà  ploa  aaioe partie  de  aeaeoncitoyenf . 

Il  peut  encore  en  résulter  un  autre 
inconvàiient  :  le  procureur  sindic  n'ajant 
plus  à  redouter  fetanMn  de  la  cennire,  de 
la  partie  éclairée  de  ses  concitoyens,  pourra, 
pour  se  conserver  dans  ta  place,  avoir  des 
complaisanoea  erininellee  pour  let  toppnts 
de  la  comimmanlé  ,  cpii ,  par  leur  état ,  ont 
à  leort  ordres  une  grande  quantité  d'ou- 
vrière et  de  attba]teraea,afiD  de  ae  procoicr, 
par  leur  moyen ,  un  grand  nombre  de 
suffrages.  De  là  le  désordre.,  l'iniubor- 
di nation ,  la  déprédation  mime  et  peol- 
«■Ire  la  niîne  de  la  commnnautc. 

Le  procureur  sindic  actuel  a  senti  lui 
m^me,  dans  une  antre  cinoMtOMet  fûn- 
portance  det  réflexions  que  nous  venons 
d'indiquer.  Le  sieur  Greslan,  son  pré- 
décetteor,  du  en  1763,  lors  de  l'acquitition 
faite  par  la.  eeaaflBaeanle  de  cac  office  « 
ajrant.dttf  «aaaarvd  an  Ji  liste,  eu  iTW, 
pw  k  .viHi  UMUBBM  det  4eits  hanm, 
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crut  devoir,  en  1768,  j  rester  de  droit, 
tuais  ht  procureur  siodic  actuel,  qui  était 
aJort  membre  de  l'ancien  bureau ,  Ht  voir 
rinooDWÎoiait  de  «etUt  pr«te0tioa  «buaive 
L^tMOibiUîc  fut  frappé  de  k  loficlité  «b 
se»  rcprcsen talions  et  le  sieur  Grcslan 
fut  di«tjr«it  à»  dcfsu*  k  liait»  confoe- 
miment  à  V4àk  du  mok  d'Avril.  ifi08,  «c 
ù  Tiisdge  qui  &\.-tait  piatiqaé  wnat  k 
ar«9tioD  dea  o£c«a  ea  titre> 

Od  Wrilkf.<n  meut  lenpa,  que  kt 
termes  de  l'c-iiit  ik"  1598 ,  qui  portent  (|uc 
k  aonioatiop  du  protMfeur  aindic  sera 
aprli  ke  tron  aoa  d'esevcioe,  b  f«a- 

clusion  de  l'.incien  ,  ti'inter Jisent  jias  putir 
cclà  la  tacuilc  de  le  reinelire  &ut  l.t  itsle, 
pwir  lira  continué,  ou  plutôt  noimuc*  de 
nouveau,  s'it  est  jugé  ulile  pour  le  bien 
du  service  du  loi.  cl  l'iiiU'icl  de  U  com- 
maoc.  On  trouve  effectiveineot  sur  nos 
icgîsties,  dans  les  temps  voisins  de  l'êdit, 
plusieurs  exemples  de  cette  continuation  ; 
et  fat  tu  conséquence  de  cette  vérification 
que  ùt  Menr  Gt  csilan  fut  remis  sur  la  liste 
(îct  éli^biea ,  à  1^  (duralitu  des  sufirages  : 
il  fut  aussi  continué  dans  sa  place,  nais 
étmt  dieàié ,  k  «wur  Giartia  de  Betumoal 
fut  (3u  «a  t7ft9 ,  fwar  k  ven^kecr.  Lct 
troû  ans  de  son  exercice  etaol  finis  en 
1772,  il  fut  alors  cootioué  et  de  oottveao 
en  1776^  Stnil-i}  ptttihk  qat  k  ekar 
Guerin  de  Bcaumonl  ii'it  sollicité  l'anc- 
autissement  d  ua  droit  duat  l'eserciee  avait 
^të  ai  hoBurtUe  p«ar  liù,  mrtMil  quand 
le  devoir  de  «a  place  l'oblige  à  veiller  à 
h  cooaervation  des  pt't«tteges  de  h  cota- 
■Mtnautif.  On  dira  encore  i  V.  M-  que  le« 
maires  qui  ont  fini  le  temps  de  leur 
euirucS)  sont  de  droit  ceuaervés  mut  la 
liste  de»  digibks,  pour  l'odlce  de  ntkot 
et  l'on  TOUS  citera ,  à  cette  occasion  ,  un 
ordre  du  17  Juin  1740.  Cest  ainsi  qu'une 
jM-emière  swpnae  £ùte  4  l'autorité  ,  eeiSI 
toujouM  dt  pflfkat*  pour  aiiMQtir  inaea- 
■tbkflMnt  kl  dreiti  l^giÉnimde  vos  sujets , 
nuis  cette  peemière  atteinte  portée  à  la 
liberté  d«t  cikctioBs,  ae  ^ut  élw  d'aucune 
■pplieatkMi  ait  sujet  qni  bom  docupe. 

Dès  avant  cet  oi-dre,  et  de  tous  les 
teai|ta>  k  nuiae  qu^aiailiini  son  eierdce» 
nmît  im  drsïl  t>c  k  lkl«,  pour  po«vopi 
ciM  coaliBnd,  t'il  Amt  ^ &  X. 


utile  et  néecasaire ,  conformément  aux 
dispoittiona  ex|M-essea  de  l'édit  d'Henri  W, 
du  mais  d'Avril  lâBSi  tandis  qu'aux  tatmai 
du  mêmt  ddii»  et  de  l'exdeatioo  in- 
médkte  dont  neat  avons  dté  ke  preuves , 
le  procureur  sindic  sortant  en  était  eaclas 
ci  ae  pouvait  y  rentrer  par  une  oeuvolle 
dcciMa.  Tool  ce  que  l'ordre  de  i740, 
avait  do  contraire  aux  droits  et  usat^es 
de  1%  coamunauté ,  ae  réduisait  à  deux 
pointa  f.  nhaohimetit  éÊnm^m  k  Cobyet 
actuel. 

Le  premier  consistait  en  ce  k 
n»  oedooiia  que  ko  tkuiii  haij  ét  Vedkr, 

anciens  m:Ttrr  ''  électifs,  qui  n'avaient  pa» 
été  cuutinues,  resleraicnl  néanmoina  sur 
la  liste  des  éligibles,  quoiqu'il  tùt,  éU 
d  iua^e  d'eu  élaguer  les  anciens  maires  qui 
uavaicQt  pas  ctc  cuulinuél.  L'onfre  de 
1740 ,  donne  au  contraira  pour  conalNit» 
que  les  anciens  maires  ne  pouvaient  en 
être  rayés  que  par  ordre  et  volonté  du 
roi  :  tuais  cette  inierprétation  dooaêe  à 
l'édit  da  l&d8 ,  pouvait  au  moins  se  concilier 
avee  «ette  ki ,  au  ficu  que  l'édit  du  17 
A-vril  dernier  la  contredit  formellement. 

Le  second  obiot  de  ledit  da  1740, 
portai  cme  atlento  plus  dircete  a«s  tkoits 
de  la  ville,  eu  lui  prescrivant  de  conserver 
•ux  la  bâte  les  aienrs  Darquistadc  et  Petit 
de  k  Banehe,  aaeiaos  aumea  par  eamt- 

mjîs;  ;ii  ilu  L;i,mJ  hceau.  Cet  ordre  donnait 
à  kur  comoiission  le  mêiae  ctfet  qu'à  dea 
tfketioD»  librea;  amk  oitlae  qu'il  n*j  m 
aucun  rapport  entre  cet  cxempk  et  l'affaire 
dont  d  s'agit,  on  peut  remarquer  eacota 
que  ce  coup  d'airtaritif  lut  l'effet  dei^  cv- 

coDîl^^nrcrt  :  on  CTut  devoir  soutenir  ceux 
qui  avaient  accepté  les  oiUci»  municipaux, 
que  les  malbem»  dtt  temps  avaient  fiwctf 
d'ériger  en  titres  ;  on  voulut  les  venger ,  en 
quelque  sort,  du  Qicpxi«  que  leurs  cobu- 
lojena  leur  témoignaient ,  pour  avoir  coa- 
*  eoum  k  k  part*  dea  pmikgea  de  k 
patrie^  ete. 

Oo  a  repreaeulé  à  "V.  M.  qu'il  n'j  avait 
pot-  plim  d'tnaenirëBknta  k  «antioiicr  k  pao- 
eurtnr  aindk  oov  k  Kate  qot  nmekn  makt 
quoique  ces  o/ilces  soient  d'un  genre  bîïn 
dilTéreat  Cette  dilTcrcoce  était  ai  bien 
aaptk  par  Tm  dk  noe  pins  granda  aw- 
narque»,'  pv  Benri  IV ,  qfi'il  — îitit— il 
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les  nuitcs  sur  la  liste  et  prescrivait  l'cï- 
dusion  du  procureur  ÙDdtc.  En  effet  le 
mûre  n'ett  pas  chargé  dn  archives  ,  il  n'a 
pas  le  ni.inicnipnt  des  deniers  cniplovi's  aux 
Uavaux  pubU««  :  c'est  priBd|Miieiueat  au 
fneatmir  aiarfîe  qœ  vos  prédéDesasurs 
ont  attribue  la  conduite  et  la  dtTense  de 
Ja  ville,  c'est  lui  qu'ils  ont  charge  |>4ir- 
lîaaUireaKBt  d'agir  d  de  négocier  pour  les 
Inbitaots. 

-  La  literie  de  l'eiectioa  à  celte  jplace 
«t  donc  le  droit  le  pins  précieux  q«  leur 
appartietinc  ,  et  nous  osons  vous  assurer, 
sire,  qu'ils  n'en  oat  pas  abuse.  Depuis 
1f§9,  le  «ieurOaérin  de  BeaaaHMt  est  le 
second    i  fT.  '  i  i  et    emploi    et  son 

prédécesseur  est  mort  dans  l'exercîoe  de 
Ma  feiMtiittM,  cette  eomUmoe  dana  mw 
choir  ,  ]  rouve  qu'aucune  vue  indigne  des 
place»  que  ooua  occupooa ,  ne  nous  antne , 
daaa  Teieidee  de  ee  drait  et  que  àoue 
M'avons  pas  mérite  d'en  être  privés. 

I>aigoes,  sire,  peser  dans  votre  sagesse  , 
«omùMulîoM,  que  le  acnl  întMl 
pabiîc  noas  a  tnspirtfes.  En  rdvo quant  Tordre 
surpris  k  votre  religion ,  vous  rétablirex  les 
ferèiee  andenuea  aageaseot  ëlabliee  par  h 
sr-.jni]    Henri  :  vous  garderez   la  parole 
royale  donnée  par  Louis  X\.  Et)  rendant 
k  la  TÎle  les  oAeet  uiuDioipeuK  -vous 
]>rrM-nrprf>T  le  bieo  de  votre  serrice,  celui 
de  natre  adiaioistration  et  vous  rendres 
à  b  aaine  flflie  de*  citoyens  le  droit  de 
COMÎnaer  le  procureur  sindic,  qne  l'ordrr 
du-  17  Avril  abandonnerait  à  la  classe  la 
plus  vile  et  h  noioe  eapeye  de  Akc  nu 
bon  choix. 

Telles  Bont  les  très  humbles  et  très 
/es  pce  tueuses  aupplicatKMM  qu'eiept  faÏM' 
à  "V.  M.  les  très  obéissants,  etc. 

9  Mai.  —  M.  Borda  ,  depuis  long-4eiiipa , 
miseur  de  la  ville,  lui  ollVe  de  lui  atnoeee 
160,000»,  à  l'intérêt  de  4  p.  «/o,  pou? 
l'aidcc  ù  conduru  la^liat  des  biens  de 
M"*  Dubarry.  11  y  mit  pour  condition 
ipie  la  vdic  loi  accorderait  la  survivance 
de  êa  charge  pour  l'un  de  ses  neveux. 
Le  buMM  fmt  veeonnaissam  pour  les 
nombreux  servtoee  que  M.  Borda  av»t 
rendue  ik  la  ville  acquiesça  k  sa  démande. 

^  Mai  —  En  1770  ,  le  sieur  Pervonnet, 
pMBiAtt  hififmm  4m  ponli  et  «baMetfw» 


avait,  en  présence  des  doutés  de  la  coin. 
OMlMUté,  de  oégociaoU  et  de  navigateurs 
les  plus  expérimentés,  dressé  nn  procès 
verbal  de  visite  de  la  rivière  de  Loire, 
à  l'eiet  de  eansUter  et  déte  rminer  les  OH- 
'*»g*«-à  frire  pour  &cilitcr  ia  navigali«o. 
En  1776,  le  sieur  Groleau ,  ingénieur 
des  peotc  et  ebeussées,  avait  aussi  dressé 
proeès-verfaal ,  en  présence  d  une  com- 
mission composée  comme  ci-deasus  et  k 
laquelle  étweoi  adjoints  des  députes  des 
£Mi.  Il  avait  eoHteté  que  pour  iaciliter 
l'entrée  et  la  sortie  des  navires  de  Paim- 
bœuf,  il  était  ooeessaire  de  reconstruire 
le  «Me  au  bat  de  la  cède  ,  un  autre  m6\c 
au  bas  de  Paiuibanif,  vis-à-vis  ta  piem  à 
faii,  une  balise  aolide  sur  le  rocher  des 
■ir<aa»  i  nue  deaû>lîeve  an  dessous  de 
S'.  Nazaire.  I-e»  travaux  de  ces  ingénieurs 
avaient  été  mis  sous  lee  yeux  du  roi  et  il 
avait  did  déeidé  que  ton  Arait  les  plua 
urgents  de  ce^  h  i  ,  ;in;.  S  M.  consentait 
k^  donner  &0.UO0^  à  le  condition  que  la 
ville  de  Hfanlea  qui  en  reeevrait  presque 
tous  les  avantages,  ferait  le  surplus  de  la 
somme  nécessaire  k  l'exécution  de  cea 
travaux.  Le  bureau  adoptant  ces  dispoaitione 
arrêta  quf'  S  M  serait  suppliée  d'autoriser 
la  perception  d  un  droit  d'octroî  spdeial  de 
30'  d'entrée  par  barriqae  de  vin  étranger 
au  comté  nantais,  qui  serait  consommée 
dans  la  ville,  fauxbourgs  et  baubeuea  de 
Kantes ,  40-^  par  barrique  d'ean-de^vîe  et 
i6»        barrique  de  bière. 

2y  Septembre.  —  Aequête  des  pro- 
priétaires de  vigoeédu  eomtrf  naartaÎB  adiuMée 
aiix  États  de  Bretagne ,  sur  le  droit  excessif 
mis  sur  les  vins  du  pays.  Cet  imprimé 
porte  un  ^rand  aonbM  de  MMm  paiu 
tiruljci-,  et  (11-  pafoisses  qni  .iilhèront  It 
ia  redamauoa,  par  leur  procureur.  Les 
visa  pa|al«nl  alava  4#  9*  lO»  par  ton» 

nonn    eori«o(nmé  pti    ^iilf"   et  4tt  19*  ^t- 
pu  II  le  tonneau  expédie  par  mer. 
A.ant  174S»  le  towieiNi  ne  payait  qsia 

pour  la  laer  et  4'*"  jiour  la  ville. 
Ce  mémoire  raisouué  et  appuyé  d« 
chiffres  sur  les  revenus  dos  vignes ,  sur  les 
frais  de  culture ,  etc.,  est  bon  à  consulter. 
On  y  peut  trouver  aussi  une  statistique 
intéressante  sur  la  quantité  dea  vint  ré- 
coltés i  Yelal,  Itott^Miiait,  Loroux,  etc. 
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Avis  de  l'ordre  du  liera  coneemnt  h 
demande  de  la  capîUtioD  pour  let  loode* 
1779  «t  1780. 

L'ordre  du  liera,  délUMrant  en  ebm- 

bre ,  «ur  la  demande  de  la  i  '  j  ii^lion 
vepréMnte  <|ae  l'impôt  d«  1,800 ,i>00it| 
nia  •sur  b  Bretagne,  Mt  Irès  onéreux 
au  peuple ,  car  la  noblesse  ne  doit  y  con- 
liibuer  que  pour  100,000».  Aprèe  pki- 
•îeim  cotMidîhitioné  et  proltttatioat  d'a- 
mour ,  de  fidi'IiU',  ttinioi(;;n.ige  dridiiii- 
ratioo  pour  la  bonté  et.  )u»tice  du  roi* 
ib  leminent  par  déclarer  -  leur  refaa  de 
consentir  h.  la   levée  de  eut  impôt. 

Point  de  signature  ni  de  date,  mai» 
celte  pièce  est  de  1778  comne  on  le 
\ûil  par  line  n'poiise  qui  s'y  trouve  jointe. 

Réponse  aux  remontrance*  du  tiers  au 
■ujet  de  la  eapitatioo. 

Le  roi  ne  peut  accorder  la  suppression 
de  la  eapitatioo  après  une  guerre  coûteuse 
et  V»  lee  beaoine  éa  irëaor*  mii  il 
accorde  des  facilites  et  fait  des  ramia^s 
montant  à  &0O,000tt,  en  sorte  que  la 
répartition  i  bin  ne  aert  plus  qoe  de 
1,S00,000#,  etc.,  etc. 

Fait  à  Rennea,  le  24  Novembre  1778. 

i^i^n^  AcBETEaKE  et  Caze  de  la  Bove. 

La  ^iIIe  de  Rennes  fit  de  semblables 
remORlriiDccâ.  Elle  prétendit ,  que  dans 
la  répartition  de  cet  impôt  ,  elle  dlaît 
plua  cbarg^  que  la  ville  de  Nantei> 

(Imprimé.) 
Le  chevalier  CUarette  de  la  Colinière , 
gentil-homme  d'ancienne  eilraelîoii,  nafor 

d'infanterie  ,  cheTalier ,  religieux  profes 
-de  l'ordre  de  S*.  Jean  de  Je'rusalem, 
filit  une  longue  remontrance  aa  Inireea 
miiniripal,  pour  le  ronv.iinore  qu'il  ne 
doit  pas  èire  porté  sur  le  rôle  des  contri- 
buables qui  doivent  le  logement  de  goeiré 
et  l'^"'  étapes.  Ce  mémoire  est  ciirieui  et 
peur.  toMrnir  des  renseignoments  iotére&sants 
8UI  1  Urdre  de  make  ou  de  6'.  Jeao  de 
Jérusalem.  II  entre  dans  le  détail  des 
services  que  cette  inatitutioa  a  rendus  : 
il  dit  conuNBt  eee  memhn»  ee  tecruteut» 
etç.i  cle.   


Projet  de  mouliu!^  a  farine  avec  pririltife.  — Xas- 
taincnt  Grou,  en  fsvpnr  des  nospices ; 

projet  d'emploi  (le  ct»  ciipiLTut.  -  -  L«  burcaa 
•'oppote  à  c«  uae  le  nrucurcur  dn  roi  te  fasse 
sap|>liter  an  tribunal  ae  noliro.  —  SopprewioD 
de»  rppas  ftc  l"Hrt{f  l-dc- >  1 1N> ,       Pi^crsrs  Aé- 

Seii?<s  pour  cli-niol liions  rt  coiistrurlions.  — 
[.  Cmirray  «c  retire  ,  M.  Crucy  est  nomné 
son  su(  (  rkNrur.  —  Les  corps  de»  supplirirs  M 
■ont  pas  admit  (liius  le  cimi-tifre  ciiuiiuun. — 
M.  Grellier  chargé  de  rarranppnieut  dM  Ar- 
chive*. —  Conelufton  du  troito  avec  M"*  l>ii- 
It.irrv.  -  I.ftln»  du  roi,  ausuiel  do  uos  sucre* 
in.Tritinii'S  eu  Anii  riqnr.  —  M.  Ogi'e  offre  son 
dictionnaire  his|nri(|Uc  à  la  rommuiiaulé. — 
Deiibcruliuo»  et  traiti^  cuuccrDant  le  quar- 
tier Gratlio.  —  M.  Cicjuill  lils,  rappel.-  s 
Nantec.  —  Règlement  de  police,  concernaot  le* 
marchsDds  et  colporteurs 'j  ui  ^^minii  r.j-.:^  le$ 
rues.  —  fi(i(lew«ut  d«  police,  coooer&aul  les 
voituca. 

2  Janvier  1779.  —  T'n  sioiir  Fresnais 
de  Bcaumont ,  présente  deux  niéauurea  à 
l'intendant  de  la  province,  poar  obtenir 

J'aillorisalinn  |il:îi,-fr  (mit  rnotiltri=;  'i  rrîu  . 
sur  bateaux,  au-dessus  des  ponts  de  Pimul, 
ces  mémoiffea  aont  envo^d»  aa  bureeu  pour 
qu'il  donne  son  avi«ç  T!  osf  rnr.tmire  à  la 
demande  et  en  donu«  les  mottlis  détaillés- 
M.  de  BeaoaMiit  avait  l'intention  défaite 
des  farines  supérieures  à  celles  de  Moissac, 
et  il  demandait  un  privilège  exclusii.  Le  bu- 
reau démontre  dans  aa  réponse  que  l'expé^ 
rience  a  dc'jà  prouve  q^ue  rétablissement  de 
•emblables  liateaux  ne  peut  réuacir  dana  cet 
endroit.  Ceux  qui  y  ont  été  plaedi  è  dMRf» 
rentijs  fi  is  «mt  rU-  ensablés,  cotiies  et  gt'- 
nea  par  les  marées,  par  les  glaces,  par  les 
vents  de  S-S.-0.  qui ,  dans  cette  partie  de 
ta  rivière,  sont  quelqties  fois  très-violeots. 
Le  bureau  s'élève  aussi  contre  ce  privilaj^, 
et  dit  que  puisque  l'entrepriae  en  •  hc  auiii 

pour  se  soutenir  ,  c'est  qu'i'llf»  pst  inn!iv:?îse; 
ces  hlut  bateaux  nuiraient  ii  navigation; 
et  anéantiraient  la  ferme  des  Pdirlliiim,  dont 
la  ville  retire4200tt,  etc. 

10  Avril  —  Par  aon  testament  M.  (irou, 
ancien  néfoeiiBl.  légua  aux  hospices  de 
Naotea  une  somme  de  300,000 fr,  qui  de- 
wt  être  employée  à  l'établisaenieDl  d  use 
maiaon  ,  destinée  k  reeevttir  lae  oqihe^ 
lioa»  dtta  enfants  de  police,  an  moment  où 
jh  leviennent  de  nourrice ,  et  les  ékter 
fmvtk  l'«ce  d«  diiam,  d^ofn^  4  lti|MHe 
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îb  loat  reçut  à  l'hôpiial  général.  Le  bomu 

acoepte  ce  dun  pour  t(.'S  lKis[>ires. 

Le  bureau  et  les  adminisltaleurs  cber- 
chèreol  en  vain  à  Taire  l'acquisition  d'une 
maison  pour  fondpr  cet  i't;it)li.sscmciit  ;  ils 
ii'adrcs&creut  ù  1  livi'quc  Mt-'  dc&ua,  cl 
lui  déciarèfent  que  la  seule  prupri«:tc  qui 
j)At  letu"  convenir  t't.iit  le  Li-iicHce  des  Troi!>- 
Pendus,  situe  c-n  S  'Danaticn,  près  de 
la  ferme  de  la  Milrce.  L'évêque  consentit  h 
supprimer  ce  licncficf  ponr  coiiti  ibui  r  'i  <x  t 
élablissemcnl  utile  ,  ù  lu  cuiidiliun  que  lt-& 
hospices  feraient  une  pension  viagère  de 
{•00^  à  M-  Douaud,  chanoine  de  l.i  ca 
thcdrdic,  qui  en  avait  la  jouissance,  ledit 
béni-ncc  fut  tnii  ù  i'IIûtel-Dieu,  et  les  messes 
qu'il  devait  furent  p.)yée8  par  ledit  hôpital. 
Kous  trouvons  eusuite  plusieurs  délibcra- 
tioDe  et  propositions  de  l'administratiDn , 
pour  un  meilleur  emploi  de  ces  fondi , 
parcequ'od  trouva  que  l'appropriement  du 
niadit  prieuré  coûterait  trop  &  établir. 

13  Juin.  —  Le  procureur  du  roi  de  la 
wbéchaussce  et  prmdîal  de  Pldnle* ,  pré- 
sente requête  pour  être  remplace ,  au  be- 
sob,  «U  tribunal  de  polie»,  par  deux  avo- 
cats du  roi.  Cette  demande  fut  adreaaés  an 
bureau  pour  en  .iroir  son  avis  ;  le  bureau 
s'oppoae  à  cette  prAention  et  aa  délibéra» 
tioo,  bonne  I  conaulter  pour  oonnaStre  les 
pouvoirs  des  procureurs ,  donne  des  détails 
bistoiique*  «ur  leura  .limites^  Le  procureur 
du  roi  «  en  ta  flénêchauMëe ,  était  aussi  pro- 
cureur pour  la  police;  mais  en  son  absence 
c'était  le  procureur  s^rndic  de  ia  ville  qui  le 
remplaçait ,  ou  l'un  det  dcbevini;  oo  vou- 
lait enlever  cette  prérafalive'  aux  officiers 
muoicipaux. 

97  Juin.  —  M.  Gellée de  Prenion ,  maire, 
propose  au  LuriMii  Je  supprimer  tous  les 
lepaa  qui  ac  donnent  ik  la  mairie ,  ii  l'exemple 
de  MM.  de  l'Hdtel-de-VHIe  de  Paris,  qui 

viennent  de  las  abolir.  Le  bur< m   .s  !  :i 
cet  avis  à  l'unanimité,  réservaot  seulement 
le  dîner  pour  llmlallàlion  des  oflîeierfl  mu* 

r)ii;i[i.in\  —  Règlement  pour  le  service  des 
pompes  en  cas  d'incendie,  pour  1  exercice 
deaditea  pompes  et  visites  dêi  uatenailea. 

Juillet  — Nous  voyons,  p;ir  les  p.ivc- 
menta  faits  en  cette  anne'eet  la  précédente, 
que  tes  tnrans  de  déBolition  dea  mm  de 
nlle  M  faiiaicBl  toujonn  aupria  dncour 

1839. 


S.'-Pierre;  les  quaia  de  IHe  Feydeaa  el  de 

rSIe  Gturiette  s'avançaient  rapidement.  La 
ville  paie  aussi  un  grand  nombre  de  mai- 
sons pour  ëlarfir  les  rues,  et  faire  pkoe  k 

(les  construclioDS  nouvelles. 

2'1  Juillet.  —  M.  Ceioeraj  affaibli  par 
l'âge ,  vient  an  bureau  exprimer  le  regret 
qu'il  éprouve  de  ne  pouvoir  plus  suivre  ses 
nombreux  travaux.  Il  dit  qti  il  sera  toujours 
prêt,  autant  que  «es  forces  pourtonll»  lui 

perniettre ,  h  secoiukr  le  bureau,  quand 
I  ObCdsiuu  &  eu  pré&culcia  ,  dans  toutes  ses 
entreprises  et  à  aider  de  ses  conseils  celui 
qui  lui  suci  éiU  i  a.  Le  bureau  exprime  à 
M.  Cemeraj  sa  reconnaissance  pour  tous 
les  services-  qu'il  a  rendue  à  h  ville  par  sa 
probité,  son  tlésinlercisenient  et  par  son 
talent  j  el  cousidéranl  que  jani^os  .M.  Ceiq,c- 
ray  n'a  reçu  de  gratifications  pour  augmen- 
ter ses  trop  faibles  appointements  il  lui 
continuera  jusqu'à  sa  mort  ,  ses  émo- 
luments de  iOOOH  par  an.  Le  bureau  dans 
la  même  séance,  fait  choix  de  M.  Crucy 
poursnccéderà  H. Ceineray  ;  mais  M.  Crucy. 
rau  par  un  sentiment  de  délicatesse  fort 
honorable,  n'accepte  cette  place,  dont  il 
est  très-flatté ,  qu'à  la  condition  qu'il  ne 
nuira  en  rien  aux  projets  ou  aux  appointe- 
ments de  M..Ceineray  t surtout  aana  con- 
tnirier  en  rien  les  vues  de  M.  Cscaoll  fils, 
qui  a  obtenu  la  survivance  de  M.  Ceineray. 
On  aime  à  trouver  ces  sentiments  d'hon- 
neur dan»  les  hommes  les  phis  distingués  de 

notre  cité,  el  il  est  à  rern.irquer  qne  les 
irrtiitectes  Dous  cn  utU  fouruî ,  peut-être  » 
[1  (]  ;  iucwne  antre  profession.  Nous  re- 
miirtpions  d.itis  ce  siècle  ,  les  L.iillaiid  ,  les 
Portail ,  les  Selieult ,  les  Cacault ,  les  Cei- 
neray, les  Crucy.  les  Demolott,  lesDouillard. 

1''  Août  —  iVous  avons  vu  |irccédcra- 
ment  que  le  bureau  avait  voulti  agrandir 
Ton  des  ctnselîiresdela  ville,  pour  y  mettre 
les  cûrps  des  hommes  suppliciés,  en  ay;mt 
la  précaution  de  donner  à  ■  ce  lieu  réservé 
une  enceinte  et  une  porte  privatives.  Les 
par  li  Si  s  df  S. '-Vincent  et  de  S'«-Croix  s'y 
opposèrent,  et  la  demande  de  la  commu- 
nauté fut  rejetéé. 

27  Août.  —  Le  procureur  syndic  ayant 
représenté  que,  souvent,  il  lui  était  impos- 
sible de  trouver  les  piices  dont  il  avait  be- 
soin pour  ka  aftÛMS  de  ht  ville  »  vu  l'état 
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lie  <lesorclrc  où  ctaicnt  Ic<  arcliÎTcs,  le  bu- 
reau arrête  que  M  -  Orellier  Mra  chargé  d« 
le»  cItBMr  uëlbediqueinciit ,  et  qu'il  iai  Mrs 
payé  pour  ce  Iraraii  50<f  par  raois. 

—  Le  roi  coda  à  la  ville  les  Urrain»  et 
l>outi4|«Mt  de  S-'-Kieob»,  qui  hn  a|iparle'> 
naipnt ,  mnvennant  une  renie  annuelle  de 
SUOftfpajableftà  partirde  la  mort  de  M"'  Du- 
berij.  Il  donna  en  mûme  tempt,  l'aulorita* 
tion  h  h  eommonautu  de  «entendre  «Tie 
M**  Dubarrj  »  ponr  l'achat  de  son  mufruil. 
Il  cet  dîtt  oiio*  l'expoté  des  motifs,  que  la 
rde  qui  Iratereait  ce  i|a«rti«r,  dtsit  telle- 
ment étroite  et  tertoeiite ,  <|tt*i  ehaqne  ine- 
t.int  il  V  .irii>:rit  des  accidents,  et  qu'on 
ne  pomait  j  faire  vingt  paa  aans  »ubir  un 
drflôur;  qifen  outre  lefbietf,  qui  en  était 
proche  ,  ctail  le  ri.'<  fpt.i(jl<"  itc  tonlr"!  les  im  - 
mondiœs  du  quarlic^r,  qu  elles  infectaient. 

En  I78(),  il  fui  perni'M  k  la  ville  d'em- 
prunter inn.flftO/t  pour  acheter  les  pro- 
priétés de  Al'"^  Duhnrrv,  sur  IcaqueJles 
elle  devait  toucher  lâO.OOUMf  mata  «tant 

qitp  toiitrs  li_'a  fonnalités  fussent  rempKet, 
il  lut  f.iil  tlps  offres  plus  avanlaj^tuses  j 
M"*  la  comtesse  ,  qui  trouva  bon  d'en  pro- 
lilrr  et  de  se  dédire,  et  après  bien  des  né- 
gociations, on  convint  en  1784,  de  la 
somme  rte 

9  Septembre.  — •  Lettre  du  roi  au  duc  de 
Penthievre  ,  gouverneur  de  Dretagnc ,  pour 
f.iirc  Itoinfv  li'^  nfiicuM^  lie  jnsliic-  ,ct  de 
ville,  au  '/'p  Deum  qui  sera  cbaittc  en  ac- 
tion de  gr.'tcea ,  des  avantages  que  sa  ma- 
rine et  ses  troupea  de  terre  oot  remporlëa 
sur  les  ennemis. 

«  Mon  eouain ,  le»  moltfe  q«i  m'ont  forc^ 

il  de  recourir  îi  In  mv*.'  ilfs  nrincs  potir  oh 
»  tenir  la  sati»t.-it.tion  ,  que  j  av  trop  long- 
»  temps  deniandoe ,  sont  connu»  de  toute 
n  l'F.Mropi'.  (lipnitr  de  tnn  couronne  et  ce 
»  que  \i:  ilois  à  tut'â  sujets,  ne  ptriuettaient 
p  plus  que  je  (lilférnsse  dfl  venger  les  inaattM 
«I  répétées  ,  faites  ii  mou  pavillon ,  de  pro- 
«  tégcr  le  commerce  de  mes  étals ,  et  de  r^- 
>i  tablir  la  liberté  des  mers  i  oa  repoussant 
»  les  atteintes  d  une  nation»  qiM  ma  modë- 
n  ration  semblait  enhardir  dana  tes  projets 
T,  d'usurpation.  Après  avoir  pourvu  k  la 
»  aAretë  de  mon  royatime  et  de  met  poe- 
f  aetiîona'en  Amérique,  par  l'anganentolion 
a  dr  me»  forée»  iwwaia»i  j«  nw  anfodétor* 


»  miné  à  iMer  d'*  représaillcç  et  b  rrtliquer 
»  l'Angleterre  dans  ses  propres  colouies  en 
»  Afritpie.  Le  SAi^l  et  les  diffijrenU  ferla 

n  (le  1.1  ci'jle,  .Tpp:ir1rnint  atiT  Anelni's. 
»  ont  été  enlevés  ou  détruits.  Lilc  de  b 
»  Dominique  ■  Hé  atirprise  par  mes  fré- 
»  gâtes  et  mes  troupes,  que  le  marquis  de 
»  Bouille,  gouverneur  général  de  la  iMarli- 
»  nique,  avait  conduites  t'k  «lette  expédition, 
s  Plus    récemment   des  frégate»  et  des 

•  troupes ,  envoyées  par  le  comte  d'Ea- 
I»  taingville,  amiral,  comm.mdant  mes  forées 
s  navales  en  Arnaque»  se  sont  emparées 

•  de  fîte  de  S.'-'Vincent  :  enfin,  dan»  la 
)i  nui!  ilii  .111  4  juitlcl  deniicr, mes troiqtes 
»  sous  le  coramandemenl  du  comie  d'Es- 
«  taingville ,  qot  narcHait  è  leur  t^le ,  ont 

n  enlevé,  rr|>('f  .'i  1  1  iiKiin  ,  les  forts  de  lîle 
»  de  t^renade  et  fait  700  prisonniers  ,  qui 
*■  ont  itè  eontmints  de  «e  rendre  k  diacré- 

1"'  linn  ,  ninsT  qne  le  gonvrrnetir  el  d  ahnii 
a  donner  leurs  drape.iux,  plus  de  cent  pièces 
a  de  canon,  seize  mortiers  et  un  grand 
rv  notnlirc  (II-  h.'ilïiiKuts  rie  rrrr  ,  ryui  étaient 
D  5(His  la  pruteciiun  des  batteries.  Deux 
»  jours  après,  l'esoadre  anglaise ,  qui  était 
»  forte  de  21  vaisseaun,  el  cominand<^  par 
»  l'amiral  Ilirou ,  amenant  sous  son  escorte 
»  4000  hommes  de  dèb.irquemenl ,  s'est 
»  approchée  de  111e  de  la  Grenade ,  dans  le 

•  deasem  de  tenter  de  b  reprendre  snr  mes 
»  troupes.  Le  comte  d'Eslaingville  a  fait  ap- 
»  pareiller  roea  vaiaaeaut ,  et  k  offert  et  li- 
a  vr^  le  combat  I  l'escadre  du  ro^  d'Angle- 

»  terre  ,  I  <i  fom'e  de  pri'ndrc  la  fuite, 
»  après  avoir  désempare  plusieurs  de  ses 
«  vaiaaeBinc  el  a  conaervë  b  eonqoéle. 

Le  succès  de  ces  diverses  expéditions, 
»  dans  lesquelles  mes  oAeters ,  mes  troupes 
»  et  Isa  équipages  de  mes  vataaa»«i  ont  dd> 
V  pinvd  tontes  les  ressmirces ,  et  l'e'nerpie 
s  de  la  valeur  française ,  ainsj  que  dans 
a  le»  diffiérenls  combat»  qui  ont  Hé  Uvrda 
r  sur  mer  depuis  le  commenrement  des 
»  hostilités,  ne  doit  être  attribué  qu'à  la 
»  faveur  qne  le  dieu  des  armées ,  qui  eon-> 
»  natt  la  droiture  de  mes  intentions  et  mon 
»  désir  pour  la  paix,  veut  bien  accorder  à 
»  la  justice  de  m»  «enae  :  c'est  poar  Ini 

•  rendre  un  KoinaiS|[e  pnblic  de  ma  reetm- 
»  MMMnee ,  et  povr  .le  Kupplwr  «1«  ne 

•  emiliMMr  w  <fivin(i>  |irot«etion  »  qne  fd- 
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»  cris  au(  archevêques  et  cvêques  de  moa 
»  rojrauine  de  Dur*  chuter  le  T»  Deum 
9  du*  loatet  tee  ëgKie*  de  leun  diaeèen« 
»  et  je  vuiis  cL-tic   lettre  pour  vout 

»  dire  de  taire  trouver  à  cette  cëréeioiiie« 
»  par  lotrtee  lee  «iUee  oft  «oire  pontoir 

>  s'étend,  \vs  ofllLiers,  t.int  de  justice  qdC 
»  de  ville,  et  de  donner  auasjr  vue  onfam 

>  pour  faire  ffaire  des  fcni  de  joye  et  tifw 

»  le  canon  ,  incme  aux  gotiverncars  parli- 
»  cuiiers  des  villes  et  places ,  axnsy  qu  il  est 
»  aoooaUmMÎf  p«ur  iûf«|«ie  de  r^ouiaeeBce 

n  pii!>I-r]ii?-  ce  que  me  [tromettanl  de  votre 
»  «iltcctiuii  ,  je  prit.'  Dieu  qu  il  vutis  jit  , 
■  moD  cousin  ,  en  sa  sainte  et  digiit-  1:^1  de. 
•  £crit  à  Versailles  le  9  septembre  iJîV.  * 
Sigité  :  Lotus ,  et  plus  bas  Akcelot. 

9  Octobie.  —  M.  Ogée,  aateur  du  Dit- 

tiainuiire  IlistoTUjHc  et  Ccoijraphique  de 
Bretagne^  fait  hommage  à  la  conimuaautë 
des  trois  premiei*  voloities  de  son  ouvrage. 
î,c  hiirc:iti  tout  en  rendant  justice  au  pro- 
cédé hoiiiiêlc  etgenercus  du  M.  OgcCtOac* 
oepte  le  doD  qu'à  la  condition  de  payer  le 
montrtiit  de  la  soiisi:ii|iti(>ti  dis  4  volumes, 
qui  est  de  18tt  ,  parte  qu  il  !>iiit  combiea  cet 
écrmtn  a  <  unsitcré  de  veilles  et  de  dtjpeniet 
k  b  coofecttoo  de  cet  imporlant  ouvrage. 

'QmtNv  Onslia. 

13  Kovembre.  —  A  cte  reprcseuté  par  j 
le  procureur  syudic,  que  M.  ûraalio  ajaat 
conçu  le  projet  d'âever  des  maiaoDS  sar  le 
terrain  de  Bouvet  et  autres  terrains  adja- 
«eotk|  doDt  il  a  fait  depuis  l'acquititioa ,  l'a- 
vait eomnanique'  k  b  oanunuDanté  de  ville  4 
en  lui  déclarant  que  si  son  utilitc  Jtait  rc- 
ooDDue  ,  il  bOiMOurrait  à  sou  exécution  en 
tout-ce  qui  dëpendiaït  de  loi,  et  ferait  même 
des  sacrifices  important?  pour  le  l'acililer  et 
l'accélérer  ;  que  la  communauté  eu  dunn^iU 
i  M.  Grasiin  les  éloges  dus  k  s<^s  vues  pa- 
triolique»  ,  ù  stui  zèle  et  a  ses  ofTics  yéiie- 
rt»i«et  pour  l'agi anJis»t:iuc{>t  de  cette  ville, 
Tarait  aaaoré  «fue  ce  serait  une  grande  sa- 
tisfaction pour  elle  de  pouvoir  les  accueillir 
favorablemeut  :  qu'il  n'aurait  point  k  se 
plModre  deaa  boone  volonté,  dont  db  lui 
donoeraît  on  premier  témoîgQage  00  b-  j 
vrant ,  k  phu  tôt  f u 'i  Heur  aorail  peaaiblo  an  I 
txamil  nëoeaaaire  pour  ^piof  otuyr  loo  {we-  > 
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jet  et  en  développer  tous  les  résultats,  pour 
coooaitre  si  sou  eiéculion  est  praticable, 
qu'elle  est  la  dépense  qu'eUe  occasiono était 
à  la  communatité ,  et  si  elle  pouvait  être  com- 
peosée  par  les  avantages  que  le  public  en 
rattrerait ,  que  pour  parvenir  k  se  procurer 
ces  éelalri.isscmcnts  elle  av.iit  fait  lever  un 
pLu  ,  iiuu  bculeuieul  de  (oui  le  terrain  dont 
M.  Grasliu  est  propriétaire,  et  qu'il  deetînc 
à  bÂtir,  mais  encore  des  naisons  et  ternilM 
cuntigus ,  stir  lesquels  il  serait  nécesaatre 
d'ouvrir  des  rues ,  pour  communiquer  plus 
aisément  aveu  son  terrain  et  le  rendre  plus 
avantageux  :  que  ce  plan  dont  il  a  en  cîOm- 
municatiou  et  que  les  c^fTieiers  inunicipuut, 
coajoioteroeot  avec  lui  et  l'arcUitcctc  >  vojer, 
ont  vu,  eiamûié  et  discuté  à  diffdrenlea  re- 
prises, avait  l'ic  geii('ralenieiit  adopti-  par 
les  parties  ialéresséesi  qui  sont  cootentes 
de  la  distribution  do  terraia,  delà  place»  dos 
quatre»   rues  principales  et  autres  qui  y 
sont  tracées ,  que  M.  Grasliu  avait  depuis 
comnoniqué  diferenla  aânoirca  et  obser- 
vations ,  et  reccinnicnt  un  état  en  forme  de 
traité,  de  m;s  deiuaiides  et  des  conventions 
rcopoctives  qu'il  croit  devoir  être  arrêtées 
et  souscrites  entre  la  communauté  et  lui, 
lesquelles  ont  été  examinées  et  méditées  par 
la  communauté  :  que  dans  cette  cireona- 
taoce  elleaemblaitauiBsmiBeot  iosir  u  i  te  pour 
s'expliquer  nettenent  avec  M.  Grasiin  ,  et  lut 
faire  connaître  ses  intentions  sur  le  projet 
<iu'il  loi  a  proposé.  ▲  ces  causes,  le  pro- 
cureur syndic  ayant  mis  SUT  le  burrao  le  plan 
ci-dea&iis  mentionné  ,  signé  du  sii  iir  Ceiue - 
ray,  et>  date  du  6  août  dernier,  avec  les 
propositions  t  mémoires  et  observatioea  de 

M.  (iiaslin,  a  requis  qu'il  en  fût  déldjéré. 

Le  bureau ,  après  examen  des  pièces  et 
du  projet  de  M.  Graatin,  d'aprce  tes  ran* 
Ecigncrocnts  qu'il  s'est  procnies  sur  la  dé- 
pense inséparable  de  son  exécution  ,  a|>rès 
avoir  délibéré  sur  fnliliU  qui  en  résulterait 
pour  le  public,  sur  les  avantn£;cs  que 
M.  Grasiin  peut  en  retirer  lui-uiènie ,  a  ar- 
rêté les  conventions  suivantes  : 

Le  plan  daté  du  6  août  1779,  signé  des 
maires  et  échevios ,  sera  complètement  exé- 
cuté :  en  conséquence  ,  le  sieur  Grasiin  sera 
tenu  de  coastruire  des  msianiia  autour  de 
la  place,  et  le  long  de  totttaa  las  rues  qui 
••Pt  tnêéao  Mr'kdit  plan*  ratMl  qii'cHas 


s'Asodeot  aur  aon  terrain  ,  lesquelles  mai- 
sons ne  pourront  cire  tiâtics  qu'en  cotifor- 
milc  des  aligiiemciiU  tr.icii^  sur  lu  plan ,  et 
qui  terant  donnt's  par  le  bureau  et  l'archi» 
Iccte-vorcr,  juges  de  police,  etc.«  suivant 
les  plans  d  élévation  qu'il  leur  aura  présentés 
et  qu'ils  auront  approuvés,  h  peine  contre 
le  sieur  Grasiin ,  ou  chacun  de  ses  repré- 
sentants I  qui  se  trouvera  en  contravention, 
de  500#  d'amende ,  et  contre  rardiileetc, 
ou  entrepreneurs  desditea  iDai<i(m«  de  pa- 
reillea  amendea  et  d'être  Jea  ouvrages  qu'ils 
auront  faits  dânoUa  et  refaîti  «  à  leiira  frais 
përila  et  Ibrtnne. 

Pour  établir  entre  te  terrain  du  sieur  Gras- 
lin  et  le  quai  de  la  Fosse,  d'une  part  et  la 
place  de  S.'-Nicobs  d'autre  part ,  une  com- 
munication commode  et  la  moinadiapendiease 
(jiif  Clin-  se  )i()urra,  d  sera  fait,  à  la  dili- 
({cucc  de  ta  communautti  et  en  présence  du 
aieur  Graaiin ,  an  nivellement  général  et  des 
profils  lie  [leiitc  (les  (]iialre  rues  jirinci- 
pales,  et  le  niveau  qui  a  été  approuvé  et 
adopté  par  les  parties  intéreaaéea ,  sera  dé- 
signé <le  (listimce  on  dislan  r  sur  le  terrain  , 
il  servira  de  règle  pour  déterminer  la  pente 
des  aatrea  mes  et  le  aieur  Gnwlin  sera  tenu 
de  s'y  conformer. 

Le  sieur  Grasiin  abandonnera,  au  profit  - 
de  la  conuniinautét  sans  pouvoir  répéter 
vers  elle  aucune  indemnité",  fautes  les  par- 
ties de  son  terrain  bâties  ou  non  bâties  ,  qui 
doivent  entrer  dans  la  formation  delà  place 
et  rues  fr;iciT«  sm  le  pl.in. 

Il  sera  tenu  de  taire  à  se.*  frais  toutes  les 
exca  valions  née««saires  sur  son  terrain,  pour 
l'abaisser  ou  raccorder  aux  nivenut  de  pente 
qui  auront  été  arrêtés  et  réglés ,  <t  la  récep- 
tion» toutefois,  les  parties  de  son  terrain 
qui  entrent  d.ii\s  la  l'omiiilion  de  l;i  place  et 
des  rues  tracée«  sur  le  pUu  ,  seront  cxcavces 
et  applaniea  aux  frais  de  la  communauté. 

Les  maisons  et  terrains  qui  sont  liors  des 
limites  du  terrain  du  sieur  Grasiin ,  et  qui 
te  trouvent  dans  l'alignement  des  rues  Ita- 
cées  sur  le  plan,  seront  acqnis  par  la  com- 
munauté, et  les  fonds  nucussâues  pour  ces 
acquiaitions  lui  seront  fournis  et  avancés 
par  le  sieur  Grasiin,  auquel  elle  en  -servira 
l'intérêt  aiu-  le  pied  de  \  p.  »^n»  au- 
cune retenue  d'impositions  mises  ou  à  ( 
mettre,  jusqu'au  rcmbouraeDient  do  priit-  I 
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cipal ,  qu'elle  pourra  eflVscttier  partie» 
de  10,()0t)ff,  au  fur  et  à  mesure  que  laaî- 
tuation  de  ses  affaires  le  lui  permettra. 

Le  sieur  (irasiin  ne  pourra  changer  la 
destination  de  son  terrain  compris  dans  le 
pkp  :  c'est-À- dire, que  sous  aucun  prétexte, 
il  ne  pourra  se  dispenser  de  bltir  des  mai- 
sons, conformément  aui  disposition»  de 
fart.  1" ,  et  dans  le  cas  où  il  |e  ferait  sans 
le  consentement  exprès  ,  et  par  écrit  de  la 
communauté,  il  serait  tenu  de  loi  reni~ 
bottraer  toutes  les  mises  qu'elle  juatifierait 
avoir  faites  pour  l'exécution  du  plan. 

Le  sieur  Grasiin  sera  tenu  de  donner  une 
sonmisainn  en  bonne  forme ,  par  laqudle  il 
s'obligera  d'approuver  ledit  plan  et  de  l'exé- 
cuter, ainsi  que  la  présenic  délibération, 
en  ce  qui  le  concerne,  sans  aucune  eicep- 
tion  ni  réserv.ilicm. 

Le  sieur  Grasiin  aj-aol  Uonoc  ladite  snu- 
mission;  la  communauté  se  pourvoira  an 
conseil,  tant  pour  faire  approuM  r  le  plan 
et  la  présente  délibération  ,  que  pour  se 
faire  autoriser  à  disposer  des  lerraîat  et 
maisons  qui  se  truii\ eut  dans  falignement 
des  rues  tracées  ,  en  indemnisant  les  pro- 
priétaires de  gré-i-gré,  ou  à  dire  d'experts, 
et  .'i  eiii|iriinter  jiulit  sieur  Grasiin  la  somme 
dont  elle  aura  besoin  pour  ces  indemnités. 

La  communauté  étant  nonie  de  toua  le* 
actes  et  titres  nécessaires  pour  l'éxecution 
dudit  plan ,  elle  fera  délivrer  au  sieur  Gras- 
lin  des  eipédîtiom  du  tout ,  et  une  copie 
uniforme  dudit  plan.  I.cs  nu'nies  jiîèces  se- 
ront adressées  à  M.  l'intendant  pour  avoir 
son  approbation. 

Signp  :  Mahot ,  lîerth.iiilf  de  Lisic.  Tuai, 
Fruchard,  Lincoln,  Guérin  de  Jteaumont. 

Cet  arrangement  subit  qadquea  cbange- 
mcriH  demandés  par  AL  Graslîo,  ie  B  fi' 
vricr  1780- 

L'intérêt  de  l'argent  fut  porté  i  cinq 
pour  cent ,  le  renibonrsemcnt  des  sommes 
empruntées  fut  fixé  à  10,000^  par  an. 
L'artide  qui  obligeait  h  bâtir  suivant  le  plan 
et  suivant  les  élévations ,  fnt  restreint  J  l'a- 
lignement scuIcmeDl ,  iaissanl  lu  l'jculté  de 
liâlir  leafaçadea  jet  décorations  à  la  volonté 
de  l'entrepreneur  pourvu  qu'il  n'y  eAt  rien 
de  contraire  aui  règles  de  l'art. 

Bien  que  ce  docnneotaoit  an  peu  lon^, 
nous  7  joiodioot  encore  une  ddibéhitioD 
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de  l'.iiuu'tj  suivante,  parce  que  nous  pen- 
sons que  ce  qui  regarde  l'histoire  de  la  plus 
belle  pat  lie  de  notre  ville  »  ne  peut  être  îa- 

diliVrcnt. 

'2'i  Septembre    i780.  —  Délibération 
louduinl  le  projet  de  M.  Giatlb. 

A  etc  remontré  par  M.  le  procureur  du 
roi  Bjodic,  que  la  disette  réelle  où  I  on  a  été 
de  logements  et  de  magasins ,  dans  Ick  der- 
nières années  de  la  paii ,  et  le  prix  des 
loyers  qui  est  devenu  excessif  et  qui  u'a  poiot 
diminué  depui»  h  giiefre«  eoonae  on  »'j 
ét»it  attendu ,  annoiKse  esses  b  besoin  «Tao» 
croître  le  nombre  des  htbîtatioDS ,  surtout 
dans  la  partie  industrieuse  et  commerçante  de 
cette  vUie;  besoin  «pii  ne  peut  que  se  faire  seo- 
'  tir  encore  plus  ▼ÏTement  an  retour  de  la  paix. 

Que  l'i'niiroit  nù  (fcvriiit  n.ilurcII<Mnent  se 
porter  cet  accroissement  était  le  quartier  le 
plus  TOtstn  delà  Fosse,  qui  est  le  centre 
du  trornini-HL- :  qu'il  va  dans  les  derrières 
et  trcs-près  de  ce  quai  des  terrains  élevés 
et  trcB'Àendus,  dont  le  fond  est  roe  par» 
tout,  mais  que  comme  dnns  le  principe  on 
n  a  laissé  aucune  issue  du  (juai  aux  terrains 
f|ui  sont  dans  les  derrières,  et  qu'il  n'y» 
p.TS  tine  senlc  rue  cliarrelicre.  lu  iiu'mc  pas- 
•tante  dans  U  liiAt^ucc  de  plus  400  tuiscs, 
ces  terrains  quoique  Iris-voisins  du  quai  s'en 
sont  trouvés  pour  l'utagc  véritablement  éloi- 
gnés, et  n'ont  été  employés  qu'en  jardins, 
hangarda,  jeui  de  boules  »  etc.;  qu'enCn 
comme  elûiqne  possession  particulière  se 
trouvait  bomtle  et  ooamandëe  par  It  pos- 
session voisine,  les  communications  inté- 
rieures se  trouvaient  interceptées,  et  parais- 
saient ritre  pour  toojoon,  en  sorte  que 

tes  terrains  si  précieui  par  leur  situation 
naturelle  étaient  regardés  comme  perdus 
sens  ressoorces. 

Que  c'est  dans  cette  circonstance  que  le 
aîeor  Grasiiu  a  formé  le  projet  de  lever  les 
obstacles  qui  s'opposaient  à  ce  que  les  ter- 
rain:^  fussent  bâtis.  Que  pour  cela  il  s'est 
uccupé  et  est  parvenu  à  réunir  dans  sa 
main  ,  plusieurs  possessions  eonligues  et 
les  plus  voisiiies  de  la  Fosse  et  nn-tne  de  la 
Bourse,  dont  il  s  est  appruclié  jusqu  à  quinze 
toises.  Qn'ajant  fiut  part  à  la  communauté 
de  ses  acquisitions  et  du  dessein  où  il  était 
d'y  bfitir,  il  lui  a  proposé  ta  même  temps 
de  fUre  concourir  soo  projet  aroe  cent 


qu'elle  pourrait  former  pour  le  bien  général, 
pour  un  accroisscpcot  de  cette  ville  cl  pour 
«on  cnbellissement ,  en  offrant  d'y  contri- 
l)u<T  <!<■  son  i  ôtc  p.tr  des  sacrifices  iinpor- 
tâtu»  ;  tels  que  celui  de  loncéder  gratui- 
tement toutes  les  parties  de  son  terrain 
ru-cesaiiirp  pour  former  des  rues  spacieuses 
et  même  une  place  publique,  et  ea  outre 
de  n'exiger  aucune  indemiiilié  pour  les  bâti- 
ments qui  lui  apparticnn<'nt,  et  qui  se 
tiuuvant  dans  raligncmeiU  des  rues  seraient 
dans  le  cas  d'fire  abattus. 

Que  la  communauté  n'a  pu  qu'accueillir 
favorablement  les  vues  patriotiques  du  sieur 
Grasiin,  et  prendre  eu  considération  ses 
propositions  et  ses  oflres  :  qu'en  cons^ 
quence  elle  a  chargé  rarchileete-vojer  de 
lever  le  phui,  (;nit  du  terrain  dont  le  sieur 
Grasiin  était  propriétaire  que  de  ceux  qui 
peuvent  aussi  au  moyen  des  communications 
qu'il  doit  ouvrir,  entrer  d.ins  l'agrandisse- 
ment de  celle  ville,  et  en  outre  desmaisonsi 
cours  et  antres  terrains  snr  lesquels  il  se- 
rait nécessaire  d'ouvrir  des  rues  pour  com- 
muniquer à  ce  quartier  nouveau  ;  enfin  elle 
lui  a  demandé  en  mène  tempe  de  faire  une 
distritniliori  <lc  tous  ces  terrains  qui  en 
ta&se  un  beau  quartier,  percé  régulièrement 
cl  avec  les  issues  les  plus  comaàodes  et  les 
plus  avantageuses  au  public  ,  que  l'clat  ac- 
tuel de  la  ville  puisse  permettre. 

Que  ce  plan  a  été  levé*  mûrement  cia* 
miné  par  MM.  les  officiers  nunicipanz  » 
conjointement  avec  le  sieur  Grasiin  et  l'ar- 
cbitecte-voycr  de  la  sille,  et  qu'après  quel- 
ques changements  qui  ont  été  occasionnés 
par  les  discussions  et  observations  respec- 
tives ,  il  n  elé  getu'ralenu  nt  cl  iin.uiiment 
adopté  par  les  parties  intéressées  qui  ont 
dlë  également  satisfaites  de  fat  distribution 
du  terrain,  de  la  situation  et  de  la  forme 
de  la  place ,  ainsi  que  de  la  disposition  des 
quatre  grandes  rues  prmdpides  et  de 
toutes  celle-  qui  y  sont  tracées-  Enfin  que 
la  cumrnunaiilc  n'a  pu  que  concevoir  les 
plus  grandes  eAperances  sut  fembeUîsse- 
ment  de  cette  ville,  et  sur  son  accroisse- 
ment qui  est  encore  plus  euentiel  et  qui 
s'ctend»  dans  ce  quartier  autant  ipte 
son  commerce  et  sa  population  pourront 
l'exiger.  Le  derrière  du  quartier  qu'où 
iMummelo  bat  d«  la  Foaie»  et  qoi  ae  trouve 
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(liins  Li  méioc  direction  (|ue  emplace- 
noDU  (lu  sieur  (irwtlin ,  (tirant  des  terrains 
tritMPMles  égtUfnciit  avantageux  par  leur 
situation,  In  solUiitc  'li  s'il,  et  la  plus 
grande  tucilitii  pour  v  tj.iiir,  ^lusqu'oD  y 
liouvc-  rie  b  pierre  de  la  meilleure  qa^kit 
et  d'une  extraction  très-peu  coûtettse. 

Que  lu  cuiutuunaute  en  adoptant  eu  piu- 
j0t,  tfm.  paraît  avoir  réuni  leMmage  du  pu- 
Mic,  aurait  dcsirc  pouvoir  en  relarder 
l'exaculion  jusqu'à  la  paix,  parce  qu'elle  a 
d'autres  ouvrages  ù  faire  qui  méritent  aussi 
son  atlcntioa  }  mais  qo'«Me  a  senti  qu'un 
dM  plus  grands  arialsge*  d«  ce  projet ,  se- 
rait qu'il  jx'it  <j(if  cxttute  cil  p.ii  tic  avant  la 
pais ,  <|tti  seca  le  wemeot  où  les  étrangers 
•rriferant  dm*  «Mte  vîll»  «v«e  le  plot  d'«f ■ 
flueocc ,  et  où  on  atirn  le  plas  besoin  de 
nouveaux  logonents  ;  qu'cD  outre  il  n'était 
pue  poieiUi  de  ptwpoeer m  eienr  Graelin  qui 

irvait  acquis  les  Irrrains  5  des  prix  assez 
iMUU,  et  qui  avant  inlcréldcu  )uuir,le« 
«Al  bAtis  dent  l'ctat  où  ik  «fiaient  :  de  laisser 
«■n  non-valenr  un  cripital  conyidi'rribie  pi'n- 
daut  uu  Icmpft  pcut-ctrc  Irès-luug,  qu  ainsi 
il  avait  [aiu  indispensable  à  la  communauté 
4le  ville,  ou  qu'elle  ac  décidait  à  exécuter  ce 
projet  tout  de  suite ,  ou  à  le  voir  manquer 
peurtMilonn. 

Qn'en  ewaéquMee  d'anics  laa  différants 
oiémoiree  peéMntés  par  le  eiear  Gfaaihi , 
tl  des  conférences  réitérées  sur  le  traité  à 
Xaire  eotM  U  ooauautiauté  et  lui ,  ies  oon- 
eentient  ont  M  Mrétfet  par  les  denv  drfli- 
bérations  de  in  coninuinant  il'i  i'i  No- 
vembre 177y  et  26  Février  dernier. 

fténni8Bmtlc«  deift  diiKhiTintiona  «anne 
seule,  et  groupant  les  conditiorm  do  cette 
iasportante  affaire ,  nous  trouvons  boos  i 
nontioaner  les  principaux  articles. 

Le   plan  de  M.  Ceinor.iv  <:i-devant  ap- 
prouvé sera  exécuté  pour  la  place  et  les 
rues  adjaeentca^  les  propriéton»       voo-  i 
dront  Mtir  ne  pourront  le  fain  qne  aonfor- 
siemeiit  audit  plan- 

Le  «ieor  Grasiin  s'engage  à  b&tir  la  place 
régulièremeot  aoivant  ledit  pian,  et  tes 
autres  «emMW  «t  nuiiaoos  d'-un  aspect  ' 
affëable.  U  fait  aitandon  sans  indemnité 
dis  tona  lea  terraioa  ijui  le  tnmwont  oooh 
frii  dwlei  riiflB  oueoalt*. 

Im  mm  «t  filaee  aérant  cionvéN  «iiMit 


le  nivellement  adopte,  par  et  am  frais  de  la 
commune ,  les  terrains  du  sieur  Grasiin  se- 
ront excavéa  k  aee  Ma  et  il  ae  coofonnera 

audit  nivellcu)enl. 

1:^11  liiuiitiguajje  de  ia  leconnaissaoce  due 
par  le  public  au  xèle  et  «  la  bonne  «elonti; 
du  sieur  Grasiin  ,  la  place  projetée  sur  son 
terrain  sera  nommée  place  Grasliu.  La  place 
projetée  du  quartier  S  '  Nicolas  sera,  sous 
le  bon  plsisirdu  roi,  appelée  place  LouisXVI 
(la  place  Royale),  et  sera  exécutée  confor- 
Biémeot  au  pbn,  dérogeant  par  lci  i  I  i  Je 
au  plan  de  1766.  Le  anrplaa  du  traxlc  est 
refailif  am  Iranaacttons ,  à  l'exécution  des 

diverses  parli('ii  de  ce  \aslc  cl  beau  projet, 
aux  avances  de  fonds,  paiements ,  rciubour- 
senwnta,  ele. 

l'6  ^lOvclllbre.  —  Nous  avons  vu  ijii'en 
1772  ,  le  bureau  avait  encouragé  le  vojage 
à  Ronw  du  eienr  P.  CacanUfile ,  auquel  avait 
etr  accorde  la  snrTÏvancc  d'architecte-vover. 
Sou  âéjaur  qut  devait  cirL*  de  deui  an* , 
avait  pour  but  de  le  fortifier  dans  l'étude 
d(.-  SUD  art,  Cae^ult  était  à  Rome  depuis 
BIX  ansi  et  il  les  avait  bteti  employés.  Le  bu- 
reau conaiéâraatqneM.  Ceineny  ne  pani 
plus  s'occuper  aussi  activement  de  ses  tra- 
vaux, par  le  fait  de  l'Age  et  d»  ioilnnités« 
arrête  qu'il  sera  écrit  k  M.  Caoank  t  Hftî'à 
ait  à  venir,  sanaperds  de  tcaqN»pow occuper 
la  place  qui  loi  est  rdaervëe,  afin  d'aider 
M.  Ceineray  on  de  le  remplacer. 

Réglânent  de  police  <pai  défend  ans 
manchanda  oolporteora,  revendeurs,  fardi- 

mers,  laitières  ,  etc-,  de  travailler ,  d'étaler, 
d'exposer  en  vente  aucune  marchandise 
dans  lea  rnns>  Défend  aux  propriétaires  «t 
I  M  .itaires  de  se  tenir  assis,  avec  leurs  en~ 
tants,  âu-decaot  de  kura  boutiques  et  de 
laisser  vaguer  leurs  enfanta  dans  les  nies  i 
ce  règlement  prf  tnc  rj-ir  b  tx'U  dc  br^eur 
des  rues  donnait  beu  a  de  nombrcus  acci- 
dents que  la  police  ^«audait  éviter. 

—  Le  grand  nonilirt-  de  voilures,  de 
charrettes,  traîneaux,  cbevaux,  etc-,  que  le 
luM  «1  l'étendue  du  commerce  y  mcttCBt 
enMonvement ,  ont  occasionné  des  malheurs 
•mqneis  la  police  doit  apporter  remède ,  en 
conséquence,  elleamnile  que  tous  lespropiaé- 
laisea  de  witinor»  en  feront  décbration  aa 
bMNiaal  j  teemamton  auoiéro,  nie 

•On- état  énÊ  déobeatioas  (aaas  date) 
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tics  |iropm>taircs  de  voilures  et  qni  ptut* 
i-lrc  aura  <  i<-'  f.iit  ri|ii  c's  l'arrêté  oi-dcsstis, 
porte  qu'il  V  a  2 propriJlnircs  de  voilures , 
cbarreUvR,  tombercmu  ,  etc.  ;  cl  comme  di- 
vers! cl'cnlr'ctix  ont  plusieurs  minii'ftis ,  le 
nombre  des  charrettes  est  porléà  ^87  ,  et 
celui  det  voitures  suspeadue*  à  41. 

Le  môme  arrôlc  dit  :  que  ]ihi«ic»irs  par- 
ticuliers portent  les  aiiiK.s  a.m^  niitoiisa- 
tUm,  et  encore  que  qnel»]  !»  «ms  iVuit  v{(ir 
letirs  domestiques  en  habits  de  chasseurs , 
houssards ,  et  autres  leur  font  porter  des 
cpiSes*  «abres»  coutelas»  ou  CRimca,  or^ 
clonne,  etc. 


âinrts  1780. 

M  C'iciiult  ir.  rrtiro,  M.  Dctunlon  lui  sacoiU. 
■  l  u  iioniiiKi  l.osit'Ur  (IfiDiiiMir  II-  privilc'f>(Mli'« 
biilriiux  a  Invpr.  --  Li>  minimn'  \>  i\\  iinnuter 
If»  ticttion»  niuiiiei]>,ilp<> ,  rltts  soiiL  tiiiiiule- 
iu)t>-  .'I  l'ri  I  un  ri  <'l  ,  ii^Miiniir,  :i  ."N^iuics, 
«on  piujrt  <i  une  dcukii'tiir  ligne  do  ponts.  — 
l.ellre  de  M.  jVpcispr,  nuiiaiptdps  roulrulatious 
Mvee  la  obamlm  ■!«■  conptes.  —  Priviléfss 
accordés  aux  adminiitrataurs  des  hospiMS- 

*J2  Avril  1780.  —  Le  sitiir  Cacault  son- 
IgeanI  à  prendre  •»  retraite,- le  bureau  lui 
nonmie  mi  eneeeaaem  dana  h  peraonne  du 
sieur  Jean-François  Dcmolon,  d'une  fa- 
raille  honnête  et  conaidërée ,  et  dont  le  père 
étjit  arpenteur  au  aervtoe  du  prince  de 
Cond*'.  M- Demoloni  habile,  dit  le  procès- 
verbal,  la  ville  de  l'iantca  depuia  ploaieora 
ann^  t  et  ii  ne  t'eat  pa«  motna  fait  renar- 
«|ucr  par  sa  hiinnc  c.uiuliiite  et  l.i  douceur 
<J<;  ses  mœurs  que  par  son  activité,  et  par  la 
prëeîaion  qu'il  met  dana  toute*  aea  opén- 
lions,  etc.  M.  Cnc;u)tl  se  ici  ira  au  mois  de 
Juillet  suivant,  et  le  bureau  luiaecorda  une 
(Mnaion  de  900#r  par  reeonnaîsiaiiee  jnw 
mm  nombreux  s(M  \ii.i;$. 

—Un  oowmt' Lesicur  aoUioitenn  privilège 
pour  Itre  le  aenl    tenir  le*  bateaut  h  taver. 

La  demande  »ouinise  an  bureau  est  ren- 
voyé avec  un  avis  contraire,  appujé  de 
bonnta  raiaona  contre  le  a^ratème  dc«  prm- 
Irtîi's  encliisifs.  Le  bureau  craint  en  oulro 
que  letM  Lcsicur  d«  veuille  augmenter  le 
prhAwpbmea  dn  lavenaw,  quand  il  acts 
maître  fie  tous  les  bateaux,  et  ensuite  uv 
-veuille  obliger  tous  lea  oMlbeoreui  à  s  en 
Itriven  i  il  redoute  de  voir  cent  fimilloi  Kri> 
vêea  de  leur»  mojrent  d'énalnM»»  «loi. 


1^'  Juin.  —  La  commun.iulL'  avait  dressil 
SCS  liFîf?  f't  r.lit  li-s  nimii  ip.^îrs  , 

cdmtiiL'  A  I  oi  sluuui  t; ,  le  l"-'  inaj  prtkredciil  ; 
II'  !J'i  lin  Jiii'nic  mois,  le  Lurc'.'in  reçut  une 
lettre  tic  M.  Anceiot ,  qui  lui  disait,  que, 
attendu  les  condamnations  puitëes  par  la 
chambie  des  comptes  ctfnire  la  communauté, 
pour  des  complos  et  amendes ,  les  élections 
étaient  nulles  et  qu'il  Cidiait  les  rctoni- 
mïnccr ,  qu'à  la  vérité  les  sentences  et  con- 
daiunaliuus  de  ladite  chambri^'  ;i\.iicnt  <  t<' 
casst-irs  par  S.  M.;  mais  postiiticurement  .m 
1*'  mai.  Le  bareeu  rtfpon<lit  à  la  lettre  du 
ministre  pr  un  mémoire  justificatif,  il  île- 
montre  par  le  texte  des  lois  et  ordonnances 
qu'il  n'avait  pu  se  croire  en  interdit  pour  les 
coDleatationt,  avec  la  chambre  des  comptes. 
S'il  en  vtX  été  ainsi,  le  bureau  n'aurait 
plus  exerce  la  police ,  et  la  ville  eAt  été  à 
l'abandon  et  Hvr^  aux  désordres.  Le  mi- 
niatre  Ti!pondit  que  S.  M.  touchée  de  ses 
bonnes  raisons  maintenait  les  élections  faites. 

7  Octobre.  —  Le  célèbre  Perroonet  fut 
envoyé  par  le  roi  pour  inspecter  les  traveoz 
d'Indrct.  A  son  passage  à  Nantes,  le  bu- 
reau lui  fit  demander  son  avis  sur  le  projet 
qu'il  avait  de  fermer  les  arches  de  la 
(jii.Hi'.st'L'  ,  dite  puni  d'Orieul  ,1a  plupart  de 
ces  arches  étaient  d^jà  comblées  en  partie , 
et  les  l^embiais  apportà  par  les  propri^ 
taircs  à  l'Est  de  leurs  iinisuns,  a\ aient 
beaucoup  exhausse  le  terrain  près  de  ce 
pont.  Le  bureau  voulait  aavoir  si ,  en  ftv- 
manl  ce  passage  aux  grnrulcs  eaux,  on 
n  exposait  pas  lea  autres  ponts  à  être  em- 
portés. M.  Perronnet  ne  s'arrêta  pas  k  celte 

seule  question  ,  et  il  fil  »in  magnifique  p»o- 
jct  d  une  ligne  de  ponts,  place'e  dans  un 
antre  lien  qoe  celle  adtuelle;  neis  notiv 
procès-verbal  n'en  dit  pu^  (!j vant.ige.  I,e 
bureau  tout  en  considérant  que  ce  projet  gi- 
fantesqne  ne  poovnit  recevoir  son  ofeolftw 
que  dans  If"  -^ir  clrs  \  venir,  voulant  cepen- 
dant reconnaître  ks  services  de  M.  Perron- 
net ,  et  h  dddenuMger  du  temps  et  des 
frais  dépensés  pour  la  ville,  lui  fit  offre 
d  une  somme  de  2400#.  Far  l'indemnité', 
1MM  {ogeons  de  l'importarnse  àa  tMvail ,  «f 
nonfl  nTirioiis  Ijien  vooiu-  retrouver  .irn:  ar- 
chives ie  pbo  de  11.  Feironnet,  mais  nos 
dAMâNbtt'Mt  did  iPMirist' 


UmOfilAVHtB. 

L'ancien  hôtel  ftcs  .Moiuiaiix  ffn  Nantg.' 

La  fabrication  des  moanaies  fiaotea  re- 
monte i  une  antiquité  aaa«s  recali!e.  Qad» 

qucs  auteurs  prétendent  que  Conan-Méria* 
(iec«  eat  le  premier  qui  vq  ail  fait  frapper 
dans  Dotre  viRe*  au  5**  «iicle  ;  Tabbé  Tra- 
vers iircfend  que  les  pirccs  qu'on  lui  .ittrilnie 
aoiil  de  Conaii  II-  Il  croct  en  outre  i  upuiion 
qtl'il  n'y  a  en  France  aucune  province  où 
r«n  nit  liMppù  moniKiic  imssilû!  'j't 'm  Bre- 
tagne,  €t  iiati&  (II)  aUAëi  grand  tioinUrc  de 
lieux»  11  attribue  ii  la  ville  du  Nantes  des 
monnaies  du  siècle,  sous  le  nom  de 
Gallicn,  Victorien  et  Tétrique ,  parce  que 
ces  pièces  portent  la  lettre  et  d'autres 
b  lettre  V,  Vicna  porto ,  qui  eal  Kantea  ; 
ces  preuve»  paniatent  faibles  et  noui  ne 
voulons  pas  nous  y  arrêter,  fiouteroue  et 
Leblanc  nous  ont  donné  un  tiera  de  sol 
d'or  frappe  à  Nantea,  en  l'hooneur  d'Egi- 
dius  ,  chef  île  I.i  inilii  e  romaine  ,  vers  458  ; 
un  autre  tiers  de  sol  de  même  mëtal  porte 
)e  fu^me  nom  on  PUifîut,  laMgende  /fam^ 
ttPtis,  ce  sont  là  nos  titrei  lei  plot  ADcieua 
et  les  plus  aulUeoliquea. 

L*ctabliaa*uieal  tégiilîer  d'un  Uitei  des 
Monnaies  n'est  pas  binn  certain.  Cependant 
nous  pcviivons  duc  que  celui  de  liantes  est 
d'une  duif  furt  ancienne,  et  l'on  peut  penser 
<|U.tii  lii'"'  sircle  ,  il  V  cvisuit  un  atelier 
monétaire  bien  organise  ,  puisqu  en 

Saiot-Louis  ordonna  que  les  gros  lumteir, 
(monnaie  d'argent)  auraient  cotin  en 
France,  ce  qui  atteste  leur  perrectîon. 

Le  dessiu  que  nous  donnons  dans  ce  nu- 
méro a  dté  copié  par  M.  Vie  la  Micfaellecie, 
aur  une  ww  prise  ,  en  183S,  par  M.  Cbalu» 
nicau  ,  nrlislo  ii.uitais  ,  tlont  nous  devons  la 
communication  à  Al.  Poirier,  cx-cmplojë  à 
l'hAtel  des  MonaiieB  de  notre  TÎHe.  Le  vue 

en  est  firisc  <lu  côte  de  l.i  Poissonnerie;  on 
voit  l'ancien  mur  de  ville  qui  bordait  la 
rinire  f  et  la  toar  dite  de  h  Monpiie  ;  «u- 
d(*ssus  p.iraît  le  toit  de  notre  ancien  hôtel 
des  Monnaies,  qui  ét^il  Kitué  à  leotree  du 
Port-Maillard,  et  formait  un  de»  Mflea  de 
la  place  du  Boufl'ay.  Ce  bâtiment  artn»  «»ràue 
et  sans  ornement  obstruait  le  passage  du 
ijini»  et  oU^ent  à       no  4Aour  par  la 


petite  ruelle  qui  se  trouve  derrière  la  belle 
maieon  Plumard. 
Cet  édifice  dealinê  à  être  démoli  fut 

.icht'lL-  par  la  ville  en  1820,  et  une  par  tu- 
de  son  emplacemeut  fut  consacre  ù  pro- 
longer le  beauqtMi  du  Port^MaiHard,  qui 
maintenant  est  en  cointntinic.il ion  facile  tl 
directe  avec  la  place  du  Buuflay  ,  le  surplus 
fut  vendu  en  1821 ,  à  M.  Plnmard. 

On  s.iit  qu'tin  nouvel  hôlel  tfcs  ^Jon- 
naies  fut  cuit-sli  uil  dans  la  rue  \  oitairc ,  ii 
la  m^me  époque ,  sur  les  dessins  de  M.  Gen- 
t;cnil>rc  ,  et  qu  cufin  en  183K,  !«•  gouverne- 
lucnl,  p;ii  raisiiu  d'econowie,  a  supprimc 
retablis$,cniL'nt  d  un  hôlddee  Monnaies  dan» 
la  ville  de  Nantes.  La  commune  est  en  ins- 
tance pour  acheter  ce  bâtiment ,  dont  elle 
avait  fourni  le  terrain  gratuitement ,  ai  elle 
en  devient  propriétaire  i  U  J  a  lieu  d'espém 
qu'elle  y  transportera  le  mtisée  d*biatoir« 
naturelle,  dont  la  précieuse  collection  se 
détériore  sensiblement  par  l'humidité.  Âu 
moven  de  quelques  addîltona  et  d* nne  ga- 
lerie couverte  surraveivn  j  n  ,  îdiiit  au 
muae'c  actuel,  l'coole  primaire  supéiieure 
serait  convenablement  aituée  dana  ce  locals 

Revenant  à  notre  dessin  nous  dirons  que 
la  tour  qui  figure  au  milieu ,  faisait  proba- 
blement partie  de  le  nwitoa  dite  dea  mgins  ' , 
si  elle-même  n'i'Iatt  pas  toute  celte  maison* 
quelques  auLeui»  ont  prétendu  que  c'était 
sur  ce  terrain  qu'avait  été  biti  autrefoîa,  le 
châtenu  île  rt.'vi'(pic  r,.iulifr,  nlors  qu'il 
était  en  guerre  avec  le  comte  liudic  ,  vers 
l'enoëe  1^10;  mais  noua  croyons  que  cette 
opiniou  a  été  victorieusement  combattue 
par  M.  C  Mellinel ,  dans  un  ouvrage  récent 
qu'il  publie  ,  ou  va  publier  incessamment 
sur  la  MitiiOt  Aîantaii».  Il  cet  bien  plua 
probable  que  le  château  de  Tétéque  était 
contigu  à  la  cathédrale  et  que  le  ch&teau 
des  ducsi  ou  cbiteau  actuel,  n'a  pria  le 
nom  de  eMfeais  qu'à  une  épcxpie  beaucoup 
plus  rapprochée  de  nous.  Anterieuiemeot 
c'était  une  tour ,  et  quand  celte  tour  Alt 
relevée  par  Alain ,  B|H«a  les  dévntations  des 
Normands,  elle  prit  encore  le  nom  de  T'our 
i\f€uv«,  parce  qu'il  n'y  avait  pas  uu  ensemble 
de  conatmictiont  qui  mérîltt  le  tîlie  plue 
somptueux  de  cbiteau. 

(  I }  La  maissn  dasikegiesast  ,ditH»,  esUe  qtti 
ferla  la  n*  I  ler  le  piaaa. 
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^uiis  aornmes  encore  ;i  délibe'rer  sur 
nos  ttgoet  fie  ponts  ,  et  le  Iravail  de 
M.  Perronnpt  nnrait  aujourd  hui  tout 
l'intérêt  de  lactualitc»  aussi  nous  nous 
sonmcs  mis  à  b  recberclic  de  son  mnfjni- 
fique  projet ,  comme  l  apin  Ile  la  tit-libéra- 
tion  ci-dessus.  Noua  pensons,  quil  doit 
en  effet ,  avoir  singulièrement  flatte'  nos  ma- 
gistrats, pour  qu'ils  fissent  un  don  de  2i00tf . 
Au  reste  si  nous  remontons  ù  la  mairie  de 
M.  Meilier,  nous  retroaron»  ce  projet  ddjà 
mis  sur  le  tapis ,  et  nous  ne  ponrroti<!  guère 
exécuter  quelque  grand  travail  duut  cet 
hoimne  snpërIcDr  n'ait  eu  la  pensue  avant 
oona.  Pourfevenir  an  plan  de  M.  Perron- 
net,  noa»  diront  qu'il  n'eifsic  plus  au  bu- 
reau des  travaux  publics  ni  aux  archives, 
et  cependant  ce  document  pr^fcieux  devraît 
y  *tre. 

23  Décembre.  —  M.  Necker  écrit  aux 
ntairea  et  échevins  que  I*.  roi  a  fait  droit  à 
leurs  rédamationi,  coiteernant  les  difficultés 
survenues  entre  eux  et  la  chambre  des 
comptes.  11  ajoute  que  )c  roi  a  décidé  qtie 
fa  police sin-ait  eierccc  par  le  maire  seul, 
mais  il  a  blâmé  les  expressions  injurieuses 
dont  s'était  servi  leur  avocat  dana  sa  requête 
et  il  Ten  a  puni.  ST.  Ne«ker  engage  tes 
maires  et  échevins  à  ne  jamais  s'écarter  du 
respect  qu'ils  doivent  aux  cours  aonveraioes, 
et  à  éviter  tontes  contestatioDa  avec  ellea. 

La  ch.imbre  des  rom[>tes  qui  n'avait  au- 
cune juridiction  sur  les  communautés  de 
Yilfet  avait  par  un  abna  d'autorité,  fait  «fajer 
anr  lei  registres  de  la  ville,  la  délibératioQ 
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du  bureau  en  date  du  15  Avril  1780,  c'e'tait 

une  chose  qui  ne  s'était  jamais  suc.  Cette 
délibération  est  si  bi«{t  «dacée  que  nous  ne 
pouvons,  dire  ce  qu'elle  contenait  t  il  est 
seulement  rapporté  dans  l'arrêt  qui  casse 
celui  de  la  chambre  des  comptes,  qu'elle  ne 
contenait  rien  de  repréhensible. 

—  Lettres  patentes  du  roi  accordent 
aux  trésoriers  et  administrateurs  de  l'ilôtel- 
Dieu,  les  mêmes  privilèges  qo'ft  ceux  du 
Sanitat.  Kn  ce  temps,  la  place  de  trésorier 
était  gratuite,  et  comme  celle  charge  deve- 
nait pénible,  et  que  souvent  on  avait  peine 
i\  décider  un  honorable  citoyen  à  l'accepter, 
on  accordait  des  privilèges  pour  dédomma- 
gements. Les  mêmes  lettres  disent  que  le 
premier  boucher  et  le  premier  boulanger 
dudit  hospice,  qui  auront  l'ait  les  fournitu- 
res detenr  état ,  pendant  six  ans,  gâgneront 
par  ce  seul  fait  la  maîtrise  de  leur  profes- 
sion. C'était  encore  uu  moyen  de  trouver 
des  fournisseurs  pour  un  établissement  qui 
n'avait  pas  tcnj>'iirs  des  fonds  disponibles , 
cl  auquel  on  lait>ail  plus  de  crédit  qu'on  ne 
le  voulait.  . 


sinrÉB  1781. 


I.°él«t  s'fmpare  du  privilège  dM  GacreS.  — 
Ordonnanc*  im  police  pour  la  tente  dea  fila  et 
eontïli.  —  Profet  d'emprunl  pour  uoe  salle  do 
SpefiaeU.  —  L«  burcaa  rt^lame  eoafn  !• 
privilège  des  cabanes  cl  bateaux  poar  trans- 
fort  dss  vevafMWB  —  las  benicas  amnninisnt 
iO:0N  «vrasMoe  la  «udsnilài  «rp&llns  as 
rUèlal-DMm.  AnM  penr  «ewmwoar  ks 
travaas  dn  qnaitiar  finislin.  ~  LstU*  da  |« 
comnaaanti  am  aalDiatra  aar  lca  réjoniiaaneas 
qoi  9Êlt  an  llan  à  Hanlas.  à  raeeasioo  de  la 
aalMne»  dn  DanpUa.  S.  de  Su  Gristaa, 
BÏaaiir  ds  la  villti 

7  Avril.  -—  La  ville  avait  accordé  à.dMz 
enlreprancora  le  privik%e  des  fiacrea  daoa 
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•I  vîllr  de  Nanles,  pour  ilix  nnniV'-,  "i  [  nrt'r 
de  177B.  Star  lea  piamtes  d«s  principaux 
habitant* ,  que  le  lert ice  tftail  mai  1^ ,  que 
le  nombre  des  voititrrs  iftait  ini^iiiBsant  et 
que  la  taie  c'tait  arbitraire  ,  iaterviot  un 
arrct  royal,  qui  ttmfam  diidit  prtvitiîgeci 
le  céda  à  la  ville  moyennant  600<^  pir  nn , 
avec  faculté  ît  elle  de  le  rétrocéder  à  qui  bon 
lui  aemblerait  et  à  telles  conditions  qu'elle 
pourrait  obtenir.  Le  mûme  .nn'i  (Ivut  le 
tarif  de  la  course,  aller  et  retour  à  lo^  , 
pour  ua«  heure  24'  cl  pour  chaque  qoerl 
d'heure  coflamencé  B-^ . 

17  Mai.  —  Une  ordonnance*  de  police 
règle  la  tenue  du  marché  au  fil  e^  de  celui 
des  cotttiiai  qui  dohreot  ae  teoîr  aur  k  place 
d'Aigaillan  ,  il  fixe  les'  henres  de«  ventes , 
qui  se  faisaient  cI-ih  v.Ttit  à  de  étrangent 
«rrivaat  pendant  la  nuit  et  cela  au  détriment 
dea  vendSrara  eux  néoiet  et  dea  inarohanda 
île  la  ville. 

33  Juin.  —  Délilfénitioa  du  Lutcau  qui 
arrête  la  eoaatreetiOB  d'une  nouvelle  salle 
tic  spectacle.  La  ville  n'jiyant  p.is  le  niovcn 
de  fournir  k  celte  dépense  qui  est  estimcc 
à  500.000»  ,  on  créera  SO|W)Olt  de  ventes 
viagèrns ,  divisées  en  [{eux  cents  cinquante 
billets  de  120ff.  Cette  délibération  ne  fut 
paa  déSmtire  et  l'emprimt  ae  fit  phia  tard 
et  avec  d'autres  conrliirons. 

i4  Juillet.  —  Les  goMs-ferniiers  des. 
meaaageriea  de  Nantes  obtinrent  un  arrêt 
-du  conseil,  par  lequel  il  était  défendu  h  tous 
mariniers,  voituricrs  et  autres  qui  fré- 
quentent la  rivière  de  Loire  et  affluents,  de 
s'muoiscer,  à  l'avenir  ,  dans  le  transpoKdes 
voTageors,  avec  d»s  cabanes  on  bateaoi 
|i;<rlii.iiiiers ,  sans  en  .nnir  «Ltcnn  la  per- 
mission des  entrepreneurs  et  sans  en  avoir 
acquitté  le  droit  de  pennia,  qui  demeure 
filé  à  on  sou  par  personne  et  pnr  lii  uc ,  à 
peine  de  confiscation  des  cabanes  et  buleaus 
et  de  609#.  d'amciHie.  Les  juges  consuls 
écrivent  à  la  communauté  pour  qti'ellc 
préacnte  requête  contre  un  arrêt  si  désastreux 
pow  le  oaminicrcc  et  la  navigation  et  qui 
aura  pour  résultat  I.i  rninc  d'one  foule  de 
bateliers  et  de  leur  faire  abaadoflocr  leur 
-dlal  au  |;rand  préjudice  de  Knecriptioa 
maritime.  Ils  s'étendent  sttr  toti's  les  nutrcs 
inconvénients  qui  eu  doivent  résulter,  et 
diaeni  que  la  Mvifttion  de  b  Loîi»  dpolnve 


(k'jà  bien  nsse?.  d'oljatnclcs ,  sans  y  joindre 
crtui  de  ce  monopole,  etc.  Le  bturÏDau  entra 
dans  les  vues  dea  jufea  oonaula  et  arr^a 
qu'il  présenterait  une  requête  pour  faire 
rapporter  cet  arrêt. 

t8  Août.  —  ^ous  avons  vu  préeé<lem- 
roent  qu'après  avoir  arrêté  que  les  200,000rt 
données  aux  lio&pices  par  M-  Grou  ,  pour 
l'établissement  d'une  maison  destinée  aux 
orphelins,  seraient  employées  h  l  acquisitiuu 
de  1.1  tenue  des  1  rois-Pendus,  il  avait 
été  fait  plusieurs  autres  propositions  ;  il 
paraît  qu'elles  n'eurent  pas  d'autre  suite  et 
qu'on  s'en  tint  au  premier  projet;  car  noua 
voyons  dans  la  délibération  de  ce  jour,  que 
l'administration  dea  hoapieea  dMoanda  l'au- 
torisation d'emprunter  60,OOOlt,  pour  trans- 
férer les  orphelins  dans  la  maison  <jn  on 
leur  a  bâtie  sur  ledit  terrain  »  et  pour  tluir 
la  façade  d'un  bâitnent  de  l'Hôtel-Dieu.  ' 

15  Sej)lMi)bie.  —  Le  ni.in  hè  p.iSîiL'  avec 
M.  Grisliu  pour  la  construction  d'un  uou- 
veen  quartier,  ayant  été  approuvépar l'auto* 
rile  supérieure,  les  lettres  patentes  en  ayant 
été  délivrées,  ces  lettres  étant  enregistrées  au 
parlement  et  è  là  chambre  dea  oomplea,  etc. 
Le  l)urrnu  arrête  qu'on  s'ocenpCia  di- 
remplir  les  obli^jatiuu»  que  ce  tiailc  iiu- 
poae  ik  la  communauté,  en  conséquence  il 
ordonne  rjue  l'on  fera  de  suite  Ici  nnelle- 
lueutâ  et  alignements  nécessaires  pour 
procéder,  sans  relard f  euttravaUl  qui  re- 
gardent la  ville. 

5  Novembre.  —  Lettre  de  la  commu- 
nauté à  nionaeignear  le  miuiatrei  au  aujct 
de  1.1  naissance  du  Dauphin. 
Monseigneur , 

Suivant  Tes  ordres  de  S.  M.  joints  à  la 
lettre  que  voua  noua  avex  fait  l'honneur  de 
noua  e'crire  le  32  Octobre  dernier,  bier 
joiu  fj\c  par  M.  ré\i'<]ue  de  Nantes,  après 
les  actions  ds  grâces  à  Dieu  du  |>lus  grand 
des  bienfaits  qu'il  pût  accorder  i  h  nation , 
nous  doniKnues  à  nos  concitoyens  les  fète^ 
qui  pouvaient  le  nieus  célébrer  celte  sulco- 
nité.  Ce  ne  fut  paa  avec  la  magnificcDoe 
digne  du  sujet,  que  nous  aurions  désiré  d'j 
mettre,  les  oioj  «as  nous  manquaient;  nos 
revenue  coinrauna*  en  temps  de  gueire, 

son  presque  ané.mlis  :  mais  Tiviesse  de  la 
ioie  publique  y  suppléa ,  elle  ne  peut  être 
cxprinw'e  avec  plue  d«  fraadiise  et  plue 


cl "jinuiir-  Lf5  cluiisons  Joiit  nous  prenons  la 
UiMirU;  de  vous  enrojer  quelques  exemplaires, 
fnrint  Hpiftëm  ternie  b  Doit  par  le  peupie , 
a^ei  lt>  transports  les  plus  foucliants  et  les 
pluai  naits ,  aaas  le  moindre  désordre.  Il  a  été 
diitrilMlé  dit  |win'et  d«  i»  viande  am.pri* 
sonniers  par  le  maire,  plusieurs  parliculiert 
ont  c«ilâ>r«:  avec  cclat  cet  lieuieus  évcnc- 
meat.  Le»  com^dieiu  donnent  aujourd'lnn 
une  repr-'-^fntition  gratis,  le  commerce 
prépare  uou  grande  fétc  :  aiiui  la  satistac- 
tim  da  flAourqn»  «doid  remplit  tooe  ka 
ctturs. 

—  M.  Saint-Cristan  fait  une  «oumission 
à  la  ville  pour  remplacer  la  mneur  M.'  de 
Borda,  à  des^onditiom  qm  parais seutavao- 
tageuses  à. la  vHte.  L'intendant  approuve  les 
proposition!. 

Il  ne  devait  prélever  ses  honoraires  qu'a- 
près que.la  «aie  «mil  perçu  2&0,000#  de 
aea  mwaiuM  i  cte. 
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Les  religifiii;  «!<•  Pinnil  sopposeiU  uui.  aliene- 
ineDta  I»  roinmun^ut^  vcDt  ordonner  dans 
leur  lii-i.  Huv  de  1  U«rmitfi|e  —  Ecole  d« 
S.'-Charles.  —  Eœprantde  l.t/,l)i>il^  pour  ac- 
quitilions  de  maituns.—  91.  Cruc^-  uoiuuiéar- 
ekitcele-vovcr  «a  rmaisceomt  do  H. 
Mjr.  —  Pn{»i  à'miM  aalla  de  sfMlacla  kois. 
—  Giaad.Baaibra  da  tcbUs  at  aeluU  de  taf- 
nlaa. 

3S  Mars  1783  Apr^  avoir  gardv  le 

•Ucnce  pendant  deux  ans,  les  religieux  bé< 
nddictina  de  Pirmil •  eaviseot  de  faire  un 
procès  â  la  vWe  de  Hantea ,  its  mettant  op- 

|iusitiun  ;i  i'exJculioli  de»  ,ilis;netnents  ,  re- 
dressemenis  et  embcUissemenls  de  la  ville  et 
deafadlienrga,  anivaM  les  pbntdea 
i\e  N'i^Miï  et  Crinerar.  Les  religicti<( 
Puwil  avaient  leur  juridiclioo  particulière  : 
S.'-Jacqœa  et  Pimil  bisainit  pa^te  de  la 
paroisse  de  S.'-Sebaittien  ,  i'cgiise  actuelle 
de  ^-'-Jacques  n  «tait  qu  une  succursale  de 
ladite  paroiaaCf  et  qui  était  fort  utile  à  cause 
ér  l'rloi^npnipnt  df  I  vj^lisc  principale  La 
polic<i  judicuire  se  taisait  sur  tout  le  fiei  des 
dte  iwigïe»»  par  leurs  propres  officiers  ,  et 

a  caiiwe  <J»Î  ce  droit  ils  vonl:iit'nf  j-mp '••-hpr 

que  ia  ville  de  hantes  ne  vint  dans  leurs 


f  i  mI  dèboute's  parce  qu'il  j  avait  arrct  cl 
lettre  du  roi,  disant  poailivemeot  que  l'exé- 
cation  des  plana  cî'dema  mentionnéi  était 
CDtifH-c  à  la  oommunauté  de  Nantes  sun^ 
1  inspection  de  l'intendant.  Sana  l'autoritc 
absolue  da  roi,  U  n>nt  jamais  éld  posaible  de 
rien  eit'cutfr  de  <:frand  et  de  l)eau  dans  une 
ville,  dont  tout  le  kuI  upparlcnait  à  tant 
d'intéressés  jaloux  de  leurs  droits. 

—  Le  hnrrij-i  arrrte  r|u'il  fera  diminuer 
la  pente  de  ia  tutt  de  1  Hermitage  ^ur  la 
rendre  viable,  et  faciliter  l'exploitalion  dea 
carrières  de  granité  qui  se  trouvent  sur  le 
coteau,  qui  est  à  son  extre'mité  supérieure  i 
que  les  babitants  fetont  paver  au-devant  de 
leurs  naiaooB}  que  lea  travaui  estimé 
2,850l»  aeroot  retnbouriéa ,  à  la  fin  de  la 
guerre  actuelle  à  l'entrepreneur.  M.  D.emo 
Ion  qui  avait  fait  la  dévia  fut  cbargé  de  di- 
riger le  ttavaiL 

Les  supcrienrc  et  assistantes  des  écoles 
de  cbarité  de  S-'-Cbarles ,  établies  à  S.'-JDo- 
natien,  obtiennent dealettreapatentes,  pour 
leur  institution  et  le  bureau  tes  etircrn'îTre. 

—  Dans  cette  année  et  dans  lea  précé- 
dentes nous  tronvona  an  grand  nombre  de 
de'liltcralinns  ,  ayant  pour  objet  des  ventes 
de  maisons  ,  terrains  ,  alluvions ,  etc- ,  et 
autres  pour  aequialtions  relatives  nëce»» 

sriirex  ppiir  le*  constructions  du  quartier 
Gra^lin  et  des  rues  adjacentes.  Les  diffi- 
cultés înséparablea  de  pareilles  iraneacliona 
remplissent  un  grand  nombre  de  pages ,  et 
nous  ne'  faisons  que  les  mentionner  en 
quelques  roots,  attendu  que  le  détail  en 
serait  fatiguant  et  aujourd'bui  aana  intérêt. 

6  Avril.  — ~  La  vilfe  accepte  ponr  aon 
compte  l'achat  de  trois  maisons,  fait  par 
M.  Grnslin ,  pour  parvenir  k  réaliser  le  pro« 
jet  général  de  construction  du  quartier  ipi 
I  iUl  aujourd'hui  sou  nom.  A  cet  tMtt  la 
ville  emprunte  137,0()0<t  à  cinq  pour  cent. 

34  Août  —  Koua  avona  «u  prëeédeoi- 
nienl  (jue  l'état  de  santé  de  M.  Ceinerav, 
exigeait  qu'on  lui  donnât  uo  aidp.  £n  lab- 
aeoce  de  M.  Cacault  on  avait  fait  cboil  de 
M.  CnicT  r  cet  habile  architecte  se  montra 
tqut  à  fait  supérieur  dans  sun  art  et  le  bu- 
reau t  dana  les  déltbératiou  dci  ee  jour» 
s'emprMsi  l'.tttacher  pour  continuer 

les  grands  travaux  qui  se  faisaient  alors. 
Pmdant  ttoglMiiito»  K*  Gdaeny  avait 
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exerce  sa  profeatioa  avec  un  Uleat  fort  re- 
iDari]uab|«,  et  cependant  aet  ënoimoeots 
n'sTaieot  fainam  départi  1€00ff  par  ao.  Le 

bureau,  consulLTant  que  les  pl.ins,  devis 
et  ><irreiJl«ncc  de*  travaux  soot  bien  plus 
nombreiii  qu'aatrefon,  arrête  «jue  les  ap- 
poinlcmenls  de  M.  Ci  ucv  =  (  i  i  t  ,1  'MiOdtt, 
Mtr  lesquelles  il  en  cumptcra  lOOUtt  à 
M.  Geiaeray  et  jusqul  aon  déota , 
npri's  lequel  lesdilcs  SOOOtf  seront  réduites 
à  24U0^  nettes  et  quittes  pour  M.  Crncj< 
13  Octobre.  —  Leaienr  Longo  obtient  la 
permission  de  i>S(ir  unt-  salle  provisoire  de 
spectacle,  sur  un  terrain  appartenant  à 
ville  entra  h  tonr  des  l'ls|)n^iicj]s  et  U 
Loire.  Cette  conslntrtion  di  vait  «ire  faite 
solidement  et  aux  trais  de  |.€iitreprcncnr, 
avec  engagement  de  démolir  sur  première 
réquisition  de  la  mairie ,  ou  lorsque  la  salle 
projetée  pour  le  quartier  Graslin  serait  finie. 
Dans  la  requête  du  sieur  Loogo,  il  est  dit 
que  la  salle  susdite  ne  peut  pas  être  prête 
de  BÎtdt  puisqu'il  n'y  a  encore  que  les  rues 
voisines  d'excnvees ,  que  l'eiiiplacement  qui 
lui  est  destiné  est  encore  en  partie  occupe 
par  un  roelter  qu'3  fant  raser  et  même  eica- 
ver  h  une  grande  |)rofondeur.  Le  bu- 
reau ne  To^ant  aucun  iaconvënient  1  la 
demande  du  sieur  Longo,  l'aDlorisat  mais 
nous  verrons  plus  tard  que  l'on  revint  sur 
cette  décisioo  et  que  l'on  s'attacha  au  pro- 
jet de  lÉ.  Graian. 


ânais  1785. 


Le  barrau  propo«<>  li  ta  comminsion  rhar^^e  des 
pMMtad*  canali»ltnn  en  Bretagne,  la  ionction 
ce  fa  Loire  k  lu  Vilaine,  etc.  —  Arrélv  du 
bitresa  *ur  la  tignalurp!  dv  ti-t  proc6s-verbnux> 
Iléllb<^ratian  an  sujet  de  1,t  conttruclina 
d'nne  »alle  de  «pcclarle.  —  Pubticolion  da  la 
paix  avec  l'Anglatcrre.  —  Le  liurcau .nfasa 
util  •  nncour*  au  prajctilo  réforme  4c*iDiuiiei- 
palites.  —  Travaux  publics.  —  ÔrdéaaaJiea  d« 
police  sur  les  puits. 

10  Mai  i733.  —  Sur  les  represont.itions 
de  M.  fierrouelte  >  uuire ,  Je  bureau  arrête 
qu'il  Mta  ësrit  k  la  commission  nommde  par 
les  États,  pour  n'occuper  de  !:i  n  i-,  tj^.iiîoii  de 
I  intérieur  de  la  Bretagne  ,  pour  la  prier  de 
faire  entrer  dan*  ««a  prajetiJ*  jonetion. 


par  lin  canal  de  la  Loire  rl  de  lu  Vilaine  , 
que  la  rivière  d'£rdre  méritait  b  préférence 
sur  la  petite  rtviire  qui  passe  A  Pimtebft' 
teati;  <\nc  celte  jonction  ouvrirait  le  coeur 
de  la  Bretagne  au  commerce  de  Nantes , 
cl  que  ce  aérait  un  ebenin  doonomique  pour 

le  transport  des  charbons  de  Lan^nin  et 
du  bois  de  la  forêt  du  Gfivrc*  etc.  Au 
reate  le  bureau  ofiHra  de 'payer  le*  frais  de 

plans  et  défis  qu'il  faudra  préparer  pour 
cet  objet  ;  on  prierait  cm  niêine  Uuupii  les 
ingénieurs  du  roi  d'examiner  s'il  est  pon- 
ftible  'Il  1  i-;Tliser  I  Erdre  an-itessns  de 
Nort  jnsfju  i  (-.jndii,  ce  canal  donnerait  un 
débouobé  fort  atantageux  aux  boia  et  ans 
fers  dunt  ce  pays  abonde,  etc. 

—  (  ne  maladie cpidémiquc  se  dcfclare  dans 
la  \k  (riiitc  de  Donges  et  surtout  à  Donges 
même.  Le  bureaa  arr^  qu'il  sera  de  suite 
envové  un  médecin  et  nn  chirurgien ,  ac- 
comp.igne!%  «i  un  archer,  pour  leconnaître 
cette  maladie  et  voir  quels  n)ojeos.on  doit 
employer  pour  la  combattre.  On  prit  cette 
déciiiiuu  sans  attendre  l'.Tvis  de  I  ni I enduit  , 
vu  l'urgence  et  dans  la  persuasion  qu'il  ap- 
prouverait une  si  louable  dépense. 

T)  Juillet.  —  Jusqu'à  ce  jonr  les  délitji'ra- 
tions  du  bureau  n'étaient-  signées  que  par 
le  maire  en  exercice.  Sur  les  repi^enlationa 
de  M-  Berrouefic  ,  maire,  le  bureau  arrête 
que  désormais  les  procès>verbaux  de  ses 
séances  i  seront  signés  par  tous  les  elfiden 
rauniciptui  présents  à  bdite  sdsDce. 

lallsdeSfcelaele. 

2  Août.  — Il  a  été  représenté  par  M.  le 
procureur  dtt roi  syndic,  que  dans  un  temps 
la  communauté  avait  pris  la  résolution  de 
faire  construire ,  par  provision ,  une  aalle 
de  spectacle  en  bois  :  que  ce  projet,  à  sa 
naissance  avait  séduit  et  tcliement  captivd 
les  volontés,  que  l'on  n'avait  pas  cm  devoir 
donner  la  nionnltc  attention  à  une  *niimis- 
sion  que  M.  Graslin  fit  alors,  par  laquelle 
H  offrait  de  donner  gratnilemcnl  1  la  con- 
iminauté  ,  sur  son  terrain,  un  eiii[)Iacnnent 
convenable  pour  bâtir  en  pierres  une  saUe 
de  apeotacle  t  que  la  cemlruetioD  d'nue 
salle  proviH~ionnelle  en  bois  n'ayant  pas  été 
adoptée  par  le  publict .  aussi  géo«ral«ne«t 
qu'on  te  l'dlwt  pr«w««.«t.rî]lufl«i  «yaut 
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f.lit  |)Iaco  ù  !a  rcflexion  .  rr-corinn 
r(ue  c  était  une  «urprise  d  avoir  mn  à  l'écart 
la  propoMlion  da  «ieur  Gntlin  t  poar  don- 
ner ta  prél'fircnceà  une  sallo  en  l)oi»  :  qu'a- 
lors il  n'avait  plut  «te  possible  de  se  dis&i- 
«suier  que  la  «omoHnuiatë'eat  donotf  m 
rtcmplp  liincTi^renx  en  f,iis,int  Iv'ii-r  en  bois 
un  éditice  puUic  ,  en  coatra\enlton  au  ré- 
glflownt  da  6  Juin  1748 ,  qni  dëfSnd  à 

toutes  personnes  de  bâiir  autrement  qu'en 
pierres,  louellonst  briques,  etc.,  quune 
Italie  (le  projet  Gourvillc  était  de  bAtir  l^i 
kalle  de  spectacle  dans  l'cnipl.iccment  de  la 
halle  auible's),  qit'unc  lialle  puur  eipoter 
en  vente  toutes  sortes  de  inarchaniliMS« 
n'e'Iant  pas  moins  utile  qu'une  salle  de  tpee» 
tacle ,  il  ne  convenait  pas  de  faire  ttnrir 
l'emplaeemeot  qui  lui  est  destiné  k  i'él^a- 
tion  d'un  aiitra  bâlimeat  :  de  plus ,  ^ue  cet 
enapbcemeBln'anit  pas  amadelargeucponr 
pouvoir  y  établir  une  s.ilic  avec  loiites  les 
cotnnoditét  qu'elle  exige  iodispeusablementt 
que  Im  rata  dont  die  tereit*  environné 
Mint  trop  étroites  pour  procurer  les  nliorda, 
et  les  délioncbés  nécessaires  pour  aller  et 
venir  atao  liberté  at  aAretë  ;  que  la  eoni* 
tniction  d'une  salle  en  l>oiB  priverait,  h  la 
lois,  U  ville  I  si  non  pour  toujours,  au  moins 
pour  'knig-temps,  d'une  aalle  en  pierreai 
commode  et  agréable  et  d'une  halle  IrM-nc- 
t-ess  iirc,  et  desundéc  depuis  loog-leiups  ; 
enfin  que  Too  paiMsah  convaiocn  qu'il  se- 
rait Irrsvavaiitageux  h  h  commiin:niti-  de 
i'cnoncei'  au  projet  d'uuc  construction  eu 
bois -et  d'accepter,  s'il  en  était  encore 
temps,  le  terrain  ofl'ert  par  le  sieur  Grasiin  , 
objet  d'autant  plut  intéressant  pour  la  com- 
munal) te  qu'elle  y  tiouvera  une  épargne  nu 
moins  de  IBO^OODl^i  qu'elle- dilpenaennl  de 
plus,  si  die  Âatr  'oMifée  de  bittr  nne  talte 
de;  spectacle  sur  le  terrain  designt  par  le 
plan  ge'nëral  de  la  vtUo  ;  que  le  sieur  Graalia 
»?an(  en  oonnatatanee  des  dispcwlHoni 
térieures  de  la  comnitinaulc  ,  avait  déclaré  à 
plusieurs  meiabres  du  bureau,  qn  il  étnit 
tonfoura  dvna  rinlenUoa 'de  remplir  ponc- 
tuellement les  conditions  de  ta  sonmis&ion 
qu'il  avait  ei-devant  faite  avec  la  comœu' 
nanté,  bqoclla  H-  avait  nAno  imanvalés  «a 
substance,  dans  on  certificat  du  i6  Juin 
dernier ,  qu'il  avait  adreace  à  M.  le  proeoreur 
da  roi  «ndiet  qtia  dm  déMbdwIioa 


piLuuMenle,  et  .ijurs  une  longue  discussion 
le  bureau  était  tombe  d'accord,  à  la  plura- 
lité des  suffrages,  d'accepter  le  temiin  of* 
fert  par  le  sicnr  (^.r.islin  ;  que  u  t  le  cession 
ne  serait  pas  nioias  avantageuse  k  la  com- 
munauté qu'au  public ,  à  edui'èi  parce  qu'il 
potu-ra,  sons  peu  d'années  ,  jouir  d'une  s.dic 
de  spectacle  également  sûre  et  commode, 
et  à  la  communauté  parce  que  l'emplacement 
donné  lui  rpargocra  plu8del50,000f  comme 
il  rsl  dit  ci  dessus, et  lui  évitera  en  outienom- 
l>rrr  de  diflicultésqui  s'élèvcol  Contre  le  projet 
tin  |)ljn  .  tatil  de  la  [i.irt  des  propriétaires deii 
mai&uns  environnantes,  que  de  celle  du 
recteur  de  S.'-Iiîeolaa,donir^tMese  trouve 
très-voisine  de  cet  emplacement.  '  Que 
la  réunioQ  de  tant  de  circonstances,  en 
faveur  d'une  salle  permanente ,  avait  déter- 
miné le  bureau  à  cbarger  le  sieur  Crucy  de 
faire  chois  ,  um  le  terrain  du  sieur  Grasiin , 
de  rLin|.!acemeht  le  plus  favorable  pour 
.celte  construction ,  d'en  lever  un  plan  exact 
afin  qu'on  pAt  rédifer  avec  connaissance  d« 
cause,  les  stipulations  qui  doivent  former 
le  traité  il  faire  entre  la  communauté  et  Je 
aieor  Graaim  ;  que  le  plan  ayant  éti  levé, 
rien  tic  s'opposait  à  ce  que  le  bureau  ne 
ptit  une  résolution  déGnitive. 

En  cet  endroit  MM.  le  maire  Berrouette 
et  ficrlhauit  du  iMnrais ,  ont  déclaré  se  dé- 
porter et  no  voulant  pas  prendre  connais- 
sance de  l'alTaire  dont  il  s'agit,  se  sont  re- 
tiré!» d.ins  le  jardin  de  l'Hotel-de-VilIc 

Le  bureau  cii  ayant  délibéré  arrêta  i  qu  en 
conaidération  des  grandes  dépenses  que  kl 
communauté  paierait  pour  l'embellissement 
de  la  ville  et  des  avantages  que  M.  Gra&lîn 
et  M"*  veuve  Caaaiia  Pradine,  propriétaires 
de  terrains  enviroimant  celui  destiné  k  la 
construction  d'une  salle  de  spectacle  en 
retireraient, .  feraient  graluitement  l'aban- 
don de  ce  terrain  qoe  le  profèa-vetbal  dé- 
signe et  délimite  tel  que  nonale  eoniiaiiaona. 
—  Il  n'était  alors  couvert  que  de  barracpie», 
à  l'exception  de  la  maison  GoianeaU|  ^qui 

(l)  Il  pursit  qn'en  avait  le  nrojet  d'édifiar  la 
tall»  de  spectacM  sur  la  plaça  Hojate  dtta4t4  im 
douves,  HOU*  n'avons  pat  trouvé  de  renseigna' 
menls  «ur  cet  objet;  mais  nous  en  avons  trouvé- 
•nr  la  prajat  d'v  constmire  li'égiiM  de  S.'-Nicolas, 
et  certaà  ail*  ■  «&t  pss  éU  anal  ftttie  dans  ce 
lien ,  inriant  dap uls  que  la  pHWia  pciaeipat  da 
la  pefoUliM  m  Mtpir  b  tua  tfOfMàaéll 
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cUil  tiii  peu  plus  considérable.  M.  Grasiin 
abandonnait  19499  pieds  carrés  et  M*"= 
Gualit  3591  (kicda. 

Ail  niDVcn  de  celteceuion,  l'jncirn  Mro|(,-t 
cUit  ubaudouné  et  la  communautc  8i'ngï- 
geait  à  commencer  la  couslructioD  le  plutôt 
qu'il  lui  seiait  possible,  t  «•st-j-diic  aprèa 
toutes  Ic'^  turuiidilL'»  rcuiplie»  et  ics  «lUluri- 
tiatîous  obtenues,  le  tout  ceaformément 
aux  pbot  et  devis  qui  en  Mfonl  dooD^ 
par  le  «eur  Crucj. 

Eq  indnolfe  dudit  abandon  et  à  titre  d'in- 
deonitC)  la  oommunaulc  cédera  àpcrpétuitdiy 
au  sieur  Gnslin ,  pour  lui ,  les  sieoi  et 
avant  causes,  une  loge  privative  de  quatre 
places  f  daos  la  noatelie  salle ,  qu'il  çhoisira 
panni  cellet  ou nownc iMignqprct  «tes 
pourra  ditposer  en  faveur  de  qui  bon  kki 
Mwbkra. 

Lea  temios  qui  pourraient  appartenir  i 

d'autres  propriétaires  dans  la  limite  désignée 
pqur  la  salle  et  rues  adjacentes  serooi  acquis 
aux  frais  de  la  comaauoauUî;  le  siciwGrasfio 

s'engage  à  rj.il  inir  et  excavcr  ledit  terr.iin 
et  ta  commuuautu  lui  tiendra  compte  de  kcs 
dëboorsës:  pour  éviter  toutes  contestations 

au  su)el  d(?  ce  travail,  il  sera  C.iit  siir  îe 
devis  de  l^rcbUeclc-vojer  i  drusic  sur  Il-s 

lictti. 

La  portion  de  maisoD  ^  de  la  cour  de  M. 
Goisneau  qu'on  est  forcé  de  lui  prendre  à 
l'Orient  du  terrain ,  lui  sera  payée  sur 
estimation»  11  «n  sera  de  néaie  pour  la  rue 
i  l'ouest,  dans  laquelle  entrent  des  fractions 
de  terrain  des  sieurs  (Jurles  el  Benier. 

La  construction  de  cette  salle  obligeant 
è  changer  quelques  alignements  sur  Is  place 
projetée  et  dans  les  lui-s  .utiji^rnlrs.  1  )n 
suppliera  S.  M.  de  voiiloir  iiien  consentir  à 
oes  changameota. 

Toutes  II  H  maiioos  de  la  place  seront  bâ- 
ties Bijuclriquement ,  et  sur  les  pians  et 
«Uvatkma  donnas  pal'H.  Cmcj. 

Les  revenus  de  la  communauté  ne  lui 
permettant  pas  de  faire  la  dépense  de  cette 
construclîon  avecaet  ressources  ordinaires, 
elle  fera  un  empnint  qui  pourra  s'elerer 
jusqu'à  800,000'^  et  dont  elle  paiera  les 
intérêts  à  5  p.  %.  —  On  stipulera  les  tw- 
mes  do  rcniboursenient  suivant  kt  rauMll^ 
ces  de  la  communauté. 

Le  bufOM  fjuA  fflîa  m  witi  «oafum 


j  la  délibération  ri  fb'«;siis,  M.  GrasGn  fut  ^ 
invité  à  entrer  au  bureau  avec  M"*  V*  Gui- 
mont  t  as  beUe-mèie.  —  On  leur  lut  le 
procèa  verbal  et  le  projet  de  trnitc  qu'ils 
signèrent.  M.  Graslmiit  remarquer  que  dans 
les  propositions  qu'il  avait  faites,  il  n'avait 
point  entendu  ulfrir  la  cession  du  bien 
appartenant  à  M"*  Guimont  ,  mais  que 
cêptndant,  il  prendrait  des  arrangemenla 
avec  elle  k  œ  auiott  tant  il  avait  le  désir  de 
r^ondre  aux  voea  du  borean  i  etc. 

26  Juillet.  — Dans  une  délibération  pré- 
cédente I  le  bureau  avait  recommandé  à  la 
comoîasion  chargée  de  feemer  les  projets  de 
navigation  Intérieure  de  la  llretagnc  ,  la 
fonction  de  la  Loire  à  la  Vilaine ,  soit  par 
fErdre»  soit  par  fElinr  Je  Mdma  et  be 
marais  de  IN  i  t  C^i  îtrau.  Par  la  délibcratloii 
de  ce  jour,  U  propose  encore  le  projet 
de  oomattnteation  de  Nantea  à  Refbn  «  par 
I  Eulrç  et  le  D  in.  11  entre  dans  quelques 
considérations  sur  les  avantages  de  cette 
«ooHnonieation  peur  lea  dAouchés  de 
tontes  les  productions  du  pays. 

14  Décembre.  —  Ce  jour  um  publia  a 
Nantes  ta  -pait-faite  entre  la  1  j.h:  e  et 

I  AngleteiTC  ,  avec  le  ce'rJmrmial  ordinaire. 

II  y  eut  te  Deum,  feux  de  juie  et  illuiuina- 
tions.  —  Le  traité  de  paix  avait  été  signé 
h  Versailles  le  3  Septembre  précédent.  — 
Les  ratifications  étaient  venues  plus  tard 
et  enfin  les  réjouissances. 

— MM.  les  coranissaireadea  £l«U»  pour 
le  diocèse  de  Nantes,  écrivent  aux  officiers 
municipaux  pour  les  engager  à  seconder 
leur  profet  d'une  réforme  générale  des  aan* 
nicipaUlA.  Cenx««i  -répondent  ;  qu'ils  sont 
loin  de  prétendre  r|iiL  l  i  rounicipaiitc'  de 
lifantes  soit  exempte  de  tous  abus,  mais 
qu'ils  sont  sttaehÀ  i  bar  constitalfon  et 

qiir-  rcrprrirace  leur  a  prouvt'qu'd  réatdie 
souvent  de  grands  avantages  de  certains 
débal*  t  qne  Inr  imIitulioB  Iht  cet  d'an- 
tant  plus  précieuse  qu'elle  est  plus  ancienne 
et  i^'ila  savent  que  les  réformes  qui  ont  été 
tentées  jvaqttlci,  n'ont  pas  en  de  aoeoèe  et 

que  cer?3ine<!  Tnnnicipabti^  ont  sollicite  et, 
obtenu  du  gouveniement  de  revenir  à  leur 
ancien  régiese;  que  les  inDOvatioanaeeeMat 
pss  elles -mêmes sans  inconvénientg:  quecss 
différentes  considérations  les  déterminent  à 
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auiiiric  à  la  reforme  pro)et<fe  et  ;i  les  prier 
tic  croire  que  c'est  le  seul  amour  du  biea 
publie  qui  leur  a  dietif  cette  résolution. 

—  l'ri  celle  annce  :  on  tr  nnillc  au  môle 
d  eatmliceut  ,  4  la  poisaonaenc  du  liantes. 
A  l'EDliepAt  du  boi»  des  Coulées  ;  On 
continue  les  travaux  dM  bantitlietde  fteiwe» 
et  de  la  Rochelle. 

1738.  — Oidonaanee  de  PoVee  qui  en- 
joint à  tous  h-s  proprif'tairea  de  p>i:(s  <ir- 
les  ^rnir  de  cordes  ou  chaînes  cl  de  seaux, 
et  en  este  d'inoeodie .  d'en  laisser  le  libre 
usage.  —  Ordonne  à  tous  les  habitants  au 
premier  signal  d  mcendie  d'allumer  une 
duaddlé  à  la  fenêtre  donnant  sur  h  me. 
—  Sout  iteine  de  lU^  d'amende. 

BsMowm,  main. 


Procrt  pour  refus  de  mariage.  —  DépAt  de»  pou- 
<lrr*  et  «nipi'lrr!:.  —  Demaoïlv  de*  uiarchandt 
<tc  cbuus  pouruuvrir  du  nouvelici  exploita tioot 
de  houille.  —  l«e  !W;>ire,  rwinnie  r«pre««nt.-iDl  du 
linr«su,  est  p;irr:iin  Ji-  ri-tirniit  ilr  yi.  Michel, 
J'.chevin.  —  Pnjfi><.rui*  ili'  TOmtoirp.  -  Qan'i 
des  t;i'nt-Pa..— Privil./,,-  du  -, , 

du  Ghikteau.  —  Pour  les  iiuvaux  puiiiicn  ou 
revÏMt  sa  asode  d'ad)adi«eti«o  s  r^Bnitmk 
c«  supt. 

s  - 

Singulier  procès  entre  M"*  Cclcslc  M.... 

el  M.  îleE  M"'  M....  poursuit  ce  der- 

nier ,  pour  l'obliger  1  tenir  nae  promené 
(le  iiKUKigc  qu'elle  dit  lui  avoir  été  faite  ,  et 
CM)  loua  cas  à  lui  |Mjrer  un  (ydofonia^oient 
de  iStOOOfT.  Elle  net  en  ligne  de  compte 
les  ajuslciiicnts  qn  clli  j  ;ii  I;c!l's  ik  ui  sa 
toilette;  les  dépense»  iailes  pour  plaire  à 
l'amant  devaient  Itrto  payées  pov  lui.  'Eïio 

veut  le  ri-ii'i:'  i  -  '■potis.'iblL' dt  la  |iLTle  qu'elle 
a  prouvée  iiur  1  envoi  d'pne  pacotille  etpé- 
iîiée  d'après  set  oonieilé:  enfin  elle  demande 
lOjOOOw  p  îir  rôparer  le  tort  que  fera  à 
non  établissenienl ,  le  mariage  manqué.  — 
?loiia  n'afona  paa  trduvtf  anx  pièoee  d«  oa 
|.rucès ,  \c  jugéaicnt  dtttribiMal  aaqnal  il 
«itait  soumis.  '  . 

^84.  Janvier.  <—  La  buGaan  eat 
.ippdéi  délibérer  sur  une  requête  présentée 
«lu  conseil  du  roi  i  par  M.  Leinasae  de 
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Clermont ,  propriétaire  d'une  maison  k 
Cigant,  dans  laquelle  était  le  dépôt  des 
poudres  et  salpêtres, — Celle  requête  tendait 
u  obtenir  le  transfert  de*  poudres  dans  tout 
autre  lieu  qu'il  plairait  à  la  communauté 
de  dioîiir.  —  La  conaunauté ,  dans  les 
raiaona  qu'elle  allègue  pour  le  rejet  de  cette 
requête  dit  qu'en  1711,  le  dépôt  des  pou- 
dres était  ù  b  Morinière  »  aur  l'Erdre.à 
iiiir  lieue  de  la  ville  ,  tant  on  prenait  soin 
d  clu:gner  ce  dépôt  dangereux.  —  En  1775, 
il  fut  transporté  à  la  prairie  d'Atuont  ,  de- 
puis, par  les  aoins  des  difecteurs ,  il  fut 
établi  à  Gigant.  —  Mais  indépendamment 
de  ce  dépôt  destiné  .4  approvisionner  et  lui 
de  Paimbœuf ,  qui  alimentait  les  vaîaaeaaz 
de  ta  marine  ro  jale  et  ceux  du  «ommeroe , 
il  y  avait  toujours  au  cbâleauime  quuotitd 
considérable  de  poudre. 

34  Janvier.  —  Les  propriétairea  des  sept 
fours  à  chaux  de  Montjean,  représenlcnt  'a 
la  communauté  de  fianlesi  que  dequia  quel- 
ques années ,  la  chauT  qui  valait  communë- 

faurtilture  de  26 
pipes,  est  montée  au  prit  exce&sif  de  200 
àXZOttIa  Poumitnre  de  22  pipen.  Ils  pré- 
tendt'tU  que  le  haut  [>rix  est  oixasioiiné  par 
le  manque  de  bon  charbon  de  terre  dont 
les  propriétairea  les laiiuent manquer,  tandis 
qu'ils  s'engageraient  à  'fotirnir  luddc  chaux 
à  5  ou  6lt  la  pipe,  ai  on  Les  approvi- 
sionnait de  cbarbon  de  terre  de  bonne 
qu;dite.  • —   Ils    piji  iit    le    liiircau   de  les 
appuyer  dans  la  requête  qu.ds  présentent 
au  roi  pour  nbtenir  b  permisaîon  d'ouvrir 
de  nouTclIcs  mines  de  charbon   sur  leurs 
terrains  ou  de  reprendre   les  travaux  de 
celles  qui  ont  c'td  abandonnée*  par  le  ae». 
gneur  de    Munljean.  — -  Nantes   avait  uq 
grand  intérêt  k  voir  la  chaux  à  bas  prix  i 
surtout  dans  un  moment  o&  les  eonstmc- 
tions  étaient  considérables,  aussi  le  bureau 
répondit  qu'il  était  disposé  à  appujrer  les  re- 
quérante dana  loulçe  qu'ila  pourraient  faii«. 

27  Février  —  Le  Procureur  du  roi  sindîc 
représente  au  bureau  que  M.  Micbel ,  l'un 
des  Echewnai  remplît  aveoJant  de'  aèle  ét 
tant  d'activité  tous  les  détails  de  sa  charge, 
qui!  pense,  que  pour  l'en  récompenser  le 
bureau  saisira  ardemment  fnecaaîon  de  Im 
faire  quelque  honneur.  —  Il  dit  que  M"* 
Micbel  est  sur  le  point  d'accouclîer  et  il 
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propose  aa  bureau  de  nommer  cet  enfaot  » 
si  c'est  un  garçon.  —  M.  le  M  iire  ,  repré- 
sentant le  bureau  ,  tierulrail  1  enfant  avec 
une  parente  de  M.  Michel.  — Celui-ci  clant 
cntn^  nti  btirpau  on  lui  lut  la  dclibvration 
qui  k  cyiiccrnait  ,  il  en  témoigna  tOOte 
s«  reconnaissance  et  pour  rJpondre  à  cette 
honorable  politesse,  ildemande  l'autorisation 
de  donner  à  un  navire  qu'il  fait  construire 
en  ce  moment ,  le  nom  de  Vilte-de-Nante%. 
C'est  la  deuxième  fois  '  que  nous  voyons  le 
bureau  oflrtr  de  nommer  un  enfant  pour 
re'compenser  les  scrviciK  de  son  p'-re.  — 
Un  enfant  du  «exe  masculin  vint  au  mopdc 
et  la  eéréraonie  de  son  baptême  se  fit  avee 
un  certain  appareil  dans  r«.*g!is(-  di-  Sninte- 

Crois  Il  refut  les  noms  de  Donatien  , 

Pierre,  Hmtes.  Ce  dernier  nom  est  encore 
u'nc  raretc,  on  peut  parler  ainsi  et  noua 
avons  cru  devoir  le  mentionner. 

2t  Août.  ■ —  Le  bureau  passe  un  marche 
avec  MM-  Prcbois  et  Plnm.ird ,  par  lequel 
ces  derniers  «  engagenl  à  iournir  tous  les 
fonds  nécessaires  pour  faire  le  qtiai  devant 
leurs  mai<»on<!  siftici's  au  bas  du  coteau  de 
Miseri.  —  ^  en  pourront  exiger  le  rembour- 
sement que  aix  ans  après ,  sans  aucun 
intérêt.  •     .  " 

On  commence  i  battre  dea  pieux 
devant  le  Château  ,  pour  y  établir  kl  calles 
que  nous  jr-vo/oos  aujourd'hui. 

18  Dikienbre.  —  Pour  se  conformer  aux 
ordres  de  rintcnJant  le  bureau  arrêla  que  , 
^^rmaisi  tous  les  travaux  publics  ,  qui 
'dépasseraient  1,000  k  t,!200lf ,  «ersient 
mis  en  adjudication  au  rabais.  — î.e  Inircan 
ajrant  reconnu  que  le  mode  des  adjutiicatiuoH 
avait  de  graves  inconvénients  ,  l'avait  aban- 
donné ppur'l.i  voie  dite  par  cconcHiiic  Les 
deux  méthodes  ont  leur  bon  et  mau^ais 
oAté.  L'adjudication  met  mieux  l'adminis- 
tration i  l'abri ,  qtinnt  ?k  rpiponsabililé 
personnelle  ;  mais  on  ne  choisit  plus  son 
entrépreneur,  et  oelui-ci  cherche  trop  sou- 
vent lea  dëfauta  «"Ott  les  points  faibles  d'un 

(I)  La  promièi*  foif ,  fut  eti  ïn\enr  dr  Pierre  . 
Donatien,  NantM  >  Meslier,  auquel  lu  tommu- 
nanlt'  'ît  p<ii*ioii  viagère  de  3U0  liv.,  cor, 
cet  individu  naquit  aucun  mo^cn  d'existence 
et  le  bareaa  ne  pouvait  abandonner  SOB  fllleolt 
—  Ce  Meslier  <'Uil-il  au  descendant  dn  nssii*  4a 
ce  nom  ?  C'est  probable ,  mais  Bans  n'areas  fn 
trouver  de  délibératioa  k  ce  sojct. 
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marché,  pour  en  profiler  el  pour  le  reste 
il  s'inquiète  fort  peu  des  résuhats  ilicbeux 
qui  peuvent  snr^r  d'un  devis  ou  d'un  mar- 
che Mi  it  rédige.  —  Le  travail  p.ir  économie 
serait  préférable,  si  une  administration 
pouvait  ellfl-néme  %  veiller  avec  a«in  à  tout 
ce  qu'elle  lait  f«re.  * 

[})  Quelques  r/flerim»  tar  te»  iMMior  pàUict 

de  Ifantet. 

nao»  t'iidministrntion  pul>tl«tue  d'une  graudr 
ville  le»  Iravauk  imLtici  sont,  tant  doute,  la 
partie  la  plus  difficile,  et  par<ela  même  demande 
plusd'inJulgcqce  dau*  le*  iugemenit  que  l'on  eu 
porte.  Lo  contraire  arrive  «•"•jifuHan»  pI  riou« 
vojonsqoec'eitcclloqui  es»nir  le  plus  Je  rritiijur- 
acerbe*.  La  railina  mi  «t  que  lout  le  niourfe  se 
fait  juçe  de  l'éxecution  de  i  t-s  Ir.nnus  tl,  Ir  plu> 
ordinairMiicnt ,  cr  jupi  nirnl  rst  ir.ifi^  sur  1  inl'  i.  i 
|i;irlu  iilii  r  ,  <]ui  li  a  p  is  pnur  hiilnt  udo  <\p  sVx- 
primor  .nec  impart lîilUe.  -  A  Aaotet  ,  par 
excuipli'  :  Ir»  tr.'ts.iux  publics  se  compliquent  d> 
liiriiiii  r,.  qu'il  n'est  pat  facile  de  leurdonnrr  uu> 
dirertioii  parfaite.  —  Illiiut  ;M(>lr  i  (;;ir  (  .1  rii_\ 
gii-iir  pulilifjae,  ani  iiili  ri''ls  ditWicuU  de  I.i 
^ii'ilir  et  dr  lu  iiriutcllf  ceux  du  port  , 

iiu  cc  iitir  dr  s  plus  (jtaudesaUiiiit-i  coninier«'iale». 
Il  faut  ciirorr  <  (>ijs(d)»rerla  tendance  naturelleoo 
capncH'uw  des  propriétaire»,  pottr  bfttir  dau» 
telle  ou  telle  partie  du  territoirs.  'Viennent  ew 
suite  les  riches  eapilalislfs  «t  hs  compagnies 
au*une  administrstioe  habile  deiieatrspiMidre 
de  diriger  indireetnacat,  ^b  faisant  tentaarlaer 
sjpëeulatian  au  profit  du  pttbiic.  —  81  rutUiU 
(éD4lral(t  doit  occuper  la  première  nlacedam  Ids 
nîëditations  des  admiDiitratean,  l'agri^ment  rl 
la  décoration  de  la  ville  doivent  occuper  la 
seconde,  ces  deux  mobiles  do  tOUlS  ain<-'lioration 
ne  peuTODietre  diviv<t,  si  Ton  vent  obtenir  des 
rdsniisu  qui  reçoivent ane  approbation  ^ni^rale. 
D'un  antre  cAi<,il  y  a  on  «cueil  dillici le  S  irriter: 
c'est  de  ne  jamais  avoir  l'air  de' favoriser  l'inta^rét 
particulier.-Poury  parvr'nir,  il  faulfnirecn  sorte 
qu'il  toit  évident  à  tous  les  yeux  que  «i  l'intérêt 
particulier  a  gagné  li  tel  ou  tel  projet ,  riiitei-«t 
gi'ai'ra!  y  n  gagni^  d'avant.Tge.  Si  lon  tiou»  rcltc 
}nf  iivr  ne  ppul  p.iriiilre  chiin-  [mur  roui  Ir  monde 
qu'en  moiitrunt  qu(>  tri  trav.til  &o  riilluche  a  UD 
plan  d'ensemble.  Pour  nous  tout  e»l  la  et  r  est 
surcepciiut  qur  iiuii»  insislous.  -  INuus  ctoyou» 
qu'on  doit  commenrer  nnr  inuiruil  bon  plan  de 
ce  qui  est  et  un  scroïKl  de  re  qui  sera.  —  Cest  le 
plau  d'avenir  qu'il  faut  crucr  i  c'vst  pour  lui  qu'il 
faut  mettre  h  contribution  tiiutrs  les  intelligences 
cl  tous  les  iuti  I  '  11  t  u  d'un  seul  jet  réfor- 
mer OU  augmenter  la  ville  qui  existe  et  par 
l'imagination  et  par  le  calcul  la  faire  tell*  qu'elle 
sera  ,  telle  qu'elle  devrait  ttre^our  renfermer  «t 
contenir  tout  cè  qui  loi  serait  adCCSiBÎro  pvar 
répondra  a  tora  Jes  v«bux,  a  taaa  Isa  jMsaia^ 
Ccsi  10  pordr»!  dira<^, dans  Iss «asais  usagip 
naÎMS  et  bâtir  âts  eUtoann  aa  Bsptis**-  — '  V*"' 
■ÛH  bovines  s0fiaa»  at  sadiltatifs  ne  vont  paa 
jî  t$m,  —  IkiwmsBent  u  vaste  et  beau  projet. 
A  U  vdrit^  il  as  asia  pas  azéeutabio  do  saiu  , 
mais  il  sera  oadeataUa  et  qaand  oa  fera  aa* 
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I.a  ville  (II-  ^.llltl  !i  ilrni:nul<-  Iji  italur'ilu  Riii.  — 
Slip[)r<  ^5rl>n  dt-»  friii»  tic  r<'r<>plioB  du  miiirc. 

—  rrulct  lie  i^*uttru<'i  I  DU  rie  la  taWr  ili- s[hh-U- 
cle.  —  ImpAl  »ui   '>  .  vtil«s  de  In  Ilri'i;i);ii<>. 

—  Cominiw^ii  rrs  jn  ut  la  nnvtgalîon  iriti  rieure, 

—  IMiMi' (te  iiilii:  i.f.  -  Tra iti<  avec  M.  GrMiin 
pour ^^^^^M  »]^ctade.      SUtuU  «W  bvU- 

1785.  —  8  lanvier.  —  Le  bureau  tflaot 

informi"  i|n('  !«•■>  l'I.its  ilrla  Provim  e  avaicitt 
voU'  une  «Utue  au  roi ,  arr vte  qu'il  sera 

partir  <(iifli  oiu|nr  <le  travail ,  «IIp  se  ratUchera 
au  fuoius  u  quelque  chose.  —  Crlif  p.irtie  aurn 
un  but  tlll  avenir  et  chnquc  !iiiii<  r  iioa<  fera 
faire  nn  pn«  vers  IVtal  d"aa>i»lt<ir;iiioii  que  tôt»» 
<loi»i^nt  avdir  l'U  \ue  cl  que  Inii»  iIcmicIiI  ,  iii.ii» 
au<|ucl  ou  11  .irri>crj  si  l'ou  fuulînui'  de 

faire  <  :i  rt  Li  quelque!  travaux  Mnsauitc 

A  Nantis,  la  Miiiiinjc  lirx  I  ra  vaux  iu<litp«ii»aiilr> 
est  i inaicnsi'.  -  )iiiulrvai'dMt5(tcrieure  a  combiner 
a\tr  les  liniites  de  l  oi  lioi  -  M aiaon d'école  pri- 
maire su|)iriciiic.  .11  u  vc  d' Il  isl  rji  rr  ri.i  t  m  elle  — 
Bibllullieque  puLlicjuc.  Halle  aux  tuiles,  l'ili  et 
chanvre*.  — Caaerne  de  cavalerie ,  avec  champ 
demaotruvre. —  IlippodrAme.—  Salle  da  varUU't. 
—  Salie  de  ronrert.  -  Deuxième  et  Iroiaictne 
li|ues  de  ponli.  —  Doclu ,  canaux  et  basiini 

ânidaiTMt  MKMpaadrt.  — Belaicace  au  çax.  ^ 
ervice  d'eaa  et  /«ataian  oicftttBeutale*.  — 
niTvilenaent  général.  —  Radimeaieut  et  tflar- 

SiwBBmt  d'un  grand  nombre  de  race.  -  Ealiie 
a  8«iat4liMln.  —  8y«têflM  de  ^  élan, 

far.  —  Il  faiidiia  veur  k  en  déehafgar  lc|  pj«i- 
prî^lairca.  Adièvcmeat  de  Saisit  -  Jaeqiiaa 
et  McrmMiBaBt  farc^  de  l'IM^tel-Wea.  —  Ckaii- 
•iaM  da  «ewtraatioa  pov  lea  naviree. 

Las  tnveuk  faire  perrëlal  en  lont  ou  es 
partie  Wnt:  Kaellévenirnl  de  la  ratlu'drale  ,  1« 
paleit  de ^QMÎre,  le  pon'  d'Erdre  ,  l'afnt'iioralion 
du  port  et  l'augoirniaiion  des  «uata  et  oaUaa, 
»ur  j'ilc  Glori<ate,  la  jprairie  aa  Ottc,  b  prairie 
Je  In  ïff:idrlein>- ,  à  Btebebourg  ,  rlr.. 

Sur  re  plan  génétml  d'aof  uienlatioui  et  d'em- 
belliHemeata,  dont  Dout  n'indiqeooa  qu'une 
p.irlio,  l'adminitlralion  dreuerail  chaque  ojini'e 
dètix  tableaux.  —  Le  premier  rontieudrait  les 
tnVatnt  d'entretien  et  réux  oui  aont  isdi«p«nt«> 
Mee  que  l'on  ajutleraitaveo  le  naontant  <les  res- 
Mnirces  oriJinairc».  —  8*r  le  aocond  lalile.iu 
aéraient  fiidi.|ii'>  iravaaz  nouveuux  les  plu» 
prce»''».  M'i  le>  {II.  s  le  eoaaeil  municipal- ferait 
lia  dboix  ot  il  >•  I  lit  iiourvu  ii  leur  dt^peafO  par 
dea  emprunts  i m  ';ui'  l.i  rommunc  anrail  UB 
:iniortis«euiciit  ,  qii»'ique  iuiltle  qu'il  fAt. 

l)i>a»  ce  moment  deux  romnagnies  »e  présen- 
tent pour  élnblir  deux  nouvriles  lignes  de  ponts. 
C'eut  une  belle  orrasiou  à  saisir  pour  ruibellir 
la  ville,  lui  prririircr  flc'S  i-omrtKKlit<<K  ili;iltenrlllf« 
*l  lui  donner  un  tiier\ eillcm  d'-< eli>p|«>inenl  tiir 
les  bi'llrt  1  leii  qui  les  séparent  de  la  ri\r  gauch«i 
de  l.i  I.oire.  Il  faut  lei  «le  l  i rTiagi na t mii  et  de  la 

réflexion.  —  Ce  tout  do»  cnialiont  nouveUee.  — 

IBS». 
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adress*?  une  Icflre  à  .M.  de  Bnlciiil,  pour 
qu'il  veuille  employer  ses  boiis  ofiicc^*  au- 

•  > 
U  i»ut  étadier  ces  terrain*  viergea  et  dfaa  «ail 
âaludtrant  voir  l|uel  avenir  leur  est  rt^ervii.  -~  tl 
fantaprte  de  pitobadM  <ftude<  arrêter  leurdestî" 
naiiea  fc  ravaaea  et  eaauile  farorteer  l'audaee 
de*  cnlrepreoenrs. 

Le  eoaaeil  munirtpal  a  refus-'  d'abord  de  voter 
de*  fond*  pour  ces  ei.lrepntes  rt  nous  eroyon* 
uu'il  a  eu  raison  -  Les  preprii^laires  avaient 
(le  trop  faaulea  prétentions,  peulftrc  parceqn'il* 
nr  connaissaient  piis  atsrs  leur  position  et  qn'tlj 
ne  la  croyaient  pas  aussi  belle  qu'elle  l'est. 
Au)Ourd'b«i  ils  sont  plu*  inAdèn'-i  dans  leurs 
demande*  e|  suivant  nous  le  ra pprui  tieuieu l  rsit 
f:irilc  —  ^iiis  ton!  de^.iil  niar(  !ier  de  frnnt  et 
«nr  un  projet  iniiiplrl  l'.n  :i[;i*«aiit  autrement 
(III  ne  lera  que  des  fautes  et  qu'on  y  prenne 
j;aiile,  iin  fera  des  fautes  im  parables.  —  Suivant 
iinus  i'e>l  un  faux  cali  ul  de  proenrer  des  ahnrdb 
faciles  M  la   prnil-ie  an  Due,  ;i  nu  Lnl 

l.'inl  ateiiir  est  ti'servi'  ,  on  ne  devrait  construire 
un  pavs  i(je  pris  du  peint  île  la  .Madeleine,  rt  ue 
s  uilirir  l.i  ennstrnetniri  d  Uil  ponl  ,  sur  la  ii^ne 
jkrokmgée  ilu  pont  .'>I:ittdit,  qu'après  .ivoir 
lin  ni.iieln^  puur  la  ligue  complelte  de  la  1  uht« 
a  l'iiiil-llonssrau.  Les  propriétaire*  de  la  prairir 
.Ml  |)iii-  ii'aiirniit  plus  besoin,  pour  donner  de 
la  >aleur  a  leurs  terrains,  du  fmrn  des  sacnrices 

t<uur  la  ligue  de  ponts  et  s'iU  C4>uliuu<tieut  celte 
igur  elle  serait  beaucoup  trop  rapprochée  de 
l'ancienne.  S'il  doit  y  avoir  trois  lignes  de 
ponts  à  Kantes.  il  faut  le*  espacer  de  manière 
à  l  e  que  le  plus  grand  nombre  en  profite  et 
quilles  vivifient  la  plus  grande  quantité  de 
terrain  poieiblo.  ~  (n  peut  II  peine  croire  à 
rsagmeuteliou  d'nlîaires ,  de  JboatfHeee,  de  ri» 
clwisee  de  toataa  torle*  qui  MfOK»  erMa  par 
de«s  iigaea  da  peat.  A  relie  d«  la  Poaw  aane 
mttaeb^riaBa  i  eanai»  «abipUineat  tadtapcaia» 
bifl,  aa  «iipfaMear»lN«iM«ata«»4ad*aiapiiaB, 
qui  dédaiatuagaraient  le  canaaMree  aiaritiaM  da 
la  portion  dn  jlort  que  le  pont  lui  enlèverait; 
eoeore,  a«  moyea  d'an  pont  tournant ,  le  ranal 
aatre  la  Doaaaa  et  Ica  paate  Maudit  et  de  la 
Bmprse  ,  pourrait  lai  reeter. 

L'exemple  est  contagieux  il  un  point  qu'on 
ne  sait  dire.  Voyei  ce  qui  arrive  depuis  l'eu- 
Irepriie  dnjpont  S. '-Félix.  —  Les  terrains  lie  la 
prairie  de  la  lUadeleino  ont  douille  de  valeur  a( 
voilk  qae  l'on  Ikfttil  sur  la  pairie  de  Maarea, 

Soi  daavaaaf eait  à  «ela  il  y  a  qnelqoea  anadati 
ou*  verrions  de  •omJbreosee  eomtracitaac  aor 
loute*  les  Iles  ,  s'il  y  a«aiA  des  eantmaatcattan* 
facile*.  Qu'on  ne  eraigae  pai  de  anîni  aax 
droite  Bcqnis  de*  propriélairea  dea  pente  aetaele. 
—  I..eurs  maisons  ont  att{aard'hui ,  atteint .  Iitar 
dépréciation  la  plus  forte,  de  nouvelles  lignée 
de  pont  ne  peuveul  que  te'ndre  i\  aii|>,menter  la 
population  et  par  conséquent  le  eomuiercc  .  la 
cunsommntion  .  rte.  Len  oitiuilius  ont  lait  turl 
nu  COmhTieree  île  di'Iail  îles  atiri.'iis  pnnt.s,  de  nou- 
veHes  lig  ne<i  leur  rendront  ce  qu  i  Is  on  t  perdu,  c'est 
à  uos  jeux  un  r.^ullot  certain.        Il  s'et:ili{ira 

des  riiVs  trnns\rrsales  d'un  pont  À  un  autre  et 
tout  ronverj^era  virft  là  licBa  ceMtmla  «era 
la  plm  peupUe. 
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priM  rîiT  Roi  et  en  obtenir  la  faveur  d'a»oir 
cette  statue  pour  la  vtUe  de  liante*.  —  Si 
{HT  l'anioor  de  aoo  «oa««nin  eHe  n'a  pat 
plus  de  droits  que  le»  autres  villes,  elle 
en  a  peut-être  de  eupe'rieura  tout  le  rappoit 
de  aa  popuhtiooi  de  aon  conHBercct  des 
déoorations  de  son  intérieur  ,  etc>  —  Le 
bureau  fait  remarquer  qu'on  va  cr«Jer  entre 
IfS  deM>  cours  uoe  très-belle  place  qui 
portera  le  nom  de  Louis  XVI  ,  etc. 

15  Janrier.  —  Le  bureau  arrête  qu'à 
l'avenir  toutes  les  dépenses  ordinaires  l'ailes 
i  rbûtel  de  la  Miiine,  ii  l'occLisiun  des  têtes 
religieuses  et  de  U  réccptiun  des  maires  et 
édievtns  seront  supprimées.  —  Ainsi  il  ne 
sera  plus  fait  de  repas  ni  Ue  doot  de  gants, 
de  buugies  et  de  flarobeaiit  ,  ik  Texception 
de  ceux  qu'il  faut  pour  les  incendies  ,  et 
À"'  l'OTigiee  pour  1m  sëiiKes  de  nuit  du 
bureau- 

S  Février.  —  devis  de  la  nouvelle 
Mlle  de  spectacle  ,  fait  par  M.  Crucj  ,  et 
accepté  parle  bureau,  acra  ineessamment 
nie  à  yiîécutiou*  —  La  coniniunsuté  arrête 
qu'elle  fera  l'emprunt  de  274,0(H)H  somme 
à  laquelle  ont  élé  estimés  les  travaux  et 
qu'elle  est  autorisée, à  contracter.  —  Le  3 
avril  suivant,  M.  Graslin  a'en^e  i  faire 
cette  construction  ,  sans  dépasser  le  mon- 
Imt  du  devis  et  promettant,  s'il  dépensait 
lAfûoa  I  d'en  faire  profiter  la  ville.  —  Le 
bureau  accepte  cette  proposition  généreuse. 

9  Avril.  —  Nouveau  tarif  des  droits  que 
S.  M.  veut  et  ordonne  {tre  teipfe  et  perçut, 
i  son  profit ,  sur  les  villet  et  communautés 
de  Bretagne,  ci-après  dénommées  en  cxécu- 
tioD  d'arrêt  du  conseil  du  prcaùer  fétrier 
dernier,  auquel  est  annezi(  le  présent  tarif. 
Cet  arrêt ,  tout  en  reconnaissant  que  les 
villes  ont  ybesoin  du  produit  de  Jeur»  octrois 
pour  «atisfsirf  i  toutes  leurs  dépense*  de 
première  nécessité,  dit  que  le  roi  ne  peut 
se  passer  des  droits  qu'il  prélève  urdiuai- 
remebt'sur  les  oeiroîa  »  mais'  ajant  égard  k 
là- position  dc-3  \illes  qui  en  ont,  il  consent 
k  réduire  les  taxes  auxquelles  eUes  sont 

JHom  nuriiins.  pnrorp  l)«-aUfo»p  île  rhowiàdire 
tur  ce  VMt««tt)«t  ,  nuus  cr.'iijjiiuns  de  pren- 

dre uneplacr  que  no»  Ii  i  lruns  ))i>  (<Tcroiil  trouver 
ocriipi'e  par  ae»  documeuU  officirlu  ;^C«tic  iiou 
I  t  i  i  i  1  iiuprewion  avant  In  t!  i  i  .  mis  pri$e«  par 
If.  ruDMil  muMicipsldsoslascMtou  tl«  Février  ). 


«tijettes  et  arrête  la  répartition  de  60t00ûlf 
pour  la  Bretagne ,  ainsi  qu'il  suit  : 

La  Guerefae . .    666  S'PoldeLëon  600 

Fougère*....  lOUO  Lesneven..  $60 

Hedé  .......    600  Brest   3460 

Vitt-rf   1200  Lsndenicaa.  fOOO 

Nantes  21000  Trcguier. . .  1000 

Guindé   &00  Moriaix....  SOOO 

Croisîe   106  Lannîon. .  .  190O 

Ancenis   300  Guingamp.  .  1^200 

Rocbe-Deroard    800  S'-Brieui...  1200 

Cblteaubnand.  lOOi)  Quiotln....  1360 

Vannes......  2500  Moncontour.  800 

Kedoo   1000  Lamballe...  800 

Maleatrott....    '460  Saînt-Helo .  6600 

Aurày  .  . .    1000  Ploermel. .  .  400 

Hennebon....    600  JosseBo...-  400 

rhiimper  306^  Montforl  .  1000 

Qiiiniperlc  .  ...     70O  Dinan  1000 

Coocaroeao.. .    aOO  Dol   600 

Ca^lMÎi  1360 

30  AoAt.  —  Le  bureau  apprenant  que 

MM-  Bossu  et  Rochon,  tous  deux  abbés, 
et  M.  le  Marquis  de  Condorcet ,  académi- 
biens ,  commissaires  eOTOjët  par  le  roi , 
ptMir  (Tiaminer  les  projets  do  navigation 
intérieure  dans  la  Bretagne  ,  «.UJeiit  sur  Je 
point  d'arriver' en  celte  ville  ,  ariête  qu'il 
leur  sera  dcptite  >!  Difut,  l'un  des  écbe- 
vin»,  pour  les  complimenter  et  leur  oflrtr 
de  les  accompagner  asns  toutes  leurs  visites 
et  particulièrement  dans  celles  qui  auraient 

fiour  objet  de  vérifier  la  possibilité  de  réunir 
a  Loire  k  h  Vilaine  par  fErdre,  le  Doo  ou 

24  Mai.  —  Les  travaux  du  môle  de  Paim- 
bœuf  diaient  auepasdua,  faute  de  fonds. 
Le  bureau  pour  ne  pas  laisser  endommager 
ce  qui  L•^t  fait  présente  requête  au  parle- 
œeiii  pour  obtenir  la  prorogation  des  octroie 
destinés  à  l'aL-lit  vement  de  ces  travaux.  — 
Cette  demande  l'ut  accordée  k  la  ville. 

S  Sepfceaibcc.  ~  Dans  la  séance  dé  ce 
jour,  nous  voyons  que  la  ville  faisait  rama»- 
ser  les  verres  cassés  par  un  homme  qu'elle 
pavait  à  raison  de  lo*  par  jour. 

80  Mai.  —  Le  sieur  Gnalio  présente 
requête  au  bureau  pour  demander  qnll  lui 
soit  permis  de  construire  un  beau  cafo  près 
de  la  salle  de  spectacle  i  condition  quil 
aura  seul  le  privil^e  de  fournir  des  refnt- 
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1  h  w  M  Ml  III  II  aux  spectateun  ,  le  bureau 
NfuMd'acoorder  le  prÎYtlëge  dmi  la  enbto 
dsnuireà  la  locaM.i'i  du  I,i  ■-..il!.-  s;>f-.;t;)- 
ele<  — '  Let  travaun  «n  t(ai«nt  commences  et 
!•  «intr  Gmlin  «kduttde  à  (tSm  quelques 
changemenl';  —  T  <  b  ir  ni  se  conformant 
aux  marchés  que  nous  avons  tus  précéciem- 
OMttl ,  UMntieBt  ce  qui  a  éli  écrit  «I 
ddcinrr  pas  vouloir  dépasser  la  somme 
de  26'è,'2à6H  i'JJi  6*-  et  le  10"*  en  sus  : 
A  6eÊ  cbaogenMiite  iaiporlMiti  aoïkt  jugés 
n^e*«aires  ils  ne  pourront  avoir  lieu  qrre 
d'un  commun  iiccupd.  - —  Les  sculptures,  le 
puils  ,  et  les  arcades  qui  doivent  réunir  la 
salle ,  det  deux  c6téa  de  sa  façade ,  avec  les 
maisons  voitmefl  n'étant  point  compris  dans 
Is  dent,  eeront  aux  fraia  de  la  commune. 

—  Le  sieur  Grasiin  aoccpta  la  délibération 
qu'il  signa.  —  (  Les  detra  arcadei  dont  il 
est  ici  question  n'ont  point  êlc  faites.  — 
Elles  pourraient  être  d'un  bon  effet  en 
donnant  un  plus  grand  développement  '  I 
li  bçade  du  moniiinctil,  :n-i- dl-.  «rritcnt 
paa  avantageuses^  aux  deux  rues  laleraiea  i 
dvBft  diM  dunmuVraient  fair  et  la  luaMM. 

—  D'un  autre  côté  elles  pourraient  être 
utiles  ,  en  caa  d'inoendiot  en  j  ménageant 
an  passage  eennMimquairt  atee  lèii  maiMHia 
voisines.  ) 

Dans  la  stiance  du  '2^  septembre  suivant, 
le  sieur  Grasiin  présente  au  bure.-ui  un  pro- 
jet de  requête  au  roi',  pour  obtenir  l'au- 
torisation de  bâtir  sur  U  place  du  spectacle 
M  bel  hôtel  garni ,  destiné  à  recevoir  les 
^tVfÉgnm,  Cette  conatroction  leraH  faite 
an  moyen  d'une  tontine.  —  Le  dernier  tn*- 
vivant  devait  posséder  l'hôtel.  —  Le  bureau 
apfM^e  le  pro^  -^t  on  sait  qu'il  a  été 
«témié. 

— 1786«  ^Statutséu  Maitres  Boudttt*. 

Pour  être  maître  il  fallait  avoir  fait  ap- 
prentissage  el   chef-d'œuvre ,  ou  exercer 

depuis  cinq  aoa.  Avant  te  réglcmeni 
actuel ,  il  y  en  avait  un  autre  dans  lequel 
il  était  dit  qu'aucun  ne  pouvait  être  reçu 
compagnon ,  a'il  nttvall  «aut  ^ardé  les 
noutom  en  pâture,  pour  en  conne^fr» 
rAumeur,  nature,  ehair  et  graitté. 

L'initié)  après  le  cbef-d'truvre ,  devait 
payer  pour  les  droits  du  roi ,  et  20'^  pour 
la  «oamuteuté  «  cbntrtbuer  sui  fraw  tie  le 
grone  tttfdw  qui  aS  portiH  tous  les  ans 


au  lacre  et  l'augmenter  d'une  livre  de  cire. 
Les  maîtres  p<niveient  avoir  on  tabKer  de 

toile  iiiiin-  .  bien  nette,  pour  se  distinguer 
de  leurs  serviteurs.  Ils  étaient  tenus  de 
vflodre  lee  cainillea  «t  aboltia  d«a  amnaui 
aux  veuves  de  maîtres,  qui  n'étant  plus 
bouchères,  voulaient  les  «cbeter  pour  en 
iaire  métier»  afin  qn'ellaa  «hront  de  bonne 

lionnetete'  et  rn  bonne  pudicîté. 

Tous  les  uidividus  de  cette  profession 
étaient  sujets  à  la  visite  des  médecins,  qui, 
dan*  riufe'rêt  de  la  santé  piiblir|iir,  ifevaieot 
sa&surer  qu  ils  n'étaient  pas  entachée, 
viciés  ,  corrompus  ,  ou  présumée  ClIO  OM- 
lades  de  lèpres  :  qu'ils  n'avaient  pas  mau- 
vaise baleine  et  punaise,  V  scabiruses, 

ou  autres  maladies  dangereuses.  —  Les 
vendeurs  de^Mueatse  inondes  étaient  mcoa* 
«ds  do  la  poino  du^boel  tl  pow  la  riéÊm 
ils  devaient       pendus  «t  étranglés. 


—  Dans  les  notes  de  M.  h..,^  dé|à  citées 
plusieurs  fois ,  nous  trouvons  ce  passage  : 

cette  annJe  a  été  très-sèche  ,  depuis  Noël 
1784  jusqu'au  mois  d'Août  1785,  il  n'a 
pas  plu  pendant  15  jours.  Il  n'y  a  pas  eu 
de  foin  et  beaucoup  de  hesliaui  ont  péri, 
faute  de  nourriture  j  on  leur  taisait  man- 
ger tout  ce  qu'on  pouvait  imaginer ,  des 
c(iines  ,  du  houx,  etc  ,  qu'on  faisait  passer 
sur  le  feu.  —  Le  viu  a  été  de  très-bonne 
qualité. 


IT86; 


SalU  de  spscUcle.  —  Anobsi*  à»  ville.  —  Cem* 
aaiision  de  navigaliou.— .Pr«Dttfesslic1l«lMBr 
la  lîtpart  des  navirss.  —  latess  de  la  ■sairi*. 
-  Aépdi  d«s  poOiiM*  transporta  h  Barbia.  — 
Bue  Royale.  —  Terrain  de«  Capucins  et  de 
Ssîn^André.  —  Place  Grasiin.  —  llalle  neuve 
aoK  Blés.  —  Rue  du  Calvaire.  —  Quais  de 
i'Erdre  el  de  la  t'osse,  —  Guet.  —  iDcendie. 
D«(coration  pour  le  ibt^fttro.  —  Règlement  pew 
las  vovacenr*  eUinbentlstes.  -  OavrierslMMWi* 
ihew»  jladiaaia.  —  Fabriaae  d«  AiMia: — 
BniNffâS  ei  qnsMiar  ée  (B^pwl. 

SB  Jsovior.'—  Los  —tiopieueois'  de  h 

construction  de  1.1  salle  de  Spectacle,  deman- 
dent  au  bureau  à  devenir  fermiers  de  la 
loepliofti  ■ojtffluant  13M0#  par  an.  Le 
Wroaa  rejette  h  fequ<IO|  •ttcmin  qui!  cat 
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obligj  c!e  se  soumettre  à  la  loi,  qui  oblige 
les  cooMQunauUîs  4  procéder  à  de  pareil» 
fermages  par  tow  d'idfudiealîon  pubKque. 

8  Avril.  —  Les  arclRTS  de  ville  deni  m- 
deot  au  bureau  la  pemtauon  de  cbaoger  le« 
•pA»  dont  ib  «ont  améi,  contre  ém 

•abret  de  movennc  ^r.inJeiir  ,  l'ommc  plus 
coBUDodes,  plut  sûrs  pour  eux ,  et  (es  expo- 
not  noÎDt  h  faira  dea  hkaaarea  daofa» 

reusesaus  |K'rsonnes  qu'ils  i^,  Ivrnl .irrôter  cl 
qui  foot  rêsislauce.  Il  est  liit  dan»-  leur 
«apport  qu'il*  aoBt  «oovent  obligifa  de  faire 

de«  ron  rlt'S  (!t:MT  II  it  I  loi.l  r  i.-l  ;i  I  ir.  lie;   li'S  viiIsCt 

aaaaasinats  qui  secututnelleul  ri  rqiieaimentf 

aioai  qu'il  «M  enoore  arrivé  depuia  peut 

dans  le  quartier  CraKiin  et  dans  la  coroniiine 
de  Faj ,  et  doiit  les  auteurs  pourront  être 
d^douverta  parai  une  Irentainc  d'iadîfîdaa 

qu'ils  ont  arrêtent  et  conduits  en  piiioa.  Le 
bureau  acquiesça  à  la  demande. 

IOJhîb.  —  lÂbureau  nommeM-Ménard, 

tous-maire t  pour  a«xi«tcr  aux  travaux  de 
M.  Laumailler ,  délègue'  par  la  commission 
det  canaat  en  Bretagne ,  pour  ctaminer  lei 

terrains  entre  l'Ercirc  ,  te  Don  et  l'Isac, 
afîn  de  s'assurer  si  ou  peut  rt'unir  la  Luire 
i  la  Vilaine  par  ces  rivières. 

Avec  l'autorisation  dirbtircan  M.  M.ingin, 
directeur  de  la  poste,  fait  attacber  un  cadre 
à  \i  cloison  extérieure  de  la  cbapelle  de  la 
Bourse,  afîn  qi\'on  v  place  ilcs  afTn  lui,  snr 
lesquelles  sont  notes  les  départs  des  navires 
pour  les  colonies  ,  et  qui  Q«  aaront  plua  ex- 
pos«lcsÀ  être  (JechïreeH  cnmrpe  par  le  passé. 

29  Juillet. —  L  usage  des  jetons  d  argent  ' 
aniaraea  de  la  ville,  d'un  cAtéet  de  celle  du 
maire  en  exercice  de  l'autre,  était  établi  depiiis 
la  création  de  la  mairie.  Ces  jetons  se  fabri- 
quaient à  Paria ,  à  un  balancier  créé  pour 
cet  efl'el.  En  i68t,  il  fut  alloué  BOOH  ponr 
cette  dépense ,  et  en  1720  ,  elle  fut  portée 
k  1200ff.  CeUe  année   elle  fut  élevée  à 

16001»  poar  !■  fabricatioa  d'an  carré,  oé- 

(I)  IJnr  rnllprtiun  cômplèu^e ce»  jetons tcrsit 

cuneuM  rt  devrait  •»  trouver  *  notr*  bibiio- 
thËc|U«.  IVoui  avoDs  le  dénr  d'ep  doaner  les 
dcMinn  dnns  nns  Jrr/ii\  i  j  ,  rl  iiou»  prions  les 
per»o>jnf5  ijui  f  ri  [jnRsi  lient  de  vouloir  biea  bous 

les    rl  I  I  I  !    r,:i  1 1  o  1 1^    que    [.(lUR         ri'imrr:Mi.>:  ,    il  f>^ 

t«a)ourt  quwiioo  dei«loi»il°ar|;«iit«l  o«pend«Bt 

oa  «a.  tiettf*  jbm  aaui— i  ap  aaim  qaTea 
aigaat. 
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cetsaire  pour  les  mutations  des  maires.  Ces 
jetons  étaient  distribués  aux  membres  du 
boreau  prdaents  k  cbaque  séance  ;  les  réu- 
nions avaient  ordinairement  lieu  une  fois 
par  semaine  et  les  registrea  font  foi ,  que 
les  assemblëee  avaient  lica  exactement. 

12  Août.  —  La  o4n»inuoaulé ,  dans  aa 
contestation  avec  M-  Lemaane  de  Clermont, 
qui  demandait  à  disposer  de  sa  maison  00 
Gigant ,  où  était  établi  ym  dépôt  dc  poudtc 
et  de  salpêtre,  la  communauté  ayant  dlë 
condamnée  à  vider  les  lieux  et  à  se  pourvoir 
d'juu  local  convenable  ppur  un  objet  ^ui  nn 
aemblait  pas  la  regarder ,  a'aboudia  avec  lea 
pères  Chartreux ,  qui  lui  cédèrent  3746 
pieda  canréa  de  terrain ,  dans  leur  tenue  dea 
GodiveOca,  prèade  Bafbin  ,  moyennant  une 
renie  de  40^. 

16  Septembre.  —  La  coDunonauté  pour 
former  b  plaee  devant  la  cbambre  dea 
comptes,  avait  été  obligée  de  prendre  une 
partie  de  l'encloa  des  Cordeliera  et  ila 
s 'étaient  prêtés  de  bonne  grâce  à  eette  aequi- 
sition.  Dans  celte  année  un  alignait  et  on 
parait  la  rue  HojfaUs  i  il  fallut  encore  leur 
prendre  environ  16000  pieda  de  terrain  * 
iU  n'en  firent  aucune  difUciille',  et  la  ville 
put  exécuter  cette  rua  fort  utile.  On  prit 
également  une  partie  de  Tendoa  dea  Pdni- 
tentes. 

Dana  la  délibération  de  ce  jonr»  le 
bttrean  arrite  la  oonatmction  d'une  halle 

neuve  couverte  ,  dans  l'emplacement  où 
nous  la  Tojooa  aujourd'hui.  Le  dévia,  fait 
par  Itf.  Cruej  ae  montait-i  M1.000lf  ;  le 
commerce  sachant  que  |a  ville  n'avait  paa 
de  fonda  pour  faire  cet  utile  coaatructioo  . 
ouvrit  de  aon  propre  montement  nne  aoin. 

cription  pour  y  parvenir.  Les  actions  rt.iicnt 
de  bOOff,  il  en  fut  souscrit  pour  UôUUU^; 
le  bureau  arrêta  que  la  ville  ferait  le  mate 
de  cette  somme,  au  nuivpn  1  tin  emprunt, 
si  le  commerce  ne  se  déodail  pas  à  la  com- 
pléter hii-Béme,  le  rendKmraenent  devait 
avoir  lieu  h  un,  deux  et  trois  ans,  par 
tiers  et  sans  intérêt,  i  partir  du  jour  de 
l'adjudication  dea  travaui;  ce  fat  M.  SouU» 
lard  (] ni  fît  e^r-uif^r  cette  construction. 
Noua  voy  ons  dans  ie  même  temps  s'élever 
une  foule  de  diiEcoltéa,  de  procia,  de 
prétentions^  de  requêtes,  etc.,  etc.  Au 
aujet  du  nouveau  quartier  Graaiio ,  ie  traite 
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h  faire  avec  in  capoctn*  de  h  Foate,  qui 

posscciaioiit  alurs  h  majouro  p.irlic  de  In  rue 
Itôionnivrc ,  du  cours  ilcuri  ]Y  cl  <lu 
lemin  oi\  ion  avait  le  projet  de  bitiir 
le  paiais  de  justii  t^ ,  te  trjiti'  fut  fort  long  à 
conclure  ;  M.  (traslin ,  su  iur  et  à  mesure 
que  cea  travaux  s'avançaient ,  voyait  les 
obstacle*  surgir,  ou  bien  des  idées  noovdles 
étaient  enrintées  par  ce  qu'on  venMt  d'eië- 
«ttter;  il  en  résultait  des  propotitions 
notTvcllcx,  (k-s  nii'iiiDii  t-St  des  plans,  d6t<lafvia, 
etc.,  et  du  luiijjiut  diâcu.ssicns. 

Toutes  ces  dillîcuilés  se  renouvelaient 
nécessairement   (i.ms  \r  du  bureau. 

Ainsi  ,  reui|ilai:t.'iiieitl  de  la  sdile  de  Spec- 
tacle fut  changé  et  on  eirt  l'hcureuse 
idée  de  la  bâtir  «ur  h  place  nouvelle; 
cette  place  devait  «ître  carrée ,  on  cbangéa 
csetle  disposition  m  j  ^apportant  la  salie 
de  Spectacle.  L'aroiiilecUire  des  maisons 
fut  niodiiiée  aussi,  pour  harmoniser  le 
tout. 

Lca  pèros  Capucins  firent  de  grandes  dif- 
ficultés pour  céder  leurs  terrains  et  la 
communaotrf  fat  fore^i  à  cause  de  leurs 
prétentions  exagérées,  de  se  borner  i 
acquérir  ce  qu'il  lui  fallait  pour  U  place, 
les  uiiirs  et  les  ruea  adjacente!.  Dmm  une 
ktlire  du  père  Jérôme  de  Mayenne  on  voit 
que  M*  Giaslin  est  traité  d'homme  enlre- 
'  ^prenant»  qui  mérite  le  mépris  des  honnêtes 
geoe,  eic.  ;  aon  4crit  eat  traité  de  KMle. 

80  Septembre.  Le  ooaveaw  qoartier 
Graslhi  devait  avoir  des  débouchés  au 
«Mkors  et  dci  coiiiiniinicatibo*  avec  fan- 
neané  vile.  'Atnai  les  tnrMrav  étaient  3a 
considérables  et  des  rues  nouvelles  étaient 
percéea  dana  divers  endroits;  le  bureau 
mita  aeee  lea  danes  du  CaKatre  pour 

Ouvrii'  Ij  rue  de  te  nom. 

Oo  s'occupait  ausai  d'une  portion  du  quai 
■ar  l'Erdre  prie  le  mouKii  dee  HaBee.  lit 

ville  eut  des  sniniaes  considérables  à  payer 
poeie  les  alignemeota,  pav^»  retranobe- 
nenta  de  lerrdna,  naiioDe  dABoHci ,  ette. 
Les  ti'a>aiix  publics  donnaient  l'impulsion 
aux  travaux  des  particaliefs ,  «t  la  Fosae 
d^îi  ornëe  de  bellea  comtradiom  vit  '  «n 
CC8  amn'i  s  irli  vci  (icn  tnaison»  remar- 
quables, entre^aulres,  celle  de  M'*  Grou, 
oA  «OBI  «ojoannMi  i«i  iMNti»  éù  h 
I><Na«M. 


i<*  Octobre.      Ordonnance  da  roi  por* 

l:int  rfaWisserrpnt  d'un  guet  dans  la  ville 
de  i^^iiiteB,  l«ft  motifs  de  l'ordonnance  sont 
curieux,  S.  M.  étant  informée  du  éé$orâe$ 

qui  règne  depuis  long-temps  dans  l(  \r!le 
de  Nantes,  des  voU  mutliptiés,  meurtres  et 
iityendafce  de  toute  espace  qui  a'jr  cod- 

metlent  jtfwnre//emen/ ,  etc. 

Le  guet  était  de  20U  hommes  tout  com- 
pris; lea  officiers  à  la  nomination  du  roi» 

toixoHi  ir'=  (l'axaient  avoir  servi;  le 
c.ipildinc  conimandaut  recevait  2400tt,  le 
opitaiee  en  aeeOKl  1600ff ,  lieutenant 

12l)0/f ,  lieutenant  en  second  IflOO/f  et  se 
lourni^i^aient  d  unilormes;  les  sous-otticiers 

et  tambours  du  iA*  k  30',  ie«  ainplei 
fusiliers  12'»  par  jour. 

La  commune  devait  faire  construire  une 
caserne  pour  loger  le  guet  «I  on  panlkm 
pour  les  officiers. 

Les  frais  d'équipement  et  de  solde  étaient 
au  compte  de  la  ville,  que  l'ordotinanbo 
laisse  libre  de  repartir  sur  le  vingtième  on 
de  percevoir  pa*  un  «etrot  particulier. 

30  Novembre.  —  Inecndie  à  Hicbebourg, 
dans  la  raffinerie  ét  Hetaieura  Gaudin  et 
Cuissart ,  il  j  eatdnu  nnaooa  cousumc'es , 
avec  beaucoup  de  Mcrea  et  de  bUi.- 

28  Décembre.  —  La  construction  de  la 
salle  de  Spectacle  était  fort  avancée  i  on 
espérait  qu'elle  aérait  finie  quelques'  «nmi 

plus  tard.  Le  btireati  s'occupa  dans  i  j  s  ir, 
des  décorations  de  la  .sccne;  il  arrêta  que 
l'on  en  ferait  douze  sur  les  dessins  de 
M.  Cnicy  et  de  M.  Uougon.  Av.uil  de 
traiter  avec  un  artiste  de  liantes  ou  d'ail- 
leurs» on  eiigera  de  lui  des  dessins  en 

petit  des  ouvrages  à  faire,  on  étatilît  en«^nite 
les  conditions  de  réception  et  de  paicmcut } 
lus  mêmes  condiliona:  furent  anrftda  pour 
in  aculpturea* 

. —  Extrait  des  registres  du  parlement. 

Les  vojageurs  qui  venaient  à  Nantes  « 
ae  plaignaient  d'être  rançonndt  par  ttoe 
aubergistes  de  première  classe;  non  seule- 
ment ils  payaient  leur  cbiimbre,  mais  encore 
les  repas  qu'ils  ne  prenaient  pat  dam  lee 
dites  auberges.  Lt  fait  parut  asser  grave 
k  nos  conseillers  de  parlement ,  pour  régler 
que  le  voyageur  qui  ne  mangerait  pas  à  son 
Mlc^t  puMMk  2  fnoM  par  iourt  In  dàté» 


de  chenl  fut  ùtit  à  16',  h  mmUé»  k  M*. 

Le  même  règlement,  arrête  que  pendant 
ia  tenue  de»  Étala ,  le»  journéca  de  cbaise  à 
porteur ,  ateeiM  deux  boaM»,  mm  ftjdt 
»M  et  pour  un  moi»  76h. 

Règlement  de  police  qui  fiie  fat  nuitée 
de  cheval  au  foin  &  20-^  et  b  jomnee  du 
cheval  de  louage  à  40'*^.  En  178&  ia  raiel<i 
de»  fourrage»  avait  considérablement  aug- 
nnté  Im  pris ,  et  cette  année  les  auber- 
giltnDe»e  hâtaient  paa  de  réduire  leur  prii. 

Les  ouTrier*  imprimeurs  d'Indienne  et 
aatm  s'adniMat  mi  gouTerMMMt  po«r 
obtenir  des  secours,  atleadia  que  bette 
partie  n'offre  pas  assex  de  timuli  ^'en 
cette  année  les  fabricants  les  ont  twffojdl 
d«in  acua  plua  tôt  qtia  de  coutume. 

Il  T  ifaift  &  Mantca  à  cette  époque  7  à  8 
grandes  fabriques  d'Indienne ,  toiles  peintes, 
etc.  £Uct  oocapaieot  environ  SOOO  ouvriers 
etfiM«tàk«oa«»MMtioainlAie«r«  et 
extérieure  «afiran  S0,000  pièces. 

Lea  faheioilU  ae  plaignaient  de  l'intrat* 
dnelion  daa  prachnta  étrangers  qui  nni- 
•tttnt  à  leur  commerce. 

»  Si  on  en  crpit  k  raqiilte  d'an  fabricant 
de  bîem  de  HaBlaa»  Mreaade  aux  ifiteta 
de  Bretagne,  et  tendant  à  demander  OB 
impôt  sur  les  bierra  .étrangères ,  il  n'eù- 
iait  alon  dans  notre  ville,  qu'nne  aenle 

brasserie  et  qui  avait  peine  lu  se  soutenir. 

iSflM.  Duparcq,  Mellinet  et  C'*,  venaient 
de  fUre  construire  fEntrepôt  du  Bois  des 

Toulcfs ,  donnant  plus  d'étendue  à  leur 
entreprise,  ils  présentèrent  k  la  ville  un 
plan  pour  diveraea  eonatruetiooa  qu'ils  vou- 
laicnt  njoulcr  i  ce  quartier,  dont  ils  pres- 
sentaient l'avenir.  Le  bureau  adopta  leur 
plan  et  le  fit  entrer  dans  celai  de  la  .villei 

laissant  ;\  res  entrepreneurs  toutes  le» 
dépenses  de  remblais  nivelement  et  pavages 
qoilk  .voudraient  fUre. 


irai. 


L*  bnroBti  arr^t>-  (|n  il  M  iiilni  tinr  fjandr  qann- 
liUî  de  terraiin  <  I  di  iiian.oii»  lui  appar- 
lirnnrot.  —  rSominiclmii  :irliiliaire  du  mairr. 
—  Le  bureau  proti-<lc  il  iilitisnt  imlifp. — 
m.  Hobinot  Herlniiid  ,  t»t.  rhargt*  des  M-ulp- 
tun's  de  la  salle  Uraslin.  Elle  e»l  aircrm-  p  .ni 
sicnr  Longo.  —  Mlf.  Bonson  et  Cotte  »ool 

k'ielHisis  pew  la  Jéssswv^  ta  ma  êm  Cai vsfcffc 


-  Kl  - 

—  LecJagesda  pr^idial  oblieanent  le  p.->^<.iirlr 
bureau.  .Modification  dam  l'arrhi ti'<  I  uic  ila- 
l.n  I^iIlk  e  Granlin.  -  l  niformede  !  j  lu  il  n  !■  bour- 
groine.  —  ISoiD»  de»  rue»  du  quartier  (irasliii, 
de  l'Ile  Fejdeau.  — -  ExeouU  uni  de  la  tiaulr 
i«uitc«.  —  Produit*  de  l'octroi  depuis  ^«bi.  — 
Tahltan  dis  droits  «a  Bfalsfas. 

5  Janvier.  —  Le  bureau  prend  ce  jour 
une  inportante  résolution.  11  arrête  que  les 
barraques  acbeléca  de  la  comtesse  du  Barrr 
seront  vendues  aux  pwtiaoliata  pour  être 
défliolies.  Partie  du  temun  sera  employé  k 
la  formation  de  la  belle  Place  Kojale.  Ces 
petites  boutiques  étaient  eolaaaées  lea  unes 
sur  les  autres  et  étaient  preaque  toutes  en 
bois  ;  un  seul  incendie  pouvait  les  détruire. 
Le»  terrsina  de  la  rue  Jean-Jacques  valaient 
il  celte  épotpje  de  10  à  le  pied  carré 
0t  quelque»  partiea  dana  ce  quartier 
étaient  estimées  jusqu'à  20 If.  Le  borean 
pense  qu'il  pouvait  espérer  de  vendre  ses 
propres  terrains  asv  la  plaeo  Recale  i  8lf  le 
pied  et  il  en  avait  24,545,  et  8#  le  pied, 
130,616  pieds  qu'il  avait  aiHeura.  Ces  ventes 
qui  devatnt  a'^evar  ft  iS8,905»  devaient 

servir  à  payer  les  170,000lt  qu'on  devait  k 
la  comtaase  du  Bany  f  t  106,000  pour  di> 
veraaa  acquwHiona  n^ceaaaMve  pnnroootn» 
buer  k  l'exécution  du  plan  des  embelli  ssement» 
de  la  ville»  lica  aoiiuéreurs  du  terrai* 
devaient  on—noar  a  bAir  trois  nMÎs 
après  l'adjudication  et  en  se  conformant 
au  plan  d'dévatîon  et  d'alignement  am>rouvé 
par  lea  auloritéa.  Il  eal  inoliletle  nire  re- 
marquer que  cette  mesure  est  la  seule  au 
mojen  de  laquelle  on  puiaae  arriver  à  obte. 
aâr  daa  quartiera  végnfitfrt.  Quand  «ne 
administration  municipale  voudra  obte- 
nir ce  résultat,  il  ne  faut  pas  qu'elle  hésite 
è  aelwlar  feoul  le  ténrain  qu'elle  vent  casbel- 
lir,  et  alors  en  revendant  par  lots  elle 
impose  ses  conditions.  Nous  avons  vu 
ce  qui  cat  arrivé  loiaqu'on  a  blii  h  rue 
d'Orléans  >  MM.  Bernard  daa  Essards  et 
associés  désiraient  qu'elle  fût  unifonne. 
Il  a  auH  du  nwutaia  vèuioir on  du  refae* 
comme  on  voudra  l'appeler ,  d'un  ou  deuS 
propriétaires  pour  faire  avorter  le  projet. 

«  Man»  "  Le  nmiret  9Ê*  Guéitn  de 
BenUMOUt  étant  mort,  le  corps  municipal 
ne  vil  ^'aans.  chagrin,  qu'un  arrêt  du 

«B  pMdaieaaaliqniMpBfiMigMdt  binBe* 
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iioiiinuit  !V[<  Ballais  po:i>  n  l'rc-  Le  bureau 
arrêta  iju'il  «erait  fait  de«  reprcsçotation» 
rospccIttmiMtatt  roi  «t  qu'on  enverrait  copte 

lie  \d  requête  k  toutes  les  premières  aiito- 
rilêa  de  b  ville  »  pour  les  prier  d  appujrer 
1m  réciiBMtioDt. 

Le  8  Mars  le  bureau  enregistrait  un  arrêt 
des  État*  de  BreUgoe  »  qui  enjoignait  aux 
oJSctera  Bimicjpatti  Ha  veiUer  avec  tile  et 
exactitude  à  la  conservation  des  droîlti 
fraachiws  «t  libertés  de  la  ville,  et  de 
rendre  compte  à  la  cfMir  de  toute*  le* 

nttetntes  ou  entreprises  qnt  pourraîent  être 
iditcis  au  préjudice deadiUiiruits  et  priviieget. 
La  cour  ordonna  que  copie  dudit  arrêt 
fitl  signint-o  à  Ballais  t  avec  injonctiuu  d'y 
ob«ir.  —  F<tit  en  parlement,  chambreatsem- 
Uée ,  à  Rennes  le  7  Mars  1787 ,  siynétÊàMÊ. 

On  voit  qu'on  avait  fait  diligence  pour 
envoyer  copie  à  Nantes ,  laquelle  était  lue 
Cl  coregiatrée  le  8. 

La  nomination  du  sieur  Ballais  fut  retir«fe 
•ur  sa  demande,  le  ministre  Bertrand  en 
donna  avis  lui-même  à  la  moirie. 

10  Mnr'î  — T.c  ljiire:in  ufl'erma  au  sieur 
Longo  la  »^lle  de  spectacle  pour  cinq  ans 
qui  coramençuientà  Piques  1788,  pour  la 
somme  de  i7,(H)0ft  par  an.  f)ii  n-serva  trois 
logeSt  une  pour  ie  roi,  une  puur  le  maire  et  à 
•90  choit  «  etla  troiaième  pour  M.  Graslin  , 
aux  termes  de  son  marche.  Le  sïeur  Longo 
devait  se  puurvuir  de  decuratioos  en  sua  des 
donae  tenant  à  l'inventaire  de  la  salle,  d'un 
magasin  d'habillements.,  etc.  Il  devait  avoi? 
uno  troupe  permanente  de  bons  acteurs. 
Les  places  étaient  augmentée*  d'an  tiers  : 
c'est-à-dire  3  livres  am  premières  et  au 
parquet;  3ft'aux  secondes;  30'  aux  troi- 
sièmes et  24'^  aux  quatrièmes.  Le  parterre 
était  maioteou  à  20'^.  Les  abolinénievia  au 
mois  et  à  l'ano<fe  n'étaient  pas  Rxéè.  On 
déaigna  le  nombre  de  becs  ou  réverbères 
qui  devaient  éclairer  l'intérieur  d^  ta  salle  et 
sea  abords  ;  le  lustre  devait  avoir  48  becs. 
L'inventaire  devait  ^re  entretenu  aux  frais 
du  directeur  et  remis  en  bon  ^t  à  l'eipii*- 
tion  dabail. 

Le  bureau  passa  le  même  jour ,  un  mar- 
ché avec  le  sieur  Jean  Bougon  i  artiate  de 
Pari* ,  depuis  peu  filé  k  Tfantca..  11  devait , 
de  .  suite,  entreprendre  onze  décorations 
complètea  et  devait  être  pajé  nu  kaninM 


bases  qui  avaient  été  adoptées  par  la  Comé- 
diç  Française  dont  le  marcUé  était  annexé  A 
celui-d.  Il  eat  dit  que  le  bnraau  avait  oh- 
tenn  de  l'intendaiU  de  la  province  L  per- 
mission de  ne  pas  mettre  ces  ouvrages  en 
ad}udieatioa,  dans  la  crainte  que  des  artistas 
sans  talent  ne  v  n;  ^  i' iavoirl.i  préférence. 

M.  Bougon  s  adjoignit  M.  Coste.  Le  22| 
nous  TojoQS  oea  deux  attistes  demander  mi 
bureau  un  Acompte  de  4,000  pour  pajer 
les  avances  qo'ill  faisaient  i  quatorze  pein- 
tres qu'ils  fiisaient  venir  de  la  capitale  pour 
liÂler  leurs  travaux. 

Le  17  du  même  mois  le  bureau  traita 
avec  M-  RolnnotpBertraod ,  aciilpteur,  pour 
les  ouvrages  de  son  art  à  exécuter  à  h 
salle  de  ^pcvlaule;  M.  Bertrand  s'était  fait 
'  connaître  par  les  sculpture*  qu'il  avait  esé^ 
«:i>t(-»  s,  1  la  satisfaction  dn  public ,  soit  à 
ia  clumbre  des  comptes  soit  à  l'Hôtel- 
Daui.  Les  modelés  qu'il  avait  prétentéi  an 
bureau  avaient  rtr  ni^rce's.  On  convint  de 
lui  pajer  âOO#  par  cbaqoe  chapiteau,  et 
iZtt  par  roiaoe 

—  Transaction  avec  les  dames  duCalvjîre, 
pour  I  ouverture  sur  leur  terrain» et  dans  ta 
longueur  de  leurs  allées ,  d'une  mo  nouvelle 
(la  rue  du  Calvaire").  La  cotiinMiniiifc'  leur 
paya  une  iudemnilc  de  15ttU0w  et  2UU0m^ 
aux  locataires  de  maisons  k  abattre.  Le  pro* 
prictaire  du  terrain  du  riiapp.iu-Rouge  vint 
offrir  âOCOffà  b  cuiuniunautti  pour  la  décider 
à  f^ire  ce  marche,  p.-)rce qu'il  avait  un  grand 
avantagea  l'ouverture  d'une  rue  au^^.i  nù\f. 
Les  dames  du  Calvaire  avaient  âlurs  la 
maison  conventuelle  qni  esiste  encore  en 
partie  et  une  église  qui  a  dispani. 

14  Août  Les  juges  du  presidial  font 

signifier  à  la  mairie,  un  arrêt  de  la  cour  dn 
parlwnentt  qui  les  autorise  à,  marclicr  aux 
processioasetdana  les  cérémonies  publiques 
après  la  chambre  des  comptes.  C  était  -la 
place  des  officiera  municipaux.  Le  i>iireati 
voyant  le  présidant  déeidé  k  user  de  ce  droit 
usurpé  arrête  que  pour  éviter  le  scandale , 
il  s'abstiendra  de  paraître  à  la  procession 
de  l'aesoinplion  et  ^lu*!!  fera  les  protesta- 
tioas  «t  nfaorMa  ndèaBNira*  '*  de. 

*  • 

^1)  HenseicDMBaMl  sw^Ib*  tliéttns  laHaalas, 
voir  iM  AraUim^  laan  piamisr  sel.  4.*9.-S..8 
•ttmp,  tMB* datti«n* sel.  fn.4n.4N..38L. 


Tiou»  donnons  au- 
jourd'liui  n  nof  aboo- 
nH  d«ux  anriennpt 
>iC^rUe»qur  noutdr- 
vons><  l'obligranrr  de 
Camille  Mcllinvl, 
La  prcmiiTC  repri.'- 
•ente  la  colonne  de  la 
plarc  Louis  XVI,  telle 
qu'i-lle  devait  ^Irc 
espculéc  dans  le  prio- 
ripc.  On  voit  que  In 
«iatue  de  Louis  \VI 
avait  le  ro»tuine  ro- 
main et  que  lei  ran- 
nelurei  du  fût  lilaicat 
en  spirales.  La  rûvor 
lulioQ  vint  rl  lit 
4:baB{er  le  projet  di< 
statue  et  plusieurs  dus 
ornenifuts  du  socir  ; 
le*  inscriptions  nr 
pouvaient  plus  ^Ire 
iMmémw.  Ason  tour, 
la  restauration  ap- 
porta d<-»  change- 
ments ;  on  plaça  In 
itatae  qu'on  y  voit 


aujonrd'hai ,  avant  il 
n'y  en  avait  pus  «  u. 
La  colonne  unie  fut 
cannelée,  et  peut-f-trr 
:i  tort.  Les  faisrenui 
disparurent  ainsi  qne 
les  autre*  ornements 
ri^publirains  ,  et  le 
pauvre  monument  , 
qui  devait  'tre  im- 
muable et  de  son  épo- 
que, subit  les  alu'ra- 
tions  que  lui  impo*^ 
rent  notre  mobilité. 
On  dirai!  l'babit  d'un 
homme  ft  la  mode 
doiU  la  coapccbanije 
»  toutes  les  MÎMU». 
tjuaiid  donc  vioodr4 
le  jour  où  nousaurous 
le  bon  sens  de  u«  plus 
faire  la  gacrrc  an 
pataé  ei  <!•  tvoaver 
'  ■  lion  re  qu'il  a  faiil  n 
Fssnyant  de  faire 
miens  sans  rica  dér 
traire? 


Cette  seroiidr  vijjii.  il  .■  ju  .m  ut.  mi  iiitrr^  l  rrel  i  ii  iioii»  rr|(i  oiluuaDL  le  quartier  du  Commerc*.  A  Macho 
est  la  UoUande  ou  promenade  qui  prtW'Odnrt  l'ancienne  Bnume  ;  sou  rxtr^mit^  snd  s'avançait  dans  lt^ 
rivière  et  la  piunieoade  lungrait  la  rive.  Cette  partie  «'Init  plu»  agri'alile  sans  doute,  mats  le»  <)uaM 
l'taienl  interrompus:  ou  a  siigDUtrut  fait  de  remédier  n  cet  incanv<''nient.  Le  pont  de  In  Bourse  n'existait 
pas  encore.  {.'Ile  Fe^deau  parait  au  milieu,  elle  coinmenrait  k  se  couvrir  de  belles  maisons;  on  y 
remarque  déjà  1rs  maitonn  X  illrtreux  et  Jaquier,  la  Petili'-lliillande  et  l.i  gri^ve  ;  h  droite  est  l'Ile  Gloriette 
et  ses  mnguMOs;  la  putiiM-rrIlo  du  pont  Maudit  u'et:iit  pus  construite.  N  liiellinet  non»  a  rendu  un  vrai 
«crvicc  en  nous  donnant  cet  vigucllrs  ;  nous  voudrions  en  avoir  beaucoup  comme  cclle»-lfc. 
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mrm  ou  l'mméb  1787. 

Septembre.  —  Le  plan  de  la  place 

Craslin  avnh  ctc  arrête,  tontet  les  maisoiu 
<]ui  l'eotouraicnt  devaient  être  uoiformes  et 
le  preukr  «tag  e  devait  tire  oni^  de  batuatree 

en  pierres:  nuis  le  hurcaiT  rr:ii£:nant  que  la 
dépenseque  tclaoccasioam.Tait  n  erapcthàlla 
prompte  construction  de  la  place  revint  sur 
■es  arrêtés  préoëdenU  et  adopta  le»  boloooe 
en  fer. 

SI  Aoàt.—- Le  bureau  enregistre  une 
ordooMDce  du  roi  .qui  rc^le  runiforme  des 
officiera  et  bas-offidere  de  la  milice  bour- 
geoise de  Nantes  ;  le  coîonel  seul  portait 
deux  épautelte«t  tous  les  autraa  officiers 
ataienk  une  ^aulatte  et  oue  contfe-^u» 
lette ,  les  sergents  «nient  des  ^Jpamlette»  de 
aciie  cramoisie. 

iS  NoTcnbce.  «  Le  bnretu  arrête  las 
noms  des  nu'^  du  nouveau  quartier 
GrasUn.  La  rue  J eau-Jacques  Rousseau  fut 
sonnée  du  Dtupkin;  celle  de  Voltaire 
reçut  le  nom  de  Penthièvre  :  la  rue  Racine  , 
.celui  de  ThiarsiU  place  âaint->icolas ,  au- 
jourd'hui Rojale ,  fut  appelée  de  Louis  XFJ; 
\n  nif  CrtLilIon  fut  nommJe  de  Guyana  la 
rue  Kameau,  reçut  k  uoin  <ic  lUchard;  la  rue 
Greaaett  de  Saint-F rançois  ,-  la  première  ù 
gauche,  sortant  de  la  rue  du  Dauphin,  de 
Blois,  et  plusieurs  n'ont  pas  changé  de  nom. 
La  rue  Saoteuil  portait  le  nom  de  Bertrand. 
Dans  le  mois  sniTtot,  le  bureau  appliijna 
dea  nooM  aat  Douvdiea  rues  de  rikFejdesu. 
La  rne  Kervégan ,  divisée  en  deux ,  fut 
nommée  de  Rohûm  et  de  âtmforti  le  quai 

1889. 


Dnguaj-Trouin  et  Turenne ,  divisés  par  les 
rues  transversales  furent  nommées  de  f-'iUe- 
treux,  de  f^aUon,de  Bon'Secoun,  delà 
Sauxauttàt  Rivt  et  de  <?ejlm. 

—  Un  arrft  du  conaril  d'ÊlM  ddfend  de 

dtinnor  le  nom  de  j^uurTflOMSP  lUI  eiécuteurs 

de  la  Haute  Justice. 

Pnrduitt  de  la  Ré«i»  de»  Octrois  de  1760 
à  1784. 

Année  1760   84,966 


1761   7:1,7.3^ 

1762   77,742 

1763   129,088 

1764. .  .    1P9.2fîO 

1765   176,28y 

1766    190,891 

1767   177,620 

1768   211,3S7 

1768   217,619 

1770    309.018 

1771   22M07 

1772..,   245,014 

1773   240,640 

1774  289,188 

1775   259,234 

1776  '..  254.571 

1777   237,846 

1778   223,031 

1779   149,66.'i 

1780   i:V^XuAi 

1781   1:^7/258 

1782   211,0U."i 

1783   '_>'i(;,176 

,    1784   268,383 


Les  autres  revenus  de  la  ville  consistant 
en  rentes,  lojera  de  maisons  et  de  terrains» 
la  ferme  des  4  deniers  par  pot  de  vin» 
les  pêcheries,  les  moulins  de  Barbin,  etc. 
Tous  ces  article*  produisirent  pour  1788 
et  années  «nlérieures  68,000^ 
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En  1787,  la  «iUe  devait. . . .  84â,968lf 
et  en  outre  pour  'divers  eaprmttt  178,166 
ToUl   1,022,134 

Le»  durse»  cl  diSpenaet  anouellee  mon- 
taieDtl304,7fi4ir. 

Avant  1787,  k  vOle  avait  emprunté 
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308,438W  pour  1  eiécution  il^s  projets  tic 
M-  Graslin.Ala  m^mc  cpoque,  elle  avait 
Jojd  (k'pctist'  pour  cet  objet  â51,3SSlt  aana 
compter  &2,y2I^H  d'intiircts. 

Il  lui  fallait  encore  environ  100,000  » 
pour  adîevar  la  rue  CrëtiilloD. 


K I  :i' Al-  IT  V  li  ATI  OJV 

Des  avautat/e4  de  clut^ue  District  ou  province  «  dans  l'exécution  des  PUms  de  reforme 
sur  kt  Dnits  d9  7Vat<«  et  sur  flmpét  du  Sgt. 


nous  DES  PBOVUlCES. 


REMISES 

«nr   los  p«rceptioDfi 

DE  l.'lMr<^T  nii  «Kl. 


G<^n<'raliU  de  Parii.. 
<(/.  d'Origan». 


»>/. 
iJ. 
id. 
ià. 
id, 
id. 


(le  Tour» 

de  Bouree*  

4*  HuvIiBa  

de  Gkllaa»wi4hnMat  BatUlab. 

de  BeiMaa  

d'Amiitat. 


BodIodoot»  et  Galaisifl, 

tiéiii<r)ilité  de  Caen,  paAia  tajetteaax  fîabcllM. 
id.      id.      f«rtie  «lâtr  '--^-■^ 

Rouilloo  ■ 


■lia  audraitdeQaart 


i;<  D4«aliu  d«  Bopaa  

'Vf.  d'Alaafva  

Kourç4>Çn«  •....,..,»....«.. 
I .  V  u  1 1  II  »  I  a ,  Tpna ,  Bwsjolaii»  I 

pl  lU.-tconnoit  ..j. •...*,.« 
Liiri'.iiiu-  i  l  Troi»-Bvéeli4t. • . 

Fraiirlic-ComU'    . . 

l*I'n\  f  nre.    .  .   , 


LjQgucduc,  TivaraU,  Vélajr,  tievaadao,  B««eii|n« 
ri  Autergaa  .,..»......«.>.... 

Daupbiiu'   

Rou»illou, .     

Giivi^niiR  ,  Aunis ,  Poitou .  Angoumoi* ,  Pay»  de  Foix, 

G'  UL- rail I'  d'Auili  cl  Pau  . .  .....  

Flandre,  iluiuaul,  Artoi*  et  Combresii  

AJtace   

BretMne  

Isln  dâlUia  «td'oltMB... 4  


BtTAlU. 


01,682 

320,920 
.4fi2,0OS 


lOTAVX. 


9'/î,020 
819,009 
639  3K4 
2712,936 

iS2,70C 


666,005 
551,430 
905,878 

670,000 
579,0K3 
231,274 


REMISE 

sur  II  silruit» 
Ui:  1  rai  Lts , 

toivant 
IVlalanncx. 


«25,034 
234,940 
485,327 
283,448 
192,551 
541,142 
131,096 
18e,2«0 
89,;KI8 

268,376 

Sfil,f;33 

3!W,393 

269,657 
382,770 
M.9W 


f,G3,t'JH 
446.846 
'  61,liR 

1,133,648 
1,179,030 


IO,«70;2«8 


TOTAL 
de*  remises 
r^tulUiit 
des  deux 
plaïuNuais 


1,417,054 
l,Oô;t,949 
1,114,711 
556,384 
323,201 
1,126,511 
483,802 
<W3,345 
89,308 

685,978 

i,.r::.R38 

7J7,  i.ïl» 
893,256 

939,637 
961,853 
378,199 

1.5Kr,176 
1,083,526 

mjm 

i. 133,648 

96fi.fi2? 

i,i:a,ojo 

13,02» 


20,106,010 


OBSEHVATIOnS. 


Lw  BeiaiaM  w  1m  percepUona  aatMlfca  Camannit  m  oUet  ^.   20,106,010 

Il  convient  d'v  a|oaaac  la  lappreation  dat  draïla  tor  ut  aali  «^attia  h  rëtfaacar , 
ponr  la  pCcIic  at  laa  CaleM«a  ,  appartemai  taat  aa  loi'qa'à  divan  fartjaalMn, 

•Mat  de  ;  llO.Mé 

IM  «NiU  d<)k  (upprintfa  aa»  1«  aaai>4a^ia  azparWaa  h  l'étraater ,  objét  da. . .  Wjm  S70.000 


alketiva  Mtd». 


20,(76,010 


.  kj  .L.  .^  i.  y  Googl 
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A  l'époque  où  1  assembicc  des  Dotabict 
se  réunît  à  Versailles,  on  sait  qu'il ftit  im- 
prime un  gratul  nombre  de  mémoires  pour 
deuuiudcr  la  reforme  dans  la  manièiu  de 
peroevoir  les  impôts.  On  sentait  let  graves 
inconve'nicnts  de  cette  législation  varianldans 
diaque  province;  on  reconnaissait  1^  dif- 
ficulté de  mettre  des  impôts  «iv  un  pied 
uniforme  entre  des  provinces  qui  avaient 
des  privilèges  de  nature  di/Tcrente.  Le  gou- 
veraenent  pouv.tit  être  taxe  de  partialité 
et  d'injustice  dans  la  repartition  des  taxes, 
parce  que  ne  portant  point  sur  les  nilmes 
objets,  on  se  vofait toujoors  plus  cbarg«! 
que  ses*  voisins.  Les.  mémoires  dont  nous 
parlons  ont  été  évidemment  rédigé»  dans 
le  but  de  faire  voir  h  chaque  province  en 
particulieri  «pie  la  nouvelle  li^islation  lai 
serait  favorable,  ainsi  Nantes  et  la  Bretagne' 
no  payaient  pas  de  droits  de  douanes  sur 
le«  denrées  coloniales,  et  certes  c'était  là 
un  privilège  Inen  important  pour  notre  ville 
et  pour  la  province  entière,  et  cepeiulnnt 
dans  le  tableau  que  nous  donnons,  on  fait 
ressortir  pour  la  Bretagne  an  avantage  an> 
nuel  de  1,179,030  H  dans  le  sv!>têtne  uni- 
forme des  impôts.  Tous  les  mémoires  seraient 
fort  bons  à  reproduire ,  pour  bien  apprécier 
la  confusion  ties  impôts  et  la  niiiltipliciti.' 
des  droits  et  surtout  le  nombre  des  receveurs 
parlicnliers  et  royaux  ;  ma»  notre  cadre 
nous  force  à  nous  restreindre.  Mous  ne 
donnons  que  le  tableau  général  de  ces  droits 
et  la  note  conoemant  la  Breta^e.  * 

tt)  En  ce  qui  fonciTni!  la  Brcl.ijjm-  »nti  I  sa 
pos-ittftn  :t  IVpftqtic  éc  eeê  projets  de  réiorme  et 

ri-  1)1!  flic  V  41  f  va  il  g.ijjner. 

Droittde  rirnihitioii   1,037,798 

Drulu  de  lu  ti.iitc  viTe  3,466 

Foraine  dotuauîalo  -  2I,4KI 

T)roits  domanians  *   30,378 

PaH«-ports  

Droits  do  11  ii.igi- l'i  autres  menus  droits  J. 

Traite  douiiiiu.ilr  aiifin^K    117, 5'J.') 

Dis  «oU  jH'ur  livioauHoi    TiHJ'.H 

Droits  d  amiwulé..'   .  3d,l'jl 

t,37l,l3i 

T.a  Bretagne  était  alors  •xonple  des  droit*  de 
consommation  sur  1rs  sucres  bruts  et  terres  qu'elle 
deToit  acquitter  daus  le  noavsan  ityvtAna,' olio 
lonnail  ii-pea-pr4s  le  huitUme  éu»  prsviaces 
qui  ncquitt;ii«ot  ce  droit. 

La  rnnsomiualioD  dessucrM  terrte était  évnhii'n 
•  l.:,86(s,U00  livra,  dont  1*  koititaie  était  d« 
t,<W,«N  livM»,        k  ralsvn  #  U  livras  la 
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TMLEAU  OU  COOIMEaCE  DE  HANTES 

a  imii. 


Ifaréhsndisa  an  solitBAl  an  tt 

DéMmbie  tt»7.   kil.  l«t274,«S4 

Wsiebaiidisss  «alrits  «n  UM  dt» 

reetammt   —  28, 661,108 

nfarchaadiiasaatréss     ittU  in- 

directemsnt..,^   —  72e/J17 

jMarchanditta  rstirdfls  d'sBlnpdt 

pour  la  consomniatioa  ■ .... —  2?,'J1  ~>,VI(j 
Marclitimlisr  s  en  catropM  «U  ît 

Décembre    —  U-rtl.'.m 

Ln  valenr  totale  des  entrées  di* 

rectpnou  indirectesa<^téde....  fr.  25,S9'i, 
\:ik'tir  totale  de*  marchaft* 

dise*  retirées  do  l'enlrepât   —  13,083.  l  'i- 

Lavaleurtotale  desmarcbandise* 

en  entrepôt  au  ;(l  OéC.  ttiW...  —  6,9S;,Cti4 

Nous  remarquons  mc  Mt  eu Semble  las  arlÎAlas 
suivant*  a  l'entrée. 

I^ine  pour  une  valew  da.   fr.  60,373 

Suib  et  graisses     fcil.  tM>,68t 

i' roulage.  .  .    —  S1S,4B2 

Ociii»  (l't'It'pliroils  et  enlres. .-.^   —  t6,207 

lii/.   ♦3«'.;f,i 

Fruits  verts  et  secs.    —  51,50(1 

Sucre*  do  divMMS  «nsaCCS  «t 

qualiU*   —  16,l!W,'i5'» 

Cacao   —  ■J?'!  ,:-i."ir 

Caft'   —  2,341,ifi8 

tiirolle   —  33,3*2K 

Poivre   —  J,906,4O'i 

Tabac   -  68,342 

Gomme. .    -  ^   ^-  649,904 

Baume  copaliu   —  879 

Caoutchouc   —  7,100 

Huile  de  palme   —  80,059 

Uuile  d  ohve   —  382,5;.: 

aaintal  devaient  rlnnner  une  aupmentation  d'im- 

p«id.   inm 

La  (  oiisoinmalioii  des  sucres  bruts 
iU:iit  ('^alui-e  ;i  -."t.r^t'J.llOO  ,  livres  le 
huitième  pour  la  Bretagne  donnait 
:{,2I(>,!}IH)  livres,  k  3  livret  It  sens  le 
qaiafsl   120,618 

Sur  quoi  fais^inl  distrartion  de»  droit*  de  pré- 
vôté et  droits  locaux  ,  paji's  en  Brel.Tpne  sur  les 
Marchandises  do>  Isles  a  leur  arrivie  dans  le» 
pnrl«  t!e  crito  piON  iiicc  .  en  sus  des  droil<.  do  do- 
maine et  d  ore ident  et  iiionlenl  ii  l'-l  liv.  , 
qu'il  faut,  déduire  do  l'augmentation  ci -dessus 
de  :U:t,rili'i  li>rps,  il  re*leni  sur  cet  ohjet  un  ac- 
croisseinrnl  de  I'.l2,l0i  livres  et  que  nous  di  dut- 
sons  de  la  soinuie  de  ces  avantages  ri-dps.sufi  ;  il 

restera  alors  1,179,030  livre*,  que  la  Bretagne 
devait  ga^nur  par  rMabllswssant  dn  nenveait 

i,jf»l>'me. 

Nous  prenons  celle    i   i;r    ihir  -    li  .  mi^raoirtii 

c»-deatns,  et  bou*  ne  pouvons  aulremaui  en  gs- 
tantir  f «laelitada. 


kj  i.u^  i.y  Google 
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Qaiaqoiaa     — 

Boi.  Mitf.  et  m4u,  j 

}  OlMiiréa  an  (térc. . 

Boù  de  teinture   kîl. 

—  de  Cajeane  et  da  Sénégal..  — 

=  îiÉSr:;::::;:::::::::::  z 

—  d'iiMtÎMt...   — 

l*lia.   — 

OotoB  «•  liîM...   — 

Curcnma  — 

Houille   — , 

FoatebraMi.   — 

FwMua. 


Bliia. 


28^87 
1,500,798 
8,416 
1,384,801 
161,980 
6I,5»7 
I49,3il 
293.381 
27.HÎ1 

7,849 
18,158,000 
394,977 
I,I78,»7 

6,217 
17,400 

23,n'J2 

7t,7U 


Indigo  

Rocoa   . .  . .  •  

Vin»  di-  lii]  iM'rirs  

Bhum  et  latiB.  

Eaux-de-vie  de  gr.iintet  pommM 

de  terre  ...  !  

Poterie  da  créa.  

Fila  écrua ,  da  ehanvre  ou  de  lin. . 
Gminéat  et  aatna  tailat  à 


kil. 
li». 

kîL 


d»  GhiM,  éè 


Papîm, 
autna.....  

Lime*    

Machinée  et  flli<caniqiiy;a. 
▲miM à ito d*  1«M.  ... 


Aocrea  

CAbIca  en  fe 


6,733- 
62,713 
17,471 
90,163 

6,953 

1^ 


—  11^ 

—  7i,m 

—  3,598 
-~  21,10(1 

—  1,843 

—  26,017 


.'.  AFccnc......   Hinm. 

▲  FdBhBvr.  

A  B*«ntMin  

A  la  1liaw>Inili«. . . 


Aa  tÏMisic  

A  ITmIm  

ttnm. 


{ 


Entrref   de*  Navin*  fmnçair. 


P*rta. 


tatkvx. 


TorAcx. 


{Ravirf^  fraur-oif  vannai  de  l'étranger. 


au  leat. 


«.  i  Cabota^* k ...•■.•»>•..■.>..•..•, «4* ■  .tt^a , I 

*,   *  '\  nft  Jast* .... ......**....•  9 ». » ^. . 4 * 

C.koU«......^..  


934 

itw 

84 

M 

ov 

■  8- 

9 
m 

1780 

aa 
181 

211^ 

26141 
IM 

a 

1390 
88. 

38491 

1438 

r. 

n 

80 

•2147 

114 
.341 

119 

2H70 

868 

234 
M 

4142 
718 

747 
149 

m 

489S 

889 

•9 
1383 
5 

337 
13396 

564 

17 
9888 

57 

1289 

1Î987 

3927 

577 

77 

4305 

1917 
330 

6.'!» 

sm 

1237 

480 
8 

6143 
108 

1183 
9t 

488 

'  8948 

1188 

.  ij  .L..^  i.y  Google 


Paru. 


5mm  du  entrits  xfes  Nat-irts  français^ 


iSavires  fraaçait  venant  de  Tëtranger. 


(  ÏNa Vires  Iraaçait 

IttM-Iadre  ■  l  Cabotage   

(      —  ,  ma  liM 

•  * 


Tann 


.1  CthMm.,.,.  

l  m  l«t  


Totaux. 

INci>ircâ/raitçai*  venant  d«  i'ulrauger. 

•B  ImI  4  


Û. .  <  C.ibotage 


TOTACX....  

f  naTnwfraafaittMUut  Ji-  l'itranger  

I         —        want  ÙM  otlawàm  fnaaÛÊm; . . 

i'^'^-ii;:::::::::::::::::::::::::;::: 


Dis  navires ,  formant  cosemblc  1 165  tott- 
saus,  monU's  de  179  Lomincs  d'equipige , 


17 

II) 

I7«7 

19 

««te 

SB 

«14 

lOTH  ■ 

«75 

t':i'ii 

1 

■20 

(Ma 

« 

3S0 

SI 

lia 

3vlVr 

■9711 

937 

MM  . 

t34) 

s 

ISS 

ii 

(>ri6 

tOC'J 

1936 

30111 

M 

W 

ou 

4t» 

SM 

49S3 

6M 

m 

•li-lii 

fTW 

M 

13 

2513 

'Jtl 

mt 

12258G 

liCiK 

m 

I2S94 

11  jr, 

4S» 

177191 

18983 

177 

26491 

1«28 

un 

90011 

ont  importu 


,  morue  verle  .  . 

—  sccbe... 
Huile  de  morus . 
Dracbea. ...... 


6^5^86  kil. 
144,148 
14,713 

M3I^ 


69,753  kl!. 


ExportatioD  dudit  port  : 
Pour  la  Guadeloupe. . . 
Pour  Bourbon.. ...... 

Huile  de  baleine   778,835 

Cea.renaeigoeiDenla  aoDl  pois^  aur  lea 
Aata  pabtiéa  par  l'adiainiatritioii  °  dc% 
I>ouanes,  que  M.  CilIois-MaiNj  a  bien 
voulu  noua  communiquei-. 

Noua  pounout  donner  dea  doomcnli 
pliii  poshifa  et  plut  détalildi  ponr  Tannée 


1839,  avec  l'aide  de  ceux  que  M.  le  Direc- 
teur dea  Douaoea  do  Nantea  se  propoae  de 


Lm  eociioeaniatïoB  de  cet  article  eat  à 
pmi  prt^-s  la  même  que  datis  l';inni'c  piéc^ 
dente i  Mandant,  il^jr  a  encore  eu 
augmentation  de  phisienra'«entainca.d( 
logrammea  enr  les  talMca  i  fîiawr. 


Le  service  ordioairea  produit  457,500  fr.. 
Le  service  rural   20,800 

478,300  fr. 

^ous  dcvoos  les  renseignements  sur  les- 
tdiaGSt  à  M.  D*rid,  et  ceui  aur  les  poatc»,, 
i  H.  Simon,  inipeeteur  du  departeoMnl.- 


hEWJt,  DE  LAIXMÉE  1839. 


Eore^tlrvr  tons  lec faits  iiitcrcs»an(*  que 

le  temps ,  dans  ?a  nourse  rapide,  vienl  oflrir 
iiux  regards  avideii  ilc  i  ubstrTatciii,  pendant 
h  durée  d'une  année  seulement,  même  dans 
un  espace  assez  limite, présente  toujours  de 
grandes  diiEcultcs.  Pournous,  nous  devons 
nous  borner  à  ijgnalw  Im  plw  Millfllits« 
ceux  dont  la  connaissance  pui«t»c  fournir  des 
documents pre'cicux  pour  l'avenir,  car,  avant 
tout,  ce  que  nous  desirons  c'est  l'ame'liora- 
lion  en  toute  chose  et  le  bonheur  pour  tout. 
Kona  ii'*bordêrona  le  fait  des  ^ectiona 

<[ne  sous  le  rapport  iuoimI  cl  historique. 
Cette  annect  le  gouvernement  a  fût  un  ap- 
pel i  la  nation  et  les  ^ecteun  q'ui  la  repi^- 
aentent  avaient  à  maniPestcT  leur  opinion  par 
de  nouvellca  élections.  Ceux  de  la  Loire- 
lofériefire  ont  fait  de  bons  choix  en  nom- 
mant sept  dc'putcs,  nmis  de  l'ordre  et  dp  la 
libeiiL.  (.Je  sont  MM.  Biqnon ,  Duliois  et 
/.'tiijuniais  ,  pour  Nantes;  Biltnult ,  pour 
Anionis;  .Yi<-o:l ,  pour  PiMitClMtiîau  :  He- 
itotl,  pùiH'  Painiliwut  ;  el  Laliaye  Jousielin, 
pour  Châteaubriand. 

•^Ims  Huguenots ,  cette  belle  œuvre  de 
Mejeibeeri  ont  cte  rèpréwnttft  sur  notre 
grand  théâtre,  le  21  Mars.  La  re'union  ^tt 
nomhfeuse.  £Ue  \  été  Mtiafaite  de  la  mite 
en  acène  et  de  renaenbJe  avec  lequel  les 
.u  tcin  !,  ont  jon(J.  Ce  n'est  qu'après  plusieurs 
reprises ,  qu'on  a  éïi  à  mène  de  comprendre 
les  beautÂ  nasieates  de  eelte  ssTanle  et 
considérable  partition  et  d'cQ  retenir  les 
merveiHcux  éll'cis.  ' 

— |ie  service  des  oulle^ost^  qui  se  fai« 
s,iit  de  Paris  à  Nnntes  en  trcnte-siï  heures, 
a'efiectue  ,  celte aota-c,  <;n  viagl-quatre  heu- 
res, pour  îe  même  trajet. 

—  AT.  iM;i^kT~Vcrricr  n  aussi  apporte  des 
ami'liui;ilioii!i  dans  le  service  de  ses  voi- 
tures accélérées.  Kllcs  mettaient  sept  jours 
A  faire  le  trajet  de  Nantes  à  Paris.  Aujour- 
«l'hui ,  elles  n'en  emploient  plus  que  cinq. 

—  Nous  ne  saurîoot  %top  louer  le  zèle 
etla  soMiciludedeâpefBoimes  notables  pour 
rittstruetion  et  U  oKmtUsation  des  enfants 
de  chneB  inférieures.  '  * 


Jamais  Nantes  n'avait  oàkrt  un  nombre 

aussi  conaide'raljlf;  d'e'coles  en  tout  genre. 
Les  salles  dastl^  produisent  le  bon  cffel 
qu'on  en  attendait.  Le  nombre  des  petits 
enfants  fjui  fréquentent  celles  qui  sont  ou- 
vtrlts  depuis  peu  de  temps,  s  elcvc  à  l3o  i- 
Ils  sont  repartis  comme  suit  : 
SaUed'Asile,  N"  1 ,  rue  Sarrasin  . . .  51Q 
td.        N"  2 ,  rue  des  Olivettes.  415 
id.       N>3,  VieiuClMDiinde 
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WéerologU. 

La  Bretagne  a  perdu  plusieurs  cilovcns 
rfeoBMnandables  et  dont  les  noms  suivent  - 

—  M.  /f'^"-f!J!'/,  recteur  de  l'Université  de 
Reunes,  li  u\âit  tatt  de  brillantes  études  au 
Ljcce  de  Nantes ,  il  fut  admis 4 l'école  lfor« 
maie  de  Paris  et  occupa  successivement  les 
fonctions  de  legent  de  mathe'maliques  au 
collée  de3ainl-Brieuc,  puitàoéluide  Van- 
ités; de  "professeur  de  phntqne  «u  collège 
de  Rennes ,  et  plus  tard  k  cdol  de  Ljon  ; 
d'Inspecteur  de  l'Académie  d'Angers  ;  enfin, 
en  1830  f  à-peine  ètait-il  désigné  rectear  de 
l'Académie  de  Bourges  qu'il  fut  appelé^  en 

cette  qualité  5  l'Académie  de  Rennes.  C'est 
dans  peUe  ville  qu'il  èst  décédé  le  12  février. 
M.  £«j^vaiid  était  né  i  Laogont,  (Côtes- 
du-Nord)  ,  en  1792.  * 

—  M>  'Leroy  de  4a  J'rochardais ,  né  à 
Saint-Semn .  (Ille^t«Vibine),  en  1176,  et 
dont  le  mérite  comm»  agridiiltenr  noue  a  été 
rcvc'lo  par  M.  Kiellel. 

—  Cfiarlei'  liretagne -  Afarie-  Joseph  , 
jinncçdc  7'are»i/f  ,prinee,duc  <//!/rt  TremoUU 
qui  avait  éty  tenu  sur  lesfoots  de  baptême  par 
la  province  de  Bretagne  et  avait  reçu  son 
nom.  Le  corps  a  été  transporte  au  château 
de  ferrant ,  propriété  de  la  famille  "Walsh 
et  berceau  de  l;i  ducLesse  de  la  Tremoille. 

—  M.  le  Marquis  de  la  Bretttehe,qfïuat 
fatalité  déplorable  a  enlevé  avant  k' temps  ! 
homme  mstrviil  et  «nrloot  bieofaisanl  «  il 
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«nporte  les  regrett  de  tous  ceox  qui  l'ap- 
prooièrent.  Annî  quelle  bwnvtilmGe  et 

quelle  amcnile  de  caraclùieî  avec  quelle 
politesse  ârï'ectueuse,  il  recevait  les  pcr- 
•oraM  qui  se  présfliAaieat  i  wm  cbftteta  de 
Courboureau,  en  Tiffauge  !  ^'otis  lui  «levons 
ui)fr>  DotMse  SOI'  ce  lieu  reoiarquable  par  ses 
beUet  nûoctf  et  qu'il  «nt  l'dbBgeaiiee'  de 
faire  remettre  h  l'un  de  nous ,  des  qu'il  sut 
que  BOUS  avioDsl'in^eDtion  d'en  dooner'une 
dMcriptioa.  Si  noue  n'avttDt  pat  mîe  oeitK 

projet  il  rTfvntion,  rest  que  DOUB  avOM 
liesoin  de  revuir  les  lieux. 

—  M. de  Penkmêt,  capitaine  deTaisBeau, 

mareuhjl-de-camp  sons  la  restauration,  au- 
teur des  Rectierchas  historii^ue.j  sur  la  Bre- 
tafMj  dapris  $es  monuments  anciens  et 
modernes  (^imp.  en  1814,  chez  M.  V.  Man- 
gin)  f  et  des  Bst/uisset  sur  ta  Bretagne  j^u 
vues  de  «MUatà  hittoritfues,  abbayes  ^  mo-. 
tusments  aneitm*  dattinée  sur  lies  Hmsitt  avec 
notice,  formant  texte  pour  efca^u*  vite. 

—  Le   Père    ylnlotne  (  M.  Saulnicr  ^ , 

Abbli  delà  Trappe  de  Meilleray,  religieux 
dWgnnd  «iToii»  d  ka  «onDiMaairâia 
agpieolei  «m  aoavcnt  dlë  miaea-  L  eoatf i> 

H.  éBâtt^ooêOt  doren  dea  jugea  dn 

Tribunal  Civil  de  Nantes.  Pendant  les  qua 
rante-troia  aaé  qu'il  a  exercé  ses  fonctions 
aoit  comine  juge  d'inatriKtion,  soit  conltae 
jti^f»  r\t\  Tril>iinal,  il  ne  s'est  pas  ëleré  le 
niuindrc  reprocbe  qui  pot  porter  atteinte 
k  1  austérité  de  aeapriàcipaa  et  à  Iliiviablii. 
MXé  de  sa  conscience. 

—T  M'  Ambroise-Françots  Laé'nnee,  mé- 
decin ,  dont  le  nom  rappelle  oeini  d'une  des 
premières  iHaatratioDS  médicales  de  notre 
époque»  9oos  voulons  parler  de  Latnnec, 
professeur  à  la  faculté  de  médecine  de  Paris  à 
qui  nous  ooDBacreroasuo  article  particulier. 

— >  M**  jCe  Eoeh»  Sûhtt-Jnéri  {jinn»- 
Marie-TIu^Tèse-T'èlicitt' de  Constances ,  Mar- 
quise de  )  >  éprouvée  par  toute  sorte  de  mal- 
■enra»  pendant  le  grand  noibbra  de  révo- 
lutions qui  se  sont  opérées  en  France,  cette 
dame  charit^le  n'en  o'a  paa  moina  accompli 
quantité  de  booDea  ttnvreaetla  retigion*  dont 
le  principal  triomphe  est  de  consoler  l'Ii  nmine 
dans  le  malheur,  adoucît  l'ameitumc  de  ses 
jours. 

—M.  Lmm.Doiûp,  dwvdMT  do  $aiu«- 


Louis,  retraitti  comme'  lieutenant-colonel 
des  royale*  de  la  Vendée. 

—  L';ihb(' ,  .'incieti  ciiK-  di-  Boiif- 
i'erie  ^Vendée),  ancien  secrétaire  de  l'été* 
que  de  la  Rochelle ,  membre  de  la  Légion 

d 'Honi>piir. 

— >  M.  GoupilleaUi  homme  de  bien  et  de 
eftnr  ;  chaud  patriote.  H  fit  partie  du  ba- 
taillon nantais,  qui,  à  l'époque  de  noirv 
première  révolution,  s'élança  vers  b  fron- 
tière d'Espagne  -et  assista  au  siège  mémo- 
rable de  Bellegardr  ,  n  1793.  En  ISOl,  il 
fut  nonync  courticr-mantimc  sut  la  place 
de  Nantes  et  interprète  juré  pour  les  lan^ 
gues  du  Nord ,  qu'il  possédait  à  merveille. 
Après  1830 ,  il  fut  nomme  receveur  des  fi- 
nances du  4*  arrondissement  de  la  ville  de 
lipintes  ef  est  mort  dans  cet  emploi. 

—  M.  fan-Iteghem^  capitaine  habfle  et 
fort  estimé  du  commerce  ,  i  onimandant  le 
navire  l'Aglaé,  mort  assassiné  par  un  Ma- 
lais, de  Mokaji  câte     O.  de  Suiq^tra. 

Le  gouveroeoMOt  a  vengé  ta  mort  de  noire 
compatriote. 

—  M.  flidlenf  atué,,  médee*io,  posiez 
aeur  d'une  gcude  fortvnte-. 

OMvwf  «r  44i»ù  à  Ifmniee, 

(].:l,-r\r  a  t:  ! f'.rjihùjiif:  on  pliysiohçic  de 

I  ccrtturc  des  homviM  cétèbres  ,faT  M..  Lu- 
povic-Cii^pELA^iN,  1  voL  petit  în-folio,  avec 
les  fac-similé  des  divers  personnages  célèbres. 
Ouvrage  de  recherches  et  d  érudition,  et  d'un 
stjle  pur  et  élégant,  qui  en  rend  b  leeture* 
fort  agréable. 

—  ta  petite  Marie  t  histoire  d'une  ser- 
vante bretonne  par  M.  Merson.  Ce  petit 
livre  oflirei  du  comoMOcanient  à  la  fin  un 
tooehaot  intérêt.  '  C'est  le  récit  des  actes 
modestes  dcdéToâmcnt,  de  charité  et  d'ab- 
négation d'une  pauvre  fille  qui  j  a  consacré 
tonte  sa  viè> 

M.  LiLOY,  professeur  ilc  langues,  pu- 
biic  un  ouvrage  intitulé  :  Balance  d»  l'or- 
tliographitto  ot  dm  yrommsirtm  fktnçdit, 
|iiin  iir-  au  moyen  duquel  disparaissent 
toutes  les  incertitudes  relatives  aux  formes- 
orthographiquee ,  etc. 

—  /'r;:ifir  ;Tr!  T  de  Nantes.  Cette  belle  gra- 
vure liiiciu  hurinde  M-  Martens  est  publiée 
par  M-  Forbst;  elle  représente  la  ville  de^ 
puiafUchcbourg,  jusqu'au  quvtier  de  YB/efi 
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mtlagc.  Le  point  cic  vue  e»t  pri«  k  l'exUc- 
mité  infcrieurc  de  i  Ile  Glorict(«  ddiigoto 
MIM  le  nom  de  bout  du  monde- 

—  Xc8  principaux  Oiiviages  iiuprinivl 
chez  M.  FouEST ,  sont  : 

Dist-aur$  d*  2U>  ékUMS  ^  fntmonvé  à 
bt  dûlribmiûn  des  prtxdtréeote  teeonditire 
de  niédeeine  de  A'fui/cj  en  1838.  C  est  un 
rc«UiBé  fort  uvant  des  divers  »ytlcme»  qui 
se  tant  sueeédët  en  mtfdecioe ,  brocb.  îb<8*. 

,V.j;/<(;  sur  tds  principaux  monuments 
de  la  fiiayenne^  par  M>  Maouixeiwe,  iogé- 
ni«ur  m  chef  de  ce  dcpartenenli  inniriie 
dans  les  Archives,  m3i«i  dunt  plfitieimesein- 
plaires  sont  tire*  ù  part. 

Métiwin  sur  tatlu'drulc  de  !(anlet, 
par  M.  AniENAS,  consit;iic  ildrij.  li;s  Archives, 
niais  duul  il  a  clc  l.til  un  liragu  k  pari. 

La  Loin  de  yantes  à  Orlétins  ,  Çuide 
du  f  oyageur  par  tes  bateaux  à  vàpew, 
urne  d  une  belle  carte  indiquant  tous  In 
villages  existant  eotM  Ifantec^l  OriéBIIBf 
1  «ol.  in-18. 

Tarif duCubage  des  Bois  rondietrarrdt  j 
d'après  le  syatèine  intli  ique,  pi  co  Je  d'une 
inttriuitioo  sur  U  nantcrc  de  loesurer  et  «le 
cuber  Ifet  Bme  'ronds  et  carrés ,  et  inr 
lusagc  de  ce  Tarif  ;  du  T-iririIc?,  dimensions 
et  des  coQÛ|(uratioDS  que  doivent  avoir  les 
pièces  de  bois  de  cheqe  pour  les  construc- 
tions navales;  et  de  figures  représentant 
ïep  diverses  pièces  qui  entrent  dans  la 
constniction  des  vaisseaux,  ouvrage  néces- 
saire ù  tous  les  marchands  de  hoi^i ,  <  oiis- 
tructeurs  ,  cltarpenfiirti ,  entrepreneurs, 
agents  de  h  marine,  propriétaires  ,  etc.  , 
par  J.  LaUOBÉ;  2  vol.  in-12.  6  francs. 

Hapjtort  sur  ies  pftérattàns  de  la  Banque 
de  Nantes  pendant  Caniufo.iSSS,  bro- 
chure in«4*. 

Cours  de  langue  angteise  suiijtlific  , 
par  L.  Pipai  j  tableau  in-plano  sur  Jl'sus. 

Discours  prenoncé  à  ia.  diitribution  des 
prix  de  t Ecole  Setondaire  de  9fééenne'de 
A'imles  J  *'u  18o9,  pur  M.  V.  Murt  hand , 
docteur  en  chirurgie  ,  brochure  io-S*. 

Revue  desBeeua^Aris  h  Nantes,  en  1839. 
brochure  in-R". 

Guide  de  l'étranger  à  Nantes,  contenant 
TindicalSun  et  h  dncription  de  loul  ce  que 
la  ville  de  Nantes  oflVç  de  curieux  en  nio- 
Bumenli  et  antiquités»  mus^s ,  prome- 


nades, pointt-de-vue  remarquables  ,  eidin 
tous  le»  renseî^ncawnts  dont  l'étranger  a 
besoin  pour  voir  celte  vîii6  avec  Irait, 

1  vol.  in>i8|  omd  dt  hnk  lUbo^splucs 
représentant  JCf  piindpAW  BORiHBmt»  | 
prit  1  fr. 

— -  M.  Maiwer  public  deux  projets  de 
comt^ilic  :  une  fhnme  asHtté  et  Mi  Ânmiiic 

du  peuple.       '  . 
,Pkrini  lee  imptcMionç  des  atdiers  de  M. 

Mellinet ,  nout.aieBtk>Dneron8  pour  iSSB  : 
The  Nmte$  Bee,  |OHrnal  anglais. 
L'Almanaek  de  Itsoeiéti  imémeinelle. 

Le  Catalogue  de  tahtmux  de  I»  fClMt'e 
de  M.  Baudoux ,  ù  Nantes. 

DiK  pays  de  GaUes  et  de  ifuelquet-unes 
dei  origines  de  notre  liiiloire  locale  ,  par 
M.  Uu  Cltalellier ,  brochure  itj-S*. 

Notice  sut  la  Bibliothèque  de' Nantes , 
par  M.  Ludovic  Chapelain ,luodinxe  in*8*. 

La  Ro<lie-sur-Ton,NapoUen  et  Beurien' 
f'end^e ,  poème  latin,  par  M.  Baithf , 
professeur  de  philosophie,  1  vol.  in- 18. 

Rapport  sur  tes  Counee  de  Nantes  en 
1839.  Leur  iTi.m^nr.ilion  sur  la  ])rairi«  de 
Mjuves.  J'rujct  d  uQ  Cbao)|>-dc-AIars,  d'un 
hi|i|H)(lrome  permanent  et  dune  promenade 
publique,  par  .M.  Mellinet ^  brochure  in  S". 

Aottctf  Biograplùque ,  sur  J.-JÎ.  De  La 
Borde,  par  M.  MeUinat. 

Histoire  de  la  Révolution  en  Bretagne  , 
par  M.  A.  Du  Chatelliers  un  voL  in-&* 
(6'  voL). 

r>e  la  rolonisatian  de  l' Algérie  »  par 
M.  Oe  Boubée,  brochure  in-8». 

Premier  volume  io-S"  du  Traité  sur  la 
prérog'itii.e  royale  en  Frofice  et  en  jinfla^ 
terre .  par  M.  Auguste  Lorieux. 

Notice  sur  Cavoleau,  par  M»  d»  AiMt» 
Hermine,  brochure,  in-8«. 

Lettre  h  M.  BiUetdt  ,  sur  VexUm^iiem 
de  la  inenHeiié,  par  M.  .ffeusd*  btoduire 
ia-8*.  r 
'  FaUefnawfèliêspûrLidener  (^31.  Impott) , 

2  vol   in  8"  . 

—  .Voici  les  ouvrages  principaux  sortis 
des  preeiec  dc  îf  •  Hniaoïr. 

Dix  joutt  sur  If  f  Ivair  cfe  fÔeém,  3  v«L 

inrl8.  . 

Btànenti  de  Sotanitfue ,  1  voL  Jb^Bv 

Cille  fie  Bretafnc .  1  vol-  in-18« 
Deux  Amlst  2  vol.  in- 18. 
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Essai  d'une  instruction  sur  Us  partie* 
les  plus  importantes  ta§lieullun»  pir 
M.  L<  f  t.  foh  ui-8*. 

Unetoirétd^hivttr,  1  vol.  io*18. 

Recueil  de  Cantiques  ,  1  vol.  in-lS. 

Avtntuni  de  Gtorg^s  Ricfwrd ,  2  vol.  ' 
in-18.  • 

Dh'intt  AiraftoJltf  taefUmé»  »  1  vol. 

lQ-18. 

Svanfitu,  1  vol.  îd'18. 

I^onre  on  l'Envie,  2  \o\-  in-lS. 
Paroissien  nantais ,  1  vol.  in-18. 

/li'fractaire,  i  vol  in-i8. 
Les  Mystères,  1  toI.  in- 16. 
Précis  de.  l'Histoire  de  Nantes ,  1  vol. 
in-18. 

ffistoin  Smnte  t  1  vol.  in- 18.  • 


%^  Natiottoi  de  l'Oueît  précédemment 
^mt  d*  ta  Chart»  annonot»  dans  son  no* 

iDcro  du  24  Avril,  une  suuacription  pour 
i'érection  d°i»n  nraouiBeot  k  la  mcaioire  de 
La  Tour  d' Auvefgu»\  pranîer  grenadier  des 
artnees  françaises ,  sous  la  Republique.  Nous 
publierons  dans  ce  recueil  une  biogi-apbie 
«ompiète  de  ce  véritable  pren  dont  le  nom 
honore  notre  Rrctagne. 

Le  même  journal  publie  un  fenilieton  sur 
les  théâtres  de  Nantes  qui  est  tout-ik-fait 
dans  l'intérêt  de  l'art  dramatique.  L'auteur 
y  déplore  avec  raison  l'état  honteux  .dans 
lequel  cet  art  est  tombé  par  suite  de  l  ineplie 
de  l'adoiioistratioo  th^tnle  pentkot  l'année 
18S8— 1839.  Il  îtit  observée  qne  lee  eoti> 
roniics  tant  prodigiic'c»  de  no»  jours  sont 
plûtot  des  marques  ^rticulicret  d'amitMi 
qu'on  offre  pow  împnnier  un  eouvenir  de 
nui ,  que  des  récouopenses  Jccenices  .ivec  ré- 
serve et  réflexion  au  vrai  mérite,  il  ne  voit 
point  dans  ecadéBoeatratidna  reipresai  oo  de 
l'opinion  publique  et  form  p  I  rvn  ti  q  u  a  l'a  >  c  n  ir 
celle>ci  reprenne  loua  ses  droits  eilemporte 
*ur  cette  loorbe  ignorante,  plutôt  capable  de 
faire  rétrograder  l'art  que  de  lui  renttrr  li 
dignité  et  1  éclat  que  les  hommes  éclairas  et 
impartiaux  kunient  dû  savoir  lu»  eomerver» 

Nous  ajouterons  que,  si  les  cnuronnes 
pleuvent  quelquefois  sur  U  scène,  les  coups 
de  vDets  ne  se  font  paU  inoins  entendre  et 
■OUvant  fort  mal  à  propos.  H  semble  qu'il  soit 
de  ben  ton  d'humilier  un  acteur.  On  ne  paaae 
1889. 


pas  jusqu'au  moindre  défaut  de  mémuiie. 
Quand  on  songe  qu'un  coup  de  sifflet  a  été 
la  cauae  de  la  mort  du  célèbre  Nourrit,  on 
regrette  en  vérité  qne  b  répression  de  cette 
bisairc  ntanifestatiou  d'opinlpn  ne  soit  pas 
possible.  L'acteur  Fleur/  disait  :  la  véritable 
aoiiffrance  de  notre  état  cet  là.  Cett  là  l'ex- 
comniunication  réelle. 

—  Ln  homme  distinguépar  an  slilebcilUot 
et  qnt  ae  caehe  aoua  le  non  de  7V»pMme« 
a  constamment  enrichi  Itrs  colonnes  du 
liatitt^al  par  une  foule  d'articles  sur  les 
travaux  de  la  Loiie^dt!  pott.et  de  la  ville 
de  Nantes.  Nous  espérons  qu'il  voudra  bien 
réunir  ces  feuilles  éparses  et  qui  seront 
d'un  haut  inlértt  pour  Hlmlca.  Nous  en 
recommanderons  la  lecture  attentive  ù  tous 
ceux  qui  sont  chargés  des  destinées  de  ia 
ville. 

—  Le  2  Août,  a  vu  lieu  la  repréaentation 
de  la  jolie  petite  pièce  de  AT.  MÀNeiM  Gis , 
intitulée  Lne  femme  d'esprit-  Elle  a  valu 
des  applaudissements  à  son  auteur  et  n<qia 
avons  appris  avec  plaisir  qu'elté  a  été  jouée 
avec  succès  à  Kenne*»  i  Vetenoe,  ^  Bor- 
deaux et  i  Angers. 

— Créatiottd'nn  journal  a  jant  pour  tifre  : 
Aijrtrufture  fie  l'ouctt  de  In  f  'fnut  >■•  .  recueil 
périodique  irimcstnei,  par  i\.hES  AïKFFEL, 
agriciillcur ,  etc. 

Initier  les  agriculteurs  à  tous  les  perfec- 
tionnements agricoles  qui  ont  eu  et  qui 
pouri  oiit  avoir  lieu  chez  nona,  el  établir 
enlie  les  hommes  spéciaux  des  rapports  de 
tunrratcroilii  qui  tourneront  au  profit  de 
l'agriculture  restée  dans  un  état  d'enfance 
est  une  entreprise  louable  qui  devait  naître 
chez  le  Directeur  aussi  zélé  qu'éclairé  de 
l'établlssemeat  agricole  de  Graod-Jouan  ' . 

-~  M.  FokEST  fait  paraître  k  première 
cprenve  du  deaaîn  de  M.  de  iu  NiCBBxnmi, 
grave'<;  sur  acier  par  M.  Normand  fils  et  re- 

S routant  sur.  toutes  ses  faces,  le  .auperbe 
VmiAaoït  en  mm^iv  Uaiie  die  Pitmtaii  II, 

(I)  Nous  vrnonii  Je  visiter  cet  l'IabliMfiDCnt  et 
Ic8  terres  qui  en  dc^pcudf  nt  que  nous  ariont  vu  m 
il  y  a  quelques  aiini'es  INous  n  avons  pais  l't»' peu 
fcurjins  lie  trouver  h  l'i  pitirf  Innârf  sti^rilM  . 
un  vaste  lorrain  Iim-h  i  ,  ^;iiri;i  di-losi.', 

rouverts  d'arbriisc«oi  ,  de  boi»  de  pio  d'un* 

belle  veom  al  éa  kva  nemlira  éa  lafâaMMa  4a 

fermier.  • 


I 
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Mii  dtntrfo  à -k  «Hsmtie  de  la  eattiéditle 

de  rs'anlcs.  Ce  toniboaii  fit  la  r<:'piitalion  du 
•Utuaire  nanlais,  Midiel  Câlumb,  qui  y 
travailla  en  1S07.  On  atlesd  avee  iapatienoe 

que  ce  beau  traTall  soit  lifté  an  public. 

—  M- 1*.  Sebibe,  à  l'exemple  de  M.  Fo- 
wmv,  pabKe  im  dmm  du  m^me  tonbtau. 

On  trouve  (  (ir  •  1 1:  même  libraire,  la  pre- 
Biière  liviai&oD  des  dessins  des  portes  de 
nttre  belle  cathédrale ,  reproduits  par  les 
premiers  lithitgraphcs  du  la  oipilnlc.  Ces 
dessins  d'une  bellu  ciJcutioa  »ont  dus  à 
M.  Haaiàar  dn  BuaoN,  amateur  distingue, 
doat  les  Archives  ont  donné  an  joli  detsin 
(A-oy.  /«»•  36,  p.  64). 

—  AL  Macé,  jeune  professeur  du  collège 
royal)  publie  par  livraiaooa  un  ouvrage  ajant 
pour-  titra  :  Cerne  d'Aûfetw  det  femp  ine> 
demes.  On  a'acciwde  à  faire  l'^ge  de  cdtle 
luatoitc. 

>—  M.  LouSa  Meraon^'capîUine  de  cava- 
lerie ,  Tait  paraître  les  StoHêi  militûàwi, 
ou  Chants  du  nfgfment. 

— ^  M.  Moiaao  »  pharmacien  1  Nanf  ce,  ter- 

mint  et  soumet  i  l'impression  sa  Florf  iVnn- 
tuise  ou  Tableau  analytique,  d'après  ia 
méthode  de  Laroarck,  des  plantes  naturelle» 
au  département  de  la  Loire-Infe'rieure  et  de 
celles  qui  sont  cultivées  le  plus  généralement, 
classées  selon  Jussieu  avec  une  euncor- 
dancc  Lionéenne  et  de  l'indication  de  leurs 
usages  dans  la  médecine  et  dans  les  aris. 

—  Un  nouveau  journal  politique  et  litté- 
raire ^ratt  chez  M.  Menon»  jaaprineor» 
«mit  le  titre  de  fOu**t. 

— 'M-  Camille  Julabert  de  notre  ville,  a 
iait  imprimer  chez  M.  Laurent,  à  Lagnj, 
près  nrii  «  Xtne  œuvre  poiitique  (  Le  der- 
nier Janissiiire^,  dans  laquelle  SU  Nourque 
de  très  bcaui  vers.       '  ,   '  • 

—  Evisnon,  le  7  NvvenAre,  de  la  prc- 
mii'  re  livraison  de  Ln  Loire  liUtorique,  ptt- 
larestfue  et  biographique,  de  la  source  de  ce 
fiets»^  A  «en  «mieueÂiire  'dams  fOeéan ,  par 
C, .  ToBcniKi»  Lafossf.;  illustrée  de  cinquante 
gravures,  vignettes  ,  portraits,  etc.  ' 

A  en  |q|erpar  leepreaniè(ealivniaoi)s(15)* 

(I)  «  val.  tarir t  pîa  M  b..  «hw  Mlean,  h 
Vaataa.       ,  r. 

(S)  Aeiemd'hai  (lUi  iStO),  4S  srat-piihUrfM. 
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noue  aOMBee  antoriadi  k  peiner  que  la 

France  possédera  dans  la  I.uirc  hislurique 
un  monument  nouveau ,  original,  ricbe  de 
aottvenira,  eiprinda  en  dea  ternes  propres 
à  satisfaire  h  tuoles  les  etigences. 

Ce  n'est  point  une  œuvre  d'imagination  , 
ni  une  ficlbn  ;  c'eat  une  deacription  vne  t 
rapide,  animée,  éloquente  de  lieux  la 
nature  a  déployé  dans  des  scènes  toujours 
iniposaiitea,  tantôt  de  la  biurrerie*  tantôt 
de  l'agrément  ou  de  la  OMjeatë,  tenjour» 
une  variété  inGnie. 

^L'autjur  connu  par  des  ouvrages  que  re- 
eomnandent  un  style  clair  et  concis  et  de» 
sujets  pleins  d'attraits,  sait  exciter  l'atten- 
tion aussi  bien  qu'attacher  l'esprit  de  see 
ledeuN.  On  le  auit  avec  pbiair,  dana  l'eia- 
Bten  de*  objet*  «oitmis  à  ses  investigation* 
et  dont  il  s.iisit  avec  s;ig.icite  les  traits  dit* 
tinctifs.  Ou  pense  et  on  agit  comme  si  OD 
^tt  lot-nme,  parce  quil  sait  placer  le 
lecteur  au  priint  où  il  s'est  mis  pour  en\i- 
sager  les  choses  et  (pi  alors  on  partage  ses 
seotîmente  et  see  fanpreesiona. 

Enfin  les  belles  gravures  au  burin  esd- 
culë  par  M.  Rouargue,  et  qui  ornent 
Bon  HwO)  s'allient  si  bien  au  teitei  qne 
tout  concourt  à  lui  donner  un  grand  et 
vif  intérêt ,  de  telle  sorte  qu'on  e*t  dénreiîi 
de  voir  et  dè  connaître  par  soi-même  lee 
sites,  les  ruines,  les  raonnmenl's  et  ces 
grands  effets  de  nature  dont  M.  TotcaAaO' 
Lafos.sb  nous  a  révélé,  avec  un  charme  in- 
dicible i  l'eKÏstence  et  lés  beautés. 

De  'joties  vignettes ,  gravées  sur  bois , 
f  onlribuent  encore  à  l'ornement  de  la  Loire 
historique.  Les  dessins  de  MM.  Rouatgue , 
La  Michellerie  et  autrea  artiste*  *  aoot  re- 
produits avec  talent  par  MM.  Gtutbier  et 
Jourdain,  de  Nantes. 

M.  iSiinnnMi  édite  enooié  fAbrifi  d'sm 
nouveausystème d'yfstrunomie  ,par.M.  Var- 
OMAin),  cuhivateur  à  Chalans;  Un  Traité 
«amplaê  du*  système  iéyafdet  petd«  'et  ma- 
sfirfs  'contenant  des  applications  ?pt'c:iaJes 
aux  mesure»  employée»  dans  le  dcpartemeot 
de  la  Loire-Inférieure,  par  M.  HAtrDooui; 
un  PfoHveau  Paroissien  Nantais  entièranMOt 
conforme  à  la  litbui  gte  du  diocèse. 

—  Discours  de  M.  le  professeur  Ma«- 
OBA.KD,  à  roccasion  de  la  distrîbutîon  des 
prix  aux  élèves  de  1  école  secondaire  de  m<> 
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decine  tir  >'.Tnle«,  le  12  Kovembre.  L'au- 
teur, qui,  naguères a  obtenu  au  cuncvure 
k  place  Je  clunirgieil  à  t'Hôtel-Dieu ,  s'est 
aK.irdJà  dcmontrcr  ce  qu'il  y  a  de  vïcicux 
«ians  cette  maison  du  tuabtlc  pauvre  , 
«Mit  le  rapport  de  l'eiigniM  pour  une 
population  auMÏ  nonibKUM  que  celle  de 
Naoteé,  et,  août  le  rapport  de  l'instruction 
1  doDoer  aux  élèves ,  combien  l'adminiatra- 
tion  «v«tt  enrore  à  faite  pour  doter  cftto 
^bole  dfee  objets  propreaàh  diliiuMiattvtioo : 
tda  qu'un  laboiatoire  decliimic,  une  col- 
lection de  fubtUncca  tuScoasairet  pour  un 
oourà  de  ■ntière  médicale»  un  jarain  bo- 
tanique, enfin  iifie  l>il  li oïli"  ik  t  vihiei- 
vement  laédicale,  etc.  L  u;uvre  de  M.  Mar» 
«Aand  reetera  oomM  tm  doeiiaMiitp(<écîeas 
dans  le ^  A  i  dncsderHôtel-Dieut  et  s'alliera 
fort  bien  aux  iogénieuaes  et  oonscieB» 
denect  icobcrefaee  Mir  le  m^e  rafet.  qoo 
M.  Laénnec  père  nous  a  légîtées. 

—  Le  Bnton  (A»  du  17  Avnlj  public 
une  noticet  intéressante  sur  L.  F.  Gnulin 
à  qoi  Mante*  doit  «on  «phii  beaa  quartier. 

^■MMAr-Cfteifeir.  -  - 

la  CtuMBê  et  y^rt-Fert  oot  adopte 
le  genre  parisien  relativeinent  aux  purlraits- 
dMtirgM.  La  §alen«  naai«Ue  repr«{a«ate  des 
Bttliitdi  et  dea  hommea  de  taknt.-L'ammr^ 
propre  de  cbacun  n'a  point  à  en  soulTrlr  et 
il  doit  importer  peu  à  ceux  dont  on  fait  le 
croquis  si  leur  «I.  lann  «olioM  rap- 
paliêat  iAbu  qai  ac  toit  qtt'h'onoralila» 

a 

Pitt,  dUamUmi,  réem^wmus  M^MUu'âi' 
'  ttmiêt,  Ptmoe*  etcuniM. 

M.  Maguier  de  Mauonncuve  de  Nantes, 
a  m  promu  au  grade  d'enseigne  de  Taisseau 
«tnoiniaëCheTalier  dé  la  Légion  d'Honneur, 
pour  s'être  distifiguu  à  la  Vora-Cruz. 

—  M«  Rokert  de  La  w  de  Lauri^lon  de 
Haotea*  anadgoa  d^  aaiaiéaiif  ctt  nommé 
lieuteoant  pour  s'être  fait  remarquer  dans 

,  la  glorieuse  affaire, .de  Saint-Jean-d  Ulloa. 
— >  M.  de  la  TWisiiye,  de  Nantes,  lieute- 
nant (!r  vnirîonn  .  est  nommé  cheTalier  cir  î.î 
Lcgion  d  iluarieur,  pour  sa  belle  conduite 
au  Uocus  de  Buénos-Âjres. 
— ^  M.  le  docteur  Riehehi,  médiMiD  à 


Paris  et  M.  Th.  Lorie.ux,  ingénieur  des  mines 
à  Nantes,  appelé  à  la  résidence  de  Bor- 
deaux sont  égalenant  d^eot^.  M.  £■  Bat>riê, 
médecin  à  Nantes,  pour  services  rendus  i 
bord  des  vaisseaux  de  l  étal  comme  cbirur- 
gicDf  cal  nbmndollldcr  de  b  Légion  d'HoK* 

'  Madame  PouBfaé,  dont  nous  avons 
cité  un  trait  si  honorable  dahs  notre  revna 
de  1838|  a  enoore  t»wé  an  jeune  homme 
lombtf  daoa  la  Loire  :  une  «édaHIe  d'or  lui 

a  t'to  dcccrnce.  Une  médaille  non  moins 
bien  méritée  a  été  aceordée  ii  M.  Bouviv 
ain^t  acfgeni  du  corps  des  sapeurs-pom- 
piers volontaire»  ,  yMuu  Jl  nombreux  actes 
de  courage  et  de  dcvoùment  daps  les  io- 
oendj^s. 

—  Des  médailles  d'honneur  sont  décernées 
aux  sieurs  Petileau,  cultivateur  au  Loroux- 
Bott«reau;  Brattger,  charpentier  1  Aneenisi 

—  M.  Mandart,  dirceteur  de  l'»-rnlr  inu- 
tuclle  du  (Ibapcau  Rouge;  M.  Inégal,  insti- 
tuteur â  Batz  ;  M-  Gaboriau,  instituteur  i 
Vallet ,  et  AL  C<iÀi'//e/,  instituteur  an  1  n- 
roux-Bot I  creau ,  reçoivent  du  gou  \  e  m  em  ent 
des  médailles  pour  prix  de  leur  zèle  à  ina- 
truire  les  élèTot  qui  leur  aont  confiés. 

Le  2i  Décembre,  four  de  la  séance 
annuelle  de  la  Société  Industrielle  '  ,  Betû' 
quet  (François  Marie)»  marin  «^baaë  etj^- 
troD  oe  barqua  dans  la  commnne  de  Pîrîac , 
ul)(ier)t  une  mc'ddillc  d'or  pour  avoir  sauve, 
au  péril  de  ses  jours ,  trois  pêcheurs  qui  se 
tenaiaDt  etaupoundai  leur  borqae,  diavMe 
depuis  plusieurs  heures  îi  une  grande  dis* 
tance  de  terre ,  et  menacée  d'ëlre  engloutie 
par  une  ^er  des  plus*bouieu8es. 

I  rr  fi  T  rès  Z/tfudi'f  j  que  l'intrepîde  T^ppi 
quctavjit  fait  consentir  à  le  suivra,  reçoivent 
une  récompense  pécuniaire. 

—  A^I^ois  de  juillet  1839,  M.  Pndio- 
leau,  médecin  i  Piaules,  obtient  un  prix 
pour  un  mémoire  envoyé  à  la  Société  dti 
bulletin  dè  thérapeutique  à  Paris.  Ce  mé- 
moire traîliit  dea  indications  earatives  et 
l'auteur  y  passait  en  revue  :  1*  Les  pneu- 
monies iosidieuaet  et  l'indication  dii  auiac 

(i)  M.fT  I«  doc  d'Orléan»  tati  au  ilnu  ij«  mille 
francs  h  c«tlaSoeiAU>,  pour  l'nidpr  a  ar  r  nmplir  !,  l 
noble  tâehe,  et  te  ^nistr*  de  la  manae  lui  a«- 
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dani  en  afiMitioiii;  9*  let  fièrrrt  iiit«nait- 
tentea  peraïdeueets  cofio  les  eomiitatîont 
nédtcalei. 

—  M.  Chartês  i»  Tottênar*,  ëlive  de 

l'école  polytechnique,  est  nommé  an  con- 
court (dix-tept  coocurreoU)  ageot-vojer 
dee  cbeoiini  vteina«n  pour  le  département. 

—  M.    Xei-'eu-Derotrin  est  nommé  ins 

pecteur  d'aodculture.  Sa  principale  allri- 
iMlioD  eel  ét  larrvner  lee  engrait. 

La  Société  élémentaire  ilc  Paiis  n  flé- 
ceroé  quatre  médailles  d  honneur  à  quatre 
inilitotcun  de  notre  déparlement.  Ce  lont 
MM»  Mimant,  à  VicilIc-Vignc;  Hamuan,  \x 
Ghâteaabriant;  Miehvtt,  à  Saint-Père-en- 
Rets;  M**  Mànpui  k  Eofitoft>.yii»inen- 
tiun  hononble  h  été  accordée  i  M.  7\winim , 
à  Nantes. 

—*M.lh4ilhi9t,  iDCÛB  profiMor  do  col- 
lège de  Nantes,  est  nommé  recteur  de  VAra- 
démie .  de  Reonesi  en  remplacement  de 
M.  LegnadT. 

BiètiaMqitt  publique. 

M.  GuiUêt,  qui  remplissait  avtK  talent 
b  pifece  de  bibliothécaire,  apnt  atteint  Tige 
de  sa  retraite,  a  été  remplacé  par  M.  Im- 
dovie-Cbùp9faitt,  l'un  dtt  nos  satants  chro 
niqueurs ,  qni  vient  de  Tftre  i  son  tour  par 
:M.  Peceot  fils-  Ce  nom  rappelle  d'hono- 
rables services  rendu»  à  notre  ville  par  la 
famiHe  de  ce  jeune  faotnae.  qui,  nomnii'eii 
doutons  pat»  «en  jfdoat  d'en  perpétlier  le 
•ouf  enir.  i  • 

Nous  croyons  devoir  consigner  ici  djn* 
son  entier  le  diacours  remarquable  que 
M  Duva) ,  préfet ,  a  prononcé  i  T'onvertare 
lie  la  session  du  conseil-général,  le  2R  août 
1839.  C'est  uo  «spo»é  lucide  de  la  situa- 
tion actuelle  du  dépirtcnent  de  la  ïbire- 

Inrérieure,  qui  [lourra  être  consulté  avec 
frui^  p^r  toutes  ies.p/srsonoes  qui  s'oc- 
cupent des  alTairct  du  -déptrtevenl.  • 

tHtatun  ^roÊtiaei  par  M.  Màmn'e*  BlÊurmt,  Pi^at 

tan  a*  tm  ëtuivn  At  Coiu*ii-6MrÊl ,  U  S6 

Mrssieuivs  , 

Cette  Scasion  s'ouvre  soin  les  bcureui 
auapîce»  d'un  gr«nd/«it  qui  «onaenel  la' 
princîplè  cité  de  c*  dép«rtdmnt  riai|»or.- 
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tance  coainiercûde  qu'elle  dnt  I  «et  rapports 

avec  nos  colonies. 

L'ordonnance  de  d^rèvement  est  un  de 
ces  bienfaits  dans  lequel  votre  esprit  pa- 
triotique  se  pl.iira  ù  voir  la  juste  solllcilude 
que  le  gouvernement  apporte  à  la  conserva- 
tion de  tons  les  intérêts  géncrauf. 

Par  l'an.dvse  rajiidc  des  tra\aux  que  je 
■nets  sous  vos  jeux  ,  il  me  sera  facile  d  éta- 
blir les  prentesde  prospérité  et  de  progrtt 
qui  se  iiLinifi-sfcnt  dans  la  Loire-Inféi  ieiiir , 
aussi  bien  que  dans  les  autres  parties  de 
ce  florissant  empire. 

situation  de  b  caisse  d'épargne,  à  L 
iîu  du  premier  semestre  de  \%Vè ,  comparée 
à  èeUe  de  '18S8 ,  indiqiie  une  aaiéBontbn 

sensible.  LcchiflVetle  trois  millions  dépostft 
en  k  Nantes,  égale,  pour  la  moitié, 

celui  de  Paris  qui  était  de  sis  millions , 

en  18S3. 

L'état  sanitaire  du  dépavtemeut  u  a  pM 
cessé  d  etM  bon.  Aucune  de  oea  isaladies 

épidémiqiK-s  qui  viennent  trop  '■•nnvrni  dé- 
soler les  populations,  ne  s'est  nioutrc  celte 
année;  de  prompts  seoourt  ont  bientôt  ar- 
rêté dans  la  oomraune  de  BoUMaj  UW'tôfre 
qui  ne  leur  a  pas  résisté. 

L'n  comité  historique  s'est  organisé  à 
Nantes;  de  son  côté,  l'admmistralion  re- 
^ahle  comme  i  un  de  ses  devulris  le  pkis 
wapiriMi  de  tirer  de  l'oubli  et  de  conser- 
ver nos  monirmcnts  historiques.  F.lle  eût 
Voulu  vous  proposer  de  l  aider  par  quelques 
^  aecours  portés  ai»  badjet;  maïs  la  pénurie 
absolue  de  ressources  l'a  contraintes  remet- 
tre SCS  propo&iùuo&  k  l'année  prucbalue. 

Uof  adjudication  de  408,000  fr.  est 
passée  pour  les  travaui  de  la  cathédrale  de 
Nantes  ;  un  crédit  de  25,000  fr.  est  ouvert 
pour  les  fouilles  et  le  déblaiement  des  fon- 
dations en  18S9.  Le  gouvernement  a  accttciyi 
nos  représentations  pour  la  coDsèrvalioa  et 
'  l'achèvement  d'un  de  ces  monuments  mnl- 
betftcnsement  trop  rires  en  France. 

J'auAis  voulu  vous  proposer  le  voie 
d'une  légère  somme  en  faveur  de  la  Société 
Académique  f  pour  la  seconder  dana  ses  tra.* 
▼aux  «tatiiliqoei.  Le  manque  de  fonds  m'a 
arrête  ;  l'administration  devra  trouver  en  elle- 
même  des  ressources  pour  une  création  fue 
la  nmitipliâtd  d  l  urgcoce  de  ses  tn«a«z 
rendent  tous  les  jour»  moins  possible. 
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LioOMlraetion  dm  moUnn  ii  «afieiir  <l 
kttr  emploi  dans  ce  dcpartenient  s'accrols- 
MOt  tolu  1^  joan  ;  la  navigation  s'en  rcs- 
Mikt  «t  prMMt  da  a*  pat  ■'•n^tav  dam  ce 

progrès. 

Les  rcchcrcbus  des  mines  bouillières 
commencent  à  présenter  des  résulloU  aati»- 
faisants;  une  demande  en  concession  en  est 
la  suite,  et  la  diTtiioQ  de  celles  de  Mon- 
trelais  et  de  LangiiHi  M  deui  sociétés  dis- 
tiocte«t  promet  une  eofmeDtaiioa  d'aethUé 
et  de  reaaouree  dtna  leur  eiploitatîon. 

11  résulte  des  renseignements  statistiques 
sur  les^  dernière»  nnwitn,  4|ue  la  morlaUté 
a  été  aentibtemeot  mttÎBdre  en  1888. 

Dans  la  mémo  aiint-e,  les  vaccinations  ne  se 
•ont  élevées  qu'à  6,S(îO.  Le  zèle  des  mjîdecin» 
Anffét  de  ce  aetirice  ve  «'en  cependant  pas 
ralenti.  L'administration  aura  à  rechercher 
les  causes  de  ce  mouvemeat  rétrograde. 

Un  rapport  avr  l'é)at  dia  ktàavea  dépar- 
lementatea  sera  mis  sons  vos  Tcni.  Ce  riche 
de'pôt  de  pièces  historiques  et  de  titres 
auwi  précieux  au  départ^Bcnt  qa'auiTa* 

milles,  a  besoin  de  votre  concours  ^our 
dotiner  à  sa  garde  et  à  son  service  tout  le 
développement  qu'exiglatln  îiktéréla  publics 
et  piivés.  J'espère  qne  voya  açaneUletet 
favorablement  mes  propositiona. 

Jenesui^  aussi  préoccupé  de  l'état  des  Âr- 
cbitea  oommuDales  t  par  un  anété  récent,  j'ai 
prescrit  les  nfesiires  propre»  à  Aaarer  leur 
conservalion  et  à  constater  la  survcilliinccque 
MM.  les  Maire»  doivent  sans  cesser  j  ap- 
potter-  Le  tort  dea  employés  dea  Préfec- 
tures, ces  collaborateurs  précieux  qui  n'ont 
pa»  jusqu'à/  ce  jour  ref  u-  use  »«ffisante  ré- 
eompenae  de  Iran  trafaa)r«n'dft*^«eaiaot 
préoccuper  ma  sollicitude.  Je  vous  propose 
un  règlement  pour  fixer  -leors-  retraites. 
Ceal  aveceinlnaa  vif  regret  qu'il  m'a  fallu 
renoncer  à  porter  an  h\yr\'Tr\  de  1840  une 
somme  de  10,000  iV. ,  pour  première  mise 
d'uafouds  que  votre  esprit  de  justice  et  les 
retenues  sur  les  traitements  viendront  un  jour 
rendre  suffisants  pour  acquitter  là  dette  coo- 
traclce  envers  eux  par  le  déparCement,  et 
neonnattre  lea  aerrioea  ijpx'ik  vendent  jonr- 
nellcnientft  ton  admÏDialnilbD. 

Sur  les  quali e-,vingt-siz  départements, 
oehii  de  la  Loire-Inférienre  est  l'un  des 
douac  qui  n'ont  pa»  de  oaîiM.dt  felnîte. 


Dès  l'an  prochaiii,  Mesaiear»,  todb  ne  vou- 
drez j  n  :  l  ii-'îpr  subsister  plus  long-temps 
un  état  de  cUose  si  pea  conforme  aux  sen- 
timent» reconnanaanta  que  vous  profeaacB 
pour  ceux  qui  seritent  Utilement  b  dioae 

publique.  . 

Le  travail  de  h  rénaio»  des  listes  élec- 
torales ne  présente  pas  ,  au  IF»  de  ce  mois  , 
une  augmentation  dans  les  iuscriptions.  Au 
16  Octobre,  si  les  électeurs  profitent  delà 
faculté  de  compter  leur»  prestations  ra- 
chetées ,  il  n'est  pas  douteux  qu'il  n'y  en  ail 
une  considérable. 

Cette  partie-  de  l'esécation  dea  devoir» 
administratif»  présente  autant  de  régularité 
que  de  soins  dans  les  recherches  ]K}ur  faire 
jouir  les  citoyens  de.  droit»  dont  trop  »ou- 
vent  îla  uégKfenienl  de  faire  vaage. 

La  mente  exactitude  te  retrouve  dans  les 
liiti!)  départementales»  avec  d'autant  plu» 
d'intérêt  que  ke  éteetiona  auront  Heu  avant 

la  fin  de  cette  année  pour  le  renouvellement 
d'une  partie  des  conseils  géueraux. 

La  bibliothèque  de  la  ville  de  Hantes  eat 
d\in  intérêt  presque  départemental  ;  si  vous 
acceptiez  mch  vues  sur  cet  «tabliasement , 
Messieurs,  votre  vote  financier  pourrait  dé- 
cider M.  le  J^Iinistre  de-l'inatruction  publique 
à  comprendre  la  ville  de  Ifanteepour  une 
part  plus  forte  dans  les  répartitions  de  livres. 
Je  le  recommande  à  toute  votre  attentipa. 

San»  être  encore  arrivé  i  un  haut  degré 
de  [  I  [  l'jlt  ',  l'instruction  primaire  fait 
d  heureux  et  de  marquants  progrès.  Le  nom- 
bre dea.  école»  s'augmente  loua  lea  ana,  et 
les  sacrifices  que  font  les  communes  sont 
des  preuves  dficace»  qu'elle»  comprennent 
toute  l'étendue  de  «e  bienfint.  Dèa  kmgw 
temps  il  a  été  reconnu  que  le  traitement 
des  instituteurs  est  trop  taible,  H  faut  ap- 
porter un  remède  à  ce  principe  deatniQielir 
de  l'avenir.  La  création  d'un  sous-inspecl*>ur 
serait  aussi  une  mesure  dont  lutitité  est 
bien  senlie.  J'appeila  toute  votre  attention 
sur  lea  pi'opoaitîoDa  que  j'ai  l'honneur  de 
voua  faire,  mr  l'une  des  parties  de  l'admi- 
nistration qui  tient  de  plus  près  à  tous  les 
intéréta  du  citDjeo  et  de  la  famiHe.  Les 
pmMea  aonvent  répétéaa  da  eonoonra  ain- 
cère  que  vous  leur  avez  toujours  accordé, 
ne  me  lai»»cot  aucune  crainte  »ar  le  anceéa 
de  mê  dMMB^  auprè»  de  ««tw. 


—  I»  - 

h'ieet»  noiMlef  baie  de  l'éducation  pri- 

Tv  iirc ,  .ifiprllera  aussi  TOtrc  attention  :  je 
vaun  ia  lieiuandc  luute  entière  pour  le  rap- 
porl  que  je  voua  soaOMl»  «W  «•.Mijet  «t 
je  ne  la  «oHicile  pas  moioa  pour  la  pvo* 
poiition  que  je  mets  sous  vos  yeux,  tendent 
à  accorder  le  même  bienfait  à  l'éducation  des 
lillet|  d^m  lee  iimitea  el  «vee  des  moTens 
«i'eiéeiilîoB  «uan  raetniuto  4|ac  m'y  obligent 
les  facultés  trop  ëttoitet  dii  budget  d^r- 
teoieotal. 

Une  kinime  boum  1  l'obole  d'eeeoneb»- 

menl  olilicndra  votre  asscn'lioienl ,  je  l'es- 
pèi'e«  aussi  bien  que  la  proposition  que  je 
voo*  feii  d'aceorder  uoe  aabventioo'poar 
entretenir  à  l'e'cole  des  arts  et  manufactures 
de  Paris,  un  sujet  distiogui;  dont  l'avenir 
ait  cn|i«  v0*  mains.  Uoe  «ille  émioemmeDt 
commerciale  ne  nûgliger*  pù  CC  priSciei» 
eiemple  d  émuLatiun. 

Le  compte  rendu  du  travail  et  de  la  con- 
duite des  Louraiem  det-ecolee  des  Arta  et 
Métiers  vouv  domieM  la  preuve  utisfaîsante 
que  l'argent  que  vous  donnes  à  ces  utiles 
«poouragements  cat  auaii  bieni  que  sage^ 
ment  employé. 

L  école  secondaire  de  Nantes  ,  tout  en 

t resentant  une  situation  prospère  »  qui^fait 
cmneur  au  cbef  habile  qitr  la  dirige  i  la'iiae 
cependant  apercevoir  des  besoins  qu'il  est 
urgent  de  satisfaini  «ar  ce  sont  de  enta 
dtnbMaaeiBBl»  qat  Vwu  tue  en  ne  leur  don- 
mnt  pris  Lt  temps  le  moyen  <le  >=  rli  ver.  l'ose 
viHis  demander  de  vouloir  bietv  prendre  en 
considération  -particulière'  ta  lapport  Wt 
celte  institution  de  médecine. 

L'intérêt  dont  vous  avez  donné  tâiil  de 
nafqmaà  h '&Midlë  industrielle  prouve  que 
voiM  voua  Itea  profondëmcfnt  initiés  i  aoa 
utiUtë  reeonnae  ;  voua  lui  serez  amsl  favO' 
rables  qu'au  muaée  industriel ,  et  vous  leur 
accorderas  I  ainsi  qu'ài'icole  prinuiire  aupé> 
ricure<>  les  aubacntioM  que  me*  rapporta 
danontreroni  leur  cire  nécessaires  poulr 
marcber  dans  la  voie  de  progrès  que  l'intiSrét 
publie  leur  voit- paraotmrnvM  tant  do  aelia^ 
Diction. 

L'école  gratuite  de  dessto  mérite  amui 
votre  appui,  j«  vom' propos*  do  hiioooor» 
der  iinr  stiljvention. 

«  La  situation  de  la  caisse  d'épargne  des 
ittItîtftieH»  priMaÎMt  m  ■•niboniio  qn'oft 
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peut  lo  dinsort  vous  en  jugeres  par  loi  to« 
blesux  qui  vous  aoront  préaciil^* 

Dès  loog-teaapa  la  neeeaHitf  de  finr  les 
dunes  sur  le  bord  de  la  mer  a  été  reconnue 
aussi  bien  que  le  moyen  d'y.  panreoit,  con- 
aittattt  dans  les  plantatioas  et  aenis  d'ar> 
bres  vcri».  Des  prime.<  pourraient  être  .ifliL 
tées  à  les  encourager,  je  mets  tous  me* 
effarts  t  obtenir  du.gottvsmommt  qu'l 
veuille  bien  accarderlaoQDMOHOa  ém  duDCt 
^umssaionDées. 

Les  idsrilala  du  mowement  d*  la  an'*- 
galion  sur  le  canal  de  Nantes  't  Brr-^t  vous 
t«nt  fournis  :  ils  sont  de  i,'à^  bateaux  de 
pins  qu'en  18S7«  et  la  différonoo  cat  de 

18,396  tornfnnr. 

'  Un  proiel  conçu  dans  la  Snrlbe  pour  la 
jooetioit  do  lâ  l«oire'à  la  Manche ,  ne  serak 
pas  sans  danger  pour  les  iotéreu  de  la  Loir^ 
Inférieure.  Je  fais  mettre  sous  vos  yeui 
l'avis  de  U  chambre  du  commerce  de  Hantes, 
qno  l'ai  oonanUda.  Vo«a  oraires  aana  doiiio 
«avoir  en  firire  l'objet  d*nn  vœu. 

La  proposition  de  claB&ement  de  U  route 
Stratégique  N*  1  et  de  celle  départementale 
de  Vantes  à  Laval ,  au  rang  de  rovIeovqyalMt 

mérite  votre  atleotÎMIt  VOIW  TOWE  doMandrf 
plusieurs  fois. 

Le  compte' de  l'tftat  deo  routes  départe^ 

mentales  ^ot1<;  pnrnttca  satisfaisant,  leurs 
travaux  marchent,  avec  i'actiyité  que  com- 
mandont  las  aaerifieea  eonaiddnbles  que  vous 
faites  annuellement  Dans  peu  d'années, 
celles  commencées  avant  mon  administration 
aussi  bien  que  ieCaÊK  nouvelles  qiiojivons 
ai  propoH'-o'! ,  seront  terminées  au  moven 
de  lVi;<j>riLiit  que  vous  avez  con&enlt-  Leur 
état  il  rtihctien  est  en  général  aussi  bon 
que  celui  des  routes  royales  pour  lesquelles 
j'ai  obtenu  cette  année  un  fonds  doSSOiOOOf. 
ce  qui  augmente  do  17*000  fr.  «dut  do  fan» 
née  précédente»  ■:■<■.. 

21f,000  fr.  viennent  d'iKo  aooordéli 
pour  l'achcvemeot  des  routes  stratégiques 
iet  des  travaux  d'arts  qui  en  dépendent.  Le 
/pont  de  CKbaon  sur  la  Ifoino  va  s*eaéettler. 

Des  tr.Tvnnx  pour  l'amJlinrjtjiin  dr:  Is 
Loire  se  poursuiv.ent  avec  activité.  Des  mat- 
'  cbéa  ont  été  .fatio  pour  la  foumitiiro  des 
roacUiaes  à  draguer;  el'f-  sont  rn  cons- 
truction à'Indret'Ot  eto  Angleterre  :  sous 

|iéa  M»MnnH  «n  iplm  cmmim» 
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451,000  fr.  ont  iti  mBpbjës  aux  tra- 
Taux  nëufi  des  rautet  royalM,  et  fl«  Imm 

lacunes. 

Ceux  du  pont  RoBUWem  lont  ^^en  pleine 
aotiTUët  Qoua  devrai  eepter  que  rann<<e 
l8iD  verttt  ■'efakever  «et  «image  important 
pour  ki  comBomeiliiODi  de  cetlè  gtande 

dltf>  ■ 

BieotAt  fe  nis  proe<d«r  h  l'adjudication 

du  pont  sur  le  canal  à  rcmbom-hiirc  de 
r£rdre,  dan*  la  «illc  de  Naolcsi  j'en  ai  reçu 
reatoriMlîon. 

Le  département  de  la  Loirc-InCcrîeure 
n'a  )>as  ëlc  médiocremeot  dot^  dans  la  loi 
des  ports;  celui  do  CfOitie  recevra  toute 
l'ettensioD  dont  il  est  ausceptiblR ,  et  le 
million  demandé  sera  donné  au  port  du 
Nantes t  per  BB  complément  que  M.  le  iMi- 
niïtre  des  tra?aux  publics  s'est  engagé  à  pi  ti- 
lever  sur  les  fonds  destinés  à  r.iin(iltorjlK>a 
de  II  Lbnre*  Le  parole  du  ministre  est  aussi 
eaerde  que  son  aptitude  à  iaisir  i'inportance 
de*  grandfiiitrfr^U  nationaux  est  reconnue. 

Tous  les  projets  des  petits  ports  du  dé> 
partemcot  aoot  à  l'étude»  et.grAce  à  l'infa- 
tigable actWité  de  MM.  les  ingâiiears ,  ils 
peuvent  tous  ûtic  prt-senlt^',  n'attendant  que 
lea  fonds  nécessaires  ik  leur  exécution. 

M.  l'intpecteur  de  fegrtcoltàra»  dane  ce 

départi: iij' lit  m"a  présenté  iii  I>on  rapport 
aur  celte  source  de  la  prospérilt»  de  ce~pajs: 
îe  le  nets  sous  vos  jem  »  en  7  feignant 
mes  propositions.  I/arrcté  que  j'ai  fri';  [ mr 
l'organisation  des  comités  d'agriciulvirc  a 
imprimé  nn  mouTement  trîs  sensible  vers 
l'adoption  de  nouvelles  méthodes  de  cultures. 

Quelques  mesures  seront  à|>rendre  pour 
lexëcution  de  vos  prescriptions ,  relatives  k 
k  aurreillance  et  à  la  vente  du  noir  aniaaal 
employé  comme  engrais;  j'aurai  rhooiieur 
de  TOUS  en  entretenir  :  je  les  crois  urgentes. 
Un  rapport  intàreaaant  et  lea  vues  d'an 
praticien  haMie  lur  cef  impMtant  anjet  wé- 
ritenl  voire  attention. 

Dca  primes  i  accord^»  à  l'epcoufagemeot 
de»  âètea  de  le  race  botme  et  dee'cheveAs 
TOUS  seront  égak ment  |  roposées.  Aucune 
i^Niootie  n]eal  venu  contrarier  cette  année 
ke  ialdrlia  de  eevt  4bi  ae  JivreBt  ^bi  «e 
département  à  cette  pedsieiiie  bnBohs  da 
B0<re  agriculture. 

I«'âère  4m  tmÀ  ni»  ménim  tB»«»> 


couragements  •  et  voua  ne  refuseiei  pea  «  h 

Société  d'Horticulture  de  Plantes  les  primes 
qu'elle  sollicite ,  pour  ceux  qui  rendraient 
à  l'agriculture  l'important  aervice  de  procuier 
U  plu»  grande  deetractioB  poaaible  dea  km- 
netod». 

Le  classement  de  six  chemins  vicinaux  de 
grande coouounication  vouaeit  proposé  pour 
cette  aeaaioD  :  lea  trots  roirtea  que  je  voua 

avais  indiquées  dan^  celles  de  t9Sl  ,J  fi- 
gurent scloii  votre  désir. 

Je  meta  «gaiement  «00a  vos  yeux  des  pro- 
jets rjui  porteraient  de  71  lieues  (  longueur 
actuclicmcut  classée)  à  200t  la  voirie  vici- 
nale de  ^nde  eommuefeatioa  ^na  ce 
département*  Les  ressources  locales  et  dé- 
partementales,  aï  mes  calculs  sont  justes, 
permottr.iiei)t  d'cxéculcr  l'ensemble  de  ce 
travail  dans  le  cours  de  neuf  années.  Je  le 
livre  à  vos  méditations.  Les  conscUs  cl'ar- 
roiulisscmcnt  et  les  communes  ont  été  en- 
tendus. Avant  de  le  convertir  en  proposition 
je  désire'  recevoir  voe  dbaervations  ou  vos 
pu>|('ts  de  modifications.  Il  est  de  nature  à 
éveiller  tout  lea  intérêts  locaux  ,  et  même  à 
faire  naître  de  la  part  des  propriétaires  ei 
des  n'veraitis  des  propositions  de  secours 
en  terrains ,  en  travaux  ou  en  argent.  En- 
core une  ennëei  et  la  réunion  de  ces  lu- 
mières et  de  ces  moyens  d'exécution  me  met- 
tra à  même  de  doter  ce  département  du  sys- 
tème complet  de  grande  vicinalité  pour 
lequel  j'amasse  dea  matériaux  depuis  l'appa- 
rition de  h  loi»  qui  a  donné Ik  l'administra- 
tion et  au  pays ,  les  moyens  d'aeewnpiil 
cette  belle  partie  de  notre  t&che. 

Par  une  circulaire  du  fS  février  1889 , 
M.  le  Mmistre  de  l'ÎBlérkaf  t  ttd ks  IMlca 
de  Qo»  aitriliutioBi  leapeclwe»  éii^  celle 
naiiii*.  Un  ntea  aaa«ar  d»  bies  mnia  ^ 
rigc ,  nous  att«iBdroB»  pranlpt«Nat  •!  tà- 
renM)t  le  but.  " 

Par  dea  dreulaire»»  fai  fiitf  d'one  mà> 
nièrc  ninrurrnc  le  vote  des  prestations  en 
nature  et  les  règles  à  suivre  pour  la  repres- 
akti  dea  naurpationa  anr  M  ehearina  vi- 
cînaiiT 

La  ceotraksatiOQ  du  service  daas  les  nuina 
d'BB  ijpvMoTtr  m  diof  jmduh  d^'dc 
bon?  effets. 

Le  zèle  et  l'aciivké  de  MM.  ks  voyers 
d«t  «noBdinepieBit  ne  pcntnl-^ 
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accroître  et  en  rccetoir  d'utiles  directions. 

Je  voui  propose ,  Messieurs ,  d'accorder 
de  nonveaut  secourt  à  quelquet'lina  des 
hospices  pour  aclie»er  des  constructions , 
doQt  le  résultat  sera  l'amëtioration.du  aort 
dea-ittforltones  qu'on  y  admet •  et*  paf  une 
Tiicillpure  appropriation  i\vs  locaut  de  dimi- 
nuer les  fraia  d'un  aervice  trop  nombreux  f 
exige  par  leon  mauvaiiieB  diitributioiia. 

Dana  la  tourncc  iIl-  révision  (pii  va  me 
retenir  pendant  cinq  acmaines  hora  du  chef- 
lieu  ,  je  me  propose  de  lea  •retoir  tous 
d.iMs  le  plus  grand  dclail ,  d<>  ••umplrttr  et 
d'arrêter  lea  projets  que  mes  tournées  an- 
nueHea  avaient  fliit  nattre  et  que  le  temps  a 
mûris  dans  mon  c'prit. 

Partout  leur  comptftbiUtti  est  établie 
d  après  la  plut  exacte  exëditiôn  dea  înatnic- 
tîona.  Dea  éoonomes  ont  clif  nommés,  le 
aerviçe  ititéfieur  et  lea  dépenael  de  toute 
eap^e  ont  été  réduite  h  une  juste,  nais 
suffisante  nécessilc;  aussi  le  prix  de  la 
journée  des  malades  j  est-U  descendit  à  dey 
proportions  plus  égalin  entre  ces  diTCra  iUh 
blissemcnt». 

La  révision  de  leurs  rêgl^pients  de  service 
intérieur  s'opère  partout  dana  les  limites  de 
linairuction  ministérielle  du  8  février  1823. 

Les  conmissiona  hospilalièrea  rivalisent 
de  tefe  et  de  diarile  dana  l'exeicire  de  leurs 
luMidrables  fooctions. 

Un  inspecteur  dea  enTants  trouvés,  chargé 
de  l'inspection  de  tons  les  établissements 
hospitaliers,  complétera  et  maintiendra  ce 
système  d'ordre  et  de  bienveillance ,  ses 
investigations  s'exerceront  aùaai  sur  les  bu- 
reaM  de  bienfaisance  et  nir  toai  Ig*.  Aa- 
blissemeots  cliarilables. 

Cette  iospeclion  n'est  pas  instituée  dans 
la  vue  de  dicter  aux  adminiatrationa  hosptia- 
lièiea  léura  déterminations ,  ou  de  cdntrûler 
arbitrairement  leurs  actes;  elle  a  pour  ob- 
jet, au  contraire,  de  leur  offrir ,  an  besoin  , 
des  indications  utiles,  des  instructions  offi- 
cieuses ,  qui  'retrficent  à  leur  souvenir  les 
principes  légaux  qui  doivent  les  diriger. 

JLe  rëviaion  du  régime  des  prisons ,  leur 
amiSKoratioD,  ifoivent  appeler  aussi  voir» at- 
tention. La  formttioD  de  nouveaux  r^|le- 
nwDta  pour  leur  icrfioc  wNricvr  m'cjeeupe 
ep  ce  WMMul» 


Voua  êtes  consultés  par  l'administration 
supérieure  sur  la  convenance  d'appliquer  la 
poiioe  da  rodage  aux  routée  vicinales  de 
grande  communication  :  vous  voudret  bien 
iéciairer  de  vos  lumières.  Cette  question 
trop  long- temps  ajoarnda  tétùme  la  pkia 
prompte  solution. 

Je  soumets  à  vos  dclibiirationii  dus  pro- 
jetscMiplçta  pourfixerenGo  l'emplacement 
que  T0U5  destiner  nu  palais  de  justice.  Lea 
inconvénients  depuis  trop  long-temps  re- 
connus ,  qui  naissent  de  la  localité  bnijanle 
oîk  se  trouve  le  palais  actuel ,  nous  font 
à  tous  un  devoir  de  mettre  la  Justice  en 
état  de  rendre  ses  arrêts  dans  un  lieu  digne 
de  la  haute  place  qu'elle  tieot  parmi  les 
grands  ponvoira  de  Tétat. 

Sur  le  cours  Henri  IV  ,  i  l'angle  des 
rues  l'Uéronnière  et  dea  Cadeoiera,  la 
aituatien  de  l'édifice ,  place'  entre  b  Foiie 
et  le  Cours ,  sera  l'une  des  plus  monuosen» 
tair»  qtte  l'on  put«se  cfaoïair,  eUe  ajouteffa  h 
i  aspect  magnifique  de  laPoéce,  elle  oaniia 
l'un  des  quartiers  le  plus  hideux  et  le  plus 
mal  percé  df  la  ville.  Si  on  néglige  celte 
Mie  oeeaaiea  »  on  ne  1«  retrouvera  pba. 

I)ans  ce  que  je -vous  propose ,  ^Icssicurs, 
je  n'ai  aucune  volonté  peraoonelle,  |e  oc 
vona  démande  que  de  prendre  un  parti 
di-finilif;  de  ma  part,  rcn'cution  sera  aussi 
prompte  que  les  besoins  de  la  justice  sont 
presaairts. 

Le  recouvrement  des  contributions  de 
toute  nature  s'opère  avec  autant  de  faàhté 
que  de  régularité.  Un  premier  crAlit  extraor- 
dinaire d(.'  8,000  francs  jn'a  été  accorde  pour 
venir  au  accours  des  cuttivateurs  et  des 
petits  propiicfaires  vieliniea  derinleinpàie 
des  saisons.  M.  le  ^linistre  m'avait  invité 
à  solliciter  de  vous  quelques  fonda  pour 
ëtdilir  dea  atetief*  de  charttd,  lorMpie  U 
?:ti>;nn  riL'  s  tireuse  rendra  le  travail  pbr  rjr 
pour  les  cUsses  malheureuses.  L'iosuffiAaiic« 
de  voe  reaBonroea  ne  n'a  pas  pende  de  vona 
prnpr<:er  les  moyerif  dTexéentar  ëee  inten- 
uons  paternelles. 

Le  «nombre  dM  rédamailKms  en  matière 
de  contributions  a  été  moindre  en  1838> 
On  doit  attribuer  cet  heureux  réaultat  à 
l'avaneenenl  des  travaux  du  cadastre,  dont 
Ib  dc'partcment  aura  recueilli  tous  les  fruit* 
sous  peu  d  années  ;  bienfait  qui  ne  sera 
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apjiiécic'  qnr-  lôr-.rjn'il  '^rr.i  tulalomcnl  ré- 
pandu ;  ce  une  nous  «errona  iMeot^t. 
Lm  SÊStnmH  éhAn  <le>h  «itmimi  de* 

feeOUVremeiif !i    sur    les  i  nntritjlitiotn  inifi- 

icelca,  iea  doaanea ,  t'etire^atr«iueiit  «t  l«t 

qaeWe  euotttnrir  et  quel  zife  toni  Iea  eheft 
d««  différents  senficea  dana  ce  départaoent 
•'acquittent  de  iean  fopetiona» 

Enfin,  lUessieurs,  Tordrô  et  aurtoat  la 
bonae  for  président  â  la  diatributioo  de 
llmaraiiiWdte^b  troque  ;  aef  râlea  ne  comp- 
tent ptua  que  de  vifrilablea  a^ant-droils,  et 
lei  populationa  ranuréea  aur  le  maintien 
et  i  txact  partage  de  ce  bienfait ,  «pvèi 
rtdonlé  une  réforme  nécea^aîret  en  reetta* 
liiniit  au^itrd'hnî  le  mcrile  «<  la  j«Nte 
application. 

VandiorafcînD  dn  aanioa  général  de* 
yartea  a'ear*  firit,  aaoHr  dana  1m  ^kea 
loLalites  cjQinme  dans  les  gr-irutH  centrci.  J'ai 
longtempa  aoilicité  lea  commune*  pour 
ipi'cRaa  dcBHmbnanf  1^  aairviec  qnotioiaii» 

fieura  d'entre  elles  ont  reçu  des  bureaux  de 
dialraNilMa,  tt  Ikmtti  laa  K^naa  d*  eot» 

reupondance  aeront  ptrti  appropritfes  aux 
beaoina  locaux.  On  doit  ici  louer  la  facilité 
avcû.laqnelb  ibabiie  directaiw-fdbéral  de 
cette  grande  administration  .iccueille  le* 
deauodes  aussitôt  que  l'inttr^l  public  lui 
ea  est  démontré. 

ikpis  avoir  pasaé  en  revue  Tes  différents 
•01  lices ,  je  ne  puia  m'empécbcr  d'ajouter 
quelques  mota  de  reconnaissance  pour  le 
•«■ooura  aolif  tt  atiwèr»  que  je  refoia  de 
MM.  leé  nuiiraa  de  ce  d^artemenl  et  de 
lt-iir<«  adjoints.  La  situation  de*  corps  mu- 
nieipaax  ait  auaai  bomw  que  conpiette,  at 
la«ir  a«lSoii  «e  fait  nîecn  «cntir  par  lea  tmé'- 

liorations  que  rr-riiil  le  «TStêmc  vicinal  et 
1  ciabli«Kment  ai  popolatre  de  l'inaloictiM 


Le  rorps  de  la  g«'ncl:îi  mcrir^  tTn<]  1rs  ser- 
vicea  que  l'État  a  droit  d'attendre  de  1  «lite 
de  Boa  pli»  viaat  aoldata.  Si  la  d^ipanae  de 
leuf  casernement  a  augmenté,  voua  appré- 
cieret,  par  l«s  rapporta  que  je  met»  sous 
vos  jenx ,  quelles  en  ont  été  les  causes  lé- 
gitimes,  et  votre  r-prit  cVcq-iitd  cl  de  rc- 
oouiMiaaaBce  ne  vpua  perueUra  pas,  de  re- 

18». 


Un  fjuirliei'  fîc  <:j\;ilerle  doit  r'tre  c'!aL>Ij 
dans  cette  ville  i  vous  apprécieres  fadlencnt 
k  quel  point' Je»  MidriÂa  iWpaitawiiwtati» 
aont  liés  à  cette  ntili?  création  Ancenrs 
poarrait  en  recevoir  de  grands  avantage*  par 
la  potaaMKMi  d^iM'dtfjpdt  da  MBaoniaa  qni  mi 
serait  une  das  conaéqnences.  Vous  re  rtoi- 
reapaa  devoir,  je  l'espcre,  refuser  b  sub- 
taaiww  ^fÊ»  le  gonvemement  voua  demande  : 
nn  rapport  /fui  rfr'vploppera  le»  motifs  qui 
doivent  vons  dctcrmiuer,  se  trouve  joint 
k  ceux  déjà  kia»  MMfcmn  i|ile  |«*atNMMla 
à-vos  luroicre*. 

Cette  session  a  besoin  d«tre  féconde,  et 
de  gravaa  Mitdilta  addai— 1  tOWtc  votre  at- 
tanlira. 

Si  lea  différants  travaux  que  fa  OMM  tWÉ  t 
vos  vaux,  lea  détaih  et  les  pièee*  justifi 
«atives  de  toua  laa.  coaiplaB  èa  voua  tulit- 
aavant  pas,  wna  MatfOMêusxtoojoitrs 

j  vrm»,  fournir  ,  t  onimc  .'i  voiik  donner  pi'r- 

sonoelienent,  toutea  les  explications -que 
vaus  ^oAwiaa  d^iva^. 

VniiE  TiP  l'herclif 7  que-  \:i  vt'rite.  Mes- 
sieurs. Lors  de  votre  dernière  session,  une 
mMw  langue  at  dinil— nuat' 
p^cbé  d'aisiater  à  vos  séances  :  je  l'eusse 
fait  a 'il  eut  été  au  moo  pouvoir,  car  je 
tenaia  ptua  qai'l  If^  à-  IM  trtmftr^Hi  w»> 

lieu  rie  vnni. 

Vous  aves  Irpp  de  lojrautc  au  conir  ,  poitr 
ne  pas  recon Battre  'qu'aucun  jugement  sé- 
rieux ne  peut  sortir  de  tout  début  qui  ^  n'a 
pas  été  contradictoire. 

■Voo»  ne  doutes  >paa  d«  m»  fraiHalNM,  M 
craignex  pas  de  la  ■  aotnaetlre  à  toutea  lea 
épreuves  que  vem  eretna  les  plus  propre* 

*r 


TyKPmtu  ptihlics,  t&aMirittiùnf.  dimolitiMu.  ttc. 

Entre  Nantea  et  Seiot-Maxaire,  ou  cbercbe 
au  aaojen  de  travaux  d'art  el  émm  yaiwaii» 
ajatème  rfr  (im^ge  A  cremer  \n  passas  et  j 
obtenir  un  tiraqt  d'eau  aaflkapt  pour  fa- 
ciliter le  raaBoataga  dee  Mvire*  de  pluaHu 
SOO  tonneaux. 

Entre'Nantes  et  Oricans,  on  «  occupe  de 
laconatruction  de  digua*  aubiMraibkspuMr 
rétrécir  le  Kt  de  l'étisfa  de  la-;Loira'Ct  UM. 
inifmenler  la  pvorondeur. 


IM  a6t«*  de  BMlagpe  daM  U  lUp^rltiMcnt 

du  Fioutère.  L'un ,  (feu  varië)  est  place 
■ur  la  poioU  teplcouionale  de  la  petite  île 
de  SejD.  L'Mrtft  (fea  fiie)  mtSmtiwl» 
Bec  du  Raz ,  cap  Tottin  de  cette  île.  Les 
câtee  du  dcparteaicot  du  Moibduin  ••al 
édwrto  par  éan  ■mivmui  reutfiiWt  ^om- 
<)i»tant  l'ua  eo  ud  faoal  phcë  i  la  pointe 
de  PeaUti ,  rive  N.  de  l  eoibouclaure  de  la 
ViUine,  et  l'autre  eo  ao-  grand  phare  pfawtf 
i  la  partie  N.  £.  de  I  île  de  Gmix. 

~ CooUruclioB  (février)  d un, nouveau 
■MDtfg»  mr  le  terrain  dit  Bois  dea  CouUea/ 
Il  e>t  ouTcrt  sou»  la  Direction  de  M.  Eu- 
gène Foucault,  que  «on  laicnl  caïame  ccuyer 
et  d'agfAMet  nmiièfM  oal  fini  appeMw 
daJe  yvmeaae  nantaise. 

—  Lee  cABStructions  de  façade  et  sur  le 
m^me  plaad)i(kMUella{phfM«oromcncees  à 
la  fia  du  siècle  dernier  sont  terminées.  Cette 
promenade ,  quoiqu'un  peu  reeeerrée  est 
asMs  remarquable  et  d'un  bel' ei(it*I«a  façade 
dccorc'c  de  pibstresaTeccbapiteaui  ioniques 
est  eurgnootée  d'ane  galerie  e»ec  baluitree  en 
péerre  taUle  (  S'-^tiaien)*  U«iial»K»> 
laote-trois  croisées  k  chaque  dtage  qui  soht 
au  nombre  de  leqis  et  de  4}uatre  si  l'on 
9UÊt§Hfi  celuLde  h.p|erie.  La  bngueur  du 
cottr%  liepoléon  est -de  cent  aoiiaote-dii- 
neuf  mètres.  Sa  largeur  entre  le»  terraaees 
att  4a  ^aaraate-sc|»t  mMra*  deux  yilw 
as  te  as  feraieai  iea  exiréitite». 

O»  caafott  que  l'^tandue  de  ^BaHe  pro- 
menade permet  et  eiige  mjm»  dîw  plûta- 
lions  d'ailiNi  à-  l'abfi  daeqiiili  la*  prome- 
netirs  trovwntuaabripeBdiMl  lee  cbalaurs  ; 
mais  elle  ne  comporte  pas  la  présence  d'ar- 
bree  d'uae  veaue  aiiasi  eaftaidrfr%M>  qua  celle 
de  roroMau.  Ils  j  eatraticmMiit»  nulgn; 
l'ebgage  qu'on  leuf  fait  subir,  une  bumîdÛt^ 
pemaoentc  qui  nuit  aux  propriétés  et  qui 
a»  •  ofciMif  laafpalila  aanita  de  m*  prin- 
aïpales  familles 

Ua  gardien  «oaliauaUafsaat  ea  aurreil- 
aerail  iaditpeaeiMe  faar  aelte  pro- 


— •Si^ppneuien  dcr  /rapper  deeevar,  ->  il 
«al  biaa  ttakans  qiie«  pour  qu'aatf  andRo- 

ration  ait  lieu,  il  faille,  dans  bien  des  cir- 
oenstancesi  que  ks  accidents  se  multiplient. 
La  disparitioB  daa  Irnapas  dticatai-OMiaiBt 


substitue  au  pavé  de  l'entri^e  de  la  route  de 
Paris  le  macadamisage  qui  occupe  le  mibeu 
de  b  iwrta.  Las  dans  côtdt  psdsealaai  4mi 
ruisseaux  eo  pave's  ordinaires  pour  1  < .  ou- 
kaaeal  dea  eau»  pluviales  qui  s'édupperuni 
par  daacaadnita  pratiqués  dane  l'cspioe  de 
parapet  fortnanl  le  bord  intérieur  de»  trot- 
loirs  qu'on  établit  pour  la  idire  circubliun 
des  piétoaa» 

—  Ethaussenicnl  et  raacadamisage  de  la 
[  de  Versailles,  à  failu  du  pont  du 

l«* 

—  Restauration,  agr.indis»einenl  «I  iso- 
buseot  de  l'cgliae  Sainte-Cruu 

^La  Poal4^fMi8seau«  sur  la  Sèvre,  tra< 
verse  de  Nantes,  qui  ctait  eo  bois  va  être 
remplacé  par  un  autre  pont  en  pierre.  Les 
Inmrant  4Mt  commencés. 

—  Construciiun  da  plofiwrabAtd»  daas 

La  rue  des  Arts. 

—  EUafalisacment  d'un  escalier  en  pierre 
sut  la  rive  droite  de  l'Erdre  eo  l'emplace- 
ment de  l'aocico  pont  dit  des  PêtitêMmtt 
al  délmil  il  7  a  une  trentaine  d'wndaa.  Cal 
escalier  est  destiné  à  établir  d^S  COOunuoi' 
cations  dans  les  eaviroof  de  la  place  Bre- 


—  On  procède  aoB  oporaHona  raUlitaa  i 

la  carié  de  France. 

—  Dans  les  14,000,000  Crânes  destinés 
aux  routes  de  l'ouest,  le  département  de  la 
Loire-Inférieure  est  coaipris  pour  1,970^288 

—  On  s'oa:upe  de  créer  «a  ata(i«r  d* 
travail  à  la  pcison  de  Manleei  , 

—  L'entrepreneur  jde  4a  répurg^tion  de 
la  ville  de  Maates«  lapwiaitf  de  tAUtea parts, 
cet  enfia  antoriid  i  dud»lir  le  dépAl  dea  im- 
■MM|M*M  i  Biohabourg  et  à  Cbantenar- 

— -Plneiaun  f«aait  de  daUa«e.enaipMtc 
aani  faite,  sur  -la  périalile  .  da  h  aalla.  de 
spectacle  et  dans  quelques  parties  de  trollaîai 
qaa  l'aa  aaawwnoa  aiiSa  A.adopter. 

fi)  Aulrrfoi»,  pour  eietcer  une  lodusln^  i| 
rallait  ;m  lu  li  i  ni.iitri»e  ;  mai»  il  fallait  aotsi 
allfndr*  non  tour ,  parce  qa«,  dans  chaque  eor^ 
d'élat ,  le  nombre  de«  maltrvs  «tait  tiwiU.  Tutt- 
tefoii,  le»  pcnonnes  qui  pouvaient,  mojrenaant 
aalaire,  h]ea  Mitpndu  ,  acrolrr  lear  dencarc  k 
•M  telisea'tftaiMteoiBtaasaiatlMsaraelMtde  b 
amHrtmeirfsaaiafaiitii 
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—  Li  m  lirie  fait  l'acquiritîbn  d'One  partie 
d«  U  maison  Guenerîe,  et  àu  nojca  de  u 
MwEtioB,  h  m*  Bail— i  ■'onm  t'ar  la  nu 
Calvaire. 

— •  Depatt  plusieurs  inoi«  .le  ^McU» 
gëéiMl  du  d^rtencnt  aMk  enfin  adopté 

un  plan  et  ctioiti  nn  cmpUcpnient  pour  le 
Palais  de  Justice,  objet  ûoal  oa  s'occupait 
depuis  plu*  de  dix  aoe.  Ce  PaUie  devait 
jtre  situé  à  {'eitrémité  du  Cours  Napoléon  , 
%ur  le  terrain  appartenant  à  la  commune 
qui  ea  leisiiit  «lore  abandoa  ;  mais  à  la 
coadition  que  le  départethent  laisserait 
dans-  la  prolongatitto  de  ce  terrain ,  jusqu'à 
la  rue  de  Flandres  une  vaste  et  belle  coni- 
nmoicatioD  <|ui  ne  devrait  être  que  le  oom> 
mmeement  w  eelh  pcojfllt^  H**<r*'^  Fone. 
Le  consL'il  ^e'ne'ral  du  département ,  sans 
avqi^fgard  i  cette  oooditioiit  accepta  le  don 
dtt'  tenda  «»  air^ta  ^  I*  PaWs  de-fustice 
seniifeonslruit  sur  ce  terrain  avec  des  rues 
de-  cUaque.c0tc.de  l'édiGce,  mais  ne  s'éten- 
drait que  jMaqn^  la  wiedaa  Vignes.  Le  can- 
seîl-miinicipal  se  vo^-ant  frilrtré  de  là  rue 

Su'il  désirait  avoir i  et  çoDfidérant  que, 
•près  le  plan  dtt  aottiail  giaiTml,  oo  ne 

pourrait  plus  commiiniquer  auT  rues  des 
Vignes  et  de  TLiodrus ,  que  par  des  rampes 
fort  éiefdas  V|u'eo  conséquence  il  fallait 
t  'renoncer  k  une  belle  voie  charretiqjte ,  le 
conseil- municipal ,  dtsons-uoua ,  retira  le 
don  qu'il  faisait  puisqu'on  ne  remplissait 
pk»  les  cooditioM  raiiotiDabtes  aniqiieUea  il 
«'Aait  arrêté.  Sur  en  entrefaites,  le  eoo' 
sell'gendmlfut  convoque' ex  traordinairemenl. 
▲prit  un  long  esameo  et  de  çoi^brcuscadit- 
cassions, 31  fdfaiot  de  ceuMo^r  au  tertain 
if<  s  r  iiîoiiiers  à  la  suite  du  Cours  NapoliJun 
et  se  décida  pour  l'eaipbcemeot  occupé  par 
la  Palais  aetuél.  La  di^eMf  aat  évaluée  à 
610,000  fr.  (-lies  travamseroBtcommrnr 's 
dès  qu  OD  gourr^  «congédier  les  locataires 
dsBvMiaoïia  adjacenlca  au  falais- 

On  pooiTait,  san"^  arrciîTi  dout?' ,  trodver 
un  tcnain  plus  vaste  et  plus  rapproché  de 
la  prison  :  mais  il  falait  epfio  sortir  du  pro- 
visoire. Il  v  a  en  outre  de  bonnes  raisons 
pour  laisser  le  Palais  de  Justice  à  la  m^we 
ptatie-  On  ne  désbérite  point  uri  quartier , 
ahus  que  cela  lùi  porté  preludice ,  d'un  nio- 
Aumentqu'il  possède  depuis  pli^sicurs  siècles. 
Ca'lta  tAUàn  «attirai.  Use  Ait^tflmU 


fturunnarofaé  public;  mais ,  eicepte  Ir  j 
medi,  le  bmit  et  le  nioa?eaaent  sont  peu 
a^sibles,  afri'haw* ir laqMHoata rfMf  plua 
«ontidéMbies  ne  cu'ùicide  pas  afcc  oalle  o4 
les  audieuoea  ont  lieu. 

Bien  que  notre  ialanll—  aosl  de  m  coua»- 
gner  dans  les  Arcluve'^  do«i  Tnits  acfom- 
plu  nous  n'avons  pas  cru  devoir  uoiis  écar- 
ter bMucoup  «a  BOUS  occupant  du  Palais  de 
Justice  dont  l'exéoutiou  ne  peqt  désormais 
Itce  longtemps  différée.  La  chose  en  valait 
la  peine.  Noua  avons  d'aiUsuis  ua  dësir  à 
«aphaMa  ai>rkdiy>iitiawàdb«Ptr.«i 

un  mauvais  génie  semble  présider  ii  l'ércc^ 
ti4l«  des  noiMMMnta  pubUsai  Haalaai  de- 
puiaquelquaa  aliadsa.Âînaia«mMabaMoii> 

la  [i.illL-  ,(rix  loilf'5  ,  qui  renfenorr  un  muser 

de  tabisauxi  l'école,  nmasaie,  U  pnaao 
aaa?e  aoM  1  daaii  «nfoiMa.  Nooa  voudiioBs 

donc  qu'un  bel  édifies,  en  rapport  avec  sm 
Uaule  deatioat/ioQ  m,t'ajant  sa  prio6j|>4te  fa- 
çade surJa  qvai,  m^tlaçfii  au  phia  vite  le 
viliin  monument  actuel;  qu'un  majestueui 
poi  laii  0)1  décorât  Teotréai  qu'au  fond  d  une 
belle  cour  sarrée,  daiM4aqiMilb'le»  «oituret 
ponrront  entrer  pour  déposer  au  besoin 
k's  prcveuiLS  ,  se  trouvât  la  salle  d'audience 
qui  dès-lers  serait  assez  loin  pour  être  à  l'abri 
du  bruit  du  ioarebé;  enfin  que  la  iour  de  l'hor- 
loge ,  l'un  de  nos  plus  anciens  monumeots 
fât,  comme  objet  d'art,  irestauré  at  conservé 
dans  toute'  son  intégrité.  De  cette  auteika , 
les  voyageurs  qui  arriveraient  *k  Nanlaa  par 

le»   Pciiil^  ,    la    vinj     ij^rr'.ititorncnt  flatlcc  à 

I  aspeçt  d'ua  monument  tel  que  le  0001- 
poAa  nolra  aille  r^oaihfiafaiattt  aiatewt  le 

nia  IV  lis  goAl  et  le  hideux  dc<^  constructions 
qui  régnent  dans  pre^ife  tofite  leur  km- 
guear.  Au  rèatskla  boB  -goùlda  M.  Tanhi- 
tecte  du  département  est  contiù,  et  il  ne 
peut  sortir  de  &ês  mains  qu'un  mouumeot 
digue  dpa«à  fcande  ville. 

—  Le  pavage  de  If  filace  dn  Bottfii](  est 
repris  en  entier.       •,'      '.  '     "  * 

—  L'avttue  deliattiiay  «al  an  partie  on' 
cadamiséew' 

Le  quai  de  l'île  Fejdeau ,  à  partir  du 
pont  de  la  Poissonnerie ,  juéqo'au  poat  de 

Ila  Bourse,  était.très  bas  r  00  In^ donne  mit 
Mtniâon'adBaMité  pour  qM  Ifea  nmea  delà 
L«iM  tîj  faBBent  moina  facflaneni  aàirtv. 


—  ISO  - 

—  Cette  tour  de  Pirmil,  que  depuis  quatre 
vents  ani,  le  temps  démoliauit  en  silence, 
vient  de  disparaître  '.  Ainsi  chaque  jour  »oit 
détruire  nos  antiques  monuments.  Bien  que 
l'architecture  de  la  tour  de  Pirmil  ne  pré- 
sentât rien  de  bien  remarquable  ,  on  pouvait 
néanmoins  la  conserver  sans  que  cela  nuisît 
au  nouvel  alignement  qui  conduira  au  nou- 
veau pont  Rousseau.  Mous  persistons  à  dire 
que  jamais  un  monument  noirci  par  le  temps 
ne  devrait  disparaître  du  aol  sans  que  préala- 
blement l'administration  n'en  lit  faire  un 
plan  exact  et  sur  toutes  ses  faces ,  qui  serait 
dépoté  aux  Archives,  fieus  aimerions  aussi 
qu  elle  en  lit  prendre  un  plan  en  relief  soit 
en  hége,  en  buis  ou  en  terre  cuite.  De  pa> 
reilles  collections  seraient  bien  précieuses. 

^ious  demandons  qu'une  inscription  rap- 
pelia  le  lieu  oà  Mistail  U  tour.de  i'irmil. 
<tiac»»OW  •"«•^•. -«MOo*rt«  ««»•»*•  »  Hp<>»  f  "".y 
Âéfmdteation  éa  thiymuT. 

Jaavisc.      Rout(>d»  Rnrdeans  fe 

•  •  Kainl-Malo   V.  l'J.OOO 

. .     jj.  Ponl  BoiÙMsn. .....  30U,'M)U 

?<1  Itvritr.    Tmr.-iux  de  la  cilli<i- 

drale  de  FfanUt  .  40K,000 
7  Umu     Iwta  d4p*rtomraUl« 

da  Blain  à  Sa veaajr..  3H,()00 
id.  BoutadeChilcaubriand 
a  Bedon ,  par  Der- 

tal   I8G,000 

id.        n»ttts    da    Châtaau  - 

briant  a  Derval..  .  t9,0O0 

•  'Boute    de    Chateaa  - 

rue  Uriaad  a  Lava«  ..^<>iri  l,5W 

■id.         Roui»    de    A'aotes.  h 

Boorgneuf   1K,000 

'>'--'  '•U.         Route  de  Paimbcraf  a 

.,,t         Pornic.   JM.OOO 

iél^         Pour  dépenses  d'cnlra- 

'  '  tien   18,000 

•ti  .itéê^'*'.  Boat*  de  Go^rande  an 
«tMjftfiM.MM  Çroiaie,  par  8a»tltf«l 

.H'i  fgm»      Boute  n*ll  de  Chftteau- 

âc..j*.  l'       briant  a  Larau    .  .  135,000 
^Jid.        Route  de  CbaUaubrianl 
a    Kalx   paMaat  aux 

Chattts<>e(  ■  100,000 

id.         Roule  de  Obateaabriant 

a  Redon               . .  . .  I8,GUU 

If  Avril    Boute  de  Fiantes  k  Poi- 
lierf  ,  entretien  'pour 

. .».  ^Ui          troii  ans    20,000 

id.        Boule  de  flanles  à  San- 
mor  ,  rnUeliea  pour 

trois  ans.  /.  ...«  10,000 


(i;  Ella  •  4U  bàtM  sa  IMi  far  l'aainl  Bf «• 

•hsrd. 


—  m  — 

Il  Avril.  Pau  Isa  dépaosaa  ea 

Loire   230,000 

S  Mai.     Travaux  de  rDOpital  de 

Cbàtaaabriant   7,0W 

5  id.       Travaux    a    l'égliae  da 

Sion   .  8,000 

A  inin.     Ponr  la  chansséc  de  Kois- 

don    M,0«0 

20  id.      Becl«ricalioa  de  la  roula 
de  Caën   aux  Sables 

dOlonne  ,       21  ,«6 

23  aiai.    Boute  de  Nantes  h  Au- 

dieroe   10,006 

id.        GaresurTErdre,  en  avant 

diî  pont  de  Hort    53,ON 

id.        Ronu  de  Gnëranda  aa 

Croiiic  a*  H  bii   100,000 

"0  Juin.     Chausiées  pavées,  route 

royale,  n*  2H   n,WO 

Il  Juillal.  Béparattoa  des  paata  da 

Nantes.   aM,0OO 

26  Sept.    Béparations  et  améliora- 
tion  aa  port  dn  Crot- 

sic   MO.OM 

10  Octobre.  Pont  sur  la  Noioa  h  Cli»- 

son .   171,000 

3     id.       Travaux  daas  la  port  de 

Nantes   ilOO.OOO 

IC     id.       Cbauatées,    squeducs  et 

pooceaux  en  Abbareta.  27,000 
id.       Chemin  de  Naotee  à  Patm- 

ixzttf ,  ioaqu'a  Chauv4. .  21,001 
id.      Chemiu  entre  Bas-Briaaé 

et  le  LonrouK   2S,O0t 

id.  KmbraDchemeot  avec  la 
pont  de  Cliaton  da  la 
routa  da  Nantes  k  Poi- 
tiers  7,000 

id.      Cbemin  vieinalda  varadea 

à  Ueligaé   29,00t 

7  Uai.     Dragage  dana  la  Basse-   

Loire   104 ,6M 

id.       Divers  travaux  dana  la 

ville  de  Nantes..  4,009 . 

id.       Boute  de  Nantes  anCroi- 

tic  -         »  • 

id.       Route  de  Guéranda  k  la  ' 

Rocbe-Bernard   4,009 

id.       Boute  de  Bedon   4,009 

24  id      Eacalier  des  PelitS-Huis  k 

Nantes   9^909 

21  Juin.  Pour  extraction  da  cail- 
loux pour  ehcmias  vici- 

■aax   t,099 

10  Octobre.  Tour  «n  maçoaaaria  aa 

Pellerip   3,099, 

11  D<c.   Touc»  et  urinoirs  dans  li 

ville.  .   9,999 

19   id.     Pont  en  laata  «laaaaal  4a 

l'Erdre   80,009 


TOTAk. 


F.  3,917,109 


Noua  n'avons  peut-être  pas  mentionne 
toutes  les  adjudications  qui  ont  eu  lieu  ; 
mais  cette  liste  donne  une  suiGsante  idée  de 
l'impoTtance  de*  travaux  quioat  e'té  ou  sont 
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en  C'jjri  J'clrriitiiMi,  NoilS  n«  pentor.s  [US 

<|u'à  aocune  «po^e  k  département  de  la 
Loire-I<ifdiîe«tra  »  «uni  ^mi  la  rwte'  4e  la 

France,  ircnt  été  dolc'B  de  sommes  nuMÏ 
BoatidcraUe»  pOMT  de*  irafaui  d'utilii«  pu- 
ykfÊp.  Lm  aol«  ««fJiM  fNiM^Tiui  OB<  Hé 

pris  pour  deTÙe  par  1p  çrouvernetnenl  de 
Juillet  et  SCS  actes  sont  la  preuve  qti  il  u  a 
point'  abiaré. 

Dans  noB  cnntrrc'=;  ,  frni'?  pont«  en  fil  de 
fer  auspeniiuM  .tunt  ittre^  «  I.1  circuiation. 

5f  laa  Botttains ,  autrefois  vaî oqfoeura  du 
monde,  ont  é\e^i  sur  lè  sol  de  ia  France 
des  nionuioetils  dont  les  restes  ctonneot 
neone  par  leur  grandiose  et  par  la  magoi- 
liecaoe  de  leur  aroliilactMra»  aoira  époque 
tranHaettra  aussi  »i*i  naaaAitHrea  dM  pi«- 
ductioDS  d'ait  qui  ne  parleront  pas  moins 
k  lear  îaïa^inatioii.  La  nagoifi^pM  pais^ 
I»  Hecfta-Jtmawl ,  sur  k  YtliMe  ,  ti  remar- 
quable j).ir  ion  gigjinUsque,  sa  forme  co 
kMwde  et  par  la  sa^se  de  tes  proportions  , 
wra  de  ee  naaibra.  En  dbt ,  «e  n'est  p»« 

une  chose  He  uiu'ice  nnporlatico  (in'iin  [lont 
dont  l'élératioa  des  pilters  est  de  61  mètres 
(tSS  piada) ,  30  piada  da  aaina  <pae  laa 

tours  de  Notrp-Daiûe  de  Paris;  dont  la  lori- 
gueur  totale  est  de  âliU  mètres  ^l^âU  pieds 
environ)  ;  dont  la  travée  uniqva  aat  de 
194  mètres  (  582  piedi  )  d'ouverture' 
entre  les  parements  des  piUers;  Junt  les 
.  arcades  ont  prè«  de  32  mètres-  sou«  la  clé , 
dont  l'élcvalion  du  tablier  de  33  mètres 
(99  pieds)  t  au'dessus  des  .  plus  hautes 
maréea  mtda  W  nètres  au^dcssua  des  plus 
basses  mers,  permet  au&  tro<a-mâts  de  trois 
à  quatre  centa  tonnaani  dé  ramonter  la  Vi- 
laine même  aana  caler  leurs  perroquets  ;  dont 
kalrmm,anio^'éttvaot  à  715^0  fitanca. 

^Ga  baan  pant  fail  le  pin»  grand  honnaor 
à  M.  Loruis .  préfet  du  Morbihan  ,  et  i 
M.  Lt^ftmd,  diicctenr-i^iâral  dea  pania-et- 
afcanaifti ,  pour  an  ««air  aaiit  fidlla  al  è 
^(  f.fl^l^nr  ,  iogeiiicur  en  chef*  ponT  cn' 
avotr  (MMiaae  l'eiécution  i  bout*  1 

L'iaàagwatien  du  pnat  d«  k  Roaha  Bat 
nard  a  eu  lien  \r  !Î6  Norcmbrr,  en  pr«?«ence 
d'une  gfaodc  parlM  des  populations  det  en- 
virons, qui  étaieiil  rdpaodoes  swlaawdaaga 
bordatitla  Vitàine  et  rfoi  offrair n!  «m  point  de 
vue  des  plus  imposants.  C  était  une  fête  vrai- 
aanl  natiowla  :  Mi>lwtc«  «ohhta  dn  %¥ , 


(ijvrier^.loiig  n'avaient  qu'un  même  sentiment 
qti'une  seule  idécr  1^  prospérité  do  pays, 
0t  en  conlanplanl  avao  admiration  -  /•  nw- 
nutnent  impértssabie  du  génie  de  t'épotfuc  ' . 
ils  confondaient  dana  le  laéme  aipour,  Ick 
noBM  du  ao«verain«  dn  préfet  al  da  ria^ 
nieur  fn  clicT 

Le  ministre  des  trdvaus  publics  a  tait 
frapper  une  médaille  pour  l'inattgaraliail  dit 
popt  (le  ta  Roche-B«TTinrr1 

—  C  esl  lu  premier  Mai  qua  le  pont  sus- 
pen<fu  d'Ancenis ,  construit  par  MM.  Samin 
frères  a  été  livré  à*  la  ciroubtion. 

—  Le  pont  de  Hantes,  suspendu  ntt  le 
canal  Saint-Félix  a  subi  son  épreuve  le  10 
Décembre.  U  avait  à  aupportar  un  poids  de 
60,0é0  kilogntnmaa.  Aliéna  accident  n'est 
arrivé. 

— conatructMm  k.OkiÊm,  aur  1»  M  otoa* 
d'un  pont  ea  pîiarfc  tria^dkad^  atac  da  baUaa 

ari'.iites,  .ijoule  1  la  magie  d»  parsage  qui 
l'enlQurtf  cl  à  la  co>maM)dité  daa  oom^unin»- 
tiona. 

Ce  serait  h;rn  ici  le  lieu  de  parler  des 
travaux  du  purt  duntoo  va  s'occuper  dans  la 
eaaapafna  de  I8M  at  da  cani  ^  k  fiUe 

rcel-imt-  Cr  rrînpître  »ernit  long,  car  si 
nous  avons  beaucoup,  il  nous  manque  grand 
ttoodicte  d'^abKaaeaients  utilea.  Nous  1  en- 
voyons auT  quciqties  rc'ncxioos  insérée» dan» 
les  Archives  decetteannée  et  de  la  précédente- 
Happeloafl  sommairement  que  noua  attaB- 
dons  toujours  b  réalisation  de  l'emprunt  de 
deui  millions  que  >eut  faire  la  ville  et  de- 
mandons qu'on  nous-  donne  une  ceinture  de 
^ulevards  ;  un  setvice  d'aau  pour  les  plaeaa 
et  rues  principales  avec  fontaines  roonumco- 
taies  ;  le  m^me  avantage  pour  les  maisons 
particuliira%  *  dea  prapriëtairai  q/ù  vou- 
draient an  «faire  k  dépanaai  no  muaée  de 
tableaux;  une  balle aui  toiles,  Hl»  et  chanvre»  ; 
un  autre  emplaccm^  pqur  leraus«ed'biatoire 
naturallai  no  antra,  pour  la  Infaliotliiqoe  t 
une  oasei  ncilc  cavalerie  ;  un  hippodro un 
une  augoicnUlion  c^ceoabie  k  l'Ilôtel-Dieu 
ponr  fe  service  des  makdaa  M  poar  l'anaai- 
gnement  des  eli'ves  en  médecine,  l'achève- 
mept  de  Ibospice  de  Saiqt-Jacqucs ,  des 
calaa  «Ottvartes  ptiur  la  comawr^t  aie. 

Ci)  Parales  de  H.  Oomadea*,'  iwiie  la 


-  m  - 

Fftti  puUJtfmes  et  ftarticHUirt» . 
Courses  de  Chenaux.  —  C'est  sur  ia 
belle  et  vaste  prairie  de  Maures,  commune 
de  Doulon,  qu  elles  ont  en  Heu  cette  anni^, 
les  i  elâ  Âoùl.  Le  lieu  ne  pouvait  être  mieux 
choisi  pour  la  commodité  des  spectateurs , 
puisqu'il  est,  pour  ainsi  dire,  dans  la  ville  et 
très-spacieux.  Oo  s'j  rendait  au  looj  ca  d'un 
pool  de  bateaux  jeté'  sur  l'éfier  dé  Mauves 
et  d'un  pont  bâii  depuis  peu  sur  le  m^me 
étier,  prùs  des  moulins  à  farine  de  Riche- 
bourg.  On  dtatiM  à  cinquante  mille  le  riom- 
bre  des  personnel  ijoi  y  ont  assiste  le  pre- 
mier jour ,  qui  se  trouvnt  être  un  dimanche. 
Trente-tix  chevaux  ont  été  inscrits  pottt''iet 
courses ,  savoir  :  tili|{t<^llpoor  les  coàH^ 
aù  galop  et  onze  pOar'tMT^Kcours  dme- 
bg*. 

Le  tempa  ëtaif^aupcibe,  et  aucun  acci- 
deat  Va  (rouUé'oeMe  fSlè  d  Mtra jante 
pour  toute  la  population.  Les  tentes,  au 

nombre  de  treiae,frlÉeëi»a<irlamMelî^et 
letongdelarivedrâiie  de  h  Loire,  Paient 

Lien  drapées  et  pavoisces  des  couleurs  natio- 
nale«i  main  eliea  tunnent  leur  phu  bel  ornè> 
tuent  d*Qtt  ■mha  ég  fotiea  femme»  ^l^aai» 

ment  parées.  Le  nombre  des  équipages  et 
de*  cevaKert  était  ^lus  eonsidifrable  qa'ailx 
de»  années  prtfcédentea.  La  nnsique 

du  "ITif  lie  tijne  :i  ciceutc  beaucoup  d'airs  na- 
tionaux avec  un  eo»ettble4[Nirfait.  |t  j  a  eu  de 
plus  cette  annéte  one  ebntte  l  pieïdt  < ,  dans 
hquelle  quatre  Iiabitants  de  la  Commune  de 
DduIod  ont  figuré  :  Frantoit  Bahouàt  de 
'dîff-Aeof  ans,  a  iVmporK  le  prit  et  a  parconrn 
!'hi[i|in.-}iMmr  il'unr:  (î^nii  -ïirnie  de  longueur 
en  sept  minutes,  trente-el-ijine  secondes. 

Las  eonraea  de  dief  atif  «ont  dettïnérâ  à 
devenir  la  plus  brillante  de  toutes  les  f^tcs 
publiques  de  Nantes.  Nous  ne  doutons  pas 
dès  w>  qikjellM  o'itttrent  fAnfeaseneirt!  fat* 
lefilion  de  nos  magi^^înt'^.  îîs  «'empresse- 
ront d'acheter*  un  hippodrome  et  de  créer 
de  ne«lvean  prix  1|fA'  mr  aérant  reabo^- 
sct  pir  l'empressement  de*  cufienx  à  occu- 
per les  plus  bcllés  places  de  ce  magnifique 
s|ieettéle. 

— Notre  ville  est,  comme  dans  les  années 
précédentes  »  le  rendez-vous  d'une  foule 
d'ariistMt  priadpaleaMnt  de  auaiàei»  qui 
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ont  donné  de  oombrcus  ooooarts.  Vi.jiHtt 
violbifisie  wiHte  soHoat  d'ttre  eML  Ceat 

\i  1  f, lient  'Hlv  c  (défigurer  sur  la  même  ligne 
que  celui  de  M.  Ghis.  M.  tôt  s'est  voue 
eseliMi^''Hiftevt,  tlrt  le  Anton ,  ets  elill^dii 

cli.in!  .  fie  l'cTprr'tîron  et  (le  Ij  mélodie 
saavc.  Aussi  avec  quelle  haletante  èsaoUon 
no  teoait'ë  fMîot  saa  aoditettio  eoeanio  aos- 
pendus  aux  arrents  tin  snn  .Truhrl  !  on  eût 
dit  par  instant»  que  ses  cordes  pleuraient, 
tant  il  y  amîtdo  tftafeeMe  et  - d'eepvaoiioa 

priitoiifit.'  dm-,  Inirs  .TCfCnfs,  I_.rs  sons  srm 

hfaneni  se  fondre  daus  1  espace  et  b  arriver 
à  FoNille  ^  eaoMM  Tdabo  loiataiB  de 
q\ielque  céleste  harmooie- 

—  MAd-  LauT9nc9  tt  Ileduha ,  artistes 
aoglaio,  prafeMooM  de  gymasiiqao,  oat 
donné  quelques  représeatatioas  de  leuis 
exercices  sov  nos  théâtres.  Ils  se  sont  fait 
peanfqoer  |Mr  lenr  eenpiksae  •t'por  lai  es- 
pèces de  dislocation  qu  ils  iintM-imentà  leurs 
extréoutés  et  qui  en  tout  moutentaDénent 
das  êtrm  «slfiCdliifeÉMBt  bisarres. 

—  On  a  raourqué  que,  pmrlant  le  car- 
naval, il  J  a  eu  peu  de  grands  bais,  mais  boo 
diiiahw  dryatiloi  «disées.  Noue  oonsid<b^ 
Ivons  cela  ooosme  on  progrès  A  ti  risque  de  dé- 
pbire  sux  amateura  de  fêtei.  i^ple^idides,  nous 
dirons  que  lis  palilea  soirées,  les  petits 

bals  !fr»pro\  isc's  "ont  cent  fois  jilns  en  h.ir- 
monie  avec  ia  piupni-t  de  nus  médiocres  tor 
tuass ,  •nos-'aaàdestés  apparteaieaii  «t  bs 
habitnrlc-s  jonrnnli rres  de  la  tnafeDre  pgitia 
des  personnes  qui  les  composent. 

Le  grand  bal  ne  aatNlktifiiika  que  ia  «a- 
nrté,  vanité  souvent  ch^rprnent  Scbetée  par 
kl  g«oe  qui  suit  uoe  tolie  dépense.  Quel 
ptrinr  est  léuné  aat  iasitdk  qu'an  antinaf 

an  nombre  de  J^ut  ou  trois  c*r»ts  dans  on 
appartement  qui  petit  à  peioe  eo  coatenir 
Je  tiei»!  ' 

Nrix**»  pourrions  développer  notre  peoaéc 
sur  ue  sujet, mais  toutlemoodepense  ce-^ue 
nous  venons  de  dire.  La  M!»da*f%le  tnMt. 
Elle  a  sa  tyrannie;  saais  nous  noua  j  aan- 
mettoaspour  ainsi  dire  4  notre  iosçu.  '< 

I  i^s  bals  masqués  ont  été  nombreux-  et 
cependant  les  éléments  dent  ib  sa'oaaaposcat 
ne  devraient  pas  j  altiief  la  foola.    >  - 

Les  seuls  bals  qne  aons  regrettons  pont 
iaabiibps'r  souscription  ipii  ont  disparu.  Ils 
dtaleat  utiles  aux  cfaMses  qui  vteent  de  timii. 
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Les  concerts,  !cs  expositions  »onl  encore 
de  ces  fêtes  publiques»  de  ces  solennité»' 
que  nous  appelons  de  tous  nos  Tceiis. 

tt  L'emtilatîon  est  un  îles  plus  grands 
u  ressorts  de  ces  tiislilutiuns ,  et  iart  ga- 
»  gne  toujoait  aux  rivalités  :  la  rivalité, 

•  d'ailleurs,  perdant  ici  tout  ce  qu'eRe  a 
«  d'hostile,  agit  en  faveur  de  l'union-  Le 
»  combat  tourne  au  profit  ds  tous  les  coin- 

•  battants  I  le  bonheuf'  commun  est  la  re- 
»  compense  du  parti  vainqueur  et  l'art  seul 
»  étend  sa  domination ,  aspirant  twyours  A 
»  de  nouveaux  triomphes  *.  s     ^    '\.  ^ 

~Le  11  luin,  FouTertare  de  feic'poîîiioii 
de  peinture  et  de  sculpture  a  eu  lieu  par 
M»  le  Hairc,  en  pie'sence  des  autorités  ci- 
vités  et  militaires ,  et  des  'membres  de  Ta 
comnii<^sion  d'exposition  prise  parmi  les 
membres  de  la  Société. des,Beaux-Ârts  et  de, 
M.  François  «  piVndent  de  cette  ^ed^të,  & 
ce  titre  prt'sident  de  la  commission. 

Cette  exposition  a  titu  remarquj^ile.  Les 
artistes  étrangers  ont  re'ponda  cette  feis 
l'jppol  (le  la  Société'  des  Reaux- Arts  et  se 
sont  emprebses  d  envotcr  leurs  Iravaui.  ^ 

Trois  cents  quatre- vingt -treixè  objets^ 
d'art  ont  ete  adressés  fit  cei^l  cinquante-'* 
quatre  exposant^  '  :r>,'^;^ 

Let  vain  ci'dessoaé  foni  reptdé^tM, 

f»t  ■      .  ''  •  , 

Jkt^MmU  Amsisnfs.  '  Oavfsfas. 

ReniM....;.      3R  '  172 

Paris..,,...      102  .  l/S 

Angers   S  .  30  , 

Bordcavi....,  /.l      ^  3  .* 

Rennes .....  ,  .  *  , 

Versailles....        .3    ^  .  .^^  , 

S'-<^ùo..   i_  \  ,  1 

Total..      154  393 

U  ne  nous  est  pas  possible  d  énomercr 

ici  les  noms  de  tous  les  etposaots.  Ils  «ont 

censigoés  dans  le  petit  livret  imprimé  ponr 

servir  de  guide  aux  visit^irs  «t  qui  s'est 

vendu  au  profit  delà  caisse  de l'esposilson* 

DMf  le  iajÉM  bttt^  «ne  lelerie  a  été  on^ 

veMe  k  dis  francs  le  biOet  pour  «cbeter  un 

cerijin  nombre  de  tableau  aux  etpofints- 

Ces  fonds  ràinis  ont* 

dee^Aantt. 

(I)  Baillol,  Tiolenisla,  veau  r4c«BBeet  » 
MtfMH. 
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Les  .ichals  faits  par  la  commission  spé- 
ciale nommcc  par  les  souscripteurs  ppnr 
l'acquisition  de  tableaux,  pour' le -Mosce , 
par  le  cercle  des  Heaiii-Arl8 ,  cf  par  les 
parliculters ,  se  sont  élevées  à  15,25^  Ir, 
Sur  203  objets  mis  en  vente  et  estimés 
54,450  fr. ,  il  en  a  e'té  acheté  58  pour.laditn 
somme  de  15,000  fr.  ^  . 

Nous  terminerons  par  qoelqnea  réflexioiis  < 
sur  les  productions  de  nos  compatriotes , 
qui  ont  plus    particulièrement   fixe  nos 
regards. 

^r^e  de  9S  à  Ifantês,  C'est  une  pein- 
ture d'une  grande  el  terrible  énergie  dont 
la  vue  est  Irop  accablante  pour  qu'on  puisse 
jamais  trouver  quelqu'un  capajile  de  U 
contempler  avec  la  plus  simple  émotÎDn  de 
plaisir;  et  cependant  la  rcalitc  a  pu  l'être 
de  >an^-froid  pour  les  cannibales  au  ionr  ' 
de  terreur!  .  ' 

Nous  pensons  que  le  jugement  sévère 
porté  pyr  un  très  petit  nombre  sur  l'muire 
de  M.  Dn&t  (j/uftut^)      n'oei  pas 

sans  appel  Le  sujet  du  tableau  n'est  qu'une 
épisode-  horrible  des  excès  atroces  coo^- 
mis  dans  notre  première  révolution.  T'a», 
t-il  exagération  dans  le  crime?  Y  trouve- 
t>on  des  défauts  d'exécution  ?  L  auteur  a-t-il 
faussé  la  vérité  historique  et  mten  <faa 
ntatique  ?  Si  l'on  répond  négativement  i 
cet  propositioDS,  il  faut  donc  reconnaître 
dans  VL.,Debay  un  talent  remarquable  et 
^uand  son  tableau,  dont  la  vue  tortura  le 
cœur,  n'aurait  pour  cITut  que  d'inspirer 
rhorrcLir  de  pareils  crimes,  on  {KMwnît 
remercier  l'aulcur  d  avoir  osé  tl^tfT  IM 
pareil  sujet.  C'est  par  des  exemptes  cCh|-> 
jants  que  la  bonne  tragédie  tend  k  inti- 
mider les  passions  et  à  les  r^rimer.  Il  faut 
attaquer  le  .erim  par  leM  dee  woWs 
qui  l'assiègent  et  du  chltimeot  qui  le  suit. 

Les  dessins  &  l'encre  d«  chine  par  M. 
PoT»,4t  Wio|es.  dont  ti  oMdealiedB^e  le 
talent ,  ont  attiré  notre  attention.  Ori- 
ginaux ou  copies,  peu  importe,  si  l'exc- 
cirtion  de  ces  dessins  est  adssirable  !  qu'on 
est  séduit  bien  agréablement  à  la  vue  de 
celte  téte  de  Christ  !  quelle  noble  gravité 

(0  Fils  d«  M.  DssAT  ,  scttlpUor  dUlin^uè  ,  «4 
•«Bstgiqttf  t.iost  Ifayslss  éUit  dessins  Js  viUs 
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H  ini  i-e  portrait  !  quelle  grlce  «t  quelle 
«rrénilé  dans  l'encemble  de  cette  figure  ! 
quelle  beautc'  dans  les  jeui  qui  semblent 
ne  s'attacher  à  rien  :  mais  embrasser  le 
monde  ! 

En  rendant  compte  de  l'eiposilion  de 
Peinture  le  journal  des  D<ibals  cite  avec 
r'Ioge  le  tableau  de  M.  DuNxé  de  Nantes, 
Jf'jiis-Chriit  domptant  la  tempête  ;  il  a  fait 
partie  de  notre  exposition. 

,     Long-thampt  m  Nam*»- 

Les  promenades  de  Long  -  champs  ' 
ont  toujours  eu  beaucoup  d'attrait  pour 
le  grand  monde.  C'est  \k  que  la  haute 
aristocratie  faisait  assaot  de  toilettes,  d'é- 
quipages, de  modes,  etc.  Nous  sommes 
loin  de  blâmer  celte  coutume  des  moeurs 
françaises;  car  ce  sont  les  largesses  et  les 
dépenses  des  riches  qui  profitent  aui  travail- 
leurs. Le  luxe  est  nécessaire,  en  ce  se.is 
qu'il  donne  de  l'acliirité  au  Commerce. 
Napoléon ,  tr^s  simple  dans  tout  ce  qui 
touchait  \  lui  personnellement  ,  Toulaît  qtic 
■a  cour  fât  tr^s  briflaole,  et  s'il  donnait 
de  fortes  dotations  aut  gr.inds  qui  la 
composaient ,  il  exigeait  qu'elles  fussent 
déjiensées  en  fêtes,  en  réception,  etc.  Nantes 
aussi,  aura  désormais  son  lung- champs. 
La  route  de  Rennes  a  élé  le  lieu  du  rendez- 
vous,  le  Jeudi-Saint,  28  Mars.  Peut  être 
adoptera  t-on  celle  de  Parik  li  cause  de  la 
nouvelle  disposition  qu'on  lui  fait  subir. 
Néanmoins  l'abord  de  la  route  de  Rennes 
est  plus  facile  et  plus  à  U  proximité  de 
la .  ville. 

Les  industriels  de  Nantes  qui  ont  exposé 
leurs  produits  à  Paris  n'ont  pas  été  en 
grand  nombre;  cependant  on  en  comptait 
quelques-uns  de  plus  qu'à  la  dernière  ex- 
position quinquennale. 

MM  Bertrand  et  Feydaau  pour  leurs 
conserves  ahroeotairei  et  pour  un  procédé 

Il  1  \  .•  *    •  • . 

(f)  Loog-^-hampt  eit  un  lieu  cher  las  parisirn*  ; 
ils  j  alUirnt  rnirionnemeiit  prodnnl  la  (emnin* 
MiDle  ,  enteodre  Ici  Uo^bret  à  l'iiljbiijre  lie  Saiat- 
Clsir;  ils  y  vont  encore ,  quoique  IVgliMrn'exitU 
plu,  parce  que  c'est  devenu,  ces  jours  Ik ,  aat 
promenade  de  ton. 


de  leur  irivention  qui  permet  d'ouvrir  les 
boites  de  fcr-blanc ,  sans  les  briser .  eu 
sorte  qu'elles  peuvent  servir  plusieurs  fois, 
et  M.  A.  Babonneau  pour  la  bonne  con- 
fection de  ses  ancres  et  outils  pour  h 
pêche  de  la  baleine,  obtiennent  des  nédaillea 
d'argent. 

M.M.  CliegutUaume  etC*',  i  Clisson  pour 
leurs  tissus  en  laine  ;  Cuir/iart/,  à  Nantes, 
pour  ses  belles  ccruses;  Bonamy  et  dt 
Conninck ,  à  la  Moriniùrc,  prt  s  de  Nantes, 
pour  leur  savon  d'huile  de  palme  et  leurs 
bougies, ont  obtenu  des  médailles  en  bronze. 

La  savonnerie  de  la  Mormière  ne  compte 
pas  encore  deux  années  d'existence  et  déji 
ses  produits  ont  été  jugés  dignes  de  celte 
distinction.  Cette  nouvelle  industrie  nous 
touche  de  trop  prè*  pour  que  nous  ne 
saisissions  pas  avec  empressement  l'occasioD 
d'en  parler  avec  quelques  détails. 

Jusqu'à  présent  la  f.ibricatioD  du  savon 
est  restée  un  monopole  pour  la  ville  de 
Marseille  qui,  seule,  répondait  aux  besoins 
de  la  France. 

Les  cITorts  qui  furent  tentés  k  diverses 
époques  pour  porter  cette  industrie  sur 
d'autres  points  dans  la  capitale  el  même  1 
Nantes,  sont  restés  sans  effet,  soit  que 
la  proximité  des  lieux  de  production  des 
maticres  premières  (la  soude  cl  l'huile  d  o- 
lives)  ,  laissât  &  Marseille  tout  lavanLage 
dans  une  semblable  concurrence,  soit  que 
ces  nouvelles  savonneries  ne  pûssent  four- 
oir  des  produits  comparables  aux  savons 
d'huile  d'olives  (V.  notre  revue  de  18S8). 

La  savonnerie  de  MM.  Bonamy  et  de 
Con  me  A,  s'est  élevée  sous  des  auspices  plus 
favorables  ,  et  ses  fondateur*  se  sont  pro- 
posés de  réaliser  en  France  une  industrie 
qui  a  pris  un  développement  prodigieux  -en 
Angleterre  *.  -  ' 

Cette  industrie  a  pour  objet  la  fahricaHon 
du  savon  fait  avec  l'buile  de  palmier  que 
l'on  récolte  en  abondance  dans  une  vaste 
étendoc  de  la  cdtv  occidentale  de  l'Afrique. 

(I)  A  Liverpool .  teulement,  on  compt«  au- 

J'onrtl'hni  dix-nuit  isbriquei  de  <a  von  de  palme; 
'one  d'elle*  verse  ■nsnellement  au  tr^or  la 
••maie  énorme  de  l,'JUU,OU(i  franc*,  qui  repr4a«ai« 
■onr  cette  fabrique  le  montant  d'un  droit  d'«xc*ee 
■s4  k  tr*nt«  ceatimee  par  livre  de  savos  fs- 
bhq«4. 
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jCctl  en  vain  (|iie  quelques  françaù  l|Bbi- 
tanl  le  Sént^al  '  out  lolticile'  leùrt  com- 
£a^iolc«  d'c||>lo^^i;  cejile  production,  en 
tfUi^  tb^iéif^  ^)U«lMa  €\  k  bqaeile 
se  rattache  on  ^nmerce  de  troc  consi- 
dérable avec  les  naturels  du  pays 

.  j^'bntle  de  palmier  par  l'effet  df  la  lem 
|l|ra^,d«s  régions  tropicales  où  elle  est  rc- 
iM]ii«f(.fie<jlroaveconstamroeot  i  l'état  liqi^c; 
mais  ,ut  solidifie  dans  le  vajage  de 
retour  en  Europe ,  où  elle  arrive  arant  la 
consistance  du  beu r re ■  Sa  co u le u r  es t  ora  1 1  ^ (.' c 
«•l  son  nJcnr  a  la  plus  gi.inilc  analogie  avec 

j  vani  rtnliiir  lie  I  huile  qui  l'a  fourni  cl  dont 
la  propriété  détersive  égaloi  surpasse  luême, 
celles  des  meilleurs  savons  connus. 

Pendant  lonj^ti'mjis  les  droits  qui  pfsairr.t 
sur  l'huiie  de  paiiue  à  son  importation  en 
P^ijiocc  ont  été  un  obstacle  4  là  Imbrica- 
tion du  savoQ  de  palme  sur  tine  échelle 
uo  peu  «aste;  mais  du  muiueut  où  le  gou- 
««mènent  a  été  convaincu  des  résultats  ob- 
tfffff  ^  AngletO'/Kv  U.a  réduit  de  noitié 
egff^  wimek  droît^  jpès  Iprs ,  cette  industrie 
peat  offrir  à  la  Frvnoe  les  mêmes  avan-; 
tages  que  chez  nos  voisins  d  .oulre>mer. 

La  marche  progressive  qu'a  suivi  l'éta- 
blissemeot  de  MM.  Bonamy  de  Cotminck, 
tant  dans  la  fabrication  que  dans  les  dé- 
bouchés de  ses  produits  suffit  pour  faire 
pressentir  que  la  ^ille  de  Nantes  est  dé- 

dorure  ?  ;  I  ]■  1 1  ■ 

D  uo  autre  côté  une  branche  nouvelle 
de  MwmuÊê  mit.  qfftrto  m  commaree ,  toit 
dau  les  eipcditlons  à  la  côte  d'Afrique 
pour  h  traite  de  Ihoile  de  pahne,  soit 
dtaM  f eqMKletioo  dfi  Mfoa  •  qui  e»  pror 
vïeot  et  la  population  ouvrière  tromMft 
de  ootipeUea  rcasoarcea  par  la  véatiOB  de 
fidirii||tte»  DqttveUoa  dk  iMoa  .* . 

(I)  Katr  nutret  M.-  /  Vctor  CAnicr  ,  ni'gociant 
asaia^nani  a  flaotef. 

eeeBHieiiiMV'^ela^ <ls^^  lonneaus  wm 
gUtâm. 

(X)  Mou  avons  i\é  sorprit  de  voirqna  1«  jary 
M  4oaaftt  |Ms  d'— ooeragsassntt  h  aos  isb«icaatt 
4e  caiis,  qai  mmt  tmfnfàm  ftedehs de  ^aalité 
«fëriooro.  , 
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—  Le  eeacerl  le  plae  leaMripiable  qui 

ait  été  donné  à  Nantes  est  celui  de  la 
Société  des  Beaux-Arts,  en  faveur  des  in- 
cendiés de  l'ancien  entrepôt.  Il  a  eu  lieu 
dans  la  salle  Pasquer.  Mademoiselle  Baiin  , 
cantatrice ,  et  M.  Prudent ,  pianiste ,  récem- 
ment fixés  \  Nantes  ,  r  ont  prêté  l'appui 
de  leurs  talenta.  MM.  P.  Cuitsarti  £miU 
AfeUintt ,  J.  Bmtteilter ,  D*  Rexé ,  oos  pre 
miers  amateurs  de  chant  et  M.  Testé,  vio- 
lonoelle,  t  ont  ëtë  tort  appbadis.  La  soirdê 
a  did  bnllmte,  ppiibieiiee  et  par  «ow^ 
quent  lucrative.  Heu— >  dane'à  h  Sveidtç 
dea  Beaot^Artt  ! 

—  Den  honoMa  jouiaiaol  d'âne  ;ri^ 
pulation  universelle  ,  ont  passé  quelques 
(oura  à  Nantes  en  1H39.  Le  nom  de  l'un 
d40S  eeldcrit  dane  loe  eiiati  «I  oehi-de 
l'autre  a  été,  sous  la  république  et  l'empire , 
prononcé  dan»  toutes  les  .capitalei  Eyror 
péennet.  Noua.vovIoM  parier  JfSèmM  et 
de  T.arfey. 

La  Société  Académique  a  tenu  à  honneur 
de  prouver  au  fila  du  célèbre  aatronome 
anglais,  à  Sir  fVïlliam  Hersctielt  combien 
elle  sait  apprécier  le  talent.  Elle  s'est  as- 
semblée eitraordinairement  dans  une  des 
salles  de  la  mairie  et  l'hâte  illustre  a  bien 
voulu  assister  à  cette  séance  totit-l-faît 
solennelle.  Plusieurs  lectures  y  <|Bt  4M 
faites  et  notamment  one  pi^  de  ver*  per 
M.  PuységuT  qui  lui  *  nltt  les  plus 
applaudissements.  C'est  un  ^-propos  de  bon 
goût,  plein  de  eonvenance»  va  hnanUfr 
digne  oe  ïhummm  à  qui  il  dleil  admedb  Le 
voi«: 

K  Hancan.  ■ 

Et  moi.  ie  nie  diiaii,  dans  ma  douleur  «mèro, 
n  Humble  et  faible  roeeau,  par  l'orage  sg^ite , 
■  Que  ferais-)*  ici-bas  de  ce  jour  épliémére? 

•  Que  ven&-ta  ,  Dieu  puitsaDt,  de  ma  fragilité?* 
L'ae  voix  rrpondait  à  mou  imr  oppressée; 

«  Ofs-lii  iiiiirmarer  enoor? 

>  IS'est'ce  doDc  rien  que  la  peasé*  ?  . 

n  Pi  fsl-<-e  doue  rien  que  ton  essor? 
>'  Trop  .'ix'ugic  mortel,  ceise  dans  ta  folie, 

n  0»p  (t'intulter  l 'Éternel  ; 

■•  Car  Dieu  le  donnant  le  géoie 

m  Comme  lai  t'a  fait  immortel.  » 
Heoraax  l'éln  poor  qai  de  la  flamme  diviao 

BrilIcDt  les  rajona  pr4eiaax| 
Etqni.  rappelant  rhonma  à  a»  aaUa  orifiaa ,  . 

Abaiiaa  devant  lai  Isa  Mansj 
Heureux       p4«4t*aa»  laa  mjrytèraa  i 

An  rnoam  •  anmria  aaa  asanla  s 

•  la  m»  »l|  di«4-D,  fsapeas  ai  isa  < 


lUp  iMllUilk  non  trikn*  al  bim 
^1    flj«ir«  à  riUmtrtjbnille 

DoHi  Im  caleak  Memillras 

Ba  r^ioîfe  qui  Miatille 
«'1'  8air«nl  t«  coun  rwlieak  f 

Gloire  à  b  sulilim«aad*c« 

(jui  .  s'<        aiit  <l.iu§  l'efpMM  , 

Voit,  soami»»'  a  sri  rlTorU  , 

Dr  la  ri'lrstr  harmuDie 

Lui  ri'vi'liT  le»  urcord». 
Il  rst  aof  fainillp  ,  nu  livre  de  MriaaM , 

Inscrite  rn  riii  iclcrr»  d'or  ; 
El  dont  le  ciel,  pour  prixde  *oq  uvoir  inmaase, 

Garde  la  nom  eamme  un  tr^for  : 
V«y«ft-v»n*  ae  drangr,  ehal-d'oBtiTra  da  gënia  , 

C«  taajcaUiattx  «ppaMllH    .  n  . 
Par  qai  l'ceil ,  francbitiaDt  M  éillllf»W<M»'»t 

8*4lèfa  aa  nireau  du  aoléifF^^jT" 
Bli  AirHirfoapliér*  imptMitfit'MMiNi 

Paraëla  kronilkn)  Uaëbraast  [lniBi«irar(lV1 

8«a  fil»  «t  MM  éBUlfe ,  a  marché  aur  la  traça , 

Et  rteiapbèra  ao»tral  proclame  aea  travaux. 
Le  voTOt-TOtts  porté  tur  la  ragi»  écamaMtf  ' 
Da  ci«l  la  vaAU  «tiaealaau.  tu-^'U^ 

t.laln  i  tfi  rr(;nrds  dea  prodige*  noavaMU  ; 
Il  a  f;ruM  du  ttii>tit  la  crfite  aourcillcaaa 
£tdu  tulir  pul'i^'Sini  les  inagiqnea  affeta 
««I  4hit  de  I  l'toiU  nébnIaaaB  >  ^6 

Fuil  l)rilU-r  les  pflict  reOeta..  ,,■  ,  ^ 

l'ni;  :  su  is  ,  fils  (le  Insiirnco, 

PouHiuis  Ir»  licureuï  efforta  ,  '  '  ' 

yuuu  ll.iinlu  .iu  de  loo  eiiaiCi  J. 
Lr  pro|;r.  s  inii>aiit  la  vie      ^''^'ae   vf f'.  t 
T'otiro  un  ruilr  soirnnel. 
,  V  u,  Dieu  lui  luOme  l'iaapira ,  , 
'  Poia  qu'il. t»  pênoat  de  Im«  1  "  *' 

'*<    Dam  ton  ouTraçe  iiataoftal.  ' 

Ponilcn* 

M'oabtioiw  pas  4»  dÎN  q«e4f.  Sue  a 
m  dim  hearet'  wlttut  le  bnst* 

de  Sir  Herschcl.  C'est  une  de  ses  ineilleures 
compositions.  Il  a  fait  son  buste  eo  marbre 
•I  l'a  envoyé  k  l'exposïtioB  de  Paris. 

Voici  comme  NapoU'on,  qui  avait  une 
coonaiaaaDce  si  approfowlie  des  hommes  i 
•'«Spriae  s*ir  le  compte  de  Lamèy,  cfainir- 
giflB  en  chef  de  l'armt'c  d'Egypte  et  de  sa 
giMde.  «  Larrey  avait  laisse  dans  mon  esprit 
■  l'idée  du  v^ritablè  htfmne  db  bient  à  h 


(I)  Pion  loin  de  Londres,  en  vue  Hrs  lour«  nor- 
mandes de  Windsor  iiux  limitr<i  de  cette  forAt 
qui  inspira  «i  bien  la  inuiif  de  l'ojir  ,  sn  trouve 
la  maison  simple  d'Hrrsrhrl  ;  on  y  voit  |p  l>  Irs- 
cope  qu'il  n  f.itt,  'jui  gnxvil  douii-  mille  fois  Ipi 
objets  et  avir  Irrjucl  il  dr<oa\rit  l-r;iiius  diius 
le  point  mCme  du  ciel  oti  Voltairs  la  premier 
at  Kant  awit  loi  aTalsHl  du  t' iai  dait  ftia  aae 


a  edanea  il  joigikait  im  dernier  degré  toute 

»  la  TPrlu  d'une  philanthropie  cfTcclive.  Tous 
»  les  blesses  étaient  de  sa  famille;  il  n'était 
a  pkir  ponr  lui  auetrae  considération  dèa« 
i>  qu'il  s'agissait  de  ïes  hôpitaux.  C'est  en 
»  grande  partie  ï  Larrey  que  rbumaniti: 
a  doit  l'heureuse  rétoluAion  qtt'a  éjprotfVée 
a  la  chirurgie,  fjttmy  a  tcQta  non  ealilia 
a  et  toute  ma  reconnaiftsanoc  :  txtrrty  akt 
•  lliomine  le  plue  vertnctn  qua  faia  ran- 
%  «oniré.  »  * 

MM.  Herschetti  LamyonX  accepté  avec 
reconnaissance  le  titre  d 'associé  coirei- 
plDodant  de  la  Société  Royale  Acadéniqua.- 

Montagne  de  la  Palestine  tor  la  c4ts  ée  la  Syrie. 

En  1766  un  frère  du  Mont-Carmel  *  vint 
I  Ifaolea  ponr  j  faire' 4i)e  qu^te,  dont  leré- 

«iiltat  était  destine  aux  rachats  des  cap- 
tifs chrétiens  en  ÂfVique.  Cette  année  le 
fViIré  tTAerbt  do  m tea  étabUatenfent  vient 
aussi  solliciter  ba  dona  des  hommes  cha- 
ritables pour  rétablir  Tancienne  maison  du 
Mont<Gamiel^  détruite  par  lea  turca.  "Elle 
est  destïnc'e  i  larvir  d'asTle  ù  totis  les  voya- 
geurs qui  paakenY  en  ce  pajs  et  sans  dis- 
tinction de  nalibn  ni  de  crojraoce. 

Lclivrel  dtt  frcrcCharIcs  sur  lequel  chaque 
donataire  doit  inscrire  son  nom  et  transcrire 
les  réflexions  ^o'i!  jdga  11  propoat  ofre'  beaiip 
coup  d'infe'rct.  Ce  sera  ttnc  sorte  de  roo- 
salique  fort  curieuse.  Le  fils  de  notre  célèbre 
Broussats  après  l'avoir  signé  a  ajouté  ces 
mots  :  thospitfttité  tst  un»  'reUgint  vni- 
venettt. 


Actes  éa  Ooaveraeaieat.  —  flânai 
.— <Viaiiaa4sa»Bgii< 


•a  Au- 
iiiaililii. 


La  nouvelle  du  dégrèvemettt  tlea  sucres 
coloniaux  arrive  k  Mantes  -le  98  Aaét  et  j 
pradtrft'tHia'  aauÉailoii  fbrt  agMMa*  Caife 

mesure  était  devenue  une  nécessité.  Cet 
article  ne  pouvait  plus  lutter  avec  le  ancre 
indigièna  dont  les  qoanlitéi  «ont  crohaant 
chaque  année  de  tn.inière  à  pouvoir,  avant 
fort  peu  de  temps  ,  fournir  m  toute  la  con- 
sommation de  la  France.  Nous  ne  pbom^ 
dira  oonbiaa  4e  dénaioha^  de  lattna  at  da 


(l)napolcon  a  l^gnë  Jl  L«rrrj',  gmt 
aac  tomnie  de  cent  mille  francs.  ■ 


{2)  Voir  les  Aiviiivcs,  taaie  i  m! 


Ml. 
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pétitions  oat  cl*;  faites  depuis  uo  an  pour 
arriver  à  ce  rcstilUit.  Ce  (^grèTewenl  ^Dt 

dû  h  une  ordnnnanrf  i!  n'est  que  provisoire. 
Il  faut  donc  tjdt;  la  i.liaiiibrc  de»  dëputéa 
le  ratifie  par  uoc  lui  ou  le  rejrlf. 

—  UJÈcotc  noTmate  })ru}ia:rc  fst  sup- 
primée et  le  dcparlemcDl  de  li  i.uire-Iofé- 
rieure  eaverfea^éliYM  à  t'^le  de  Rennes. 
Ce»!  une  rassure  prise  paréconomir^  Dnprîs 
le  morcb?  passé  avec  la  commune  de  faille», 
lors  de  l'édilicatioD  de  l'école ,  le  bâtjaw)it 
revient  à  ladite  commune  qui  en  disposera 
probablement  pour  l'installaliuo  de  auo  école 
primnirg  supériêurg  pour  laquelle'  la  loi 
1  oblige  à  CD  avoir  un.  On  sait  qu'clli-  n  est 
que  locataire  de  celui  qu'elle  occupe  à  h 
retraite  des  femmes. 

I^'admioistration  de  la  marine  enlève 
A  Mantes  t'élablisseptent  des  subsistanctt 
fmur  tes  vaisseaux  de  C Etat  qui  j  était  en 
«ctitit^  depuis  longtemps  :  et ,  cepeudaqt 
Naotes  est  peut-être  mieux  placée  qit'aucune 
autre  ville  pour  fournir  au  meilleur  marché 
poeeiliie  les  apptpviMobneaieiils  ét  loue 
gcniea. 

—  I/bôtel  de  la  oMiinate  derepu  neaot 
par  suite  de  la  tiipprçavon  de  rat<l*ermo- 
nélaire ,  n'a  poiol<  encore  de  destinât  ioo 

arrêtée  (  f'^oir  ta  revue  de  1888  ). 

$t  le.fpurerneroent,  d'une  part,  «olève 
i  Doire  TÎHe.les  établissement*  qu'il  j  a 

fondés,  et  si,  par  suite  des  relations  plus 
ffêguenles  qui  s'étaUlisscDl  entre-  le  tUne. 
et  les  États-Unis,  et  entre  Marseille  et 
l'Algérie,  elle  peu!  cbriqiie  jour  de  son  im- 

rtrtance  couimercialc  »  elle  se  verra  induite 
n'^re  pliu  que  manafaettirîire.  EHe  est 
donc  grandement  inlJressue  ù  appeler  dans 
son  fein  tous  les  gbnre»  d'indmtrt(^  pafir 
balancer»  en  partie,  la  perte  ,s«n  àqon- 
danic  s-ource  de  ticbcssej  en  taW  qiit  ville., 
maritime- 

—  MM.  Àmtmt  ét  ^enncf^diabinaent 

une  fabrique  de  Bquchons.  C'est  une  in- 
dustrie tpule  npoveUejk  I^autea.  Les  produits 
en  sont  beaux  et  soo  anceSs  cal  assuré.  Des 
comoundes  assez  considérables  leur  ont  été' 
faites  d'Orléans  i  «le  Saumur ,  des  îles  de 
JTeraey  et  de  Gnemesej.  Déjà  les  armateorst 

IcH  marchands  de  vin,  les  fnln ii  .ints  de 
conserves  et  les  tonnelier»,  satisfaits  de  la 
bonn*  canftotioii  àm.  boncboDe  dt  iws« 
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sieurs  Aniuq  ftSpnn^  s'abs|ienM»t.d'en 
tir^dn  midi. 

—  M  M  Ptjrtien'e  et  Frison  créent  une 
Cristallerie  «  l'entrée  de  Ift  route  de  Vapncs, 
sous  le  mm  de  Cnstallerie  Nantaise.  Un 
dépôt  est  établi  camifour  de  la  Casserie. 
Ces  ioduatriels-li  empbieot  avec  avantage 
le  ainiwB  an  filtre^  de  b  fabrique  4e  mes- 
sieurs MoUière  et  Comp.  C'est  ainsi  ^n'iloe. 
laduatrie  en  fait  valoir  une  autre. 

C'est  pour  finwiaer  des  étabGaaenenta  ' 
nouteaux  que  nous  voudrions  voir  à  notre 
budjet  conunuoal  un  .fonds  spécial  dont  la 
r^iartîtlon  aurait  d'beorewt  rénillaU. 

—  Distillerie  d'eau-de^e  de  pentw»sn 
de  terre.  —  MM.  Fitain  mt  Jbarrat  fondent 
h  Citantenay  une  distillerie  d'eau-de-vie  de 
ponnes  de  terre.  Cet  étkbIbÉesaeni;  monté 

sur  une  grande  échelle,  est  un  des  plus 
considérables  de  noire  département.  Les 
alcools  qui  en  proviennent  peuvent  Itre 
placés  sur  la  nii'mc  ''cijtif»  rjne  reux  du  midi. 
Nous  avons  vu  au  dcpôt  établi  rue  Ker- 
végan ,  par  MM.-  Vibin  et  ,  une  série 
d'écbaotillolis  d'.ticools  pars,  d'alcools  aro- 
matisés et  d'alcools  façonnés  en  eam-de- 
vie  dites  de  Cognac  et  ^'Armagnac  qui  ne 
laissent  rîen  i  dcsirer  pour  Ipur  qualité. 

L  uiine  de  MiM.  Vilain  et  Ibarrat  sac*- 
cbarifie  une  quantité'  de  fécule  de  ponlBe 
de  terre  qui  ne  s't'!cvc  pis  h  moins  de  deui 
millions  cent  mille  dcnu  kilogramiaes  »  ce 
qui  exige  l'emploi  de  près  de  otiae  «îllioaa 
de  demi  kilogrammes,  par  snnf'r,  en  pomoMS 
de  terre  Sons  ce  rapport ,  1  usine  de  Cbaii- 
tenaj  peut  avoir,  sur  l'agriculture  de  nos 
contrées ,  la  plus  heureuse  influence. 

—  Fabrique  d'huile  d»  Coùux.  Une  fa- 
brique et  épuration  d'huile  de  graines  oléa- 
gineuses vient  d  ê4re  établie  i  Chanteaay 
sons  le  patronage  de  MM.  Etimin0  tlNomfg. 
Cette  fabrique ,  qui  mérite  de  fixer  Tatten- 
ùau  .  eit  en  pleine  activité.  Elle  a  pour  mo- 
teur une  machine  à  vapeur,  qui,  fonction- 
nant aane  interruption,  peut  fabriquer ,  par 
vingt  ijiiiitrc  lieuKis,  du  1 1  ente-cinq  i  qus- 
rante-«ioq  hectcilitres  de  graine  de  lin  ou 
de  ebfoiinte  à  soixante  kec^oUtres  de  graine 
de  colza. 

Las  pf<i^«its  obtenus  par  .d'i^ripi«s» 
procMés  m  ^M«tt  4mo|Ù^dI  muh  éi. 
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sirer.  tant  soui  le  rapport  de  la  qualité, 
que  Boua  celui  de  leur  beauté.  C'est 
du  moins  l'opinion  des  premières  mjisous 
d'épicerie  de  Nantes. 

La  Tabrique  dp  MM.  Ktienne  et  Souiy 
peut  donc  encore  offrir  de  grandes  ressources 
k  l'agriculture  de  noire  pava:  car  la  culture 
du  colia,  trcB-rcpandiic  dans  la  Vcndt'c,  rut 
facile  et  elle  est  un  très-bon  assolement 
pour  le  froment.  Il  ne  faut  pas  d'ailleurs 
perdre  de  vue  que  la  tourte  ou  marc  d  luiile 
de  colza  est  un  très-bon  engrais  dont  l'em- 
ploi ne  tardera  pas  à  se  répandre. 

MMorotogie.  —  Pkriiifiie  fsr'iirruf, .  '-  McJeeine. 
—  Hittoir*  naturilli. 

IfC  résume  des  observations  uHflcorolo- 
giqucs  faites^  Nantes  pendant  laoncc  1838 
(  les  hauteurs  barométriques  claot  ramences 
au  niveau  des  moyeDoes  eaux  de  la  Loite  )i 
que  nous  consignons  ici  est  dâ  à  M.  J/uettf, 
opticien  à  Nantes. 

Dans  l'enumération  du  ternira  qui  a  cons- 
titue l'aonce  1838,  ses  3G5  jours  ont  cte 
partages  en  deux  principales  séries ,  celle 
dite  des  beaux  joui-s  et  celle  des  jours  où 
le  ciel  a  ^te  continuellement  couvert. 

Les  premiers  se  sont  e'Icves  au  nombre 
de  259,  et  les  autres  à  celui  de  lUG.  Dans 
ces  doux  quantités  reunies,  il  y  a  eu  139 
jours  pendant  lesquels  il  est  tombe'  de  la 
pluie,  238  de  vent,  15  oi\  il  est  tomb&  de 
la  grêle,  15  également  de  neige  en  petite 
quantité,   43  de  173  de  brumes 

et  brouillards  et  11  oïl  le  tonnerre  s'est 
fait  entendre  dans  la  ville. 

L'état  moyen  des  baromètres  pendant 
lanntfe  1838  a  été  0  m.  76*2  m.  ou  28 
p.  1  lig.  •/,,  Son  maximtini  de  hauteur  0 
in.  780  m.  on  28  p.  10  lig  V,,,  et  son 
plus  grand  abaissement  0  m.  735  m.  ou  27 
p.  2  lignes. 

La  moyenne  température  anoiirlle  a  été 
rtprime'e  par  12  degrés  lO  centièmes  de  l'é- 
ehelle  centigrade,  ù  peu  près  10  degrés 
Réaumiir.  La  plus  haute  température  31,20 
(25  R.),  et  la  plus  basse  12,5  au-dcs<ious 
de  zéro,  égale  10  degrés  R.  Le  chiiire  de 
l'humidité  moyenne  a  été  cette  année  plus 
élevé  que  les  précédentes,  l'hygromètre  à 
eheveu  fa  exprimé  par  74  degrés. 


Les  vents  dominant  ont  été  classés  de  la 
manière  suivante ,  qui  indique  le  nombre 
<lc  jours  pendant  lesquels  ils  ont  régné  Ainsi, 
il  y  a  eu  32  jours  de  vent  de  plem  nonl , 
73  de  vent  de  nord-est,  42  de  l'est ,  16  de 
.Kiid-est,  46  de  sud,  61  de  sud-ouest,  74 
d'ouest  et  2 1  de  nord-d'ouest.  7 

La  quantité  de  pluie  recueillie  pendant 
toute  la  durée  de  ces  observations  a  été  de 
U  m.  725  m.  ou  25  pouces  9  lignes.  ' 

Les  circonstances  particulières  de  cette 
année  n'ont  rion  présenté  de  bien  remar- 
quable, tant  par  leur  nombre  que  par  la 
nature  des  faits  qui  li-s  caraclériseot.  Les 
premières  sont  l'apparition  des  glaces  en  ri- 
vière le  10  Janvier,  et  leur  durée  jusqu'au 
11  Février  suivant.  Deux  tcmpftes,  sous 
la  date  des  14  et  24  de  ce  dernier  mois,  et 
un  brouillanl  des  plus  épais  enveloppant 
la  ville  pendant  près  de  detil  heures,  le 
18.  Une  crae  des  eaux  de  la  Loire,  en 
.Mars,  exprimée  par  3  mètres  85  centi- 
mètres pour  maximum  d'élévation  au-des- 
sus de  zéro  de  l'échelle  du  pont  de  la 
Bourse.  Deux  tiolrnts  ouragans  les  21  et 
*J5  Juin.  line  forte  tempête  du  28  au  29 
Octobre:  une  autre  plus  affreuse  encore,  èC- 
qui  a  duré  pendant  les  27  ,  28  et  2W  No- 
vembre. Quelques  étoiles  filantes  obser- 
vées dans  la  nuit  du  10  au  11  du  m^me 
mois;  et  enfin  une  seconde  crue  des  eaux 
de  la  Loire,  au  mois  de  Décembre,  ex- 
primée cette  dernière  fois  par  3  incIres  90 
centimètres  pour  sa  pins  grande  élévation. 

—  L'état  sanitaire  n'a  pas  été  mauvais. 
Des  fièvres  muqiietiscs,  des  fièvres  éruptiyes 
(  rougeoles  ,  varicelles  et  petites  véroles 
vraies  ),  des  rhumatismes,  dès  inflamma- 
tions des  organes  des  différentes  cavités  : 
telles  ont  été  les  maladies  dominantes.  Il 
paraîtrait  que  quelques  personne»  ,  quoique 
ditment  vaccinées  ,  auraient  été  prises  de  la 
vraie  petite  vérole.  C'est  très  fâcheux,  car 
la  vertu  préservative  de  la  vaccine  a  élê 
remise  en  doute  ou  du  moins  on  a  pensé 
qu'elle  ne  jouirait  de  cette  propriété  que 
pour  un  certain  laps  de  temps.  La  statiM 
tique  médicale  pourra  seule  résoudre  cette 
question,  il  l'aiJc  des  faits  qui  sont  toujours 
décisifs;'  mais,  pour  celà ,  il  faudra  un 
grand  nombre  d'années ,  et  surtout  qu'il  y 
ait  de  fréquentes  épidémie*  de  petites  vé< 


rôle*.  Car  qui  oserait  avancer  aufounThai 

que  la  vaccine  ne  prcservc  de  la  vaiioU-  que 
pour  ânq ,  pour  di% ,  pour  vingt  ant>  ou 
plus  ? 

—  Le  moiivemenl  gcncral  de  la  popu- 
ijdon  «  duns  la  commune  de  Nantes ,  pen- 
dant 18S9>  a  etë  cooitatél.  comine  suit  : 

7(aissancet.«  .  257& 

Décès.......  2254 

Mariages.  !..   6o9  ^ 

M'"*  DujaiuKiis  est  morte  à  l'Sge  de  cent 
quatre  ans.  On  lui  pajait  un  viager  depuis 
qtimnte-nctif  ant. 

^  /?.?i?it  mr  firnmi'ntrux.  —  M.  Cadoti 
prupriélatre  des  bain»  de  la  petite  HoUandet 
or§Êmte  uo  aeniee  de  bain*  mcdicameateux 
et  debainsdc  vn-irnr  '!;in<;.  soti  r'r:!blis?ement. 
On  doit  de*  remercîmentA  à  M.  Cadot  pouf 
cette  «toeratîiuitioii ,  dont  on  tcatira  d'au- 
tant p!ii«  aisiiroent  Hinportance  que  depuis 
(|aelque  temps  I  etabliaaement  de  ce  genre, 
eréi  ponr  la  preni^  foît  à  Hantes ,  par 
\T.  Roistc.niT,  fft.iit  supprimé  par  fsiiitc  du 
défaut  de  santé  de  cet  honorable  pbar- 
macien., 

—  L<»  Roflt  pour  l'étude  des  sciences 
naturelles  se  répandu  Naules  ,  et  plusieurs 
magaain*  ne  renfermant  que  des  obieli  des 

flifTérerns  rrgnes  de  la  naltire  .  se  sont  ou- 
verts dcpui.s  quelque  temps.  Le  commerce 
«tç  ce  genre  est  asses  lucratif. 

—  fin  Tapir  vivant  amtnê  d'Araerîqxte 
(^Çumana)  par  le  navire  la  Minerve,  de 
M.  Soubsmain,  armateur  «  «et  destiné  ail 
j.irdin  du  roi  ù  Paris. 

—  On  remarque  à  Nantes  plusieurs  mar- 
cluind»  de  rovubles  qui  tp^Cttlent  sur  l'at- 
trait que  le  public  montre  potir  les  objet» 
qui  rappellent  le  moven-àge.  De  tout  temps 
lîtoinme  nme  1  n  <  - 1  1 1  >^uf  le  passé ,  et  aus 

jotirs  pri^fnts  ,  même  «le  l.i  plus  belle  eiis- 
tencc .  il  faut  l'espérance  et  le  souvenir. 

'  La  commission  de  aurTeilbnee  dn 
muséum  d'histoire  naturelle  reçoit,  ponr  ce 
muséum,  de  M.  Chinn  du  Brossait ,  ca- 
|Mt«aM  de  eorvette;  qui  vient  de  faire  le 
totir  du  monde,  plusieurs  coquillages  rares, 
cntr'autres  une  belle  volute,  robe  turque, 
de  Li  Nouvelle  Hollande;  quelques  cytbè^ 
rees  de  la  baie  de  la  Magdeleine  ;  un 
pormopbore  austral  d'une  grande  taille»  des 
■ter*  auttialct. 


Sinislrts  —V%ls. — Aeeidtnl*. 

.  |>ana  la  nuit  du  samedi  au  dioMDclie,  (21 
Aoâit  )  un  violent  incendie  d<!«ore  en  ftn 

de  temps,  malgré  la  pluie  qui  tombe  en 
abondancei  une  grande  partie  de  l'établis- 
sement dît  «neim  mtrepéi,  servant  de  ca> 

serne  de  cavyleric  et  qui  ne  rappellera  que 
de  .douloureux  souvenirs  {  oav  o'est  dans  ce 
local  humide  et  entounf  de  fange,  qu'à' 
l'cpoquc  de  nos  troubles  civils,  on  entas- 
sait ooi  pères  avant  de  les  envoyer  à  la 
Loire  ou  à  la  boucherie  quand  ils  n'Aaient 
pas  moissonnes  par  le  tvpbus.  Par  suite  de 
l'incendie,  cinq  nantais  ^  les  sieurs  Gousset, 
lÀtéi  LiHSy  t  Monlard  et  Hardmnd  )  apfnr- 

tenant  à  la  ^arde  nationale  et  au  corps  vo- 
lontaire dea  a^>eurs  pompiers  et  un  soldat 
du  49*  de  li^e-OBt  été  ensevelis  sens  les 

décombres  de  mort  énormes  i]ni  le  sont 
écroulés.  Lin  ^and  nombre  d  individus  ont 
été  plus  ou  moins  grièvement  bleaaés. 

Quand  se  |  n  i  -  n  ult  r  n  t  du  donc  que, 
lorsque  .de  pariuU  désastre»  arrivent,  cest 
l'adtesse  des  sooouss  bien  plus  que  le' 
nombre  d'individus  qui  peut  «rrltar  le 
danger  ?  .    .  -  4-    <    •  :  -.v'  * 

En  voilà  eseea  sur  ce  diSplorsble  événe- 
ment. Disons  maintenant  ce  que  la  religion 
et  la  bièniaisance  ont  fait- dans  cette  lîi- 
cbc«aecireonBtMMe.'-i  - 

Le  !«'  Octobre  un  service  funibre  a  été 
c«l«bré  en  l'intention  des  victimes,  dans  la 
cathédrale  qui  n'était  pas  assex  vaste  potir 
contenir  les  gardes  nationaui,  les  amis  et 
les  parent»  qui  ont  voulu  rendre  un  der- 
nier devoir  à  leurs  frèresv  Peint  de diseout*; 
(le  démonstrations  d'apparat,  mais  un  ca- 
tafalque bien  simple,  uô  morne  silence, 
un  recueillement  pieus»  de»  pleurs  sincètcS, 
voil'î  ce  qu'on  a  pu  observer  datra  cette' 
ccrémoutu  de  deuil  et  de  douleur. 

Leeonnaft^e  b  .Société  des  Beaui  AriF, 

dont  nous  ;ivoii<^  parlé,  a  donné  F.  6143  S& 
et  le  moulant  de  U  sousciip-      '      ■    '  r 
lion  xersée  à  la  mairie  de        5944  M 
Le  totaletnttdencde...  F.  11087  ag 

Il  a  été  répaili  entre  le<>  fjmdles  nul- 
heureuses  qui  avaient  le  plus  soullert,  dans, 
le  sinistre  de  l'entrepôt.  ,  ,  .. 

—  Un  incendie  «  eu  lieu  dans  la  furet 
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du  Gâvre.  Les  habitants  des  environs  ont 
réussi  à  l'ctcindic  avaul  qu'il  eût  fait  de 
grands  progrès. 

—  La  Martinique  ayant  éprouvé  une 
secousse  de  tremblement  de  terre,  qui  a 
englouti  une  grande  quantité  de  maisons 
et  ruiné  plusieurs  familles ,  il  a  été  ouvert 
k  Nantes  et  dans  notre  département  des 
souscriptions  pour  venir  au  secours  des 
plus  malheureuse».  Chacun  a  voulu  y  par- 
ticiper. Monseigneur  l'évêque  de  Nantes  a 
reçu  des  curés  des  diverses  paroisses  du 
diocèse  une  somme  de  6488  francs,  pro- 
duit des  quêtes  faites  pour  cet  objet. 

—  Nous  lisons  dans  le  Breton  du  26 
Octobre  que  «  4b9  trois  mâts,  bricks, 
■  sloops,  goélettes,  galiottes,  chasse  ma- 
a  rées ,  ODt  fait  naufrage  sur  les  cdtes 
>  maritimes  du  premier  arrondissement 
•  (Cherbourg,  Le  Hâvrc,  Dunkcrquc  )  , 
»  dans  l'espace  de  14  ans,  de  1822àl8S5. 
■a  Dans  ce  nombre  la  France  a  perdu  à 
»  elle  seule,  291  navires.* 

Ce  simple  aperçu  ne  fait-il  pas  ressortir 
les  avantages  de  notre  position  maritime. 
Quelle  différence  pour  la  sûreté  des  na- 
vires; quelle  différence  pour  la  promptitude 
des  entrées  et  des  sorties  ! 

Si  le  commerce  de  Nantes  s'entendait 
comme  un  seul  homme ,  nous  verrions 
bientôt  des  lignes  de  paquebots  s'élablir 
arec  avantage  dans  notre  port.  Notre  tiansit 
qui  est  oui  aujourd'hui  deviendrait  très 
important  aussitôt  que  la  Loire  serait  ca- 
nalisé et  que  des  chemins  de  fer  com- 
pléteraient nos  communications. 

—  Cette  année  a  été  malheureusement 
très  féconde  en  accidents  de  tout  genre. 
Les  chûtes  à  l'eau ,  les  blessures  graves 
causées  par  les  voitures,  celles  occasionnées 
par  suite  des  constructions  ,  sont  surtout 
à  signaler.  On  ne  peut  pas  cependant  ac- 
cuser la  police  de  ces  malheurs.  Le  nombre 
des  sergents  de  ville  a  été  augmenté,  no 
service  de  nuit  très  exact  et  très  actif 
a  été  organisé  par  ses  soins  ;  un  commis- 
saire-général a  e'té  nommé.  La  police  ne 
peut  pas  lutter ,  avec  avantage ,  contre 
l'imprévoyance  et  l'indifférence  des  ouvriers 
dans  les  précautions  à  prendre  pour  éviter 
des  chAtes  de  dessus  leurs  échaifaudages, 
pas  plus  qu'elle  ne  peut  s'opposer  à  ce 
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qu'une  foule  de  gens  ne  se  livre  à  l'ivro- 
gnerie, et  Dieu  sait  combien  l'ivresse  en- 
traîne de  malheurs  à  sa  suite  !  Il  est  permis 
de  penser  que  le  nouveau  mode  d'échaf- 
fjudage  dans  lequel  on  n'emploie  plus  de 
boulins  préviendra  bien  des  chAtes  puisque 
les  diilércntes  pièces  qui  la  composent 
sont  liéea  entr'cltes  au  moyen  de  clous  et 
de  cordes. 

—  Des  troubles  ont  eu  lieu  en  plusieurs 
villes  à  l'occasion  de  la  cherté  des  grains; 
mais  à  Nantes  aucun  marché  n'a  été  troublé 
par  le  peuple. 

Voici  le  prix  des  blés,  vers  le  milieu 
de  Février  18"39. 

Froment  F.  330  l  350  les  IS  hect. 

Seigle...'   190  i  210  — 

Orge...;V.i.*  '  160  i  165  — 

Fèves   170  — 

Haricots  blancs       310  Ik  320  — 

Avoine   125  à  ISO       — ' 

Blé  noir   120  — 

Prix  du  pain  - 

Pain  blanc  45  centimes  le  kil. 
Pain  de  batelier  35  centimes  le  kil. 

—  Prix  des  vins  au  lU  Septembre  : 
Vin  blanc  muscadet  nouveau ,  50  k  52  fr. 

acquité  ;  gros  plant  vieux  et  nouveau  30  fr. 

—  Il  est  commis  un  grand  nombre  de 
vols.  Il  T  en  a  eu  d'assez  considérables 
et  plus  ou  moins  audacieux;  le  plus  re- 
marquable est  celui  fait  le  29  Novembre 
chez  M.  Dubois,  orfèvre,  rue  de  la  Casseric. 
Son  mag.isin  a  été  entièrement  dévalisé 
de  tous  les  objets  en  or  dont  le  transport 
était  facile.  Ce  vol  s'élève  à  plus  de  40,0O0  fr. 

—  M.  Gamier,  en  quittant  la  présidence 
du  tribunal  de  commerce,  a  dit  qu'il  avait 
trouvé  inscrites  au  rôle,  le  4  Novembre  1838, 
116  causes  ci   116 

Pendant  le  cours  de  cette  année 
il  en  a  été  inscrit   1,831 

2,947 

779    ont  été  jugées  contradictoirooieDt. 
637    l'ont  été  par  défaut. 
450    ont  été  conciliâmes  avant  pbidoirie. 
81    restent  à  expédier. 

1,947 

—  Les  faillites  déclarées  pendant  les  deux 
années  écoulées ,  sont  au  nombre  de  36. 
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Il  j  en  a%-ait  eu  40  daot  la  période  de 
uns  et  1817. 

HeÉlfeétNMeepuiifd'eaT.  10,000  110,000 

n                    dft  lO.OUU  à  2-1,000  -Jl 0,000 

7                        29,000  k  M,OO0  26Q,0(M) 

4           ^            80,000  k  7S,<I00  '250,000 

«          —           plw  ia  7S,009  7i,^m 

t  ~       da  aM.qOO  Mi,000 

latrifM....  t«IM,M> 

Cam.  —  Bnais.  —  Entrejmm.  —  Mmê$.  — 

/'iTif/f/rfioiu, 

—  M>  Uousseau  lait  un  cours  public 
é'Âtekéoiêfie.  Le  cours  de  droit  emi»- 
«Wrcin/ antionce  par  M.  tVatdeck-Rousipnu , 
«tecal,  commence  le  8  Avril.  Il  a  lieu  à 
l'école  de  «MaaMfoe  dirigée  fit  M.  Lv 
Bttrgoe. 

—  M.  BduUault,  auteur  de  plusieurs 
éerita»  ouvre  des  soirées  littéraires  dans 
une  des  sullcs  de  !a  mairie.  De  pareilles 
séances  porteraient  d'heureux  fruits  et  me- 
rîlcnt  d'être  encouragc'es. 

—  M-  JTaudouin  ,  professeur  de  ma- 
thëmattqttes ,  établit  des  conférences  sur 
le  système  légal  des  naucUes  mesures- 
Son  auditoire  est  nombreux.  Toutes  les 
fois  qu'an  professeur  s'exprime  avec  clarté 
et  simplicité;  qu'il  perte  le  détaciiemcnt 
jusqu'à  ne  point  envier  d'applaudissements 
et  qu'il  cherche  seulement  &  se  rendre 
lout-à-fait  utile ,  il  et!  bteo  sûr  d'être  suivi. 
La  chambre  de  conmefoe  a  fait  les  frais 
d'on  cours  gratuit  de  ealeat  diScimaret  de 
nouvelles  mesures.  M./Taurfeiiâiadtédnr^ 
de  cet  eoseiguemenl. 

—  Le  11  NoTcmbre,  If.  deToraéet  méde- 
cin i  I*aris,  ouvre  un  cours  de  phtfsioloyi» 
tomparé».  Il  est  suivi  par  no  aaaex  grand 
Bombre  de  aomcrîptears  des  dÏTeraee  cbMet 
éclaîre'cs.  Dans  tous  les  temps  l'i'lude  de 
l'bommc  a  eu  de  l'altrait  pour  l'homme. 
Lee  GT«et>  ehfes  qui  le»  aeteneea  et  leeartt 
acquirent  un  si  haut  degré  de  splendeur, 
reconnarent  comme  divin  ce  prc'oepte  : 
cttnnaU'toi  lm''mgm». 

—  C  Lit  î.ms  I('3  premiers  jours  d'Oc- 
lobre  qn  ont  eu  lieu  les  essais  du  dagugr- 
réviffpe  par  un  eantew.  Cette  décomerte 
toul-à-fait  phcnomenate  tiendra  le  premier 
raog  parmi  celles  du  XIX  *  siècle.  M •  F or^tt 
m  obtenu  pluiieun  ^veavea  fort  ImIIbi  et 
que  tout  le  monde  «  pu  voir  dane  ao«ma< 
gacin. 


—  La  Société  d'H  rticiiltune  donne  le 
nom  de  M-  Drouanl-iiouiilon  à  une  nou- 
velle et  superbe  fleur ,  obtenue  par  Ce 
jardinier.  G  est  le  Cumrlia  Druuard.Gouillon. 

—  Le  27  Novembre  on  voit  che» 
M.  Bourm,  pharmacien  à  Kantes»  vne 

protée  inconnue  que  l'on  croît  appartenir 
à  la  protea  iigulcefolin  (^Salisburtf^ ,  ou  k 
la  protea  tongifolia  (  Andrews)* 

Cette  plante  de  la  tctrandrie  monogynie 
et  de  la  famille  des  prolu^tcues,  porte  une 
fleur  d  Qne  beauté  et  d^une  disposition 
toul-li-Ait  /Remarquables.  E!!e  est  obtenue 
par  M.  Prosper  Bonamtf  ,  au  moyen  d'uue 
graine  donnée  par  M.  BourqauU-Ducoudroi^ 
et  venue  du  cap  de  Bonne-Espérance» Heu 
propre  à  ce  genre  de  plantes. 

—  L'exposition  de  la  fgte  florat»  du 
36  Mai,  a  pr^eoté  3»477  plantes,  appar* 
tenant  anz  {ardmiera  et  k  quelques  amateurs. 

—  C'est  le  13  Janvier  qu'a  tftd  faite 
sur  la  fosse ,  par  M.  Coddê  de  Liancourt . 
en  présence  oie*  autorité  et  d'un  public 
nombreux  ,  une  démonstration  des  expé- 
riences relative*  au  tir  des  bombes'porte- 
amàrres,  pour  te  «aovétage  des  naufragés. 

. —  Le  cours  gratuit  !  •  1 1  taille  des  arbres, 
institue  par  le  Maire,  en  1827  a  ^té  ouvert 
par  M.  aoisftte  fils,  le  15  Févriei. 

—  La  Banque  de  Nantes  élève  son 
capital  500,000  francs  pour  une  nouvelle 
dmiaaion  de  600  aclions  de  1,000  fnmcs, 
réparties  edtre  lea  aelionoaires  aetucb  aa 
pair. 

—  Aui  stteeêe  obtenus  par  M.  Gaeh» 

priTir  ses  bateaux  de  la  Loire  ,  il  faut 
joindre  ceux  de  H.  JolUt,  qui  ^  eovojrê 
plusieurs  bcteaui  I  'vipeur  &  Boideaoi. 

Les  machines  ODt  très -bien  fonctionné,  cl 
le  trajet  n'a  point  éprouvé  de  retard,  quoique 
b  mer  fllt  fort  agttiie. 

—  M    *l"t(^  ,  dont  le  rèle  ne  se  ralentit 

Îas  et  dont  le  talent  grandit,  envoie  i 
*aris  cinq  snjels  qui,  'tous  sont  admis  1 
l'exposition  ,  ce  sont:  un  Sairit  Paul  à 
Jérusalem  se  recueillant  avant  de  parier 
BU  peuple,  trois  bustes  et  un  chien  (eemase 
projet  de  tombeau). 

Les  journaux  de  Vans  ont  surtout  men- 
tionné comme  œuvre  remarquable  pour 
la  composition  réetlement  artistique  les 
bustes  de  H.  ffawke^  graveur  et  de  M.  Bit- 
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Inut ,  dt'pule  de  la  Loire-Inférieure,  qui, 
dès  «on  arrivée  à  la  cliambrc,a  prii  place 
auprès  de  ses  premiers  orateurs- 
—  M-  ^/cfn'in/,  si:iilpleur,  avanlageuscmenl 
c>)nnii ,  a  fait  <'Ctle  année  un  iÇ<n'n<-;V<ir/m 
pour  l'église  Je  Ctiantcnaj  ,  qui  vient  d  être 
surmontée  d'un  ciocber  ;  la  statue  de  Dut  ou 
è'dir,  célèbre  marin  breton;  le  buste  de  M.  de 
In  Jiforicière  ,  commandant  des  Zouaves  en 
Algérie  et  le  buste  de  I  borticulture  /iiiii- 
çnrie,  pour  le  jardin  «les  plantes. 

—  Une  voiture  k  six  roues  dcitince  à 
faire  le  service  de  Nantes  4  Clisson ,  circule 
pour  la  première  fois  dani  nos  rues. 

—  Départ  de  Paimbœuf  du  navire  \ 
({rognifilie  (bâtiment  école),  MM.  Pespei  her 
et  Bunnefm ,  armateurs.  Ce  bûtimcnl  qui, 
sous  les  auspices  du  gouvernement,  va  faire 
le  tour  du  monde  ,  porte  cinquante  et 
quelques  jeunes  gens.  Les  uns  cl  les  autres 
pourront  se  livrer  au  genre  d'études  le  plus 
en  rapport  avec  leur  goût,  leurs  di«positioDS 
ou  leur  gcnic  et  joindre ,  pour  la  plu|)art 
du  moins,  la  tlieoric  à  la  pratique,  puisque 
des  professeurs  les  accompagnent.  Il»  seront 
d'ailleurs  lï  même  d'acquérir  des  connais- 
sances et  une  instruction  qu'ils  n'auraient 
jamais  pu  se  procurer  en  restant  dan»  leur 
patrie- Courage  et  persévérance  jeunes  gens! 
quoi  de  plus  attrayant  qu'un  voyage  qui 
vous  met  à  même  de  pouvoir  visiter,  sans 
fatigues  pour  ainsi  dire,  tous  les  principaux 
points  du  globe  !  L'itinéraire  en  indique 
soixante-dou/e.  L'idée  de  M.  Lucas,  capi- 
taine et  fondateur  de  l'expédition  fructiflera- 
ï)é\ï  le  gouvernemont  français  se  propose 
d'organiser  de  grandes  expéditions  de  ce 
genre.  Nous  l'en  félicitons  d'avance  ;  car 
cette  jeunesse  ardente ,  dont  nous  sommes 
tourmentes  et  que  le  vice  de  son  i-ducation 
détourne  des  carrière*  utiles  pour  l'user 
dans  une  ambition  sans  résultat,  trouvera 
dans  de  fructueux  voyages  un  arbri  contre 
les  séductions  du  vice  et  le  déchaînement 

des  passions- 

t  i(«.i<f«' 

••  La  nstare  «st  ia^paiubl* 
et  le  travail  inf«ti|abl« 
tti  uo  Dieu  qui  re)eaait-  • 

VoLTAISB- 
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—  Le  8  Octobre,  le  canton  d'agriculture 
de  Saint-Étienne  de  Mont  lue  procède  à  la 
distribution  des  primes  d'encouragement. 
Jacquet  Chuniaux,  habitant  de  ce  vilbge 
obtient  un  prix  unique  pour  avoir  propage 
le  premier  la  vigne  de  Malvoisie ,  dont 
M.  Hectot ,  notre  habile  botaniste,  a  na- 
turalise la  culture  dans  le  déparlement  de 
la  Loire-Inférieure. 

F.  J.  VBBGBB  BT  PBIOU. 

KoTA.  Afin  de  rendre  aussi  complet  que 
possible  notre  /it'iuni^,  nous  avons  eroprunlé 
une  partie  des  faits  aux  journaux  qui  -s« 
publient  à  >'antet  :  le  Breton ,  le  National 
de  l'Outit,  l'Hermine  et  l'Ouest. 


UTUOGBAPDIE. 


fj<«  du  Baiiis  de  l'île  Fe/decut. 
La  dernière  lithographie  du  tome 
troisième  des  Archives,  est  une  copie  d  une 
éprruve  du  Daguerréotype.  Nous  avons 
voulu  donner  à  nos  abonnes  un  échantillon 
de  rcxactiludc  roervcillense  que  l'on  obtient 
ar  cette  dccouveite  étonnante.  Ce  dessin 
dèle  de  M.  de  la  Michellerie  a  un  autre 
intérêt ,  celui  de  reproduire  les  lieux  dortt 
on  parle  de  changer  l'aspect.  Le  pont 
Maudit  doit  devenir  un  pont  de  pierres , 
et  grand  nombre  de  personnes  voudraient 
voir  une  seconde  ligne  de  ponts  ,  faisant 
suite  à  la  rue  Jean  -  Jacques  Rousseau  . 
venir  s'appuyer  sur  la  grève  de  l'île  Feydeau, 
qui  se  trouve  au-dessous  des  bains  On  ne 
sera  donc  pas  fâché  de  retrouver  ici  un  plan 
aussi  exact  que  la  nature  elle-même  de 
l'extrémité  inférieure  de  l'île  Feydeau ,  du 
pont  Maudit  et  d'une  partie  de  l'île  Gloriette. 

Nous  avons  annoncé  à  nos  abonnés 
douze  dessins  pour  ce  volume  ;  nous  comp- 
tons pour  deux  celui  du  Jubé  k  cause  de 
son  étendue  et  de  son  importance  ,  et  les 
deux  vignettes  de  la  dernière  livraison  com- 
plètent  notre  nombre,  soit  qu'on  les  compte 
pour  un  ou  pour  deux  dessins. 

Nous  ferons  remarquer,  ta  outre,  que 
nous  donnons  trois  feuilles  d'impression  en 
•us  de  ce  que  nous  devons. 


ris  Al  l'AïAâs  Vii'i. 


.  j,.L.  .o  i.y  Google 
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